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CORKESPUNDANGE  RETROSPECTIVE. 


LETTBE  DE  L*ABBÊ  DE  SAINT-LEGER  SUR  ÏA  HÉRITE  DES  ÉDITIONS 

DU  XV»  SIÈCLE,  A  H.  M***. 

La  reconnoissaDce  que  je  vous  dois ,  Monsieur ,  pour  Tan- 
nonce  obligeante  que  vous  avei  bien  voulu  foire  de  mes  Letire$ 
sur  différentes  idàions  du  xv*  siècle  ne  sçauroit  me  faire  garder 
le  sîledte  sur  le  préambule  de  votre  ettrait ,  et  c'est  à  vou»- 
mtaes  que  j'adresse  mes  réflexions  sur  ce  préambule,  avec 
une  firanchise  qui  ne  peut  que  vous  être  agréable.  «  Les  cu- 
rieux V  dite&-vous ,  semblent  unanimement  convenir  de  préférer 
les  éditions  dues  à  l'imprimerie  dans  son  berceau,  aux  éditions 
récentes,  quoique  les  plus  soignées,  et  ceci  n'est  pas  tout-à-fait 
une  afbire  de  pure  convention.  Il  est  juste  et  naturel  d^accueii- 
Ur  f  de  rechercher  les  productions  d'un  art  mnssant  en  raison 
de  son  importance  pour  les  lettres....  Moins  ces  productions 
ont  été  muhipiiées ,  phu  elles  doivent  être  chères' k  ceux  qui  les 
possèdent;  en  les  voyant ,  ils  peuvent  se  rappelter  avec  plaisir 
un  des  plus  beaux  momens  de  l'esprit  humain.  »  Seroit-ce 
donc,  uniquement  par  amour  pour  les  premières  pcoduc- 
lions  d'un  art  naissant,  seroit-ce  précisément  à  cause  de  la  ra- 
reté de  ces  productions,  que  les  gens  sages,  les  curieux  dignes 
de  ce  nom ,  recherchent  leSt  éditions  du  xvr  siècle?  Non,  M., 
DOD  :  le  goût  des  vrais  amateurs  est  plus  éclairé ,  plus  solide, 
plus  raisonné  que  vous  ne  le  supposez  ici.  Si  quelques  ama- 
teurs n'^timent  les  premières  éditions  qu'à  cause  de  leur 
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rareté  et  de  leur  ancienneié«  les  vrais  littérateurs  en  ont 
un  motif  plus  relevé  :  c*est  le  mérite  intrinsèque  de  œs  mêmes 
éditions,  mérite  qui  leur  donne  plus  de  prix  qu'aux  éditions  les 
plus  récentes  et  les  plus  soignées  quant  à  la  partie  typogra- 
phique. Si  vous  aviez  quelque  doute  Jà-dessus,  je  vous  prierois 
de  jetter  les  yeux  sur  mon  Supplémeni  àTSulcvr0  de  Cimpri" 
werie  de  Prosper  Marchand,  pag.  147  et  suiv,  de  la  deuxième 
édition  de  1775.  J'y  prouve,  par  une  multitude  d'exemples 
auxquels  il  seroit  facile  d'en  ajouter  hien  d'autres,  que  les  pre- 
mières éditions  des  auteurs  sacrés  et  profanes,  grecs  et  latins, 
sont  souvent  préférables  aux  plus  récentes ,  à  cause  de  la  cor- 
rection du  texte  ;  et  mes  preuves  sont  étayées  du  jugement  des 
sçavants  les  plus  distingués. 

Une  seule  considération  vous  fera  sentir  le  prix  intrinsèque 
de  ces  premières  éditions ,  et  le  degré  d'estime  qu'on  ne  peut 
leur  rd'user  :  elles  ont  été  données  sur  les  manuscrits,  avant 
que  des  éditeurs  audacieux,  sous  prétexte  de  corriger  les  au- 
teurs, eussent  pris  la  licence  d'altérer  leurs  textes,  et  de 
substituer  ainsi  leurs  pensées  à  celles  des  écrivains  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie.  Ce  sont  ces  critiques  téméraires  qui  ont 
défiguré  les  auteurs  anciens  au  point  qu'ils  auroient  eux-mêmes 
de  la  peine  à  se  reconnoltre  dans  les  livres  qui  portent  leurs 
noms  ;  ce  sont,  dis-je,  ces  critiques  qui  donnent  du  prix  et  un 
prix  très  réel  aux  éditions  antiques  faites  scrupuleusement  sur 
les  manuscrits,  et  qui  mettent  sous  nos  yeux  les  écrits  des  an- 
ciens, tels  quils  sont  sortis  de  leurs  mains.  Généralement 
parlant ,  ces  premières  éditions  ont  été  tirées  à  petit  nombre  ; 
on  les  a  ensuite  fait  servir  à  la  reliure  dés  manuscrits,  comme 
on  avoit  d'abord  employé  les  manuscrits  à  relier  les  anciennes 
éditions.  De  là  les  uns  et  les  autres  sont  devenus  rares;  mais, 
encore  une  fois ,  la  rareté  seule  n*est  pas  ce  qui  nous  fait  re- 
chercher avec  tant  d'activité  ces  éditions  antiques;  c'est  leur 
mérite  littéraire ,  leur'  valeur  réelle  quant  à  la  correction  des 
textes.  Je  sçais  que  ces  premières  éditions  n'ont  pas  toutes  ce 
mérite,  et  que  l'on  doit  soigneusement  distinguer  celles  qui 
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oDt  été  faites  sur  de  bons  et  anciens  manuscrits ,  d'avec  celles 
qai  ne  présentant  que  des  copies  servîtes  du  premier  manu- 
scrit bon  ou  roauvrâ,  tombé  sous  la  main  d'un  édileur  ou  d*an 
imprimeur  peu  mstrutts;  je  sçais  que  les  éditions  sorties  de 
l'Êmprîmerie  de  Fost  et  de  Schoyffer  à  Mayence  ont  une  valeur 
bien  supérieure  à  celles  de  Strasbourg  on  de  Lyon;  je  sçais 
que  les  livres  imprimés  à  Rome  par  Ulric  Han  sous  la  direction* 
de  Gampanus  doivent  être  appréciés  plus  que  ceux  de  Swen- 
beym  et  Pannartz ,  soignés  par  André  d'Aleric  ;   mais  cette 
distinction  à  faire,  supposant  des  connoissances  peu  ordinaires* 
il  est  toujours  plus  sûr  d'accueillir ,  de  conserver  et  de  garder 
soigneusement  toutes  les  éditions  antiques,  dans  la  crainte,  en 
les  perdant ,  de  perdre  avec  elles  les  Vrais  textes ,  les  textes 
authentiques  des  auteurs  dont  le  temps  a  dévoré  les  manu- 
scrits. S*il  existe  des  curieux  dont  le  goût  peu  raisonné  ne  leur 
fasse  rechercher  et  chérir  les  premières  éditions  qu'à  cause  de 
leur  rareté ,  il  est  à  propos  non  he  flatter  leurs  vues  bornées  « 
mais  de  les  éclairer  et  de  leur  fiiire  sentir  le  mérite  réel  et  in- 
contestable de  ces  monuments  quMls  n'ont  estimés  que  par  un 
principe  peu  réfléchL 

Tai  cru,  Messieurs ,  devoir  cette  apologie  à  nos  bibliophilesi 
dont  quelques  personnes  peu  éclairées  ne  cessent  de  fronder  le 
goût  pour  ces  antiquailles,  comme  elles  les  nomment,  ignorant 
le  mérite  réel  des  anciens  livres ,  et  incapables  de  sentir  le 
plaisir  que  goûte  tout  homme  instruit  à  retrouver  dans  une 
édition  antique  le  vrai  texte,  le  texte  original  et  très-clair  d'un 
écrivain  à  qui  des  éditions  récentes,  joliment  imprimées  et  en- 
richies de  belles  gravures,  prêtent  les  phrasés  les  phis  barbares, 
les  plus  inintelligibles,  et  les  plus  propres  à  justifier  l'aversion 
de  certains  prétendus  littérateurs  contre  les  langues  grecque  et' 
romaine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

L'abbé  (  Mercier  )  de  St.  L*^  (  Léger  )- 

A  Paris,  le  90  octobre  ]?S8. 
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LBTTBB  INEDITE  DB  GROSLBYj  RBCÀTIYB  AUX  HfiMOIEBS  DB*  L  ACADttU 

DBS  SCIBICCES,  IN8GBIPTION9,  BBLLB8-LBTTBBS,  BBÀUX-ÀBT8,  ETC., 

NOUYBUJnEirL  ÉTABLIE  A  TBOTBS,   tàH  CHAMPAGNE. 

Troyes,  17  Janvier  178S. 


J'ai  oublié,  cher  ami,  de  vous  parler  dans  ma  dernière  d'une 
petite  affaire  que  la  prolongation  de  votre  séjour  à  Paris  pourra 
vous  mettre  en  état  de  terminer. 

J*ai  écrit  au  cousin  sur  le  dessein  que  j'atois  formé  et  la  né- 
cessité ou  je  me  trouvois  de  faii:e  réimprimer  nos  Mémoires  de 
l 'Académie  de  Troyes.  Je  l'ai  prié  de  m'envoyer  pour  cette  se- 
conde édition  les  additions  qu'il  peu(  avoir  imaginées  depuis  la 
première  (1).  Je  lui  ai  aussi  parlé  d'une  planche  gravée  que 
je  voudrois  mettre  en.  tête  tant  pour  l'ornement  que  pour  pré- 
venir la  friponnerie  de  l'imprimeur. 

Je  vous  prie  de  lui  reparler  de  tout  cela,  et  d'essayer  de  ti- 
rer de  lui  pied  ou  aile. 

De  ma  part ,  j*ai  plusieurs  bonnes  choses  à  ajouter.  Vous  en 
jugerez  par  ceci  que  j'ai  trouvé  littéralement  en  beau  grec  dans 
les  ouvrages  d'un  bon  archevêque  grec. 

Le  poil ,  dit-il ,  étant  la  marque  distinctive  de  la  bestialité, 
tout  ce  quipbrte  poil  est  plus  ou  moins  bête  »  à  proportion  de 
ce  qu'il  en  est  plus  ou  moins  fourni. 

Or  de  tous  les  animaux  le  mouton  est  le  pins  fourni  de  poil. 

Donc  le  mouton  est  le  plus  bête  de  tous  les  animaux. 

Cet  admirable  raisonnement  ne  semble-t-il  pas  n'avoir  passé 
par  la  tête  de  l'archevêque  grec ,  que  pour  venir  orner  la  dis- 

(i)  Cette  première  édIUon  parut  en  v}^ti  U  Seconde  en  1756,  en  deuK 
'volumes  In-ia  ;  la  troisième  pubUcaUon  eut  lieu  en  17OS,  avec  des  augmen- 
taUoos,  eu  un  volume,  aussi  In-i3. 


•  • 
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sertation  sur  les  moatons?  (1).  je  vous  en  fais  part  avec  de 
grosses  larmes  aux  yeux. 

Ne  pourriez-vous  pas  escamoter  quelque  idée  à  M.  le  comte 
de  Caylus,  pour  notre  estampe  ?  Il  connolt  et  le  sublime  et  la 
perfection  de  tous  les  genres  :  cette  charité  lui  coûteroit 
sipeu! 

Dans  ce  cas,  après  en  avoir  conféré  avec  le  cousin  (2),  vous 
pourriez  faire  graver  la  planche  sous  vos  yeux ,  pour  venir  à 
on  petit  in-12.  Vous  en  feriez  tirer  les  épreuves»  et  vous  me  la 
rapporteriez  avec  les  épreuves  (3). 

J'arrange  tout  cela  dans  la  supposition  que  vous  devez  en* 
core  passer  quelque  temps  à  Paris 

Hoc  amma  tU  sole$,  vate. 

GBOSUY» 


LBTTRB  DE   Ui    UIBB. 

Si  VOUS  avez  encore,  mon  cher  citoyen,  quelque  crédit  chez 
le  ministre  de  l'intérieur^  et  vous  devez  y  en  avoir  puisque  le 
citoyen  Ghaptal  est  votre  cdlègue  à  Tlnstitut  et  que  vos  ser- 
vices et  votre  expérience  doivent  vous  y  rendre  nécessaire, 
laites  y-  remarquer  dans  cette  refonte  générale. de  l'instruction^. 

(i)  Dus  VédUloQ  cHointe,  celte  dlasertatloa  •  pour  titre  :  RétfiexUmê 
hiMiart^MUy  etc.  ;  t.  p.  75,  et  à  la  page  70,  le  raiaonnenient  de  Synesiiu. 

(9)  Ce  cousin  de  Graeley  était  LefebTre,  nereu  delà  Motte  Houdar,  qui  a 
fait  l'article  crawmetcr  de  la  gaande.  Encyclopédie. 

(B)  La  deuxième  édiUon,  celle  doot  11  s'agit  Ici,  est  ornée  d'une  estampe. 
doQt  voici  l'explication  donnée  par  l'auteur  t 

•  MoBos  est  représenté  appuyé  sur  une  table,  environné  de  livres  et  de 
«  aMmumenls  anUques,  pour  eiprimer  l'agrément  et  la  gai  lé  que  l'Acadé* 
«  mie  a  su  répandre  sur  les  sujets  de  l*antiquilé  les  plus  épineux.  Devant 

•  loi  est  nn  buste  de  Socrate,  parce  que  la  métho'de  de  ce  philosophe  étolt 

•  d'instruire  en  badinant.  En  haut,  est  une  renommée  tenant  d'uue  main  sa 
«  trompette,  el  de  l'autre  nn  médaillon  ofi  la  lune  est  représentée  dans  son 

•  plein,  avec  la  devise  de  l'Académie  :  sic  fulgtt,  > 


qu'il  iitipôrte  de  ne  placée  dans  tés  dépAlà  de  livides  des  grandes 
villes  telles  qae  Bordeaux,  Toulouse,  Lyon,  Besançon,  Di* 
jon>âlc.,  etc.,  que  de^  bibliothécaires  instruits,  actifs  et  expë^ 
ditifsrnous  avons,  par  exempie^  h  côté  de  nous,  le  dépôt  de 
Dijon,  qui,  outre  les  bibliothèques  des  bénédictins,  des  coq-" 
seillers  au  Parlement  et  môme  des  communautés  qui  étaient 
très  consMêrables  (]é  les  ai  toutes  connues),. mais  surtout  l'an- 
tïéûiae  bibliothèque  de  Qleaux  tfàe  les  moines  n*aûront  sûre^ 
talent  paiâ  dissipés,  parce  quMIs  ne  la  fréquentoient  pas,  maià 
dans  laquelle  j'ai  remarqué  des  monuments  de  l'imprimerie 
primitive  dont  les  abbés  d^Allemagne  Venant  aux  chapitres 
généraux  faisoient  cadeau  à  Tabbé  ;  cesmonumehts  sont  iïl- 
oonnus  et  oubliés  et  ils  demandent  un  quelqu'un  qui  en  fit 
jouir  le  public. 

Celui  qui  y  est  est  un  homme  instruit,  à  ce  que  je  crois  t 
mais  peu  actif,  peu  bibliographe  et  peu  communicatif.  J'ai 
tenté  depuis  mon  arrivée  ici  une  correspondance  avec  lui,  mais 
^  malgré  toutes  mes  démarches  je  n'ai  pu  l'y  déterminer. 

Gomme  dans  les  bureaux  et  cartons  des  ministres  il  y  a  des' 
J'enseignétbents  demàtidés  à  chacun  des  professeurs  et  biblio-" 
thécairespar  François  de  Neufchâteau,  on  deVroit  les  consulter 
et  ne  placer  daiis  les  igrands  dépôts  que  ceux  qui  seront  dfs-^ 
tingués  par  lui,  et  lès  plu^  fhibles  dans  les  bibliothèques  moins 
intéressantes,  il  y  en  a  même  dans  la  quantité  qui  n'ont  att- 
cuni  aptitude  que  celle  de  la  jouissance  du  traitement.  Dans 
mon  ancienne  province,  par  exemple,  celui  de  Vésoul  a  des 
dispositions,  celui  du  Jura  ne  sait  riea  et  ne  convient  pas  à  la 
place,  quoique  ces  deux  bibtiothè(!(ues  soient  très  peu  e&nsé' 
quentes;  celui  de  Besançon  est  un  jeune  homme  actif,  aimant 
les  lettres  et  à  s'instruire  et  docile  aiix  leçons;  je  crois  qu'il  de- 
viendra un  très  bon  bibliothécaire,  et  je  me  fais  un  plaisir  de 
lui  indiquer  les  moyens  et  les  sources  de  perfection,  et  il  en 
proflte;  son  dépôt  est  ti;ès  intéressant  et  nombreux. 

Il  est  temps  que  le  gouvernement  s'occupe  des  livres,  car 
les  rais  et  Vhumiditi  en  dévorent  une  quantité  ;  je  veux  bien 
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croire  que  le  temps  des  dilapidations  est  terminé»  mais  plus 
de  retard  peut  encore  apporter  un  très  grand  danger. 

L'égoîsme,  mon  cher  législateur,  il'a  point  de  part  dans  cette 
lettre,  Tamour  des  livres  seul  me  l'inspire;  d'ailleurs  je  suis 
très  content  de  la  bibliothèque  que  j'ai  recueillie  au  milieu  des 
orages  dans  toutes  les  parties  de  ce  département  et  dans  les 
dépôts  de  Paris.  Elle  est  bonne  et  très  bonne,  quoique  sans  / 

aucune  rareté  ni  monumens  précieux,  tout  mon  désespoir  est 
de  ne  pouvoir  en  faire  jouir  le  public  faute  de  vaisseau  pour 
la  placer  et  la  développer.  Encore  un  mot«  il  est  temps  que  le 
gouvernement  ouvre  les  yeux  sur  les  manuscrits  dont  la  lec- 
ture n'est  du  ressort  que  de  très  peu  de  bibliothécaire  ;  de  là 
on  les^  néglige,  il  y  a  cependant  des  dépôts  où  il  y  en  a  plus 
de  douze  cents  des  siècles  les  plus  reculés.  J'en  ai  bien  cinq 
cents  ;  mais  la  plupart  sont  d'auteurs  ecclé^astiques  déjà  pu- 
bliés, cependant  j'en  ai  quelques-uns  d'intéressants  dont  je  pré- 
pare l'analyse,  et  je  fais  imprimer  actuellement  des  recherches 
historiques  sur  le  manuscrit  de  l'église  de  Sens,  sur  la  fête  dt 
l'âne  et  office  des  foux  et  j'en  fais  connoitre  l'auteur  et  le  cé- 
rémonial. J'aurai  le  plaisir  de  vous  en  envoyer  un  èxenfiplaire* 

Vole ,  pro  augmente  sdentiarum  viv<u  et  me  ama. 

Je  vous  salue  et  embrasse. 


LAiltE,  bibliothécaire  de  V  Yonne. 


làvicnrft,  tt  iS  lirumir%  ifi  kt. 


P.  S.  Vous  devriez  bien  me  trouver  un  Caylos  antiquités* 
exempïaijie  d'hazard  et  à  un  prix  médiocre^  j'en  ai  besoin. 


•    * 

i 


10 


BDLUrnil  DU  BIBUOPHIU. 


r 


LeTTBE  sur  la  BIBUOTHÈQUE  DU  DUC  DB  LA  VaLUÈRE. 
"  LoodreSf  la  mal' 1783. 

Monsieur, 

«  D'après  l'éloge  que  vous  avez  fait  du  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  le  duc  de  la  Valllère,  je  Tai  acheté  ;  et,  ce  qui 
étoit  plus  pénible,  j'ai  eu  le  courage  de  parcourir  les  trois  vo- 
lumes iû-8.  Quoiqu'en  général  j'y  aie  trouvé  l'ordre  que  vous 
aviez  annoncé,  beaucoup  d'ouvrages  m'ont  paru  cependant 
avoir  été  rangés  dans  des  classes  auxquelles  ils  n'appartenoient 
pas. 

«  Quant  aux  livres  qui  composent  cette  fameuse  bibliothè- 
que, j'admire  fort  le  zèle  de  celui  qui  l'a  élevée,  mais  j'avoue 
que  je  ne  vois'^as  le  but  de  collections  amassées  avec  tant  de 
faste.  A  quoi  bon  posséder  quarante,  ou  cinquante  éditions  de 
Gicéron,  de  Virgile,  et  d'autres  ouvrages?  Une  seule  bonne 
édition  ne  suffit-^lle  pas  pour  celui  qui  veut  s'instruire  ou  s'a- 
muser 7  Est-ce  pour  jcomparer  les  diverses  interprétations,  les 
commentaires,  les  corrections  ?  Le  maltieureux  qui  est  tour- 
menté de  ce  goût  de  critique  n'est  pas  digne  de  lire  les  anciens» 
Laissez,  laissez  leurs  endroits  obscurs;  ceux  qui  sont  clairs 
offrent  assez  de  beautés ,  assez  de  quoi  méditer.  Ces  savants 
amoureux  de  commentaires  et  d'éditions  m'ont  toujours  paru 
ressembler  à  ces  amateurs  d'horlogerie,  qui,  par  luxe  ou  par 
goût,  ont  des  montres  et  ne  savent  pas  l'heure» 

«  Polira  s€i  011a,  disoit  un  ancien.  L'homme  sage  sera  de 
cet  avis;  et  je  plains  fort  le  grand  seigneur  biblioiftiile,  s'il  a 
eu  l'intrépidité  de  lire  les  quinze  ou  vingt  mille  articles  qui 
composaient  sa  bibliothèque.  S'il  ne  les  a  pas  lus,  pourquoi  les 
rassembler  7  Un  bonze  étalait  avec  un  plaisir  secret,  aux  yeux 
d'un  de  ses  confrères,  les  richesses,  les  piédailles,  les  objets 
curieux  qu'il  avait  chez  lui.  Je  te  remercie,  lui  dit  celui-ci, 
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après  les  avoir  considéréSi  Pourquoi,  répond,  e  curieux,  je  ne 
te  les  donne  pas.  A  Dieu  ne  plaise,  répartit  1  bonze  philoso- 
phe, mais  je  te  remercie  de  la  peine  que  tu  prends  de  ramasser 
toutes  ces  bagatelles,  de  les  conserver,  de  t'en  rendre  esclave, 
pour  moi  et  les  autres. 

•  L'histoire  ou  le  conte  de  ce  bonze,  rapporté,  je  crois,  par 
du  Halde,  peut  être  appliqué  à  nos  bibliomanes  ;  il  est  très 
rare  que  tant  de  livres  rendent,  ou  plus  savant,  ou  plus  heu- 
reux; et  quel  objet  digne  de  notre  attention,  s'il  ne  conduit 
pas  à  l'un  de  ces  buts.  Les  bibliophiles  ont  pour  principe  de 
recueillir  tout  cô  qui  es{  antique  ;  peu  importe  que  la  pièce 
soit  vraie  ou  Ixmne,  elle  a  deux  ou  trois  cents  ans  d'existence, 
elle  a  un  grand  mérite. 

«  Les  amateurs  d'antiquité,  les  savants,  se  plaignent  amè- 
rement de  ce  que  ce  temps  heureux  des  Gronovius,  des  Har- 
douin,  n'est  plus;  de  ce  qu'on  ne  consacre  plus  Quinze  heures 
du  jour  à  lire  les  anciens  ;  de  ce  qu'on  les  sacriue  à  une  litté- 
rature l^re  et  superficielle  :  cette  révolution  dans  les  esprits, 
avant-coureur  de  la  fin  prochaine  de  la  biï>liomanie ,  à  été 
opérée  par  deux  ou  trois  grands  hommes,  qui  ont  découvert 
le  vrai,  le  seul  but  d^  connaissances  humaines,  tfit'Ie.  D'une 
main  ils  l'ont  montré  à  leur  siècle,  tandis  que  de  l'autre  ils 
versoienr  le  ridicule  sur  les  barbares  qui  se  batailloient  pour 
les  universaux  ou  pour  réclaircissement  de  quelques  mots 
grecs  ou  hébreux,  ou  par  la  durée  de  dynastfes  égyptiennes 
très  inconnues  :  il  faut  en  convenir,  parmi  leurs  sectateurs,  il 
en  est  qui  ont  été  trop  loin  ;  il  en  est  qui  ont  conclu  que  les 
livres  n'étoient  bons  à  rien,  parce  que  ceux  qui  les  faisoient 
étoient  souvent  des  fous.  Mais  les  bons  esprits  n'ont  point  ac- 
cusé les  sciences  des  travers  de  ses  partisans.  La  science  des 
livres  peut  l'être  même,  non  pas  quand  la  vanité  y  cherche  le 
futile  plaisir  de  se  parer  d'un  vain  étalage  d'érudition,  mais 
quand  un  œil  philosophique  y  suit  au  travers  des  débris  des 
siècles,  tous  les  pas^  toutes  les  traces  de  l'esprit  humain  hors 
ce  point,  elle  n'est  bonne  à  rien.  En  deux  mots  savoir  pour 
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aàvoif ,  est  folie,  et  c'est  le  oas  des  bibliOaianès  ;  savoir  pour  le 
{laroltre  est  dégrader  la  science  ;  savoir  pouf  être  utile  est 
remioblir  en  remplissant  son  véritable  bat. 


tlÉPONSfi  A  LA  LBTtBB  PRÉCÉOENTÈ. 

C*est  donc  votre  dernier  mot,  monsieur,  vous  ne  vouléd 
plus  de  bibliothèques,  et  Voud  décidés  sans  appel  que  le  ««{- 
Jîeureu»  qui  est  tourmenté  du  désir  de  savoir  le  vrai  sens  de 
quelques  passages,  devenus  inintelligibles  par  Iç  laps  du  temps^ 
n^est  pas  di^ne  de  lire  les  anciens.  Avant  votre  déciaioa  j'aurOis 
cru  qu'il  valoit  mieux  profiter  du  travail  des  commentateurs^ 
que  d'ignorer  ce  qu'ont  pensé  les  écrivains,  que  les  révoltl-^ 
tiens  des  siècles  ont  dû  rendre  souvent  obscurs  dans  ce  qui 
tient  aux  mœurs  et  aux  usager 

Vous  paraisses  croire  qu'un  hibUaphile  a  Vintrépidiii  de  Urt 
fuime  OH  vingt  miUe  articles  qui  Compoêent  êa  bibliûih^ue^ 
Comment  un  sçavant  comme  vous  ignore-t-ii  que  beaucoup  de 
livres  ne  sont  faits  que  pour  être  consultés  t  quo  d'autres 
fournissent  des  preuves,  des  dates,  des  époques  à  l'histoire ( 
que  des  pierres  précieuses  sont  qael<iuefois  cachées  sous  le 
fumier  de  la  pédanterie  ;  que  les  ouvrages  les  plus  utiles  et  les 
plus  agréables,  les  plus  recherchés,  sont  faits  avec  les  livres 
les  moins  estimés,  les  plus  ignorés  ;  que  Bayle  et  Foliaire,  les 
deux  auteurs  peut-être  qui  ont  été  et  qui  seront  les  plus  lus 
doivent  beaucoup  aux  bêtises  de  leurs  prédécesseurs  et  quelque 
chose  aussi  à  leur  génie.  Que  les  ouvrages  parfaits  auxquels 
vous  voulés  borner  toutes  nos  lectures  sont  destinés  li  épurer 
le  goût  et  le  style,  mais  non  à  faire  naître  les  idées  dont  se 
forment  les  coonpositions  modernes.  ^ 

Le  petit  conte  que  vous  fournit  du  iialde  ne  vient  pas  ici 
fort  à  propos.  Le  bonze  étaloit,  dite^vous,  les  richesses;  les 
médailles  ei  les  objets  curieux  qu'il  ^avoit  chez  lui  et  un  bonze 
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]diilosophe  le  remercie  de  la  peine  qu'il  prenoit  de  ramasser 
toutes  ces  tagat files,  de  les  conserver ,  de  s* en  rendra  l'fi^ 

Quoi  ce  philosophe  trouvoit  que  les  médailles  étoient  des 
bagatelles,  et  que  les  seuls  témoins  irrécusables  de  l'histoire, 
les  vrais  fondements  de  la  chronologie  étoient  indignes  d'être 
conservés.  Convenez  que  c'étoit  un  pauvre  homme  que  ce 
bon^e,  et  que  vous  auriea^  bien  fait  de  vous  moquer  un  peu 
de  lui^  Pourquoi  suppose-^t-on  que  le  propriétaire  d'un  cabinet 
s'en  rend  l'esclave  ;  U  y  a  loin  de  l'amour  de  l'ordre  à  la  ser- 
vitndâ. 

Le  conte  n'est  pas  heureux.  Venons  à  l'application i  aux  bi-* 
bliomanes.  Ils  ont  pour  jnineipe  de  ncueillùr  tout  ce  qui  e$t 
oKiffue.  Sans  doute ,  parce  qu'il  est  à  présumer  qu'il  y  a  eu 
quelques  raisons  pour  donner  à  un  fragment  la  publicité  de 
rânpression,  que  ce  fragment  servira  à  éclaircir  un  fait,  à  ré* 
fonner  une  erreur,  ou  h  constater  une  vérité.  Onfera,  ou  Ton 
peut  faire  telle  découverte  à  l'appui  de  laquelle  viendra  ce  livre 
inolîle  jusqu'ici  ;  où  est  l'inconvénient  qu'il  repose  modeste- 
meut  sur  un  rayon  pendant  quelques  siècles  ? 

Les  amateurs  tTantiquifé  se  pUùgneni  amèrement^  dites-vous, 
de  ce  que  le  temps  hettreux  des  Gronovius^  des  Hardouins  n'est 
plus.  Non  ;  mais  les  amateurs  de  l'antiquité  se  plaignent  de  ce 
qu'on  ne  donne  pas  pour  fondement  à  ses  études,  la  connais- 
sance réfléchie  des  anciens.  Ils  sont  précieux,  non  parce  qu'ils 
sont  anciens  ;  mais  parce  que  ceux  à  qui  nous  donnons  cette 
dénomination,  sont  la  crame  des  siècles,  et  n'ont  triomphé  du 
temps  que  par  un  mérite  supérieur^  capable  de  soutenir  les 
regards  de  tous  les  âges.  Ils  se  plaignent  de  ce  qu'on  s'efforce 
de  jeter  du  ridicule  sur  le  petit  nombre  de  bons  esprits  qui 
s'qpposent  à  la  décadence  du  goût,  au  succès  des  choses  fri- 
voles* de  l'irrévérence  avec  laquelle  on  feint  de  confondre  la 
science  et  le  pédantisme. 

Eu  deux  mots  sçavoirpour  sçavair  est  folie^  et  c^est  le  cas  des 
Mièlûmumes.  Sçawrir  pour  sçavoir  vaut  bien  mieux  que  sçavoir 
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pour  disputer,  pour  écrire,  pour  critiquer,  pour  humilier  les 
autres.  Non  seulement  ce  n'est  pas  folie;  mais  c'est  peut-être 
le  comble  de  la  sagesse  de  renfermer  en  soi-même  cette  source 
inépuisable  de  méditations. 

Si  je  continuois,  monsieur,  vous  fim'riez  par  me  trouver 
aussi  lourd  qu'un  commentateur,  et  c'est  un  chagrin  que  je  ne 
veux  pas  vous  faire.  Mais  sans  être  un  Saumaùe  ni  un  Casau- 
hon^  permettés-mci  de  vous  observer  qu'un  des  gracds  défauts 
denotre  siècle  est  d^écrire  sans  réflexion.  Votre  lettre  semblé 
dire  quelque  chose,  et  vous  voyez  cependant  qu'elle  ne  dit 
rien.Or  vous  êtes  un  homme  d'esprit,  jugez  combien  cet  abus 
doit  être  ridicule  dans  une  foule  de  gens  médiocres  qui  vont 
écrivant,  décidant,  réfutant. 

Vous  me  dites  qu'une  lettre  comme  la  vôtre  est  écrite  sans 
but,  que  personne  n'y  fera  attention,  et  que  vous  n'y  avez  pas 
même  mis  autant  d*agrémens  que  vous  l'auriez  pu.  Oui  je 
conviens  avec  vous  qu'on  ne  sçait  pas  trop  ce  que  vous  voulés, 
et  que  votre  stile  n'est  ni  facile,  ni  léger;  mais  ne  croyez,  pas 
par  là  vous  disculper  entièrement,  il  se  trouve  toujours  des 
gens  qui  vont  saisir  le  mauvais  côté  d'un  écrit,  et  qui  sous 
prétexte  de  ne  pas  devenir  des  Gronooft»,  des  SeaUger,  de- 
meureront des  Baisemont^  des  Suards  et  de  la  Harpe, 

J'ai  l'honneur  d'être. 


LBTTBE  DB  BABBIBB,  BDUOTHÉCAIBB  DB  L*BHPBRBUBy 
▲  M.  aOBBL  DB  TIHDÊ,   HBMBBB  DB  l' ACADÉMIE  DES  SCIBRCKS.   (1) 

MoN^Bun, 

Le  catalogue  du  cabinet  de  M.  Paignon  Dijonval  (2)  dont 
vous  avez  eu  la  bonté  de  me  faire  remettre  un  exemplaire 

(i)  H.  Morel  de  Vlndé,  ancien  conseiller  ao  Parlement  de  Paris,  pair  de 
France,  etc.,  né  à  Paris,  le  80  Janvier  175g,  mort  en  décembre  18^3. 
(3)  Votcl  le  titre  exact  de  cet  ouvrage  :  Cabinet  de  if,  Paiffnon  Dijemml,^ 


>] 
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par  M.  fiénard  ûb,  trouvera  de  justes  appl^éciateurs  dans  les 
artistes  et  les  amateurs»  auxquels  il  est  spécialement  destiné. 
PDor  moi,  j&  le  considère  sous  un  rapport  qui  pourrcMt 
^parottre  an  peu  étranger,  au  but  de  celui  qui  Ta  formé,  je  veux 
parler  des  secours  qu*il  présente  pour  vérifier  certains  points 
dTfaîstoire  Uttérûre  et  de  bibliographie. 

Beaucoup  d'ouvrages  ont  été  décorés  de  frontispices  gravés 
pv  des  hommes  très  habiles.  Quelques-uns  de  ces  ouvrages 
sont  .plus  ou  moins  rares  :  il  en  est  que  Ton  ne  peut  plus  se 
prociiren  La  d^ription  de  l'estampe,  qui  leur  servoit  de 
frontispice,  répare  cette  perte,  quant  à  la  connoissance  du  lieu 
d'impression,  et  de  la  date  de  publication. 

Gramne  le  cabinet  de  IL  Paignon  Dijonval  contient  une 
multitude  d'articles  de  ce  genre,  j'eusse  bien  désiré  y  trouver 
le  firoQti^ice  d'une  traduction  française  de  VImUaiûm  de  Jims^ 
Christ^  par  René  de  Voyer  de  Paulmy,  mort,  ambassadeur 
à  Venise,  en  1651. 

Ce  Livre  a  dû  paroltre  vers  1660.  N'ayant  pu  encore  me 
procortf  cette  traduction,  j'ignore  si  elle  a  un  frontispice 
gravé. 

Ainsi,  je  ne  puis  rien  affirmer  sur  l'existence  ou  la  non 
existence  de  cette  traduction  (1).  II  pourroit  se  faire  cependant 
que  ce  livre  existât  et  ne  se  fût  pas  présenté  à  mes  regards. 
S'il  vous  étoit  connu,  soit  par  votre  belle  collection  d'estampes, 
soit  par  votre  bibliothèque,  vous  m'obligeriez  beaucoup  de 
m'en  donner  avis: 
Les  travaux  auxquels  je  ne  cesse  de  me  livrer.  Monsieur,. 

Stmi  ditàOU  9t  niêommê  in  dmtinê  et  tstampeê  dont  il  tst  eowtpoté^  U  louî 
§mmrmi  fotfèintrtê  tUutiê  ptar  écâiêt,  H  rmngé*  à  Uur  dMl$,  tuivt  de  dtux 
tMeê  m^^hàbétiqu€9^  l'um  dn  peintra,  Vmttre  di$  ffraveurt,  rédigé  par 
M.  Béntrd,  peintre'  et  graveur,  per  les  lolaa  et  aui  frais  de  M.  Morel  de 
Vlodé,  eorrespoodant  de  la  première  clsase  de  rinstltut,  peUt-flls  et  héri- 
tier de  fen  H.  PaIgnoB  BQoofal.  Paris,  Huiard,  i8io,  i  vol.  Iii-A*de  aso 


(i)  V.  sur  cet  ouvrage  les  pages  âa  et  s60  de  la  Diueriation  mr  ioixmutê 
irmhÊCtiûmf^rmmçûim  de  PlmitMi&n  de  JémtH^hriiî,  par  Barbier. 
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0)6  font  appr^ier  les  peines  que  you$  vous  êtes  doànéeg  pour 
consigner,  dans  la  description  du  cabinet  de  votre  estimable 
aieul  t  la  naissance  et  la  mof  t  des  artiste?  qui  y  sont  nommés. 
Un  goût  décidé  pour  les  ^rts  a  pu  seUI  vous  faire  exécuter  u)f 
travail  aussi  vasle  et  aussi  pénible.  Vous  en  trouvert?  \^  x^ 
compense  dans  les  secours  qu'il  fournira  à  ceux  qqi  le  ponM- 
téront,  et  dans  la  nécessité ,  qui  sera  bientôt  septie,  de  ptocer 
votre  ouvrage  dans  toutes  les  grandes  bibliothèques. 

Jl' ai  eu  l'honneur  de  mettre  ce  volume  sous  les  yeux  de  l'Em* 
pereur ,  lors  de  son  dernier  séjour  à  GoQppiègne.  $.  M.  a  d^'- 
gné  l'examiner  avec  une  attention  particulière. 

Recevez,  je  vous  prie.  Monsieur^  etc. 

BAaaiBfi. 


A  V.  BARBIHR,  BiaLIOTHÉCÂiaE  DE  l'eMPERBUR. 

Monsieur, 

Je  suis  vivement  reconnoissant  (je  la  lettre  trop  aimable  et 
trop  obligeante  que  vous  avez  bien  voulu  m'écrire.  Je  suis  de- 
puis longtemps  un  de  vos  admirateurs ,  et  un  de  ceux  qui  9^n- 
tent  le  mieux  le  prix  de  vos  travaux.  Vous  ^vez  dérobé  à  Vos 
nombreuses  et  utiles  occupations  quelques  ipcm9Qt3  en  ma 
faveur,  et  je  vous  en  remercie. 

Vos  recherches  ont  eu  bien  d'autres  difficultés  que  les 
miennes ,  et  elles  ont  produit  déjà  des  ouvrages  d'une  utilité 
bien  plus  grande  et  plus  universelle.  Je  m'estime  heureux  ^e 
mon  catalogue  ait  pu  vous  servir  dayis  vos  travaux  bibliogra- 
phiques. C'est  un  rapport  nouveau  sous  lequel  je  ne  l'avois 
point  considéré ,  et  que  votre  bon  esprit  a  peut-être  fait  aper- 
cevoir à  vous  seul.  ' 

Je  n'ai  point  mémoire  da  cette  traduction  de  Vlmiation  dont 
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VOUS  flie  parlée  Sitôt  moo  retour  à  Paris*  je  la  chercherai  dans 
ma  bibliothèque  et  dans  mes  images,  au  cas  qu'elle  possède 
fnxiti^ice.  Mais  je  suis  bien  trompé  «  si  elle  n'est  pas  dans  la 
Bibliothèque  Mazarine.  Veuillez  bleu  l'y  faire  demander.  Je 
crois  que  vous  devez  l'y  trouver,  si  toutefois  un  souvenir  de 
TiDgt-dnq  ans  ne  m'abuse  point  :  je  m'occbpais  alors  de  re* 
clierches  bibliographiques  que  la  Révolution  et  d'autres  tra- 
Taux  m'ont  fait  abandonner;  il  est  bien  possible  que  je  con- 
fonde quelque  autre  traduction  avec  celle  que  vous  désirez  ; 
mais  la  recherche  à  la  Bibliothèque  Mazarine  n'en  doit  être  ni 
longue  ni  difiDcfle. 

Vous  m'avez  prouvé.  Monsieur,  ce  que  je  pensois  déjà,  c'est 
que  la  Collection  formée  par  mon  aïeul,  est  aussi  une  partie  de 
la  Bibliographie.  Cette  Collection  est  trop  précieuse  pour  que 
jamais  je  consente  à  la  diviser.  Quelle  beDe  partie  i  réunir  à 
une  grande  bibliothèque  ;  quelle  perte  si  elle  n'arrivoit  point 
dans  des  mains  conservatrices  I  C'est  presque  ma  première 
condition,  en  me  déterminant  à  m'en  désaisir.  D'autres  goûts 
d'antres  occupations  m'en  ont  fait  concevoir  le  désir ,  et  puis 
vous  savez  bien  qu'on  jouit  bien  plus  de  ce  qu'on  crée  soi- 
même  que  de  ce  que  l'on  trouve  tout  fait  Mon  aïeul  a  eu 
soixante-dii  ans  le  plaisir  de  faire  cette  collection  ;  moi,  je  la 
trouve  toute  faite ,  je  n'ai  plus  qu'à  la  regarder ,  et  ce  n'est 
point  assez  ;  il  faut  faire,  et  je  fais  autre  chose. 

Ce  que  je  fais  surtout ,  Monsieur ,  c'est  d'aimer  et  d'estimer 
les  personnes  bonnes ,  utiles ,  et  laborieuses  comme  vous ,  et 
plus  que  personne  vous  avez  droit  à  ces  sentiments  de  la  part 

De  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

MOfieL  VINOé, 

Correspondant  de  la  première  classe  de  V Institut. 
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Paris,  4  avril  1811. 

A  Monsieur  Arnaud,  membre  de  l'jnstitdt. 

* 

Mon  cher  Confrère, 

Si  vous  croyez  que  quand  on  a  reçu  de  mes  vers,  on  est  à 
i'abri  de  ma  prose ,  et  qu'après  avoir  escarmouche  avec  un 
petit  volume ,  je  n'attaque  pas  les  gens  avec  trois  gros ,  vous 
êtes  dans  Terreur.  Pour  vous  en  tirer ,  je  vous  décoche  \è& 
trois  premiers  tomes  de  mon  Histoire  littéraire  éT halte.  Je  vous 
préviens  môme ,  pour  ne  vous  pas  prendre  en  trahison ,  qu*ils 
seront  suivis  de  cinq  ou  six  autres ,  à  peu  près  de  même  ca- 
libre ,  mais  Tan  prochain  seulement.  ' 

Vous  connoissezy  vous  aimez  Tltalie.  Sa  langue  et  ses  auteurs 
vous  sont,  je  crois,  familiers.  Le  sujet  de  mon  ouvrage  vous 
plaira  ;  mais  l'exécution  vous  satisfera-t-elle?  Je  le  désire  vive- 
ment. Ce  n'est  pas  ici  un  impromptu.  Quinze  ans  ont  été  con- 
sacrés aux  travaux  préparatoires  et  à  la  construction  difficile 
de  cette  machine ,  que  j'ai  tâché  de  rendre  utile  et  solide  et 
que  peut  être  la  critique  va  traiter  comme  une  fusée  votante  et 
comme  une  bluette  du  jour. 

Je  désire  au  moins  pouvoir  lui  opposer  le  suffrage  des  bons 
esprits  et  des  vrais  amis  des  lettres  ;  c'est  dire  assez,  mon  cher 
confrère ,  combien  j'ambitionne  le  vôtre.  Lisez-moi  à  votre 
loisir ,  à  bâtons  rompiiâ ,  quand,  et  comme  vous  pourrez.  Si 
vous  trouviez ,  soit  sur  les  faits  ,  soit  sur  les  opinions  et  les  ju- 
gemens ,  soit  enfin  sur  le  style ,  auquel  j'ai  mis  assez  de  soin , 
quelques  observations  à  faire ,  dont  je  pusse  profiler  pour  amé- 
liorer par  la  suite  ce  premier  jet-,  ce  seroit  me  faire  grand 
plaisir.  Enfin ,  je  soumets  à  votre  goût ,  aussi  bon  en  italien 
qu'en  françois,  mon  Italie,  et  je  la  recommande  à  votre 
amitié. 

Agréez ,  mon  cher  confrère ,  les  assurances  à  vie  de  toute 

la  mienne. 

Ginguené. 
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CORRESPONDANCE  INÉDITE  DE  CQ.  NODIER. 
Lettre  écrite  en  octobre  1827  sur  la  publication  du 

COMBAT  DES  TBBNTE  BRETONS.  (1) 

r 

Tout  le  monde  sait  que  pendant  trois  siècles  nous  avons  été 
religieusement  Grecs  en  littérature  et  en  histoire.  Des  pédans, 
dont  le  nom  même  est  devenu  ridicule,  avoient  donné  cette 
étrange  impulsion  à  notre  génie  national ,  des  hommes  dugoû 
le  plus  pur  et  de  l'esprit  le  plus  cultivé  s*y  étoient  livrés  avec 
un  abandon  plus  étrange  encore  :  tout  sembloit  annoncer  que 
nous  suivrions  jusqu'à  ia  fin  la  trace  de  nos  devanciers ,  et 
l'école  d'Alexandrie  étoit  arrivée  déjà  à  la  suite  de  l'école 
d'Athènes,  quand  une  révolution  inopinée  nous  a  ramenés 
d'un  peu  loin  aux  idées  de  la  patrie.  Nous  nous  sommes  avisés 
tout  à  coup  que  nous  n'étions  pas  tombés,  comme  les  pierre^ 
de  Pyrrha ,  sur  un  sol  sans  souvenirs ,  que  nous  avions  des 
aïeux,  des  monuments,  une  religion,  et  que,  chose  merveil- 
leuse, il  y  avoit  dans  tout  cela  de  la  grandeur,  de  l'héroïsme 
et  de  la  poésie.  Quel  fut  l'étonnement ,  grand  Dieu  I  d'une  gé- 
nération que  j'ai  connue ,  quand  on  lui  apprit  qu'il  existoit  des 
constructions  bien  plus  anciennes ,  bien  plus  solennelles  que 
les  pyramides;  qui  attestoient  un  état  de  civilisation  bien  anté- 
rieure au  siècle  du  roi  Cheops  et  de  la  courtisane  Rbodope  ; 
qui  avoient  exigé  des  travaux  mille  fois  plus  incompréhensi- 
bles, et  tels  que  l'imagination  du  peuple  les  attribuoit  encore 
à  une  espèce  intermédiaire  entre  Dieu  et  Tholnme  ;  et  que  ces 
merveilles  inconnues  se  trouvoient  dans  le  monde  connu ,  en 
Europe,  en  France,  à  cent  lieues  de  Paris  I  G'étoil  peu.  Il  fallut 
convenir  que  le  moyen-àge  lui-même,  si  long-temps  appelé 
barbare,  avoit  lutté  de  grandeur  et  d'imagination ,  dans  le  plan 
et  l'exécution  de  ses  édifices ,  avec  les  chefs-d'œuvre  des 

(i)  Voxn  le  catalogue  de  la  neuvième  série  ]85o.  —  n.  60. 
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Grecs,  et  qu'il  l'avoit  emporté  sur  eux  peut-être  par  une  ap- 
propriation plus  parfaite  d'expression  au  sentiment  religieux 
du  christianisme  ;  qu'il  étoil  plus  vaste,  plus  magnifique ,  plus 
imposant  dans  l'ensemble  de  ses  compositions  ;  plus  varié , 
plus  ingémeux,  plus  élégant  dans  leurs  détails,  et  que  l'art  de 
faire  le  grand ,  secret  incontestable  de  ces  sauvages  qui  sem- 
bloient  bâtir  dans  l'infini  et  pour  rétemité.  valoît  bien  celcii  de 
cette  science  perfectionnée  qui  étoit  parvenue  à  réduire  le  grand 
aux  proportions  du  peUt,  et  qui  s'applaudissoit  de  resserrer 
l'immensité  dans  un  tour  de  compas. 

Ces  impressions  réveillèrent  celles  de  l'histoire.  On  se  de- 
manda tout  à  coup  pourquoi  les  Druïdes  avec  leurs  forêts  mé- 
lancoliques et  leur  gui  sacré ,  pourquoi  les  prétresses  ^^vec 
leurs  couronnes  d'épis  et  leurs  serpes  d'or,  avpient  moins  oc- 
cupé nos  poètes  que  l'Hiérophante  et  la  Sibylle.  Nous  connus- 
sions les  Volsques  et  les  Veïes,  et  les  Albins  et  les  Sabîns;  et 
la  poésie  françoise  se  taisoit  sur  les  Eduens  et  sur  les  Sequa- 
nois.  On  nous  apprenolt  comment  César  avoit  été  vainqueur  h 
Pharsale,  et  non  pas  comment  il  avoit  été  vaincu  à  Gergovia  t 
près  de  Clermont.  On  faisoit  des  vers  à  la  gloire  de  nos  con- 
quérants dans  le  pays  d'Arioviste.  N'imaginez  pas  qu'il  s'agit 
dans  ces  écoles  où  le  nom  d'une  femme  jeune  et  pure  fait  dou- 
blement palpiter  le  cqbut  ,  de  Jeanne  Hachette  ou  de  Jeaxme 
d*Arc  ;  il  n'y  étoit  question  que  de  Lucrèce  ou  de  Clélie,  noms 
glacés  s'il  en  fut  jamais  pour  l'âme  Ja  plus  accessible  à  toutes 
les  impressions.  Si  l'on  demaQdoit  un  fait  d'armes  héroïque  « 
on  nous  citoit  les  Horaces  et  les  Curiaces,  ou  d'autres  vieille- 
ries équivoques ,  illustrées  par  nos  propres  poètes ,  contestées 
souvent  par  les  critiques  de  l'antiquité ,  mais  dont  on  s'occu- 
poit  exclusivement  au  collège  dans  le  pays  où  s'est  livré  le 
combat  des  Trente.  11'  est  vrai  que  ce  combat  des  Trente  ne 
décidoit  que  d'une  partie  de  notre  gloire  et  de  nos  libertés ,  et 
qu'il  n'y  alloit  de  rien  moins  dans  la  fable  de  Tite-Live  que  de 
consacrer  l'usurpation  d'un  village  classique,  volé  par  la  ville 
étemelle ,  H  y  a  environ  trois  mille  ans,  comme  pour  préluder 
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^^asservissement  du  monde.  A  oe  grand  intérêt  près,  de  la 
cliûte  d'une  bicoque  disputée  entre  deux  familles,  oh  conve- 
noit  que  notre  dironique  ne  manqaoit  pas  d'intérêt  et  de  ma- 
jaité;  qae  le  stratagème  de  guerre  de  Guillaume  de  Monlau- 
baA  étoit  plus  hasardeux  et  plus  noble  que  la  défection  d'as^ 
sassin  de  Taîné  des  Horaees ,  et  que  la  Cour  des  Dames ,  con- 
voquée pour  distribuer  le  prix  d'honneur  entre  lés  nobles  che- 
vaDers,  oifiroit  à  Timagination  une  scène  plus  poétique  et  plus 
gracieose  que  le  hideux  procès  d'un  fratricide  ;  mais  on  se  gar- 
doit  bien  d'avancer  hautement  de  pareilles  hérésies.  Il  a  faHu 
îmae  la  licence  d'une  époque  où  l'amour  de  la  solide  instruc* 
tioo  est  devenu  contagieux ,  pour  qu'on  os&t  parler  des  souve- 
nirs de  la  France  et  d'y  trouver  quelque  gloire  ;  heureusement 
le  premier  pas  est  fait  »  et  la  pensée  nationale  ne  se  laissera 
déposséder  ni  de  ses  acquisitions  ni  de  ses  héritages. 

lies  recbercbes  des  philologues ,  les  travaux  des  typogra* 
pbes,  rélan  de  la  jeune  littérature ,  ont  beaucoup  contribué  à 
cette  conquête.  Nous  ne  parlerons  atyourd'hui  que  des^  pre-  ^ 
mîers,  on  pour  mieux  dire  nous  ne  parlerons  que  dnCondmt 
des  TVatte,  publié  par  M»  Crapelet,' parce  que  c'e^t  incontes- 
tablement le  spechnen  le  plus  curieux  de  ce  nouveau  genre  de 
productions  qui  enrichit  depuis  peu  d'années  nos  bibliothèques. 
Cette  pièce,  extraite  avec  un  soin  sans  doute  fort  religieux  i  et 
par  d'excellents  amateurs,  MM;  de  FréminvlUe  et  de  Penfaouet, 
d'un  manuscrit  inexploré  de  la^BiUiotbèque  du  roi ,  parut  en 
1819  à  Brest,  en  une  broch(^re  de  trente-neuf  pages,  que  je 
crois  tirée  à  fort  peu  d'exemplaires ,  car  la  connoissance  ne 
m'en  étoit  pas  parvenue.  On  conçoit  aisément  que  la  difficulté 
et  l'embarras  des  transcriptions,  à  une  si  grande  distance  de 
la  capitale,  aient  occasionné  dans  celte  édition,  d'ailleurs  si 
rare,  nombre  de  ces  erreurs  qu'il  est  presque  impossible  d'é- 
viter, à  Paris,  même  dans  la  meilleure  imprimerie,  et  quand 
(m  a  le  manuscrit  sous  les  yeux  ;  l'heureuse  découverte  de 
M.  de  Fréminville  avoit  donc  besoin  d'être  consacrée  par  une 
édition  plus  correcte ,  plus  riche ,  plus  monumentale ,  et  qui 
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appuyât  d'une  autorité  authentique  et  incontestable  le  témoi- 
gnage historique  de  d'Argentri ,  qui  ne  se  fardoit  guère  au 
temps  où  il  écrivoit  que  sur  c  un  livre  contemporain ,  f aict  en 
mauvaise  rythme.  »  Aujourd'hui  son  récit  ne  laisse  plus  dB4v 
doute. 

S'il  est  devenu  inutile  de  recommander  à  un  lecteur  françois 
ces  traditions  pittoresques  et  animées  de  la  vieille  histoire  de 
France,  qui'  vivent  dans  les  poèmes  et  dans  les  chroniques ,  il 
n'est  guère  plus  nécessaire  d'insister  sur  le  mérite  des  publica- 
tions de  M.  Crapelet,  sur  lé  goû^  de  saine  critique  et  de  [iro* 
fonde  érudition  qu'il  porte  dans  toutes  ses  entreprises,  sur 
l'admirable  perfection  de  ses  presses  déjà  depuis  longtemps 
célèbres,  et  dont  il  maintient  avec  tant  d'éclat  la  renommée 
héréditaire.  M.  Crapelet  figure  trop  haut  parmi  les  notabilités 
de  cette  époque ,  où  l'amour  du  bon  savoir  et  des  travaux 
utiles  fait  les  notabilités  les  plus  essentielles  et  les  plus  dura- 
bles, pour  que  l'approbation  d'un  amateur  obscur  puisse  ajou- 
ter quelque  prix  à  ses  triomphes.  La  succession  des  Etienne , 
des  Morel ,  des  Turnèbe,  des  Vascosan ,  vaut  mieux  que  tous 
les  éloges,  ef,  peu  de  personnes  peuvent  la  lui  disputer  dans  la 
typographie  pour  le  choix  des  ouvrages  et  pour  la  beauté  de 
l'exécution.  Ses  types  gothiques  sont  d'un  goût  remarquable , 
quoique  susceptibles  d'être  améliorés  encore  et  appropriés 
avec  plus  d'exactitude  aux  époques  dont  ils  représentent  les 
événements  ;  mais  on  conçoit  trop  bien  que  cette  appropriation 
si  multiple ,  si  variée ,  se  dérobe  aux  facultés  de  la  plus  riche 
industrie. 

Le  Spécimen  fac'SÎmiUdre  du  poème  est  ce  que  j'ai  vu  de 
plus  extraordinaire  en  ce  genre. 

Je  crains  qu'il  ne  fasse  regretter  aux  amateurs  de  l'ancienne 
typographie  qu'un  pays  où  l'on  a  conservé  le  secret  d'une  telle 
industrie  ait  renoncé  à  son  usage,  et  que  les  chefs-d'œuvre  des 
anciens  et  (Jes  modernes  soient  livrés  à  la  destruction  et  à 
l'oubli  sur  ce  chiffon  spongieux ,  sans  corps,  sans  consistance. 
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sans  dijffée  «  qu'on  appelle  4u  papier  vélin ,  et  qu'on  se  croit 
antorisé  à  faire  aussi  mauvais ,  aussi  altérable  que  possible  au 
tact,  à  l'air  et  à  l'eau ,  moyennant  qu'il  n'ait  ni  pontuseaux , 
ni  vergeures.  Le  papier  vélin  de  M.  Çrapelet  ne  présente  pas 
ces  inconvéniens,  parce  qu'un  homme  tel  que  M.  Grapelet, 
qui  ne  travaille  point  pour  sa  fortune ,  et  qui  n'a  en  vue  que 
l'honorable  gloire  de  bien  faire ,  n'emploie  que  des  matériaux 
exceB^its  ;  mais  il'  est  vrai  do  dire  que  ces  matières  premières 
qui  reçoivent  et  qui  transmettent  la  pensée  de  l'homme ,  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  valeur  depuis  quelques  centaines 
d'années,  et  que  les  industriels  qui  nous  redonneront  l'encré 
brillante  de  Jenson  ou  de  Lavignia,  et  les  papier  fermes,  élas- 
tiques et  sonores  des  vingt  premières  années  de  Timprimerie, 
auront  bien  mérité  de  l'art  et  de  la  littérature.  Il  faudroit  seu- 
lement peut-être,  pour  obtenir  ces  résultats,  encourager  digne- 
ment la  haute  librairie  et  la  typographie  intelligente.  Il'  n'y 
auroit  dans  ce  genre  d'illustration  rien  de  si  hardi,  ni  de  si 
nouveau.  Guttemberg  fut  créé  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'électeur  de  Mayence  ;  Mentel'  reçut  de  l'empereur  Frédéric  III 
des  lettres  de  noblesse  et  un  blason  d'honneur.  Le  pape  Sixte  fV 
investit  ce  Jenson ,.  dont  je  parlois  tout  à  l'heure ,  du  titre  et 
des  privilèges  de  comte  Palatin. 

Si  une  pareille  impulsion  pouvoit  jamais  se  renouveler ,  ce 
seroit  da  ministère  de  M.  de  G.  que  nous  aurions  quelque 
dioit  de  l'attendre;  je  ne  vois  pas,  et  le  journal  où  j'écris 
m'en  est  témoin ,  qu'il  se  soit  concilié  les  écrivains  qui  adju- 
gent en  vers  ingénieux  et  en  prose  spirituelle  les  palmes  d'une 
renommée  hebdomadaire  ;  mais  il  n'y  a  point  d'opposition  qui 
ne  reoonnoisse  l'heureuse  influence  que  son  savoir  et  sa  pro- 
tection ont  exercée  sur  les  recherches  d'érudition  et  de  litté- 
rature positive ,  si  malheureusement  dédaignées  depuis  la  fin 
du  dixrseptième  siècle.  Nous  lui  devons  en  grande  partie  les 
utiles  publications  de  n(^s  chroniques ,  les  éditions  précieuses 
et  correctes  de  nos  vieux  romanciers  «  données  par  les  estima- 
bles MM.  Méon  et  Pluquet,  les  bonnes  études  de  tf.  Robert  suc. 
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no9  anciens  fabulistes  (1),  Tadmirable  Tacite  4e  M.  PanckoDcIçe» 
et  vingt  autres  livres  exoellens,  au  premier  rang  desquels  oo 
placera  désonnais  le  Combat  des  Trente ,  de  M>  Cnq[>elet.  Cet 
ouvrage,  imprimé  sous  les  auspices  de  M,  le  comte  de  CoT" 
bièfe ,  a  donné  lieu  k  cette  courte  disgrossiop  que  je  n'ai  pas 
besoin  de  justifier,  parcp  que  les  lecteurs  pour  lesqu^9.  j'écris 
ne  peuvent  mettre  en  doute  ai  mon  indépendance  t  ni  m^a  sin- 
cérité. Je  n'ai  jamais  flatté  le  pouvoir,  mais  quand  il  faH  bien^ 
je  le  remerde. 


A  UONSIEUR  GUILBERT  DE  PIXÊHÊCOURT. 

Mon  cher  Shak^peare,  j'ai  malheureuq^nenAbien^utrechose, 
à  faire  qu'à  fouiller  dans  mes  autograpl^es ,  que  ma  copSanoe 
étourdie  avec  les  premiers  venus  a  d'ailleurs  singulièrjorneot 
cQmprpmis.  Il  est  vrai  de  dire  ensuite  quQ  ne  les  ayant  recueA- 
li9  que  datas  un  intérêt  de  personnalités  jei  ne  puis  m'en  dessai* 
sir  sani^  c^r,  si  l'on  peut,  s'exprimer  ain^i,  quelque  épisode 
ou  quelque  souvenir  de  ma  vie.  Cependant,  je  persiste  k  vou$ 
promettre  tout  ce  que  je  pourrai  vqus  dopaer^  parce  que  .c'est 
le  plus  doux  des  devoirs  que  d'a^mser  les  ennuis  de  ses  amis 
par  de  si  foibles  sacrifices. 

Je  joins  à  ma  lettre  : 

Un  billet  de  M.  Boissonnade ,  de  TlnstituL  C'est  le  premier 
de  nos  hellénistes  et  le  plus  estimable  des  hommes^ 

Un  i^riffonage  de  visite  de  M.  de  Bonald.  Le  regte  de  ma  cor- 
respondance très-étendue  avec  ce  puissant  écrivaip  (j'ai  douze 


(i)  Fables  inédites  des  Xll",  XIII",  et  XIV«  siècles»  ranirocWe»  de 
celles  de  tons  lef  auteurs  qui  avalent^  avaat  La  Fontaine,  traité  M  mènes 
sujets,  précédées  d'une  notice  par  A.  C.  M.  Robert.  Parls^  i8a5,  a  gros 
Tol.  in-8«,  avec  9a  fig.,  prises  sur  les  manuscrits.  (Voir  le  catài^ffue  de  la 
HiWfième  série  i85o.) 


pages  au  moins  ài^sà  naio)  se  liant  à  uo  ^yat^e  d'idées  indis- 
pensable à  mes  étndes. 

Uo  antre  biUet  de  Lannian  qui  n'en  est  pas  prodigue. 

La  première  lettre  de  mon  pauvre  MHUvoye  •  dont  je  vous 
noMBTs  quelques  pages  de  vers. 

One  lettre  d'CtMahony,  dont  le  talent  est  fait  et  là  réputt- 
tioD  à  venir,  m^is  elle  ne  peut  lui  manquer. 

One  lettre  de  Satut^Vùtor^  que  vous  appréciez. 

Si  voos  êtes  retenu ,  f  irai  vous  voir.  En  attendant ,  J*ài  vu 
votre  portrait  qui  est  fort  bien  placé,  quoiqu'un  peu  haut.  Voos 
avez  l'air  de  regarder  un  auteur  romantique  trop  vanté,  et  de 
dire  :  Que  m^c^t^il  manqué  fwte  naiion  et  un  théàire, 

L'bistoire  des  Y&tfoges  est  arrangée,  en  ce  sens  qu'il  reste 
senlemeot  à  savoir  si  la  concession  sera  commune  ou  persom' 
msUe,  Je  vau$  en  réitère  Feffrande.  Mais  donnez-moi  le  temps 
de  vous  la  faire  d'une  manière  tout-à-fait  agréable  pour  moi. 
Vous  en  jouirez  davantage. 

Aimez-moi , 

caAat.Ka  nobis^^ 


AD  MÈn. 


Je  ne  sais  ou  j'en  suis  avec  votre  irritabilité  shakspearienne, 
et  comme  elle  me  grogpe  toiOours,  je  ne  m'aviserois  pas  de  me 
recommander  à  ses  bonnes  grâces.  Ce  seroit  du  temps  perdu. 

Mais  ma  femme  «  qui  est  aussi  la  très^zélée  admiratrice  des 
ouvrages  de  votre  irritabilité ,  me  charge  d'intercéder  auprès 
d'elle  pour  lui  obtenir  le  bonheur  de  voir  représenter  la  Fille 
de  r  Exilé. 

C'est  donc  à  elle  quie  s'adressera  cette  faveur  de  votre  irri- 
tabilité dont  j'ai  l'honneur  d'être ,  avec  le  plus  profond  dé- 
vou^nentt 

Le  très-bumble,  très-fidèle  et  très-soumis  serviieur, 

CHARLES  NOOIBI, 

RuedeChoiseul,  1 
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VAWÊTÉS  BIBLIOGRAPfflQUBS. 

QUELQUES  OBSEEYATIONS  GÊEfÊRALBS  SUE  LA  PEOPEIÊTË 

LITTÊEÂIBE  (1). 

Il  est  nécessaire  de  faire  observer  qu'en  fait  d'ouvrages  d'es- 
prit ,  le  produit  du  travail  est  presque  toujours  en  raison  in- 
verse de  son  importance ,  et  l'on  peut  rappeler  à  ce  sujet  ce 
que  dit  Racine  le  fils,  parlant  comme  héritier  de  son  père  : 

«  Suivant  l'état  du  bien  énoncé  au  contrat  de  mariage,  il 
paroit  que  les  pièces  de  théâtre  n'étoient  pas  fort  lucratives, 
pour  les  auteurs,  puisque  le  produit  soit  des  représentations, 
soit  de  l'impression  des  tragédies  de  mon  père ,  ne  lui  a  pro- 
curé que  de  quoi  vivre ,  payer  ses  dettes ,  acheter  quelques 
meubles,  dont  le  plus  considérable  étoit  sa  bibliothèque  estimée 
1,500  liv.,  et  ménager  une  somme  de  6,000  liv.  qu'il  employa 
aux  frais  de  son  mariage.  » 

MaiAtenant  rapprochons  de  cet  inventaire,  par  unjcalcul  ap- 
proximatif qu'on  ne  taxera  pas  d'exagération,  le  produit  de  ces 
mômes  ouvrages  depuis  la  mort  de  leur  illustre  auteur,  arrivée 
en  1699  :  supposons  qu'on  n'ait  joué  ses  pièces  que  vingt-cinq 
fois  par  an  ;  que  la  recette  ne  se  soit  jamais  élevée  au-dessus 
de  1,200  fr.,  dont  le  neuvième  compose  le  droit  d'auteur,  il  en 
résulte  une  somme  de  380,000,  dont  les  comédiens  ont  hérité 
au  préjudice  des  descendants  d'un  grand  homme ,  dont  quel- 
ques-uns  meurent  peut-être  de  faim  dans  quelque  coin  du 
royaume.  Il  ne  tiendroit  qu'à  nous  d'avancer  comme  un  fait  ce 
que  nous  présentons  ici  comme  une  simple  hypothèse ,  puis- 
qu'il est  de  notoriété  publique  qu'en  1786  les  bienfaits  de  la 
reine  ont  arraché  pour  un  moment,  à  la  plus  affreuse  indi- 
gence une  peiùe-fille  de  Racine ,  h  laquelle  les  dames  de  l'ab- 
baye de  Maubuisson  avoient  charitablement  accordé  un  asile* 
Personne  n'ignore  que  sans  les  secours  de  Voltaire  la  petite^ 
niiee  de  Corneille  seroit  morte  de  misère  sur  les  lauriers  do 
son  grand-oncle. 

< 

(i)  Autographe  de  feu  de  Jouy. 
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Chaque  page  de  l'histoire  des  lettres  présente  l'homme  de 
génie  aux  prises  avec  le  malheur ,  souvent  même  avec  le  be- 
soin, et  ne  lui  a  laissé  jusqu'ici  en  perspective  que  la  certitude 
de  voir  le  fruit  de  ses  nobles  veilles ,  perdu  pour  ses  enfants, 
devenir  la  proie  d'étrangers  qui  n'y  ont  aucun  droit  légitime. 
Celui  que  Corneille  appeloit  son  maître ,  Rotrou  se  vit  obligé, 
pour  recouvrer  sa  liberté ,  de  vendre  aux  comédiens ,  au  prix 
de  vingt  pistoles,  sa  tragédie  de  Vix^eslas;  mais  du  moins  il  l'a 
vendue:.  G'étoit  donc  sa  propriété  ;  il  aurdt  pu  y  mettre  un 
prix  infiniment  plus,  considérable  dont  les  enfants  auroîent  hé- 
rité.. ...  (on  peut  ajouter  une  foule  d'exemples) ,„.*, 

On  a  de  la  .peine  à  deviner  comment  s'établit  une  si  révol- 
tante injustice,  et  dans  là  tête  de  quel  brigand  l^slateur  entra 
pour  la  première  fois  l'idée  de  s'emparer  d'une  propriété  plus 
Intimement  acquise  qu'aucune  autre ,  puisqu'elle  a  été  criée^ 
et  d'en  dépouiller,  au  profit  du  premier  venu ,  les  enfants  du 
véritable  propriétaire. 

Un  honune  d'état  a  dit  bêtement  que  les  mots  de  profnUti 
Imérttire  impiiquoient  contradiction  :  En  quoi  donc  ce  genre 
de  propriété  di£Ëre-t-il  des  autres?  Sourtjpioi  les  productions 
de  l'écrit  sont-elles  en  quelque  sorte  hors  de  la  protection 
l^de;  cda  ne  s'expliqueroit  pas,  même  en  disant  que  les  sots 
cmt  fait  la  loi ,  car  les  sots  entendent  généralement  trop  bien 
leur  intérêt  pour  s'exclure  de  l'héritage  de  gens  d'esprit  auquel 
le  hasard  de  la  naissance  ])eut  leur  donner  des  droits. 

La  loi  du  1"  janvier  1791 ,  qui  assure  aux  auteurs  la  pro- 
priété de  leurs  ouvrages  cinq  ans  après  leur  mort,  a  consacré 
le  principe  ;  celle  du  17  juillet  1793  ,  qui  ne  fait  que  proroger 
ce  droit,  n'est  plus  qu'une  concession  arbitraire. 

Pour  terminer  cet  article,  disons  qu'il  est  temps  enfin  que  la 
propriété  littéraire  soit  reconnue  dans  toute  son  intégrité ,  et 
qu'elle  trouve  dans  une  loi  nouvelle  une  garantie  contre 
l'avidité  des  éditeurs,  des  comédiens  et  des  directeurs  de 
spectacle. 
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Louis  XIV  a  prodigué  ses  bieaftdu  aux  gens  de  letires  ; 
Louis  XV  a  décteré  imaitùsabUu  les  productions  de  l'esprit; 
Louis' XVi  a  reconnu  le  principe  de  la  propriété  littéraire;  sans 
doute  il  appartient  à  Louis  XVIII  d'achever  l'ouvrage  de  ses 
augustes  prédécesseurs,  et  de  faire  cesser  de  monstrueux  abus 
contre  lesquels  rédament  également  la  raison,  Téquîtéet^la 
gloire  nationale* 

Dans  la  dasse  des  gens  de  lettres  les  mariages  sont  compa*> 
rativement  moins  nombreux  que  dans  aucune  auti:»  :  cette 
reuarque,  qui  a  souvent  été  faite  «  est  une  censure  amère  deS' 
lois  relative^i  à  la  propriétt  tkièraire.  Quels  intérêts  ont-rils  k 
deveuir  époux  et  pères  ceux  qui  travaillent  sans  es^iv  de 
laisser  à  leurs  enfants  l'héritage  d'un  bien  qu'ils  ont  mm  seu** 
lement  acquis,  mais  créé  ;  ceux  que  la  législation  place  «  rela«* 
tivement  à  la  postérité ,  dans  une  condition  pire  que  celle  <tâ 
plus  pauvre  artisaa ,  puisque  celui-ci  peut  du  moins  léguer  à  * 
ses  fils  son  industrie  et  son  exemple.  11  viendra  sans  dodte  tm 
tems  où  pour  prouver  Tétat  de  barbarie  où  se  trouvoit  la 
France  à  cette  môme  épbque  où  nous  croyons  avoir  atteint  le^ 
dernier  terme  de  la  civilisation,  on  citera  (en  la  ramenant  à  sa 
simple  expression)  cette  loi  révoltante  qui  condamne  à  mourir 
de  faim  la  veuve  et  les  eoâmts  d'un  homme  de  génie  dix  ans 
après  la  mort  de  leur  époux  et  père. 

Dl  JOOT, 
De  PA^ûdémie  fhmçoiêi. 

Nicolas  de  Viixegagnon  (1). 
L'on  sait  généralement  que  Gharles-le-Quint,  après  avoir 
rétabli  la  tranquilité  dans  les  Pays-Bas,  méprisé  ce  qu'il  avoit 
promis  à  François  I*%  et  enhardi  par  ses  succès  en  Afrique  à  la 
prisede  Tunis,  résolût  de  faire  la  prise  d'Alger.  G'étoit  en  1541  • 
«  En  cette  année,  l'empereur  n'ayant  rien  peu  aduancer  pour 
réduire  les  protestans  d'Âlemagne  à  l'union  de  la  foy  catlio- 
Uque,  sinon  une  forme  d'intérim,  attendant  un  concile,  vint  en 

(i)  Nicolas  Durand  de  VlUegagooti  ou  Villegalgnon,  Chef  aller  de  Ma)te, 
né  à  Provins,  en  Brie,  est  mort  dans  le  mois  de  décembre  1671,  d*ns  sa 
commanderic  de  Beau  vais  en  Gâiinols. 
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Italie  et  seréfedKkt.de  faire  le  voyage  d'Alger^  et  d'en  ohaaMr 
S»Ae!rQûsse  et  les  Corsaires  qui  infe^toîest  si  aaant  la  -mer 
Méditeitanée^  «qae  les  vaisseaux  espagnols  ne  pouvoient  plus 
fuser  dQ'deetvoHdeGîbraltor  en  Siotie.  ^  (1). 

Charles  V  arrivé  devant  Alger,  fait  sommer  le  gouverneur  de 
MDdre  la  idlk  >eD  donnant  altemativetnent  des  récompenses 
et  .des  joenacee.  «  Mais  TAga  ne  :fit  que  s'en  rire,  s'assurant, 
Idy  et  toœ  les  àutces  Barbares^  sur  ToUacle  d'une  ifemme  du 
ftâSi  qui  aoDft  prédît  pour  Chose  asSeurée,  que  Tannée  venant 
-OQotre  iilger«  périrpH  misérablement  n  Une  rencontre  eût  lieu 
avec  des  eatêoUeri  sortis  de  la  ville^  «  ties  chevaliers  de  Ifelte 
sur  les  bords  du  costé  gauche  de  la  >bataine»  de  trois  en  trois 
bo«^  de  chaque  i^ang,  portant  leurs  soprauesles  de  soyé  cra- 
ineysîe  avec  la  crûix  blanche  et  leurs  piques,  et  autres  riehas 
armes^^iiTeDdoîentunaspectJvagueetescAaDiant.  «  «  En  oette 
meslée  ceux  de  cet  ordre  combattirent  à  pied  et  s'auancèr^t 
eoœ  Jear  enseigne  contre  kt  plus  grande  foule  des  ennemis,  et 
aitu^reot  grand  nombre  à  coups  de  pique  et  d'espée  ;  et  sur 
tous  Nicolas  de  YiUe-Oagàon,  qui  fut  attaiot  au  bras  d'un  coup 
de  lance,  ayant  son  coup  de  pique  failli  ;  et  néantmoins  ne  perdit 
point  courage;  mais  voyant  le  cheval  de  son  ennemy  empesché 
à  tourner  dans  la  fange,  comme  il  estait  de  haute  stature,  se  lauça 
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sur  luy  et  lui  empoignant  un  bras,  le  tira  par  force  en  terre  ;  et 
le  tua  à  coups  de  poignard.  »  C'est  après  cette  défaite  que  Ville- 
Gagnon  se  retira  à  Rome  où  il  écrivit  la  relation  de  ce  siège  (2). 
M.  Brunet  citedeux  autres  éditions»  l'une  impi'imée  à  Anvers  en 
i5[|2,  chez  Steelsîus,  de  format  in-8,  et  l'autre  à  Venise,  chez  les 
frères  de  Nie.  de&d>io,  en  1542  ;  et  aussi  in-<8.  La  vente  de  la 
Inbliolhëquede  M.M***(N[areschal),  qui  a  eujlieu le  11  novembre 
dernier,  a  fait  connoltre  pour  la  première  f(Ms  une  traduction 
frfmçoisedecet  opuscule.  Cette  traduction  faite  pai*unmédecm 
Lyonnois,  Pierre  Tolet,  qui  vivoit  en  1558,  et  qui  a  traduit  les 

(4)  Histoire  des  cbevW^r^de  l'ordre  de  saint  leau  de  Hiérusalem,  par 
J.  bandouin,  publié  par  de  Naberat.  Parii.  1659 

(5)  Céovii  Cœteris  Àug.  expeditto  in  africain  ad  Agieram  per  Nicolaum 
rUiigs0nmiem  eqnUem  Bkùdi^tm*  Parldls, 
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œuvres  de  Paul  Eginette,  à  pour  titre  s  V Expédition  et  voyage 
de  Vemperettr  Charles^le'Quùu  en  Affrique^  contre  la  cité  dei 
Arges^  traduyte  de  latin  en  françoy$,*fKur  M.  Pierre  Tolet^  mé- 
decin Lyonnais.  —  a  dng  seul.  —  Imprimé  à  Lyon^  chez  le 
Prince  S.  D. 

Après  la  dédicace  de  la  traduction,  adressée  à  messire  Jehan 
du  Peîrat,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  lieutenant  général  de 
la  seneschaulcée  de  Lyon,  et  datée  de  Lyon  1542,  vient  la  dé- 
dicace de  Toriginal  :  «  A  très  hault  et  puissant  seigneur  messirâ 
Guillaume  de  Bellay,  lieutenant  pour  le  roy  au  Piémont  et  di&- 
valier  du  roy  très  chrestien,  NicoUe  Villegagnon.  •—  Puis  le 
récit.  «  Fm  du  voyage  d^Arges^  »  pet  in-&,  goth.  14  f.  non  chilT. , 
dont  2  pour  le  titre  et  les  dédicaces  ;  signât  A-Dij  —  Frontispice 
gravé  sur  bois,  représentant  «  l'empereur  Charles  V  à  chevaL  » 

Ce  n'est  donc  plus  une  relatîoii  inconnue,  c'est  une  traduc- 
tion inconnue  d'un  ouvrage  rare. 

Nous  devons  ces  détails  et  cette  rectification  à  l'obligeance 
de  M.  le  duc  d'Aumale,  possesseur  de  ce  volume  précieux,  et 
qui  a  bien  voulu  nous  honorer  de  cette  communication. 


Paris,  le  90  Janvier  j85t. 

MONSIEUR  LE  RÉDACTEUR, 

La  revue  de  la  société  des  recherches  historiques  et  archéo- 
logiques rhénanes  (Zeitschrift,  etc.)  a  récenunent  publié  un 
article  de  M.  J.  Wetter  où  je  suis  mis  en  cause  et  auquel  je 
désire  répondre  quelqnes  mots.  J'ose  espérer  que  vous  vou- 
drez bien  donner  place  à  cette  lettre  dans  votre  journal  que 
recommandent  et  sa  spécialité  et  sa  publicité. 

M.  J.  Wetter  a  cru  devoir  faire  part  au  public  d'une  confé- 
rence que  j'eus  avec  lui  l'année  dernière  à.Mayence,  dans  le 
cours  d'un  grand  voyage  entrepris  à  l'occasion  de  mon  livre 
sur  les  Origines  de  Vlmprimerie.  Je  lui  ai,  en  effet,  commu- 
niqué un  document  nouveau  prouvant,  selon  moi,  que  Schoiffer 
n'étoit  pas  le  gendre  de  Fust,  mais  bien  d'un  fils  de  ce  der- 
nier, appelé  Conrad,  lequel  joua  un  grand  rôle  dans  les  débuts 
de  l'art,  après  la  mort  de  son  père,  et  dont  les  historiens  de 
l'imprimerie,  et  particulièrement  M.  i.  Wetter,  n'ont  pas  parlé. 
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Fort  intéressé  dans  la  question,  comme. on  1q  voit,  ce  savant 
1  fait  une  longue  dissertation  pour  prouver  que  j'ai  tort,  et 
que,  quant  à  lui,  il  ne  s'est  trompé  qu'à  moitié.  Il  invoque,  à 
l'appui  defon  opinion,  le  grec,  le  latin,  l'allemand,  lefran- 
çoîs,  etc.  Certes,  je  n'ai  pas  l'intention  de  contester  l'érudition 
de  M.  J.  Wett^;  mais,  qu'il  me  permette  de  le  lui  dire,  elle 
est  de  trop  ici.  Il  s'agit  d'une  question  de  fait  que  touâ  les  rai- 
sonnonents  du  monde  ne  peuvent  changer.  11  me  réfute  à 
priori^  sans  même  connoUre  parfaitement  les  textes  sur  les- 
quels je  m'appuie  :  c'est  une  manière  commode  de  discuter, 
mais  ce  n'est  pas  toujours  le  moyen  le  plus  sûr  d'avoir  raison. 
C'est  ce  que  je  démontrerai  dans  mon  livre,  où  les  faits  les 
plus  divers  en  apparence  se  prêtent  un  mutuel  secours.  Il  se 
peut  qve  les  faits  aient  eu  tart^  et  que  ce  qui  est  n'eût  pas  dû 
être;  mais  enûn,  nous  autres  François,  dont  là  réputation  de 
légèreté  est  faite,  nous  ne  pouvons  pas,  sans  mentir  à  notre 
cvadère,.  ne  pas  nous  rendre  à  l'évidence  d'une  nouvelle 
opinion,  quelque  enracinés  que  nous  soyons  dans  une  autre. 
C'est  ce  qui  m'est  arrivé  à  la  lecture  du  document  dont  parle 
H.  J.  Wetter. 

A  la  vérité,  ce  savant  essaie  de  me  réfuter  avec  les  docu- 
ments imprimés  dans  le  livre  de  M.  Schaab  ;  mais  je  prouverai, 
à  l'aide  des  originaux  que  nous  possédons  ici,  que  ces  docu- 
ments ont  été  falsifiés,  je  ne  sais  ni  par  qui  ni  dans  quel  in- 
térêt Ainsi,  dans  l'original  du  document  cité  par  M,  Schaab, 
1. 1*',  pag.  118,  le  nom  de  SchoiiTer  ne  parolt  pas  du  tout;  on 
y  trouve,  au  contraire,  celui  de  Conrad  Fust.  Si  M.  J.  Wetter 
avoit  la  avec  attention  ce  document,  il  auroit  vu  qu'il  étoit 
itdntelUgihle  par  suite  des  modifications  qu'on  lui  a  fait  subir. 
M.  J.  Wetter  n'y  a  trouvé  qu'une  faute  de  chronologie,  qu'il  a 
signalée  par  un  point  d'interrogation  ;  mais  ce  n'est  là  qu'un 
des  moindres  défauts  du  livre  de  M.  Schaab.  Cet  auteur  en  a 
bien  fait  d'autres  :  ainsi  il  cite  quatre  ou  cinq  fois  un  acte  al- 
lemand de  l/i76,  publié  par  Kôhler,  acte  dans  lequel  il  est 
questicm  de  Pierre  SchoifTer;  eh  bien,  il  lui  donne  chaque  fois 
une  date  différente,  ^sans  parler  d'erreurs  analogues  dans  les 
noms  des  parties  contractantes. 

Si  le  latin  et  l'allemand  sont  ainsi  arrangés  dans  le  livre  de 
M.  Schaab,  jugez  de  ce  qu'il  en  doit  être  du  françois!  Un 
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exemple  entre  mille  iX.  i*',  p.  129,  on  lit  :  «  La  noté  ci-dessos 
ttansculiqué  par  ligne  et  mot  par  mot,  etc.  »  Et  c'est  dans  une 
tettre  de  "Van  Praet  à  lui  adressée  que  M.  Schaab  a  trouvé  le 
singulier  verbe  ^e  je  viens  de  souligner.  Sans  doute  on  n'est 
pas  tenu  de  savoir  le  f  rançois,  mais  quand  on  le  cite,  au  moins 
devrôit-on  savoir  le  lire  I 

^.  J.  Wetter  dit  que  le  mot  nachviore^  qui  est  appliqué  à 
Conrad  dans  le  document  cité  primitivement  par  Wurdtwein 
{Bibl.  Mog.  doc  231  et  232) ,  ne  peut  pas  signifier  descendant 
(fils).  Je  ne  suis  pas  juge  dans  la  question  :  c'est  aux  philo- 
logues allemands  à  décider.  Quoique  j'aie  déjà  trouvé  des  per- 
sonnes d'un  avis  conforme  au  mien,  j'y  renonce  volontiers. 
Mais,  en  admettant  que  ce  mot  veuille  dire  uniquement  id 
tuceesseur  (de  Fust),  je  ne  vois  pas  en  quoi  cela  infirme  mon 
opinion  :  successeur  n'est  pas  l'opposé  de  fils  ;  il  en  est,  au 
contraire,  fort  souvent  l'équivalent  Je  ferai,  remarquer  au 
surplus,  que  Conrad  est  le  sedl  de  tous  les  personnages  men- 
tionnés dans  cet  acte  auquel  on  ne  donne  point  de  nom  de 
famille,  ce  qui  s'explique  tout  naturellement  par  la  motion 
de  son  nom  après  celui  de  Jean  Fust  Si  Conrad  n'avoit  pas  été 
le  fils  de  Fust  et  si  en  effet  Pierre  Scboiffer  avoit  ^é  le  geadre 
immédiat  de  ce  dernier,  comment  pourroit-on  expliquer  la 
transmission  de  l'imprimerie  à  Conrad  au  préjudice  de  Scboiffer, 
qui  seul  jusque-là  avoit  figuré  à  côté  de  Jean  Fust 

L  Vgument  que  M.  J.  Wetter  prétend  tirer  du  mot  gêner  qui 
se  trouve  dans  le  texte  de  trithème,  pour  prouver  que  Scboiffer 
étoit  bien  le  gendre  de  Fust,  n'auroit  de  valeur  qu'autant  que 
M.  Wetter  pourrôit  indiquer  un  autre  mot  dont  Trithème  auroit 
pu  se  servir  pour  dire  que  Scboiffer  étoit  le  petit-gendre  de 
Fust  Or  ce  mot  n'existe  pas  plus  dans  le  latin  que  dans  le 
Irançois.  De  môme  le  mot  nepoi^  dont  se  sert  Jean  Scboiffer 
pour  indiquer  sa  parenté  avec  Fust,  n'est  pas  employé  dans  le 
sens  de  peitt-fils^  mais  dans  celui  de  descendant. 

Je  me  contenterai  pour  aujourd'hui  de  notre  réponse,  vou- 
lant seulement  prémunir  les  lecteurs  de  M.  J.  Wetter  «tostre 
l'opinion  qu'ils  auroient  pu  concevoir  avant  la  publication  de 
mon  livre,  où  cette  question  sera  traitée  dans  toss  ses  détails. 

Agréez,  etc. 

AUG.  BERNABD,  de  Monibrinm. 


!        . 
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GATALOGDB  DE  LIVEBS  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
D*HI8TOIRE,  ETC. ,  QUI  8E  TROUVENT  EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  S.  TECHENER, 
PLAGE  DU  LOUVRE. 


i.  Alfonsi  a  Castro.  De  justa  hiereliooruin  punitione  libri 

très.  VenetiiSy  1549,  pet.  iii-8,  v.  gauff 10-*» 

Volume  cvrteiiz  dans  sa  preoBlèrc  reliure  du  lenips  bien  cooierfée. 

2.  Ahacr6on.  Les  poésies  d'Aoacréon  et  de  Sapho,  traduites 
en  fraoçois,  avec  des  remarques,  p^r  mad.  Dacier»  augm. 
des  notes  latines  de  M.  Le  Fèvre,  et  de  la  Iraduction  en 
vers  firançoisde  M.  de  La  Fosse.  Am$t.  1716,  pet.  in-S, 
front. gr.  mar.  r.  fd.  tr.  dor.  (Der&me) f 6--» 

BoD  fianplaire  f  l  bone  édIUoo. 

3.  AifEAU  {BartheUmi) .  Imagination  poétique»  traduicte  en 
vers  françois,  des  latins  et  grecz,  par  l'auteur  mesme  d'i- 
ceux.  Lyon^  Miici  Bonhomme^  1552,  pet.  in^8,  v.  f.dent. 
tr.  dor.  (Ghaumonl) 27  —>• 

« 

Très  bon  esenplalre  eoniiie  conser? aUoo.  Les  gravares  fort  Jolies  sont 
dues  ou  attribuées  aa  Pf^t  Bernard. 

4.  Annales  indiquesj  contenantes  la  vraye  narration  et  advis 
de  ce  qu'est  aduenu  et  succédé  en  Japon,  et  auUres  lieux 
voisins  des  Indes,  enuoyez  par  les  pères  de  la  société  de 
Jéstis  au  R.  P.  Claude  Aquaviva,  général  de  la  dicte  eoni- 

Z 
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pagnie,  en  l'an  1588.Nouv.  trad.  en  françois.  Anverstde 
l* imprimerie  Plantinienne ^  pet.  in-8,  v.  f.  fil,  (Petit)  . 


28— 
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5.  Antithesis  cfaristi  et  anticbristi,  videlicet  papae,  id  est 
exemplorum,  factorum,  vitae  et  doctrinae  utriusque,  ex  ad- 
tersio  coIl2)ta  compara tio,  versibus  et  figaris  veDustlssîmis 
illustrata.  S.  L.  (Genèoe}apud  Fignon,  M.  D.  LXXVIII,  pet. 
in-8,  V 18 — » 

Première  édition,  bierf  conservée,  rare  et  ornée  de  très  curieuses  et  très 
Jolies  figures  sur  bols. 

• 

6.  Arrest  de  la  cour,  portant  défenses  à  toutes  personnes  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  soient,  de  n'emprisonner 
les  catholiques  demourans  es  villes  du  parti  contraire  à  la 
saincte  union.  Parisy  1589.  —  Forme  du  serment  qu'il 
convient  faire  par  tout  ce  royaume,  pour  Tentretenement 
de  la  saincte  union.  Troycs,  1£l89.  —  Lettre  envoyée  par 
le  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Gondy ,  par  laquelle  sa* 
majesté  enjoinct  et  mande  de  jurer  et  faire  jurer  le  contenu 
en  l'edict  de  réunion.  Paris j  1588.  — Protestation  et  ser- 
ment fiiîet  en  la  Cour  de  parlement  parle  duc  de  Moyenne. 
Peuri&f  1689.  — >  Responsum  faeottatis  theologiœ  super 
proposîla  quesUone,  an  lioeat  jorare  edictum  imionis. 
Parisiisj  I  &89.  —  Responsum  faeultatis  (heolo^pc»  Pari- 
siensis,  1589.  —  Remonstranoe  à  tous  bons  ehrestiensà 
maintenir  la  saincte  union  pour  la  conservation  delà  reli* 
gion  c^tholiquCi  contre  les  efforts  du  tyran  et  autres  hé^ 
rétiques.  i?aoaii,  1589.  —  Articles  de  l'union  des  manaos 
et  habitans  de  la  ville  de  Tolose,  et  des  aittres  villes  et 
lieux  de  Languedoc,  qui  seront  par  eux  jurez  pour  le  sous- 
tenement  et  défense  de  la  religion  cat^plûiue,  et  extirpa- 
tion des  hérésies.  Lyon,  1589,  1  vol.  pet.  in*8,  v.  fauve, 
fil.  [Koehler) 24-^» 

Recueil  de  pièces,  toutes  curieuses  et  intéressantes;  nous  signalerons  seu- 
lement celles  du  Sbbvbnt  du  duc  de  Hayennc.  Une  des  pièces  a  un  racconi'^ 
modige  à  divers  endroits. 
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7.  Bastiment  (  le)  de  receptes,  traduit  d'italien  en  françois. 
Item,  autre  petit  traité  de  réceptes,  intitulé  le  Plaisant 
iardln.  Plus»  la  iiCiédecine  de  maistreGrimAciie.  A  Paris  ^ 
parjeem  RuelU^  1574,  in-lft^  cart.  bien  conservé.  40—» 

U  médecine  de  matsire  GrimacHe,  est  uno  petite  pièce  en  vers  facéileose, 
iMi4-fakC  cntfMM.  ^ 

8.  Bec  (/.  du).  Histoire  dv  grand  Tamerlanes»  ou  sont  des- 
crits  les  rencontres,  escarmouches^  batailles,  sièges»  as- 
sauts, escallades,  prihses  de  villes  et  places  fortes,  defFen- 
dues  G  assaillies  avec  plusieurs  stratagèmes  de  guerre, 
qu'il  a  rooduites  et  mises  à  iin,  durant  son  règne  de  qua- 
rante ou  cinquante  ans;  avec  autres  instructions  pour  la 
guer-  )  qui  ne  dovvent  estre  ignorées  de  ceux  qui  veulent 
attainire  à  la  science  des  armes.  Tirée  xles  monuments 
antiques  des  arabes,  par  Jean  du  Bec,  abbé  de  Hortemer. 
Lyariy  Léonard  FUcelle^  1602,  in-8;  vél.  15 — » 

Pfcoiêre  ei  rm  édMom  de  celle  liii loire,  tvet  «a  cnriem'  portrait  sur 
liais* 

9.  BiBkB  (  la  )  qui  est  toute  la  saincte  eseriture  du  vieil  et 
nouveau  iestàmenLSédanjJeanJannony  1633,  pet.  in-12, 
oiaf.  M.  Ir.  dor.  (  Belle  reL  Janséniste  Cape  ).. .  SS-^» 


es«ftiplalre»  Rrand  de  OMifes^  d'ude  4diUûil  des  phiS  joHes  et 
qiioiqa*a¥ee  ou  très  petit  texte,  est  pounaat  fort  MsU»Ic. 

10.  BoccACUJS.  AmetodiG.Boecaccio,conleosserva2ioniin 
volgar  grammatica  di  U.  Claricio.  Mitano,  And.  Cabo^ 
1520,  in-4,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  {anc.  re/.).  36. — » 

Très  bel  exemplaire  de  Gatgoat,  de.ceite  édition  rare  ^toqMlke  Prançeis  I*' 
a  accordé  dd  privilège  qui  se  trouve  au  commencement  dn  volume. 

11.  Branteghen.  Yergier  spirituel  et  mistique  remply  tant 
de  nouveaux  que  de  anciens  fruiet2  de  lame  fidèle,  distingué 
par  aïKime^  figures  mofistrant  les  commencements  de  la 
créalîM  du  monde,  avec  quazy  tout  le  decours  de  la  vie 
de  Christ  ;  et  à  Taustre  costé  des  tigures,  par  oraisons  fidè- 


/ 


36  BULLETIN  l>U  IlIBLIOPBIU. 

lement  appartenanles  à  la  matière.  En  oultre  aucunes  flgu* 
res  de  saiactz  ou  sainctes  precogneUz  de  Dieu  predestinex, 
appeliez,  justifies,  et  finableroent  par  îceluy  magnifiez: 
avec  aucunes  autres  choses  fort  profiitables  a  Ibome  chres- 
tien,  tirées  hors  de  la  saincte  escripture,  fiiict  et  ordonné 
^  par  Guilhieime  de  Branteghen  de  Alost  religieux  de  l'ordre 
des  Chartreux  en  Anvers.  Intimé  en  Anvers^  par  Von^ 
terman^  1535,  in-8,  goth.  fig.  s.  bois,  veau  fauv.  fil.  tr. 
dor.  «  « 36 — > 

Livre  orné  de  g^  remarquables  figures  sur  bols,  stcc  CDcadrementt  des 
pHis  curlem ,  quoiqu'en  françols ,  sont  d*ua  mattre  allemand  ;  quelques- 
unes  Ont  «ne  eiplIcatloB  au  bas  dans  celte  langue.  Voyes  Brunet,  qui  n*ln- 
dlque  pas  de  vente  où  ce  livre  ait  été  vendu« 

1 2.  GitTHON.  Les  motz  dorez  de  Gathon  en  françoys  et  en 
latin,  avecques  bons  et  très  ulilles  enseignemens^proverbes, 
adages,  authoritezi  et  ditz  moraulx  des  saiges  prouffitables 
a  nng  chascun,  ensemble  plusieursquestionsénigmatiques, 
imprimez  nouvellement  à  Paris.  On  les  vend  au  Palays  en 
la  gallerie  comme  on  va  en  la  chancellerie^  153Q,  pet.  in-8, 
goth.  man  V.  gaufiré  (Bozerian) 24—» 

Edilloa  rare. 

f  3.  CHÀPELAm.  La  Pvcelle  ou  la  France  délivrée,  poème  hé- 
roïque. ParU^  Aug.  Courbé^  1656,  in«12,  fig.  mar.  vert, 
ir.  dot.  Janséniste  (Petit).  18 — » 

Seconde  édition  publiée  du  vivant  de  l'auieur.  La  première  est  In-follè. 

14.  J.  Gheradami  Alphabetum  lingu»  sanctœ,  mystico  in- 
tellectu  refertum.  Parisus^  apud  Aegidium  Gormontiamf 
1632,  pet.  in-8,  dem.-rel.  v.  f.  (Simier).  9 — » 

Très  bien  imprimé,  avec  une  Jolie  marque  pour  frontispice. 

.16.  GicÉRON.  Les  épistres  familières  de  Marc  TuUe  Gcéro, 
père  d'éloquence  latine,  traduites  en  fimnçois  par  Estienne 
Dolèt,  natif  d'Orléans.  Lyon,  J.de  Tournes»  1648»  in- 16, 
V.  f.  fil.  (Joli  volusne) l8-~ » 


i 
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16.  Qoq  sermons  da  R.  P.  F.  J.  Portbaise,  de  Tordre  S. 
Fnnçoisy  théologal  de  Téglise  de  Poictiers,  par  luy  pro- 
nonces en  iceUe.  Esqoels  est  tndcté  tant  de  la  simulée  oon- 
Tenk»  du  roy  de  Navarre*  que  du  droict  de  l'absolution 
ecclésiastique  et  d'autres  matières  propres  à  ce  temps. . 
Pen$9  Guillaume  Bichon,  1694»  pet.  in-8,  veau  éo.  il. 

tr.dor .....*. 76 — » 

Voliim  foST  E&BB,  surtout  avec  les  elnq  pièees. 

1 7.  CoRAS.  Altercacion^.  en  forme  de  dialogue,  da  l'empereur 
Adrian,  et  du  philosophe  Epictete,  contenant  soixante  et 
trèse  questions,  et  autant  de  réponses  ;  tendu  de  latin  en 
françois,  par  mettre  Jean  de*  0)ra6,  docteur  ès-droits>  et 
conseiller  du  roy  en  parlement  de  Tolose»  avec  la  para- 
phrase du  même  autheur.  Totose,  de  ^imprimerie  de  G. 
Boudeville,  ii.D.tviii»  pet.  in-^»  v«  m f  8  —  «• 

Volnne  trt$  rare  laipiimé  à.ToDLOi»c.  . 

18.  GoBAS«.Samson,  poème  sacré»  dédié  à  la  reyne,  par  J.de 
Cocas.  Paris,  h.dc.lxt,  pet.  in«12,  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
(Petit). , 16—» 

19.  Dabasceue.  Histoire  de  Barlaam  et  de  Josaphat,  roy 
des  Indes,  composée  par  saint  Jean  Damascene,  et  tra- 
duite par  F.  Jean  de  Billy,  prieur  de  la  chartreuse  deN.-D. 
de  Bcmne-Espérance,  prés  le  chasteau  de  Gaillon.  Paris, 
G.Ckaudlère,  1678,  in-8,  v.  f.  {anc.  rel.) 4   18—*» 

On  7  trouve  quelques  chapitres  Intitulés  ainsi  t  Barachias  est  ordonné  roy 
màtfré  lm(f;Uê  AâumU  du  DMU  coHtrfJosophal^  #ltf. 

20.  Des  natures  et  complexions  des  hommes,  et  d'un^  cba« 
Gune  partie  d'iceux  y  et  aussi  des  signes,  par  lesquels  on 
peut  discerner  la  diversité  d'icelles.  (par  Jacques  Aubert» 
médedn).  Parts,  Nie.  Bonfons^  1673,  in-16,  cart.   16*-^  > 

21.  Dbsbubs. Les  marguerites  francoises,  ou  thrésor  des  fleurs 
du  bien  dire.  Contenant  la  manière  de  traicter  et  discourir 
parfaitement  ^ur  divers  subjets,  tant  d-amouri  qu'autres 
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recueillies  des  plus  beaux  et  rfwes  discours  de  ce  temps» 
par  Fr.  Desrues,  C,  Bouen,  1609,  pet.  inrit,  vél.  S-<-» 

Voici  sur  «  ilrre  lei  ver4  de  Fr.  Galiand  Lyonools  : 

Det'nMS  ta  prodolots 
Cm  gentilles  fleareuef, 

Biais  telles  fleurs  parfaites 

Nous  produiront  des  fruicls. 

« 

Une  dousalne  de  poètes  ont  célébré  en  vers  cette  production,  bien  oubliée 
deDesnies. 

22.  Discours  fantastiques  de  Jvstin  Tonnelier.  Esquelsl'ame 
immortelle  philosophant  avec  son  corps  mortel,  luy  veut 
faire^gaigner  le  ciel^  par  la  cognoissance  de  Dieu  et  de  soy 

s  mesme.  Parisy  Cl.  Mieardj  1597,  pet.  in-12,  mar.  r.  fil. 
tr.  dor.  (Petit) 25—» 

On  peut  consulter  sur  ce  conteur  le  charmant  article  du  marquis  du 
ROure,  dans  VAnalecta  Btblton. 

23.  Dore.  Larfore  de  vie,  appvyant  les  beaux  lys  de  France, 
ou  sont  mis  en  lumière  les  haults  tiltres  d'honneur  de  la 
6roix  de  nostre  rédempteur  Jâsus.  Autheur  F..  Pierre 
Dore,  docteur  en  théologie.  Avec  les  odes  et  complaintes 
du  mesme  autheur.  P^iir  Jehan  Faucher^  Hbraire^Jari^ 
demeurant  en  ta  rue  ^aint-Jac^ue^  1642*  -^  Imprimé 
noaveUement  #  Paris^  par  GuiL  Bassoyelt  t^ivant  Gaul- 
terot  et  Jehan  Poucker;  pet  in«-8,  vél « ,  •  25 — •• 

Ce  folume  est  dédié  à  François  I**^,  et  il  se  termine  par  un  certain  nombre 
de  poésies  françolses  du  même  auteur,  en  forme  de  chants,  hymnes  et 
noeis  pour  l'usage  de  l'église. 

24.  DucHESifK.  Figvres  mystiqves  du  Riche  et  précieux 
Cabinet  des  Dames  ou  sont  représantées  au  vif,  tant  les 
beautez,  parures,  et  Pompes  du  corps  féminin,  que  les 
perfections^  ornemens  et  atours  spirituels  de  rfime,  par 
A.  Du  Chesne  Tourangeau. /'é»7'(5,  Touss.  Dubray.  1605, 
pet.  in-12,  lit.  gr.  m.  viol,  fil 28 — i 

Volume  fort  curieux  et  rare.  Le  frontispice  gravé  représente  une  femme 
avec  Ml  beau  costustM  du  temps,    I>0OpI<  invoquée  par  l*a.u|aur;  les 
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— ...i»  —..—M.  ..uo^in.wvU  plut  pinieaHèn,  Miii  cauiniltidtt  : 
dtUBciutéd«3r«iii-  —  D«sjDuM.  — Du  Hienton,  de  U  gorge,  du  c«u,  dii 
tria,  cic.  ;  —  de  l'uuge  den  inisquea,  de  la  bcauié  des  Teilna,  etc. 

2&.  DopoDR.  Taitez  nouveaux  et  curieux  du  café,  du  ihé, 
«t  du  diooolate,  ounage  -égalâineot  aéc«s*aire  aux  niéde- 
dns,  et  \  tous  ceux  qui  aiment  leur  santé,  par  Ph.  Syl- 
vestre Dufour.  Lahaye,  Moetjens,  168'i,  petit  iD-12.  Ég. 

jtà ; 5—» 

K.  I^asmî  Roterodami  Liber  cam  primis  pius,  de  prepa- 
Tttione  ad  mortem.  Apud  Petrum  Regnamtt  (à  la  fin)  ex 
offiana  Nie.  Suffit,  mdxixtii,  in-8,  veau  faur.  fil.  Ir.  dor. 

{NUdrie) 16—. 

V«laiMdurgè  denoloidu  Icmpi que l'oii  lUrihue  à  Ëmme....  La  lutrque 

■haïUi  qui  Mt  cdtE  de  P.  Regnault  le  trooTe  *ur  le  Ulre  : 


/ 
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27*  Eustalhîi  de  Ismeniœ  et  Ismenes  amoribus  Ub.  u» 
Gilb.  Gaulminus  grœcè  edidit  et  latine  vertit.  Lut.  Paris. 
161 89  in-8,  dem.-reL  veau  fauve  (jolie  reliure). .  15 — » 

Edition  rare,  grec  et  lalln  en  regard.  Btemplaire  qui  eonttent  les  AS  pages 
qnt  Bunqaent  qttelqiielbls«  laUcalées  1  fitIMrf  I  Gâulmini  MeUuuuU^  metm  ed 
BMUMhitm  (Brunet). 

28.  Ferhibr.  De  radministratioD  du  sainct  Boys,  en  diver- 
ses formes  et  manières,  contenues  en  quatre  traictés. 
Ensemble  la  forme  de  ministrer  du  vin,  faict  par  Alfonse 
Ferrier,  neapolitaini  docte  médecin;  traduiet  de  latin  en 

•  françoysy  par  Micoles  Michel,  docteur  et  doyen  en  la  fa- 
culté de  médecine  à  Poitiers.  ^On  les  vend  à  Poitiers  à 
Renseigne  du  P^ticon. Nhdxlvi,  in-i6,  véh  ••....   10 — • 

29.  Gbssnbr.  Contes  moraux  et  nouvelles  idylles,  de  D*** 
(Diderot)  et  Salomon  Gessner.  (Publiés  par  Meister)  à  Za- 
riCf  chez  l'auteur^  1773,  in-4,  fig.  mar.  jr.  fil.  tr.  dor. 
(anc.  rel.) I8—1» 

Edition  recherchée  à  cause  des  flgares  composées  et  gravée  par  Gessœr 
ul-m^e. 

30.  Homals,  reyne  de  Tunis.  Attist.  (Elzévir^  à  la  sphère), 
1681,  pet.  in-12,  veau  fauve^  fil.  tr.  dor.  [Petit).  10 — » 

Roman  qui  entre  dans  la  collecUon  Elsértrlenne. 

31.  Htpérius.  Enseignement  à  bien  former  les  sainctes 
prédications  et  sermons  es  églises  du  seigneur  ;  conte- 
nant vraye  méthode  dUnterpréter  et  appliquer  populaire- 
ment les  sainctes  écritures  par  lieuK.  communs,  artifices 
et  observations  nécessaires.  Escrit  par  André  Hypérius, 
docteur  ecclésiastique  de  Marpug  et  maintenant  traduit 
en  françoys.  Genèoe^  Jean  Crespin^  1564,  pet.  in-8,  vél. 

Voici  un  passage  que  nous  empruntons  à  la  page  Mo  :  «  comment  11 
faut  que  le  preach'eur  ou  ministre  regarde  touslours  à  trois  choses,  à  l*tttllllé 
des  auditeurs,  \  la  bienséance  en  prescbani,  et  en  tous  ses  gestes  et  conte- 
nances, et  à  s*e&tudier  à  entretenir  la  paix  et  la  concorde  cotre  les  frères.  • 
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33«  La  PLiuCB.  Disodvrs  en  forme  de  dialogre,  entre  tu  père 
et  son  file»  sur  la  question  ;  si  on  peut  foire  son  salut  en 
allant  à  la  messe,  pour  éviter  la  persécution,  par  losué 
de  la  Place»  pasteur  et  professeur  en  théologie.  Saumur^ 
1668.  in-8»  v.  ant.  fil ^ .  «  « 4-^» 

33.  L'Attaignaut.  Poésies  de  H.  l'abbé  de  TÂttaignant, 
contenant  tout  ce  qui  a  paru  de  cet  auteur  sods  le  titre 
de  pièces  dérobées,  avec  des  augmentations  très  cimsi- 
déraUes  >  et  des  airs  notés  sur  toutes  les  chansons.  Pa^ 
ris,  Duchesne,  1767,  4  vol.  io-i2,  port.  v.  éc.  fil.  12 — )» 

Gterlei-Gabriel  de  l'Atuigoant,  né  à  Paris  en  1O97,  mort  dans  la  même 
flBe  en  1770,  était  chanqUie  de  Reims.  SI  Ton  a  Ueu  de  s'étonner  qu*nn 
codédastiqne  compose  uût  de  pièces  légères  et  de  chansons,  du  moins  faut- 
Il  convenir  que  ses  ouTrages  ne  contiennent  rien  que  l'on  ne  poisse  lire  ea 
feaaw  compagnie.  Par  sa  franche  galté,  son  esprit  aimable,  son  extrême  fa- 
dBtéà  tourner  le  couplet.  Il  se  fit  rechercher  dans  Ias  sociétés  où  la  grande 
aAire  était  alors  le  plaisir;  ses  pièces  de  Ters,  ses  chansons  ne  sont  presque 
Jamais  que  des  pièces  de  circonstances  mais  toujours  agréables  et  sooTent 
dfficates.  Ce  fut  son  ami,  Tabbé  De  la  Porte,  qui  réunit  et  qui  publia  les 
de  l'Atteignant,  avec  l'aveu  toutefois  de  Tauteuri  car  Je  possède  un  * 
antographe  de  l'Atteignant,  qui  contient  un  grand  nombre  d'en- 
fotoea  vers  de  son  livre,  sauf  le  supplément,  qui  ne  fut  imprimé  qu'après  sa 
■on,  d  ce  manuscrit  prouve  que  V  Atteignant  ne  voulait  perdre  aucun  des 
frnila  de  sa  veine  abondante,  et  quil  les  avouait,  n  passa  cependant  les  der- 
Blèret  années  de  sa  vie  en  retraite,  ches  les  frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

VloLunr  Ledoc 

34.  Le  Barbon  (par  Balzac),  Paris,  Aag.  Courbé t  1048 
Mn-«.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  [Petit) 20—» 

Edrhm  ougoiali. 

35.  Le  sainct,  sacré,  universel  et  général  Ckmcite  de  Trente, 
légitimement  signifié  et  assemblé  sous  nos  Saints  Pères 
les  Papes  Paul  m,  Tan  1545,  1540,  1547.  Jules  m,  l'an 
1551  et  1552.  Et  sous  notre  saint  Père  Pius  iv^  1502  et 
1 503,  traduit  de  latin  en  fradçois,  par  Gentian  Hervet 
d'Orléans,  cbaaoine  de  Rheims.  Au  Pont^à^Mousson, 
1 584,  pet.  in-8,  v.  br.  h  comp» ^ 10 — » 

• 

Ce  volme  contient  la  liste  générale  de  tous  les  ambassadeurs  ihéologieiis 
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gnuei,  au  nonmre  as  aas. 

34.  Legum  Floseuli,  nvnc  demum  siue  integritati  reslituti. 
Varisiis  apud  Gd'utmitm   Dabays.    vdlxti.    pet.'  in-8, 

dem.-rel.  v.  f.  (Pe(i"(), ÎO—  » 

NMir^ndulionildUBiirqiMdeG.  OMtop;  qiii  hUdutcwt  h  tlln 

dtce  Tolumc,  dans  lequel  od  trouvedeiieiueiica,  du  proverbe*,  elc, 


S7.  Levim  Lemnii  média  Ziriztei  occulta  naturœ  mtracnla, 
ac  varia  rerum  documenta,  probabili  ralione  atqae  artifià 
coniectura  explicata.  Antverpia  apud  GuU.  Simonem,  ad 
insigne  acàti  Btuitimiis,  1564,  pet.  in-8,  port.  rel.  en 
vél.,  bien  conservé Ï8 — » 

Sur  un  Feuillet  blanc  en  debon  ei  en  léle  du  Tolune  on  lli  :  <  Ex  l/tru 
JaeobC  Molinfatttii  Toloiani  iSSO.  >  Sur  le  rerao  du  premier  feulllel,  Tan 
.  wll  le  permit  de  l'auteur,  ^mé  «ur  bola,  i  60  ana,  >[  Il  dédicace  t 
Briiiaa  XIV,  (pil  iult  roi  de  9uède,  de*  G^uha ,  dea  Vandale*,  et  due  «t  Ml- 
gneur  de  Liroole,  etc. 

38.  Madrigavx  de  M.  D.  L..S.  (De  la  Sablifere).  Paris, 

Coude  £a>'6[n,  NDCLXXx,  pet.  in-12,  v.  m 8 — ■ 

Ediilon  originale. 
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as.  Lami»*-  La  maïkiàra  da  lire  l'histoira,  par  Moé  é» 

hmage,  seignear'das  Alymes.    A  Paris,   ehn  fac<f.  4f. 

Saalte^uêj  aDcsiiii,  pet.  iD-8,  v.  m 9 — ■ 

Eit-<cde  tt  que  Leoglei  DuTremof  r  trouvé  te  titre  iIcMaouirageiMJa 
mnlIrttéaiâUr  thlitotrûl.^  Le  modèle,  (Uosums  le*  eu.  «  été  IbummA- 
■CDt  torpaMé!  Ia  mirque  de  Jicques  de  Sinlecquc,  qui  ■«  lnuT«  Mr  le 
tilKdcK  Talame,  noof  a  piru  digne  d'être  reprodulie. 


*«.  MumnrLLB.  Le  grand  Upidaire  ou  sont  déclares  les 
noms  des  pierres  orieatalles|  arec  les  vertus  et  proprietez 
d*icelles,  aussi  les  isles  et  pays  ou  elles  croissent,  et  d'où 
on  les  apwte.  Composé  par  Heasire  Jan  de  Mand«vine, 
chevalier,  veu  et  corrigé  par  plusieurs  niitrchaDS  ayant  été 
esdits  pays  et  régions,  auecquea  lopinioa  des  habitans 
d'icenx.  Paru,  Jan  Bonfont,  mdlxi,  J>et.  ia-8,  goth-  mar. 

bleu,  tr.  dor.  Janséniste  (Cape) 35—» 

Petit  ItTK  nre  -~  C'eit  11  que  l'on  trouve  U*  noms  dM  doute  plema  HW 
Saut  Selgneor  nomma  i  tlojit.  —  L*  i"  ut  Sarde;  la  a' Topasse;  la 
l'Emeraudï)  U  A' Rubis;  ta  5°  Saphir  ;  lad*  Ligure;  la  7>  Acheta  ;  U 
(•Amallste;  la  g*CrlsollLe:  la  lo"  Guiches;  la  n<  Jaspe;  la  ia>  Berlf. 

4  .  MARCAumi*.  Dictionarium  Longobsrdicum.  seu  diluei- 
dalio  verboruai,  «t  dictionum  exoletamni,  quiie  in  Lon^ 
bardicis  moDuinentis  haberi  possunt,  per  Corn.  Margaii- 
nuni,  Tuderti,  1670,  petit  in-S.dem.-rcl.  m. . .    12—- 
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42.  I^moires  de  M.  le  duc  de  Lauzun,  Paris^  1822,  in-8, 
V.  f.  fil.  tp.  d.  (Petit) 16—)» 

SI  1*011  doit  Jug4r  M.  de  Lauiun  par  ses  mémoires.  Il  t?aic  toutes  les  qua- 
lités qui  font  on  homme  de  cour  cbarmaut  ;  Il  eut  quelque  mérite  eomme 
diplomate,  et  se  distinguait  éminemment  en  séduisant  des  femmes,  en  fai- 
sant courir  des  clie?aux.  M.  le  duc  de  Lausun  dut  principalement  sa  renooi- 
mée  à  ses  piqueurs  et  à  ses  vicdmes  ;  aussi  le  récit  de  ses  arentures  galantes 
tlent-ll  beaucoup  plus  dé  place  dans  ses  mémoires  que  celui  de  ses  cam- 
pagnes; il  a  plus  enlevé  de  femmes  que  de  citadelles  ;  il  ne  passe  sous  silence 
aucune  de  ses  conquêtes  $  U  sacrifie  à  sa  i anité  les  duchesses  aussi  bien  que 
les  grisettes.  Quelque  reproche  que  Ton  puisse  faire  au  style,  qui  est  loin 
d*6tre  correct,  on  ne  peut  se  dispenser  d'avouer  qu'on  trouve,  dans  la  plu- 
part des  tableaux,  un  naturel,  une  grâce,  et  même  une  élégance  qui  leur 
donnent  du  charme.  Lorsque  ce  livre  parut,  chacun  le  condamna»  mais  cha- 
cun foulut  le  lire  s  les  prudes  privilégiées  jetèrent  les  hauts  cris  ;  mais  plus 
on  fit  de  bruit  dans  un  certain  quartier,  plus  iiveut  de  vogue  dans  les  autres. 
•—  L'histoire  de  ces  mémoires  est  elle-même. un  véritable  roman  ;  on  assure 
qu'une  belle  dame,  pressée  par  Lausun  d'augmenter  le  nombre  de  ses  con- 
quête, ne  voulut  y  consentir  qu'après  avoir  la  le  rédt  de  celles  qu'^l  avait 
foites  précédemment.  Quoi  quil  en  soit,  si  l'ouvrage  est  de  it  de  Lauzun, 
on  doit  penser  qu'il  ne  le  destinait  pas  à  Tlmpression  ;  l'homme  qui,  pen- 
dant un  combat,  ordonna  que,  s'il  était  tué,  on  le  Jetât  tout  habillé  k  la 
m^,a(fn  qu'on  ne  trouvât  pas  sur  loi  les  lettres  et  le  portrait  d'une  de  ses 
maltresses»  était  incapable  de  livrer  le  nom  des  autres  au  public,  et  doit 
être  absous  du  scandale  produit  par  l'impression  d'un  ouvrage  écrit  proba- 
blement dans  sa  Jeunesse,  et  qu'une  mort  aussi  imprévue  que  terribl^  ne 

lui  a  pas  laissé  le  temps  de  détruire. 

G.  D.  S.  P. 

43.  Henckenii  de  Chariataneria  eruditonim  declamationes 
duœ,  cuiH  notis  variorum.  Amstetodamif  1716.  fig.  — 
Le  chef-d'Œuvre  d'un  Inconnu,  poêipe,  heureusement 
découvert  et  mis  au  jour  par  le  docteur  Matanasius..  La 
Haye^  1714,  port.  2  part,  en  1  vol.  pet.  in  8»  vél.  8 — » 

Cette  première  édition  du  chef-d'œuvre  d'un  Inconnu,  outre  un  beau  por- 
trait qui  devrait  la  foire  rechercher,. est  encore  curieuse  pour  dlflérentet 
pièces  qui  n'ont  pas  été  Insérées  ou  changées  dans  les  éditions  suivantes. 

44.  Meslanges  poétiques  tragiques^  comiques,  et  autres  di*- 
verses,  de  l'invention  déL.  D.  L.  F:  Lgon^  hdcxxiv,  pet. 
in-8,  V.  f.  fil.  {Aux  armes  du  duc  de  Richelieu). .    14 — » 

Ce  volume  est  composé  i*  de  la  Franciade,  tragédie  à  o  personnages  et 
I  cherars  ;  a*  le  Oeagoisé,  comédie  en  ^  personnages,  et  autres  poésies* 
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46.  MoEu  (Vindé).  La  morale  de  Feniaikoe ,  ou  coUection 
de  quatrains  moraux ,  mis  à  la  portie  des  enfants.  Paris. 
P.  Didoi^  1800,  io-n,  pap*  véL,  v.  r.,  fil.  Ir.  dor. 
( Petit) ; Il—» 

46,  Hussoifius.  TragoedÛB  sev  diversarvm  gentivm  et  impe- 
rionrm  magni  principes.  Dati  in  theatrum  Collegii  Regii 
Henrici  Hagni.  Auctore  P.  Petro  Mussonio  Virduoensi  è 
soc.  Jesu.  FUxim^  1621 ,  pet.  in-8.9  mar.  r.  tr»  dor. 
{ane,  rel*  fkttrdefysèe) 12-*> 

47.  NoTTBLLB  ALLÉGORiQVB  ov  histoife  dos  demiers  trovbles 
arrivez  av  royavme  d'éloqvence  (par  Furetièrej.  PariSf 
G.  de  hoyn^y  m.  dg.  l  tiii»  in-8. ,  fig.  v.  br.,  1'*  édi- 
tion  , •. »— » 

L»  ftfure  qui  te  trouT«  dans  cet  eieaiplalr«  niinqae  souveat.  Note  de  rcbM 


48.  Ordonnance  du  roi ,  pour  le  règlement  et  reforroation 
de  la  dissolution  et  superfluité  qui  est  fes  habillemens ,  et 
omemens  d'iceux  ;  et  de  la  punition  de  ceulx  qui  contre- 
viendront à  ladicte  ordonnance.  Poitiers  f  P.  Boyzateau, 
16889  P^^*  in-8.»  dem.-rel»  m 12 — » 

U  eM  Traimeiit  euricax  de  voir  qu'à  celte  époque  il  o'éult  pat  pemiii  de 
t'hablller  ft  ta  gntte  ;  let  boutont,  et  Jatqu'aax  fentet  det  bouioonlèrcs, 
l'onloaiMiice  inteirleiit. 

49.  Orthographias  ratio,  ab  Aldo  Hanutio,  Pauli  F.  collecta. 
Venetiis^  Aldas^  1561,  pet.  in-8.  vél 10 — » 

50.  Paramr.  Histmre  de  nostre  temps ,  faite  en  latin\  par 
Guillaume  Paradin,  et  par  lui  mise  eu  François.  Tyon, 
Jan  de  Tournes^  1554,  in-16,  v.  f.  t.  dor.  et  ciselée 
(  ret.  du  temps  ) ^ 25—» 

61.  P.  Rami.  Grammatica  grœca^  quatenus  a  latina  dif- 
foi.  —  Liber  de  syntaxi  grseca.  Parisiis,  Apud  And, 

fVecheUm^  1562 ,  pet.  in-8<>  vél. .  •  •  • 12—» 

Omz  parliet  eà  un  toloaw  Uen  conierv*. 
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uo  jouft  parcourt  Jkattcoup  de  contrées,  sMattnill  dans  la  science  des  lois  et 
des  QMBQrSf  signale  en  tous  lieux  sa  sagesse  et  son  courage,  et  rentre  enfin 
dans  sa  patrie,  orné  de  toutes  les  connaissances,  de  tdutes  les  Tertus  qui 
peuTent  faire  un  grand  roi  ;  mais  cette  ressemiriaace  du  fond ,  disparaît 
sous  la  multitude  des  diflérences  qu'offrent  le  tissu  des  événements,  la 
description  des  lieux,  et  la  peinture  des  caractëres.  Voici  en  quelques  mou 
mie  idée  du  sujet. 

Sétlios,  ms  du  roi  de  Bfemplilt,  est  en  butte  k  la  haine  d'une  marâtre,  mal* 
tresse  alMolue  de  l'esprit  de  son  père.  Après  avoir  éU  initié  aux  mystères 
dlsis,  et  avoir  acquis  par  lA  une  science,  et  une  sagesse  supérieure  à  son 
Ige,  il  va,  comme  volontaire,  défcAdre  son  pays  dont  on  attaquait  les  fron- 
tières. Dans  une  affaire  de  nuit,  H  est  blasé  e(  laissé  pour  mort  par  les 
siens  des  soldats  ennemis  s'emparent  de  lui,  le  conduisent  h  un  port  de  la 
mer  Rouge,  et  l'y  vendent  à  des  Phéniciens,  qui  l'emmènent  à  leur  suiie 
dans  une  expédition  maritime.  Esclave  et  caché  sous  le  nom  de  Chères, 
simple  soldat  égyptien.  Il  fait  des  prodiges  de  valeur,  rétablit  la  paix  entre 
la  Phénicie  et  la  Taprobane,  et,  pour  prix  de  ce  service,  obtient  des  deux 
puissances  le  commandement  d'une  flotte,  avec  laquelle  11  fait  le  tour  de 
l'Afrique,  oh  II  fonde  des  établissements  et  répand  les  bienfaits  de  la  clvi- 
llfatloD.  Il  visite  cn^te  le  fameux  pays  des  Atlantes,  et  se  rend  de  là  à  Car- 
thage  quil  sauve  de  sa  mine.  Ayant  ainsi  rempli  l'univers  du  bruit  de  ses 
exploits  et  de  sa  sagesse,  Il  retourne  en  Egypte,  se  fait  reconnaître,  et  met 
le  comble  è  son  héroïsme  en  cédant  son  trône  h  Tun  des  fils  de  sa  marfttre 
et  à  Tautre  sa  maltresse,  dont  II  ne  pouvait  fllre  son  épouse  sans  porter  at- 
teinte k  sa  gloire^ 

Toute  celte  fable  est  intéressante  et  bien  conduite;  il  y  règne  une  bril- 
lante et  sage  Imagination  ;  le  portrait  de  la  reine  d'Egypte,  en  forme  d'o- 
raison funèbre»  est  un  portrait  que  Tacite  eût  admiré,  dont  Platon  eût  con- 
seillé la  lecture  ft  tous  les  rois.  La  valeur  et  la  générosité  du  héros  ont 
quelque  chose  de  prodigieux  et  d'exagéré,  qui  ne  déphtft  pas  dans  un  si^et 
4ont  l'époque  est  très  vobine  des  siècles  appelés  fabuleux  ou  héroïques. 

G.  D.  S.  F. 

69.  Tansai  et  Neadaraé ,  histoire  japoooise  (par  CrébiUon 
fiU).  Pékin,  1768,  2  tom.  en  f  vol.  pet.  in-12,  fig.,  v.  t. 
fil.  tr-  d.  (  Petit  ) 14—  » 

Satire  contre  le  cardinal  de  Rohan,  la  constitution  Unigenllus  et  la  du- 
chesse du  Maine.  L'kuteur  a  été  pendant  quelque  temps  enfermé  an  château 
fie  Vloeeones,  pour  avoir  composé  ce  roman. 


65od.  —  imp.  Maulde  et  Recou,  r.  Baiileul»o-ii, 
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HeirAIfGES  DE  LITTÉRATURE. 


LA  FRANCE  AU  TEMPS  DES  CROISADES. 


Pqiaqoe  Iç  regard  est  si  Bitristé  par  les  piis^res  préseotes. 

*  •  *  .  •  ' 

fayoDS  vers  les  temps  poétiques  ;  consolons-nous*  s'il  est  pos- 
sible» de  l'uifoiaseiDent  des  ftmes^  du  scepticisme  des  idées,  de 
la  lâcbeté  des  caractère,  eq  nous  souvenant  de  réclat«  da 
l'énergie,  dç  la  probité  des  vieilles  mœurs.  U  y  a  dans  l'his- 
tQif»  des  peuples  de  ces  contrastes,  et  notre  France  surtout 
a  ses  inégalités  iitespérées  ;  tantôt  de  la  grandeur,  tantôt  da 
l'aliattCTaent,  tantôt  laioi,  tantôt  le  doute,  tantôt  la  chevalerie» 
tantôt  )t  philosophie,  tantôt  les  hôtels  de  ville,  tantôt  las  chibs, 
tantôt  la  royauté,  tantôt  lu  démagogie  f  al^rnfttives  plus  sou- 
daines que  ne  le  pensent  ceux  qui  voudroient  jouir  d'un  seul 
coup  de  toutes  ces  successions  de  gloire  et  de  faiblesse,  et  à 
qui  la  vie  échappe,  tandis  que  s'achève  le  retour  qu'ils  avoient 
à  pçine  r^vé.  Et  ce  sont  ces  vicissitudes  dramatiques  et  impré- 
vues qi}i  font  que  la  France  n'a  jamais  le  droit  de.»e  décou- 
rager. Au  Dxment  où  uous  gémissons,  la  douleur  s'efface;  tout 
est  pleip  de  changements  ;  la  réparation  suit  de  près  les  mal* 
ipaors,  et  aip^  va  se  déroulât  la  magnifique  épopée  de  ce 
^rand  peuple,  qiii  a  pu  écrire  sur  ses  fastes  :  Gesta  Dei  per 
Framas. 

Voici  on  livre  admirabletpent  propre  à  rendre  sensibles  de 
tels  contrastes.  C'est  l'histoire  de  la  vieille'Frapce;  non.  pas. 


i 
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»'il  voua  plaît,  l'histoire  publique  qiie  nous  avons  étudiée  dans 
les  actes  pditiques,  dans  les  guerres,  dans  les  traités,  duns  les 
révolutions,  dans  les  lois;  mais  l'histoire  privée,  l'histoire  do- 
mestique, domesHca  facta^  Thistoire  du  foyer,  du  manoir,  des 
jeoXt  des  plaisirs,  des  fôtes,  des  arts,  des  travaux,  des  mœurs, 
des  coutumes,  du  n^oce,  des  besoins,  de  tout  ce  qui  occupe, 
en  un  mot,  l'activité  personnelle  d'un  peuple  libre. 

Rien  de  plus  varié  que  ce  tableau.  M.  de  Vaublanc  s'est  fait 
citoyen  du  moyen-âge  ;  il  a  vécu  avec  les  chevaliers,  avec  les 
artisans,  avec  les  poètes,  avec  les  châtelains,  avec  les  paysans, 
quelque  peu  même  avec  les  moines,  et  de  son  séjour  parmi 
cette  société  animée  et  pittoresque,  il  nous  a  apporté  des  ré- 
cits piquants,  instructifs,  pleins  d'attraits  etbien  écrits;  oh I 
bien  écrits  !  chose  si  rare  en  notre  temps  de  vulgarité  poli- 
tique I 

Mon  bon  vieux  maître  Michaud  avoit  déjà  trouvé  le  secret 
d'intéresser  ce  mauvais  siècle  à  la  poésie  des  Croisades,  de 
nous  passionner  tous,  gentilshommes,  bourgeois,  roturiers,  pour 
les  chevaliers  de  la  Terre-Sainte,  songeant,  au  plus  fort  de  la 
bataille,  aux  beaux  récits  qu'ils  en  feroient  aux  dames;  pour 
ees  héros  naSs,  pour  ces  moines  -  guerriers,  pour  ce  peuple 
entier  de  fidèles  et  de  soldats  ;  et  aussi  quel  artifice  de  poète 
dans  ce  mélange  de  grands  récits  et  de  menus  détails,  de . 
drame  historique  et  de  vie  privée  ? 

Mais  H.  Michaud  n'a  voit  pu  tout  dire,  M.  de  Vaublanc  a  re- 
pris les  particularités  infinies  de  cette  vie  si  active  et  si  pleine, 
et  son  livre,  devient  le  complément  nécessaire  de  tous  les  \XdL^ 
vaux  sur  les  Croisades,  cette  partie  brillante  du  moyen-àge. 

Deux. volumes  avoient  paru  en  18/43  ;  ce  sont  ceux  qui  ren- 
ferment le  plus  de  généralités  historiques.  Ils  traitent  delà  royau- 
té, de  la  noblesse,  du  clergé,  des  communes,  de  l'état  militaire, 
du  système  des  guerres,  de  la  chevalerie,  des  tournois,  de  la 
chevalerie  religieuse  et  de  la  galanterie  chevaleresque  ;  c'est 
toute  l'histoire  publique  du  douzième  siècle. 

Les  deux  derniers  volumes,  parus  plus  récemment,  traitent 
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de  ]a  langue  et  de  récriture,  de  renseignement,  des  sciences, 
de  la  poésie,  des  romans,  des  beaax-arts,  de  rarchitecture 
retigieaae,  de  l'indusirie  ^t  de  la  vie  privée,  de  l'agricultiire, 
du  commerce,  des  chftteaux  et  des  villes,  de  l'intérieur  des 
bahitatîons,  du  costcone,  des  repas,  des  caractères  et  des  plai- 
sirs nationaux,  des  mariages,  des  inhumations,  des  sépultures 
royales  ;  et  sous  ces  titres  apparaissent  toutes  les  coutumes, 
tous  les  usages^  toutes  les  particularités  de  la  vie  nationale,  de 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  ewiU$taion  ou  le  progri$. 

Or  l'embarras  est  grand  pour  donner  à  présent  une  idée, 
«Ht  de  la  science,  soit  de  la  façon  d'écrire  de  l'auteur.  Ce  n'est 
pas  un  livre  qu'il  faille  attaquer  p^r  un  système,  par  une  théorie. 
Il  n'y  a  là  que  des  récits  bien  contés,  des  souvenirs  bien  expo- 
sés, des  remarques  bien  motivées  ;  il  faudroit  prendre  les  dé- 
tails un  à  on,  et  tous  sont  curieux. 

La  QwMiéûtme  a  autrefois  parlé  des  premier^  volumes; 
disons  quelques  mots  des  deux  autres,  en  indiquant  les  cha- 
pitres principaux. 

Il  y  a  un  sujet  toujours  opportun,  c'est  celui  qui  se  rapporte 
à  l'histoire  de  notre  langue.  Combien  l'art  d'écrire  gagneroit 
au  rapprochement  des  formes  du  vieux  langage  et  du  langage 
nouveau  !  Les  mots  mêmes  ont  du  charme  ;  La  Bruyère  le  di- 
soit  au  temps  où  la  langue  entière  se  renouveloit  avec  tant 
d*édat;  et  pour  nous,  qui  né  savons  faire  que  des  mots  nou- 
veaux, et  si  inutiles,  nous  gagnerions  à  nous  rappeler  ce  que 
nous  ayons  perdu  de  vieux  mots  et  si  naturels.  Écoutons  sur 
ce  point  M.  de  Yaublanc 

La  langue  des  François,  dès  le  douzième  siècle,  cpuroit  déjà 
par  tout  le  monde. 

•  Cette  singulière  estime  de  toute  r£urope«  dit  M.  de  Vau- 
blane,  pour  le  langage  des  François,  peut  s'expliquer.  Il  fut 
souvent  au  temps  des  Croisades»  comme  au  temps  de  Louis  XIV 
et  de  l'Empire,  celui  de  la  victoire.  La  langue  d'oc  s'étoit 
promenée  en  chantant  depuis  la  CastiUe  jusqu'à  Jérusalem,  la 
langue  d'oil  avoit  été  créée  au  milieu  des  batailles  depuis  la 
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Tour  de  Loàdi^ès  jusqu'aux  boiids  de  Nil.  Cette  dernière  langue, 
totat  adolescente  qu'elle  étoi^^  ne  manquojt  pas  de  richesse  et 
d'ëneirgié.  Kous  sommes  fiers  de  notre  parler  du  dîx«^neu- 
yième  siècle,  mais  celui  du  moyen-àge  a  encore  de  quoi  etcitér 
nos  re^prëts.  Nous  croyons  avoir  exploité  jadis  tout  l'or  de  cette 
mine  ;  erreur  !  ouvrons  quelques-unes  de  ces  pages  jaunies  par 
le  temps,  organes  paralysés  qui  ne  peuvent  exprimer  exacte- 
ment les  sons,  mais  qui  transmettent  fidèlement  la  pensée  ; 
tandis  (|ue  nous  allons  chercher  des  mots  dans  les  langues 
étrangères,  celle  de  nos  pères  nous  en  offre  qursoht  à  elle,  et 
qui  valent  bien  des  expressions  exotiques. 

»  Ainsi,  pour  exprimer  l'action  d'un  breavage  mortel,  quel 
qu'il  soit,  nous  disons  empoisonner.  L'anciehne  langue  avoit 
aussi  enkerber;  en  parlant  d'une  main  refW)idie,  glacée,  elle 
disait  engelée;  pour  caresser  et  flatter,  elle  avoit  6{Stim&r  et 
losanger;  pour  un-  soulèvement  furieux  tofroflemera  ;  elle  avoit 
encore  es^tidi  pou^  isolé,  abandonné;  affolé  pouf  outragé, 
déshonoré,  blessé;  sorisette  pour  petite  souris;  atise,  peaii 
douce  et  unie,  d'où  est  venu  le  nom  d'Alix  et  celui  de  l'alisier  ; 
manger  de  bonne  heure,  c'était  matinet  mangier;  elle  jdisoit  bro- 
cher pour  donner  de  l'épefon  à  mi  cheval  ;  fervestis  pouf  soldats, 
chevaliers  vêtus  de  fer  ;  ghs  n'exprime  maii^tetiant  qu*(hi  bruit 
de  cloches  ;  on  disoit  aussi  un  gUù  de  chiens  ;  féal^  motlireton, 
étoit  plus  usité  que  Bdèle  ;  rote,  réunion,  mot  qui  est  resté 
^dans  la  langue  de  la  cour  de  Rome;  devùer,  dire«  racortter; 
Meforje  (de  sotor),  beau-fif^re$  ce  dernier  mot  n'étoit  alors 
qu'une  appellation  de  courtoisie. 

n  Le  don  du  discernement,  qui  filit  apprécier  le  bien  et  le  mal , 
le  vain  ou  l'utile,  s'appeloit  caintUe;  un  homme  ceinte  étoit  Un 
homme  instruit,  prudent  jusqu'à  la  finesse...  Ihrud  et  prttde 
vouloient  di^  sage.  Saint  Louis  remarquoitqu*il  y  ^oitgfande 
différence  entre  jrcu  homme  (vaillant)  et  firevd  ikoinm^  (sage). 
La  pruderie,  maintenant,  n'est  que  l'affectation  de  la  sagesse.  • 

Je  pourrois  ne  pas  m'arrétert  car  tout  le  reste  est  plein  de 
charme.  Après  quoi  M.  de  VaKibbnc  dit  avec  une  parfaite  rat- 
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sod  :  «  QyApMfetsdeâ penomieB  4*^1  n*oot  peut-être  pas 'prt> 
iMé  âe  \iMm  les  rMourees  de  la  langue  f rançoise  Tont  accusée 
de  peptrraié  ei  d'insaOtoaiioe.  Pauvre  !  ûod.  Avare,  inconstante 
et  MÊigMOSBi  om.  Jete2  les  yeut  sur  les  dix-^pt  voiuQies 
maiMHcrtto  du  Glossaire  de  Saitite-Pilaye,  ou,  fi  mieux  vous 
akttet,  SMîllëles  cdoi  de  Roquefort,  qui  n'en  «si  qu*un  extrait, 
ei  ttnsà  eeux  que  de  savants  éditeurs  ont  placés  à  la  fin  de  leurs 
ctaieueei  pAlications;  interfogex  Ménage  etVurWère;  par- 
ooitret  aussi  les  tmîl  in-folie  de  Ducange,  qui  renferment 
tanft  ée  *fié«A  tnots  fhmçois,  et  vous  saurex  alors  si  cette  langue 
est  riche  ;  ttiez  ensuite  noë  plus  anciens  écrivains  ;  suivez  avec 
qiMiqiiê  aMàatitHi  la  lexicologie  de  Vtllefaardoin,  de  l'historten 
Os  BMRSicaiiti  de  FMésàrd,  de  Comioes,  de  Babèlais,  de  Mon- 
laipi»,  #Ai&yeiéonout,  dés  auteurs  de  ia  Satyre  Ménippée,  etc. , 
a  y  A  Ui  teiÉie  une  lâi^e  enfouie  et  morte  sous  le  poids  de 
nàfmia  du  iSt-^tième  siècle;  lorsqu'on  île  voulut  plus 
éerfee  ^  M  làligue  de  H  cotir,  ce  que  la  cour  ne  disoit  pas, 
rAcàdémië  n'osof t  retoregistter.  i^ 

Gek  est  ibrt  Mefa  dit,  et  la  vieille  langue  est  bien  vengée, 
si  ee  n'est  <pjM&  volontiers  encore  nous  pardonnerions  à  l'Aca-^ 
délBiei  Si  éHe  nous  avoit  gardé  cette  langue  de  ViiiqueUe  qui, 
diptèà  tout;  étdit  une  langue  de  choix  et  d'élégance.  Après  Véti' 
ftmé  est  teduè  h  Mvialité. 

Il  y  a  dans  ce  livre,  sur  TUnivèrsité,  sur  les  sciences,  sur  la 
pôâiiè,  sui'  les  arts  du  moyen-àge,  des  détails  précis  et  d'un 
gfaÉdJiltfrét» 

116  i)MwHtee*tH)tt  pâé  (|uelquefois  le  mot  d'ignorante  en 
përïént  es  tes  \/M^  d'tihe  û  inôrveilléusè  activité?  —  La 
têf/bitik  est  écrite  en  traits  splendldes  sur  lés  monuments. 
L'àrdUteottirè  a  des  Ibnlnb  d'une  hardiesse  et  d'une  harmonie 
qd  suppdèéifl  ttné  société  savante  et  poétique.  Tous  les  arts 
qtd  s'^y  lappoiiebt  sont  d'une  perfection  analogue.  La  peinture 
sur  verre,  toute  seule,  aUesteroit  un  état  de  civilisation  raffinée. 
•  Lltepàrtance  que  l'on  attachoit  aux  produits  délicats  de  la 
vitrification,  dit  M.  d^  Vaublanc,  se  montre  dès  le  onzième  siècle. 


y 
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L'évêque  d'Auzerre  (1075),  Geoffroy  de  Cbampaiemui*  sBr- 
veilla  lui-môme  ses  ouvriers  après  l'inceDdie  de  sft  cathédrale 
et  chargea  six  de  ses  officiers  de  pourvoir^  l'exécutiao  d'autaat 
de  verrières  pour  Téglise  restaurée*  Il  réservadcifs  prébeûdes 
ep  faveur  d'un  clerc  habile  en  orfèvrerie,  d*un  savant  peintre 
et  d'un  ouvrier  intelligent  ;  les  chanoines  lui  en  Orent  idea 
remerciinents.  Depuis  lors  on  lisoit  de  temp^  en  tempe  dans  le 
Nécrdoge  d'Amerre  VoHt  de  quelques  chaooicMS  peintres^ 
verriers*  Dans  le  Nécrologe  de  NptrehDan^e^de-Pari^*  (de  11)68 
à  1184>«  on  trouvoit  ces  lignes  :  «  Mort  de  Bai^edop,  doyeo 
et  prêtre,  qui  fit  faire  une  vitre  au  prix  de  15  livres^.  » 
,  On  ne  peut  tout  dire.  Mais  qui  ne  sait  .la  .mai0Eii&cenee  des 
verrières  de  la  Sainte-Chapelle  et  de  Saini-Denis?  Suger  «t 
saint  Louis  avoient  pris  jplaisir  à  orner  ces  deux  iqQ^umeiita 
de  toutes  les  richesses  de  l'art  catholi(pia  Copment  4qnfi  ima* 
giner  que  ces  œuvres  si  élégantes  et  si  v^riéçs  eiis^ent  pu  4bCQ 
conçues  pour  une  société  incapable  4^  lesgoû(^r?^egïi9ta 
n'est  pas  un  don  abstrait  II  a  besoin  d'une  société  qui  le  com- 
prenne» et  d'ordinaire  c'est  la  société  q^i  Iç  produit,  rtji  IV- 
cbitecture,  ni  la  peinture,  ni  l'orfèvrerie,  ni  la  aculptiure.dii 
moyen-âge,  n'auroient  multiplié  leurs  chefs-d'œuvre  en  regard 
d'une  société  inculte  et  barbare.  C'est  une  .remarqife  q^i 
manque  peut-étre  au  livre  de  M.  de  Vaublanç  e^  que  je  jiour 
mets  à  son  rare  esprit. 

C'e$t  aussi  par  là  que  s'explique  la  multiplicité  des. mwu* 
ments.  J'aurois  vouhiqueM.  deVaublâncrecueillI^^vepplusde 
scrupule  Thistoire  des  confréries,  4'drchît|9fît<sS)e^  d^  ipaçpns, 
qui  alloient  courant  le  monde  pour  bftiir  des  cptji^rfj^.yc^- 
ganisation  de  ces  compagnies  constate  le  concours. pq^ubjre 
dans  le  magnifique  mouvement  des  aits  ap  mpyen*-fige^.etpliis 
nous  voulons  aujourd'hui  agrandir  ou  flatter  1^  peuplerplus  il 
nous  importe  de  montrer  sa  part  de  gloire  dans  les.  souvenirs 
de  la  patrie* 

Les  trésors  des  églises,  les  châsses,  les  cftapctf^ir sont, autant 
de  souvenirs  qui  attestent,  soit  la  richesse,  s<>it  le  génies,  soit 
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la  piété  de  ces  temps.  Si  d'une  part,  vous  voyez  la  spleodeur 
des  dons,  d'autre  part  vous  voyez  la  splendeur  des  œuv;*^)^ 

société  tout  entière  concourt  à  cette  roagniflcence;. 

» 

Que  de  touchantes  pages  M.  de  Vaublanc  laisse,  à  propos  de 
ces  monuments,  tomber  de  sa  plume  I  Le  culte  des  reliques 
étoit  surtout  l'inspiration  de  Tart  en  ces  temps  de  foi  :  c'étoit 
une  sainte  poésie  : 

«  Au  moyen-âge,  dit  Tauieur,  Texhumation  ou  L'expositioq 
des  reliques  donnoit  lieu  h  des  solennités  considérables,  le 
respect  des  peuples  pour  les  restes  des  hommes  célèl^res  cni 
vertueux  est  un  sentimeot  inné.  Les  philosophes  et  les  igno- 
rans,  les  païens  et  les  chrétiens  ont  vénéré  les  relicyies  et  pra- 
tiqué le  culte  des  morts.  Jamais  on  n'affecta  pour  leur  dépouiUf) 
r  indifférence  habituelle  de  nos  jours,  réchauffée  vainement 
par  quelques  translatiçjats  fam?u9^.de  cendres  héroïque»  Ce- 
pendant l'écho  du  passé  estencore  dans  ces ifragiles  débris: 
il  est  dans  les  moiadies  souvenirs  demeurés  jusqu'à  jpous  des 
êtres  qui  n'existent  plus,  et  que  nousavoAs  a^és.  Quelle  e^ 
la  mère  qui  n'ait  gardé  religieusement  un  peu  de  )a.  chevelpce 
blonde  de  l'enfant  qu'elle  ne  cessa  de  pleurer  ?  Quelle  e^(  l'a- 
mante  ou  Fépouse  qur n'ait  ressenti  une  grave  émotipn  Ma  vuç 
d'une  image,  d'un  anneau,,  d'un  vêtement  lai;^  fud  deçà.<Ji4 
cercueil,  comme  ces  plumes  que  l'oiseau  abandonne  à  la  terre 
lorsqu'il  fuit  mortellement  Messe  t 

»  Il  n'est  pas  d'expression  qui  puisse  peindre  PardeuT  dès 
peuples  de  jadis  à  contempler  et  toucher  ces  fragments  d'os» 
ce  pen  de  cendres  recueilli  au  fond'  des  tombeaux  des  saints. 
Ils  les  enveloppoient  de  soie  et  d'or,  mais  ils  leur  étoient  infir 
niment  plus  précieux  que  l'or  et  la  soie  { ils  baisoient  et  arro- 
soient  de  leurs  larmes  ces  chers  et  mélancoliques  débris«  sour' 
venirs  de  tant  de  vertus  et  de  tant  de  souffrances  ;  ils  accouroient 
de  loin  pour  renouveler,  tout  près  d'çux^  et  comme  sous  l'in^ 
fluence  de  leurs  saintes  émanations,  ries  vœux  et  des  prières. 
Alors  onattribuoit  des  puissants  efïets  à  des  paroles  suppliaodes, 
qui  réelauioient  rinlcrvcnlion  dei  êtres  bienfaisants  dont- on 
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hodohMl  la  xlépouiUe  mortelle.  Convaincu  de  rimmortalité  des 
ftmed  et  de  h  M^utUdCtioki  dés  cofps,  oH  n*oub1foit  jamais  là 
communion  de^  exbtentes  inviàibleà  et  deà  vies  terrestres,  on 
ae  cOiiAoit  à  rétemité  et  i  Timûiensité  d'un  amour  ({ui  avoit 
Commencé  sur  la  terré  et  qui  Contintiôit  à  fleurir  au  pied  du 
tl^ne  de  t^Étehiel  pour  le  souiagëtnetit  de»  àdèltô  demeures 
encore  dans  Teiil  de  la  vie.  Croyance  pieuse  et  consolante  ! 
troyauèe  hoble  et  ViVe  t{ai  .donne  aux  bonnes  actions  le  aceau 
de  la  perpétiïhé,  qui  tiadt  de  la  charité  une  lampe  incombus- 
tible, qd  forme  dn  seul  peuplé  et  une  seule  famille  de  ceux 
qui  ont  vécu  et  de  ceux  qui  respirent^  en  les  unissant  soûs  la 
inain  de  h  Providence,  malgré  les  abimies  de  Tespace,  par 
rétîhelle  mystérieuse  de  la  prièiTe.  • 

Ces  pages  sont  admirables  d'élégance.  Elles  sont  toute  Tex- 
pl^tiofti  deà  splendides  reliquaires,  et  des  l'oyalea  chapelles, 
témoina  survivants  de  la  piété  6t  du  génie  Ail  moyeu-âgé. 

Le  caractère  dé  ces  temps  se  t)eint  à  d*autred  indices.  Des 
toOBurs  extérieures  et  publiques,  vous  passez  avec  M.  de  Vau- 
blanc,  aux  mœurs  domestiques  et  privées;  rien  ne  lui  échap- 
pe. Rèmarqiier  surtout  la  probité  dès  habitudes  et  des  relations 
tles  hommes  entre  eux.  Chaque  métier  a  ses  lois,  chaque  ap- 
prebttsâàge  a  ses  conditions  \  mais  la  première  règle  est  Thon- 
néketé. 

«  La  plupart  des  métiers  ne  pouvolenl  travailler  li  la  lu- 
ttièra,  parce  que,  disent  lés  statuts ,  l'oeuvre  est  mauvaise  ou 
insiif&sante. 

«  Nul  seiturier  ne  peut  faire  de  clef >  si  la  sefrùré  n'est  de- 
vant lui  dans  sa  maison.  » 

L.a  \ài  vénoit  en  aide  tâtux  mœurs,  et  quelquefois  par  une  pé- 
nalité terrible. 

»  Lea  tisserands  doivent  donner  à  leurs  étoffes  les  dimen- 
sions légales,  sous  peine  d'avoir  le  poing  coupé.  » 

Toua  ces  r^eménts  dont  inflm's,  et  M.  de  Vaubianc  les  re- 
cueille et  les  analy^  avec  intelligence. 

Pois  appaVûlt  la  vie  féodale  ;  le  château  est  décrit  avec  le 


BULUniN  DC  BIBLIOPHtLK.  59 

jardin  et  te  Village  ;  les  chemins/leâ  se^tiei^,  tecoavens,  la  9oli* 
tudQ  tout  reprend  tlë  f  anMatioti  et  Vlé  tlntérèt.  tM  A,  vtnis 
entrez  dans  la  ville,  dàn^  ses  hies  bôûrge»i|}es,  dans  sairue  mar- 
chande, dans  sa  jiriverfe,  dans  ses  tnai-chés,  dan^  son  cb&teau. 
LHlôtel-dé-^ViDe  sètttte  un  peu  ofublié,  et  fen  al  regfet  \  c'est 
là  ()tke  se  noùhit  h  séVe  cooittianate,  ptindpe  de  )k  libetié 
polidqae.  Mfâtiis  je  mtdmmande  i^éfieoi/'  des  itàhUatUnu  aux 
attoatè^irs  itjfuel^e  )ieu  IkTéflêcbi^  du  ÏMcb  féodal. 

«  iNé  trôyez  pas  tjûe  le  pted  feAioidi  pose  toujodrs  !Kir  le 
AarfMetiur  te  tiiénre,  oudar  Ta  t)^g6  ém^ttée  de  fosM»  et 
tiTâm^nites;  dit  a,  p6âf  couvrir  le  90),  des  tàpte  sartizitioto, 
Ae^  tapKs  imtris  tl)  et  des  jonthèes  dé  Vètdw e  et  dis  tAàm*! 
les  tôtfvenls  iteub  yi^ôseht  te  pèrûtteitrè  dMMteà  fediérdfcs. 
L'aftM  de  ProRllefon<![  est  t>uiii  pOttr  ^Voir  k^ècouvort  de  tàfiAs  1è 
pai^  de  sôd  jpresbytère.  H  V  a  plusieurs  tMtrféi^  dé  jbtither  1è 
pavé  :  avec  des  lAtùes  oti  ^  lits  âe  paille,  dd  jonc*  de 
rberbe  fraîche  en  été  \  ^vipç  des  fleurs  aux  jours  de  féte«  Le 
Louvre  de  Philippe^-AugM^t^  e^t  ioacbé  d'une  paille  cfif'on 
donne  à  TUôtel-Dieu  quand  la  cour  du  roi  quitte  Paris,  usager 
connu  déjà  im  siècle  précédent.  Le  petit  bâtard  de  Normandie^ 
qui  se  fit  ensuite  toi  des  Anglflîs,  ayant  été  posé  un  instant  sur 
ta  pàltte  parla  sage^fettime  ^oi  le  reçut  à  âa  naissance,  en  sid- 
sH  ûii  brin  qu'on  eut  peine  à  tiA  ôtei*  :  «  Parfoy^  dit  la  ma- 
«  trôâè,  cet  éhfani  cifmlhîence  jeune  A  con^ucrrè.  •    , 

«  Telle  éto1t  une  partie  du  luxe  des  palais  ;  la  magnificence 
étoit  dans  l'ensemble  des  cohstmctioDS  ;  Tornemént  étoit  la 
grandeur  rcè  n'^estpaâde  (Jjtïe  nous  eiinprUnlons  au  moyen-àge^ 
Ce  qui  suflh  à  notre  splendeur,  ce  sont  des  statuettes  réduites» 
Aes  ttiodttthents  étriqués,  â0s  chambfettes  tnignonnes  et  des* 
bouts  de  tapis.  c!'e^  par  là  ^ué  nous  luttoàà  âVec  fliilippe-xVu- 
gu^  et  avec  le  petit  bàtat*â  de  Noimandie  ;  mais  nous  ne  noué 
faisons  pas  foie  dés  An§loiSé 

i 

(i)  Cêtoient  de  gfoi  tissus  Uc  Uine  île  cduiiïur.  (MéUcrs  tk  Boilcau/ 
—  Urpping), 
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Le,lit«  Je  costume  des  hommes  et  des  femmes,  la  cuisine,  le 

4  4  i  la  »  I         t 

servioa  de  table,  sont  racontés  par  M.  de  Vaublanc  avec  de 
menu|i  détails  fort  curieux;  le  tout  mêlé  d'histoires  que  de- 
vroient  bien  lire  nos  inventeurs  de  romans. 

P^is.le  caractère  national  est  peint  dans  les  fêtes  et  dans  les 
jeux;  il  est  peint  aussi  dans  les  guetjres,.qui  alors  étoient  un 
jeu  et  une  fôte«  Déjà  M.  Michaud  nous  avoit  fai:t  aimer  «es 
croisés,  avec  leur  mélange  de  bravoure  et  de  raillerie,  de 
bonhomie  et  de  fierté  :  M.  de  Vaublanc  ravive  ces  souvenirs. 
Toutefois ,  le  caractère  primitif  garde  ses  imperfections ,  et 
tojijours  reparolt  le  Gaulois  de  César,  léger ^  iMC»nstam,.jnrampt 
à  adapter  les  nouveauté*^  à  tenter  les  hasards  et  à  se  dtcostrêr 
gerj  ou  le  Gaulois  de  Caton,  qui  aime  ismimt  ttmt  deux  choses^ 
pieu  combattre  et  finement  parler f  Peuple  singulier^,  aimé  et 
envié  de9  autres  peuples,  et  de  qui  couroit,  au  temps  de  Char- 
lemagnc»,  un  dicton  grec,  traduit  ep  deux  ver^  :        ' 

Soys  toujours  amy  da  François» 
Mais  son  voisin  point  ne  le  soys. 

Les  vertus  sérieuses  se. mêlent  aux  défauts  aimables;  vous 
le  voyez  par  les  récits  d'hospitalité  et  de  fôtes  publiques.  Puis 
apparoissent  les  jçux,  les.  danses»  là  chasse,  le  faucon  surtout» 
avec  ses  prouesses^  Dans  ces  récits  de  vie  privée,  le  livre  de 
M.  de  Vaublanc  est  plein  de  charme;  et  ainsi,  passant  des 
choses  graves  aux  jeux  légers,  le  savant  écrivain  arrive  à  la 
fin  de  ses  études  par  un  sujet  qui  couronne  tristement  toutes 
les  œuvres  humaines,  par  des  tableaux  de  sépulture  et  par  des 
images  de  mort. 

Les  usages  funèbres  du  moyen-àge  étoient  principalement 
restés  vivants  à  Saint-Denis.  La  Révolution  fran^oise ,  qui  ne 
pouvoit  rien  supporter  des  vieux  siècles,  s'en  alla  disperser 
ces  reliques  saintes.  •  Pendant  ce  temps,  dit  M.  de  Vaublanc, 
le  dernier  roi  de  la  vieille  monarchie  mouroit  par  la  main  des 
hommes  enivrés  du  vin  de  la  colère  divine',  et  il  leur  pardon- 
poit,  car  lui  aussi  étoit  fils  de  saint  Louis.  •  C'est  sur  cette  im- 
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pression  de  doulear  qw  s'achève  œ  grand  et  bel  ouvrage,  el 
enfin  raoteur  s-dcrie  : 

«  Adieu  t  nobles  cheviliers  I  adieu,  pâles  figurés  d'anacb»- 
rètes,  trouvères  galants  et  doux  visages  de  femmes  1  adieu, 
mœurs  vives  et  singulières  d'un  temps  tfvanoui  '  dans  rabtaie 
des  siècles  I  nous  voqs  quittons  à  regret  pouf  retourner  aux 
réalités  du  présent.  Puissent  ces  pages  devenir  utiles  k  ceux 
qui  voudront  aussi  vous  conn<dtre.  Que  les  amis  de  l'histoire 
nationale  pn^tent  de  nous,  copne  nous  avons  profité  de  nos 
devanciers;  qu'ils  élèvent  un  monument  plus  durable  à  la 
gloire  de  la  France,  et  qu'ils  répètent,  comme  nous  l'avons 
fait,  du  fond  de  notre  cœur,  en  observant  cettp  grande  épo- 
que et  en  pensant  à  celle  qui  commence,  qu'ils  répètent  le  cri 
desCroisades  :  Diex  aie  I 

Telle  est  la  conclusion  du  livre  :  et  je  ne  m'étonne  pas  que 
l'auteur  se  sépare  avec  peine  de  toute  cette  poésie  du  douzième 
siècle  qui  ne  revivra  plus.  Heureux  toutefois ,  puisque  l'amour 
des  études  le  peut  consoler  des  tristesses  de  la  vie  ctmteropo- 
nSne  I  heureux  aussi ,  puisqu'il  lui  a  été  donné  de  faire  ai^ 
mer  des  temps  que  plusieurs  trouvoient  juste  de  dédaigner! 
}L  dç  Vaublanc  a  eu  le  secret  de  concilier,  dans  son  lan- 
gage, l'admiration  du  passé  et  le  respect  du  présent.  Son 
enthousiasme  est  mêlé  de  critique  ;  quelquefois  môme ,  son 
blême  est  sévère,  peut-être  injuste,  et  par  «exemple,  s'il  juge 
des  actes  dont  la  violence  s'explique  par  le  zèle  d'un  siècle  de 
foi,  il  semble  trop  se  souvenir  de  quelque:>*unes  des  idées 
d'un  siècle  sceptique;  ceci  s'apfriique  particulièrement  à  la 
guerre  des  Albigeois ,  guerre  lamentable,  mais  qu'il  est  peu 
philosophique  de  déplorer  seulement  comme  une  guerre  de 
fanatisme.  C'est  aussi  la  seule  restriction  à  tant  d'éloges  dus 
au  savoir  historique  et  à  la  raison  chrétienne  de  l'écrivain. 

Mais  qu'il  soit  loué  sans  réserve  d'avoir,  dans  cette  variété 
de  sujets,  où  se  mêle  le  grand  et  le  naïf,  l'héroïque  et  le  vul- 
gaire, gardé  le  soin  de  la  langue  et  du  style.  Rare  mérite  en 
nos  temps  de  ccmipôsition  précipitée,  où  le  fond  est  vide,  où 
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la  farma  est  vaine»  oà  Vétéganioe  môaif.eâl  «roitipeiiaB.  C'est 
qn'il  a  fui  le  contact  de  nos  lettres  si  trist^ieiH  g&tées  par.  Ie& 
paasioi»  de  la  politique.  Hélas I  et  pour  tout  dire,  ML.de  Vau- 
blano  fait  ses  litnres  loin  de  noua.  Mumeh*  cette  Athènes,  mai^ 
¥Clku  lut  prête  son  repqa;  mais  la  France  ne  cesae  paa  de 
rinspirar.  Ainsi  s'explique  le  caraclire  calme  et  pur  de  eal 
ouvrage^  qn^on  dirait  fait  PQur  nue  sodété  letlrée«  ol  où  le  te^ 
lent  et  le  travail  seroient  assurés  de  leur  part  de  gknre  (1). 

f  LAimaiirit. 

VARIÉTÉS  BIBUOGRAPHIQUES. 

COIfTEmiOlf  HATI0HAL8. 

INSTRUCTION    PUBLIQUE. 

SBCpne   SAFFOllT   8»a   LK   YAIfPAUSaEi   PAS   GSÊQOiRE   (2), 

Séance  du  8  Brwnaire,  Pan  III. 


ClVOTBNS,  ,  * 

Vens  avea  mis  ibous  la  sauve«4;arde  de  la  loi  tous  les  mono-* 
des  sciences  et  des  arts,  Beaucoup  de  distriets  se  sont 
emprsBsés  de  eoneonrir  à  Texécution  des  mesures  que  Vous 
avez  prises  pour  arrflter  les  destructions  ;  mais  dans  d'autres, 
nous  venons  voos  le  dire  avec  douleur,  les  destructions  con* 
tînuent*  / 

T^is  que  la  sagesse  de  vos. décrets  atteste  la  sollicitoâç 
des  législateurs  pour  élouflér  l'ignorance  et  faire  triompher  les. 
lumières  s  tandis  qu'à  votre  voix  les  hommes  à  talents  sortent 
des  cachots  et  que  le  génie  relève  sa  tète  humiliée,  la  barbarie 
et  l'esprit  contre-révolutionnaire  tiennent  fans  cesse  le  poi«> 
gnard  levé  pour  assassiner  les  arts.  Une  horde  de  scélérats 

0}  Cet  article  a  paru  dans  lejournal  P Vision, 

{%)  Nms  aroM  r^ipprlmé  dans  le  BiUUiim  les  premier  et  troisième  rap- 
jporU  dt  Grégoire  sor  le  rëHdêlismt  révotutiantuiire,  nous  espérons  que  le 
j^yf  adj  asiit  cnrlaia  que  te  deux  aaif«B,a|<|ae*a  rareté  Masavoiiamps- 
ff^  '41  df^af rlfi  Jcr»  agréai  ^  nps  lecteiin^iif  pièce- rfaTefaie  Iff  dé- 
tails (et  ^Ij^t  Inlércssaats  snr  les  dérastatlons  coDimlscs  durant  les  mauvais 
loufs  (|e  no]ire  histoire.  {Note  de  tidtietir). 
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v^ileat  PV  ce;  iW^yeci».  <we  balr  la  Ubertéi  qu'en  dépiii  4e 
leurs  el|pn$  le  peuple  français  I|^  oesM^ra  d'wier  «i-en  c«h 
sant  d'eiister. 

U  ^rro^pcHi^WÇff  dti  qowité  d'inslruetioii  puUhiQe  et  de  la 
cQDunissioii  tçQipt>ivir^  d^  «Ift  «009  %  Wt  eonaoitve  de  doih 
▼elles  dégradations. 

Nqos  aypw  pciQsé  q^'il  {illoU  |ew  doiuEier  de  la  inriiHciié, 
afin  de  ^ifpaler  Ifs  coupaU^s,  de  plaourder  ropprâlira  skt 
lews  froQts,  et  ^  pr^PPHPir  sans  fi^sm  lea  koos  dtefens  contre 
les  errmni  4e  rigDQraqo«i  et  kn  wsiqoatiooa  de  la  perAdie. 

k  Ussel,  kfldnmurt  à  Loiis-)e4auQkir,  les  tivres,  les  tableaux 
et  d'auKrcis  ficela  rare^  ont  âté  vendus  à  tite-vO  prix. 

A  Mont-de-Marsan ,  deux  belles  statues  par  Mazetti  ont  été 
■intaées;  d'autres  ont  failli  subir  le  même  sort. 

A  Rdms»  en  a  mutilé  un  tombeau  d'un  beau  travail^  et  pré-  ^ 
cipité  d'une  bautegr  de  vingt  pieds  un  tableau  de  Thaddée* 
Zaecbaro;  le  cadre  a  été  brisée  :  la  toile  dégradée  a  été  re- 
trouvée dernièrement  sur  les  marches  d'un  escalier. 

A  Mefain,  une  belle  statue  de  marbre  blanc  a  été  cassée. 

A  Fontainebleau ,  un  tableau  magnifique  est  en  cepdr^ ,  et 
Ton  a  brisé  une  statue  de  fleuve  en  bronze  qui  avpit  été  exé* 
catée  sous  la  direction  de  Léonard  de  Vinci. 

Au  Muséun)  des  plantes^  on  a  oytragé  le  buste  de  Linnée. 

A  Ba jemp  «  4as  commissaires,  injstmîts  «j|  pi^triotes  ont  suive 
la  fameuse  tjSipisserie  dont  la  brodeiie  attiibuée  à  Mijtt^ide, 
femme  4e  Guillaume  le  B&tard  «  représente  ]a^  eq>éditiQns  de 
son  mari  dws  la  i^ande  e^  ]^  petite  Pretag^^.  Pour  la  seo6nde 
fois  ce  mpaurpeQt^  échappe  h  te  destruction  «  car  il  faiUit  périr 
en  1562,  dans  le  temps  des  guerres  civiles;  et  dans  l'irruption 
vandalique  qui  vient  d'avt>ir  lieu  ;  mais  plosieura  statues  d'ox^ 
ban  stxle ,  et  la  presque  tMatié  des  t£|tdeaux  qui  ^  i^o^r- 
v(Hent  à  la  cjath^dr^le  iç|  dans  les  autres  églises  de  |Pi«oi(^ 
sont  anéantis» 

A  Douai,  on  i^voit  donné  Tordre  de  )>rMer  Wi»  les  $vm 
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cooeemant  te  ciilte  :  ce  qui  pouvoit  anéantir  la  mcntié  des  bi- 
bliottièqaes;  car,  la  limite  à  cet  égard  n'étant  phs  tracée,  à 
qael  terme  pouvoit  s'arrêter  la  fureur? 

A  Elain,  depuis  les  anciens  inventaires  on  a  volé  dans  les  bi- 
blioth^ues  des  ci-devant  capucins  et  de  la  ci-devànt  abbaye 
de  Chàtillon. 

A  Saint-Serge,  près  d'Angers,  l'église  des  ci-devant  bénédic- 
éêa  eoDteaoit  des  groupes  précieux  ;  on  les  a  brisés.  Deux 
belles  statues  (le  saint  Roch  et  le  saint  Sébastien)  a  voient 
échappé  à  cette  rage  dévastatrice  ;  elles  viennent  d^étre  dé- 
tnutesr  et  plus  de  cent  beaux  orangers  ont  ptfri,  faute  de  sôîns. 
A  Villefcaoche,  département  du  Rhône,  étoient  une  orangerie 
et  une  serre-chaude  :  tout  est  détruit. 

A  Mariy,  beaucoup  de  statues  9ont  bien  conservées,  mais  qui 
n'auroit  le  cœur  navré ,  en  «voyant  dans  un  coia  un  amas  de 
'  bras  et  de  jambes  cassés  à  des  chefs-d^aeuv^e  ? 
.  A  Toulouse ,  on  conservoit  les  registres  d^  eentences  o^ngk^ 
nales  de  l'Inquisition.  Limborcb ,  qui  a  fait  l'biatoîre  de  l'In*; 
quisition,  ne  s'étoit  procuré  qu'avec  beaucoup  de  peine  la  lec* 
ture  de  ces  manuscrits,  actuellement  ils  sont  détruits. 

A  Verdun,  des  municipaux,  ayant  à  leur  têle  un  nommé 
Carache^  ont  brûlé  des  tableaux  précieux  et  des  statues,  lies 
amis  des  arts  regrettent  surtout  une  Vierge  de  Houdon  et  un 
Christ  mort,  de  grandeur  naturelle  :  ce  chef-d'œuvre  de  sculp- 
ture, d'un  dessin  plus  correct  et  d'un  ciseau  plus  hardi,  peut- 
être,  que  le  monument  de  saint  Mihiel,  faisoit  Tadmiralion  des 
étrangers.  Un  artiste  estimable  s*étant  présenté  à  la  place  de 
l'exécution ,  afin  de  conjurer  la  fureur ,  offrit  de  payer  chère- 
ment Une  main  pour  apprendre  à  dessiner  à  ses  enfants;  il  fut 
repoussé  par  les  clameurs  de  la  rage ,  et  n'échappa  que  par  le 
irilence  et  la  fuite. 

A  Versailles  étoit  une  magnifique  tête  de  ïupiier,  dont  l'his- 
torique mérite  une  courte  digression.  Il  parôît  assez  bien 
prouvé  qu'elle  date  de  kk2  ans  avant  l'ère  vulgaire,  qu'elle  est 
un  ouvrage  du  câèbreMyron,  et  qu'èUb  a  fait  partie  du  Jupiter 
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colossal  qui  étoit  dans  le  temple  de  Jonon  à  Samos.  Marc  An- 
toine avoît  fait  traqsférer  cette  statue  à  Rome.  Auguste  fut 
tdlement  fnppé  de  sa  beauté,  qu'il  fit  bâtir  pour  elle  un  tem* 
pie  au  Gapitole.  Cette  statue ,  après  avoir  orné  les  jardins  des 
IMdicis,  fut  donnée  au  cardinal  de  Granvelle,  qui  Tavoît  placée 
près  de  soa  palais  à  Besançon,  dont  les  habitants  la  donnèrent 
à  Louis XlVfc  Cette  tète,  quoiqu'exposée  aux  intempéries  de 
l'air  depuis  plus  de  800  ans ,  .conservoit  toute  sa  beauté.  Un 
vandale  s'est  amusé  à  tirer  è  balle  sur  ce  monument.  Nous  ap- 
prenons  qu'beufeusement  il  n'est  point  endommagé. 

Observer  que  si  parmi  les  destructions  dont  on  ^ent  de 
tracer  le  hideux  tableau,  quelques-unes  datent  déjà  d'un  an  et 
plus.  Te  plus  grand  nombre  est  dHine  date  bien  postérieure;  et 
s'il  faut  y  joindre  d^utres  faits  récents,  les  citations  se  présen- 
tent en  foule. 

Dans  le  district  de  Sarrebourg ,  les  cabinets  de  Viométiil  et 
de  Custine  avoient  de  bons  tableaux  et  d'antres  objets  rares  : 
le  tout  a  été  vendu  au  plus  bas  prix. 

A  Chantilly,  on  a  vendu  récemment ,  et  toigours  à  vû  prix, 
la  musique  très-recherchée  de  BoocberinL 

ici,  un  forté-piano  de  l'Autrichienne  a  été  cédé  pour  cent* 
écos  ;  il  avoit  coûté  six  mille  livres. 

Enfin  il  n'y  a  pas  quinze  jours  que  les  affiches  annonçoient 
encore,  au  milieu  de  Paris,  une  vente  d'objets  nationanx,  par- 
mi lesquels  étoient  indiqués  des  livres,  quoique  les  décrets  s'y 
opposent. 

A  Thorigny,  district*  de  Goutances,  plus  de  trois  cents  ta- 
bleaux ont  été  dégradés  sous  prétexte  qu*ils  cotitenoient  des 
signes  proscrits.  L'agetU  national  a  soulend ,  dit-on ,  que  tel 
étoit  le  vosu  de  la  loi.  Si  cet  homme  avoit  en  main  les  chefs- 
d'œuvres  du  Muséum,  le  Sueur  et  Rubens  seroient  bientôt 
anéantis. 

Au  reste ,  nous  annonçpns  que  des  plaintes  multij^liées.  s'é- 
lèvent contre  ce  qui  se  fait  à  cet  égard  dans  le  district  de 
Goutances  ;  et  votre  coniité  a  l'œil  fixé  sur  ceux  ^ui  persiflent 
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quand  on  leur  recomcaaxute  b  conservation  d'an  jardin  où  ae 
trouveoL  des  plantes  rare»  de  VAsaérvfmK 

Une  lettre  de  Carpentras,  en  daM»  ^ii  vmàémiaktt  denoe 
de»  dâtails  suf  la  magnifique  architecbore  de  ta  ci*devaiit  cbat • 
t^eiHB  de  Villeneuve  »  diatrict  de  Beai«eaire  «  qui  «  été  vendue.. 
Là  éUttt  un  grouille  porécieiix;  de  ûguree  en  rond&rbecse  et  du 
grandeur  naturelle.  Ces  Ûgure9  étaient,  dii-on>  de  la,  plus  belle 
exf  reseion  ;  la  draperie,  auurtQUt,  ^it  nn  chef-d'œuvre  ;  Q'étoif 
la  nature  dai|s  son  cboU  le  pki$  bei^renx  :  tout  e6t  tombé  aeue 
les  coups  du  marteau* 

Aux  portes  lat^ates  de  Ui  â-deyant  cathédrale  de  Carpei- 
tras,  dwK  belles  figures  (de  saint  Pierre  et  saint  Paul)  ont  été 
réduite^  en  poudre  9  et  Ton  regrette  également  une  cqIoum 
Uf  ée  jadi^  d'un  tample  de  Diane  dont  les  ruines  existent  encore 
h  Venasque. 

Ul  même  lettre  auionce  que  U  rage  de  détruire  eat  à  aon 
comble.  D'après  de  tels  désastres»  noua  qraiyions  sana  ceasci 
que  la  fureur  ne  se  dirige  contre  cette  foule  de  qoagnifiquea  an^ 
tiquitéa  qui  décorent  les  départements  du  Midi;  et  déjà  nous 
avons  conçu  des  inquiétudes  pour  l'arc  triomphal  de  Marins, 
prèa  d'Orange. 

Vpici  l'extrait  d'une  lettre  de  l'agent  national  du  district 
d'Aries,  en  date  du  17  vendémiaire  <iarnier,  En  augmentant 
no&  craintes»  eUe  porte  à  Vextrôme  ootwi  indignation  et  notre. 

douleur  • 

«  Cette  commune  (Arles)  renfermoit  des  monuments  pré- 
«  deux,  tels  que  statues,  bas*relie£s,  autels  votifs,  colon- 
«  neSv  etc.  On  en  avoit  formé  un  Muséum  par  les  soins  d'un 
«  antiquaire-  qui  avoit  fait  graver  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  re- 
«  marquable. 

•  Tout  a  éM  détruit^  monumenta  et  gravures  3  le  temple  con- 
«  sacré  à  l'Être  sjipréme  et  toutes  les  propriétés  nationales  ont 
•  été  dévasiées,  et  n'oSrent  que  des  ruines* 

«  Lea  livres  ont  été  dilapidés  et  jetés  dans  des  coins;  la 
«  poussière  et  les.  rats  les  dévorent  Je  vous  prie  d'observer , 
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«  ^ottte-l-il;  que  je  «le  sbîb  en  place  qoe  depuis  le  26  ilienni* 

•  dor»  qQe  j'ai  trouvé  le  aaal  iait ,  et  qu'il  ne  peut  être  imputé 
«  qu'apfx  préeédeutes  adminiatrctioDs  sous  les  yeax  desqoalies 

•  il  s'est  commia.  » 

M  D0U8  qppeloDeies  regards  des  Mgislateors  sur  des  moiiii* 
meuts  du  moyeDm^  qui  d^ent  être  consenrés,  soit  pour 
servir  ecmune  bàtimeiits,  soh  sous  le  repart  de  l'art  :  tsUe  est 
la  basilique  de  Chartres»  dont  il  étok  utile  sans  doute  d'enlever 
les  piomfas,  car  la  praoière  chose  est  d'écraser  nos  emieaûs  ; 
mais ,  au  lieu  de  remplacer  éette-  couverture  par  des  tuiles  ou 
dea  haudeatx,  oo  laiaae  à  découvert  eet  adadrable  édifier  que 
les  outniÉgea  de  l'hiver  feront  dëpëtîr. 

Amiens  réclame,  avec  lé  zèle  le  plus  ardent  ei  le  plus  louable, 
la  conservation  de  sa  cathédrale,  un  des  |do8  beaui  oionuflmits 
gothiques  qui  soient  en  Europe  :  la  magnificence,  la  hardiesse 
et  la  légèreté  de  sa  oonstroctton  en  font  une  des  phis  huxUas 
coBceptioM  de  l'esprit  humain. 

Les  mèatea  réflexions  s'appliquent  k  celle  de  Strasboorgf 
dont  la  tour  est  la  phis  haùie  pyramide  de  TEurope  ;  et  pent- 
étre  n'est-il  pas  inutile  de  dhre  qu'elle  o*est  guère  inférieure  en 
élévation  à  la  plus  haute  pyramide  d'^rpte ,  mais  qu'elle  lui 
est  bien  supérieure  en  bâtisse  ;  car  celle^i  présente  dans  sa 
coupe  un  triangle  dont  la  basé  esl  plus  grande  que  la  hautear. 
Quand  le  cwuKHSseer  contemple  ces  basiliques  \  ses  facultés, 
SQq>endues  par  l'admiration  dont  il  est  saisi ,  lui  permettent  ft 
pttne  de  resqurer  \  11  s'honore  d'être  homme  en  posant  que 
ses  semblables  ont  pu  exécuter  de  lisis  ouvrages^  et  la  satis^ 
faction  qu'il  «éprouve  en  les  voyant  sur  le  mA  de  la  liberté, 
«joute  tn  bonheur  d'être  François. 

^  Les  réflexîODS  préc&teotes  noua  conduisent  à  vous  parler  du 
dôme  des  Invalides  ;  mais  ici  des  impressions  affligeantes  vieh- 
neni  de  nouveau  contriatss  llttoe. 

Uh  voyageur  qui  eût  quitté  Àris  sans  avoir  visité  eet  édifice 
eût  passé  pour  un  hoinme  étranger  aux  arts.  Sa  beauté  résbl- 
toit  spécialement  de  l'ensemble  qui  en  fiiisoît  câdeneer  toiites 


«8 


kULLBTIN  DU  BIBLIOPflILE. 


les  parties;  le  pourtour  extérieur  du  dôme  se  faisoit  remarquer 
dans  le  lointaiD  par  une  ligne  cireiriaire  de  statues 'colossales 
et  par^  d'auti:es  omemèats  liés  au  système  de  décoration  inté- 
rieure :  en  effaçant  des  signes  proscrits,  dans  leur  change- 
ment, de  caractère,  il  failoit,  disent  les  rapporteurs  de  la 
conunission  des  arts»  chercher  les  moyens  de  conserver  ces 
monuments.  Actuellement  ces  statues ,  pour  la  plupart,  jon- 
chent une  cour ,  en  morceaux  et  en  tronçons.  Il  faudra  bien 
qu'on  exhibe  les  ordree  en  vertu  desquels  ces  destructions  se 
sont  opérées. 
Quand  même  ces  changements  seroient  commandés  par  la 


nécessité,  les  dép^^ses  exorbitantes  qu'ils  entraînent  devroient^ 
ils  se  faire  sans  l'attache  d'une  loi?«  Il  faut  un  décret  pour  ac- 
corder cent  éous  à  un  citoyen  acquitté  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire*,  et  des  millions  sont  absorbés  sans  décret  I  C'est 
donner- toutes  les  facilités  aux  dilapidateurs  «  qui  trouvent  leur 
compte  à  cette  multiplication  de  bâtisses,  à  ces  changements 
continuels  pour  placer  des  commissions,  des  comités,  des  bu- 
reaux,  dont  plusieurs  entraînent  une  profusion  journalière  de 
dépenses.  Les  mêmes  abus  se  répètent  probablement  dans 
beaucoup  d'établissements  disséminés  sur  la  surface  de  lat  Ré- 
publique ,  parce  que  c'est  la  Républi^e  qui  paye.  L'homme 
qui  n'a  qu'une  mesure  commune  de  probité,  sentira  que  s'il  est 
ma!tre  de  prodiguer  son  bi^ ,  il  n'a  que  le  droit  d'économiser 
celui  de  la  nation.  Le  système  fréquemment  suivi  est  précisé- 
ment l'inverse  ;  et  quand  on  vient  nous  dire  que  dix  écus  de 
plus  ou  de  moins  ne  sont  rien  pour  le  trésor  public,  on  affecte 
d'ignorer  que  pour  y  verser  ces  dix  écus ,  une  pauvre  veuve, 
un  père  de  famille,  ont  été  couverts  de  sueurs,  et  que  ces 
légères  dépenses  forment,  par  leur  accumulation,  une  masse 
énorme. 

*  La  même  indiscrétion ,  ou  plutôt  la  tnême  improbité'préside 
souvent  à  des  demandes  d'ob^ts  scientifiques.  S'agit-il  de 
livres,  d'instruments?  l'utile  ne  suffit  pas ,  on  veut  les  entou- 
rages du  luxe  :  ainsi  dernièrement ,  pour  un  simple  usage ,  on 
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voaloit  que  la  commiasion  temporaire  deB  arts  accordai  des 
pendules  du  plus  graod  prix.  Avec  tout  ce  que  le  gaspillage  et 
la  destruction  nous  ont  enlevé  d'olifets  scientifiques ,  on  eût 
enrichi ^une  nation;  et  malgré  ces  pertes ,  on  vous  Ta  dit,  la 
nation  est  immensément  riclie,  et  les  lumières  que  nos  ennemis 
vouloient  éteindret  éclaireront  tout  leur  dése^ir  et  la  marche 
tricxnphale  des  arts. 

Veaptii  contre-révolutionnaire  a  voulu  s'étayer  de  rimmora- 
lité  et  de  Tignorance.  Déjà  l'on  a  observé^  que  dans  les  places 
où  il  Moit  de  la  tdte,  se  trouvcûent  des  hommes  qui  n'avoient 
que  des  bras.  Comment  s'y  étoient*ils  introduits?  A  la  faveur 
de  Vtmrif^^  de  la  reani^mimimen^  de  WfnAêcîùm  ;mo\&  dé- 
testables, et  qui  doivent ,  comme  la  chose,  être  proscrits  à  ja- 
mais du  dictionnaire  et  des  moeurs  d'un  peuple  libre. . 

Une  telle  composition  eût  bientftt  ramené  ce  temps  où  un 
magistrat  tançoit  une  sentence  contre  les  paratonnerres,  où  des 
partements  prononçcMent  des  arrêts  contre  l'inoculation,  le 
quinquina  et  l'antimoine. 

D'autres  employés  avoient  fait  preuve  de  capacité,  mais  dans 
on  genre  différent  de  celui  que  nécessitoient  leâ  fonctions  aux- 
quelles ils  étoieot  voués: 

Si  chacun  étoit  à  la  place  que  comporte  son  talent,  on  n'au- 
roit  pas  vu  des  subordonnés  faire  distribuer,  pour  cataplasmes 
dans  les  hôpitaux ,  une  précieuse  cargaison  de  graine  de  lin 
de  Riga ,  prise  sur  un  bâtiment  ennemi ,.  tandis  qu'on  pouvoit 
la  remplacter  par  d'autres.  Heureusement  la  commission  d'agri- 
culture  et  des  arts  s'est  empressée  de  parer  à  cette  inepte 
décision. 

Il  est  des  corps  administratifs  qui  réunissent  des  lumières 
à  l'énergie  du  patriotisme;  il  nous  sera  doux  un  jour  de  vous 
en  présenter  la  liste  nominative  :  mais  d'autres  sont  l'ombre 
au  tableau. 

Ecrit*on  pour  obtenir  »de&  renseignements  sur  des  monu- 
ments 4'art?  elles  ne  répondent  pas  ,  ou  leurs  réponses  sont 
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caraotëriséeB  par  tous  les  attributs  de  Tignoninoe.  Le  fait  scti^ 
vaut  est  cerieox  à  citer. 

Les  comités  des  domaiiies  et  d'iestrucUon  poMtque  ayant 
envoyé  aux  administratfods  de  district  uqe  drcnriafre  'concer- 
iiAOt  les  jardins  botatiiqttes,  orangeries  et  plantes  rares  qui  se 
trooreDt  dans  leurs  arrùodisseiDeiits  respeetib ,  la  plupart  se 
sont  empressées  d'adresser  des  réponses  frappées  au  coin  de 
la  raisoa  et  de  la  science  ;  mais  il  en  est  deux  antres  que  vous 
nous  dispanserez  de  citer ,  dont  l'une  ^nous  marque  que'dans 
son  arrondissement  toutes  les  plantes  indigènes  et  exotiques 
croissent  natttrtflbMsiK;  et  rentre,  par  contre,  nous  asBure  que 
da(is  le  sien  on  B*en  trouve  ni  des  unes  ni  des  autres  x  en  sorte 
qœ  de  ces  deux  coins  de  la  France ,  Tun  'réoniroit  toute  la  vé- 
gétation du  globe,  et  l'autre  serait  pareil  aux  sables  de  l'Arabie. 

Le  mal  est  connu»  avisons  aux  remèdes»  Le  premier  est  l'in- 
struction. Répaodons-la  abondamment  Dans  cette  statee,  qui 
est  un  chef-d'oBuvre ,  l'ignorant  ne  voit  qu'une  pierre  confi*- 
gurée;  montrons-lui  que  ce  marbre  respire,  que  cette  toile  est 
vivante ,  'que  ce  livre  est  un  arsenal  propre  à  défendre  ses 
droiLs.  C'est  faute  de  lumières  sans  doute  qu'à  Toulouse  on 
envoyoit  au  parc  d'artillerie  des  ouvrages  en  parchemin  et  en 
vélin.  Le  m.éme'abus  régnoit  à  la*Fère.  Une  lettre  de  la  com- 
mission  temporaire  des  arts  l'a  fait  cesser ,  et  déjà  l'on  adresse 
ici  dc^  ballots  de  parchemins,  dont  le  génie  des  arts,  qui,  pour 
seconder  la  révolution ,  a  fait  tant  de  prodiges ,  se  propose  de 
tirer  parti. 

Réitérons  notre  invitation  aux  sociétés  populaires  et  à  tous 
les  bops  citoyens  :  qu'ils  ne  se  lassent  pas  de  semer  les  germes 
de  la  morale,  et  de  faire  circuler  les  coniioissances  utiles. 
Plus  un  peuple  a  de  lumières  et  de  vertus ,  moins  son  code  est 
volumineux.  Dans  les  beaux  jours  de  la  République  romaine, 
elle  n'avoit  guère  que  les  lois  des  Douze-Tables  :  quand  elle 
fut  obscurcie  par  les  préjugés  et  avilie  par  la  corruption,  elle 
eut  des  paudectes.  Mais  pourquoi  faut-il  que  la  plupart  des 
peuples  ne  deviennent  sages  qu'a  l'école  du  malheur  ,  et  que 


/    ' 


•utxvnii  m  BiBuoniitE .  7 1 

led  yét'ab  et  les  f ertiM  pfii(i(|aes  sortent  pour  ainsi  dire  des 
décomlM^  de  ngnorâ»cê  «t  do  vice!  HeoretisêmeiA  le  Peaple 
Ftaoçois  est  si  las  dlgwM^nflÀ  et  de  fripMs,  qtfenfin  tes  hom- 
mee  éclairëè  et  probes  sdnft  à  Pordfe  dn  joof . 

Maie  ta  cause  principale  deà  desiractions  dorit  noQa  avoftt 
parlé,  ce  soot  la  capîdité  et  les  ipachioations  cootre-réVolu- 
timiBaires,  ^r  ngnofance  n'en  tét  que  nmtminent  ;  te  secret 
des  ainbitieax  et  des  tyrans  est  dé  repoaseer  les  lumières, 
parce  qn^  sentent  bien  que  les  knoièrei  les  repousseront  : 
V6îlà'  les  coupables  qu'A  Ihot  atteindre. 

Cependant  sachons  toujours  discerner  l'erreur  do  crime  ; 
ai«si,  au  Paraclet,  un  gro^  iatéreaaaat,  «xécaté  paroidre 
d'Abailard  est  détruit  Mai»  qui  pourroit  ûieiilpar  la  mnnicipa- 
lité,  lorsqu'elle  constate  par  un  procès-verbal  qu'elle  s'est 
trouvée  dans  l'impossibilité  de  l'emp4cher  ? 

Celle  de  Lièbeau ,  district  de  Troyes ,  a  fait  rouler  la  toile 
d'un  tableau  pour  le  soustraire  à  la  destruction.  Elle  mérite  des 
éloges ,  quoique  par  suite  de  cette  opération  violente  la  pein- 
ture soit  altérée. 

Mais  à  Issoire  ,  un  commissaire  des  guerres  nommé  Henn, 
sons  prétexte  quHl  a  besoin  de  matelas,  a  enlevé  aussi  les  li- 
vres ;  voilà  un  voleur  ;  on  est  à  sa  poursuite  :  il  faut  se  sacri- 
'fier,  s'il  est  nécessaire,  pour  écraser  les  méchants.  Votre 
comité  a  juré  de  se  cramponner  sur  ces  êtres  pervers,  et,  s'il 
est  possible ,  de  les  trateer  scfus  le  glaive  de  h  loi.  Qu'on  ne 
craigne  pas  de  )es  frapper  ;  un  de  qos  coMègnes  l*a  dit  avec 
raison,  ïIsM^nt  pas  du  peuple,  et  celui  qui  proposoit  k  Metz 
de  faire  main-basse  'sor  la  littérature  andenne  et  étrangère, 
41'est  pas  phts  François  que  les  brigands  de  la  Vendée ,  qui  ont 
livré  aux  flammes  la  bibliothèque  de  Buzay,  près  Baimbœuf,  la 
seule  richesse  scientifique  de  ce  district. 

Votre  comité  se  propose  de  surveiller  avec  plus.de  soin  que 
jamais  tous  les  monuments  des  arts  qui  font  la  gloire  de  la 
Nation,  et  qui  sont  une  partie  de  ses  richesses.  Tous  les  mois , 
il  vous  rendra  compte  de  son  travail  à  cet  égard  ;  il  viendra 
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présenter  à  votre  estioie  les  admimstralioos  qui  en  seront 
dignes,  à  votre  censure  celles  qui  Vauroat  méritée.  Sans  doute 
les  tribunaux  redoubleront  aussi  de  vigilance*  Tant  de  ravages 
ont  été  commis  dans  le  dixnaine  des  arts,  et  l'on  trouve  à  peine 
un  jugement  à. citer  contre  cette  classe  de  voleurs  et  de  contre- 
révolutionnaires  1 

-  L'impunité  du  crime  est  un  outrage  à  la  vertu  ,  une  plaie  au 
corpé  social. 

Quand  des  lois  répressives  sont  muettes ,  ceux  qui  en  sont 
dépositaires  deviennent  complices  des  délits.  C'est  une  vérité 
que  vous  coasacrerez  sans  doute  par  un  décret 

La  Conventioû  nationale,  après  ^voir  entendu  le  rapport  de 
son  comité  d'instruction  pilbHque,  décrète  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  agents  nationaux  et  les  administrateurs  de  district  sont 
individuellement  et  collectivement  responsables  des  destruc* 
tions  et  dégradations  commises  par  les  arrondissements  respec- 
tifs ,  sur  les  livres ,  les  antiquités  et  les  autres  monuments  de 
sciences  et  arts ,  à  moins  qu'ils  ne  justifient  de  l'impossibilité 
réelle  où  ils  ont  été  de  les  empêcher. 

ART.  2. 

Dans  la  décade  qui  suivra  Jia  réception  du  précédent  décret, 
ils  rendront  compte  à  la  commission  d'instruction  publique 
de  l'état  des  bibliotbèques  et  de  tous  les  nK>nMments  des 
science^  et  arts  qui  sont  dans  leur  arrondissement,  ainsi 
que  de3.  dégradations  et  des  dilçLpid^tions  qui  auroient  été 
commises. 

ART.  3. 

■         • 
La  commission  d'instruction  publique  et  la  commission  tem- 
poraire des  arts  prendront  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
l'exécution  du  présent  décret,  sous  la  surveillance   du  co- 
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mité  d'iastruction  ptt}>liqu6;  il  dénoncera  à  la  CoDveQtion 
nationale  les  administrationB  qui  aoroient  négligé  de  s'y  con- 
former. 


FARCES   ET    MORAUTÉS   FRANÇOISES    DU 

XVI-  SIÈCLE. 

Le  Bulletin  du  BibUophUe  a  donné  il  y  a  quelqttee  mois 
(1850  y  pag.  187) ,  des  détails  au  sujet  d'un  volume  extrême- 
ment précieux  que  possède  le  Musée  britannique,  et  qui  ren- 
ferme soixante-quatre  farces  et  moralités  françoises,  impri- 
mées vers  15/i5,  sept  ou  huit  étoient  déjà  connues;  l'existence 
des  autres  n'étoit  pas  môme  soupçonnée.  Un  littérateur  «  aussi 
zélé  qu'instruit,  et  qui  consacre  aux  études  historiques  et  bi- 
bliographiques les  loisirs  que  lui  laissent  d'importantes  occu- 
pationSt  a  récemment  mis  au  jour,  à  Bruxelles,  une  publication 
concernant  le  Recueil  de  ces  farces  ;  elle  a  été  tirée. à  fort  petit 
nombre,  et,  n'ayant  pas  eu  l'occasion  de  la  voir,  nous  ignorons 
si  elle  donne  en  entier  le  texte  de  ces  monuments  de  la  galté, 
parfois  bien  vive ,  de  nos  ancêtres ,  ou  si  elle  se  contente  d'eo 
présenter  une  analyse.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  eu,  entre 
les  mams,  une  copie  faite  à  Londres,  du  volume  que  l'admi- 
nistration du  Musée  britannique  a  payé,  dit-on,  3,000  fr.  Nous 
pensons^ que  les  lecteurs  du  Bulletin  nous  sauront  gré  de  leur 
laire  connaître  le  sujet  de  quelques-uns  de  ces  petits  drames  ; 
nous  nous  .permettr<ms  quelques  courtes  citations  m  restant 
fidèle  à  l'orthographe  originale. 

Farce  nouvelle  du  Cousturier,  à  h  personnages. 

Le  couturier  (tailleur)  se  plaint  de  ce  que  la  besogue  va 
mal,  Esopet,  son  garçon,  lui  dit  que, 

C'est  pour  cause  que  à  la  façon 

Du  temps  présent  rien  vous  ne  faictes. 

De  son  côté,  le  gentilhomme  dit  à  la  chambrière  qu'elle  doit 
se  faire  des  habits  neufs  afin  de  se  marier  le  plus  tôt  possible,  et 
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il  lui  Ml  (sâd^u  de  dl^rerses  étoffes.  £lle  va  ordomieT  au  cou* 
^rierde  lui  {^rendre  knremire,  et  ptMir  qvi'O  Mit  plus  prompt, 
elle  lui  porte  une  perdrix  et  une  cuisse  de  chapon  gras.  Esopet 
vient  chercher  les  étoffes,  et  la  chambrière  lui  cBt  qu'elle  a  re- 
commandé «u  ooutiuier  de  partager  avec  son  garçon  lea  mets 
qu'elle  lui  a  apportés  ;  mais  il  i  juré  (ajoute-t-elle)  qu'Esopet 
ne  pouvoit  souffrir  le  gibier.  Esopet  promet  de  tirer  vengeance 
du  tour  que  son  maître  lui  a  joué.  Le  gentilhomme,  qui  entre 
en  ce  moment ,  demande  s!  le  tailleur  est  un  bon  ouvrier.  Le 
meilleur  du  monde ,  répond  le  garçon  ;  c'est  dommage  seule- 
ment que  parfois  il  tombe  en  une  sorte  de  rage  dont  il  n'est 
guéri  que  si  on  le  bat  bien  fort  Esopet  retourne  chez  son 
maître  en  emportant  Tétoife,  et,  peu  de  moments  après ,  le 
gentilhomme  et  la  chambrière  arrivent  aussi  pour  donner  leurs 
ordres.  Esopet  a  caché  la  craie  et  les  ciseaux  ;  le  maître  les 
cherche  en  vain  ;  il  s'impatiente ,  et,  dans  sa  colère ,  il  frappe 
sur  rétabli:  Le  gentilhomme ,  qui  a  été  prévenu  que  c'est  le 
symptôme  de  Taccès,  saisit  le  tailleur  et  le  frappe  d'impor- 
tance, aidé  par  la  chambrière.  Le  battu  se  récrie  et  veut  savoir 
pourquoi  on  le  maltraite  ainsi  ;  le  gentilhomme  s'explique  ;  on 
s'aperçoit  qu'Esopet  ^  voulu  jouer  un  tour  k  son  maître.  Le 
coupable  avoue  qu'il  a  voulu  se  venger  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit 
pas  laissé  prendre  sa  part  de  la  perdrix  et  de  la  cuisse  de 
chapon. 

:    LE  a^NTOHOMME.  .  , 

Il  a  esté  bien  battu  touUÉfoya. 

BROPET. 

Je  n'en  puis  mais  ;  s'il  m'eust  gardé  ma  part 
De  la  perdrix,  deux  morceaulx  ou  trois, 
Sans  les  manger  toutes»  comme  un  drongart. 

LE  COUTURIER. 

'Ha  !  que  tu  es  un  faulx  matstre  paillard, 
Je  te  tiendray  une  foys  la  friace. 
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C'est  tien  poar  tien. 

J*fcy  y  t  regafd, 
Fay  à  aultray  ce  que  veulx  qu'on  te  face. 

LE  COUTURIER.  < 

*  * 

PartMMi,  puMeii,  jamais  vîBBtjeD  pbc* 
11  t*en  sera  reodH  maint  coap  ds  barre 
Dessus  ton  do& 


LE  GEItTILROttlIK. 

Ne  me  cbaolt  quoy  qu'<»n  lui  lH*asse.^ 
Prenez  en  gré  de  la  petite  farce  ; 
C'est  Esopet  le  somaliste  de  Navarre. 

Farce  ke  CoU»  fut  loue  et  despite  Dieu  en  mh  moment  À  came 

de  sa  femme^  à  S  personnages. 

û 

Colin  se  plaint  de  son  nlalbeureux  sort  qui  le  force  À  tra- 
vailler  sans  relâche  quoiqu'il  ne  puisse,  malgré  tous  ses  eff<n*ts, 
éviter  les  poursuites  des  gens  de  loi.  Sa  femme  lui  demande  de 
l'argent  pour  s'acheter  de  quoi  dîner  et  pour  faire  emplette 
d'nn  chaperon.  Le  mari  répond  qu'il  n*en  a  point  et  qu'elle 
doit  aller  vendre  quelques  efEets.  Il  la  quitte  ensuite.  Elle  va 
s'asseoir  sur  un  banc  ei^elle  pleure.  Un  amaiit  s'approche  d'elle 
et  Inconsolé  en  lui  promettant  or  et  argent  si  elle  veut  l'aimer. 
Elle  lésiste  d'abord ,  mais  elle  finit  par  lai  donner  un  rendez- 
vous. 

■ 

Mon  bon  seigneur,  comment  qu'il  aille 
Je  vous  pry  que  me  venez  veoir 
En  ma  chambi*e  et  quoiqu'on  raille 
Envers  vous  fera  y  nioii  devoir. 


\   . 
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l'amant, 
Ma  inye,  de  tout  mon  avoir 
Vous  serviray,  je  vous  affy 
Et  quant  vous  vouldrez  rien  avoir. 

Venez  à  moy,  n'ayez  soucy. 

^^ 

Il  l'embrasse  et  lui  donne  de  l'argent  Le  mari  revient  chez 
lui  (à  ce  qu'il  parott  après  une  assez  longue  absence),  et  il 
trouve  sa  femme  ay^nt  meubles,  garde-manger  garni,  vin,  etc., 
chaque  fois  qu'il  lui  demande  d'où  vient  tout  cela,  elle  répond, 
de  la  gr&ce  de  Dieu  ;  enfin  un  petit  enfant  arrive. 

COLIN. 

'    A  qui  est  cet  enfant? 

Il  est  à  moy  • 

Vray  filar charnel.    . 
Après  la  h^is  vient  l'aignel 
Mais,  d^^H  l'avez-vous  conceu  T' 

hk  FEMMB. 

Colin,  de  la  grâce  de  Dieu. 

COLIN. 

Je  ne  lui  en  sçay  ni  gré,  ni  grâce 
De  s'estre  de  tant  avancé. 
Après  quelques  autres  explications ,  la  pièce  finU  par  l'allo- 
cution suivante  adressée  aux  spectateurs. 

LA  FEMMB. 

Hélas  i  si  je  suis  povre  garc^ ; 
C'est  à  cause  de  ma  partie, 
\  Car  j'eusse  plus  cher  qu'on  m'eust  urse, 

Que  de  mener  meschaïUe  vie. 
Pour  ce,  messeigueurs,  je  vous  prie, 
Que  vos  femmes  n'abandonAez, 
Et  si  nous  avons  dict  foUie 
Si  vou»  plaist,  que  nous  pardonniez. 
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COLIN. 

Bonnes  dames,  entretétiez 
Vos  maris  par  bonne  manière 
Et  trop  fort  ne  les  ransonnez 
Pour  faire  trop  de  la  gorriere. 
Telle  coide  estre  la  poamiere  . 
Qu'est  la  dernière  de  la  danse, 
Pardomiez-Dous  à  peu  prière 
Se  nous  vous  avons  faict  ofiense, 

Ce  fine  Colin. 

Moralité  nomelle  de  ehariiè ,  oii  est  démonstre  les  maulx  qui 
viennent  ayourd'ktty  au  monde  par  faulte  de  Charité^  à 
12  personnag)es.    .  '        ^ 

Cette  moralité  présente  un  singulier  mélange  de  dévotion  et 
de  licence  ;  elle  débute  par  un  sermon  sur  on  texte  emprunté 
à  saint  Paul  :  Chariias  paiiens  est,  benigiut  est.  Ad  Corintkiôs^ 
cap.  XIII. 

Et  à  celle  fin  qui  puisse  dire 
Chose  qui  soit  bonûe  et  utile 
La  grâce  de  Dieu  demanderons 
Mais  avoir  ne  là  pourrions 
Sans  celle  qui  en  est  trésorière  ; 
Nous  luy  ferons  donc  prière 
Qu'elle  deprië^son  filz  et  son  père, 

■ 

E{  pour  ce  luy  présenterons 
La  noble  salutation  ' 

Que  Gabriel  luy  présenta  v 
En  disant  :  Ave  Maria. 

A  la  snitè  de  ce  sermon ,  l'auteur  indique  tous  les  person- 
nages  de  la  pièce  : 

Or  vous  aye  tout  devisé 
Les  personnages  et  nommé 
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Si  vous  supplie  humblement 
Que  vous  nous  donniez  patience, 
Et  vous  verrez  présentement 
Beau  jeu  puisque  le  fol  commence. 

La  chanson  du  Fol  est  très  ptaisaDte ,  mais  beaucoup  trop 
gaie  pour  élvB  reproduite  id*  On  y  remarque  des  expressions 
originales  qui  mériteroient  de  trouver  place  dans  ces  Eroiiea 
verba  que  De  TAulnaye  a  oompiMs  pour  en  enrichir  son  édi- 
tion de  Rabelais.  On  y  r^ocontre  auest  des  fragments  de  chan- 
sons en  vogue  à  cette  époqoe  : 

Rigcdle  toy,  rigolle  toy,  Itobin; 

Que  vous  eu  semble,  mon  couam? 

Il  estoit  bien  malotru,  sus,  goguela 
De  cuyder  qu'elle  fust  pucelle. 

\a  Monde  entre  eo  discuaeion  avec  Charàé.  Puis  airive 
VMkise  qui  se  querelle  avec  son  fils  Jeunesse.  VimUesse 
donne  de  sages  conseils  à  l'autre,  qui  répond  : 

Il  semble  que  je  suis  enfajat 
Et  que  je. ne  sçay  que  je  fais  ; 
Ne  vous  souciez  de  mes  faits 
Non  plus  que  je  faicU  de  vous« 
Car  je  n'en  feray  rien  pour  vpua 

■  ^ 

Plus  que  féroye  pour  non  chat. 

Chariii  et  Monde  viennent  conseiller  Vieillesse ,  on  lui  fa^ 
observer  qu'elle  doit  s'en  prendre  à  elle-même  d'être  mal- 
traitée par  sou  fils  : 

Or^  merciez  le  créateur , 
Vieillesse^  ma  très  doulce  amye, 
Vous  a vev  la  verge  bafllée  ^ 

A  vos  enfants  dont  ils  vous  bâtent 

Car  en  sa  petite  jeueese 
Le  laissiez  faire  à  sa  giiise« .. . 
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lloiiU  en  66t  d'kinst  advenus 
Qnà  sont  poQ^ras  enfam  perdi» 
Par  deffauU  de  cbativeol. 

VIEILLESSE. 

Vous  dictes,  vray,  certainemeDl, 
Je  l'apperçoy  bioa  œaiiiieiiMit, 
Il  n*ayme  pas  bieo  6oo  enfam 
Qui  ne  le  cbastia  d»  booD6  heiire« 

Mande  ^  pour  punir  Jeunesse  de  soq  ingratitude,  le  bat 
Jeunesse  résiste  et,  à  son  tour,  frappe  Mande  à  coups  redou- 
blés. Tricherie  intervient,  «Ile  se  fait,  grâce  à  ses  flatteries, 
aimer  de  Jeuneue;  elÛe  offire  aussi  tes  «ervicea  à  Mamie^  qui 
rcfose  d'abord  mais  qui  finît  par  abtndomier  Chmrkè  pour 
aaivre  les  avis  de  sa  noufielto  oonseiltire.  Chstfàê  continne  de 
te«r  prdeher  une  exctAente  morale  ;  ils  s'irritent  et  la  fAiÊm^ 
sent  Elle  va  trouver  le  Bkkf  aoare,  qoi  la  met  également  à 
la  porte: 

Ma  mye,  je  n'ay  de  vous  que  faire  ; 
I       Allez-vous  en,  sans  plus  attendre, 
Rien  ne  me  sçauriez  apprendre  ;    • 
Je  sçay  plus  que  vous  ne  sçavez. 

Charité  se  rend  alors  cbez  le  Biche  vertueux  qui  Taccueille 
très  bied  :  ^ 

Ha,.  Charité>  ma  doulce  amye, 
Vous  soyez  la  très  bien  venue, 
Je  vous  cuidoye  avoir  perdue 
Par  ceste  faulce  Tricherie. 

CHÂBITÉ. 

Je  suis  du  monde  très  marrie 
Car  à  elle  c'est  abandonné. 

Lé  Riche  wtrtueu»  invitn  le  Pasufre  à  dkier  avec  lui  et  Ch(^ 
rite.  Ils  se  mettent  à  table.  Durant  ce  temps ,  Tavare  se  laisse 
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eatièrement  guider  par  les^conseils  de  Tricherie,  qui  entraîne 
aussi  le  Paum-e  malgré  les  avertissements  de  Charité. 

Celle-ci  a  recours  à  un  religieux  qui  débite  un  long  sermon 
dont  voici  le  début  : 

Beaii  qui  Midinnt  verbum  Dei,  / 

Benoist  soyent  tous  ceulx  qui  orront 

Et  qui  de  bon  cnéur  entendront 

Les  parolles  que  je  veulx  dire.  / 

En  Thonmie  de  Dieu,  nostre  sire, 

Dévot  peuple,  veuillez  ouyr 

Les  parolles  et  retenir 

* 

Le  Pauvre  écoute  atteat|v^nent,  mais  le  Mondù ,  Jeunesse 
et  le  Èiehe  mare  méprisent  ces  conseils.  Enfin  Jeunesêe  monte 
à  cheval  et  s*élanc6  au  galop,  mais  la  Mort  se  présente  sur  son 
passage ,  l'attaque  et  le  frappe  d'un  dard  funeste ,  malgré  ses 
prières.  La  Mcrt  va  ensuite  frapper  Tavare  qui  i  à  ses  derniers 
moments,  voit  son  domestique  qui  le  vole.  Lé  Monde  a  peur 
en  voyant  tomber  tous  ses  amis  ;  il  implore  Charité  qui  lui 
donne  des  consolations.  Le  Riche  vertueitx^  avant  de  mourir, 
se  confesse  au  religieux  qui  prononce  sur  lui,  en  latin,  la 
formule  de  Tabsolution.  Le  Fol  termine  la  pièce  en  disant  : 

Or'allons  trestous,  s'il  vous  plaist,  ^ 
Remercier  le  roy  des  deulx 
En  Jui  priant  qu'il  nous  doint  paix 
Chantant  le  Te  Deum  laudamus. 

Farce  wnweile  du  frère  GuiUebert  «  li  k  personnages. 

FouUandio  in  calibistris  (1)« 

Tel  est  le  commencement  d'un  sermon  en  vers,  mêlé  de  latin 
macaronique,  que  débite  ce  frère,  sermon  très  9ingulier  et 

.  (t)  Nos  lecteurs  te  rappellent  sans  doute  que  Rabelais  emploie  ce  mol 
dans  l'é^posé  que  fait  Panurge  d'une  wumfére  bien  nmnéUe  de  bâtir  ht 
mura&Ui  de  Paris.  Un  écrivain  aussi  fécond  que  biiarre.  Rétif  delà  Bre- 
tonne a  fait  usage  du  verbe  kalibislrer.  Monsieur  NicoUu,  T.  Vjl,  page  SMq. 
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beaucoiq)  trop  libre ,  ma»  qui  sert  dignement  de  prologue  à 
une  intrigue,  dont  un  mari  crédule  se  trouve  la  victime. 

La  Vie  et  Hystmre  du  mautoau  riche^  à  13  personnages  (1). 

Un  sermon  sert  de  prologue  ;  le  prAcheur  y  développe  te 
sujet  du  mauvais  riche  d'après  l'Évangile  de  saint  Luc  :  Hom» 
quùUnn  état  divet. 

Mes  chères  gens,  ceste  paroUe , . 
Que  nul  ne  doibt  tenir  pour  folle. 
Que  j'ay  cy  devant  proposée, 
Dessus  rÉvangite  est  trouvée. 
Ainsi  que  saint  Luc  le  tesmoigne, 
Qui  fut  présent  à  la  besorigne 
Quant  Jésus'^lirist  nous  enseigna 
Cestopan^.... 
^    Et  tout  cela  verrez  vous  faire. 
Mais  qu'tl  vous  plaise  de  vous  taite 
Sans  faire  noise,  ne  content 
AfBn  que  cest  esbattement 
Se  puisse  parfaire  et  accomplir 
Ainsi  que  nous  avons  désir; 
Priez  pdbr  moi,  je  vous  en  prie, 
Dieu  vous  gard  tons  de  villenie, 
Commence  qui  doibt  commencer. 

Là  dessus  Trotté-Menu  entre  en  scène  el  se  plamt  de  ce 
qu*il  dmt  se  lever  si  tôt  pour  aller  recevoir  les  ordres  de  son 
maître.  Le  Mauvais  riche  lui  dit  qu'il  veut  vivre  plantureuse- 
ment  et  se  vôtir  de  drap  de  pourpre  et  de  soie;  il  enjoint  à  son 

(r)  CeUe  pièce  offre  quelques  différences  avec  la  Moralité  du  nuiulvais 
richt  e  dm  lûdrt  salis  date,  iB-*4*  de  8  feuilleu,  doot  te  seul  exemplaire 
coniia,  après  avoir  fait  parUe  de  la  blJ^Uotlièque  du  duc  de  la  Vallière,  fut 
acheté  en  i8SA,  à  la  feure  Re?oll,  au  prix  énorme  de  iWo  fr.  par  M.  de 
Soieinne)  et  revendu  Soc  fr.  en  i8à4>  Cette  moralité  est  analysée  dans  la 
BibU&9hi4iê  du  Théâtre  FrtmçoU^  1768,  I.  18,  et  dans  rouvragc  des  frères 
Parfaict,  III,  94.  «    * 
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valet  d'aller,  k  la  cuùind,  s'enquérir  si  le  dloélr  est  prêt 
Trotte-Menu  part  et  revient  annoncer  que  son  maître  est  servi* 
Le  Mauvais  riche  et  sa  femme  se  mettent  à  table.  On  frappe  à 
la  porte  et  Trolte-Menu  dit  que  c'est  un  pauvre  : 

■ 

Qui  vient  tous  les  jours  à  disner. 
Le  maître  ordonne  qu'on  le  châsse.  Le  ladre  insiste  et  de-* 

* 

mande  quelques  miettes  seulement.  On  lâche  les  chiens  contre 
lui ,  mais  ils  de  font  que  lui  lécher  les  mains  et  les  jambes.  Le 
riche  s'irrite  ;  le  pauvre  invoque  Dieu  et  loi  demandé  de  le 
prendre  dans  le  paradis  où  l'orgueil  et  la  dureté  de  cœur  sont 
inconnues;  bien  a  pitié  de  iui$  il  ordonne  à  Abraham  de 
l'exaucer,  mais  auparavant  il  envoie  Raphaël  pour  conforter  le 
ladre.  Satan  aperçoit  le  messager  céleste  et  il  craint  que  TAme 
de  Lazare  ne'  lui  échAfpe.  11  court  réclamer  sa  proie,  mais 
Raphaël  le  chasse.  Alors  Satan  et  son  collègue  Rahouartvont 
trouver  le  Mauvais  riche,  certains  que  celui-ci  leur  reviendra. 
Dans  l'intervalle,  Lucifer  commande  que  Satan  et  Rahouart  pa- 
roissent  devant  lui;  il  leur  reproche  d'avoir,  par  leur  négli-* 
gence,  laissé  échapper  Tàme  du  ladre,  et,  pour  les  punir,  il  les 
fait  battre  rudement. 

Raphaël  amène  cette  âme  à  Dieu  ^  qui  ordonne  qu'elle  soit 
placée  dans  le  sein  d'AbMiami  Cependant  le  Mauvais  riche  se 
sent  malade,  il  demande  qu'on  le  porte  sur  son  lit.  11  croit  que 
c'est  le  ladre  qui  lui  a  apporté  cette  maladie;  Sa  femme  or-^ 
donne  qu'on  aille  voir  s'il  est  parti ,  et  Trotte-Menu  vient  an-" 
ncncer  qu'il  est  mort  et  que  son  cadavre  est  étendu  sur  les 
degrés  de  la  porte.  Le  Mauvais  riche  se  trouve  de  plus  en  plus 
souOîrant  : 

Pas  ne  vivray  jusqu'à  demain 

La  douleur  me  tient  en  la  teste. 

« 
Lucifer  ordonne  à  Satan  d'aller  s'emparer  de  lui.  Satan  se 

met  eii  route  avec  Rahouart  : 
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De  ce  crocq  l'iray  accrochant^ 
Puis  sera  mis  en  ceste  hotte. 
Et  alBn  qu'ofiOB )e nous ûMt 
Nous  le  lierons  estroictement. 

Le  Mauvais  riche  expire  ;  les  deux  démons  apportenl  son  Àme 

à  Lucifer,  qui  dit  :  * 

r* 
.  Or  ça,  va  toet  sans  faire  dem^ine 

Mettre  cette  àme  en  la  chauldière» 

Ob  il  n*a  clarté  ne  luwère 

Peaiez  de  le  bien  tounnenter. 

De  ce  ne  vous  veuillez  lasser. 

Le  Mauvais  riche  se  hmente  et  im)|^re  Abraham  qui  hii 
expliqué  que  son  repentir  est  ihutile'et  qu'il' mroK  dû  nneox 
observer  les  préceptes  de  Motse  et  des  proptitHs  kirsqnil 
^éloit  sur  la  terre.  Abrahtai  terminé  soto  allocetioa  et  la*  pitee 
par  ces  rers  : 

Car  par  eulx  pourront  conquester  . 

La  joye  qui  ne  peult  finer, 

Laquelle  joye  vous  octroit 

Par  qui  tout  scait  et  par  tout  voyt, 

Qui  vit  et  vhgùQ^  règnefa, 

In  seculorwn  tecula.  Amen, 

Peutrétre  reviendrons-nous  plus  tard  sur  Je  volume  qfà  wx» 
fooraît^res  extraits  ;  aqourd'hni  nous  noiai  en  iMudroqs  aux 
déttdb  qu'OD  vient  de  Ure.  *** 
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—  M.  le  baron  de  StasBart  vieot  de  lire  à  rAcadémie  royale 
de  Bruxelles  une  notice  sur  les  descendants  du  gfand  Cor- 
neille. Cette  brochure  établit  d'une  madière  certaine  que 
Mademoiselle  Corneille,  présentée  à  Voltiaire  par  le  poète  Le- 
brun comme  dernier  rejeton  de  cette  famiUe,  n'étmt  pas  une 
fille  directe  de  l'auteur  de  Ginna.  Qu'adoptée,  dotée  et  mariée 
à  M.  Du  Puits,  officier  de  dragons,  qui  devint  par  la  suite  ma- 
récl\al  de  camp,  elle  descendoit  simplement  d'un  oncle  du  grand 
Corneille  et  qu^  «  c'est  tout  au  plus  même  si  le  nom  de  Cor- 
neUe  était  le  sien^  »  L'honorable  académicien  belge  appuie  en- 
suite aop  opinion  par  la  généalogie  positive  de  Charlotte  Cor- 
day  qm  seroit  p«tite*fil)e  de  N.  de  Corday  et  de  Françoise  de 
Farcy,  dont  la  mère  étoit  Marie  Corneille,  fille  aloée  de  Pierre 
Corneille  lui-même. 

—  Cimrse  en  Italie,...  voilà  encore  une  nouvelle  petite  bro- 
chure de  M.  F.  Grille.  C'est  une  épttre  en  vers  adressée  à 
M.  Leclerc-Laroche  par  Yermite  de  V étang. 

—  La  Papméide  en  inscriptions  et  en  épigranmies^  au  dix  ans 
de  guerre  intestine  à  BUns,  pour  y  placer  la  statue  de  PapÙL  Tel 
est  le  titre  d'une  petite  pièce  en  vers  due  à  la  plume  de  M.  Eloi 
Johanneaiï.  k  pages. 

—  Nous  parlerons  dans  notre  prochaine  revue  des  ventes, 
de  celles  i*  de  M:  Destouches,  l'architecte  du  Panthéon  ;  2^  de 
M.Legay,  réunion  théâtrale;  3«  de  M.  Moret,  livresmodemes  bien 
Conditionnés;  ventes  qui  ont  eu  lieu  durant  le  cours  du  mois  de 
février.  On  annonce  pour  le  mois  de  mars,  les  ventes  de  M.  T.  S. 
présidée  par  M.  Potier,  et  qui  contient  une  foule  de  jolis  livres  ; 
celle  de  M.  d'A***,^livres  de  théologie  ;  la  collection  des  auto- 
graphes de  M.  de  C,  dont  le  catalogue  est  en  distribution  et 
quelques  autres  petites  notices. 
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cATAiôGtje  OE  Limes  hares  Et  cuntEbx  de  LtTTÉKATtrRE, 

D^HISTOIRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 

A  LA  LtBkAIRlE  DE  J.  TECIfENER, 

PLACE  DU  LOUVRE. 


*  FéVRIBR.    1851. 

60.  AlIiBN  [ff^iUiam)^  Traicté  polUique,  où  il  est  prouvé 
qoe  tuer  un  tyrau  n  est  pas  mi  meurtre.  ÏMgdtmij  1658, 
peL  10-12,  mar.  r.»  fil.  à  oompart.*  tr.  d.  {Riel»  rel. 
de  Thampion)é .^.  •  ^ .  ;.  «  » «...  38 — » 

CbarmâDt  exemplaire  CallhaTa  Tédltlon  originale,  fort  rare. 

61.  L.  Annei  Senece^  poète  Hercules  fureus.  5<  1.  ni  d.^ 
in-4,  goth.»  V.  fauve»  fil.,  tr.  d.  {Petit) 22--» 

Piteftfori  rare*  Ini^laiét  par  Jacob  cit  Breda,  à  DeY^ter«  vera  lASi. 

62.  AaisTOTELis.  Libf  i  quatuor  de  Cœlo,  Argyropylo  Byzan- 
tio  interprète.  PoTMi»,  Cï'f.  ^rafttfltoy  U80,  itt-S|  fig.  sur 
bois,  idar.  r.,  ir«  d.  (Rd,  ^iginate  mê0  une  gphirè  sur 
te$  filati) 30 — t 

Ga  tolmne  est  ciargié  de  notes  mantlsCrltès  du  (elnpa,  atsez  importantes. 

63.  Aventure  historique,  écrite  par  Tordre  de  M"'***.  A 

Paris,  Can  fi7P,  mense  aug.,  pet.  in-12,  br.. . .    10—» 

Une  def  imprimée  se.  trouve  à  la  fin  d^  folune. 
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64>  Bachotius.  ISoctes  Mormantinse  sive  J.  Bachotii  Seno- 
nici,  CurionisdeMormantopuscuia.  Parislis^  D.  ThieiTy^ 
1661,  in-4,  vélin • 16—» 

Cet  exemplaire,  d*un  IWre  curieui  el  rare,  porte  sur  la  garde  l'envoi 
autographe  signé  de  Tauteur  Bachot  aux  PP.  Cordelière.  On  troure  de  tout 
dans  ce  volumeetentr'autres  un  chapitre  intitulé  Sêzaniœ  Urbis  inc9ndium% 
atcensionU  dominicœ  die  cmplttm  ao  mail  iMb,  et  se  termine  par  une  partie 
françoise,  prose  et  vers,  en  forme  de  sentences  morales.  ' 

66.  Bâtard.  Histoire  de  Roland  l'amoureux,  comprenant 
ses  faits  d*armes  et  amours,  avec  un  bien  dire  et  fictions 
très  élégantes,  rauissant  les  cœurs  d^un  chacun,  et  les 
invitant  à  la  lecture  d'iceux  discours,  mise  en  françois 
de  ritalien  du  S.  Mathieu  Bayard,  comte  de  Scandian, 
par  Jacques  Vincent.  Lyouj  Abrahmm  Cloquemin,  16(4, 
pet.  in*8,  vélin  bien  conservé 27-^» 

Ce  roman  est  dédié  à  Diane  de  Poitiers  a  le  portrait be  l'auteur  italien, 
gravé  sur  bols,  se  trouve  sur  le  titre. 

64.  Bibliotbeoa  Menpkebiana^  lÀfisia^  ilïl^  1  groA  vol., 
pot.  inrS/demi  rel«,  vélia 9f  ** 

Bibliothèque  immense  dont  le  catalogue  ferme  plus  de  ml^e  pages  stdvles 
d'une  table  des  auteurs.  On  y  remarque  un  asi»ez  grand  nombre  de  manu- 
scrits. 

67.  J.  BuTEONis  Delphinatici  opéra  geometrica.  Lugduni, 
apud  Th.  BerteUum,  1554,  în-4,  d.-rel.,  v.  fauve.  18 — » 

Volume  orné  de  curieuses  figures  sur  bois,  et  dont  voici  les  sommaires  de 
quelques  chapitre  :  De  mta  Noe,  —  Conpitaiio  quedratwm  circuli  ab 
Qrontio  Pinœo  facia» — Geometrieœ  eo^nMonês  Jwisc&tuvito  neeestaniœ,  etc. 

68.  Gabdiet  Sattrique  (le),  ou  Recueil  par&it  des  vers 
piquans  et  gaillards  de  ce  temps.  (HcU.^  Elten.^  â  la 
sphère).  1666,  2  vol.  petr  in-12»  mar.  r.,  tr.  d.  {Mie 
rei.  de  Lortie) 78—» 

Charmant  exemplaire  d'une  édition  rare. 

69.  Calmet  (Dotn).  Histoire  généalogique  de  la  maison  Du 
Châtelet^  puinée  de  la  maison  de  Lorniine^  justifiée  par 
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les  titres  les  plus  authentiques,  par  le  R.  P.  Dom  Augus- 
tin Calmet.  NoMcy^  1712,  in-fol.>  inar.  r..  large  dent., 

tr.  d»  {Aux  armes  de  France) 5âi—- »> 

Fort  bel  exemplaire,  en  grand  papier,  peu  commun  dans  cette  oondUlon. 

70«  Gapocoda.  Les  amours  de  Charles  de  Gonzague,  duc  de 
Hantoue,  et  de  Marguerite,  comtesse  de-  Rovere,  écrites 
eu  italien  par  le  sieur  Giulin  Gapocoda,  et  traduites  en 
françois*  S,  L  (HolLj  à  la  sphère),  1660,  pet.  in-12. 
demi  rel.,  v.  fauve  {Petite 10 — » 

7  h  J.  Ghiflbtii  Vesontint,  consilium  de  sacramento  Eucha- 
ristiœ  nitikno  supplicio  afficiendis  non  denegando.  BruxeU 
te,  typis  Mammartianis,  1644,  în-8,  frontispice  gravé, 
dem.-rel.y  v.  fauve.  [Petit) 1 6 — •' 

Cn  des  rares  traites  dé  Chiflet  de  Besançon. 

72.  CicÉROH.  La  Divination  de  Cicéron,  trad.  par  l'abbé  Re- 
gîûer.ParU,  1710,  in-12,mar.  r.,  tr.  à. {Ane.  reL)  16 — » 

*  * 

73.  Crowerus.  Polonia  sive  de  situ,  populis,  moribus,  ma- 
gistratibus,  et  republica  regni  Polonici,  lib.  II,  auth. 
Hart.  Cromero.  Edictum  ser.  Poloniae  régis  ad  milites, 
ex  quo  causœ  suscepti  in  magnum  Mosooui»  Ducem  belli 
cognoscuntur.  Coloniae^  Maternum  Cholinam,  1578-80, 

in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {/iux  armes  de  De  Thou).  70  —  » 

•  • 

Trts-BiL  exemplaire.  « 

74.  Ctprisn.  La  destruction  du  duel,  par  le  ivgement  de 
messeig.  les  marescbaux  de  France  sur  la  protestation  de 
plusietfrs  gentilshommes. . .,  par  le  R.*  P;  Gyprien.  Paris,     » 
f66t,  in-4,  demi-rel.,  v.  feuve,  dos  riche  (P«^<V).  16—» 

Très  bel  exemplaire  d'un  lifre  curieux. 

75.  Dahaus.  Vetustissimarum  primi  niuqdi  antiquitaltmi « 
sectiones,  seu  libri  nutum  ex.sacris  tum  aliis  autoribus. 
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pec  Lambert.  Danasiim.  Orlhe.w\  />.  Hahlriux^  1590,  in-8» 

mar.  verl.  {^ux  armes  de  De  Ttiou)i 40 — » 

Tolnme  rare  et  il*aMei  bdle  cooditlon. 

76.  David,  virtutfs  exercitatissimœ  probatum  Deo  specta- 
culunik**  ^oeis  laminiB  oniatum  a  J.  Theod.  et  Israël,  de 
Bry.  E»  officina  M.  Zachorim  Pdthmi'hV..  D.  XGVII, 
m"-4  9  fig.«  mar.  bleu,  tr.  -d.  {Elégante  rel.  jausénisie 
de  Lorlie) ô5 —  » 

Très  Joli  exemplaire  d'un  volume  rcchetché  pour  aeaAS  belle»  figures. 

77.  Divorce  (le)  céleste  causé  par  les  dissolutions  de  l'es' 
pouse  romaine,  auec  un  dialogue  entre  deux  gentils- 
hommes Volontaires  des  ducs  de  Modène  et  de  Parme  sur 

'  la  guerre  présente  d'Italie  contre  le  pape  (trad*  de  Palla- 
vicino  par  Brodeau  Doiseville).  Villefranche  {Eizevir)^ 
1649,  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  {Bel. janséniste).. ..  22 — » 
Bd  txemplaira  d*une  ^iUon  psu  eoaMpiiM* 

78.  DucBÉ.  Absalon,  tragédie  tirée  de  l'Ecriture-Sainte,  par 
Duché  de  Vancy.  Paris ^  1712,  in-12  d.-rel.,  mar,  10 — » 

Cette  «traffédie  avoU  été  applaudie  h  Salnt-Gyr  et  honorée  de  la  présence 
de  Louis  XIV.  Elle  fut  ensuite  représentée  à  Versailles  parles  princes  et  les 
princesses,  pendant  le  carnaval.  La  duchesse  de  Bourgogne  y  Jouolt  le  rôle 
de  Tbaïaar,  elc  Cet  ownags  valut  |  rauteur  ua»  peasioo  de  mille  llvria. 

79.  Epistolabuv  obscuborum  virorum  ad  Dm  H.  Ortqinum 
Graticim  volumina  II,  ex  tam  roultis  libris  congluti* 
nata,  etc.  Accesserunt  huic  édition!  epistola  ma^stri 
Bened.  Passavantii  ad  D.  Petrum  Lysetum  ;  M  U  <k)m- 
plainte  de  messire  Pierre  Lyset  sur  \e  trèspax  de  son  feu 
nei.  Londini^  1710^  i^^^f  v.  feuve»  fil.  {Padeloup.)  16—» 

Joli  evemplairt  en  papier  Sa,  Ce  JIvre  charmant,  dit  Nodier,  est  earialne* 
méat  d'Ulrlc  de  Hulten,  mais  II  serolt  bien  digne  d*Erasme. 

•« 

80.  EocHAiRE  Roçioiu  Des  diuers  trauaulx  et  enfantemens 
'   des^  femmes  et  par  quel  moyen  l'on  doit  survenir  aux 

accidens  qui  peuuent  escheoir  deuant  et  après  iceulx  tra- 
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luuilx.  Item  quel  lait  el  quelle  nourtsse  qq  doit  eslire  aux 
enfiBDSy  par  maistre  Euçbaire  RodiQO.  On  Us  vent  à  Pa- 
rijy  1536,  pet.  JD-8«  golb.,  fig.  en  bois,  oiar,  bleu,  tr. 

d.,  janséniste  [Cape) •. . . , 36  -• 

Bel  esMiplaire  d'un  livre  carleui  t(  fori  rare. 

■ 

SI*  Gage  touché  (le)^  bîstoi ree gala ntesel comiques i  Bouen^ 
et  H  vend  à  Paris,  1718»  2  part  ea  f  vol.  10*12^  tnar. 
bien,  tr.  d.,jansèniste»  (Duru).^ „ 40—  » 

Bttl  ejeaiplaira  d*«a  ptUt  Urn  pli|Miit,  orné  4b  flg«r«  curicuica,  et  com- 
posé  dans  le  genr^  de  VHistoirt  eêmSq^  âe  Prmufêm. 

82.  Gfftaftlenes  f  les)  de  menaeignear  le  Dauphin  et  de  la' 
comtesee  du  Heure.  Cologne^  fOM,  iQ-12,  fig.,  v.  éc., 
dent.,  tr.  d ' 10 — t 


Le  tr€«  carieux  froncisiplce^  qiri  nianqae  loufcnr,  se  trouve  bien  i  cet 
•MBipUiirc. 

83.  Hekvé.  Le  Panthéon  et  Temple  des  Oracles,  où  pré-* 

aide  Fortune,  par  Fr.  d'ttefvé»  Pm*^  1630,  ia*8,  vék 

[atu.  reU) ...*.«, 10^  » 

%i«  vilime,  dédM  à  kouto  XIII,  c«Miaeiit,  m  de^ttènie  TevlHeli  un  eurieui 
portrait  de  ce  prince  etifanl.  I^e  Temple  du  Oracles  est  un  jecuell  4q  qua- 
trains prophétIqiivK,  numérotés  dans  un  certain  ordre.  Indiqués  par  des 
rails  peur  ce  jeu,  que  d'Hervé  prfteod  atoir  Inventa  poordHertlr  le  roi 
Uuis  XUI: 

84.  Histoire  des  drogues,  espiceries»  et  de  certains  médica- 
ixwns  sttn|de^  qui  nabseat  es  Indes  et  en  TAmârique 
(par  Gayeie  du  Jardin,  Cbriat.  de  la  Costa,  NiooU  Mo- 
mgd),  le  fout  fidalle^neiil  translaté  en  francois,  par  Ant. 
(^lin.  lu^ia^^  (q;K>ticaife  à  I^oïï.  Lyon  ^  /.  PiUehottc, 
1819,  Z  part*  en  i  gros  vol.  in-8i  vél, ...,,,. .    12 — » 

Volume  riirieux  et  rare.  ÎXbvi%  parties  oat  rté  traduites  de  l*espagpol  en 
latin»  par  Ch.  de  l'Êclusa,  et  du  laOn  en  françois. 

85.  HiSTOiR» pitoyable  du  prince  Erastus,  fils  de  Dioclétian, 
epapcrciur  de  Rooie,  contenant  exemples  et  uoUbles  dis- 
cours, trad*  d'italien  en  (rançois.  PariS;  Féli^  le  JUa- 
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gnier  y   1587,  în-i'6,  mar.  rouge,  tr.  dor.  janséniste . 
(Cape). 35^-» 

Fort  Joli  volume  qui  se  place,  dans  la  coHectlon  des  romans  de  chevalerie, 
à  côté  du  Litre  des  stpt  Sages  de  Berne, 

86.  JuLii  PoLLucis  Vocabularium  grœcum.  Fenetils^  aptsd 
Aidant^  1502,  in-folM  niar.  aot. ,  fil.»  à  riches  oompart. 
[Darii) 180— a 

ËDiTio  PanicEPS.  Superbe  exemplaire  pour  la  grandeur  des  marges  et  la 
consenratloii.  Il  a  apparteou  à  là  Monaoye,  qui,  dfi  sa  Jolie  écriture,  a  mis 
sur  les  ma^es  quelques  notes  autographes. 

» 

87.  Layatbr.  Essais  sur  la  ]>hysiogDoime,  desliués  à  fiûre 
connottre  rhomme»  par  6.  Lavater  (tcad.  eu  françcHS  par 
M"*  de  La  Fite,  HM.  Gaillard  et  Henri  Renfner).  Iji 
Baye,  178lr-1803,  4  vol.  gr.  iii-4,  deminrel.,  mar.  t., 
non  rogné. . , .  * 73—» 

Édition  estimée  et  ornée  d'une  foule  de  tris  belles  figures. 

S8.  Lebect.  De  l'état  des  sciences,  dans  l'étendue  de  la 
ndonarchie  Françoise  sous  Charlemagne;' dissertation  qui 
a  remporté  le  prix  fondé  dans  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres^  par  M.  le  président  Durey  de  Noinville, 
et  prononcé  pour  l'année  1734,  par  l'abbé  Lebeuf,  cha- 
noine d' A  uxerre,  Paris,  1734,  pet.  in-8,  demi-rel.,  v. 
fauve 8— • 

99.  Lbbeuf.  Dissertation  sur  plusieurs  points  de  Thistoire 
des  Enfons  de  Glovis,  premier  du  nom^  roi  de  France, 
et  sut  quelques  usages  des  Francs,  par  Lebeuf,  chanoine 
d'Auxerre.  Soissans,  1741^  în-12,  demi-rel.»  ?•  fauve. 
{Petit) '. 26  —  » 

A  cet  ouvrage,  l'un  des  plus  rares  de  Tabbé  Lebeuf,  l'on  a  ajouté  une  très 
belle  lettre  autographe  signée  de  l'auteur  4  l'abbé  Pénel,  8  pag.  in-a,  datée 
d*Auierre  171  S. 

90.  Le  Pats.  Amitiez,  Amours  et  Amourettes,  par  Le  Pays. 
suiv.  la  copie  imprimée  à  Paris ,  Amsterdam;- iQbS,  in«12, 
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front,  gr.,  mar.  bleu,  tr.  d.,  janséniste.  {Cape).  38 — » 

Fort  Joli  exemplaire  de  l'édition  elsévirienne,  et  qui  conllent  le  portrait 
lie  Tauteur,  qui  manque  souient  (S6  pâg.}* 

91.  Lbporeus.  Ars  memoratiua  Gulielmi  Leporei,  Auallo- 
neo.,  pontificio  et  Csesareo  iuribus  comprotMita.  Feneunt 
incatehographiaj*  Fabri  :  in  vico  Dagalheres,  1523,  pet. 
m-4,  lettres  rondes,  mar.  vert  à  compart.,  tr.  d.  [Très 
belle  tel.  de  Lortie) 65  —  » 

Volume  fort  rare,  dont  la  dernière  partie  est  orn^e  de  curieuaes  figures  de 
mnémonique,  gravdes  snr  t>oia.  On  y  remarque  plusleurt  alphabets  pitto- 
resques qui  ont  M  copiés  ou  imités,  par  dlTers  éditeurs,  dans  le  siècle  sui- 
vaot  ;  et  «n  iat>leau  de  l'ancien  échiquier,  garni  de  ses  pièces,  qui  fournit 
matière  à  quelques  observations  sur  les  variations  de  ise  Jeu. 

92.  LoMEiERi  de  bibliotbecîs  liber  siogularis.  UUrajecU  ex 
offUina^  }.  Ribbii^  1680,  in-12,  front,  gravé,  mar.  ci- 
tron, fil.  NON  ROGNÉ  (f^ogel).  Bel  exempt 18 — » 

s, 

93.  BlARTrAL.  Mattbaei  Raderi  de  societate  Jesu,  ad  H.  Va- 
lerii  Hartialis  epigrammaton  libres  omnes,  plenis  com- 
mentariis.  Ingotstadii^  1611,  in-fol«  vélin,  dans  un  étui 
en  d.  maroq 150 — » 

Précieux  volame  ayant'  appartenu  li  François  llalherbe  et  qui  conUent  un 
grand  nombre  d'annotations  ainsi  que  sa  signature  sur  le  titre  datée  de  i6i9* 
Oo  sidt  que  les  autographes  de  ce  poète  sont  fort  rares. 

94.  MBSSAGER(le)  de  Fontainebleau.  S. /.,  t623,  pet.  in-8, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Cape) 36—» 

Jolie  plaquette  et  facétie  piquante. 

95'.  HoLiNET.  Faietz  et  dictz  de. feu  de  boné  mémoire  mais- 
ire  Jehan  Molinet  (eo  vers  et  en  {»ose}.  Nouvellement  îm- 
primez  à  Paris  l*an  1530....>  pet.  in- fol.,  goth»,  fig.  en 

bcHS,  mar.  bleu,  tr.  d.^  janséniste.  (Dura) 145-^  > 

Très  bel  exemplaire,  grand  de  marges  de  l'édition  In-fbL  TBfeStKAW. 

96.  Moyen  (le)  j>e  i>arvenir  (par  Béroalde  de  Verville).  A 
Chinon^  &e  i*imprimeyie  de  Fr,  Rabelais^  rue  du  Grand- 


92  BDixiriN  IM2  BiBuormuf. 

Bracquemart^  à  la  pierre  phil^opk^i^  Cmniepantagrue^' 
Une  (s,  d.)^  pet.   10-12»  mar.  r.^  tr.  dor.,  janséniste, 

(Cape).... 60—» 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rare. 

97.  Noblesse  (de  la),  ancienneté,  remarques  et  mérites 
de  la  troisième  maison  de  France  (^ar  Ni  Vignier).  Paris^ 
VAngelieTj  1587,  pet.  in-S,  vél.  [vol.  rare] 10—» 

98 .  Ovimi  Nasonis  opéra  omnia,  in  très  tomos  divisa*  <um 
integrisNicHeinsiijD.  F.  lectissîmisque  variorum  notis  : 
quil^us  non  pauca,  ad  suos  quœque  antiquitatis  fontes  dlli«> 
geoti  comparatione  redoeta»  accesserunt,  studio  B.  Cnip« 
pingii.  Lugd,  Batav.^  1670,  3  vol.  in-8,  front,  gr.,  dos  et 
coins  de  mar.  r.,  tr.  d .  ^ . .  • ,  * 30 — » 

Bon  exemplaire  qui  a  appartenu  à  William  Pltt. 

99.  Papillon.  Bibliothèque  des  aut^rs  de  Bourgegne^'par 
Tabbé  Papillon.  Dijon^  174^,  2  vol.  in-fol.  port.  cart.  n. 
Roo 25 — » 

Biemplaire  de  la  plus  belle  consenratlon. 

100.  Premier  (te)  (et  le  second)  volume  du  triun^pbant  mys- 
tère des  Actes  des  ap6ires....,  escript  par  Sainct  Luc  à 
Théophile,  illustré  des  légendes  authentiques...  (par  Ar*  " 
noul  et  Simon  Greban)^  Imprimé  à  Paris  pour  GmU.  Ala-^ 
bat, ,.^;  par  Nicol  Couteau.. .^  1537^  2  tom«  en  1  vol., 
pet.  in-fol. ,  goth.,  àr2^  coi.,  dem^-reL  v.  fa«]v..  •  95 — » 

Précieux  exemplaire  qui,  ayant  appartenu  au  célèbre  avocat  Gatberinotr 
eat  cbargé  de  notes  autographes  de  sa  ouiln  et  sa  signature  se  trouve  sar  le 
titre. 

loi.  HActiiE.  Mitbridate,  tragédie  par  Racine.  Paru,  CL 
BarbiHy  1673»  in*12,  mar.  vert  russe,  tr.  d,,  janséniste. 
(Cape) 45— r 

Bel  exemplaire  de  Tédlilon  originale,  trte  rare. 

102;  Recognitioltbroriim  omnium  Rob.  Bellarmini  S.  R.  E. 
eardinalis  ainplissimi  ab  ipso  reverendissimo  cl  illustris- 
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siœo  aiiotute  édita.  Aecedit  corteelomtii  erroram,  qui 
typographonim  negligentia  in  libros  ejusdem  «ardinaUs 
cdiUonia  Yeaetm  irrepserunt.  IngoUt^diip  A.  SartarUs^ 
\SOSf  pet.  'uk^Sf  iFeaii  bave.  {Ane.  tel.  n»af  armes  de  De 
Tkoay. 26  ►  » 

Bel  extmilllit  d*«a  Mvrt  peu  ooaimiui  tt  aiot  doute  Meo  Ignoré. 

103.  RÉnt  FftAHçois.  Eaaay  des  merveilles  de  natore,  et  dea 
plus  noblea  artîficei.  Pièce  très  D'écemaire  k  tous  ceux  qu' 
font  profession  d'éloquence,  par  René  Fi^çois,  pr^ica- 
leaf  da  roi.  Roaem^  Oemontf  1631 ,  pet.  in-89  v.  f.  1 4 — • 

Cest  lODie  une  encyclopédie  abrégée  que  ce  Tolnme.  C'est  ta  vénerie,  la 
fwcoQperie,  Ica  olae^ujir  tee  poiasoBS  ta  leinpéia»  ia  suerrtw  k'«rU|lcrie«  duel 
a  cheval,  rorfévrerie,  rimprlmerie,  ta  pciature,  Ica  amoIrieB,  raccbUociure, 
la  aiédeclne,  ta  nuaique,  etc.,  etc. 

loi.  RoLUif.  De  la  niaoiire  d'easeigoer  et  d'étudier  les 
belles-lettres  par  rapport  i  Tesprit  et  au  cœur,  par  RoUtn. 
Pariif  1756,  4  vol.  in-12,  v.  marb 13 — » 

000  esenptalre  de  ta  oMlItaiiro  édition  d'un  eaeaitant  lif  re. 

105.  Sallustius  Crispus^  notis  illustratus  a  Christopboro 
Ad^mol^l]fpêrio.fli&rlbêrgie  srnnptikus  Dan.  Tauheriyi  67 1 , 
iiHt2,  front.  graTé,  vélin  blanc.  (Bel.  koUand.). .  6—» 

VoloiK  Meo  coodlUonné  et  peu  cooniun.* 

106.  Seisseu.  Histoire  singulière  du  roy  Loys  XII,  père  du 
'  peuple,  faicte  au  paragon  des  règnes  et  gestes  des  autres 

roys  de  France,  composée  par  measîre  Claude  de  3di^l-^ 
ParUf  Gilles  Corrozet,  t65g,  in-8,  mar.  bleu,  fiU,  tr. 
dor,  {Kœlher)....,....,.\ Je—* 

Be)  exempUIre  d'une  édiUou  remarquable  et  rwc« 

107.  SiiiAVl^T*  I>e  l'usage  des  passitan.  Sam.  lucepk  im- 
primée à  Paris  {Elzev,)^  tfiii^  pet.  in-li,  véf. .  •    1 8— ir 

Eienptalre  bien  conservé.  -—H.  ftp.  1 1  I. 
t08.  STaPfliVNtJS  de  urbibus  (grsece).  f^tnetiis,  apad  Aldum 
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romanum,  1$02»  in-fol.  veau  ant.  fers  à  froid:  ^éL  du 
xwl^  sièeU]. 120*-  » 

Magnfflqne  el  prëetem  exemplaire  de  cette  éditioD  purcbps.  Il  est  dans 
u  première  et  curieuse  reliure  avec  comptrUmesls  et  fem  à  froidi;  ses  très 
graodes  marges  sont  €oa?ertes  de  notes  et  d'additions  manuscrites  de  la 
uîaiu  deMaurtdusDaVld,  qui  a  mis  son  paraphe  au  dernier  feuiileL  La  Mon- 
noye  y  a  aussi  ajouté  une  petite  note  critique  sur  Maaritius  Darid. 

109.  STaozii,  poeta),  pater  et  filios.  ParUiU  t»  officina  Si» 

•monis  Cglinai,  lô30«  iii-8,  mar.  citron,  tranche  dorée, 

CI8Bi;.ÉE..,..., , 18 — » 

Volume  d'uae  belle  consenretkm  et  beau  spéûmen  de  rimprimeur  Simon 
de  Golioes. 

110.  Sylvain.  Epitomesde  cent  histoires  tragiques,  partie 
extraittes  des  actes  des  Romains  et  autres,  de  Tinuention 

•    de  l'autheur...  par  Alexandre  Sylvain.  ParU^    NicoL 

Bùnfons,  1581,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  Janséniste. 

{Dura) .- 48  — s 

Volume  rare  pi  bel  exemplaire.  Cest  dans  ce  livre  que  se  trouve  l'histoire 
du  Juif,  qui,  pour  se  payer  de  sa  dette,  veut  prendre  une  livre  de  chair  sur 
le  corps  d'un  chrétien. 

111.  Symâoit.  Description  de  la  limagne  d'Auvergne  en 
forme  de  dialogue,  avec  plusieurs  médailles,  statues,  et 
autres  choses  mémorables,  et  non  moins  plaisantes  que 
proufitables  aux  amateurs  de  l'antiquité,  trad.  du  livre 
italien  de  Gab.  Symeon  en  langue  françoyse  par  Ant. 
Ghappuysdu  Dauphiné.  Lyon^  Rouille^  1561^  in-4,  fig. 
sur  bois  el  carte,  vélin 30 — » 

Avec  la  carte  de  la  Llmagne  d'Auvergne,  qui  manque  souvent.  Très  bien 
conservé. 

112.  Télèphe  en  XII  livres,  (par  Pechméja).  Zxm^^r^i,  1784, 
in*».  V.  f.  fil.  tr.  dor.  ( Derame). ; . . . .  « — » 

Télèphe  est  la  produedon  d'un  homme  de  mérite  et  de  sens,  d'uu  vrai 
philosophe.  Le  style  en  est  assez  pur,  ferme,  et  souvent  énergique;  les  der- 
niers livres,  où  se  trouve  un  épisode  qui  peint  la  vie  el  les  senUmenis  de 
deuK  amis,  renferment,  sur  la  manière  de  Ibrmer  et  d'entretenir  l'amitié. 
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len  préceplc»  les  plus  sages  et  les  plus  aliMWes  qne  ranleur  éiott  bien 
digne  de  doaoer.  On  saii  que  Pechméje  el  Dubreull  reooovelèreot 
Texemple  trop  rare  d'Oreste  et  de  Pylade. 

6.  de  8.  F. 

113.  Thresor  des  récréations,  contenant  histoires  facétieuses 
et  honnestes,  propos  plaisants  et  pleins  de  gaillardises , 
fiûta  et  tours  joyeux ,  plusieurs  beaux  énigmes  «  tant  eu 
vers  qu'en  prose«  ei  autres  plaisanteries,  tant  pour  «con- 
soler les  personnes  qui  du  vent  de  bise  ont  esté  frappez  au 
nez ,  que  pour  recréer  ceux  qui  sont  en  la  misérable  ser- 
vitude db  tyran  d'Argencourt.  Rouen  ^  /•  de  la  tiare  ^ 
1627,  pet.  in- 1 2  cart.  assez  bien  conservé 30^> 

Ce  Tolome  Tun  des  moins  communs  de  la  classe  des  eooteurs,  est  aussi 
l'on  des  phis  spirituels;  Il  est  dédié  au  leefMr  fnnêwtffjuré  d$  méUmehoUê, 

i  14.  Trotbrbl.  L'amour  triomphant,  pastorale  comique,  où 
soabs  les  noms  du  berger. Pirandre  et  de  la  belle  Oreade 
du  mont  Olympe ,  sont  descrites  les  amoureuses  advan- 
tures  de  quelques  grands  princes,  par  P>.  Troterel ,  es- 
cuyer,  sieur  d'Aves.  Parité  Thiboust^  m.  dc.  xv,  pet.  in*8. 

V.  f.  ai.  tr  d.  (Petit).  Rare 20  - 

« 

115.  Tyr  et  Sidon ,  tragi-comédie  en  deux  journées  (  dont 
Tune  représente  les  funestes  succès  des  amours  de  Leonte 
et  de  Philoline,  et  la  seconde  les  empêchements  et  l'heu- 
reux succès  de  Belcar  et  de  Méliaoe;  chacun  en  cinq 
actes  et  en  vers^  (avec  une  préface  et  un  avis  de  l'impri- 
meur au  lecteur).  Paris  y  Robert  Estienne ,  1628  ,  in-8., 
front,  gr.,  mar.  bien  tr.  dor.  {Janséniste  Cape).  35 — n 

Bd  exemiilaire  d'une  pièce  rarr;  elle  est  doe  ^  bmêM  d'Anehères,  caché 
sons  le  nom  étSchêUmdre  qui  est  son  anagra-nme.  Il  étoll  particulièrement 
attubé  an  service  de  Jacques  I«^,  rel  <le  U|  Onml^areUgnc.  Voir  sur  ce 
volume  la  brochure  de  M.  Dupulel ,  publiée  en  iSSa. 

* 

116.  VvicELE.  Dfscovrs  des  mevrs»  tant  des  anciens  héréti- 
ques  que  nouveaux  luthériens  et  cahinistes ,  auqutif  leur 
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resemblanoe  est  clerement  desmofiirée ,  fait  Utin  premiè- 
rement par  Georges  Yvicelle,  alleman,  et  maintenant  mis 
enfrançois*  Paris^  Cl.  Fremy^  1567,  pet.  in-8.,  v.  f.  fil. 
.    tr.  dor.  (PetiV). 26-» 

Volume  fart  rare. 


117.  VALBvrmnAir.  L'Amant  ressoscité  de  la  mort  d" Amoar, 
par  Théod.  Yalentinianv  LyoUy  MmnriceBoyj  1568, 10-4, 
V.  fanv.,  fll.  {Nièdrèe) S6— • 

Bel  éxemplatre. 

118.  Valentui  etOaaoïi.  (Histoire  de).  Troyes,  Garnier^ 
in-4sd.rel.mar. iO — » 

119.  Vehtot.  Histoire  des  chevaliers  hospitaliers  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem,  appelles  depuis  les  chevaliers  de  Rbo- 
desy  et  aujourd'hui  les  chevaliers  de  Malte,  par  Tabbé 
de  Vertot*  ParUy  1726,  4  vol.  in-4,  port,  v,  m.  (m^t^m- 
ries)...^ X.. 30 — » 

Bon  exemplaire,  belleaépreuret. 

120.  ViGUiER.  Traité  de  Tancien  estât  de  la  petite  Breta- 
gne et  du  droict  de  la  Franoe  sur  icelle,  contre  les  fausse- 
taz  et  calomnies  de  deux  histoires  de  Bretagne;  compo- 
sées par  le  aieur  Bertrand  d'Ai^entré,  par  Nie.  Viguier^ 
Paris,   1619»  in-4«  vélin 20--*> 

121.*  ViLULNovA  (Arnaldus  de).  Regiuton  sanitatis^  Impres- 

sum?  Petro  Baquelier^  1501,  pet.  i&«6''  goth.  v.  fauve, 
fil.  tr.  dor.  (Petit).. 25—» 

Jtoli  exmaiilalfe  atee  âgaree  sur  bols.' 

1 22.  YUiLENBinrB-BABGEiioirr  (Le  vicomte  de  L.  F.)  Histoire 
de  René  d'Anjou,  roi  de  Daples,  duc  de  Lorraine  et 
comte  de  Provence.  {Impr.  à  Tôui.)  1825,  3  vol.  in-8% 
d.  rai.  v«  fauve. 15— *« 
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123.  VitxEGActfOR.  l)e  iicllo  Melitensi  ad  CaralMÎ  Cœfta- 
.    rém,  Nieolai  ViHegagnoiris  oommeiitâriiM.  Parisii$,  i 653, 

în-4*,  vélni 18—» 

lymfté  de  fai  ffmrrê  éi  Meltê,  pir  VHlegagnon.  rofit  «tir  «1  «titair  la 
pwière  Uf  ralwii  de  oeK^antiéet  page  s8. 

124.  Vii^lii  Maronis  Opéra.  Ludg.  Batavor.  Etzrvirlana^ 
1686,  pet«  iD«l 2,  màr.  veri^  fil.,  tr.  dor.  (ane.  rd») 65***  » 

BdeMnplâlrtt  II.  t  p.  1 1lg. 

125.  VoLTàiRB.  L'AIzira,  tragedia  di  ▼oltaire,  nuôtaménte 
tradotla.  Patma,  Bodoni,  1797,  gr.  in-8.,  port,  dos  et 
coinsde  mar.  n.  rog.  (Petft)..  ...•' 14^» 

Très  beau  spéefinen  de  Tlmprimeur  Bodoni. 

126.  VoTAAB  (le)  du  roy  (Henri  U)  au  Pays-Bas  de  Tempe^ 
reur,  en  MOLllII  brefuement  récité  par  lettres  missives 
que  B.  de  Salignac  gedtilhomme  François  escripupit  du 
camp  du  roy  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Ferrare.  Paris ^ 
Charles  Esûenne,   1554,  in-4,  maroq.  bleu^  tr.  dor., 

jarnséniêU  (Cape) «  •  • .  ^ »  »  «  «t  48*^» 

Fort  M  exemplaire  d'vn  llrre  très  rare. 

127.  Warburton.  Essai  sur  les  hiéroglyphes  des  Egyp- 
tiens, où  Ton  voit  l'origine  et  le  progrès  du  langage  et  de 
l'écriture,  l'antiquité  des  sciences  en  Egypte^  etc.,  trad» 
de  Tanglois  de  Warburton  (par  liéon^ird  de  Halespeines). 
ParU^  1744,  2  tom.  en  !  vol.  iB-12,  veau  fauve,  fil.,  tr. 
dùF.{PelU.).    .............    *  .23— » 

Bel  cseroplalre  a*un  exoelkni  oviragie,  eariebl  de  plaochea. 

128.  WnfCKELMATiTf.  Mouumenti  antichi  inediti,  ec,  seconda 
edizione.  Raina,  dai  torchj.dl  Carlo  Mordacchlni,  i62\ , 
2  vol.  —  Rieerché  sopra  un  Apolline  délia  villa  del  card< 
Aless.  Albani  dissertazione  (ad  altre  dissertazioni)  da  Stef^ 
Raffei.  Roma,  1821,  in-fol.  fig.  ensemble  3  vol.  d.  rel, 
fig.  non  rogné. .'.....  68 — h 

Bel  exemplaire  d'un  IWre  recherché.  % 


BULLETIR  DU  BIBLIOPHILE. 

129.  XéNOPHOif.  La  Cyropédie  de  Xénophon*  excellent  phi- 
losophe et  bistorieD»  divisée  ea  huit  livres,  esqueb  est 
Amplement  traité  de  la  vie*  institutioii,  et  faits  de  Cyrus, 
roy  des  Perses.  Traduite  de  grec,  par  Jacq.  d^  Comtes 
de  Vintemille  Rhodien.  Paris  »  chez  Fincaa  Narmàit, 
{vers  1552),  pet.  io-S.,  v.  br G — • 

130.  YvBR,  seigueur  de  Plaisance,  {Jacques).  Lb  printemps 

d'Yver«  contenant  cinq  histoires,  dtscourues  par  cinq 

journées  en  une  noble  compagnie  au  chasteau  du  prio^ 

temps.  Rouen  Th.  Dariy  1599,  in-12  maroi}*  bleu,  fil. 

tr.  dor  (Oara).    : 20— « 

Le  portrait  de  Taoteiir,  gnifé  sur  bols,  se  trouve  au  verso  du  titre.  Bel 
exemplaire. 

131.  Zélomir,  parMorel  (Vindé).  Pa^h,  impr.  deP.Didot. 

1801,  in-l8  pap.  vél.  dos  et  coins  de  m.  r.  tr.  $up.  dor. 

n.  rog.  (Cape).    . 20  —  » 

Exemplaire  en  gband  papibb,  avec  une  lettre  autographe  signée  de  Tau- 
tear  et  les  figures  avant  la  lettre. 

132.  Zu^-Lauben.  Mémoires  et  lettres  de  Henri»  duc  de 
RohaUi  sur  la  guerre  de  Valteline,  publié  pour  la  prentiiifre 
fois  et  accompagnés  de  notes,  par  De  Zur-Lauben,  Genè" 
we,  1768,  3  vol.  in-t2,  d-rel.  v.  f.,  n.  rog 15 — » 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

133.  Chansons  de  11i3>ault  IV,  comte  de  Cbi^mpagne  et  de 
Brie,  roi  de  Navarre.  Beims^  1851,  in*8,  br 8 — » 

Volume  publié  par  M.  P.  Tarbé  à  trois  cent  cinquante  exemplaires  et  qui 
entre  dans  la  CotUctUm  des  poèiês  ChampêMois,  Voy.  pag.  558  année  i85o. 

134.  Le  Tournoiement  de  l'Ante-Ghrist^  par  Huon  de  Mery. 
(Sur  Seine).  Ihims^  1851,  .in-8,  br 8 — » 

Tiré  ;ideux  ceiit  cinquante  exemplairc8,  publié  par  M.  Tarbé  et  faisant 
partie  de  la  CoiUction  des  poètfs  Champenois, 

)35.  LiBii.  Arrêts,  décrets  et  ordonnances  relatives  à  Taf- 

faire  Libri.  Paru,  Panckoucke,  1861,  in-8".    .    .   » — 60 

e 


f* 


BOLLITtM  DU  BiBUOPHItB.  99 

136.  CflANSON  (la)  DE  Roland.  Poème  deThéroulde;  texte 
critique  accompagné  d'une  traduction,  d*unc  introduction 
et  de  notes  ;  par  F.  Génin,  chef  de  division  au  ministère 
de  l'instruction  publique.  —  ParUf  imp.  tMionaU»  4880, 
in-8  de  736  pages « 15  —  » 

Le  poème  de  Tbéroulde  a  déjà  élé  publié  en  iSS?,  par  M.  Fraueisque 
lHehel,  d*après  le  Manuaerit  de  la  Bibliothèque  bodleienae,  A.Oiford. 
M.  BoordlUoD,  povsetaenr  d'un  ancien  manuscrtt  du  SûUnd,  le  traduisit  et 
mil  ce  travail  an  Jour  en  iSûo;  puis,  l'aoBëe  suiTante,  Il  ftt  Inpdnier  le 
leile  original,  sous  le  lUre  de  M^mfeimàL, 

Noos  n'aTona  point  à  discuter  le  mérite  des  ouvrages  que  non»  venons  de 
citer,  et  nous  ne  voulons  point  établir  de  comparaison  entre  les  pabllca- 
Uons  antérlearcs  et  le  livre  que  nous  annonçons  ;  .mala  noua  devions  les  ai- 
gnaler,  et  nova  juterons  que  M.  Génin  n*a  pas  craint  de  livrer,  à  la  pu- 
blicité une  S*  édition  de  la  chamom  4£  Rolanà^  et  qu'il  ne  s'est  préoopupé 
des  travaux  de  ses  devanciers,  que  pour  chere^çr  à  atteindre  un  plus-  haut 
degré  (fe  perfection. 

t'analyse  rapide  de  cet  ouvrage  Important  pourra  servir  de  base  à  une 
apréclation  plus  approfondie,  et  prouvera  au  moins  que  ce  livre  renUÎNme 
des  choses  nouvelles  et  fort  intéressante».  H.  Génin  est  déjà  connu  \at  di- 
verses pubikatloas  dont  le  mérite  est  constaté.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  les  Uttreg  de  Marçwerite  d'Angoulême^  iour  dt  François  /«^  H  raine 
ai  liMœnrt,  i  vol.  /j»-S,  iS4i,  et  les  NouveUa  Lettrée  de  la  reine  de  Na- 
MTW,  1  voL  fii-S,  i8A3.  Mais  l'Immense  travail  d'érudition  que  M./.Génin 
publie  aiijourd'liui ,  est  le  résultat  d*études  bien  plus  sérieuses  ot  plus 
difllcilfs. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  au  texte  de  la  Chaneon  de  MplemA^  dont 
rexaciltudé  ne  saurait  être  révoquée  en  doute,  qu*après  un  long  travail  de 
collation,  travail  que  uons  ne  pouvons  faire,  et  que  nous  remetiona  aux 
soins  des  savants  compétents  en  cette  matière.  Seulement,  noiii»  parcour- 
rons ce  volume  et  nous  examinerons  s*ll  ne  renferme  point  quelques  parties 
saillantes,  dignes  de  fixer  l'attention  des  amateurs  de  notre  histoire  natio- 
nale, et  de  leur  Inspirer  le  désir  de  lire  le  texte  original  de. cftto  épopée 
du  ix«  siècle. 

Ce  volume  contient ,  ainsi  que  Tannoncc  le  titre,  une  introduction,  le 
texte,  une  traduction  et  de  s  notes  :  de  plus,  un  appendix  fort  curieux  f  t  un 
Index  historique  et  philologique^ 

La  traduction  se  trouve  au  bas  des  pages,  ce  qui  en  facilite  la  compa- 
raison avec  le  texte  ;  en  outre,  par  une  heureuse  innovation,  cette  traduc- 
tion, à  peu  près  litiérale,  est  écrite  en  vertf  blancs  et  dans  la  langue  de 
Montaigne  et  d^Amyot  :  c'est  un  Ingénieux  moyen  de  rapprocher  du  texte, 
autant  qu'il  est  poasil>le,  une  traduction  que  l'on  pulsae  lire  et  comprendre. 
Certes,  M.  Génin  a  dû  éprouver  de  grandes  difficultés  dans.  une.  œuvre 
aussi  délicate  :  Il  les  a  parfaitement  vaincues,  et  ce  rajeunissement  de 
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notand  plaira  à  tous  les  Ie<!(«uhs  par  la  darté  du  langage  ei  la  facilité  du 
rythoM). 

A  notre  avis,  l'introductlan  ts\  le  morceau  capital  de  oetA^uvrage.  Llm- 
portanee  des  mailëres  qu'elle  renferme  peut  être  aisément  appréciée,  en 
jetant  un  coup  d'ttll  sutks  titres  des  holt  chapitres  dont  elle  est  composée. 
—  f  €HAFiTaB  :  Aperçti du  pQémrvCïue  renlerme*l4ld1ilstork|ttè?  «•  Cm».*. 
De  la  chronique  de  Turpin,  quel  en  est  l'auteur  ?S«  Chap.:  Recherches  ^ur 
las  commencements  de  la  langtie  françoise,  pour  en  Inférer  Tâge  du  poëoie 
de  Roland.  A«  Chap.:  De  la  bataille  d'Hastiogs  et  de  Théroulde  auteur  de 
ce  poètae.  S»  GaAP.t  H.  ^trrlel  réfuté.— d*o(i  viennent  les  répétitions  dans 
les  Romans  KaVloTingfens;  é«  €hap.;  Dps  remaniements,  oti  rajeunissement^ 
du  Bolûnây  an  xiii«%iècle  et  au  tiv«.  n^  Chap.:  Imitatious  et  traductions 
du  tHOëina  s^it  en  France,' soft  à  l'étranger.  goCflAP.:  De  la  veraillcation 
du  ntfèûnd.  —  Obaenatlons  p6ur  la  lecture  du  texte.  —  Un  mot  fctir  la 
forme  de  cette  traduction. 

Hn  "Ifèairt  cette  Itiltodnclion  dont  le  style  élégant  flatte  rorellle,  oh 
Mt^étonnér  de  la  multiplicité^  dVk  recherches  historiques,  philologiques  et 
'Uttn<»grapblques  auxquelles  Tauteur  a  dA  se  livrer  i)Our  pénétrer  si  avant 
et  si  hoiireusemcnt  dans  les  origines  do  la  langue  française,  ainsi  «que 
dans  rbtstoire  à  peu  près  inconnue  du  faut  Turpln,  des  personnages  qui 
pnenpeht  part  ii  l'action  de  la  thansim  dé  Roiand  et  de  Théroulde,  l'auteur 
du  pO«(ne. 

Les  notes ,  qui  contiennent  laS  pages,  sont  aus6l  fort  importantes  et 
Jettent  de  nouvelles  lumières  sur  la  langue  vulgaire  adoptée  en  France,  dès 
le  fin*  siècle. 

L^Appendlx,  de  72  pages,  comprend  trois  parties  distinctes:  un  fragmeat 
Inédit  d'un  manuscrit  contenant  une  homélie  sur  la  prophétie  de  Jonàs.  Ce 
fragment  du  ix*  siècle,  publié  sous  le  titre  de  manuscrit  de  Valenciennes 
est  eftirémehient  curieux  par  la  forme  et  par  le  fonds.  En  effet,  des  notes 
tironiennes  sont  mêlées  avec  les  caractères  de  récriture  ordinaire,  «t  le 
texte  se  compose  de  mots  latins  et  de  mois  romans,  confondus  ensemble. 
Ce  document  remarquable  est  textuellement  reproduit  en  fac-similé^  et 
aceoinpagné  de  notes  phitolt^l^ues  d*un  haut  Intérêt;  vient  eusulte  un 
frafftient  d'un  manuscrit  Lorrain  qui  semble  être  le  plus  ancien  remanie- 
moM  de  la  chanaon  de  Rdand  ;  Tappendlx  renferme  encore  des  extraits 
du  manuscrit  de  Venise. 

Lorsqu'une  publication  aussi  Importante  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler,  est  mise  au  Jour,  Il  est  de  notre  devoir  de  la  signaler  prompteraent 
au  monde  savant  et  d'appeler  sur  une  pareille  œuvre,  l'attention  des  histo- 
riens, des  philologues  et  des  nombreux  amateurs  qui  s'occupent  avec  tant 
de  sollicitude  des  origfnes  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises. 

Àp.  BrIqdet. 


Imp.  MADide  »t  Renoa.  t.  BtiHfwl,  q-w. 
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nùÊE  mm  «d  Mf*i  mikiim» mMOÊê  a  «Oâ «n  iSA3. 


Garcia  de  Orta  naquit  à  Elvâs  ;  il  y  fit  ses  pi^nîiéred  études^ 
puis  il  passa  e^n  C^Btillp  et  il  fréquenta  les  univeirâtés  de  Sala-^ 
manque  où  il  étiidi^  la  médeciu^.  Nommé  liceacië  dans  cette 
faculté,  il  ndU)an)avepPQi:tugal,\QÙ  jl  jKofigs^  Ja  jpit^  à 

l'université  lis  liaboniie  ^HK)u'dii  r«miée  iâ&4»-^ppque  àla-^ 
quelle  il  s'etftMtfqtia  pour  leâ  indes  erientiiles,  efvecJe  titre  de 
médecin  du  Roi.  La  flotte  dont  fàisôit  pâftfe  le  bâtiment  qui 
Temmenoit,  se  coipposoit  <ie  vCipq  navijres,  ayant  pour  capitio 
m6r  Martim  Affonso  de  So.ma,  à  4a  jn^ûson  duquel  Gafcia  de 
Orta  étoit  attaché,  et  auprès  d€  qijii  on  le  trouve  l'année  sui-^ 
vante  1535.  Il  assista  :à  la  fgijidation  de  la  forteresse  de  Diu, 
comme  il  rindique.daos  le  4ialq^eXXXV.  Ayant  acquis  une  con- 
Doissance  profonde  de  l'art  médkal  |Mir  une  pratique  de  qua« 
rante  ans,  continuée  aussi  bien  en  Asie  qu'en  Europe,  il  s*àp- 
pliqua  surtout  à  reconnoitre  les  vertus  des  plantes  qui  croissent 
dans  les  répons  ôrientÂles,  et  Ton  doît  à  son  infatigàbte  é\i- 
g^née  ^appréciation  exacte»  oii  pôurroil  dire  raisoniiâbtè  potfr 
le  temps,  d'aile  nfuittitude  de  productlond  empruntées  ùà  régné 
minârail  et  au  règne  végétal»  gur  lesquelles^  où  il'avôif>  depuis 
des  âècles»  que  dés  notions  erronées.  La  niéiîhode  sage  qu'il 
âvolt  adoptée  dans  la  pratique  médicale,  le  faisoit  trioiùphëf 
des  affections  les  pdus  rebelles,  dit  la  bibliothèque  lusitanienne  ; 
ses  vastes  connoissances  en  botanique  hii  eoticilièrent  restime^ 
non  seulement  des  gouverneurs  de  Tbde,  mais  celle  encore  de 


/ 
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beaucoup  de  Radjahs  hindous  ;  il  étoit  particulièrement  appré^ 
cié  de  Ni^am  Mohie.  Ce  prince  qui  le  mandoît  finSijiieiDraent 
auprès  de  sa  personne,  lui  faisoit  donner  douze  mille  Par^ 
daos  (1)  toutes  les  fois  qtl'il  récltenoit  ses  conseils  ;  il  lui  en 
offrit  môme  quarante  mill#  s*il  youîoit  s'eogager  à  le  venir 
visiter  quatre  fois  par  an.  Barbosa  Machado  dit  textuellement 
que  t  dans  le  seul  bat  de  faire  participer  le  public  au  bénéfice 
de  ses  veillai  et  k  ses  itkvestigàtions  touchant  les  plantes  mé- 
dicinales que  produit  le  sot  féÇottd  des  Indes  orientales,  if 
publia  l'ouvrage  suivant:  »  (Nous  en  restituons  ici  le  titre  fort 
imparfaitement  donné  par  le  critique  portugws.) 

<Soloi|uio«  bp«  0im)rfc#)  c  tocg^e  ^  C9UMi( 

medieiltaù  da  buHa^  e  ûssi  daigûas  frutas 

ackadoê  neUa  «nde  8ê  tratam  aXgioM  àm$fu 

focantêi  g,  nuâicina^  pratiea^  e  outras  causas  boaiy 

pèra  foèer  e^paslos  pello  Dcwicr  garda  dmia 

fisieo  dêi  Bey  nosso  smhor^  vUtos  peUo  mu^ 

Rêverendo  tenhory  ho  Ucmçiado  > 

Aiexos  diaz  :  fakam  àesenhar 

gador  da  casa  da  supricafâ 

infuisidor  nesias 

partes, 

Cam  priailegio  do  conde  ?iao  fief. 

fmpresao  em  Got,  por  Joannes 

de  e^dem  as  X  dits  de 

Abril  de  1563  année. 

\jdi  Bibliothèque  nationale  possède  un  exemplaire  de  ce  vol. 
in-4*  qui  fait  certes  plus  d'honneur  au  savoir  incontestable  dé 
Orta,  qv^'aux  presses  de  Jean  de  Endem.  Le  savant  naturaliste 
Tavoit  d'abord  écrit  en  latin»  mais  il  fut  publié  par  lui  en  portu*^ 
gois»  pour  obéir  aux  prières  de  quelques  amis  qui  vouloient 
voir  f  œuvre  utile  au  plus  grand  nombre.  Ofta  dédia  le  livre  à 
ilartim  Affonso  de  Souza,  avec  lequel,  dix-huit  ans  àupara- 
vaqt,  il  «'étoit  embarqué  pour  les  Indes,  et  qui  demeuroit  alor9 

(»)  Le  Fardao  Ibé^aphin  Vaut  S  f.  S9c.  ;  fe  Fardai  commfun  S  f.  gic 


PorUigil,  jouissant  eo  paix  des  triomphes  qu'il  avoit  obCa- 
fias  dans  l'Orient  ;  il  consacra  au  héros  ce  sonnet  (qui  n'est 
pas  sans  grâce)  et  que  nous  reproduisons  ici  en  respectant  son 

ortliographe  bîsam  : 

•  » 

Segoro  liaro  uku  dàqut  le  parte 
Oue  com  hia  causa  iosta  :  me  consôlo 
De  verte  oferecer  ho  mciilto  colo, 
Aô  cttlello  mordaz,  eni  toda  parte  : 
£sta  he,  que  daqui  mando  examinarte 
Por  hum  senhor,  que  de  hum  ao  ouiro  potto 
^  neHe,  tem  moslrado  ho  douto  apolo 
Ter  oipetenda  igual  cft  duro  marte 
Ali  acharas  defensa  verdadehra  i 
Com  fon^  de  rasoës  ou  de  oosadia. 
Que  hlla  virinde,  a  outra  nio  derrogua 
Mas  na  sua  fironte  ha  palma,  e  ha  oûliveira 
Te  diram  q«e  elle  sô  de  igual  valia. 
Fez  c5 sangnnoames,  ha  braoca  togua^ 

Garcia  de  Orta  a  été  célébré  par  Camoens  (i),  par'Ermtco 
Cayado,  par  le  Avant  docteur  Valencfen  Dimas  Bosque,  qui 
vivoit  alors  aux  Indes,  et  qui  ne  craignit  point  d'affirmer  que 
l'Europe  ne  comptoit  pent-èlre  pas  on  seul  médecin  natura- 
liste que  Ton  pût  comparer  à  celui  que  tout  Ooa  admiroit* 

Christophe  dn  Costa  dit  positivement,  dans  son  Tht&é  dé$ 
érofueê  a  de  la  matière  méHeÊle  deê  Inâtt  onauale^  qo'it  a 
firesqoe  tout  emiuranté  au  savant  portugois  {2) . 

(1)  Um  CeU^iiêê  pfésaniesi,  seisn  taule  pcobaMUiét  les  pveutes  fers 
^u*aii  fiiit  Imprimer  raateor  des  Imdûdm. 

(S)  Vold  tes  propres  «premlons  dont  U  te  lert;  l*ftfeu  est  td  qn'on 
poorroU  i  la  riguevr  ooiiild*«r  le  litre  do  nanmllete  etpasBol  cobom  an 
alaiple  extrait  des  dlalogaee portufaU  a?ec  des  addllloi»: 

«  Paredeado  a  ml,  que  en  est»  mietua  nadon  serii  aqod  Hbro  de  grSde 
provecllo,  se  se  diene  notida  de  les^coaat  Iwenea,  que  en  d  ay,  moeirande 
-saeon  iaseiemplM,7  Ignrae  para  mayor  eonooer  las.....  2eto80  del  Mea. 


Q'ofit  eq  FtoUi4  à  Charly  de  l'Epçlciçe ,  |^1»&  Q<Hiau  au 
.  xvi^  si^le-  8WS 10- jiQm  de  Chisioa^  que  TED^ope  >  foH  4'ayoir 
.6ié  iaitiéoe  au3(  yasies  r^oliv^es  et  aux  ingMenBe^i  ifidMC- 
lions  de  Garcia  de  Orta.  Tpus  ceux  qui  eiH  lu  I^tf^K^  safv^t 
que  ce  naturaliste,  ifé  à  Arras  en  1524  ou  1525,  fit  un  yeyage 
scieqtifiqvie  dans  la  Pénî|i6irie  91)  1^3»  c-'esl^à-dm  ep  Tannée 
in^meoù  parurent  les  dialogfii^porMigois  qqe  aouiSfSignalons 
ici.  De  TEscluse  eut  le  malheur  4e  se  casser  un  braa  et  une 
'  jamhe,  par  suite  4'un^  ehute  de  ctaevs^l  dont  ft  riKScmte  quel- 
que part  lui-même  lesr  d^torabl^  çeois^ueiices.  U  est  infini- 
ment probable  quotas  loisira  forcée  qui: résuliëfeni  ile^cet  ac- 
ci4ent,  donnèrent  M  say^  belge  létaux  d^apuréoîer  le  nou- 
veau livre  publié  dan»  la  oap^(aI«  (|^-  )9^  porl«goises  ;  il  le 
prit  en  telle  estinie»  qu-iV  ea  ctema:  |to  Uuré  ud^.  traduction 
assez  fidèle,  en  lui  ei4evaniaéanmûiQS«8a  ferme  primitive 

Garcia  de  Orta  est*  un  «tes  bons  ^ormiiv»  aoieptiftques  du 
XVI*  siècle  ;  ami  de  Gamoeos,  et  je»  ^m»  ansai  de  'Qoato,  il  a 
comme  eux  y  pour  nQ^s  servir  dea  espre^iSi#BS  du  gfaod  poète 
florentin,  lesecr^  «  de  oe  beau  s($l^  cgû  (aitihenaeur!  • 
C'est  chose  vraiment  fâcheuse  de. l'a^voir  privé,  même  dans, 
aae  trfLduGticm,  de  la  forme  ùgéoieiise  et  d%  l'allare  si  animée 
qui  rpot  rfodu  jadis  popolaireaux  Iqdesw  S» dépit  du  caractère 
aride,  que  aes  traduotêurs  lui  ont  denné»  Gtrw  de  Orta  a-  eu 
^uasi  jadis  eo  ^rope  une  vogue  q«ei  eonstatexit  suffisamment 
les  no(nbreus^  éditions  signala  par  les  bibliographies  .spé- 
^oialça.  Gf  A.  Pritxel,  daqs^n  Tbas^woriM-'^ï^âiimaftorafiûré» 
..si  justeineqt  estûné,  œ .  dte^  pas  moitié  de  Qinq  réiv^pressîfins 
latines,  publiée»  \  Anvers  en- 1$^,  1$74»:  i&79r  1508  Qt  16^5. 
La  traduction  italienne  d'AAnibal  Briganli,  Venise,  1582„fut 
,  réimfnrtaéç  en  1589',  et  etiAn  \^  xvn^  sièble  ne  s'écoula  pas 
sans  que  la  traduction  françoise  d^Arïhui^  Cblin,  qui  sortit  des 
pre.sses  de  Lyon  en  1602,  fût  imprim^.  de  nouveau  dans  cette 

^st^  ticrra  coa  U  cbfU'icUU  que  a  mU  nroxiiiM»<lkvOt.(l«lU>efé  tom^r  esie 
iralMjQ,  y  dçbuxar  al  vivo  cada  planta  sacada  d«  rats  alNWltas  de  otraa  mu- 
r^s,  que  yo  vi  y  cl  doçior  Garcia  d'Oru,  11^  ^u^P  por  la#  can^dMiM.» 


Kunni  m  lauoniu.  tOT 

vMe  «tf  fOM.  IVMI  lie  teroimeroi»  pas  ce»  déteilt'biUîeffrt'* 
(Auquel  ÉkÉÊ  ntppAGt  qofao  |eatae  iafani,  oè  daae  It  pay» 
iMfaié  ôi^Oi^^Mft^iir  tar  imnîèle  ièie  mi  livre,  a  {iréparé 
ièM  éélêmfalfttiiNur  brotarilquear  aè  iUppoiUaftaia  fnûHea  natiip 
TfSê»  dé»  piHAtês  méatiaiiiiâes  par  VéawAn  àtt  ihy^  siècle. 
EspéroM  que  te  éésteoDr  Baptiita'  mènei»i  à  biea  celte,  louable 
eotreprae'.' 

Noas  rayons  déjà  dit  et  nous  insistons  de  nouveau  sur  ce 
point.:  préoccupés  d'expressions  techniques  et  de  détails  pu- 
i^eM  épéiSétii,  m  ïMiMmm  en»  «m  l  VsMUiir  qit  eaC 
l'objet  de  cette  note  toute  sa  grâce  en  lui  enlevant  la  forme 
^Iqùatité  st>uà  laquelle  il  ^*adrè!(^it  à'  ses^  càtïteàrpûMas  :  Oru 
eét  téiûpti  Se  ftdts  étrangers  i  h  batamque  et  que  rareBtébkH 
gîè  doit  i^ïteOfir  avet  intérêt  Ifeét-il  pas  céWeiDc,  pti^  exem- 
ple, de  voir  décrire  pour  la  prenrfèreibisetv  ISMIésruldéilite 
rïk  étEtéphaiHà  qo?  depuis  ont'  MnfS  tant  de  pages'  eC  ont 
enrtcld  tatit  Ht  rëcueHs  d^antftjohés.  Le  Bottiifisté  vtyaigeur 
est  frappé^,  dès  le  xvt^  sfèblV,  de'  Xà  grandeui^  4é'  c^  rallies 
souterrsiîiièir,  bien  qfa'il^  les  regîérdé  comme  une  AlàiCaîsie  du 
iÈèûité  qui  a  vodIû,  <fiMl,  y'  éir^Ténét*é.  La*  selle  ^irl^lpate, 
alttrme  VxOl  i^  sesr  îùferlècutBiiM,  esH  vaste  eoimtté  utf  mQfnas^ 
tèi^è  ;  puis'  if  ajoute  r'  *  on  y  voit  dé  gf^ntles  itta^'  sMptées 
d'étéphatrid,  ée  llbns  et  de  tigres;  il  y  a  BdM  d'autrëÉfefBgles 
encoi'èf,  i^réSsentant  persoilinigee  à  iïkce  humaine,  teffie^  (j^a« 
mazones  et  giskis' aV^t  d'autre  attributions,  lé  fout  habile- 
ment figuré  ;  céHé^  c'est  là  une  chose  qu^  ftat  vo^.  «^  Quel- 
quéâ*  Amidés  auparavaicit ,  FiRustre  Alphoui^e  d'Albuquerque 
avoit  été  Ihtppé'des  richesse  q^e  dev6A  offrir  k^  liltéi^tare 
sanscrite,  àÉis'qUi^  le  sari^KtfM  spécialement' désigtié  par 
lui.  â  tous  cëâ  vietrt  auteurs  ne  ftfssetit  pas^  toihbés  ^dans  un 
oabli  coAipiét;  qnf  peut  nous- (fire  les  tirésorâ  archéologMfues 
et  littérait^'qu^  noàs^posââfcrions  aejoufdliai. 

tMe  sodété  sciëhtSQqtié^dë'  Liëbdnne  a  depuis  plusieurs  im- 
nées  rintentibn  de  reprodm'ra  le  texte  primitif  de  Pécrividn 
remarija^e  dont  nous  venons  d'esquisser  la  biographie  ;  espé- 
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roDS  que  les  oombrour  0rr«ia  poblîéB  k  ta  fia  du  >^  (et 
ils  ne  Mment  pas  moins  de  vingt  pages) ,  ne  seroai  point  mis 
en  oubU  dans  ta  réimpiMSiMprojietée.  Oarck  de  Orla^  qui  ne 
peut  être  d'une  grande  oUHté  pour  les  natovaUstes^  devient 
toujours  préoieux  dèsquMIs'agitdeoeDslatBr  certaines  origines; 
comme  écrivain*  d'aSIeuns,  il  fiât  encore  autorité. 

fBKIHHAin»  DBIU8.« 


vend  flca  us  luiioscam  db  sanmiB,  r  sua  gstoi  cpixicnoii 

«I  Je  ne  puis  donner  une  idée  (dus  jpste  de  cette  colleçtionqv'en 
mettant  >  ta  tète  ce  qu'en  dit  le  dernier  des  secrétaires  d'État 
de  ma  fimillet  qui  étoît  plqs  h  Restée  qii^e  personne  4*en  coo- 
^ottre  ^mg^)e  et  l'histoire.  »  1 

«  AinpcHMK  Ds  LoMÉNiB,  0100  graod-p&re,  diH'  ^^9^  ^  V^^'^ 
n  mi^  volume  d- un  recueil  peu  importaqt,  intitulé  fiibUçiheca 
«  Lomemana  (4  )«  q^i,  de  secrétaire  des  commaodemens  du  roi 
f  de  Navarre,  fyt  fait,  par  Henry^le-Gn^nd ,  son  bon  maître, 
secrétaire  d'État ,  maison  et  couronne  de  France,  pe^  après 
que  Sa  Majesté  fut  parvenue  à  Ic^  paisible  jouissance  du 
royaume  de  ses  ancêtres,  en  embrassant  la  rçVgion  catholi- 
que, apostolique  et  rpmaine,  et  triomphant  par  spn  abjuration 
du  faui  sële  de  la^  Ugue,  des  EspagnoLi  et  de  la  cour  de 
Rome,  qui  seuls  s'o|q[X)soient  à  sa  grandeur  et  à  l'élévation 
de  sa  maison  ;  mon  grand-père,  4î8-je;  se  voyant  par  ce  sur- 
croît de  faveur  au  comblade  ses  désirs»  ne  song^  qu'à  donner 
à  IL  HsNii-AuausTf  de  I^i^aiE,  son  fils,  la  meilleure  édu-- 
cation  qu'il  lui  'fut  possible,  aOn  de  le  rendre  capable  d'exer- 
cer ssi  charge  après  lui,  dont  il  étçit  assuré  d'avoir  la  survi- 
vance, lorsqu'il  en  prieroit  le  roi,  sop  maître,  eut  plusieurs 
conférences  avec  MM.  du  Puy  sur  ce  sujet.  Gomme  ils  éUnent 
fort  versés  dans  les  affaires  de  France,  pour  avoir  lu  souvent 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux  dans  les  Chartres  du 

(i)  ■  Ce  reciMily  tris  volumineux,  ne  Gontient]presque  qi^  le  catalogue  an- 


y 
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•  rafWBm  et  dans  la  UbiiotMqM  du  roi,  dooi  ib  avoîeot  la 
«  coodnilei  ils  cooflmUèrail  à  mon  gnodrftn  4e  faire  'im  ra^ 
ouflib  de  tout  ce  qu'il  y  ayoil  de  asaiBea*,  UM  daw  leiréaor 
des  diartres.  q«e  dans  les  grefes  de  la  cbamtara  des* oomiil^ 
etda  periemeiit  de  ParisL  Gel  avis  loi  iM^fot,^il^fi^ 
aossilM  b  dépose,  qu  n'éloît  pas  petite  pour  ce  tems  là. 
llll.da  Puy  eurent  biaitdi  marqtrf  tout  ce  qu'il  faDoit  copier, 
et  la  cbose  fui  eiécutée  sous  la  coodaite  du  aoamié  Vallier; 
qui  étoit  sou9-coounis  de  M.  Vivot,  alors  premier  commis 
d'Antoine  de  Loménie,  par  une  infinité  d'ezcdlens  écrivains 
qui  furent  employés  à  cela«  MM.  du  Puy  n'en  demeurèrent 
pas  là,  et  tirèrent*  par  leur  diligence,  des  archives  des  plus 
oQDsidérabies  chapitres  de  France,  et  des  grefTes  des  autres 
parlemens  et  chambres  des  comptes,  .une  infinité  d'autres 
papiers  rares  et  curieux  quils  firent  venir  de  toutes  parts, 
n  y  en  eut  beaucoup  de  rebut  ;  mais  néanmoins,  de  ce  qu'ils 
conservèrent,  il  se  trouve  trois  cents  tant  de  volumes  in^-folio, 
que  mon  grand-père  mit  dans  son  cabinet  après  les  avoir  fût 
irien  relier  par  le  Gascon,  en  maroquin  de  Levant  rouge,  avec 
ses  armes.  Cet  amas  avoit  une  grande  réputation  dans  le 
royaume  «t  dans  les  paya  étrangers,  d'où  MM,  du  Puy,  par 
leurs  correspondances,  avoient  fait  venir  plusieurs  pièces  très 
considérables,  de  manière  qu'Antoine  de  Loméoie,  mon 
grand-père,  étant  mort  dans  une  très  heureuse  vieillesse  et 
dans  la  réputation  d'un  très  homme  de  bien  (ce  que  j'estime 
infiniment' plus  que  son  long  âge  et  sa  fortune),  mon  père 
se  trouva,  avec  sa  charge,  ses  terres,  ses  maîsous  et  ses  au- 
tres biens^  possesseur  du  trésor  de  ses  manuscrits  et,  qui 
plus  est,  de  ses  vertus  et  de  ses  amis.  11  jouit  quelque  tems 


deo  des«t  Ibrrat,  celui  dM  llTrat  qa'U  aTolt  lut,  af«e  reilnic  tt  leJvsoHMt 
Ile  ta  Ihr retk  Le  premier  calalosoe  peut  avoir  qoelqiilBltfrét  pour  lee  aaa- 
teunde  UTret,  par  le  choix  des  édUUoDt  et  le  prix  qui  est  mis  à  côté.  L*auU« 
est  bleu  peu  Imporunt,  li  la  réserve  de  quelques  parties  de  ses  mémoires  et 
qui  en  sont  extraites.  J'ai  fait  copier  à  part  tout  ce  qu'il  ponvoit  y  avolc 
dlnléresaMil,  et  il  se  troufera  placé  daos  cette  nouvelle  coBecUoii.  « 


^éhéHba^robHgcflré  actdéWre  dei^ÉMOQ^rtodelitt  tf6«  pè^e, 
«'  AM^yeMMÉl^U  MûMH»  i»  96vM4'  it«.  i  éludes  copie6«  qaë  men 
<r  JM^  éUe  la  HbiMtf^doiirjifl^Mfff  k  ie»  ddpMB,  éës  pfais  iin« 
«iLpdttaQ^  DoMM^MUi.  ni  fait  itel  goPff  pkcUm  doritaia»  que 
r  M.  <fe  Bi^i9a;eS6f;  êin  p*6tttle#^  ebnnmJB;  efisflîeqari  à  é6(  tiwfaU  r 

•  ttieiiv  tociéi^jlft  ^i^ii4tt9  611  twiirM  tMftèptetaa  de  fàuleiel 
(t  «fottifssMM*  0(MJèidënrt4i»vihii&f  €n  ta  ftdsiM  eolbtionhier 
«  sÉr  les  origbmi]!^,'  eomitie  faioie  commencé  à  le  fodre  Irire 
r  MnMjfûe  je*  flis  eomraiiit'  ée  me  déAtire'  de  mt  chai^  dé  8e« 
^  (stéiEÊÊt^  4fÈM,  ce  ()iiîJiiterM)Bi0rce  EKbeur,  ei4  poomnila 

•  vetitik  Ms  exacte  à  peu  de  fraie*  A  la  mort  dài  Mtrdbml  de 
€  Rielielieu,  C€i9  manuscrits,  qui  cobsorvèreût  toujônM  toiion 
«*  de  Leménie,  paasèreat  dans  la  bibliothèqoe  dû  roiv^ek»  û  nm» 
«  pè/f^  liea  eût  voula  redemander  à  la  reine  ak»  oommenciem^Dt 
«^  de  sa  régence^  elle  fes  lui  aurcât  reoduai  avec  la  môme  facilité 
If  qu'elle  les  dbrnia  depuis^  à  M.  le  cardifial  Màzarinî,.  qm  les  a 
((  mis  dans  la  n<Htd)reo8e  bilriiotlièquè  de  son  palais,  h  Pans.  A 
c  la  première  guerre  de  Paris,  comme  sa  bibliothèque  et  ses 
0  meubles  fui^t  vendus  à  l*e«can,  par  anrét  du  parlement,  il 
0  fot  erdonné,  par  une  clause  expresse,  que  les*  susdits  manu» 

•  crits  de  Loménie  ne  seroient  point  vendus,  mais  remis  dans 

•  la  bibliolhèqlie  du  roi ,  pour  y  éftàre^  gardés  comme  papiers 
N  concernant  TÉtat  dL  les  secrets  du'ptince  qu'il  étoit  bon  de 
«  nO'  pias  divulguer;  mais  la*  pirécantioù  du  parlement  n'efen- 
M  p^ciia  pas  que,  dorant 'ces  troubles,  plusieurs' pàrtioiifietfa  ne 
«'  lissent  tirer  des  copies  des  principaux  livres,  et  que  M.  Fou*- 
«  quet;  alors  procureur  générai,  n'eb  fltisire  pour  lui  udecom*^ 
(iplètle  de  toute  dette  collectiota.  Wiquefort  en'fit  avoir  une  « 
«  pareillement  au  duc  de  Wolfenbutel,  et  ainsi  les  secrets  de  la 
«<  France'  tirent  transpontés  dans  les  pays  étrangers.  Elle  est 

«  encore  à  Wolfenbutei,  dans  la  nombreuse  bibltothèque  que 
«  le  père  du  duc  d'aujourd'hui  a  assemblée,  avec  quantité  d'au- 

•  très  manuscrits  qu'il  a  tirés^  à  force  d'argent,  de  France  et 
'c  d'Italie,  On  m'a  assuré,  dans  men  dernier  voyage  d'Aile- 

/ 
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«  mèfgmi  qp» WifHafrrt  a  Uiiiobi* do  liii^ éxiui  ^%é^ïi  à 
«  Il^fis,  p)|E^d»5Q,M0  4oua9e«rM)play^»OD  livtfes;  sur  quoi, 
<  o»  iHiit89d  qa!i)  atoaiMOMp*  volé  oe  t<»<flcmi  pmoi^bipii  il 
«  coAptoit  les  choses  dix  fois  plus  qu'elles  ne  lui  ^ofliciiel  le 
«  m*étQio&  qu'o»  ait  Irâaéf'  sortir  oia  tMwMril»  du  rt»f  aune, 
c  Ce  fipÂt-Mti^i^  ViiriUble*  Aprte  la  paioty  tocardiiud  MaiiHÛ 
€  aafit  rwÂro  laa  waoaiQrîU  ea  qpcMttsft»  «t  les  a  cosneiiiés 

•  jii0qi|'à  sa^  povW  ^  laquelle  le  loî  Im^mpmfWmnm  il  étoit 
«  j^tAf  ei  a^fati  fomaltire.  dsas  sa  lûblicabèqoe;  ^ont  il  n'f  a 

•  pa»  d'appa]?eBC«  qa'ijff  aortènt  jasiais.  VoîM  Thistoire  dis  ma- 

•  iuiscrit44amHPigraodipàro^  La  copiai^ 

•  las  iuaîqad^  M4  de  9ouGhefat,«  coaseiller  d'âat  eadlnaica^  que 
«  je  lui  ai  prât^  ^RTès^eQ  avoir  ttr4de  Mao»  9éeëfifla&.Loi«- 
«  qHAaj'aî  besoii^  de  €ui6lqiQe&  vohiines»  il  ne  fait-pas;  difficulté 
«  de  me  les  oammimiquQr,  même  dans  me  prisoa  » 

«  ie  na  sçaiapar  qfmi  haasnd  cette  derniôre  eopie^toule,  im- 
parfaite qu'elle  pogkvoHétre«  est  sortÂad^nal^eftinaiUe..  fille  ne 
m^parott  pas  i^teie  avw  suiv*  te  aoiprt  entsteamatai  de  la  bi- 
lilîotMqi^  de  ii.  ^iBoueti^FaU  fOÎMpi'ra  m  oOMMlt  en  France 
que  celle  du  roi  où  la  e^leetioft  de  cea  maoïttcrita^  soit  copn- 
pletite^  » 

«  La  lyibliolbèqMe  de  ML  de  Bouoberaft  a  paaaé,i  àicci  que  je 
peaaa^  à  AL  de  ttsrley»  et  cdie  de  M»  de  Harlay,  à  ce  que*  je 
crois  ausait  i  Saint^^^ieAevièveL  it  ne  aQms  ponrlaot  pas  si 
M*  deCbauYeUn^le^  garda  des  sceaux,  n'a  pas  eu  partie  deeeilo 
de  M.  der  Boacbevat.  H  a\Kait  cpielquas*  volumes  des  namiscrits 
de  BrieDQe,  maid  il  s^en  fitlMl  bina  qu'il  eût  la<  coUectioà  « 

«  Gomme  M.  l'évèque  de  Ck>utances,fràre  du  dernier  aeepétairc 
d'États  lui  survdauik,  tt  ae  peut /aire  qaa  la  copie  drat  paile  ce- 
taÛH^  ait  pas^  daoa^la  iHUioâbèque  dq  ilreikkiar,  el  qn'dle  ait 
été.vei]diaaaivec  Kts^tttpeslivràdefQatta  libliDtbèqu&<  Las  gdns 
d'aSttires  de  loost  f  raad*-pèra,  eUigé»  da  reBoiieer  à  la  aicees- 
siop  dé  M^  d&  GoiHanoe8«  aureoi  pu  ne  paar  soogab  à  retirer  ces- 
maBëpcri^,  coaome  je  sutd  sdr  qu'ils  en  ont  laissé  vendra  phn 
sieucs  autres.  ». 
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€  QnoiqaHl  eo^oit,  il  ne  nousrestoit  de  ces  maimaorits  que  la 
notice  qoe  je  viens  de  faire  transcrire,  et  le  regret  de  n'avoir 
pis  conservé  an  ouvrage  qui  étoit  en  quelque  sorte  notre  pa- 
trûBoine.  • 

c  Taiconçu,  dte  ma  jeunesse,  le  projet  de  réparer  cette  périme  ; 

'  mais,  coomie  Tentr^rise  étoit  coCtteuse,  il  a  fallu  attendre,  et  je 

n'ai  pu  me  livrer  à  celte  dépense  quedqiuis  quelques  années,  i^ 

«  J'ai  suivi  la  copie  qui  est  à  labibKothèque  du  roi  :  c'est  la 

..seule  complette  et  la  plus  exacte,  comme  on  vient  de  voir. 

M.  C^peronnier»  garde  de  la  tnbliothèque  du  roi,  m!en  a  ptôié 

tons  les  vdumesavec  toute  sorte  defacilitéetdeeomplaisance.* 

%  En  fiusant  (Ure  une  nouvelle  copie,  j'ai  voulu  qu'elle  mérit&t 
la  préférence  sur  celle  même  qui  servoit  d'original,  tant  par  la 
netteté  des  titres,  que  par  celle  de  l'écriture,  et  même  par  ta 
correction.  Le  caractère  de  la  copie,  qui,  à  la  Ubliothèque  du 
roi,  est.  peu'focile  à  lii^  ;  il  y  e  beaucoup  d'j^bréviations  pé- 
nibles, et  il  s'y  est  même  glissé  des  fautes.   • 

«  J'ai  foit  plus  :  j'ai  pensé  que  ce  précieux  recueil  devvrit  être 
dans  ma  famille  la  base  et,  pour  ainsi  dire,  le  principe  d'un 
ouvrage  perpétuel,  qui  s'augmenterait  successivement  par  la 
réunion  de  pièces  du  même  genre  et  de  la  même  importance.  » 

«  On  doit  croire  que  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  changer 
la  méthode  suivie  par  MM.  du  Puy.  Rs  ont  distingué  les  affaires 
du  dehors  et  les  affaires  de  l'intérieur  ;  ils  ont  divisé  les  pre- 
mières puivaut  les  pays  et  les  autres  suivant  les  objets  ;  mais 
ils  n'ont  pas  distingué  les  divisions  qu'ils  ont  suivies»  et  le  re- 
cueil total  ne  fait  qu'un  ensemble  dont  les  parties  ne  sont  pas. 
fl^iarées.  »  ' 

«  En  suivant  la  môme  méthode  et  la  même  (tivision,  j'ai  classé 
les  objets  et  par  là  divisé  le  recueil  en  plusieurs,  qui  donneront 
plus  de  facilité,  si  on  veut  les  consulter  ou  les  continuer.  » 

«  Je  me  suis  permis  quelquefois  de  transposer  des  pièces  qui 
m'ont  paru  devoir  être  réunies  à  d'autres  dont  elles  étoient  sé- 
parées. Mais,  comme  l'ancienne  collection  est  souvent  citée,  je^ 
n'ai  pas  voulu  qa'il  fiit  difGcile  de  vérifier  ces  citations.  • 
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^  J*ai  donc  mis  plosieans  titres  au  dos  de  chaque  volume.  Un 
de  ces  titres  annonce  les  vohunes  de  Tancienne  collection  ;  plu- 
sieui^  sont' quelquefois  réunis  en  un  seutdans  la  nouvelle.  On 
autre  titre  annonce  leâ  divisions  que  f  ai  marquées,  et  tm  troi- 
sième les  objets  dont  le  volume  traite*  ou  auxquels  ib  ont 
fapport.  » 

«  Au  moyen  deces  différens  titres,  l'ordre  ancien  se  présentera 
àatureUement  toutes  les  fois  qu'il  sera  nécenaire  d'y  avoir  re- 
cours, et  la  division  que  j'ai  indiquée  donnera  Keu  à  placer  des 
Bupplémens  qui  auroient  offert  moins  de  clarté  et  d'avantage, 
^lls  eussent  été  reportés  et  confondus  à  la  fin  de  l'oavrage. 

•  Le  premier  supplément  et  le  plus  naturd  est  celui  que  je 
)>ourrai  tirer  des  manuscrits  de  Henry-Louis  de  Loméde,  le 
dernier  des  secrétaires  d'État  et  petitrOIs  d'Antoine.  Get 
nuscrits  sont  assez  volumineux,  mais  ils  ne  sont  pas  tous  ii 
tessans  ;  ceux  qui  méritent  quelqu'attention  ne  peuvent  être 
mieux  placés  qu'à  la  suite  de  cette  collection. 

«  Il  y  a  encolle  d'autres  manuscrits  de  MM.  de  Brienne  dont 
elle  pourroit  être  enrichie  :  ce  sont  leurs  d^>écbes  et  quelques 
morceaux  d'histoire  assés  curieux^  et  dont  ce  même  Henry- 
Louis  ddbne  la  notice  dans  s^  bibliothèque.  Je  ferai  ce  qui  sera 
en  moi  pour  en  recouvrer  une  partie,  et  perfectionner  ainsi 

'  l'ouvrage  de  mes  ancêtres.  le  crois,  par  les  soins  que  j'y  don- 
nerai, leur  rendre  hommage,  et  je  désire  que  cet  exemple  soit 
suivi  par  ceux  à  qui  cette  collection  passera.  Ils  méritMt>ot  de 
leur  famille  et  de  leur  patrie,  et  acquerront  des  droits  sur  la 
reconnaissance  de  la  postérité.  » 


'  MAMÈKIMy  FAMILU  ORIGIIIÀIBS  DO  USODêllf  • 

L 

Antoine  db  LoiiiKiE,  d'abord  secrétaire  des  commandemens 
du  roy  de  Navarre  (Henri  IV)  et  ensuite  secrétaire. d^État,  mort 
eh  16B8,  &gé  de  78  ans;  il  étoit  fils  de  Martial,  seigneur  de 
Versailles. 


1 1 A  .   BOLUfiN  M  aiBLioraw. 

IL 

4lBiiii-ADaii$TE.i^iQl^ii;«  pi)|irvcu#si6i$,ifHi^3iV7ivaiiCe. 
de  la  chaige de  aeprétaii»  d'État, 4^of(  en  1666,  tig)é4e,71  lurâ; 
i)  ayoiit  épousé  ia  fiUe  de  JLpui^e  4e  M»fenibAoï$H9^ei|iie. 

* 

III. 

leSil^  en  9Mr?jya|ifie«  d9  la  cbei:^  4e  «sepr^tave  4'État»  e&Ura 
c\i»f  les  p^r^  de  rpratpùie^  i6§6,;  499(Hr^f^  1698. 

^  2*  GflâiiLES-éPiuuiçotft,  évéque  de  Centanpe  ;  mort  mtAliÊ. 

■ 

LDon-Hnsi  ra  LoirtMiB,  comte  de  Brieane,  ihort -en  f  TftS. 

(V..        .      . 


VI. 

10  i/>a^s-liUiiiK*^Ai;fM^|^B  dejLpiiéw^,  coatue^e  Bi:ic;!ane. 

^  ÉtiBmB-CiiiAALflSQBLoiiÉNUAB  Bribrhé«  sob  ffèi^  Mq/10 
de  Goii^wyeii;i76i0»  €^;arGtiev$(pie  de  iRmleuse  en  1763. 


Cette  nofice,  qu!  est  de  M.  I^ftrchevéque  de  IVralouse,  doit 
Bervir  à  corriger  ce  qui  a  été  dit  de  ht  collection  de  Brienne, 
dans  TEssay  historique  sur  la  l^bliothèqiie  du  roy ,  page  162  et 
.suivantes;  dans  la  vie  de  Pierre  JOupuy»  par  Nicolaç  Rigault, 
et  dans  l'édition  de  la  bibliothèque  des  historiens  de  Krancéi 
par  M.  Févret  de  Fonleltes. 


1.  ifaMi7A9G|»rB  9»  Tondît  <?QUe  prJtiiBçw  g^H^oq  •  q^ 

foi  .vm<}tt((  4(S,0|M  fiTMftt  xMw  ftft.aao  ^r.,  4iwm»  l'a  piwp# 

M.  Biguid.  fiU^  a'eii|iii4aQ8  la bibliotbèivie  du  loy  4M'4iirè9  la 
fMrt  4e  .Qi  omfoai. 

IL  L'tetettf  4e  ÏM^m  biitorign^  préMi^iw^  l(d  caiflwai^ 
zario»  ao  entrât  dans  le  ministère,  voulut  en  avoir  la  commu- 
nication* Il  y  a  plus  :  la  reine  en  fit  présent  au  cardinal  Mazarin. 

IIL  II  est  surprenant  que  les  trois  auteurs  que  nous  venons 
de  citer  ne  ps^rlent  point  des  copies  complettes  que  firent 
faire  de  ces  manuscrits  le  surintendant  Fouquet  et  le  duc  de 
WolfenbuteL  En  gëoéfal ,  'ils  le  paileiit  de  la  collection  que 
d'une  manière  peu  exacte,  et  ne  paroissent  instruits  que  par  les 
bruits  publics. 

IV.  H£NRi-LoDis  ne  donna  point  la  copie  qu'il  en  avoit  :  il  ne 
fit  que  la  prêter  au  chancelier  Boucherat,  quoi  qu'en  dise  l'Essay 
historique.  Le  même  ouvrage  avance  que  le  foy flt.racquiaition 
des  originaux  en  1662,  et  plus  bas  qu'à  cette  époque  M.  de  Col- 
bert  se  contenta  de  les  faire  remettre  à  ia^MUiotbèque  du  roy. 
€e  dernier  faft  esft  le  eeol  véritable.  Le  roy  ne  déboursa  riea  ; 
ce  qm  éteit  juste  :  âaos  cela,  "il  fauAroh  donc  qu'à  la  mort  de 
tout  ministre,  aaaai  despote  tiii'«n  WcheMea  ou  on  Ma>«mi.  1« 
roy  payftt  de  nouveau  ce  que  ce  HÉinistre  n'aureH  eu  qu'à  titre 
de  dépôt. 

V.  La  coMection  des  manuscrits  de  Brienne  est  dAe  au-zèle 
d'Antoine  de  Loménie,  pour  l'éducatim  desem^flls,  encore  pins 
qu*à  celui  de  M.  Dnpuy,  pour  rassembler  toutes  les  pièees  qui 
pouveient  êtreutSes  à  nos  ministres  et  è  nos  ^Vans.  Ona  aussi 
attriboé  k  ce  dernier  la  eollectien  de  tnéiailles  ée  moyen  bronze 
qoî^ntradansla  biUififfMique  du  roy,  apifibla  retraile  d^Heari. 
Louis  de  Loménie,  la  vérité  est  que  ce  se^etaire  d'état  avoit 
acheté  kn-même,  dans  ses  diflSrens  voytfges,  une  gronde  partie 
de  cette  suite  nombreuse  et  -très  singulière.  Le  même  Benti- 

,hm»  nmemUa  #ns.  le  mw^ten^e  m  grand  opmbffe  de 
pièces  importantes  qui  se  joignoient  naturellement  aux  manus-- 
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crits  de  sa  famiHe.  En  se  retirant  à  rOratoire,  il  voalnt  faire 
présent  de  ses  médaiUes  à  bfiarles  Patin  ;  sur  le  refus  que  ce^ 
luiH^i  fii  de  les  acbepter  erï  pur  don,  M.  de  Briénne  les  luicéda 
presque  pour  rïenl  Patin  en  donna  la  descriptionravec  une  pré- 
face où  il  témoigne  toute  sa  reconnoissance  envers  M ^  ie  comte 
de  Brienne,  et  quelque  temsftprès  il  vendit  ses  médailles  auroy. 

AùRT  (1). 


VARIÉTÉS  HISTimiQUES. 


À  VONSIBUR  U  DnECTBUm  DU  VULLSHN  DU  BIBUOTmLB. 
MpUSIBUR, 

Les  historiens  de  la  Révolution  françoise,  en  parlant  des 
massacres  de  s^tembre  1792,  on  fait  lé  récit  affreux  de  ce 
qiii  s'est  passé  aux  Carmes,  à  la  Force,  à  TAbbaye  ;  mais  au- 
cun, je  crois,  n'a  fait  mention  des  atrocités  semblables  com- 
mises dans  les  prisons  situées  alors  au  centre  des  bo^ices  de 
Bicétre  et  de  la  Salpôtrière. 

U  existe  dans  les  archives  de  ce  dernier  hospice  un  docu- 
ment authentique  et  précieux  sur  les  massacres  de  septembre. 

C'est  un  im)cès-verbal  des  femmes  tuées  dans  la  journée  du 
k  septembre  1792,  à  |a  maison  de  la  Salpètrière,  cahier  in- 
folio de  12  feuiUetB  tpobrés,  ayuit  chacun  cinq  paraphée  au 
bas'du  recto.  Sur  la  couverture  en  papier  blanc  de  ce  cahier 
premier  verso,  et  sur  le  recto  du  premier  feuillet  du  texte, 
on  remarque  plusieurs  taches  rousses,  de  suite  effacés  ^  traces 
probables  du  sang  des  victimes. 

Je  vous  ai  fait  voir  cette' pièce  ihécBte,  Monsieur^  et,  comme 

(0  Publié  d'après  le  liiaaittcrit  iutograplie. 


I 

BULitKim  M  BiBtioniiLB;  ni 

eUe  di  ^T%  TOUS»  iMéresser,  j'ai  l'honneur  de  voos  eo  envoyer 
uo  extr^sU  pensant  qu'il  m  sera  pas  déplacé  dans  leBuHetin 
du  Bibliophile. 

'  L'an  mil  sept  cent  quatre^vicigtHdoose ,  qoatrièaie  do  la 
LRMarté  et  premier  de  TEgelM,  le  quatre  septembre^  quatre 
heures  deréieVtfa,  aur  ravis  dônhé  au  Comité  de^la  section  da 
Finistère  par  le  citoyen  Dommey,  économe  de  la  maison  da  b 
Salpètfière,  qu'une  afïluenee  d'homines  armés,  qui,  lés  deux 
et  tro&  du  courant  s'étoient  portés  dans  les  prisons  de  la  capi- 
tale et  en  avoient  tué  quelques  prisonDiers,  se  rendoient  dans 
laditemàison  ;  iious,iMathieu  François  Brunet  et  Charles-Gon^ 
bert  Berlrandi  commissaires,  doutés  do  Comité  ide  ladite 
section,  nous  soiiimes  tnansportés  à  rinstaht  en  la  susdite 
maison  où  étant,  avons  trouvé  dans  la  cour  de  la  maison  de 
force  ude  quantité  d'hommes  armés  de  sabirs,  d'instruments 
tramihants  et  de  gourdins»  qui,  après  avoir  forcé  ledit  citoyen  . 
Dommey  à  leur  donner 'communication  des  registres  concert 
nant  les  prisonnières,  et  av(Mr  forcé  l'entrée  des  locaux  où 
eHes  ëtbSbni  renfermées;  les  eu  sortoiont  et,  après  examen  par 
eux  fak  sur  le&dits  rostres  de  celles  flétries,  les  assommoient 
et  les  perçoient  de  coups  de  sabres  et  autres  instruments,  au 
point  qu'il  en  a  résulté  la  mort  de  plusieurs  d'elles  et  la  sortie 
de  la  maison  de  Force  d'autres»  desquelles,  tant  celles  assom*^ 
méesque  celles  sorties,  il  a  été  au  fur  et  à  mesure  fait  mention 
sur  les  registres  tant  de  leur  mort  que  de  leur  sortie»  dont  les 
noms  suivept«  savoir  i 

,       ^FMMES  ASSOMMÉ£S«  ^ 

Ici  se  trouvent  les  noms,  prénoms,  âge,  état-civil,  lieux  de 
naissance,  indication  de  la  sentence  et  de  la  flétrissure,  date 
d'entrée  en  prison  et  durée  de  la  peine  de  tretite-cinq  condam- 
nées. On  remarque  au  N*. 

5,  Marie-i^se  Nicolais,  présentement  âgée  de  47  ans^  na- 
tive de  Melun^  paroisse  Saint-Aspais,  diocèse  de  Sens,  veuve 
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d'AfttoiB€HFrafiçoi9  DemM  (!),  flétrie  d'wfY>suv  tai46W 
épaoles  ;  entufe  )e  iS  maM  1779,  p«r  anrdt  de  la  Qt>un  à  per« 
pétaité. 

Star  ow  M(  victiiBes^  la  i^femière  étoil  âgée  de  71  ao?»  4 
avoîBDt  de  ^fr  à  69  ans*.  29  de  36  à  l^  ans;  eC  rayantrdafniive 
sur  cette  liaie»  ftgife  aealemeDi  d^  STaoB  l/S^  ranfosBiée  dqraùi 
dmf  noiSf  avoit  Aé  ceodaamée  pour  six  «oa,  ayaot  oomnis  im 
9ol  de  karin^  bifm»  et  ^ffÈ$  dan$  une  tnaùem  imbimie  (m):^ 

Sur  088  mêmes  3&  fdmmee«  U  plus  aacîeDiie  éloit  en  priscfi 
depuis  !îl  ans,  S  étoîent  déieniieB  depûM  18  à  17  ans,  6  4^oi9 
|{i  à  16  aoSf  17  dépôts  8  à  S  ans*  7  de  4  à  2  ans»  Mic% 

Vk  aVoient  été  condamnées  à  perpéiuké,  U  pour  un  lape  de 
tempe  qui  yarioit  de  6  à  9  aeis. 

a  aroient  étéfiélriefl*  sans  indÀcation  de  marqiie  au  proeè8r* 
verbal  (  26  étoîent  flétries  d'un  V^  3  d'un  Wi  et  2  aveieet  été 
marqoéee  d'un  V  sur  les  deux  épaulest 

2k  ét<Ment  incàreârées  par  arrête  de  la  Cour.  4  par  senteuces 
erimineUes,  6  par  sentencea  prévotales  de  ditevoee  previnoes 
de  l^riméèV  et  1  par  onire  de  SubsUtui  du  procureur  g^oéFaL 

FfiliMEft  SORTIES. 

Ici  s'ouvre  une  nouvelle  liste  de  môme  forme  que  la  pre^ 
miëre* 

Des  52  femmes  détenues  à  h  maison  de  Force  de  la  Salpè^ 
trière  et  mises  en  liberté  par  les  massacreurs  dans  la  journée 
du  4  septembre  1792,  Tune  étoit  âgée  de  79  ans  1/2  et  dans 
sa  prison  depuis  44  ans;  S  étoienf  septuagénaires,  12  avoient 
de  50  à  69  ans,  31  de  20  à  49  ans^et  5  de  16 è  19ans. 

9  avoient  déjà  subi  de  20  à  44  ans  de  détention;  21  de  2  àr 
19  ans;  18  étoient  en  prison  dq;>uis  1  à  7  mois«  3  depuis 
quelques  jours,  enfin  1  de  la  veille,  mr  Vordre  verbal  de  deuai' 

(i)  C«s4  le  eAèbrt  cupohWDwif  D««nMi»  aé  t  CterlNS  es  iii5,  atar-^ 
cbamL  épicier,  rompu  vif  et  brûlé  en  1777^  par  sontenoe  du  Cbâielet,  can^ 
armée  par  ie  Parlement. 


Je  M€$m$in  ks  Officiers  m9miçifOMx%  s^am  alan  à  U  Gpiirâr- 
gerie; 

1&  aToi^fti  ^  condanoées  à  perpétuité,  6  jusqu'à  nouvel 
ordre  (dont  5  par  ordre  do  Adi),  les  $uUe9  pour  uù  tftmps  qui 

j^mdMneal avoient été  flétries  d\me  fteor  de  Ijsr 

11  arvofeot  été  mcarcérées  par  arrêt  de  la  Gottr»  6  pkr  com- 
mutation de  peine,  3  par  sentences  prévotales,  12  par  le  Tri-> 
banal  criminel  7  par  la  Police  cdrreetionnene,  2  par  la  Policé 
municipale,  9  par  ordre  du  Procurear  général,  1  par^ordré 
verbal,  1  poitr  itre  détemte  comme  imensêe^  far  sentence  de  là 
prèfoîé  de  Vhdiel  du  ci-devant  Roi  et  tes  5  par  ordre  du  Roi; 
mentionnées  plus  haut 

Le  procè&-verbaI  se  tertnine  ainsi  : 

Ces  hommes  retirés,  nous,  commissaires,  avons  fait  faire  en 
notre  présence,  sur  les  vétepients  des  cadavres,  la  recherche 
des  effets  qui  étoient  sur  eux  et  dans  leurs  poches,  et  il  s'est 
trouvé  trente-une  pièces^  tant  en  anneaux  que  boucles  d'o^ 
reiUes,  croix  en  or  et  argent,  et  une  somme  de  huit  cent 
trente-sept  livres  treize  sous,  tant  en  dediers  comptants  qu'en 
papter-monnaie,  dont,,  dcn  tout,  nous  nous  sommes  chargés 
pWB,  ptar  mus»  Aire  rwùa  à  ladite  section  do  Finistère. 

Ce  faU„  n6u3i,  commissaires  susdits,  avons  fait  inhumer  H 
cimetière  da  ladite  maison  de  la  Salpétrière  les  cadavres  des 
diles  trente^âtiq  prisonnières  dénotailttées  des  autres  parts. 
Dont  et  •  d^  quoi  avons  fait  et  dressé  le  présent  procèis-verbal 
pour  coDttaler  tour  décès  ^t  iikbumatîon,  en  présence  dss 
citoyens  Jean-François  Dommey,  économe,  Nicolàs-FYançois 
Le  Courtois  (1),  commis  des  bureaux,  Charles  François  De- 
nis (2),  aussi  commis,  et  Pierre  Piat,  fossoyeur,  tous  demeu- 
rants en  la  susdite  maison. 

• 

(i)  G^oi  qui  a  écrit  d'âne  main  ferme  et  en  beaux  caraclèret  un  pèn  fortf 
te  procès-verbal. 
(i)  Bo  ]Sa3,i*al  eu  pour  jcollaborateur  au  bureau  delà  Boulangerie  gêné- 
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Signé  :  ^rtrand,  commissaire  de  section,  DoAiiïiey,  Le 
Courtois,  Denis  etPiat 

(On  ne  sait  pourquoi  le  commissaire  Brunef  n'a  ni  psfrafé 
ni  signé  le  procès-verbal). 

La  lecture  de  ce  procès-verbal  fait  voir  qu'il  a  été  rédigé 
avec  calme,  sans  passion,  sans  éloge  ni  blâme.  Dans  ces  temps 
malhetureux,  on  n'osoit  pas  même  montrer  de  laf  pitié.  C'est 
qu'en  effet,  tiuelques  jours  avant  ces  massacres,  Danton  avoit 
dit  aux  meipbres  de  Comité  de  défense  générale  et  à  ceux  du 
Conseil  exécutif  assemblés  :  «  Mon  avis  est  que,  pour  décon- 
«  certer  leurs  mesures  et  arrêter  l'ennemi,  il  faut  faire  peur 
«  aux  royalistes.  •  Tout  Paris,  comme  le  Comité,  comprit  le 
sens  de  ces  terribles  paroles  et  en  fut  consterné  (1). 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
d'estime  et  de  considération. 


Un  de  vos  abonnés. 


Paris,  l«  0  mars  i8Si. 


raie  des  bospices  {Maiton  Scipion),  M.  Denis  qui  m*a  raconté  que,  dans  la 
triste  Journée  du  4  septembre  l^vi,  les  massacreurs  l'avoient  coniralni 
d'appeler  Tane  après  l'antre  tes  prisonnières  et  de  leur  donner  des  reasel* 
gnemenls  sur  ces  malheureuses,  d'après  la  lecture  do  regtotre  des  écroos  de 
la  Maison  de  Force  dé  la  Salpétrière.  On  assommoit  les  femmes  à  quelques 
pas  de  lui,  et  ces  hommes  froidement  féroces  l^at  forcé  de  boire  avec  cni 
dans  un  verre  tout  souillé  du  sang  des  vlciimea. 

Deux  anciennes  dames  sonrelllantes  de  la  Salpétrière,  témoins  de  ees 
massacres,  m*oot  dit  plusieurs  fols  qu'une  des  prisonnières  s'étolt  enfuie  de 
la  maison  de  Force,  mais  que  les  massacreurs,  ayant  couru  après  leur  proie, 
l'avolant  assommée.  4^coups  de  bAches»  sous  le  passage  8aiiitt''Clalrf,  entre 
la  seconde  et  la  troisième  cour  de  rho^pice.  ^ 

(i)  Voycs  rhisloire  de  la  Révolution  françoise,  par  H.  llignet,  T.  f, 
p.  Ot,  S*  édition. 
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MELANGES  DE  LITTERATURE. 


CHAiUS  KODlBft. 

Le  BiiUfltin  du  Bibliophile  qui  a  commencé  sa  publicaliou  sous 
le  patronoage  de  M.  Gb.  Nodier,  recueille  toujours  avec  une 
^crapuleuse  sollicitude  tout  ce  qu^  touche  le  spirituel  ïcrivaio  du 
XIX*  siècle.  Avant  de  reproduire  un  article  dû  h  sa  plume,  nous 
parlerons  de  Tédkion  que  l'on  vient  de  faire  de  ses  œuvres 
compiëtes.  M.  Félix  Louandre  en  a  rédigé  le  prospectus  et 
nous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  de  reproduire  ici 
l'appréciation  de  l'éditeur  : 

«  Poète,  romancier»  humoriste,  conteur^  journaliste,  érudit, 
vojageor,  pbQologue,  historien,  Charles  Nodier  occupe  dans 
notre  littérature  une  phice  excep^onnelle  et  toujours  élevée. 
U  est  du  petit  nombre  de  ces  hommes  d'élite  dont  les  écrils . 
sont  destinés  à  fixer,  d'une  manière  durable  et  incontesté^, 
rattention  publique,'  parce  qu'on  y  trouve  l'imagination,  le 
sentiment  du  beau  et  du  bien,  la  sensibilité,  le  bon  sen^,  Tob- 
servalioo,  l'imprévu  et  les  secrets  du  grand  style.  Sceptique 
par  l'eq>rit,  mais  croyant  et  passionné  par  le  cœur,  novateur 
par  les  idées,  mais  disciple  fidèle,  par  la  forme,  des  maîtres  du 
seizième  et  du  dix-septième  siècle,  regcetté  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu,  aimé  de  tous,  ceux  qui  le  lisent,  Nodier  n'a  trouvé 
aotour  de  lui  que  des  sympathies  et  des  applaudissements. 
Mais  ce  curieux  bibliophile,  qui  mettpit  une  passion  si  vive  à 
rassembler  les  œuvres  des  autres,  ne  s'inquiéta  Jamais  de 
réunir,  de  coordonner  les  siennes  :  loin  d'avoir  le  fétichisme  de 
son  talent^  cet  aimable  esiN'it  en  avoit,  pour  ainsi  jdire,^  la  pu- 
deùr,:  et.  ne  se  méloit  pas  de  sa  gloire  Ulléraire.  Deik,  dans 
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les  éditiioias  qu'il  a  données  lui-même,  tant  de  lacunes  que  rien 
ne  motive  et  ne  justifie  ;  de  là  cette  difficulté,  pour  ses  lecteurs, 
de  re^o(iv«r  dfttis  <«s  jôunsaux,  les  reculs,  hs  revues,  tant 
de  compostions  chà\rmantes  qui  les  avoiept  séduits. 

«  A  Dieu  ne  plaise,  a  dit  M.  J.  Janin,  dans  une  notice  bîo- 
«  grapbiq\ie  pleiqe  d*2^ection  et  de  regrets,  à  Dieu  ne  plaise 
«  que  nous  rappelions  ici  tous  les  titres  .de  NofUer  i  la  re- 
«  connoissance  et  aux  respects  I  Son  oeuvre  est  faite  ;  mais  die 
«  est  éparse  ça  et  là.  Restent  maintenant  à  recueillir  ces  pages 
«  «rranttô,  à  aramener  an  'bercail  4îe{^.brabte  vagabondes  que 
m,  le  berger  n'a  pas  eu  le  temps  de  ¥éuflir,  faute  i*eui*chien 
«  itt  garie,  ^  seulement  alocs  on  pourra  juger  quel  ^kft^oet 
«ç  homme  d'une  în^giipation  si  frdcbe,  ^ne  sûeooe  si  cfenr- 
^t  tnanie.  » 

€es  ^sentiments  sont  bien  diMrenls  de  <:eux  que  M.  Qu6t1ird 
a  iiirsërés  dans  sa  livraison  des  Attreurs  déguisés. ..  .^ 

Voici  maintenant  un  rapport  inédit  de  Oi.  Nodier,  iu  à  f  Aca- 
^mie -françoise,  ^en  n39  ;  il  a  pour  titre  :  £M^remief  ^rf^arri  et 
mi^itrê  serant-^Us  aâmiÊ  ilâns  le  BIttiommire  Hêtanftie  sAe  la 
1/tf$igue  française?  • 

«  Messieurs,  rAcaflémiefiiançoise  a^étidé  en  ptiodpe''que  son 
pèeiiomaire  kisterifÊfe  irenférmeroieitt  tous  les  éMmentsdeson 
pietbmnaire  de  la  Imgàe  frêinfmsè,  sdon  la  'sMfitne  ëditien. 

£^le  s^Bët  réservfi  d^ag^otefr  quelques  ifrtide>s  nécessaires,  -et 
d^  déyelopqper  qudques  adtres. 

TéHe  esft  la  déolsion  réglemenlafire  e^,  veAu  de  laq^nè  je 
^dige. 

L'arâde  a/hmit  ^  est  ea  qijtestion,  Be. trotf?e  dans  le  Diçr- 
tiw^aire  actuel  ;  il  'de voit  donc  se  tmuverKlansMselui^. 

L'article  m^a  paru  incompflet  *,  c^est  Ht  «que  je  siis  mtré  4ans 
le  droit  d^extensiofi/et  Se  déve^penent  réservé,  dont  PAea- 
démie  est  juge. 

1/ Académie  avait  'Cllé  'deux  aeceptîdios  do  "mot  a^i,  r4me 
empruntée,  au  Vocabulaire  spécial  4e  te  charpenierie,  J'aiftre 
à  celui  >de  4a  serrurerie  ;  'mahs  àbovi  é^t  aussi  un  terme  4*«r-  * 


pniage,  «tenue de  eeatieliqBe  lerritoiWe,  un  terme 4e 4rait« 
el  ces  acceptions  plus  aodemws,  fias  initées,  plus  eesmes 
4pie  les  MrtPes,  ne  defoient  ^as  «tre  ptas  dédaigBées.  l'abose- 
fob  ^tes  neoMats  4e  rAcadémie,  ta  tenant  fkm  4'extenlen 
à  la  défense  de  flamsflkle. 

La  seule  difflcnhé  que  mqp  article  susdte,  et  que  tous  les 
articles  du  même  genre  senoiblent  devoir  susdter,  cfest  de  sa- 
voir jusque  quel  point  les  arts  et  métiers  doivent  trouver  leur 
Tocàbolaire  dans  le  OûnioniMére  hûîariqiÊe  de  ta  lamgue.  tSle 
meparoft  trts  fadie  à  résoudre.  ' 

Graint-on  la  multiplicité  des  mots  techniques  7  Elle  ne  sera 
pas  plus  choquante  que  dans  le  D!ctionnafa*e  actuel,  puisqull 
m*est  défendu  de  m'en  écarter. 

Craint-0D  la  multiplicité  des  additions  que  ces  mots  pour- 
roient  entraîner  à  leur  suite  ?  EUe  restera  toujours  à  la  discré- 
tion de  l'Académie,  puisqu'aucun  mot  ne  peut  prendre  place 
dans  son  JHcij^çtmwrt  s^  discussion  et  sans  jugeaient. 

1^  ^^mger  n'est  donc  nulle  part 

ddMDnBBnQns^eo,  Meneurs*  fi^  qui  nous  efDnayv  daae  les  nMs 
q^édanx  tdas  aots  ai  inétîQrs,^  c'est  qie  ces  mots  n*oat  pas 
«randxrédit  di^is  la  Jangne  liilérBire;  .c'est  ^lue mus  sommes 
tous  pÉn  ou  jDoiis  âiq>oste  à  «eus  persuader  qu'mi  Uiaiim- 
mire  hàacrûpÊie  de  la^lattgue  française  e^^X  un  ouvrage  de  boBoe 
roonapagnift,  destiné  è  l'usage  /des  salons  ;  un  iSradm^d  Bar- 
menm  ponr  ks  jeunes  gens  q«i  :ee  pnoposent  de  suivre  ia 
oarri&re  des  lettres,  et  doni  le  nombre  panolt  disposé  à  s'ac- 
«oroiti»  indéfiniment*  ei  je  m'en  rapporte  aux  annonoes  des 
joTnaMDT  Tnmqmllîaez^vous,  Messieurs,  cette  noble  émulation 
ppitet  p»  près^de  ^s'éteindre,  et  si  votre  civilisation  finit  bien- 
ttt,  ce  qa'àfiii»!  ne^daise,  ce  ne  sera  pasiaute  d'auteurs. 

}e  prends  la  liberté  de  juger  autrement  du  Dieimmite  ftû- 
forâpie  de  ta  .Unfme.  le  4e  regarde  4!omme  le  livre -de  tout  le 
monde,  le  voudrois  n'en  écarter  que  les  mots  ma  Mts  qui  ne 
servent  à  rien,  et  ce  n^est  certainement  pas  4aus  le  vocabulaire 
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des  arts  et  noéUers  qne  j'iixûs  les  chercher.  J*eo  deauinde 
pardoQ  aux  sciéhces  et  à  la  politique. 

OsecoîH^  vous  .deiDander»  Messieurs,  ce  qui  vous  répugne 
dans  le  vocabulaire  des  arts  et  métiers,  restreint  toutes  se- 
lon la  règle  et  ia  méthode  de  votre  Dictionnaire  usuel  ?  , 

Est-ce  par  hasard  le  peu  d'importance  de  la  matiërQ  ?  Je  ne 
saurqisen  vérité  partager  ce  dédain  pour  la  langue  essentielle 
0e  ]%  civilisation.  Ellç  n*a  pas  copimencé  par  les  lettres  et  les 
sciences.  Elle  a  commencé  par  les  métiers.  On  a  bâti  des  mai- 
sons  bien  avant  de  bâtir  des  Dictionnaires,  et,  pour  me  servir 
d*un  rapprochement  de  M.  Delille,  dont  je  ne  me  charge  pas 
de  démontrer  la  justesse  ;  on  a  cultivé  des  jardins  avant  de 
«  cultiver  des  vers.  Je  rends  justice  à  la  littérature;  c'est  un 
loisir  fort  agréable,  mais  je  crois  qu'une  société  bien  faite  s'en 
passeroit  plus  alëémént  que  la  dernière  des  industries  mécha- 
niques.  Olivier  de  Serres,  l'agriculteur,  Philibert  Delorme, 
l'architecte,  Mathurin  Jousse,  le  serrurier,  Solleysel,  le  mare? 
çhal  et  Bergeron,  le  tourneur,  ne  sont  pas  à  la  vérité  de  fort 
Çcsnds  personnages  aux  yeux  des  beaux-esprits,  mais  la  perte 
de  leurs  ouvrages  seroit  de  la  plus  grande  conséquence,  peut- 
être,  pour  le  genre  humain,  que  celle  de  tous  les  romans  qui 
ont  paru  en  1838^  sans  en  excepter  ceux  qui  concourent  au 
prix  Monthyon.  C'est  pourtant  ce  que  l'on  vous  propose  de 
décider. 

Ou  bien.  Messieurs,  ces  mots  vous  seroient-ils  désagréables 
par  leur  construction  et  par  leur  forme  ?  Sur  ce  point,  ia  déUr 
catesse  exquise  de  votre  goût  ne  m'inspire  pas  la  moindre  in- 
quiétude, ie  ne  saurois  vous  dire  combien  elle  me  ^§sure.  Le 
vocabulaire  des  arts  et  métiers  est  admirablement  fait  dans 
toutes  les  langues.  En  françois,  il  est  excellent.  Ce  seroit  trop 
le  vanter  que  de  prétendre  qu'il  est  savant.  Ce  seroit  l'appré- 
cier à  peine  à  sa  valeur  que  de  lui  accorder  le  mérite  du  natu- 
rel, de  la  correction  et  de  la  clarté.  Chose  étrange,  et  qu'on  ne 
peut  assez  remarquer  I  Les  grammairiens  reconnoissent  très 
bien  la  valeujf  virtuelle  de  la  désinence  4sins  le  substantif, 
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mais  ils  né  Tc^pliqueiil  yoiot;  et  <|uaiHl  nos  habiles  fcriveins 
foDt  un  mol  nouveau*  ce  qui  doit  arriver  k  Pipîs  ooe  dnquaiH 
iaine  de  £m8  par  jour,  il  est  si  rare,  qu'ils  ne  s'y  néprenneot 
pas.qu'on  peut  parier  hardiment  à  tout  cfup  pour  le  barba* 
risme.  • 


REVUE  DES  VENTES, 

La  saiaon  est  niaovaise  pour  les  bibliophiles  :  les  ventes  de 
livres  sont  rares.  Quelques  petites  bibliothèques  ont  cependant 
été  soumises  au%  enchères  ;  mais  les  amateurs  ont  attendu  en 
vain  l'annonce  d'une'de  ces  belles  collections  dont  les  articles 
forment.de  v<dumineux  et  importans  catalogues.  Toutefois» 
nous  n'avons  point  à  nous  abstenir  de  notre  tâche  habiliieMc» 
Si  le  nombre  des  volumes  adjugés  n'est  pas|;rand,  on  peut  en* 
oore  citer  quelques  livres  rares  et  précieux  qui  méritent  d'être 
signalés  à  l'attention  des  bibliophiles.  Gela  nous  suffit*  et  nous 
rédigeons  notre  compte-rendu  avec  l'espoir  qu'il  ne  sera  pas 
complètement  dénué  d'intérêt 

La  vente  de  la  bibliolbèqne  de  l'architecte  du  Panthéon,  feu 
M.  Destoucbes,  étoit  spécialement  composée  de  livres  à  figures 
et  d'ouvrages  relatifs  ^ux  beanx-arts.  La  totalité  de  cette  col- 
lection n'a  pas  été  mise  en  vente,  une  partie  a  été  conservée 
par  rainé  des  liis  de  M.  Destouches  qui,  bibliophile  lui-même, 
se  propose  de  l'augmenter/ P^rmi  les  ouvrages  soumis  aux  en- 
chères, nous  avons  remarqué  l'exemplaire  relié  de  la  Deêcrip^ 
iion  de  VJigypte,  édition  du  gouvernement,  adjugé  à  &16  fr.  ; 
des  Vues  du  Nil,  en  i^glais,  à  71  fr.  ;  le  Reaieil  et  fMMràUèle 
de$  édifices  ameiens  et  modernes,  par  Dwrand^  acheté  120  fr* 
par  M.  £•  Rouard  pour  la  bibliothèque  d'Aix  ;  les  Antkkiia  Ro- 
mane de  Rosêim^  vendues  75  fr.  et  les  Arcs-de-Triomphe  du 
même  auteur,  59  fr.  :  Bercuianum  et  Pampéî^  far  Roux,  bel 
exemi^aîre  en  papier  vélin  avec  le  musée  secret,  a  été  adjugé 
pour  71  fr.;  V Algérie  de  Bffrbnsggerf  79  fr.,  pour  la  bibliothè- 
que d'Aix;  le  Veyage  à  Athènes  et  à  ComiaminofU*  de^Htifré^ 


Ifi  fr.;  les  2|5  V^rtSaom  fÀraes  ihi  foyofe  en  Perse^  de  Flaa- 
dritt,  IMi^  fr •{  te  Wc^oge  dmu  TiImMe  Bkf4e^4k  Lahorie,  68  fr. 
Moto  D%viilonïii8  *èooefe  ufi  fMAdooisbre  de  livres  d'tftlâlec^ 
tm>e  êfigldi»,  des  receeBs  â'erMmeûls,  des  Hvree  «or  les  usUr 
qtiités  monumentales,  qui  ont  paru  dans  cette  vente. 

Les  spécialités  ont  toujours  pour  nous  un  très  grand  intérêt  ; 
aussi  nous  citerons  une  collection  thé&U^Ald  ^  ML  Legay  corn- 
mençoit  à  réunir,  lorsque  des  circonstances  imprévues  ont  con- 
iraiot  œt  anateorde  «arrêter  et  de  vendre  même  tefrmi  de 
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ses  reoberdies. 

CdtaîtiDn débuts  —c'Aoitle  cadse  d^BDe graode et  beie 
coUectiaD.  On  n*j  trouvoit  poi0t,  il  «st  vrai,  les  éditioBs  ca- 
rieosee  et  rares  des  anct^is  peBtes  dramatiqees.  Les  mrstères 
mmqttoîent  complèlemeHt,  tcris  (e  temps  et  la  persévérance 
ttaroient  ^hevé  ce  qa^avoient  si  Inen  commencé  Tintelligence 
€l  l'amour  des  livres. 

La  bibHofhftqpie  moderne  éè  H.  Ikret  a  été  vendue  ;  le  pro« 
'priélaiiB adft  être  coûtent  du  résifltat 

Nous  nous  étendrons  plus  longuement 'ser  QBe*veBffee4ontles 
40tails  doivent  intéresser  nos  lecteurs.  Le  catalogue  de  'oetie 
veoie  poite les initialei  T.  8.,  ei  nous  devens  respecter  cette 
indication  anonyme.  Quoiqu'eNe  fCft  peu  considérable,  cette 
collection  rei|firmo}t  cependant  un  certain  tKmftre  de  jéSs  li- 
vres, pfkrmi  leptiaels  on  distingu<âtœrtaiBs  volumes  très  pr^ 
ciemc  tani  par  leur  rareté  que  ptr  leur  bdleconservation  et<par 
fëiégance  des  reliures  dont  ils  éltient  ornés.  'Nous  passerons 
^  revue  les  articles  principaux  : 

Dans  la  thédeg^e  :  une  éhannante  indmbm  Eizevjr,  sans 
i3ate,  s'est  vendue  M  %r.  *:  mais  Texempteire  éteit  un  peu  court. 
i.iédition  originale  des  Peméei  ^  J^ivad  a  été  adjugée  pour 
91  fr.  :€lt  le  AeupersafMWi  êe  la  mvruh  chiréîimmB,  àfl.  Lèleux, 
Vbrttre  de  LRle,  pofur  102  fr.  *;  un  eicemphiir^du  Mommgne  de 
^Tëdition  Ëhevirienne  a  été  donné  peur  lllS  fr. ,  ainsi  que  les 
Caraetères  de  Labnt^ère,  IT&O,  pour  M  fr.  ;  la  Sçma^e  pour 
^"emichk  baimntemem^  de  <?.  Tary,  pour  dO  ff .  Ces  deux  ou- 
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¥rages*éldi€til  feliégfsr  BaiBioMiel^TmiMi.  M.  Wmftriia  «i 
pour  Mfr.  le Mfremàl'êk$ êpfêM/mhm^imfriÊnt  à Liam% ï» 

dnes 86.fr.,  <etl%ieBipMpe40B  tÊei^^ttràm  Jk ta  Marpimée 
a  étéiBxAraie  1«0  Itr.  |Mr  M.  GiiMl  ie  Savioft;  te  poSsM^u 
Dijooaaiîs  CZawb  IWrtii  oot  monté  à  67  fr.  ;  le  BMuméd 
Saiotrliaic,  relié  par  Bauzonoet,  a  été  vendu  16S  fr.  et  le  Par- 
naiBe  salyriqiie,  120  fr.  ;  pluâears  beaux  Datue  et  un  Pàrar-^ 
qm  des  Aides  ont  été  achetés  par  M.  kl  G.,  biblidphile  nouveau, 
mais  dont  la  bibliothèque  est  àê}k  aussi  riche  que  celle  d'un 
ancien  amateur.  Le  plus  beau  livre  de  la  vente  étoit  sans  con<- 
tndit  le  vohme  à  ikifmè  ddiiv^mi  pMmrbidi  Alm/m  Cynr 
dU^ide  ^^IU»Aâ.  il  a  ^acquis  par  IL  Emtest  deSaoni^ 
ismiire delà  Sodété  des  BSdiopbiles  ffWQaîs,  m  ttmbpe 
pm  de  4M  A;  On  «il  que  i'eaeafâaimde  la  vente  ^  .M.  û. 
Liferi,  i«ndn  6M  £r.  en  iM7, 4toft  d'iune  teenditîon  «ni^^ 
Le  IAvamU»  <k  Modier  a  atteint  la  prix  de  MS  fis.;  Je  Gsii^ 
Mtv  d'Awêrs,  15501,  a  été  ad^agé  à  i««ir.;  les  TUàm  de 
iR.  «t  OluiteneiUetoot  été  vendus  8A5  fr.  et  TiUMidw  eUiM, 
«55  fL%  ïiààSm  originale  de  <<M  lUot  eat  «onlée  jnsquft 
kU  fr-i-ei  \9iMmm  Lmmu,  de  17«»»  jusqu'à  liSir.  ;  H*  fie- 
htfMiA  SoittDi»  lôujours  pasaienaé  pour  iesiîKras, raraa»  est 
-dcireau  jacquénur,  pour  160  lr«,  des  Bûfàommem'éi  P..  Ara- 
iiM,  .SbMr/l^tionotiigiiiale  deJ'ilfetéteb  A>>ic«ab  a^été 

■1,1:,  n  y,   r  JkAA  Jfm 

l^Uteire  ieenteanit  amasiqiiafapMa'VDhMies  immb,  ieb  que  : 
*Pliiwiia>fe  i<^  yoirtaam,  vends  60  ih,  st  le  précienoL  nanua- 
critJdaRiB9q[>bete^«iieté4t5  fr.per  ILKltoLacareUe;  \^Ttémr 
^mfs9pèr<(nJk  Kte^ne  a  été  adjugé  k  &60  fn^ret  le  supatbe 
eisniaaire  4e  i'fltMin  A».AqfSs  à  Î59  fr.  ;  ete. 

Oftte  revpeest  ^courte  :  nous  en  avons  dittes  «slifis.  £spé- 
tom  que  Meniftt  h  mcônoÉ  sera  frih»  ^abondante.  Mouspoa- 
vons  4ëgà  fture  partager  à  nos  ^leoteurs  -celte  ^espérance,  un  <an- 
aonœ,  poar  les  pvemiers  jœrs^e  mai,  la  f«Die.de  la  hariiolM- 
qae  deM*  deUoomenné.  Gertfô,-nne  coHectian  au^i  riche  «n 
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curiofiîtés  bibliographiques  de  tout  genre,  livrée  à  la  puUidté 
ti  aux  enchàrès,  doit  consoler  les  amateurs  de  la  nullité  pres- 
que absolue  des  ventes,  pendant  les  mois  qui  viennent  de  s'é- 
couler. Les  bibliq>hile8  viendront  encore  se  grouper  autour  de 
trésors  bibliographiques  dont  ils  se  di^uteront  vivement  la 
possession.  J.  T. 


,  J^QOVKLLES. 

-—  Depuis  les  doctes  recherches  faites  par  H.  Aug.  Renouaitl, 
pour  composer  ses  Annales  de  timprimerie  dt$  Alde^  puis  ees 
Annalei  de  l^imprimefie  des  Eaienne^  la  bibliographie  re^sen- 
toit  plus  vivement  que  jamais  une  lacune  regrettable  :  celle 
d'un  ouvrage  spéciat  sur  Timprimerie  olsevirienne,  fait  sur  le 
même  plan  que  ses  doux  aînés.  Mais  devions-nous  compter  sur 
celui  qui  avoit  élaboré  avec  tant  de  sôience  et  d'érudition  les 
ouvrages  précités,  pour  entreprendre  celui  qui  étoit  encore  à 
faire?  Hélas  I  non  ;  M.  Renouard  est  parvenu  à  un  âge  qui  ne 
permet  guère  de  se  livrer  à  des  travaux  aussi  sérieux,  i^  s'est 
d'ailleurs  imposé  une  tftche  nouvelle  i  il  s'occupe  de  la  rédac* 
lion  du  catalogue  de  sa  bibliothèque ,  que ,  dit«ron  «  il  se  pro- 
pose de  vendre  aux  enchtees.  M.  fiérard,  il  est  vrai,  a  piAlié, 
en  1822,  un  Essai  bibliographie  sur  les  éditùms  des  Eherirs, 

• 

conçu  sur  un  plan  bien  raisonné  ;  mais  qui,  il  faut  le  dire,  est 
loin  d'être  un  traité  complet  sur  la  matière.  M.  de  Aeume,  de 
son^  c6ié,  à  l'aide  de  documents  que  lui  afoonis  M.  Rammelman- 
Elsevier,  nous  a  présenté,  ea  1847,  des  Recherches  hisstH 
riques,  ginéaldgiqites  et  bibliographiques  swr  les  JUsevier^ 
qui  ne  manquent  pas  non  plus  d'intérêt  M;  Motteley  nous  a 
donné,  cette  môme,  année,  un  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la 
bibiiographie  spéciale  des  Elzevirs^  qui  montre  que  cet  ama- 
teur distingué,  doai  les  amis  pleurent  encore  la  perle  récente, 
eût  pu,  ^  Dieu  lui  eût  prêté  vie,  nous  initier  plus  amplement 


^ 
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à  la  coniimssance  de  c^  petits  Uvms  qai  faieoieDl  ses  délkes. 
Enfin,  le  savant  M.  Bninet  a  inséré  à  la  fin  du  tome  5*  de  son 
JHamel  du  Uhraire^  ime  liste  exacte,  et  je'dirois  presque  com- 
plète, des  ourrages  de  format  petitin-12  imprimés  par  les  Else- 
vier, on  attribués  à  ces  habiles  typograpbeSé  Ces  travaux  esti- 
mables, joints^  à  ceux  qde  le  P.  Adry  a  laissés  inédits»  étoient 
des  matériaux  qui  n'attendoient  pour  être  mis  en  csuvre 
qu'un  esprit  méthodique  et  déjà  ricbe  de  son  propre  fonds* 
Cet  esprit  s'est  trouvé  en  la  personne  de  M.  Charles  Pieters, 
de  Gand,  qui  pobKe  aujourd'hui  la  première  livraison  d'un  ou- 
vrages qui  doit  en  former  trois,  et  qui  est  intitulé  :  Atmaks  de 
rmffimerie  eUevùimnej  pu  Hisiaitt  M  la  famiUe  dtfs  EUnitr 
et  de  ses  Mtkm  (1). 

Après  une  savante  introduction,  qui  n'occupe  pas  moins  de 
cinquante^deox  pages  grand ^n-S^  et  qui  est  suivie  du  tableau 
généalogique  des  quatorze  Elsevier,  l'auteur  passe  en  revue 
ceux  de  ces  célH>res  imprimeurs  qui  ont  exercé  leur  art  à 
Leyde,  de  1580  à  1626  :  c'est  la  première  partie  de  son  ouvrage. 
La  deuxième  partie,  dont  M.  Cb.  Pieters  ne  publie  aujourd'hui 
que  le  commencement,  et  qui  est  la  suite  de  l'imprimerie  else- 
virienpe  di  Leyde,  s'étend  de  1626  à  1712  ;  la  troisième  partie 
comprendra  l'imprimerie  elsevirienne  d'Amsterdagi,  de  1638  h 
1681;  enfin»  sous  le  titre  ù! Appendice,  l'auteur  parlera  des  faax 
Ebeviersetdes  quelques  éditions  .en  petit  format  qu'on  annexe 
communément  à  la  collection  des  Elseviers  véritables. 

Le  travail  de  M«  Gh.  Aeters  est  fait  avec  tout  le  soin  et  toute 
la  conscience  qu'on  étoit  en  droit  d'attendre  d'un  bibliophile 
éclairét  qui  déjà,  par  une  publication  antérieure»  nousavoit  fait 
connoUre  son  aptitude  pour  le  genre  d'ouvrage  dont  il  dote 
aujourd'hui  hi  bibliographie,  Uàtons*nous  de  dire  que  l'auteur 
et  l'imprimeur  se  sont  ccnstanunent  tenus  à  la  hauteur  du  sujet, 
Est-îl  besoin  d'un  plus  bel  éloge  T 


J.  Chenu. 


(ijr  Oandf  C.  Anoot-BraieckaRt,  iS5i,  i  vol.  gr.  ln-8». 
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-^M»  IMMIteiil,  bibIkiUiécairti  ée  Douai»,  vft  mettre  èie?^ 
cation  m»  projet  lâttéminê,  fcurmé  il  y  a  iim  loDgtA»^  el  cq«h 
jc^DtfiDioQt  tT9o  feo  IL  GiiiliDoUsoii  prédécoaaflws  il  est  ^hw* 
lion  éehi  réiiDpcessîoii,  atefctDa&lqiéclriwfaqiacaq^éw^^ 
do  ^yag»  à  Jénisaleni  do  JaqçMs Le  SaÎRAv  devînmes  aacomr 
meneement  éa  xvi*  aiècte,  et  qor  fut  istprisié  d«ux  Soie  kCsmr 
hnU  ptr  Bi»«mtiire  Brassart,  en  ISl&et  1  SSJkn  WN»  6tre  pour 
cda  flmiHi  rBelwrehd  et'moios  rare.CeIivr^  «  pMsé  Img- 
temps  poar  dtre  le  {minier  preduit  éd  rînpriiaerie  dans  le 
nord  de  la  France  »  il  n^est  dfkhu  dâce  rang  que  defMUS  le  d4<- 
converle d^soovrages mprimés^à  Valeneiennea,  v^hts  149^ ei 
15te,  par  Jehan  de  Liège,  qà  reste  déftaitivenieet  le  pè^e  de 
la  typographie  dans  les  provinces  du  nord  dis  1*  Fkwes* 

A»  D. 

-<  hL  BaUgaed  pèore^  de  Mortagnet  vient  d'ofiirir  k  la  btblio- 
tbè9»e  publique  de  Valeucienues  un  ancien  manuscrit  in-folio 
provenant  de  sa  famille  et  leofennant  une  foule  de  pièces  et 
documenta  intéressants  pour  l'hiatoireet  le  vieux  droit  couta- 
mier  du  pays, 

—  La  belle  et  nombreuse  Ubliottièque  de  feu  M.  Aimë^je» 
roy,  dernier  bibliothécafre  de  Valencieones,  vient  d'être  ac-- 
quise,  en  masse,  par  M.  Louis  Boca,  nommé  récemment  arcM* 
vîste  du  département  de  ta  Somme,  h  A!mien&  La  bibliothèqw 
de  M.  Aimé-Leroy  étoit  surtout  remarquable  par  une  collection 
curieuse  dé  livres  et  de  pièces  sur  Fhistoire  du  nord  de  la 

.  France,  collection  rassemblée  avec  soin  et  dévouement  par  9t>n 
dernier  possesseur,  pendant  près  de  quarante  années.  Les  amis 
des  lettres  et  de  l'histoire  apprendront  avec  plaisfr  que  cette 
bibliothèque  ne  sera  pas  dispersée.  Elle  vt  être  transportée  In- 
tégralement à  Amiens,  résidence  de  son  nouveau  propriétaire. 

A.  D. 

—  Les  livres  qui  ne  se  vendent  pas.  —  Fables,  Lille  ^  impri- 
^nerie  de  L.  Danet,  1850,  in-12  de  59  pages.  —  tel  est  le  titre 
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d'uB  ngilunl  cMoei)  qn'iiB  «iooynft  littoîa  vient  de  taire  pa- 
ro)tfe«  fil»  l6  livrer  au  cûnUDefcey  et  pour  le  pia«r  de  tes 
MB»  et  de  quelqnee  habMo|diBe8«  Ce  Kvrel  ooqnet,  cedenant 
traolMroîB^tahlee  t  esl  imprimé  afv^  «a  line  et  formera  vm 

charmante  pfaqQette  qaa  les  amb  ife  la  doaœ  phMoaefèie»  miae 
en  vers  agréid>le8»  rechercheront  désormais.  A.  D. 

—  L'auteur  de  Y  Histoire  des  Germains^  M.  Men.  de  Ring  noos 
informe  de  la  prochaine  publication  d*un  ouvrage  important, 
qof  a  pdur  iftre  :  Btabi^tienum  rnmaim  mt  Ir  JMht  h  tup  te 
Danube^  principalement  dans  la  sud-ùttesi-AHemagne,  Ces  ré- 
cherches  historiques  «  rectifications  d'une  foule  de  questions 
et  d»  tMtBs  les  cartes  de  la  Gaule»  accompagnées  de  planches, 
formemol  w fort  voknoe  ia^  de  ft-fr.^  oa  2  voL  dêlS  fr» 

On  sou^t  «1  bureau  èstBMeîùê  en  MNii|Atfe« 

•>»ODlil.daûaleajoatiiauxdaLMMlne,  daSaMura: 

a  Une  petite,  mais  assez  intéressante  collection  d*mitogni- 
phes  a  été  vendue  hier  publiquement  dans  les  salles  de  vente 
de  MM.  Puttick  et  Simpson,  à  Piocadilly.  Voici  les  pièces  les 
plos  remarqaaMes  de  ^tte  ceneetion,  et  leapria  aotçiela^les 
dDt  é(ë  a<9itgéefl  :  Une  lettre  de  Beelhevea,  66  fir.;  une  lettre 
âflteend  Borke  sor  la  queetian  catholique,  51  fir«  ;  une  lettre 
de  S.-Tr  Beleriâgei  JO  fr.  ;  une  Kasee  de  lettres  du  doctev 
HiîHlp  Doddridge,  dont  la  plupart  ent  été  paMiéeaen  entier  oo 
par  fragmeos,  A26  fr«  ?  qaaranle-hiiit  lettre»  offldeiles  du  na- 
réeiid  Nejr,  IK  if.  ;  une  lettre  du  pape,  10  fr«{  une  signature 
d'Afchîfaald  kitgfA^  qui  ovoit  épousé  la  veuve  de  James  IV,  roi 
d'Écosae,  28  fr.  ;  une  lettre  du  régent  Morton,  ftOflr.  ;  une  lettre 
du  cardimd  Beatouo,  &0  fr.  ;  la  déclaration  originale  adressée 
par  James  III,  dit  le  Vieux  Prétendant»  au  peuple  ang^ois,  peu 
de  temps  avant  la  tentative  d'iùvasion  du  prince  Charles- 
Edouard,  document  signé,  en  deux  endroits  par  James  III, 
275  fr.  ;  une  lettre  particulière  du  même  monarque,  75  fr.  » 
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/  -^  L'auteur  d'un  ouvrage  sur  raodeiiDe  noUesée  de  fiBaace, 

■ 

réfutant  lu  prbenâHB  mémmres  de  la  marqmst  de  Cré^^^  Tau* 
leur  d*UDe  lettre  à  rAeadémie  françoîse  sur  Tabus  deà  noms 
historiques,  le  comle  de  Soyecourt,  vient  de  publier  uo  petit 
voloms  aussi  curieux  que  piquant,  qui  a  pour  titré  : 

QUELQUES  BÉFLEXIONS  SUR  CE   QUI  SE  PASSE   OU  REMARQUES 

HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

BleD  pensé,  Men  écriu  cet  opuidile  est  «usai  Imprimé  avecim  eoin  êibUo- 
phiUquê»,  Il  est  de  U  plus  grande  variété^  einsl  U  débute  par  diverses  réfleiloos 
sur  notre  siècle,  apologies  philosophiques  entremêlées  de  citations  de  nos 
classiques  et  du  meilleur' choix  ;  quelques  opinions  pétltlqUes'et  des  anec- 
dotes sur  DeliUe,  Feuquières,  Louis  XVI,  Tabbé  de  Montesquiou,  etc.  Oa 
trouve  aussi  une  blogiaphie  abrégée  du  maréchal  de  Rohaa-Sonbise*  G'eat 
le  bibliophile»  eelul  qui  H  possédé  les  tUrtioUièques  4e  De  Thoo^  de  lIAaars, 
et  qui  chaque  année  a ugnien toit  sa  magnillque  collection  dispersée  depuis  à 
la  RéfoluUon,  et  dont  H  nous  teste  oa  catalogue  poor  ea 'apprécier  llanpor- 
taoce. 


*^  C'est  une  consolation  par  le  teipps  qui  court  de  voir  for- 
mer une. entreprise  littéraire  de  quelque  importance^  Aussi  m- 
nonçon&-nous  avec  plaisir  Tapparition  du  premier  cahier  des 
Annales  BaulomtaiseSy  rectteû  d* archéologie^  d'histoire^  de  UtU» 
rutureg  sciences  et  beauv^àrts^  consacré  à  la  pille  de  Boulogne^ 
swr-Mer  et  au  territoire  de  Vanei^  comté  de  ce  nom»  1851.  iurS 
de  AO  pages.  Ce  début*  à  pareille  époque,  annonce  une  grande 
foi  dans  l'avenir  et  une  confiance  illimitée  dans  te  goût  l\tt^ 
raire  des  Boufennois* 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITtÉRATURB» 
D*HISTOIRE,  ETC. ,  QUI  SE  TROUYEHT  EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENBR, 
PLACE  DU  LOUVRE* 


Mars  1851. 

x 

137.  Agai^émie  GALANTE»  Contenant  diverses  histdres  très 
carieuses.  Amsterdam^  Est.  Hoger^  I708j  in*12,  fig., 

.  V.  fanv.,  fil.,  tr.  d.  (Nièdrée.) ^ . .  *       8 — » 

138.  Amours  de  Louis-lb-Grand  et  de  Mademoiselle  du 

Tron«  Rotterdam  $,  d.j  pet.  in-12»  mar.  r.,  fil.,  tr.  doir. 

(Simier.) * i t *      18 — » 

Joli  exemplaire,  de  Solelnne,  de  cette  pièce  satirique,  dirigée  contre 
Louis  XIV. 

139.  Amours  db  Sainfroid,  Jésuite,  et  d'Eulalie,  fille 
dévote,  histoire  véritable  suivie  de  quelques  nouvelles 
nouvelles.  La  Hayt^  1720,  pet.  in-12,  fig.,  véL     lO — • 

140.  Amours  de  Tristan.  Paris^  1738,  in-4,  V.  feûv., 
fil.,  tr.  d.  (Belle  et  élégante  tel.  de  Petit.) < 7—  » 

Recueil  de  poésies,  tantôt  sentimentales,  tantôt  facétleuscfl,  attiquelfe* 
sont  ^ioatées  des  odes,  des  chansons,  des  stances^  etc.  —  Un  beau  fronUs- 
plca  et  one  Jolie  graTiire  en  tête  des  plaintes  d'Acante... . 

141 .  Anatomijs  ho€  BSTy  corporis  huniani  dissectionis  pars 

10 
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prier,  in  qua  singula  qu»  ad  caput  speclant  recensent  ur 
inéoibra,  elc.y  publ.  pef  J.  Dfyandrum,  medictimèi  ma-^ 
thematicum*  Marpugi  apud  Euch.  Cei'utcornum^  153?, 
in-4,  dem.-rel.  v.fiiuv 18 — » 

Yokime  rare  et  trèscurieui  ptr  ses  grandes  figures  en  bois  marquées  du 
monoiraiBmèG  et  d'un  ooupas,  «Teeki  d«le  de  i5M  avec  le  devise  imewitéh 
èiU  fatum,  BrulUot  dit  n'avohr  pu  dëcouvrk  à  qui  apparlenoit  tette  marque. 

142.  ANCiEHNi&ft  VT  iiO0BRivfe9  généfllo^êè  des  roys  de  France 
avec  leurs  éprtaphea  et  effigies  (par  Jean  Bouchèt).  /m- 
primez  nout>eUe%nent  à  Poicîiers  par  Jacques  Boucheij  l'an 
MD.XXyily  pet.  in-4  gptli.  en  gros  caractères  comme 
Verard,  et  portraits  gravés  ei>  bois,  v.  br 36 — » 

143.  Anecdotes  galantes,  on  le  Moraliste  à  la  mode,  par 
M.  J.  JUa**'^  (Joseph  Hacot).  Francfort  (Paris),  iieOy 
pet.  in-12,  v.  fauv.,  fil.  tr.  d.  (Petit.) 10—» 

f  4i.  Annales  aalai»ybs  (par  Mad.  â€  Villêdien),  ParU,  Cl. 
Éarbin  (HêU.,à  lâSpkère),  1677»  8  part,  en  I  vol.  pet. 
in-12,  vél... 8--» 

m.  AraLËii  Madaurensiâ  philosophl  Platonici^  mefamor- 
phoseos,  sive  de  astno  aufeo  lib.  undedm,  dû  pfârfàlione, 
et  argumeniis  Pb.  Beroaldi  in  sit^rios  libros  et  anthoris 
vita.  Parisiis  èx<^ficinaSlmonis  CùUniti,  15S6,  in-8,  veau 
ani .fil. (rr/.  anc.)^.  .^.... 15—» 

\olttme  d*une  remarquable  eiécutlon  typographique. 

146.  AreHtini.  Ckmiedia  Polisoene  Leonhardi  Arentini 
poeie  comici.  Imprêssutn,  Liptzkf  per  MeicUarem  Lotit  r 
1500,  in-4,  mur.  r.,  tr.  d.  (Bel.  jaministÉ.}.  ^ .     75*«»» 

Bta.  iiBimAnB  d'une  édition  rare.  Edition  curieuse  fort  rare  et  d*uuo 
r<*inarquable  Impression.  La  préflice  est  en  vers  laUns. 

147.  Ariosto.  La  Cassaria,  eomedia  di  Lod.  Ariosto,  da  lui 
medesimo  riibrmata  et  ridotia  in  veBSk  f^iffmn^  C4èbritt 


t 
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Gi&Uim  deFtrran,  M.  D.  XLVl»  fi>-8,  man  roog.,  tr.  4. 
{JûtuenUu.) « ..  i  •••  i  i .  i  :../..  •     25—» 

Pièce  rare,  eimpialre  totoncMMrvé. 

1 48«  Aaiostk.  La  comédie  doa  (upposeide  M«  Louyt  ^ioaie« 
Ml  italien  at  fraoçoy s.  Parû^  £^5^  CftiefUcaii.  1^2,  iiH8> 
T-.gr • • . . .  •    .  18—»» 

Voluat  pei|  iMiieia  ^liièeii  conservée 


\ 


149.  Areetin  (r)  moderne  (par  Du  Laurens).  Aoine,  178â, 
2  part,  en  en  vol.  in-il,  dem.«rel.  v.  f.  non  rogn^     5 — > 

150.  BfeLoii.  L'histoire  naturelle  des  esUrai^ies  poissons  ma» 
rins^  par  P.  Belon,  da  Mans.  Pari»^  il.  Chaudière^  1551» 
in-4,  fig.  sur  bois^  d.-rel.  mar '. . . .       23" — » 

Mémoire  fort  carieux  et  babb  ;  c'est  le  premier  de  l'auteur  HaiMSeaii. 

« 

151.  P.  Bellonii  de  arboribus  coniferis»  reslniferis,  aliié 
quoque  nonnullis  sempiterna  fronde  virentibn^.  Pùrlsiis^ 
*G.  Caveltaty  1553,  ln-4,  dem.-rel.  mar.  .*..♦.     16—» 

Oa  coomilte  encore  ce  traité  de  P.  Belon,  qu'il  arolt  dédié  au  chaoeelier 
Fnocoia  Olfvler,  aieur  de  lieavUle,  l'un  do  sea  bloofalteurs.  H  a  anmi  11»- 
térét  de  sea  ilgaraa  délicatement  gravées  sur  l^ois, 

152.  BsiiKTCïr.  Commentaire  sur  les  enseignes  de  guerre 
.    des  principales  nations  du  monde,  et  particulièrement 

sur  les  enseignes  des  François ,  par  Claude  Beneton. 
Paris^  1742»  io«i2,  Y*  mar.  fil « •       S-^n 

153.  Bbhtiyoglio.  11    G^oso,  comedia   del  S.  Herc^ile 

Bentivoglio.    Vinegia  ,    Gabriel    Gioliio    de    Ferrari , 

M«  D*  XLYII»   in«8,  mar.   ronge,    tr.  d.  {tantiniste.) 

25—» 
Fort  l>el  eiemplairc  d*uné  oomédlt  poa  caBanuae. 

1 54.  BsnAWiftae.  Le  eombat  de  seul  h  seul  en  camp  clos, 


/ 
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par  Marc  de  la  Beraudière.    Paris,   A  bel  l'AngtUerj 
.1608,  ia*4,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Kœhler.)  •  55—» 

Eiemplalce  du  prince  d'Easllng^  d'un  Tolume  rare.  Cet  onTngé  est  l'ex- 
prenion  tlncère  de  Tesprlt  de  la  noblesse  au  commencement  du  ztb*  siècle. 

1&5.  Bbrnibr.  Ses  voyages,  contenant  la  description  des 
états  du  Grand  Mogol.  Anuterd.,  17^4,  2  tom.  en 
1  vol.  pet.  iu-8,  planches  et  cartes,  veau  fanv.,  fil., 
(PetiQ. .  ; ; 16—. 

Bel  exemplaire  d'un  bon  llrre. 

156.  Beziees*  Histoire  sommaire  de  la  ville  de  Bayeux. 
Caeuj  1773,  inl2,  brodî 3—» 

157.  BiBLioTHBCA  PETRAECHBSCA,  formsta,  posseduta,  des- 
'  critta  ed  ^illustrata  da  Ant.  Marsand.   Milano^  P.^E. 

Giutti,  1826,  très  gr.in*8,  portr.,  cart.  en  toile.     15 — » 

C*esl  la  description  bibliographique  de  toutes  les  éditions  et  des  manus- 
crits contenant  lea  poésiea  Italiennes  du  Pétrarque  que  possédolt  le  prof. 
Marsand,  ainsi  que  des  ouvrages  relatifs  au  Pétrarque  qu'il  aTolt  recueillb. 
Cet  ouvrage  Intéressant  n'a  été  tiré  qu'à  i56  ezempK  Ce  livre  contient  un 
beau  portrait  de  Pétrarque,  et  il  y  a  à  la  flo  des  fiiesimUê  des  plus  aqclennei 
éditions.  Ex.  en  grand  papier. 

158.  BiLLABB.  Tragédies  de  Clavde  Billard,  sievrde  Covr- 
genay,  Bourbonnois.  Paris,  Fr»  Huby,  1613,  in-8,  v. 
fauv.,  fil.,  tr.  d.  {Petit.) 28— a 

Celte  édition  est  recherchée  parce  qu'elle  contient  la  tragédie  de  Henri- 
le-Grand. 

159.  BiLLius  (/a^6tt5).  Locutionum  graecarum  în  commu- 
nes locos  per  alphabeti  ordinem  digestarum  volumen. 
Pearisiis^  N.  Chesneauj  1578,  in-8,  vél 7 — » 

160.  BoiLBAu  (J.)  Histoire  des  Flagellans  où  l'on  fiiit  voir  le 
bon  et  le  mauvais  usage  des  flagellations  parmi  les 
Chrétiens.  Amst.  1732,  in-12^  d  -rel.,  veau. . . .       5 — » 

161.  Boulât  [Edmond  dû).  Enterrement  1res  excellent  de 


■ 
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très  haut,  et  liés  illustre  prince  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Guyse  et  d'Aumale.  Paru,  A.  Tmpinart,  1620, 
in-8y  veau  &av.,  fil 25— y» 

M  exem^re  afM  les  blafont  colorléi  d'fo»  M?re  nre. 


/* 


J62.  Bravyre  DEL  CAPiTAMO  Spavento^  di  Franc.  Andreini  da 
Pistoya,  comico  Geloso.  Fenetia^  1607,  in-4,  déin.*rel. 
T.  ant.  {EUg.  reU) ^ . , .     18— • 

Bd  exemplaire  d'une  édition  la  plus  complète  et  la  meilleure  de  em  en- 
tretiens lMirles4|ues  entre  le  capitaine  Spavente  et  Trappôla,  fon  Taiet. 

163.  BmiGifT  (de).  Traité  de  Porphyre,  touchant  Fahsti- 

nence  de  la  chair  des  animayx,  avec  la  vie  Plotin  par 

^  ♦  ■ 

ce  philosophe,  et  une  dissertation  sur  les  génies.  Parir, 
1747,  in-12,    V.    m.    fil.,  (^rmet    de  FèUeroy.)     6— >» 

164.  Gahusag  (de).  Traité  historique  de  la  danse.  La  Hajc^ 
1754^  3  vol.  pet.  in-12,  v.  porph.,  fil.,  tr.  dor.  {Amx 
armes  de  la  princesse  de  Parme.) 9 — » 

Excellent  traité.  Ex.  Joliment  conditionné. 

165.  Candide,  ou  l'Optimisme*  traduit  de  rallemand  du 
docteur  Ralph  (Voltaire).  S.  L^  1769,  in-12,  v.  fouv., 
•fil.,  tr.  d.  (Petit.) 26.—* 

Edition  originale.  Ex.  bien  conservé. 

166.  Catch.  Disticha  de  Moribus  Catonis.  Apud  /.  Duron- 
tium,  1683,  pet.^  in-8,  v.  m 9 — • 

Cette  édition,  donnée  par  Roliert  Estlenne,  contient  la  traduction  frain 
foise  et  et  termine  par  une  pièce  de  vers  françois. 

167.  CatuluîSjTibullusetProperthjS,  (Fenetiis^  Aldiis,) 
1502,  în-8,  mar.  roug.,.  tr.   dor. ,  janséniste  [Cape.) 

66—» 
EdHien  très  rare,  avant  Vanere  aldlnc.  Foxt  jou  Bxmn.AiaE. 

168.  Chardevènb.  Les  plagiaires  du  couvent  des  repenties 
de  la  Bfagdeleine  de  Bourdeaux,  ou  Histoire  véritable 
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de  deux  rapU  faiots  en  divers  temps,  par  les  dictes 
nônaim,  de  deux  fiUes  appartenantes  an  sieur  Charde- 
vtee,  âgées  de  dix  ans»  par  Antoine  diardevène. 

dam,  1653|  pet.  îiHlS,  Yéi, 

VoIttDie  njn  et  orné  d*uo  curieux  frontispice. 

169.  CfeiAiaoïf  (Pierre).  De  la  sagesse.  Parii^  Dauid  Dow- 
iciir^  1607^  in<*8^  y.  m.......  ^ • 


Afec  froBlUploe  et  »n  taeaa  portrait  4e  Gtarroo»  t>«T4i  par  Léonard 
GauUler. 

\  70.  CiCBRoma  de  re  pubUca  qttadsuperamit,  edente  Angelo 
Bfaio*  vaticRiMe  bibliothpw  praifecto.  Bamw  in  coUegio 
Ufbcmoj  1822,  in*8^  dem.^rel.,  veau^  fig.  ex*  m  gh.  »ap. 

171»  CLEfURBUs.  InstituUones  ac  meditationes  îalingufm 
grsBcaii)  Nicol.  Clenàrdo  autbore;  corn  Reiaati  Guillonii 
annotationibus  et  latine  graBcarum  vocum  interpretatione. 
Paruiis^  And.  fVechelum^  XbH^  in-S,  régi.,  v.  fauv., 
fil.,  tr.  d.  [Petit.). • 18-  • 

Vdvnie  très  curieux,  t\>n  ne  trourerolt  pis  fecllement  un  aoari  bel  exem- 
plaire. Il  est  publié  Tannée  de  ia  Saku-Banfetélapy. 

1 72.  CoLiKti  (GûsparU)  Castellonii,  magni  quondam  Fran- 
ci»  amiralii  vita.  157&,  in-8,  mar.  citron,  fil.,  tr.  dor. 

(ane*  reL) « •••••«     19 — '^ 

Volume  Tai^  nias  attribué  i  Jean  potmao* 

173.  CoMim^Qs.  De  rébus  gestîs  Lodovici»  eios  oominia  unr 
decimi,  Galliai^m  régis,  et  Caroli,  Burgundia^  ducis  ;  fiicti 
latioi  à  J,  SlBidik;açk.P(ii,risUi,  /.  Roigny^  1$45» — Pb.  Co- 
miosi  equitis .  de  Carolo  octavoj  Galliœ  rege»  et  belle 
NeapoIUano  l.  Sleidano  interprète.  Argentarali,  1548, 
en  un  vol.  i,n-8,  d-^rel.,  veau  fauve 14 — » 

Volume  de  1^  plus  belle  conservation. 

|74.  GcmsTiTVTioNs  DU  iiottASTÈitE  dePort  Royal  du  S.  Sacre- 


« 
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r.  fauy.,  61.^  tr.  d.  (iWiV.) itp-.» 

1 7€.  GoHSTiTVTMiit  pooa  l6t  religieiMM  ClaMstat  dites  de 
SainUofleph  de  Ceetret,  selon  k  miligatioii  d«  Nw  S.  P.  le 
P,  Urbw  IV.  Cmtns,  1 787,  to-l».  br 3-*»0 

1 76.  CoQinLLB.  Histoire  du  pays  et  duché  de  Nivemois, 
par  Guy  Coquille^  Sr.  de  Romeuay.  Paru^  A.  VAngelUr^ 
1612,  in-4,  V.  1  [ane.  reL) 16 — • 

Très  bon  eaejDpI#ire  en  grand  iwpler. 

177.  GoRNBT.  Histoire  géoéralle  des  guerres  de  Savoici  de 
Bohême,  du  Palatimt,  et  Pays-Bas»  depuis  Taq  1616  jm- 
qoes  «  1627,  par  le  sieor  du  Cornet.  Dûoây,  1616, 
io-8,  dem.rel.  v.  fauv , . .     15 — ■ 

Ce  rokrap»  M  Krsyne  |Mf  9a  a?Ui|ii  MtiV9  ^  m  XtfwmH  f«4a«ia  4¥- 
Uils  ^nr  Is  c^le  d«  Bugnoy. 

1 76.  CosT^ains  {Hmriciu),  Priées  jn  vitam  Beat«  "^Irginis 
Marias*  Antverpii$,  t9  offUina  Plant imatuif  1594,  pet. 

ta-8,  mar.  vert,  tr.  à.  jantèniste.  {Cape.) 25 — » 

Recueil  dc  ^^  cb^miaotes  flgsrey  déUcstfoieQt  riv^ 

179.  CouLAivGE.  ChaosoQS  choisies  de  !!•  de  Coulange, 
ipis#g  sur  de»  airs  conuos.  Farâ,  1754»  i^l2|  v^  loarb. 

7~. 
Le  marqslt  de  GouUmge,  né  ea  1681  «nert  en  t^iS,  «ou»ia  gcrmln  de 
iK*  de  Sévigoé,  eit  auteur  de  ees  chtosoua  oS  la  ainpllcité  la  plua  mire  le 
dispute  à  II  griee  et  S  la  msHce. 

180.  JD^  èMtmxiu  çoNaixpoNiBus  ^%  conaliUitiooibus  liioi* 
tnm,  Sidili  Piaeei,  JuUi  Frontini,  Aggeoi  Urbici,  Hygeni 
Gromatici,  vàrioruin  auctorum  ordines  finitioDum,  etc. 
ParUiiSf  Ad.  Tamebnm^  r654,  in*4,  fig.  sur  bois,  vél. 
(Dédié  au  card.  de  Lorraine,  «me  piqûre  de  vers).     6 — » 

181.  Da  LA  DiGNiTé  des  rois  et  des  pij^ces  sovverains  ;  dv 
droici  inviolable  de  levrs  svccessevrs  légitimes  ;  et  de 


/ 
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^  deuoir  des  pevpies  eniien  evx  (par  Franc,  le  Jay).  Twrs^ 
Mathvrin  le  Mercier^  1589,  in^-S,  v-él.  ...*••*• .      lO-r-»^ 

182.  Dette  memorabili  di  personaggi  illustri  di  G.  Botero. 
Torino^  1614»  in-4j  v.  fauv.,  fil.  (Anc.reL)..  '    8 — > 

Ateo  lei  affioIrieB  d*Itaac  Le  Teneur  :  Bqwes^  âmnima^t  Mêréttêî. 

183.  Du  GRAND  ET  LOYAL  devoir^  fidélité  et  obéissance  de 
Messieurs  de  Paris  enuers  le  Roy  et  la  Çouronnede  France, 
1565,  in-8  de  1 14  fi.  Les  12  pr^mier$  ne  soqtpas.cbiffrés. 

Volume  RARE 15 — » 

•»'•        

Celte  pièce,  d'une  cerlaioe  étendue,  est  désignée  dans  les  écrits  conteoi- 
poralns  sous  le  titre  de  Livre  ou  Devi$  du  marthands.  On  y  suppose,  en 
elTét,  une  asaemlilée  dt  marchands  qui,  discourant  sur  ce  qui  s'étolt  passé 
entre  le  prélat  et  le  maréchal.  Justifient  la  conduite  de  ce  dernier,  rappellent 
les  senrioes  qu'il  a  rendus  A  TÊtat  et  ft  la  Tille  de  Paris,  reprochent  aux 
Guise  leur  ambition  trop  souvent  funeste  au  Royaume  et  4  la  capitale.  On 
y  rapi^rte  quelques  anecdotes  politiques  de*s  règles  de  François  I**  et  de 
Henri  II,  quelques  faits  généalogiques  des  malsons  de  Montmorency  et  de 
Lorraine  ;  il  y  est  question  de  Ferry  de  Vaudémont,  bisaïeul  de  François  de 
Guise  et  du  Cardinal,  comme  d'un  simple  gentilhomme  i«su  de  la  maison 
de  Graville,  en  Normandie,  allié  par  on  premier  mariage  aux  d'Harcourt, 
puis  époux  en  secondes  noces  d'Iolande  d'Anjou,  fllle  du  roi  René,  et  bé- 
rlU(ère  par  sa  mère  du  duché  de  Lorraine.  Régnier  de  la  Planche,  un  des 
écrivains  les  plus  remarquables  du  parti  protestant,  e(  auteu^  présumé  de 
la  Légende  du  cardinal  de  Guiee,  publiée  sous  le  pseudonyme  de  François 
de  risle,  a  toujours  été  réputé  l'auteur  du  Devis  des  marohands.  Son  livre 
^rit  avec  pl\is  de  modération  que  ceux  qui  viprei^t  après,  devoU  avoir  une 
seconde  partie  ;  mais  il  ne  parott  pas  qu'elle  ait  vu  le  Jour. 

Nous  empruntons  cette  note  ft  un  article  qu'a  publié  M.  de  Braupré  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  Royaie'de*  Sdencet^  Lettres  et  Arts  de  Nonqf, 
^S40«  et  ayant  ppur  titre  :  Pamphlet^  pour  et  contre  les  Cuise,  Nous  avons 
le  livre  sous  les  yeux,  ce  qui  nous  permet  de  rectifier  une  grave  erreur  de 

M.  de  Beaupré.  Au  lieu  de  :  Du  grand  et  Royal  dewfir. lises  :  Du  grand 

et  Loyal  devoir c'est  bien  différent l'auteur  de  ces  détails  histori- 
ques empruntés  du  reste  phrase  pour  phrase  au  père  Lelong,  renvoie  k  la 
Diiaiotùque  historique  do  Ftatue,  n*  iTfSSS)  où  ce  llv^;  est  cependant  très 
correctement  indiqué. 

^84.  Eras^çs.  Mori«%  Encotniuin  nunc  postremum  ab  ipso 
au  tore  religiose  recognitnm,  doct.  Gérard  i  Listrij....  Co- 
loniiBf  apud  /.  Sotn'um^  M.D.XXIII,  pet,  in-89  frontis- 
pice gravé  sur  bois,  v.  marbré 15  —  » 

Exemplaire  bien  conber\é  d'une  édition  rare. 
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1 85 .  Essai  sur  rétaMissemisnt  dés  hôpitaux  dans  les  grandes 
▼illes  (par  Coqoeau,  architecte).  ParU,  1787,  iii*8, 
d.-reL  mar  • 4 — • 

BzeeUent  oafrase  de  philosophie  par  an  architecte, 

k 

r 

186.  ExpiLLT  {Claude).  Histoire  du  chevalier  Bayard»  avec 
les  annotalioDs  de  Théod.  Godefroy  augmentées  par  h. 
Videl.  Grenoble,  1 651  ;  in-8.  v.  br 16— • 

Excf  Uente  édition. 

187.  Explication  de  la  garde-noble  royalle  en  Norman- 
die, de  ses  avantages  et  prérogatives  (par  de  lort.)  Rouen^ 
1681,  in-*l2,  mar.  ronge,  fil.  tr.  dor.,  flem*s  de  lys.  (Ane. 
rrf.) : 1— 

188.  Faecb  (la)  des  Qiiiolards,  tirée  d'un  ancien  proverbe 
normand  ;  pour  le  divertissement  des  mélancoliques  et 
de  ceux  qui  sont  en  parfaite  santés  par  P.  D.  S.  J.  L. 
Rouen,  Oursely  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Jolie pla^- 
quette  de  Nièdrie.) 36—» 

189.  FfiRMNDii  DE  CoRDOVA.  Didascslia  multipIcx.  Lugduni 
sumptibu*  Uaraiii  Cardon^  1616,  in-12,  vél...       4 — » 

190.  FoifTANus.  Florilegitim  politicum  Amoldi  Fontani 
Amstelod,  apud  Dancke  (1603J)  pet.  in-12»  d.-rel.j 
mar.  vert,  n.  rogn.  {Petit.). 18 — » 

DoQxe  Jolies  figures  gravées  tirées  avec  le  (eite,  plus  un  frontispice. 

191.  Fmzoïf.  Les  principes  d'astronomie  et  cosmographie 
avec  l'usage  du  globe,  le  tout  composé  par  Gemma  Fri- 
zon,  et  mis  en  langage  françois  par  Claude  de  Bôissière^ 
Daulphtnois,  et  l'exposition  de  la  mappemonde  par  ledit 
Boissière.  ParÂSi  G.  Gaveltat,  1666i  in  «8,  fig.  en  bois, 
V.  fauv.,  fil.>  tr.  d.  (Petit.) 16 — » 

Bel  esemplalre  d*un  volume  rarç. 
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1  &8  nuuJtTiif  IMJ  mwjQfmi*' 

mâsaire  Bapt.  Fnlgoae;  I9  dmlogw  de  B.  PtotÎM»  contre 
les  Mk%  Amours.  P^rUt  Gilles  fipyê^  1591,  pet»  tii-4, 
V.  fauv ....,..,,     28»-^» 

Exemplaire  bien  convervé  4*ua  Tolume  rare.  Tb.  3ibUe$,  «vti^pr  4^  «ette 
traduction,  y  a  ajouté  le  Parado^ee  contre  roaunir^  de  ta  composition,  qui 
oonpreMi  O  paset, 

193.  GiMifALB  M  LBTTBRATURA  6  belle  artt.  Flrenze,  181 6, 
2  vol.  in-^y  d.-rel.  mar 8  — » 

On  trouve  dans  ce  recueil  des  dissertations  intéressantes  sur  T.  Tasao, 
le  Dante  Alfieri,  etc.;  des  poésies,  etc. 

194,  Gui4nD  {Bernard  de).  De  Testât  et  «leees  des  ftffiures 
de  Fff«no09  enseinble  ame  somnuttre  histoire  des  seigneurs», 
comtes  et  duc?:  d'Apjou.  Paris  à  PoUuier  de  P.  LhidUitr, 
1680,  in-8,  v.. . , 9—» 

195*  GsjuiD  CiLtEiiDfiLiEa  st  Co«knit  des  Bergerst  composé 
pur  le  berger  de  la  grand  Moulaigoe.  Parisf  Nicol.  Bon* 
fonsf  A*  d.,  iii-4,  v.  fauv,,  fil.,  tr.  i.  (Nièdrée^).     26 — » 

Orné  d'op  grand  Mwnbro  de  figures  en  bols 


196.  Grimaudet.  Des  MoMoyeSt  augmeot  et  dîmûratioo  du 
pris  d'icellas  ;  livre  uniqQe^  par  Fr.  Grimaudet^  aduocat 
au  siège  présidial  d'Angers.  Paris,  1576,  pet.  iD-8^  d.- 
rel.  V.  fauv.  {Petit.) , 14  —  » 

197.  Grotius  (Hugo),  Yotom  pt^o  paee  eceleeiMlica^  con- 
tra examen  Andréas  Rivetiet  alios  irrecoociliablLe»,  1642, 
in-l2,  d.-rel.  veau  fativ. , 6 — » 

Volume  bien  conservé  et  peu  commun. 

198.  GnAMJu.  Il  Pastor  Fido»  tragMromodia^  del  Giiarini. 
AmsUlùdamo^  pet.  in-32j  nv^^-  oiitron^  fil*  t  tr«  dor. 
{JPadeloifp.)  . . . , ^ .,,...,,..,. ,      •'— » 

fidillon  d«éiirieone,  ornée  de  Jolies  figures  en  taille-diMice. 

199.  GuARiNi.  Il  Pailor  Fido,  tragi*€onimedia  pastorale  del 
signor  cavalier  Guarini;  edûîone  nveduta  e  cometta  da 


•mutai  »u  «iBUonar.  1&9 

O.  P.  A.  AmUerdëmo,  1736»  iiM,  mar.  r«»  fiL  tr.  d. 
{Padeloup.} 18—» 

iUnnrqiMbleédkImi  ptrn  beauté  typographique,  et  rechercfiée  par  ses 


300*  GcuB»  MénoirM  de  fou  H.  le  due  (Henri)  de  Croisé  (ré« 
digâi  iMir  Phil.  Goibtfid,  S^  Do  BoU>  et  puUiés  per  Seint- 
Yoif).  Cologne,  P.  de  la  Place  (BqU.  à  la  sphère),  1668» 
2  part,  en  un  vol.»  petit  in- 12  mar.  vert,  tr.  dor.  (/oa- 
sénUte»  Cape) ,     60 — ■ 

SoPKUB  KxmpLinu,  bempu  in  nbfQiiia,  d*une  éditlOQ  recbercbée  4{9\  ae 
ptace  daos  la  collectlàn  dea  Eliévier,  H.  5  p.  i/d  llg. 

201.  Harel  {Elii).  La  vraie  philosophie.  Strasbourg  et 
Rouen^  1785»  2  tom.  en  un  vol.  in-8^  fig*  mar.  ronge, 
fil.,  tr.  dor,  {Derome.) 8*—» 

202.  HEDEtt  (les)  PERDUES  d*nn  Cavalier  fbnçois^  revues, 
corrigées  et  augmentées  par  l'auteur,  dans  lequel  les  es- 
prîfa  méiamoliques  trouveront  des  remèdes  propres  pour 
dissiper  cette  ftchense  humeur.  ParU,  1662,  pet.  in-t2, 
mar.  bleu,  tr.  d.,  Janséniste.  (Cape.)  Bel exehh..     36-*« 

203.  HiLAiRE,  Caractère  eu  portrait  de  Thonnéte  homme 
chrétien,  avec  des  pensées  et  des  réflexions  ingénieuses 
et  morales,  par  le  prieur  de  S.  Hilaire.  Paris j  1697, 
in-12,  mar.  rouge,  à  compart.y  fil.»  tr.  dor.,  lavé,  régi., 
(DusseuiL) 9 — p 

» 

204.  HiPpQLTTDS  REBIVIVUS,  id  est  remedium  oontemnendi 
sexum  muliebrem.  Auctore  S.  J.  E.  D.  V.  M.  W*  A«  S. 
Anno  t644,  pet.  io-12;  v.   fauv.^  fil.,  non  aogn.  (Petit.) 

15— 

Jon  exemplaire  de  l'édition  origiiiale. 

265.  IwiKivmiixi,  RiBDBOLiy  passerotti  et  lirfiilioni,  con 
aleune  cicalatc  di  donne,  etc.  {Scnsa  luogoed  amw),  in-4 
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de  8  ff.  à  2  col.^  tig.  sur  bois,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

30 — » 
Joli  exemplaire,  avec  témoins,  de  celte  éditioo,  qui  a  9IÛ  parollre  vers  la 
Su  du  xTi«  siède.  Ce  sont  des  poiê(e»  facétieuêes^  blaarrea,  eo  prose  et  en 
ver». 

306.  iNsioNtM  AUQUOT  virorum  icônes.  Ltigduni,  apûd  J. 
Tomœsium,  1569,  in^,  dém-rel.  y.  fauve...     12 — » 

Orné  d*un  grand  nombre  de  portraits  gravés  iw  bols. 

*  » 

207*  JusTiNiETf.  Institutiones  Juris  civilis  JustiDiani,  Fr.' 
Accorsii  glosis  iUustratœ.  Excudebant  G.  Symon  et  G. 

Gueroult^  1555,  iD-8,  v.  brun  {jfnc.  rel.) 15 — • 

Vrai  chef-d*<nnvre  d'Impression. 

206.  Intrigues  amoureuses  de  la  cour  de  France  (par  Gra- 
tien  de  Courtilz).  Cologne  (Hotl.y  à  la  Sphère),  1685, 
pet.  în-12,  V.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Jolie  rel.  de  Petit.)  15 — » 

A  œs  intrigues  les  femmes  n'étalent  point  admises,  suivant  le  roman- 
cier.... A  placer  à  côté  des  mémoires  de  Tallemant  des  Réaux. 

209.  Jalousv  (la)  d'elle-mesme,  comédie  (par  Bois-Robert,' 
abbé  de  Chastillon).  Paris.  1659,  pet.  in-8,  mar.  bleu, 
tr.  d.,  janséniste,  [Dura,).  • 12*—» 

Cette  comédie  rare  est  dédiée  au  marquis  de  BiduUeu. 

:^10.  Jansénius.  Traduction  d'un  discours  de  la  réforma- 
tipn  de  Thomme  intérieur,  prononcé  par  Cornélius  Jan- 
sénius^  évesque  d*Ipre,  à  rélablissenient  de  la  réforme 
d'un  monastère  de  Bénédictins  (par  Arnauld  d'Andilly). 
Parisj  1642,  in-l^,  mar.  ip.,  à  eompart.,  tr.  d«  (Ane. 
rel.)  (Edition  originale.] 8 — >» 

211.  JoYB.  Pauli  Joyii  No?ocomensis  vitœ  duodecim  vice- 
comitum  Mediotani  principum.  Lutetia,  ex  officina  Bob. 
Stephaniy  1549,  in-4*  fig.  sur  bois,  vél. 8—» 

Cet  élirait  de  Paul  Jove  est  orné  des  premières  épreuves  des  portraits 
des  ^comtes  de  Milan,  gravés  sur  bols  par  un  artiste  lorralir  (son  mono- 
gramme est' une  double  crpix),,  probablement  P.  Voeiriot,  qui,  en  ijAQi  9volt 
dix-liuK  ans.  Exemplaire  grand  dv  marges  avec  quelques  piqûres. 


BULLRIN  PU  MtLlOrHlU.  ',  i6i 

212.  i.A  FoRXAiNBv  Contes  et  Nouvelles,  en  vers  par  de  La 
Fontaine.  Hambourg^  1731,  2  lom»  en  1  voL,  pet.  iiKl2, 
mar.  rouge,  fil.,  Ir»  d.  (Dura.) 25 —  » 

Joil  rohune  rtlié  mr  brochure,  et  édttloo  lort  recherchée. 


■s 


21 3.  La  FoirrAUfB.  Contes  et  Nouvelles  en  vers,  par  de  La 
Fontaine.  Amst.^  1762,  2  vol.  in-8^  mar.  r.,  fll.,  tr.  d. 
{Deromejeune^  signé.) I00-— • 

Bel  csemplalre  pour  la  cooservailoti  de  l*édiiloa  des  FuiiiiM-«Ai<ftAUs. 

214.  La  Fosse.  Le  Théâtre  de  H.  de  1^  Fosse.  (Holl^  à  la 
Sphère.)  Amst.^  1703,  pet.  in-12,  fig.,  v.  fauv.,  fil.,  tr. 
d.  [Petit) ; ; 12—» 

Lee  cinq  pièces  qui  composent  le  théâtre  de  La  fosse  ont  toutes  nn  fron* 
lisplce  grafé  et  litre  pour  chaque  pièce. 

« 

216.  Labsihb.  La  Diane  desguisée,  du  sieur  de  Lansire, 
gentilhomme  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne.,  Paris, 
1647,  in*S,  mar;  bleu.  {Elégante  tel.  de  Petit.)..  18-^» 

216.  La  Vf  2*  bt  3*  partie  de  la  Muse  Normande,  ou 
Recueil  de  plusieurs  ouvrages  facécieuz,  en  langue  puri- 
nique  ou  gros  normand.  Aouefi,  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil., 
tr.  d.  {Jolie  plaquette  de  Niédrèe.) 35 — ■ 

A  la  page  7  commeads  la  complainte  des  habltanu  de  Satnt-Mlcatse  sur  ta 
peste  de  leur  bfOise,  avec  une  gravure  en  bols. 

217.  Larmes  (les)  de  saryt  Pierre,  et  autres  vers,  par  Rob. 
Eslienne.  Paris ^  Slamert  Pâtisson^  1695,  pet.  in-12, 
mar.  bleu,  tr.  d.  (Capi.) 34 — » 

Joli  volume  de  poésies  fort  rares. 

218.  La  Roqdb.  Les  GËuvres  du  sieur  de  la  Roque,  de 
Clermont  en  Beauvoisis.  Paris^  1609,  in-12,  mar.  vert 
russe,  tr.  à- y  Janséniste.  (Cape.) 60—» 

Sonaas  nBKPUuaB  d*un  livre  rare, 

219.  Lebeuf  (PAbbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 


162  ,  Buuirui  mi  MiLiomLi. 


d'éclaircitiaiiiâns  k  rhiAktire  de  Fttttice  et  de  tuppléiiienl 
à.  la  na6»  ifai  Gudat.  P^trU,  1788»  2  ?oK  iiHl2,  v..^ 
niMdi* c«*.. ^... .«  14 — > 


Bieeiieiit  livre  tml/uiKn  rar«,  tot^oun  rtciiwolié,  «t  qvl  It 
longtemps.  Cet  uvantes  dlMerUtlons  sont  accompagnées  de  figures  -et  d» 
caries.  A  la  fin  du  a*  roUime  on  trouve  le  CêUUê§iu  dm  dtesrt«c^éfi#,  Uiirêi^ 
muarques  et  autres  opusc^es  de  l'auteur  de  ce  recueil  fui  eont  impriwiét 
dmu  Ui  eonttmaaiM  des  mémùires  de  littérature  et  d*histoire  publiée  par  le 
père  Deemoleit,  dams  les  nurcures  et  ailkurs, 

220.  Le  LitAB  des  Ordonnances  des  chevaliers  de  Tordre 
du  très  chrestien  roy  de  France  Loys  XI  à  rfaonneur  de 
saint  Michel.  Sur  la  copie  imprimée  fi  Paris  en  l'an  4348. 
1664,  in-S,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Petit.) 26—» 

Remarquable  par  sa  belle  conservatlou  et  par  sa  bonne  reliure, 

221.  Les  Puivilégbs  du  Cocu  âge,  ouvrage  nécessaire  tant 
aux  oornards  actuels  qu'aux  cocus  en  herbe.  A  f^icon^ 
chez  /.  Cornichon^  à  Censeignc  du  Coucou^  1682»  pet. 
m«i2y  froniispice  gravé»  noar.  Uea»  fil.,  Ir.  d.  {Buu' 
zonnet'Trautz.)  • .  « .  .^ « 48^» 

Jone  édlllon  eUévlrleane  fort  rare.  Le  piquant  frontispice  manque  son  • 
ventafi  eicmplalfes. 

« 

222.  LisDAM  (Henry  du).  L'Olympe  d'Ainour«  histoire  non 
feinte»  ny  puisée  es  fabuleux  escrits;  ains  véritable  et 
digne  d'estre  leuê  des  beaux  esprits.  Lyonf  Claude  Mo^ 
rillon^  1600,  in- 12,  v.  f. 10—» 

223.  LiuHE  noai  de  HarctÀurèlb,  avec  les  lettres  de 
Marc-Âurèle  à  ses  amis,  trad.  eq  fiançois  par  IL  D.  de  la 
Grise.  Imprimé  nouvellement  d  Paris,  par  Estienne  Caueil" 
lier,  1538,  p9.  in-8,  goth.,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d. .  •   18 — » 

224.  LuCAinis.  Finetas^  in  wdibuê  Aldi.  ALD.XV,  in-8, 
mar.  noir,  fil.,  tr.  dor.  (iM.  anc.) 80-^» 

Beau  vo!ume  de  la  coUecUon  Atdlm.  U  a  ntipartenu  4  /#«  mer.  (loannis 
Morints  ei  Amlcoruni).  Ce  Joli  exemplaire  peut  se  placer  à  côté  des  Grollers 
et  d«i  Lanrin« 


i63  BuumH  M)  ftiBLH»mjr. 

336â  Magalmh*  Lettéré  sdentifiehe  ed  etudîte  dél  eonte 
Lotènzo  MagalotU.  Fireme^  1721,  ifi«4,  portr.,  v.  natr., 
fil.  (Ai(i«<oiyi.). . .  *  « 9  -^^ 

ReraetI  Important,  dtiu  lequel  les  inttlères  tet  plus  dlf tnet  (la  lumlèrf , 
les  odeors,  le  poison  de  la  flpère,  rflme  des  animaux,  le  concile  de 
FUcè,elc»)4aottiiraicées  arec  nae  grands  svpërlarlié« 

226.  Malice  des  Femées,  Avec  Ift  fftrôe  de  Marifahlitoii, 
dédiée  à  la  plus  mauvaise  du  monde.  Botunp  Omrtet^  pet. 
in«12y  dem.H'el.  màr.  r.  {Nikdth.).  * .  ^ t2 — » 

227.  Malingre.  Histoire  générale  de  la  Rébellion  de  Bo- 
hême.'/^am,  1623^  1  gros  vol.  ÎD-8,  v.  (exemplaire 
taché.] , 4—» 

Goiitbraiit:  La  tte  et  eiploicls  de  guerre  du  comte  de  Bnquoy,  général 
des  armCes  laipëHatés Jusques  au  lourde  sa  mort  dëploraMe.  —  La  guerre  " 
menée  ea  Hongrie  contre  Bethléem  Gabor.  — •  Les  iralctes  fslels  afsc  f*eai- 
por^ar  Beibleem  Gat)or  et  les  princes  estais  de  l'empire  par  Tentremlse  de 
WêL  todws  d'An9(Hileftm«,  de  fiéthime...  -^  La  sanglante  baullfe  gagnée 
4im0i  Prague,  par  les  duc  de  Banltee  et  comte  de  Bia^aar»  comre  les 
rebelles  de  Bobéme.  —  Explolcis  de  guerre  du  miirquis  Sploola.  -^  Vic- 
toires et  combats  galgoes  contre  le  Palatin  Mansfcld,  etc.,  pàt  le  baron  de 
TMIy  et  Dmi  Gonçalea  de  Oordoaa.  -^  La  rédoeiloB  de  la  Boiiéma^  Hon- 
grie, etc. 

Ouvrage  rare,  vendu  Jusqu'à  8o  fr.,  mais  très  bien  conservé. 

%m\  MAftGofiftiTEi  Contes  et  Nouvelles  de  Marguerite  de 
Valoist  reine  de  Navarre.  AimU^  1708,  2  tom.  en  1  vol. 
in-*,  t.  ftwv.,  fil.,  tr.  d.  {Petit.) 28—» 

Exemplair  beau  d*é0reùveè,  deê  ftgutrs  de  Harrewtn. 
BdMioB  feelicrcliéa  des  aaïauun  de  JoUs  livres* 

229.  Maupbou  (de).  1^  vie  du  très  révérend  père  Dom  Ar« 
mand-Iean  Le  Bonthillier  de  Rancé^  abbé  "et  réformateur 
du  monastère  de  h  Trappe.  Ptirîi,  1602  {!702),  2  vol. 
ln-12,  V.  fauv.,  fil.,  Ir.  dor.  {Anc^  rel.  auxnrmes  iOr* 

messon,) % 16— ^> 

Bel  eaeiqplaire  auquel  on  a  ajouté  un  très  Joli  portrait  de  Tabbé  de  Raacé. 

2S0.  Melchu-Kina,  ott  Anecdotes  secretles  el  historique» 


i64  «UULBTIfl  DU  MU.10FaiLI. 

(par  d*Auviguy).  Paris,  s.  if.  (1736)»  iD-12r  v.  marbi» 
fiL,  ir.  d«  (Aux  armes  du  due  d^Autnont.). ...      19^  d 

Soof  le  ticrç  ^.Mcréaiiont  historiques^  l'auteur  nous  domie  Thlstoire  de 
sept  personnages  célèbres,  Saladlo,  Robert  d'Artois,  Gabrini,  Scander*, 
berg,  etc. 

231.  Mémoirbs  HI8T0RIQDKS  et  secrets,  conoeniant  les 
Amours  des  rois  de  Fraoce.  Paris^  vis^à-vis  le  Cheval  de 
Bronze^  1739»  pet.  in-12^  mar.  vert,  fil.,  tr«.  d.  {Bel. 
anc.) 9-^» 

232.  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  ministres 
publics,  par  L.  M.  P.  (le  ministre  prisonnier  de  Wioque- 
fort).  Cologne.  (Elzevir,)P.  da  Marteau,  1677|  pet.  in- 
12,  vélin 26—» 

Superbe  exemplaire  relié  en  vélin  et  de  la  plus  belle  consenrallon. 

233.  HissaLb  ad  usum  Cisterciensis  ordinis,  per  quemdam 
eiusdem  ordinis  monachum  studiosissime  correclum. 
Parisiis ^'iS29j  pet.  in-4,  goth.,  mar.  vert,  tr.  d.  (/on- 
siniste,  belle  reli) 45 — » 

Volume  poiT  aiaB,  orné  de  figures  sur  bols  et  lettres  majuscules  très 
remarquables.  C*est  un  missel  à  l'usage  de  Tabbaye  de  Cistemtx  et  4s 
Ctûirvaux. 

234.  MoERiDis  Atticista  lexicon  atticum,  gr.,cumnotis 
variorum,  edidit  Joan.  Piersonus;  aocedit  iGlii  Herodiani 

,  Philetœrus.  Lagi.  Batav.y  1769,  in-S,  vél.  blanc.  (Bel. 
Hollandaise.) 18  —  » 

Très  bonne  édition,  dans  laquelle  le  texte  a  été  rétabli  d'aprèi  les  mabns» 
criti,  et  de  la  oolleotion  des  variorum, 

235.  MoRTAiiTii  (Ludovici).  Litterœ  provinciales,  de  morali 
et  poIiticA  Jesuitarum  disciplina  a  Willelmo  Wendrockio. 
Colonies^  1665,  in-8^  mar.  rouge.  (Armoiries), . .   12 — n 

Exemplaire  bien  conditionné.    . 

236.  MuRNER.  Chartiludium  logicœ,  seu  logica  poetica  vel 
memorativa  Th.  Murner  ;  cum  notis  et  conjecturis  J.  Ba-' 


t 


« 


iuiiurrtR  tm  Mitioriiiidi.  ^65 

hsdeiift.  Pariêiis,  T.  diA  firay^  16S0»  iii-8,  V.  maiiw,  fig. 
si^f  bois. * ...  « «  » .  •   18 — » 

nodIAéet  ^r  d'aniret  cablèiM»,  «Afumi  Ici  TiMi  da  l'aiilrar» 

237.  IUta0«9«<«  (lp^>  de  CHoqiml  et  de  sa  ttù»  mtùfé, 
«QDle  allégotiqua*  £•»/.>  1744,  iii»i2, deBi.«ffttlM  t.  faiiir., 

238..  Nic^uvDEi  THERUCA  «}t  alexipharmacfii  gf.  J.  Gorrhieus 
lalinis  versibus  reddidit,  itaîicis  vero  Ant.  Mar.  Saivi- 
nias  ;  acced.  variantes  Eutecni,  curante  fiandînio.  Flo- 
rentin^ 1764,  in-S»  pap.  de  Holt.,  mar.  rouge»  ffl.»  tr.  d. 
{J^  exempt»]  •  # .  ^  •  «  «  •  •  •  • .  •  i *    26 — « 

239.  NoMÉltB  (le)  des  ecclésiastiqttea  de  France,  eeluy  de» 

relî^eux.  et,  de»,  retigi^^es,  le  temps  de  leur  établisse* 

mf^t,  ce  dont  ils.  sulwistent  ei  à  quoi  ils  servent  S.  L. 

.  Af.  D.S  in-i2^ vélv%  .  »  ...*...  ^ ...  ^  ......*. .     6—» 

to,i|rirl]>iie  «a  liilil  BTracaftax  à  Nlco|«  Froaienuatti 


240w  CSnoLoeii^  ou  discoora  snr  la  içeilleure  méthode  de 

fiitfid  le  lin  el  de  cultiver  la  vigne  (par  BeguiUel).  i)v^« 

.  .^a^ in  12j  mer.  Mige, fit^, <lr*^«  filtic.  rtl.)4.    |h-^» 


241.  OLiNix.  Cféppâtre^  tragédie^  par  Olénix  du  ttont- 
Sacré,  gentilhomme  du  Mayne.  [Paris ^  1594),  pet.  in-t8, 
mar.  bleu.  tr.  d.  {Janséniste,  Cape.)  [Rare.].  4 .  •   ^2— » 

942^  Obonce  fins.  La  Théorique  des  cieulx  et  sept  planètesi 

a^  leurs  mouvements. ••,  nécessaire  pour  Tusage  et 

practiqtie  des  tables  astronomiques,  le  tout  composé  par 

^tonee  F^ne,  Daulphinoi^.  Paru,  G.  CamUàt^tMê,  pètj 

«  in^,  y.  fcuv.,  (1.^  tr.  di  \Pttit.), , ^é.i^  20*-» 

».     «  > 

'  diel  ekeaîplAllré  d*QD  livre  curieiix  et  rare  n  est  orné  de  figures  sur  bots 
efapigaèawwDt  laipiteié  en lettittltaUquet.   . 

243^  OnbMAïa.  CuMPi,  overo  mascherale  carnasdateÀcbe/ 

11 


ê 

f &60;  m^,  mar.  r.,  tr.  d.  (L^/Jr.).  ••....•.     4(^^* 

a44«'  i'Aiif»o&.  livre  ptwiier.te  AaliqaitA  pwrigft  et  ai 
Mmt  wptéêmàkÀfèK  la  plttÉoe  deTUliiftoaîiuiMMalte 

•  I^DciroI,  qo'on  an  peut  tirer,  gnnd  pf#fil  dk  la  paie  h  ao^ 
compagne  d'un  second  des  choses  nouoellement  inuentées^ 
(ràdl.  en  frài^cdspar  Pierfe  de  la  tfôiïe.  tybn.ifiii^  peu 

11^.12,  rei.. •.•:..-.-..-;...::-. :..:....   ^— » 

•  »  ...  .  .  '  « 

Ce  curlaw  Tiolume  eonOent  um  Coule  dlotéresetDlftdéltlIfiar  det  llbrai- 
fies  du  5l5t(o<béqiKs;  desbalhà,  diipaptef  ;  dé  &  nitM^;  deruliàiiictêrf» 
des  Mm;  deelnMtr  et  ir«le«eMe r  ëet  neiMe»;-4eiolM|lfÉé#f  dM'I^n» 
des  horlofes  ;  du  SHcrei  des  docbes  ;  de  la  typographie  ;  de  la  Aarte  ;  des 
eaaop^t  dsitoaai>iltdetofBHfliaÉtto»Me>  >  •    /.  .!>:!: 

245.  ^i^s^-Tikps  (le)  RtyrAL  dé  Vmi^dres,  orf  !h  AitkMm 
séèretés  de  madame  de  Haintéfîôti/iujr'  de  ilôdirëa(ri:  tdé- 
moires  très  ctfrieiix.  Cologne^  P.  Mtà^éaUi  H7iiè,  ^L 
ih^l2^  t.  bttf'.y  fll«i  tr*  d«,  fi|fiives.  (^MifeipV»  «  95«^» 

146.  Pauva.  De  Miipendla  reiUM  quaa  dtaim  taiUlaa  l# 
ladia  et  tarUa  inssiU/  par  aodéiatMi  leM,  ad  gMtiÉm 
cottTénioaem  {ti  RaliUife  Sanikaiylttcf  aiiei^^'lM^îiadi^ 
tatis  Jesu  origine,  aoth.  Jac.  Payna.  Looanii,  1566^  3 
part,  eà  I  tôt.  pet.  iil-6,  r:  ànf.  cômpart.  [AMirtl:  du 
(empi..i p ,,....  i^.  y.,  ^. .  ^.\^^. ,     tS— -V 

I 

347.  pERKiif  Lionnois  [Jean-Paut). /BhMre  des  Vandois. 
Genkê,  P.  et  /.  Choatt,  «6t9;  in^si  i.  AnTr.  (A^Mplèr 
roossf)  .*... \...:,r.:\.. ........  H—w 

2.4«4  .PiatifiMtaii  VsKiaia.  Vèinde  dtfaiUle»  de  Y|6Mff»  iMc 
dea  remarques  criliipies  wt  la.  ro4me  j^tea  (ta  piriie  et 
en  vers)..5fM0,  laeop.  de  Pari$^  1(667,  in-12,  y.  &qt^, 
fil.,  tr.  d.  (Oartt) ....•-••..-.-  .^^  iê^^ 

349.  PMAMAeoMt*  Gollegii  tegii   tuedicorwn  BdfatobIkN 


«ps9«i.  1i4mimr^ï  1 7Mr  to-4»  p«p.  4elioU.,  «  ar.  «wige, 

iwWB»ii»hM»>y  jifff  Sk  Pw  Çww*  ^«w,  <îoiirA^  M4.7,  a 
f^  eii  I  vol.  iMf  y-  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (If^i^^eypl^ 
bel  exemplaire.] ^ ^  • . , . . , 30-v-» 

qhl|C«A»'W:WiaGfer-4Nr  Ufft*  I^^  Paris,  i^pr^  du 
P^HUm^  4711,  ifirlUdd.^MVr  fiMiy*»  HOQ  «og«,  ijB— » 

..      •  •  • 

séleclis,  curante  )oao.  AmtxentOy  qui  et  stias  «dnotafio* 
oes  adjedt.  Amstdé,  i73S,  in-4y  fig.,  fél.,  cordé  et  doré. 
(BeltereL  hûUan(UU$e  avec  armairieâ.) M-*» 

S5S.  VMitiqitb  (faO  àei  tnans ,  ou  la  Omnàissaâce  du 
cœur,  Etitr0tieiM(pirdeMontfor(.)fiatr.  U copie  de Patii^ 
Laîuye  -{Elzev,  à  ta  SpÛrt)^  ifi»4,  1  part,  en  1  vol. 
iii-13«  V.  imn.y  AIm  (r.  4.{R€Ut.) IH^» 


•  I 


.  P(H.TjBiir  Btnrtagematum  Hb.  ooto  (gniM  ef  latine)  ; 
Justo  Vtittejo  interprète,  Aincratîus  Maitetricius  reoen- 
«Ai,  la.  <3aaaf<bdnt  «otM  td}eeil.  lMgémi*Baiam.\  AtW^^ 
fn-9i  ipar.  Ideu^  fil.j^d^t^  non  rogn.  (Ap^^rfaii) .  ^8 — > 

25^.  PdnTA.  pe  (urliTia  Uterarom  nofis;  déZiTeriB,  a  J.- 
B.  Porta.  Neapolli  1563,  in-4,  v.  fauv.,  fil.^  tr,  d*^  fig. 
en  bois.. «^..^....,..4 18  —  » 


(  ' 


Gçilo édlOfo .Hfft  |Myfplii».c>irtf^flCf,  c|r  T/oo  i«a|»rque  U  réunion  det 
signes  poiir  l*alpliabet  calMlistiqiM  et  diplonaflqtee  dés  anciens. 

9M*  PiEOAtiam^,  in  .^ii^M^oa  sçpUtoaaflB  dies;.  erJoh. 
Âuenarii  germanicè  pubiicalis  pijeçîbus  in  b^num  .con«- 


168  BUiumn  ^  bibijo^bicb.' 

uertei  ArgentaraHi  apud  Bmkkk  J^^mêtÈn,  1 689^  pét. 
inl3y  fig.  «ur  b(M8,  V.  ant.  (i^ntf*  rH.j.  .r . , .  .^  .  •     (^-u.» 

257:  PsxtTSRiiTM  Datidis.  tùgdtM^  BUtf^i94at;vn!i,  pet« 
hi-l2,  mar.  rouge,  ÀL/  tr.  d.i  46d>lé^de  ttiàr;  iMige 

deût  (ôittieoii.).. . .,,..., T ^.• . i. . . ; t •  /• , i  to^t 

DéllciMX  exemplaire  réglé.  H.  â  1^.  10  1. 

ff»8.  QbBVEM.  Les  Visions  de  bom  Francisco  de  Qlièvedo, 

augmentées  de  TEnfer  réformé,  itràd.  d^éèpàgnol  par  le 

sieur  de  La  Geneste,  Cahars^  Dahy^  1656._  Les  Vi* 

simis  italîeiHies»  tirées  du  sieor  de  I>mî«  P)m»,  IM4, 

'  in-À,  2  ouvrages  en  1  vol.  in-8,  v.  granit 18—» 

259.  QumzK  (les)  ioies  de  marii^  i^^^^'^a  18.37#;9  t^.ep 
1  v()). pet.  in-3^  iQ^r.  bleu»  tr,  d.,  dos  AU  rose.  {fi^S* 
xel.4€Pe%it.).........r.^,....^...^:.^.,.,  35—» 

Un  det  Mos  bzbkpuibbs  nir  papier  de^Chine. 

^60.  Raimoiu)!,  Délie  caccie  aggiuntoui'p  questa  nuwa'nH 

'  pifessioqie  U  quinto  libro  déliât  Villa.  NapoU^  ^626»  91^4, 

fort  joli  froojKispice  gravé,  v^l.  blanc. ,  i  8t-» 

Uns  reeherdié'i  édition  la  plus  eonpltei  bel  ^mplalr^         .     . 

261.  Rbccbil  db  qcelqubs  mèom  mmvdies  et  galantes, 
tant  en. prose  qu'en  vera^  Cologne^  P.  MartetiUf  IMA^ 
pçt.  in-12  allongé,  v.  &uv^,  ûL^^tr.  d.  [PelU.)^     18—» 

t  fltLlDlwe  taiifampùÊidiK9^(illftHf^,é$  Ckt(f0it$H  Hsrtajrawt,  qui  parut 
ici  pçnr  la  pf^mlère  f^ls.  —,  ùttn  ^  If,  Vâkbé  4U  Jf.....  (JToiiirndSr),  cm- 
fifURir  le  v&ifëge  de  U  coiar  vers  la  fironttèrs  'é^Bsj^agne^  lOOo.  —  iSar  la  ques- 
tion i  lljif^  <t  Hf"^  a0«i  fid sçâMis  cif^  —  Pmrirmit  es  citris  (en. fera). -r 
Btégiss^  stémen.  rr,  tjs  Saj^s.  —  Ls  S^n§t  à  Cltmène*  —  Cbanaons,  lonnets, 
vattrlg^bz,  etc.  '      •  '     • 

^62.  RiPUBXioN  SUR  L'iniT  touchant  h  réformation  des' 
inonasiëres.  5.  /.,  1667.  —  Contre  la  nouvelle  appari- 
tion de  Luther  et  de  Calvin,  sur  les  réflexions  faites  sur 
redit  touchant  lia  réformation  des  monastères.  5.  i. ,  1 669^, 
pet:  hiiï'12,  vcl.  [Curieux.]. .^ ... .     5  — •, 


MS«  KlifeAihM  tootttvft  dii  r^iitàl  oli  MBt  itntMgiiiiitias 
égMmf  i^flfcuniboda  FMice.  iéÊyâà,  1  tae^  pal.  -  i»*^l  ti  ▼. 


264.  RsHCONTBBS  Tles),  Fantaisies  et  Coi^à  Taspe  fiiçét|^u^ 
du  Iwron  Gralelard,  tenant  sa  classe  ordinaire  au 'bout 
du  Pont  l^euf,  avec  ses  gaillardises  admirables,  ses  con- 
ceptions joyeuses  et  farces  iovialtes.  Pariiy  Ant.  ^ffli, 
s.  d.t  pet.  in-li,  mar.  rougê,  fil.^  tr,  d.  {JoLU plaquette 
deNUtbie.)...::.. 36— t 

FtMidt  des  plit  piquantes. 

•  •  '    j      *  '      ■  •■    » 

••  •  •  «*•  .*>  •  • 

196.  Rbokhi GB  H- Mâtthid  Gcfum r  aertileur  de'II*]iile 
Ctesàr  Moagef  à  IVidriideilifcbantrâlreagle»  CMMe  h 
MUvecaiBelé  ïdu  ptpé  d*:  Rom*.  A  Pmetim^  peé  J. 
Maneàet^  dememratU  près  le  pM,  Hméoge, .  Ij&K,  pet. 

ifrtS  ^ î.  .......  4 .././.'.  .é -w;— » 

VolaiMCQrieiaqalcitttlMitilalflttaé  lettre ftcHteaîfc S  thÈÊÊeÈrhtm 
teerHairtê  de  tÊPiUfiê^  et  avec  cette  iptgjnaphs;  £#«iriifMiil«r  mpt^m  (« 


•  ■    •  .    .  '        •  •  • 

29p.  KomxAn  {^i^futien).  Les  Gymnopodest  ou.  dç  la 
nudité  desi^eds^  djsputée  de  part  et  d'autrç»  par  Sébas- 
tien Bonlliard,  de  Melun.  Paris,  1624,  in-4..v«  fi|uv. 

-  .  .  .    ♦ 

(Ane.  rel.) 12 — » 

••         «  '         ,  •    . .  . 

■    .       ,  ♦     .       •  '  .... 

Bxeniplalre  eo  grand  pepler,  très  beau  portrait  de  SélMtttien  Roulllard.— 
Utté  renplt  de  rétbercbes  savantes  et  cttrieuses.  '    '  ' 

267.  RuALDVS.  De  duellis  controvefsia^  Pariêiis,    1615, 

in—Oj  ▼•  Kr.  mil*-.  .•••.•..••^•.. '.«••.•.••••••      IV      ~ 

Recoelt  de  doemnents  sur  le  puel,  dans  lequel  oo  trouve  plusieurs 
thèses  pour  et  contre  le  Duel,  souteaaes  par  des  èiètesde  Roarfc,  avec  des 
pièces  à  rspwi.  Bas  «doanyncei  m  fcanqiie^e»;      • 


ri  II  n::) 


266.  8»icaaGiMiiii  tjMi  Mbmjpw  PauiUii 
primoB.  Quibus  pleraque  Sallustiit  Lucretii,  Platiti,  Té- 
fmiiii  PropeHHt  Pétnimi  Arbitil,  timr  fragmonlii  aptid 
HareeHtinï  :  muka  Gorne)^  TàcUt  :  benècolloeata  opéra. 


.y  ifOTMf I gîfyy »(iyiyrrt jrtrfiî»  iMI)»lio  i^iiwil^i htofc^Bl» 

Uvi^  ara,  «iMoplalra  irte  bien  eomrré. 

1X6&.  Stilb  (le)  ET  MÂinÈEB  M  GOMPOftÈf^  dic^  et  îescTiro 

'    toute  sorte  dl^épistres^oujettr^  mifisives,  ^t  mr  re»- 

(xil^se  g|ie  autrement^  avec  epitoiitne  de  la  polnctuation  et 

accents  â^' U  U'i^é  |rânçoîse.  Lyon^  ^Emenne  Éfichel^ 

1679,  iiw<«,  V,  [Rare.]. . . . .  1 .  -  . .  : .  • . . .  •  ^}  ^  A^—» 

370.  SmonriQUB,  ou  démonstration  sommaire  d^  ffiopi- 
panx  moyens  du  procès  d'entre  M.  G.  C.  appelant,  et 
.  JL.|L(.|ioMÉt>,  «atfranite  îMiméat^Mr  ari»v  Aatilted^ 
itM.  ^i«1Kt<im;  itfi]i<  Mril)nte»<lt|ldmi«ri,4Éme 
da la ^, ap(iblltnteiifll4lMMnd4Mps6>kitalMSy  oMtre 
F.  9h'  aoi  ÉBaèy.MàHimé  et  déf«wlaM<  (^«ri».  ifeul- 
Vttd).  S.  d.,  in-t2,  v«  Cmiv.,  fil.,  tr.  d.  (^ettt.). ,  ««w» 

1        •  '  ■  *      ^^^  *  '      '         * 

271.'¥a6brbad  {Ftncent).  Discours  sur  fimpuissaivce  de 
l'homme  et  de  la  femme,  auquel  est  déclaré  que  c'est 
^'impuissance  eèpièsdi&bt  et  s^paraili  Ib  ttJÊJAii^;  èoiji- 
ment  elle  se  ç^noist.  Parii^  f  iM2|,pet.  fii«S;  déth.'-i^h, 
V.  faut ,  ; .  : ,.,..•,.;//.  W-« 

272.  Ta^so.  Difcorsi  del  Torq.  Tasso  dell'arte  poetica^  et 
in  particolare  del  ppeina  hmiJcç. ,  VjmeîJkn  4^jS7«  inw4, 
V.  fiiuv,,  fil.^  tr.  d.  [Derame.). .  ,^ ..,..,,,., ,  10—* 

273»,  Théodorbt,  évesqye  de  Cyr;  Delà  providence rfe.^ieu 
contre  les  athées  et  -épîcurieps,  trad.  par  Seb.  Ilatdy. 


Psmi  cai  dkiHHirt  pMliSQpliqMS  fÊÊim  y<wWiiM<t  eaiiÉMiWÉfi 
pliisleun  diatloiif  en  Ters  que  nous  devons  sans  doute  sa  traducteur 

S>74..Tmmibi»  nstiTimia  aiiie  eyik|[e  tkmnilii  Yttriimim, 
ia  bîBtetià>ill«si.  virî  J.  A«igptfiThii«ii.haQteott^dMtfera^ 


\ 


ITI 

torlini.  Item  'f  p;  €nilechf4ibi  fmfài^Êmmàj  M  Mlt^. 

dWtilltv  |ltii  ftititiiiir  Jjy^iiiifcfiii  tMmMWf  ^mii  mh  «  tdMiPflitHi  ém  li 

^6.  tiuit<  n  i'Attotikti  m  t^j^pt^  4^  leqd^  les  dr<thl> 

277/  titdt/msfbôK^  ftmNofUm  ^le^^rgrCBj  BUedto;  et  Gm- 
niflApoiiiialft^iiw^tmèfMiiii  gMm  ti  latine  (mni  «moi. 

.  rodg0^<lt^tr;d..dottblé  denutr.  ;ro^gedeot.  {DusàèéCf, 

tiiÉlllli^ii(fepè«!ll«i.-mi|»r«iu  "  -'*  '- 


'  '    , : I  •.    >  '  I    .  I  I         5 


il78.'  OoRBLBT.  GlosMirô  étymologique  et  codi(Mirat1f  (lu  !»• 

tôîs  Picard,  ancien  et  inodèrne,'précfidé  dé  'rècbérdies 

tAilptogi|iiM  at  KKéaMiimar  «WjdifJMitt  jteilifcte  Jrt» 

-CMMet.  l!Mû(-  «i6l4.ttbaMr.taj* •■«..ik  4... .V  «l^> 

SM4.  AaMB/ll^,UakiintM«an4livtér^liolite»»-pw^ 
M.  9aâ>^  au^ovc:  de  l-HialoM  d«  UotsiÀU».  etA.*'  fw- 
bliées  et  précédées  'd'une  introductkMi ,  par  M.  thktilMi 


Mi  .  IIIIIM».PQ  MIMOHW.I. 

. ,  mis»  ée  llsÊlim^  Pmff.mt,  iiKt},  V .3-^50 

'  Gnz-rikiK  Tteiif y  fiNhnat  ia-é,  tiré è  petit  nombie.  :   6 — » 
Gtt.  PÂt»;  BE  HoLiÂiftE,  lire  à'20  exemplaîreft. .  • .  15-^» 

Ge  fonnat  In-S  peut-étr^  ajouté  à  toatet  tes  éditkidé  de  Molière  I11-8. 

'  *Volct  ce  qu'on  lit  d^itfWdéW  4ér'ili^ri,4ar  cette  lDtéreinnte'pit<» 
bUeatlDii«  «  un  éerivalQ  qn^  lea  ieiiics  oift  réeeolBient'pcrâut  M.  A.  BMin, 
Taotéur  d*uDe  histoire  de  LouU  Xlll  couroonée  par  rAcadémle,  a  laisse  ua 
eertaln  nombre  de  peiiu  ouf rafes  que  lea  gHi%  ié  goût  ont  fort  yenêrqoét 
lors  de  leur.publicailoD,  et  quil  auroltété  fâcheux  délaisser  tomber  dans 
PoublUIiot*  Toolôas  parler/ enfre  autres  cftoses,  de  hêeherchêi  hbt^ariqmei 
twr  immi^iê^  M^iièn^  qui  m  dlatlmncnt  iiar  le-Mte*.  Wréme  de  l'antmir  ft 
ne  rien  dire  que  de  vrai,  eipar  fivftpfécteuae  aobrl^é  4^9pv^fi^fL^iKm' 
ments.  BL  Baaio.  avsnt  sa  mort,  ^Toit  retouché  avec  une  noufette  séTérittf 
ce  petit  livre  ;  11  l'avolt  porté  à  ce  polht  de  perfection  que  lés  auteurs  ne 
i%caerelwnt  guère  afi|ottrd*httf,  et  que  d^llleuni  le  public  n'exige  pas  et 
nlaporéde  peiUr^tret  plus  suffisamment  Quoi  qu*ii  en  toit,  le  Ujre  ainsi  oof» 
iHfi  vient  a'étré  rétmpHmé  t>ar  nn  anil  de  M.  Èasin  :  Il  a  paru  ehex  Teche* 
nei^Cics)  fcM^toe  que  iifm$  SMogpKniMt  à  prêtent^  et  probab^ipem  tant  ce 
qu'on  saura  J^diais  de  certain  sur  Molière.  M.  Ba^u  a  eu  plus  de  falU  con- 
truaVéi  *  «lèlrulpe  qoè-da  Ariis  nea&à  révéler  sa»  notre  grand  aoâilqaa.  Il 
faut  nous  y  résigner,  nous  ne  posséderons  Molière  que  dans  ses  onrragea  t  sa 
ile  nfm  restera  toujours  à  peu  près  inconnue.  M.  Batin,  Il  est  vrai,  aurolt 
pu  se  Jeter  dans  des  appréciations  littéral^  qui  Tauroient  mené  loin,  on,  à 
propos  de  Molière,  faire  rhlstoire  des  quinze  ou  vingt  f^us  belles  années  du 
r^a^lioulfi  XIV;  Il  s'est  xenformédapfMniuiet;  i(  s'est  interdit  lefdl» 
greasions  et  Tes  inutilités  de  toute  sorte  avec  un  bon  gottt  qui  eét  Vralmeot 
(bi  xtiif  atèole.  et  .qu'auraient  tet  estlmA  ks.  Bums^  lea  I^Raeheloiieauid, 
les  Sévi^né  et  les  Lafayetie.  L'admiration  de  M.  Bailn'pour  le  grand  poète  ne 
l'àreagle  pas  non  plus  aar  les  iblblessés  de  l'homme  dont  il  recherche  Ia>ri6. 
Molière  con^ien  semble,  béiail  avoir  toujours  conservé  quelque  chose  des 
habitudes  qui  éiolent  alors  celles  de  la  vie  de  théâure.  La  tristesse  de 
M.  IMIn  sur  certains  détails  nous  parolt  plus  respectueuse  et  jplus  touchante 
qao>derlMaaea  apologiss.  Âm  total;  notre  avis  est  que  ea  paktonvnaa  M 
grand  honneur  k  la  mémoire  de  M.  Bailn,  et  .qu*H  liudra,  déaoro^is  nan  nas 
en  grosair,  mais  en  orner  toutes  les  bonnes  édliions  qu'on  donnera  de  Mo- 
lière. S.  na  SàCT. 

280.  Feuillet.  Réponse  à  une  incroyable  attaque  de  la  bi- 
bliothèque iSaUoBfllé,  '  tohcllanf  tine  lettre  «de  Hichel  de 
Montaigne,  par  Feuillet  dç  Çonches.  ParU^  185 1  *  gr.  in-8^ 
Dr. -. ; *. 6— ^« 

2êi\  IVMèsdf  GhadçègaeaEtMeBnaii  nv  mècht  ftebiiéa 
pif  M..  Tarbé.  JMau;  tSât,  1  voli  ito-8»  be.  ; . .  ^   f  8-^» 

Nota.  Les  Mélangés  jinbliés  par  la  Société  desBiMiophitea 
lrénçoiséta»i<|AM|u*enliëfmMit)é|iQiaéa,  leffix^naAptrtt 
à  12.  fK'aiitJiéa'  de  tl  fr.  TMa'jptou  d'exemplaires  tésteitt  à 
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MÉLANGES  DE  LITTÉRATURE 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  LIT  FÉR AIRES. 


▲nDlÉ   DB   RITAUDBÂD.     - 

* 

Aujoard'hoi  que  la  politique  envahit  tout,  peut-être  pourra- 
t-il  paroltre  hors  de  saison  de  s'occuper  de  travaux  purement 
Sttéraires,  et  de  venir  exhumer  les  poésies  de  qùelqae  anteor 
des  temps  passés*  Qui,  en  elSet,  a  maintenant  souci  des  questions 
d^art  et  de  scietice  7  n'a4-on  pas  les  agitations  de  la  tribunev 
les  cris  de  la  rue,  la  polémique  des  journaux  ?  qu'importe  aux 
hommes,  lancés  dans  le  tourbillon  révolutionnaire,  les  aspira- 
tions d'une  ame  ardente,  les  rêves  d'un  poète  inconnu?  Quand 
la  fondre  gronde,  la  voix  de  l'orage  étouffe  toutes  les  autres 
voix^  et  le  voyageur  attardé,  écoutant  avec  inquiétude  les  rou- 
lements du  tonnerre,  ne  prête  pas  l'oreille  aux  chants  du  pâtre 
^i  anime  la  vallée  de  ses  insoucieux  refrains. 

Malgré  la  disposition  actuelle  des  esprits,  malgré  l'indiifé- 
renée  qui  accueille  aujourd'hui  les  travaux  d'un  certain  genre, 
il  ajm  est  pas  moins  doux  de  se  pencher  parfois  sur  de  vieui: 
li^^,  et  de  sentir  en  quelque  sorte  le  cœur  du  passé  palpiter 
sous  sa  main.  Les  révolutions  produisent  même  cet  eifet  sur 
un  grand  nombre  ^  qu'elles  leur  font  comparer  les  hommes  et 
les  idées  des  différents  âges ,  chercher  ailleurs  des  points  de 
ressemblance,  et  contempler,  avec  plus  d'attention  et  d'intérêt 
la  marche  de  l'esprit  humain  à  travers  les  siècles. 
^    Le  poète  obscur,  mais  remarquable,  dont  je  vais  essayer  de 
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donner  une  appréciation ,  n*est  point  un  de  ces  hommes  sur  qui 
les  événements  ontagi  d'une  manière  puissante,  et  qui  ont  reflété 
dans  leurs  écrits  les  idées  ou  les  passions  de  leur  époque. 
André  de  Rivaudeau  n'a  pas  été,  comme  son  compatriote  Ra- 
pin,  mêlé  aux  luttes  de  son  teinps,  et  on  ne  trouve. pas  dans 
ses  ouvrages  l'empreinte  des  colères  du  xvi*  siècle.  Cepen- 
dant, bien  qu'il  ait  pris  peu  de  part  aux  agitations  politiques, 
et  peut-être  même  à  cause  de  Visolement  dans  lequel  il  a  vécu, 
André  de  Rivaudeau  n'en  est  pas  un  poète  moins  curieux  à 
étudier  ;  il  doit  plaire  principalement  à  ceux  qui  aiment  par- 
dessus tout  le  calme,  et  qui,  dans  la  solitude,  écoutent  avec 
recueillement  les  chastes  concerts  de  la  Muse. 

André  de  Rivaudeau  paroîl  être  né  à  Fontenay-le-Gomte,  en 
Bas^Poitou,  au  commencement  du  xyi^  siècle  ;  on  ne  sait  pas 
bien  au  juste  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance.  Duverdier  efi 
Dreox^Doradier,  seuls  auteurs  qui  fassent  mention  de  loi  daiis 
teuiis.bicsraphies,  ne  disent  rien  de  positif  h  cet  ^ard.  Voici 
ce  qa'bâ  trouve  h  son  sujet  dans  Dreux^uradier,  à  Tartiole 
Rùbert-Rivaudeauli)  :  «  Il  y  eut  un  autre  Rivaudeau/ nommé 
f  André,  quia  fait  une  tragédie  inûiulée  Amany  favori  d^Âs^ 
k  sttértà^  représentée  et  imprimée  à  Poitiers  (2),  in-d,  1567.  Cet 
tt  André  étoit  cousin  de  Robert,  n  Durerdier  ne  donne  pas  de 
renseignebfienls  plus  étendus;  il  fait  seulement  mention  de 
deux  livres  de  poésies  ^  imprimés  à  Poitiers,  à  la  suite  de  la 
tragédie  d*Aman^  comprenant  des  complaintes  et  des  poésies 
diverses.  Aucun  détail  n'est  donné  sur  la  naissance  et  sur  la 
famille  de  Rivaudeau.  Je  ne  suis  pas  bien  certain  qui!  soit  né  à 
Fontenay ,  beaucoup  de  papiers  importants  de  cette  TillMnt 
disparu  dans  la  tourmente  révolutionnaire  qui ,  en  Vendée , 
s'est  fait  sentir  encore  plus  terrible  qu'ailleurs.  Il  m'est  donc 
impossible  de  vérifier  le  bit;  mais  je  sais  que  ma  ville  natale 

(i)  Robert  de  RivauUeau  épousa  Marie  Tiraqueau,  fiUo  du  grand  JurJwon- 
suHe  André  Tlraqueau. 

(^)  Poitten^  Jean  Logeroys^  In-fto  (i566).  Ce  livre  est  très  rare;  Je  n'al^ 
pu- le  trouver  qu'à  h  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
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rédame  Rivaadeau  convne  un  de  ses  enfants.  Ge  qui  feroît 
croire  qtt'îl  est  né  à  Fontenay,  ou  du  moins  dans  les  environs, 
c'est  son  alliance  avec  la  famille  Tkaqueau ,  et  l'éloge  par  trop 
hyperbolique  qu'il  fUl  de  cette  ville  dans  une  des  pièces  de 
son  recueil.  Voici  querques-nns  de  ces  vers  qui  pourraient  jus- 
qu'à un  certain  point  servir  de  preuve ,  ils  sont  dédiés  à  Marie 
Tiraqueau,  épouse  de  Robert,  son  cousin*  et  fille  d'André 
Tiraqueau  ; 

La  pièce  est  intitulée  : 

HTMlfB  os  MARIE    TlftAQUCAU,    DBMOISELLB  DE    LA    ROUSSBLIÈRB. 

Anvers  veute  sa  Bourse,  et  Lyon  dict  son  Change*     . 
Venise  un  arsenal,  la  grand'  Rome  son  Ange, 
Ses  écluses  Calais^  Milan  son  Alciat, 
^aples  on  Sanna^ar,  Limoges  un  Aurat, 
La  court  des  Tij^rcs  Gamelle,  et  Umeuil  la  Françoise  s 
Une  Laure  Avignon  ;  une  mer  TEscossoise  • 
Thoulouse  dict  sa  Paule,  et  son  peuple  Paris, . 
Galice  son  voyage  et  mille  honunes  g^uéris. 
Somme,  chaque  païs,  chasque  contrée  et  ville. 
Ha  qui  la  fasse  dire  ou  superbe,  ou  gentile. 
Une  herse,  un  rempart,  une  tour,  un  rastèau, 
Un  seur  mache-coulis,  une  douve,  un  chasteau, 
Un  temple,  un  bastiment,  des  haies,  des  escholes, 
Un  havre,  un  pbrche,  un  lac,  une  mer,  des  gondoles, 
Un  poëte,  un  philosophe,  un  juge,  un  arlizan, 
La  beauté  d'une  femme,  un  propre  courtizan  ; 
Mais  encore  il  y  a  maintes  bourgadelettes 
'    Qui  ont  commodité  de  leur§  terres  pauvrettes, 
D*en  tirer  quelque  bruit,  Gounesse  de  son  pain, 
Vanvres  de  son  lait  gras,  Porchaire  de  la  main 
D'un  excellent  ouvrier  (1)  ;  aûn  que  je  ne  die 
Les  bourgs  de  Brie,  Auvergne,  et  de  la  Picardie* 

(i)  JkrnardPalIsqr.  i  <■ 


178  lULLITIK    MI 

Mais  petit  Font^ay,  tu  as  ce  grand  malheur, 

niche  mt  mille  bourgs,  qu'oo  cèle  ton  hoiineipr  ; 

f  ontenay  bien  petit,  viilotte  tr!op  contrainte» 

D'un  p^^yre  circuit,  d'une  petite  enceinte, 

Petite  de  maisons,  de  rues  et  de  mur, 

Pe  rivière,  de  fort,  de  peuple  et  de  seig^^ur, 

Ville  de  ton  comté  à  peine  la  troisième^ 

Tu  mérites  pourtant  qu'on  t'estime  et  qu'on  t'aime« 

Et  qu'on  t'honore  encor  dessus  mille  cités 

Qui  haussent  jusqu'aux  cieux  leurs  festes  esventés. 


Je  ne  veux  point  médire  du  lieu  qui  m'a  vunaHre;  mais 
l'impartialité  qui  doit  me  guider  dans  tous  mes  Jugements,  me 
contraint  de  dire  que  si  Rivaudeau  n'avait  pas  eu  Fontenay 
pour  berceau,  il  ne  l'aurait  pas  ainsi  élevé  à  la  hauteur  des 
villes  les  plus  considérables.  Ces  vers,  parmi  lesquels  il  s'en 
trouve  de  fort  originaux,  se  font  remarquer  par  leur  exagéra- 
tion môme.  Il  paraît  difficile,  après  qu'on  les  a  lus,  de  con- 
tester à  Fontenay  Thonneur  d'avoir  donné  le  jour  à  André  de 
Rivaudeau  ; 

Tu  mérites  pourtant  qu'on  t'honore  et  qu'on  t'aime, 

Et  qu'on  t'honore  encor  dessus  mille  cités 

Qai  haussent  jusqu'aux  cieux  leurs  festes  esventés. 

r 

Le  dernier  vers  surtout  est  frappant  d'originalité  et  de  pit- 
toresque ;  il  semble  voir  le  vent  balayer  les  toits  de  Paris,  et 
l'entendre  siffler  aux  carreaux  d'une  pauvre  mansarde.  Les 
poètes,  hélas  l  trop  souvent  contraints  par  les  rigueurs  de  la 
fortune,  à  se  rapprocher  des  régions  célestes,  sont  plus  à 
même  que  d'autres  de  juger  de  l'efifet  produit  par  l'aquilon 
sur  les  fenêtres  d'un  sixième  étage.  Rivaudeau  lui-mêine,  car 
son  titre  de  gentilhomme  ne  lui  servoit  pas  de  bouclier  contre 
la  pauvreté,  a  peut-être,  avec  moins  de  sensualité  pourtant 
que  Tibulle,  écouté  de  son  lit  la  voix  rauque  de  l'ouragan  et 
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les  aMemeiitB  ijgus  de  la  Use  (1);  mais  copUnoons,  «I  nous 
verrons  que  les  éloges  que  Rivaudeau  fait  de  sa  ville  natale  ne 
sont  peut-être  pas  si  désintéressés  qu*on  pourroit  le  croire  : 

Donques  il  ne  se  fault  nullement  estonner 
Si  Ffpl^ay  nous  peut  quelque  chose  donner, 
Fontenay  peut  dponer  une  beauté  bien  rare 
Qu'escharcemept  (2)  il  tient  en  sa  closture  avare, 
Et  finidra  que  le  temps  nous  decœuure  à  la  fin 
Que  Foptenay  nous  cacbe  un  visage  divin  ^ 
Un  tout  câeste  esprit,  lequel  point  ne  mérite 
De  demeurer  reclus  en  ville  si  petite, 
Marie»  si  ton  heur  t'eust  fait  naître  à  Paris  » 
Quant  à  ta  mère,  enfant  aux  langes  tu  souriz , 
Ou  à  la  Cour  du  Roy,  certes  la  France  entière 
T'eust  oui  renommer  des  belles  la  première. 

Il  manqueroit  quelque  chose  au  compliment,  si  Rivaudeau 
passoit  sous  silence  la  famille  de  Marie  Tiraqueau  ;  aussi  em- 
boHche-t'il  la  trompette  en  son  honneur  : 

Branche  des  Tiraqueaux  dont  l'immortelle  race 
Plorist  par  le  vieillard  qui  premier  s'est  fait  place 
Par  sa  rare  vertu  sous  la  voûte  des  cieux. 
Plus  haut  que  les  démons  entre  les  demi-dieux, 
Et  par  son  premier  filz  qui  tient  héréditaire 
Son  esprit,  et  qui  sied  dans  la  royale  chaire 
Depuis  vingt  et  cinq  ans  de  Fontenay  qui,  or, 
A  par  lui  son  Saturne  un  autre  siècle  d'or. 
Petite  ville  heureuse  et  de  Dieu  honorée 
Qui  a  senti  du  ciel  la  recheute  d'Âstraee. 


(t)  Qaaitt  Jont  lomltM  t(#tos  aodlre  cubintem 
£t  JHMHlaaai  teoera  deUimissè  dan.        (tiBOLU* 

{•)  CiUciieatêiit,  eoiAMe  tf tf  avtré. 
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Le  pDëte  finit  par  soidiaiter  à  Marie  Tiraqueau  uoe  loogue 
postérité. 

Paisses-tu  reverdir  de  lignée  étemeHe, 
Gentile  comme  toi,  comme  toi  saincte  et  belle  ! 

Il  est,  je  crois,  inatile  d'insister  sur  ce  point,  ^  il  est  plus 
que  probable  que  Rivaudeau  naquit  à  Fontenay.  Quant  à  la 
date  de  sa  naissance,  elle  est  incertaine..  La  famflfe  de  Rivau- 
deau parolt  avoir  été  une  ancienne  famille  du  Bas-Poitou,  et 
André  parolt  avoir  réuni  en  lui  les  qualités  et  les  défauts  des 
gentilshommes  de  cette  province  :  la  franchise  loyale  et  la 
pi^omption  orgueilleuse.  Si,  comme  Ta  dit  un  des  grands 
écrivains  du  dernier  siècle,  le  style  c'est  Thomme,  il  étoit  dif- 
.  flcile,  en  lisant  les  vers  de  Rivaudeau,  d'avoir  une  autre  opi- 
nion de  son  caractère. 

La  première^partie  des  œuvres  d'André  contient  sa  tragédie 
à* Aman  pièce  tirée  de  l'Ecriture  sainte  et  qui  ne  fait  qu'affoi- 
blir  le  texte  sacré  en  te  défigurant  ;  elle  est  construite  à  peu 
^  près  sur  le  même  le  plan  que  celle  de  Racine,  et  elle  a  des  chœurs 
comme  VEsther  du  grand  tragique.  Il  ne  parolt  pas  improba- 
ble que  Racine  ait  connu  la  pièce  de  Rivaudeau,  et  môme  qu'il 
s'en  soit  servi  ;  mais  il  s'en  est  servi  à  la  manière  des  grands 
génies ,  en  y  mettant  sa  poudre  iàr ,  comme  disait  Mirabeau. 
L'imande  Rivaudeau  est  resté  quelque  chose  de  parfaitement 
ennuyeux ,  tandis  que  la  pièce  de  Racine  est  comme  uoe  mu- 
sique harmonieuse  qui  nous  charme  à  la  fois  les  oreilles  et  le 
cœur.  Si ,  ccnnme  cela  est  possible ,  la  tragédie  dé  Rivaudeau 
avoit  donné  à  Racine  l'idée  de  la  sienne,,  ce  seroit,  ii  coup  sûr, 
sa  plus  grande  gloire,  et  on  lui  pardonneroit  la  languissante 
monotonie  d'Aman.^ 

Tout  le  monde  a  lu ,  dans  la  bible  d'abord,  et  ensuite  dans 
les  œuvres  de  Racine  la  touchante  histoire  A^Esther.  On  ne- 
s'attend  pas  sans  doute  à  ce  ^ue  l'en  fasse  même  une  courte 
analyse.  le  dirai  seulementqœ  la  pièce  de  Rivaudeau  est  d'une 
foiblesse  désespérante,  et  que  j'y  ai  cherché,  mais  en  vaîn^ 
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des  vers  dignôs  da  sajet  Eo  voici  pourtant  quelquefl-uns  pris' 
dans  les  chœurs  qui  m  sont  peut-être  pas  sans  quelque  mérite. 
Ce  sont  les  Israélites  qui  parlent  : 

Seigneur  fjpiis  branler 
Soudain  parmi  Tair 
L'ange  glorieux 
Qui  deffeit  Tannée 
Jadis  animée 
Contre  nos  aieux. 
Nous  sçavons  Seigneur 
Que  soubs  ta  faveur 
Les  plus  impuissants 
Forcent  la  puissance 
Et  la  violence 
Des  plus  forts  tyrans. 

U  y  a  dans  ces  verh  un  élan  de  joie  et  d'espérance*  La  pen- 
sée est  grande  et  religieuse,  mais  Texpression  ne  répond  peut- 
être  pas  toujours  à  l'idée.  Cependant,  il  ne  faut  pas  juger  tout 
à  fait  à  notre  point  de  vue  d'homme  du  xix«  siècle.  Il  en  est 
des  mots  comme  des  costumes  : 

MuUa  renascentur  qusD  jam  cecîdere;  cadentque 
QoaB  nunc  8unt  in  honore  vocabula,  si  volet  usus, 
Quem  pênes  arbitrium  est,  et  jus,  et  norma  loquendi. 

« 

Beaucoup  d'expressions  ont  vieilli  qui  pouvoient  avoir  au 
XVI*  siècle  un  certain  caractère  de  noblesse.  Ne  soyons 
donc  pas  trop  sévères  envers  ceux  qui  ont  frayé  les  chemins 
où  nous  marchons  aujourd'hui.  Disons-le  cependant,  il  n'y  a 
pas  dans  Rivaudeau,  de  ces  cris  qui  vous  émeuvent,  de.  ces  ac- 
cents qui  vous  bouleversent  ;  il  parolt  oublier  que  la  Muse  a 
des  ailes,  et  ctue  si  elle  se  pose  parfois  à  terre  comme  l'oiseau, 
ce  ne  doit  être  que  pour  prendk'e  son  essor  v^^  des  régions 
phis  sublimes. 
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La  Becoo^d  partie  du  Yc^mnd  de  Rivaudeaa  contient  des 
ë{iiures  et  des  oomplataites.  Oe  mdt  mOÈ  cboque  aùjoard'boi 
parce  que  nous  voyons  des  mapctiands  d'images  enlumirtées, 
sorte  de  troubadours  forains,  nous  chanter  d'une  voix  enrouée 
la  légende  du  Juif  errant  ou  Thistoire  des  condamnés  célè- 
bres. Mais»  du  temps  de  Rivaudeau,  cette  expression  n'avoit 
certainement  pas  d'autre  sens  que  te  mot  plainte  venant  du 
latin  pkmcttu. 

Les  complaintes  de  notre  poète  sont  quelque  cbose  comme 
des  lamentations  ;  ce  sont  des  monologues  assez  languissants 
où  se  trouvent  parfois  des  vers  heureux.  Une  des  plus  remar- 
quables est  celle  de  la  Filte  de  Jephté.  Cependant,  Rivaudeau 
auroit  dû  sentir  qu'il  est  des  sentiments  qu'il  ne  faut  pas  noyer 
sous  un  déluge  de  vers.  Combien  est  plus  touchante  la  naïve 
simplicité  du  livre  sacré. 

Et  flebat  virginitatem  suam  in  montibus. 

Elle  pleuroit  sa  virginité  sur  les  montages»  et  elle  accom- 
plit ce  sacrifice  avec  résignation  et  sans  phrases.  Comme  cela 
est  plus  grande  et  conune  cela  vous  remplit  le  cœur  d'un  sen- 
timent à  la  fois  doux  et  triste  I  Les  vers  de  Rivaudeau  vous 
laissent  froid,  et  le  récit  de  la  bible  vous  fait  venir  les  larmes 
aux  yeux.  Pourqud  cette  différence?  C'est  que  Rivaudeau  fait 
de  la  rhétorique  et  que  l'écrivain  sacré  nous  parlé  avec  une 
émotion  vraie. 

Une  autre'  complainte,  tirée  aussi  de  la  bible,  est  celle  de  la 
femme  de  Putifhar  qui  se.  plaint  amèrement  d'être  méprisée 
par  l'esclave  de  son  mari  ;  il  y  a  là  encore  de  la  rhétorique 
ampoulée  et  pas  autre  chose.  En  vérité,  si  tel  avdt  dû  être  le 
langage  dd  la  femme  de  l'eunuque  de  Pharaon,  nous  verrions 
décrc^tre  notre  admiration  pour  la  vertu  de  Joseph. 

Passons  aux  épftres  et  aux  poésfed  diverses,  c'est  là  que 
Rivaudeau  se  montre  sous  son  vrai  côté.  Facilité»  verve,  grftce, 
énergie  ;  il  met  tout  à  son  tervice,  et  s'O  a  quelques  vei^ 
traînants  et  quelques  expressions  faibles^  ces  défauts  sont  ra- 


chetés  par  d'émioentes  beauté&  Nous  citerons  presque  dans 
son  entier  la  pièce  adressée  à  ftnm  9dUeau,  rami  et  rémule  de 
Ronsard.  C'est  une  profession  de  foi  littéraire  ép^rgique  et 
parfois  éloquente  : 

Belleau,  mon  naturel,  dès  ma  plus  tendre  enfance, 
M'a  fait  admirateur. des  poètes  de  France, 
Et  singulièrement  du  merveilleux  Ronsard. 
Le  prince  sans  envie  et  premier  de  son  art« 
Hais  la  grandeur  de  ceux  de  votre  docte  ligue 
'    M'a  fait  désestimer  la  téméraire  brigue 

De  maints  qui,  sans  savoir,  sans  mérite  et  sans  heur. 

Guident,  présomptueux,  empoigner  votre  honneur. 

Car  qui  pense  imiter  la  lyre  incomparable, 

Belleau,  de  mon  Ronsard  à  Marsye  est  semblable. 

Lequel  fut  déchiré  par  de  jalouzes  mains. 

En  despitant  un  dieu  plus  grand  que  les  humains. 

Toutefois  un  fascheux  mdze  à  la  Yendemoise  (1) 

Bien  souvent  égaler  la  lyre  Quercinoise  (2).  * 

Celui-là,  mon  Belleau,  a  pareil  jugement 

Qu'un  Mide  phrygien  qui  préféra  le  chant 

Du  dieu  comemnseur  aux  gracieuses  rimes 

Du  plias  docte  Apollon.  Il  compare  les  cimes 

Des  cyprès  orgueilleux  aux  pauvres  aubespins 

Et  les  bas  Groizeliers  à  la  hauteur  des  pins. 

Celui-là  prise  plus  un  petit  édiûce 

Couvert  de  chaume  vieil  que  le  grand  artifice 

Des  superbes  palais,  ou  la  puante  odeur 

D'un  escbauffé  fouin  que  la  douce  senteur 

Du  sonêf  ambr^;ris  :  Hais  veux-tu  bien  entendre. 

Ami  Belleau,  de  moy,  la  cause  qui  fait  prendre 

Aux  bomme9  cet  avis  :  ou  c'est  un  ignorant 

Lequel  va  de  Ronsard  le  sçavoir  mesurant 

(i)  Ronsard. 

(1)  démcDi  M«»o<. 
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L'ftveugle  des  couleurs,  car  toujours  riguorauce 
Est  hardie,  Belleau,  la  seule  expérience 
Rend  rfaonune  plus  modeste,  et  les  doctes  et  grandz 
Sont  sobres  à  juger  phis  que  les  ignorants. 
Oui  c'est  un  cuidereau  qui  sçait  bien  quelque  chose 
Mais  pensant  tout  sçayoir  à  lui  comparer  s'ose. 
Un  autre  en  tenaillant  d'un  grand  homme  la  gloire 
Espère  de  son  nom  estendre  la  mémoire. 
Ha  !  ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  faut  acquérir  nom , 
En  blessant  des  meilleurs  le  durable  renom. 
Non,  ce  n'est  pas  ainsi  ;  car  la  dextre  prophane 
Du  meschant  qui  brusla  le  Temple  de  Diane, 
Guidant  crotstre  son  los,  (sacrilège  malheur) 
Sa  mémoire  a  noirci  d'éternel  déshonneur, 
Le  fouetteur  d'Homère  en  une  croix  honteuse 
Donne  nom  pour  jamais  à  la  troupe  envieuse. 
Ces  fiers  brouillons  des  artz,  ces  sophistes  venteurs, 
Lesquels  audacieux,  téméraires^  menteurs , 
Ontpincetté  l'honneur  du  grand  stratigirite, 
De  TuUe  et  Fabien  d'une  force  petite, 


Honsard  à  mon  advis  a  bien  suy  vi  le  train 
Des  meilleurs  anciens  et  touché  dans  leur  main. 
En  poète  parfait  aux  hymnes  il  décœuvre 
Une  encyclopédie  et  en  mainte  sienne  œuvre. 
Et  fait  nostre  langage  en  un  style  nouveau 
Passer  des  anciens  le  langage  plus  beau, 
Et  toutefois  Belleau  ces  rimes  magnifiques, 
Ces  vers  substantieux,  ces  odes  pindariques 
Sont  bien  mises  au  rang  de  ces  vieux  triolets, 
De  ces  petits  rondeanx,  des  Noëlz  nouvéletz 
Ecrits  jadis  sans  art  par  quelque  abécédaire, 
D'un  seul  bon  naturel  sans  fons  et  sans  matière» 

• 

J'ai  bien  peu,  mon  Belleau,  de  naturel  et  d'arti 
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Néanmoins  je  cognois  la  vertii  de  Ronsard, 
Et n'ay  point.  Dieu mercy, une tjmtxof  belière 
Ni  un  cerveau  asnier,  le  recognoissant  père 
De  votre  poésie,  et  je  suis  bien  content 

•  N'escrire  jamais  rien  pour  Timiler  pourtant, 
J'enten  peut-être  un  peu  de  Pindare  et  d'Homère, 
J'ai  lu  ces  bruyants  vers,  cette  Iliade  entière, 
Je  ne  veux  toutefois  escrlre  audacieux 
En  grœc  pour  espérer  atteindre  Tun  des  deux. 
Mais  recueillant  le  fruit  de  Ronsard  et  sa  muse 
Ailleurs  je  l'employray,  sans  qu'en  vain  je  m'amuse 
A  prendre  les  outilz,  en  voulant,  l'imiter, 
^t  singe  imitateur  la  besoigne  gaster. 

.    Le  mesmes,  mon  Belleau,  de  tes  vers  je  veui^  faire , 
Car  je  SQay  mes  larcins  ûnemeot  coiktsefaire  ; 
Vous  n'en  serez  marris  ;  que  veulent  mériteft 
Les  écrivains  sinon  qu'ils  puissent  profiter  7 
Qr,  comme  Ronsard  a  sur  nous  cet  avantage, 
En  l'art  qui  lui  est  propre  et  au  françois  langage. 
En  ma  possession  je  veux  m'approprier 
Ce  qui  n'est  point  de  lui,  et  m'est  péculier  (1)» 
Et  que  tant  dé  labeurs  et  de  nuitzet  de  veilles 
M'ont  donné  pour  fournir  les  cbrestienoes  oreilles^  ' 
Quand  je  descouvriray  les  merveille»  des  Grœcz 
Et  des  livres  sacrés  les  plus  rar^  secrets 
Encor  peu  entendus,  ma  plume  outrecuidée 
Ne  veut  pincer  pourtant  la  gloire  de  Budée^ 
Ni  du  grand  Hollandais  (2) ,  ni  de  ce  qu'en  ce  temps 
Du  savant  Toumebœuf  (3) ,  ô  France,  tu  atens.  ;    . 
Si  est*ce  que  j'espère  en  ma  basse  jeunesse 
Suyvre  les-pas  heureux  de  leur  docte  vieillesse,       . ,  . 

(i)  Parâcolicr.  PêdUiarU, 
(s)  Ervne. 
(s)  Tvmèbe. 
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Et  avec  la  faveur  de  la  GBviùité 
Doniier  uttê  grand'  œuvre  à  la  postérité. 

Ces  vers  donnent  une  idée  de  la  manière  de  Rivaudeau  et  de . 
ses  opinions  en  littératore.  On  le  voit,  il  étoit,  comme  presque 
tous  les  poètes  de  son  siècle,  un  fougueux  Ronsardien.  Il  s'in- 
digne de  ce  que  la  race  des  Zoîle,  race  probablement  destinée 
à  vivre  autant  que  les  poêles,  s'attache  fatalement  aux  oeuvres 
du  génie,  comme  le  ver  aux  fruits  de  l'arbre.  Il  n'a  pas  assez 
d'indignation  pour  flétrir  les  envieux 

Qui  vîeonent  tenailler  (l'iui  grand  homme  la  gloire 

et  il  voue  les  Erostrate  à  l'exécration  des  sièdés.  Cela  est  beau» 
et  cela  indique  chez  Rivaudeau  de  nobles  stotimentè.  Certes, 
tout  le  inonde  n'est  pas  capable  d'^rouver  de  Tenthoosiasme 
pour  les  grands  hommes  et  pour  les  grandes  œuvres  ;  il  en 
coûte  môme  beaucoup  à  notre  foible  nature  de  reconnoître  pu- 
bliquement des  supériorités,  et  voilà  pourquoi  il  y  a  tant 
d'hommes  qui,  sous  une  certaine  apparence  de  profondeur  et 
d'impartialité,  cachent  la  passion  du  dénigrement.  Rivaudeau, 
s'il  a  eu  quelques  défauts,  n'a  pas  eu  celui-ci  ;  son  admiration 
est  jeune  et  chaleureuse,  et  on  aime  à  le  voir  entrer  chevale- 
resquement  en  campagne,  prenant  la  défense  du  génie  contre 
ses  détracteurs,  et  les  marquant  au  front  de  son  vers  comme 
d'un  fer  ronge.  J'ai  cité  cette  épitre  à  Rémi  Belleau,  parce  qu'elle 
nous  montre  chez  Rivaudeau  comme  une  nature  généreuse  et 
ardente.  Pour  moi,  le  poète  n'est  rien  s'il  fait  correctement 
de  grands  vers  didactiques,  ou  s'il  se  contente  de  faire  bec- 
queter des  rimes  sonores.  Le  vrai  triomphe  de  i^écriyain,  c'est 
de  se  faire  admér  de  son  lecteur,  et  il  ne  lui  devient  sympathique 
qu'en  faisant  vibrer  l'une  et  l'autre  de  ces  cordes  de  l'àme, 
la  colère  et  l'amour.  Colère  contre  les  méchKntJ ,  amouir  pour 
les  bons,  voilà  ce  que  doit  exprimer  le  poète  :  une  émotion 
quelconque  doit  l'inspirer,  et  il  faut  que  nous  seotîoDS  les  bat- 
tements de  son  cœur  aux  battements  du  nôtre.  C'est  là  ce 
que  Rivaudeau  a  parfaitement  compris ,  et  son  hotineaf,  dans 


Boiumr  MT  BiKioraïuÉ.  187 

cette  pièce,  est  d'avoir  tourné  le  dos  aux  insnHeurs  du  génie, 
et  de  s'être  prosteroé  devant  les  grands  maîtres,     f  • 

Je  pourrois  multiplier  è  l'infiai  ces  citations,  mais  }e  crois 
que  j'en  ai  fait  assez  pour  avancer  ^ué  Rivaudeau  n*étoit  pas 
on  poète  dépourvu  de  taleiit  t  il  vient  certainement  bien  loin 
derrière  les  Ronsard,  les  tiégnier,  les  Belleau»  les  Ràpin,  'mais 
peut-être  ayoit-il  mérité  d'attirer  sérieosement  l'attention  des 
biographes  et  des  critiques.  Et  pourtant,  silence  complet  sur  lui; 
tellement  complet,  qu'on  ignore  môme  la  date  de  sa  naissance 
et  de  sa  morti  Ce  n'étoit  certainement  pas  un  de  ces  esprits 
originaux  qui  éclairent  tout  un  stède,  et  qui  mémo  après  leur 
vie  laissent  sur  la  terre  un  long  rayon  de  lumière.  Disciple 
enthousiaste  de  la  grande  école  de  Ronsard,  il  a  suivi  le 
maître  dans  sa  marGbe«  mais  il  n'a  pu  atteindre  à  la  gloire. 
U  s'étoit  pourtant,  lui  aussi,  bercé  de  douces  fllusions,  et  i) 
avoit  adressé  à  la  postérité  une  pièce  de  vers  qui  malheurçu- 

* 

sèment  s'est  ^arée  en  route.  Elle  est  curieuse  à  plus  d'un 
litre  ;  la  voici  dans  son  entier  : 

▲  LA  POSTÉaiTt. 

Or  reçof  tfion  labeur  saincte  postérité , 

Et  me  rend  quelque  los  si  je  l'ay  mérité  ; 

Mais  plus-tôt  rens  l'a  Dieu  qui  faist  l'âme  sçàvante 
,  Qui  béntôt  mon  esprit,  fait  ma  bouche  éloquente. 

Par  lui  j'ay  fagonné  un  ouvrage  immortel, 

Pafdurable  et  sacré,  que  ni  l'ire  du  Ciel 

Ni  l'été  chaleureux,  hi  la  dent  importune 

Du  temps,  ni  la  fureur  de  l'hotrible  Neptune 
'    Pourront  oncq'  abolir,  encores  que  la  mort 

Me  contraigne  surgir  sur  le  redoobté  bord 

Dans  l'esquif  de  Caron  :  toutefois  }e  ili'assenre 
'    Sur  mon  livre,  qu'alors  ma  partie  meilletire 

Pair  la  (kvêor  de  Dieu  sur  les  astres  sera 

Et  par  tout  l'univers  mon  renom  volera. 


Id8  BQUumM  Dc  BmuofmiM*, 

.  f  Alors  les  ;Bf($0ion9  des  per8(HU)es  atuinctes 
Rediront  tcistemeul'  celtes  de  mes  complainctes  : 

i    Alors  devant  les  rois  maiot  superbe  eacbafaut 
Entonnera  moa  nom  maiBleafois  et  bien  haut 
Sur  le«  courroux  d'Aman,  maug^é  la  fière  envie 
J'ay  mon  livre  animé  d'une  durable  vie. 

Celte  pièce  qui  est  d'un  souffle  assez  fort ,  mais  qui  indique 
chez  Rivaudeau  une  prfeompiion  de  beaucoup  supérieure  à  son 
talent,  rappelle  VExegimanumentum  d'Horace.  Rivaudeau  avoit 
certainement  les  vers  du  poëte  latin  présents  à  la  pensée  en 
composant  cet  hymne  à  la  postérité.  lî  s'écrie  comme  Horace  : 
Non  omnà  monar  !  , 

Par  lui  f  ay  façonné  (in  ouvrage  immortel. 

'      r  -  • 

„  Qu'est  deyemi  l'ouvrage  immortel  ?  un  des  rares  exemplaires 
qui  nous  en  restent,  le  seul  peut-ôtrç,  est  enfoui  poudreux  et 
jaune,  dans  un  des  nombreux  rayons  fie  la  bibliothèque  d^ 
l'Arsenal,  et  je  crois  qu'il  n'est  feuilleté  qu'à  de  bien  longs  in- 
tervalles.  Est-ce  là  cette  durable  vie  qu'ambitionnoit Rivaudeau? 
Il  est  permis  d'en  douter.  Gomme  une  foule  de  jeune  poëtes, 
confiants  en  leur  génie,,  il  avoit  chanté  un  hymne  à  la  postérité 
et  désiré  l'immortalité  d^'Horaice.   . 

Hélas  !  la  postérité  e9t  restée  sourde  à  ses  prières,  et  pen- 
dant que  tous,  ignorants  et  petits,  savent  par  cœur,  les  vers  du 
chantre  de  Mécènes ,  les  savants  connoissent  à  peine  Rivau- 
deau. La  gloire  d'Horace  est  universelle  et  durera  autant  qu'il 
y  aura  dans  un  coin  du  monde  un  peuple  civilisé.  Aussi,  si 
parfois  les  mojrts  se  réveillent  dans  leur  sépulcre,  son  oreille 
doit  être  doucemeat  flattée  en  écoutant,  le  concert  d'applau- 
dissements, qui,  dans  chaque  siècle,  accueille  ses  œuvres  et 
ses  vers.  Rivaudeau,  m  contraire,  doit  se  sentir  environné 
d*un  morne  silence. 

Mais  qu'importe  après  tout  7  qu'importe  à  ceux  qui  dorment 
dans  la  tombe,  le  bruit  que  peuvent  faire  leurs  ouvrages  après 
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la  mort  7  Leur  pierre  est  trop  lourde  et  leur  srommeB  trop  pro- 
fond pour  qu'ils  puissàit  entendre  ce  qui  se  passe  sur  la  terre. 
Et  d'aflleurs,  edtnne  de  lettrés,  acclamations  de  la  foule,  gran- 
deur du  nom,  qu'est-ce  que  tout  cela  pèse  dans  les  balances 
étm-neiles? 

Alfred  dntAun. 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE;. 


À  Honsimu^  miasT. 


MOltSlfilIR, 

Si  Tos  amis  et  vous  êtes  sortis,  comme  vous  me  le  dites,  des 
bornes  de  la  modération  pour  un  aussi  mince  sujet  de  dispute 
qui  celui  que' vous  a  divisé,  il  faut  que  vous  soyez  bien  phis 
jeune  que  votre  âge  et  de  vrais  enfants.  Lisez,  je  vous  en  prie,' 
le  joli  poème  des  DisjnUés  He  Rhnlières,  et  profitez  des  bonnes 
leçons  qu'il  donne  en  beaux  et  bons  vers. 

Vous  me  demandez  mon  opinion  sur  la  question  (d'une  haute 
importance)  de  savoir  si  BoiJean,  dans  sa  seconde  satyre  adres- 
sée «à  Molière,  a  voulu,  tout  en  louant  notre  premier  comique, 
lui  donner  une  leçon  indirecte  et  adoucie  par  des  éloges,  sur 
sa  trop  grande  îadiiié  à  rimer  T  — 

Je  ne  prétends  pas  décider  cette  question.  Mais  je  pense  que 
Boileau  n*a  pas  eu  cette  intention  secrette  et  que  rien,  à  ce  qu'il 
mé  semble^  ne  trahit  dans  le  cours  de  cette  deuxièoiç  satyre  où 
je  ne  vois  qpe  des  plaintes  fort  justes  sur  la  diflScuIté  de  la 

la 
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rinie,,  4u  traité  d^  ii(|j<9i}le  laocé  coni^  l^a  mauv«i3  rûn^r» 
(les  .b^misticbes  doai  Boileao  8^  inoqiie  Ploient  prôv  dittop, 
d^  peNâ$iea  de  Méoage)  et*ua  hcaiMBage  sincère  rapMfo  k  wlf0 
grand  poêla  comique. 

Cette  satyre  ebt  de  i66&,  et  n'a  été  imprimée  qu'ea  196i&«^ 
Eo  166&,  fioileau  n'avoit  que  28  ans,  et  Molière  en  avoit  &&.— 
Celui-ci  n'avbit  pas  encore  fait  le  Misanihrope  ;  mais  il  avoit 
déj^  donné  un  certain  nombre  de  comédies,  entre  autres  VEcole 
dei  Marti  et  V École  des  Femmei,  en  1663.  —  Le  jeune  Boileau 
avoit  adressé  des  stances  fort  agréables  à  Molière  au  sujet  de 
son  École  des  Femmes,  et  ce  furent  peut-être  ces  stances  qui 
commencèrent  leur  liaison  et  leur  amitié,  La  satyre,  à  Molière, 
est  le  second  des  grands  ouvrages  de  Boileau,  dans  Tordre  des 
dates;  il  étoit  jeune,  inccHinu;  il  étoit  grand  admirateur  de 
Molière  qui  avoit  déjà  commencé  et  même  établi  sa  réputation 
d*uQe  manière  brillante;  eft(-il  été  de  bon  goût,  eût-il  été  dans 
les  convenances  que  ce  jeune  homme  qui  entroit  dans  la  car- 
rière eût  songé  à  faire  la  leçon  à  un  poëte  dans  lequel  il  voyoit 
un  maître  de  Tart,  et  dont  il  ambitionnoit  l'estime  et  Tamitié  ? 

L'étude  de  l'histoire  littéraire  et  de  la  biographie  de  nos 
grands  hommea  est  one  partie  ^^sentieBe  de  l'étude  de  noire 
UttéraiureL 

Aprèa~tout«  je^  voua  r^te  que  Je  ne  décide  point  la  question* 
le  laissa  volontiers  à  chacun  son  opinion  sur  ce  point  coBMtte 
sur  beaucoup  d'autre&  Voua  m^  nommea  oMigeamment  m  sage; 
hélas  I  Je  voudrais  l'ôtra  ;  mais  S  s'en  faut  bien  ;  je  n'en  dis  pas 
moina  aux  jeunes  gens  :  soyea  sages»  si  vooa  veniez  être  heu- 
reuxi  et  ne  disputex  pas. 

Qui  diseute  a  raison,  et  qui  dispute  a  tort. 

Adieu,  Monsieur,  agréez  mes  aîneètee  et  aflbotueoaes  sakh 
tatiooa.  Aubbipul 

Je  me  passeroia  bien  du  protooeteoérémomenaBnent  bannal  : 
de  la  co^tidératùm  disting^tée  aoec  UkfÊelie  vouê  OÊset  tkonneur 
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<f  «nv.  0te.  Ne  vous  flkhez  pas  de  ce  petit  reproche  ;  je  fais  ce 
qof^  je  pcds  pour  néffter  hr  bienveillante  estime,  je  dirai  mâme 
la  recoon^rissance  et  l'attachement  delà  bonne  et  studieuse  jeu- 
nesse qui  suit  mes  leçons  ;  et  j'aurois  du  chagrin  qu'elle  ne 
trouvât  pas  d'autres  expressions  pour  moi  que  pour  le  premier 
venu. 


A  MONSIEUR  PiJJOULX, 

I 

(antMir  draBuU^ne  et  minéialoftiite). 

Mon  bon  et  aimable  confrère,  voilk  une  lettre  charmante  et 
qd  vaut  bien  mieux  qu  mes  earticles.  Je  ne  puis  vous  dire  Umt 
le  plaisir  qu'elle  méfait  ;  on  est  heureux  d'être  compris  et  senti 
par  ceux  dont  on  désire  le  plus  le  suffirage  ;  c'est  celui  d'homme 
tels  que  vous  que  j'ambitionne  ;  car  je  sais  que  par  le  temps 
qui  court»  on  est  bien  peu  sensible  au  naturel,  à  la  vérité»  à 
tout  ce  qui  n'est  que  l'expression  simple  d'oo  bon  conu*.  J'ai 
dis  tout  naïvement  ce  que  je  pense  du  talent  de  Picard,  et  je 
crois  avoir  été  juste  en  même  lampe  qu'ami.  Il  est  eontent  de 
mes  articles,  il  le  sera  de  votre  lettre^  car  je  veux  qu'il  en  ait 
le  plaisir  et  je  vais  la  lui  envoyer.  Il  y  a  loogtmps«  mon  cher 
Pttjoulx,  que  j'ai  jugé  que  nous  nous  entaodriens  fort  bien 
vous  et  mûi;  vous  avez  pu  sentir  dans  le  peu  de  rriations  qtle 
nous  avons  eueâ  ensemble,  combien  je  vous  estime  et  vous 
aime,  et  si  les  circonstances  n'ont  pas  fait  que  ces  relations  fus- 
sent plus  fréquentes ,  elles  ne  m'ont  pas  empêché  de  vous  ap> 
précier*  de  désirer  votre  bienveillance,  d'en  être  très  flatté^  en 
un  mot  de  m'bonorer  de  votre  amitié.  le  vous  prie  d'agréer  les 
assurances  de  la  mienne. 

Ahdsibux. 

(4e  raeadènie  frtifolse}. 
Ce  so  février. 


192  BULUtTlNOU  BULIOPBILB. 

^  ,    À  MONSIBUft  NYOlf»  UBBAIBB. 

Aix-«n-ProTfnce,  et  90  août  1789. 

MoNsietB, 

• 

Vous  m'avez  fait  un  charmant  cadeau»  en  me  donnant  votre 
catalogue  de  la  Valière.  Indépendamment  de  son  mérite  intrin- 
sèque, il  m*est  très  précieux  puisqu'il  vient  de  vous,  et  il  me 
sera  très  utile  pour  le  relevé  que  je  fais  des  livres  de  la  biblio- 
thèque Méjanes.  Ces  livres  sont  empilés  pêle^mile  sur  des 
planches,  et  dans  un  tel  désordre,  qu'il  est  tel  ouvrage  dont  je 
n'ai  pu  rassembler  les  différents  volumes  qu'après  plus  de  dix- 
huit  mois  de  recherches  et  de  travail.  Vous  jugez  de  l'embarras 
que  je  dais  éprouver  pour  faire  cette  opération,  dans  un  local 
très  étroit,  relativement  à  l'énorme  quantité  de  volumes  Q'e  n'eu 
suppose  gaères  moins  de  soixante  et  dix  mille),  et  n'ayant  pour 
tout  aide  qu'un  seul  homme  de  près  de  soixante  ans,  qui  ne  voit 
pas  sans  lunettes  et  qui  sait  tout  au  plus  lire  le  françois.  Aussi 
ne  suis-je  pas  encore  bien  avancé.  Je  n'ai  pu  multiplier  les  col- 
laborateurs, parce  qu'il  est  comme  impossible  de  trouver,  dans 
nne  certaine  classe,  des  personnes  d'une  honnetteté  inacces- 
sible à  la  tentation  de  s'approprier  quelque  portion  d'un  dépôt, 
qui  appartient  à  tous,  et  dont  on  sait  qu'il  n'existe  point  encore 
d^inveotairè.  La  certitude  de  ne  pouvoir  être  convaincu  est 
une  amorce  à  laquelle  les  probités  ordinaires  ont  de  la  peine  à 
résister.  J'aime  mieux  travailler  seul  et  plus  longtemps,  que 
d'exposer  la  Bibliothèque  à  être  impunément  pillée. 

Je  désirerois  savoir  où  en  est  l'impression  de  l'histoire  ro- 
maine de  Fei^gusson.  Il  me  tarde  de  voir  la  fin  d'un  ouvrage, 
pour  lequel  je  suis  engagé  et  en  avance  vis-à-vis  des  personnes 
qui  l'ont  terminé.  Je  vous  serai  fort  obligé  si  vous  voulez  bien, 
dès  qu'il  sera  fini,  m*en  envoyer  une  couple  d'exemplaires 
complets,  et  y  joindre  un  extrait  de  mon  compte  courant  avec 
•  vous. 


Mes  compliments,  je  vous  prie,  à  toute  votre  chère  famille, 
saos  oublier  M.  Doré,  et  mes  respects  à  mesdames  et 
MM.  NyoD,  etc. 

Je  suis,  avec  beaucoup  de  reconooissance  et  d'attachement, 
MoD^eur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

GfBBLIN  D.  M. 

Nota.  Jacques  Glbeltii,  savant  bibliographe,  seci-éulre-perp^iuel  de  l'Aca- 
démie d*Ali,  est  né  en  1744.  A  ta  mort  du  marquis  de  Méjanes  qui  fonda, 
par  MB  legs,  la  MMtotlièquê  de  la  ville  â^AH,  le  tS  déeembfe  17M,  les 
admiiiieurateQra  oomaiièffeat  po«r  blMloiliécalre  l'abBé  R^ve  et  po«r  imm-  ' 
bibljotbécalre  le  docieàr  Gibelin.  lia  décidteeni  que  ce  dernier  (saoa  doute 
4  cause  de  la  juste  confiauce  qu'il  Insplrolt  ou  des  InUrmliés  de  i*abbé  Rive) 
frrolt  seul  on  inventaire  de  tous  les  livres,  que  tous  sero'ent  marqués  d'une 
«stsmpine  portant  BihKotkè^t  Miftmtt;  et  quH.nVn  serolt -prêté  *  auenn 
qni  que  ee  fM,  cooformément  aux  Intentions  etpreaaea  du  donateur. 

M«  GIbdIn,  longtempe  privé  de  tralteffleat,  ne  eeaaa  point  de  s'occuper  do- 
la  bibliotbèque  de  Méjanes,  soit  en  transcrivant  sur  plus  de  5o,qoo  cart^ 
les  titres  de  tous  les  ouvrages  aiec  une  mluuUeuse  exactitude,  soit  en  solli- 
citant auprès  des  administrations  le  moyen  de  Taire  Joxiir  le  public  de  tant 
ée  ricbesseé;  tes  efforts  fbrent  inutiles.  Ce  vénérable  dbeti'ur  oMurut  MblIfH 
tMcaire  hoaoralro,  le  h  ftvrier  iSaS.  Une  notice  sur  H.  le  docteur  GlbeUa* 
«  été  lue  4  ta  séance  publique  de  l'Académie,  le  7  Joia  i898,  par  M.  Charius 
Giraud,  de  l'Instliut,  et  ministre  de  l'instruction  publique.  Cette  noUce 
rappelle  tous  les  services  que  M.  Gibelin,  lui-même  un  des  principaux  fon- 
dateurs de  TAcadémie;  avoit  rendus  aux  sciences  par  ses  nombreuses  traduc- 
tloira  de  Prteltiey,  de  Fergusson,  de  Fontana,  de  Swédiaur,  de  Klrwan,  etc. 
—  Oopeut  aussi  lire  des  déiaUs  Iniéreesants  sur  ce  savant  bibliographe, 
dauf  la  wHkê  twr  la  Mibliêîhéqw  dUiJc,  par  M.  £.  Rouard.  Tout  le  monde 
a  su  apprécier  cette  notice  du  bibliothécaire  actuel  dont  la  ville  d'AIx  aura 
â  reoonnolire  le  sèle»  ft  son  tour.  On  sait  combien  celte  bibliothèque  s'en- 
ricbit  chaque  Jour  |)ar  ses  soins  assidus  et  par  son  aptitude  Si  acquérir  les 
oavragés  principaux  qui  manquent  dans  chaque  série.  Ce  volume  que  l'au- 
teur a  si  flMdestemeut  inUtulé  notice,  est  préeédé  d\»tt  essai  sur  Vhistnlfe 
iitténdie  de  ta  ville  d'Alz,  sur  ses  aocieaues  bibllethèques  publiques,  sur  ses 
monuments,  sur  les  hommes  Illustres  de  ta  Provence,  etc.  On  ne  peutrepro*- 
cher  qu'une  seule  chose  à  l'auteur,  c'est  qullavolt  promis  deux  volumes 
et  que  le  premier  fait  attendre  impatiemment  la  publication  du  deuxième. 

(Note  de  t'éditeur.  t  10  avril  1851.) 
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GHABLBS  POOGBIS  A  M.  LE  PBOTBSSIRJa  WTTTBIlBACn   Dt   LBTM, 

SO  OCTOBRE  1813. 

J'aorois  dû  vous  remercier  beaucoup  plus  tôt  de  la  t^Ue  et 
exceUeate  lettre  latine  que  vous  ni*ayeE  fait  rhonneur  de  m'a- 
dresser.  Eq  la  recevant  j'ai  cru  que  je  me  Dommois  Atticus, 
car  personne  aujourd'hui  n'écrit  le  latin  d'une  manière  aussi 
élégante,  ni  aussi  pure. 

tarmelteK,  Monsieur  le  professeur,  que  Je  vous  rende  ici  un 
compte  Ëuccfoct  du  dictionnaire  dont  je  m'occupe  depuis  M  ans, 
et  surtout  de  mes  origines  de  la  langue  fra^nçoise,  qui  eu  sont 
pour  ainsi  dire,  les  prolégomènes.  Le  programme  de  ce  diffir 
cile  ouvrage,  ce  programme,  dis-je,  que  j'ai  déposé  avant  la 
révolution  de  1780,  dans  les  archives  de  quelques  académies 
auxquelles  j'ai  rhonneur  d'appartenir,  a  été  imprimé  dans  les 
principaux  journaux  de  Paris  et  de  Londres,  et  plus  récemment 
à  la  tête  de  mon  Essai  sur  les  antiquités  du  Nord  en  1797. 
Moins  heureux,  moins  habile  sans  doute  que  l'illustre  Sam. 
lôfanflon,  car  il  termina,  dit<m,  en  neuf  années  son  didiomialre, 
qui  n'a  pas  médiocrement  contribué  à  étendre,  }^)serai  presque 
dire  à  exagérer  les  richesses  de  la  langue  angloise;  j'ai  com* 
mencé  le  mien  à  Rome  vers  l'année  1777 ,  et  je  ne  l'ai  point 
encore  entièrement  terminé.  Ce  fut  au  Vatican  que  je  fis  mes 
premières  recherches  sur  les  (nrigines  de  la  langue  fraoçdse, 
je  les  ai  continuées  depuis  au  Brftish  Muséum  de  Londres  et 
spécialement  à  Paris,  dans  notre  Bibliothèque  du  Roi,  l'un  des 
plus  riches  dépôts  littéraires  de  l'Europe. 

Je  vousavouerai  iciavec  franchise,  Monsieur  leProfesseor,  qu'à 
fépôque  où  je  commençai  mes  recherches  sur  les  origines  de 
la  langue  françolse,  je  cédai  à  la  séduisante  manie  des  systèmes  ; 
mais  à  Taide  d'un  peu  de  philosophie,  j'abjurai  bientôt  cette 
mythologie  si  dangereuse  et  qui  né  sert  jamais  qu'à  rendre  plus 
difficile  la  recherche  de  la  vérité.  Enfin  il  m'arriva  ce  qui  arrive 
à  presque  tons  les  hommes,  je  parvins  laborieusement  du  com- 


4 
I 

Il  MlUftm M  iOUOrfllLB.  19S 

po0&  an  BkBfiè.  8as8  doute  il  aeroit  mîeox  de  suivre  la  marche 
cotttnife;  mais  xm  toAi  que  l'imagiûaticm  est  la  sœur  aînée  de 
la  raiMB,  baureax  encore  lorsque  cette  demlèm  n'est  p(Ant 
irailée  en  cadette  de  Normandie. 

La  recherche  d'une  langue  primitive  d'après  des  sons  pré- 
tendas  primitifs  el  commans  à  tous  les  hommes*  me  parolt,  Je 
voua  i'avow,  uo  romafi  de  philologie.  le  trouvai  plus  naturd 
da  croire  qae  lee  invasions,  les  émigrations,  les  grandes  crises 
de  la  nature^  les  voyages,  le  commerce,  les  divers  accidents 
poBtîqoes  ayant  nAiessairement  mêlé  les  nations,  il  a  dû  en 
résottar  que  les  iâUtees  ont  subi  les  mêmes  mélanges  ;  or,  si 
les  nations  sont  mixtes,  doiVK>tt  s'étonner  que  l'Orient  ait  retenu 
des  mots  propres  aux  langues  du  Nord,  et  que,  notre  Europe  se 
soit  eariehle  de  quelques-uns  des  termes  en  usage  chez  les 
babitants  de  l'Arabie  et  de  l'Iode?  Sans  doote  il  y  a  eu'  et  il 
existe  peut-être  encore  des  langues  indigènes  ;  mais  quant  à  la 
sqqmitlon  d'une  langue  unherselle  et  primitive.  J'avoue  qu'il 
ne  me  paréit  potet  contraire  aax  lois  d'une  sage  critique  de  se 
rakmr  à  an  senddtirte  système.  Je  ne  sds  donc  dans  mes  ittve&-  ' 
tigacloûs  étymologiques  m  exclusivement  orientaliste,  nf  par- 
tisan eselûsif  des  origines  septentrionales.  Une  métaphyànqûe 
^porée  et  dégagée  de  toute  hypothèse,  une  étude  approfondie 
de  l'histoire  autant  qu'il  est  possible  à  Tesprit  humain  d'en 
démM^  les  prinefpanx  traits  à  travers  ta  nuit  des  temps  et  la 
forie  des  fables  qui  se  pressent  autour  du  berceau  des  peuples, 
telir  sent  les  fils  qui  doivent  nous  conduire  dans  le  dédale  éty« 
mofagfQoeL  Ms  l'amalogie ,  toutefois  en  nous  défiant  de  ses 
dngereasM  déoeptioris;  enfin  l'étude  comparée  d'un  grand 
imn^re  de  tangues,  m'a  souvent  fourni  aussi  d'heureuses  dé- 
couvertes. Je  crds  futile  d'ajouter  ici,  que  je  me  suis  abstenu 
de-laptapart  des  moyens  employée  par  les  étymologistes,  tels 
qee  l'apodcq^,  la  meàttièse,  le  metaplasme,  surtout  fanti* 
piMsef  etc.,  etc. 

Ifads»  Monsieur  le  Professeur,  qMique  j*aie  quelque  peiné  à 
admetuta  une  làngoé^priitâtilte  et  des  sotts  communs  à  la  gêné- 
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raillé  des  hoaunes,  puisqu'il  est  des  nations  antières  privées 
de  la  faculté  de  prononcer  certaines  letin^,rr(momaU>pée  est 
toujours  ma  boussole  .dans  mes  racberehes,  surtout  poor  les 
termes  consacrés  à  la  représentation  des  divers 'ob}ets  de  la 
nature,  ou  à  l'expression  d'un  fait  pbysîque.  EMn  je  le  népèle, 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  différents  êtres  de  la  création* 
animés,  ou  même  idapimés,  je  n'ose  pas  dire  prétendos  înaoir 
més,  car  cela  nous  jeiteroit  dans  une  discussion  sifascriumeat 
étrangère  à  inon  sujet.  J'observerai  que  cette  règle  est  sur** 
tout  recommandable  pour  les  mots  monosyllabiques*  Ënsoile, 
Monsieur  le  Professeur,  je  sais  douter.  Que  peut-oo  faire  de 
mieux  après  avoir  travaillé  36  ans  sur  les  mêmes  matières  ?  et 
le.doute  n'est-il  pas  le  plus  sûr  résultat  de  l'expérience,  toujours 
si  laborieuse  et  si  souvent  amère?  Bref,  je  me  borne  en  gé-* 
néral  à  présenter  mes  opiiiions  personnelles  comme  de  simples 
ccmjectures. 

Mon  trésor  des  origines  de  la  langue  françoise  qui  formera 
six  volumes  in-folio,  renferme  :  i^  L'opinion  des  étymologistes 
qui  m'ont  précédé  et  que  souvent  même  je  discute  lorsque  cela 
me.  paroit  nécessaire  ;  2®  Mon  opinion  personnelle  ou  pour  par- 
ler plus  convenablement ,  mes  conjectures  sur  la  véritable 
étymologie  des  mots  françois  ;  S<|  Enfin  diverses  recherches  sur 
l'origine  des  mots  soit  europée;is,  soit  exotiques ,  desquels  j'ai 
dérivée  ceux  qui  appartiennent  à  notre  langue,  en  un  mot,  j'ai 
cru  devoir  suivre  la  marche  indiquée  par  Socrate  et  adoptée 
par  le  prince  des  orateurs  latins.  «  Probare  quiSgimilUma  ofK 
«  videantur,  eanferre  causas  et  quid  in  qmnquam  se$èUniiam 

•  dici  possit  expramere;  nullâ  haHià  suàamtaritate^  jtidicmm 

•  OMidietutuni  relinquere  integrum  ac  Uberwn  :  teneUmus  hanc 
«  cansuetudinem  a  Socrate  traditatn.  •  De  Dtvinat.  L.  il  C'est 
ici  le  lieu  de  vous  rappeler  avec  quel  zèle  mon  meiUeur  élève 
M.'  Théodore  Lorin  que  je  me  suis  appliqué  à  former  durant 
21  ans,  et  qui  a  l'honneur  d'être  connu  de  vous,  m'a  secondé, 
et  sous  ma  direction  immédiate,  dans  mes  nombreuses  et  dif- 
ficiles recherches.  Je  dois  même  ajouter  que  si  ma  santé  qui 


s'affitiblit  lotts  les  joti»  et  les  années  qui  s'at^pesantissent  sur 
oMitâte,  ne  me  penaieUûiettl  poitit  de  temUier  mon  faneur  des 
origines  de  la  langue  firancoise,  sous  peu  d'années  il  seroit  en 
éiat  de  cominoer  et  mâme  d'acbever  les  dernières  lettres  de 
mon  dictionnaire  étymologique. 

J'ai  fait  aussi  un  dMgé  de  mon  trésor  des  origines  qui  for- 
mera au  plus  trois  volumes  isk4?.  Je  me  borne  k  y  rapporter 
les  opinions  prîneipales  en  supprimant  tant  pour  mes,oQo|ec- 
tures,  que  poor  celles  des  autres  étymologistes ,  les  citatâoos 
des  textes*  et  tout  ce  qui  est  historique.  CkHume  en  général  j^ai 
peu  d'illusions,  pas  même  celle  de  croire  que  je  n'en  ai  aucune, 
ce  qui,  selon  moi,  M  la  plus  dangereuse  de  toutes,  cet  abrégé, 
où  il  y  aura  nécessairement  moins  d'érudition  que  dans  mon 
trésor  des  origines^  sera  cq)endaat  plus  redierché  et  trouvera 
un  plus  grand  nombre  jde  lecteurs. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  je  pîace  à  la  suite  de  mes  origines 
un  voeabulaiie  polyglotte  des  mots  à»  première  nécessité  pour 
tous  tes  hommes  .dans  Télat  de  nature,  et  abetraotion  jGodie  de 
la  civAisation.  lie  nombre  de  ce»  mots  s'élève  environ  à  trois 
cents.  ,NoteE  que  poai^  les  langues  .exotiques  j'ai  suivi  l'ortbo- 
grapbe  prop^  à  notre  prononoatîon. 

U  me  reste  mainteoenti  Monsieur  le  Professeur,  à  vous  par- 
ler de  mon  dictionnaire  grammatical  et  littéraire  de  la  langue 
françoise  ;  mais  je  n'en  met|rai  sous  vos  yeux  qu'une  notice 
encore  pkis  sommaire  que  la  précédente,  et  je  me  rédmrai  à 
an  simple  laUeau  pour  ainsi  dire  synoptique  : 

i*  La  classification .  grammaticale  de  chaque  mot,  et  la/Ua- 
tioction  du  genre  des  connoisélances  auquel  il  aMortien^  ; 

3*  Un  extrait  rapide  dç  l'étymologie  du  mot  rédigé  en  peu 
de  lignes,  mais  cependant  d'une  manière  moins  légère,  moins 
'  inconsistante  que  celles  qui  se  trouvent  eo  tète  4u  dictionnaire 
dç^ohnson; 

Les  définitions;  cette  partie  entièrement  plnlosopbique  doit, 
sans  contredit,  être  considérée  comme  la  plus  utile,  la  plus 
imposante;  car  lorsque  les  erreurs  des  hommes  ne  sont  pas 
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des  «rreiUB  de  pbysiqqe,  eDet  aonl  presque  toojoim  des  erreurs 
et  grammaire;  qoiiloii8  que  les  dëfiaitioos  éCDient  néceitstiri^ 
meut  le  partie  la  phs  hharieuse  «i  aussi  la  plue  dilicate.  Eu 
effet,  esl^il  rien  de  plus  diflicile  que  de  dëfiûîr  des.  mole  avec 
des  mots  qui  eux-mômes  ont  beeoia  d'ttre  défloia?  Telle  est, 
au  reste,  après  bien  des  tentatives  infimetueuses,  la  marche 
que  j'ai  suivie.  Durant  environ  dix  années,  je  me  fuia  occupé  à 
Ure  attentivement  les  écrivions  dttsiques  de  la  France,  dont  ks 
priildpaux  s^élèVeot  an.  nombre  d'environ  sobtante-dnq  ;  la 
Flranœ,  quoi  qu'on  en  dise»  a  aussi  des  olassiqneB  ;  j'en  ai  extraR 
une  séde  très  coQsidérablede  senteooes  onphtaseadétachâesqni 
renfinmlent  chacune  une  acception  particulière.  Le  crolrîe»- 
voas?  Ces  divers  exemples,  que*  selon  asoi,  û  était  indfâpen^ 
eablt  de  réann*  avant  asémede  songer  à  rédiger  mes  défini^ 
tiens,  s'élèvent  à  plus  de  deux  cent  millet  J'ai  (ait  ansake  un 
choix  très  sévère  sur  ces  nombreux  aiatérian  rangés  par  onlre 
irtphabétique  et  distribués  en  plusieurs  registres,  or  «'est  ce 
choix  que  j'ai  cru  devoir  présenter  au  lecteur,  non  s«IIob  l'oMre 
des  siècles,  mais  selon  Tordre  des  idées,  oe  qui  m'a  paru  plus 
utile  et  plus  réellement  philoscqphique  ;  c'est  ee  choix,  dis^fe, 
qui  entre  dans  la  composition  de  mod  dictionnaire  grammetical 
et  littéraire.  Vous  connoissea  le  Vocdxdah^  de  r Académie  délia 
€rusca,  celui  de  rAeadémie  de  Madrid,  de  l'Académie  de  U»- 
bonne,  etc. ,  combien  de  fais  n'aide  pas  regretté  que  notre  die- 
tiomiaîre  de  l'Académie  fran^oise  n'ait  pas  été  composé  sur  ce 
plan.  Elle  l'a  senti  elle-même  et  dans  son  nouveau  dietioflUflére 
elle  admet  des  exemptas.-  Bref,  f  si  obtenu  de  toutes  ee»  aceep- 
tiens  préalablement  réumes  et  jtar  un  procédé  pour  ainsi  dire 
algébrique,  des  définitions  assez  exactes,  quelquefois  j'ai  appro- 
dié  de  la  vérité  ;  constamment  7  Non  sans  doute.  Quoi  qu'il  en 
aeit,  }*ai  eu  sein  de  m'disfesnir  de  tout  ee  qui  sent  la  pompe  et 
l'affectation,  ce  que  n'a  pas  toujours  fait  Johnson.  Point  de  vraie 
philosophie  sans  one  grande  simplicité  ;  c'est  par  des  rappro- 
cheavents  et  non  par  des  adages  qn'H  (iMit  inviter  les  lecteurs  è 
l'ebservation,  à  la  réflexion,  à  la  méditation  ; 
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h""  Les  acceptions  dont  chaque  mot  de  la  langue  est  suscep- 
tible, ces  nuances  délicates  et  fugitives  qu^on  assigne  moins 
encore  qn'on  ne  les  indique  à  Pbomme  dé  génie,  àlliomme  de 
goftt  que  la  nature  et  son  talent  ont  a^^erti  qu^écrire  c'est  pein- 
dre, et  qu'enfin  on  ne  peut  arriver  à  l'entendement,  à  la  raison, 
au  coeur,  que  par  les  sens  et  les  détails.  Or,  cette  réunion  d'ac- 
ceptions diverses  appuyées  d'exemples  choisis  avec  sévérité 
sur  une  masse  immense,  comme  ]e  viens  de  vous  le  dire  plus 
haut,  m'a  paru  de  nature  à  ne  pas  étendre  médiocrement  le 
domaine  de  la  langue.  l'ài  eu  souvent  occasion  d'6tr%  surpris 
de  la  foule  de  nuances  dont  le  mot  est  susceptible  sous  la  plume 
d"un  grand  écrivain.  Ces  recherches  sont  entièrement  termi- 
nées et  même  depuis  longtemps. 

rabrège,  car  cette  lettre  est  delà  bien  longue,  et  c^est  com- 
raettr&un  péculat  littéraire  que  de  dérobet  quelques  moments 
il  lIHustre  professeur  Wyttenbach,  etc.,  etc. 
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#trm  tnr  livib  fosT  maai. 

Cleri  TuroneDsis  hymoi  duo. — Ad  Henricuai  IIII» 
Ga]liarum  et  Navarae  regem,,unuâ  unie  pugnam; 
aller  postyictomm  Ibriacain.  —  Âddita  ea^  veruacula 
veraio.  —  dugustae,  Turarum  M  JDLXXXX* 

Deux  hyfidoep  du  clergé  de  Tours,  Tua  avparavant 
la  balaille,  et  Tautre  après  la  vietohe  de  Sainct-àndré 
d'Iviry^  Au  Roy  Heury  1111,  Roy  de  France  et  de  Na* 
YMrre.  Tournez  du  latin  li.DL.KXXX. 

A  i«'£piTaiia  du  Bulletin  du  BibUophUe. 

Monsieur  et  Ami, 


Vous  A*miex  peut-éUBpiB  bien  réfléolii  à  qooi  voua  aoua  M- 
poner,  voas,  et  mo%  quand  voua  m*«vez  chargé  de  roâdre 
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coiQpte  de»  Deux  hjfnrne^  an  ckrgi  di  Tmirs  !  Vous  n'avez  vu 
dans  votre  mince  plaquette  qu'une  invective  contre  les  Cau'^ 
teurs  de  désordre  au  xvi*  siècle  ;  qu'un  pamphlet  de  circon- 
stance échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  fureteurs  bibliographiques. 
Il  est  à  craindre  que  vos  lecteurs  n'y  entrevoyent  autre  cho9e, 
et  que  M.  le  procureur  de  la  République  surtout,  quod  Deut 
avertatl  n'y  flaire  l'odeur  d'un  complot  monarchién  !  Gomme 
nous  ne  voulons  nous  susciter  de  mauvaises  aiEdres  avec  per- 
sonne, nous  nous  h&terons,  avaut  tout,  de  faire  acte  d'adhésion 
à  l'ordre  de  choses  que  M.  Suin,  ou  tout  loutre  de  même  estoc, 
a  mission  de  sauvegarder.  On  ne  sait,  monsieur,  quel  vent  peut 
souiïler  demain  :  d'ailleurs,  d'illustres  exemples  de  prudence 
nous  ont  été  donnés  en  février  :  comme  messieurs  tels  et  tels, 
nous  nous  rappelons  à  temps  le  coq  de  Socrale.  Cela  n'engage  à 
rien  et  nous  permet^d'entrer  en  matière. 

Donc,  la  France  étoit  en  pleine  anarchie;  le  roi,  d'abord  chassé 
de  Paris,  puis  tombé  sous  le  fer  assassin,  avoit  laissé  le  trône  aux 
mains  de  ses  ennemis,  qui  par  des  essais  de  royauté  bâtarde, 
pensoteotlaire  oublier  au  pays  les  grandes  traditions  nationales. 
Après  d'affreuses  collisions,  les  partis,  pleins  de  rancunes  et  de 
cclères,  continuoient  à  se  compter,  à  se  mesurer  deis  yeux,  en 
attendant  l'heure  de  s'entredévorer.  Le  fantôme  de  gouverne- 
ment qu'avoient  imposé  les  meneurs  donnoit  carrière  à  toutes  les 
convoitises.  Des  hommes  de  sac  et  de  corde  s'étoient,  comme 
des  vautours,  jetés  sur  les  emplois  publics  :  honneurs,  dignités, 
pensions,  revenus  de  l'État,  tout  leur  étoit  devenu  p&ture  et 
litière^  La  noblesse  humiliée,  la  magistrature  ayiUe,  le  com- 
merce ruiné,  le  sentiment  national  éteint;  partout  désordre  et 
confusion,  tel  étoit  le  spectacle  qu'offroit  alors  la  France.  Me- 
nacés du  pillage  et  de  l'incendie,  inquiétés  dans  leurs  plus  lé- 
gitimes droits,  les  gens  riches  s'échappoient  Si  la  dérobée»  et 
portoient  à  l'étranger  leurs  capitaux,  bénissant  le  ciel  de  pou- 
voir échapper  aux  hordes  dévastatrices;  tandis  que  les  étran- 
gers»  nagttères  si  volontiers  parmi  nous,  retenus  par  la  erakite 
et;  le  dégoût,  oubUoient  le  chemin  de  Perb  et  de  la  France 
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Cependant  l'usure  aHoit  se  multipliant,  et  liVré  à  des  sangsues 
de  tout  état,  le  pauvre  peuple,  tombé  dans  la  dernière  mi- 
sère» iavoquoit  le  ciel  et  anP^loii  îid  bbéimteiir. 

pe  libératejor  devoit  être  l*bériiier.  légitime  du  irAne,  le  été* 
ceadaot  de  saint  Louis  et  de  Robert  de  France,  le  Béamais, 
coBune  l'appeloient  les  partia  F(Hrt  de  son  droit  et  iniiooeot 
des  maux  qui  désoloient  la  patrie,  Henri  venoit  de  prendre 
l'offensive  contre  les  tyranneaux  dont  la  France  subissoit  la 
honteuse  servitude.  Le  combat  d'Arqués,  en  illustrant  son  nom 
et  ses  armes,  venoit  de  ranimer  les  partisans  de  ta  légîtimilé. 
C'est  alors;  et  quelques  jours  avant  Ja  bataille  d*Ivry,  que  pa- 
rut le  premit^r  des  deux  hymnes  chantés  par  le  clergé  de 
Tours.  En  voîcy  les  premières  strophes,  telles  qu'elles,  paru- 
rent, en  vers  iambiques,  et  que  nous  prions  M*  Suin  de  laisser 
passer  sans  autre  mandat  d'amener  : 


I. 

Laedemoa  Uenricum  optinumv 
Re^en  et  dape/n  fortisslmem 
Bxoltet  omols  Gallia. 
r.rtio  sonet  plebs  carminé, 
Et  tparsa  robro  sangoine 
Ttadem  ult^scant  UMa. 

II. 

Ex  Lodoid  wmino  . 
Borbonleram  laogatDte 
^kndei  Tirillt  linea. 
Hlnc  ille  Rex  qaem  dlcimus 
Iflom  parcntem  agnosdmus 
Née  noaittOtteDt  extranea. 

UI. 

Post  dattica  et  sooos  troces 
Inier  feroa  belli  daces. 
Et  signa  milHaria, 
In  1er  cruores  et  neces, 


I. 

Cbantona  Henry  naaire  grand  prince 
Tout  le  clergé  de  la  pravlnce 
Chante  son  nom  de  banc  en  banc. 
Prions  que  la  paix  il  apporte 
AGn  que  les  trois  lys  qu'il  porte 
Ne  soient  plus  entachez  de  éang. 

H. 

D^esu-e  roy,  Il  est  le  plos  digne 
Gomme  aiaé  de  latnasle  ligae 
Qufse  rapporte  à  salnct  Loys. 
G*est  luy  que  devons  recognoistre 
Pour  nostre  père  et  nostre  maistre 
Nay  en  nostre  propre  pays. 

Ht. 

après  les  horribles  alarmes 
Et  i*effroyable  son  des  armes,  ' 
Reioonié  vainqueur  des  assauts. 
Parmi  le  sang  et  le  carnage. 


202  BumtTifi.w  pnuoPviiK^ 

llle  «iH)iet  nostrM  pffioea         :    M  m  mnpiii^a  rtanmaB^ 


Ad  saccapiilfloada. 


Que  Iny  Um  lea  bumbUa  usaana. 


n'a  peurtant  pas  l'ftpreté 
de*  ht  Ihvm  eàfti^FtoisienH^  :  oii  y  trtmre^  avœ  xam 
peistiire  vigoorMie  et  autbiëe  éeê  excès  de  Tanarchie,  mfe 
Qzpresaioii  swoireideli  fgnÊÈoé»  ipMhf»  mrers  le  prince 
lt|séraleur;i 


IX. 

Templorain  abacU  çardinea, 
Ante  ora  patram  irirgiaiei 
Raptae  mana  neforia  ; 
RapUt  Bacerdotom  infulis, 
Impmie  eqainla  uDgalls, 
Tarbata  tttnt  aharia. 

X. 

Peins  patrasset  prara  mens 
NI  fortia  HaDricHapremena 
Hoatea  aqa  praetentla.». 


>•* 


IX. 

* 

Des  tamplest  lea  partea  tompam^  ^ 
FlUes  et  ûNooies  oanom^mw 
Aax  yeax  des  pères  désoles; 
Les  chevaux  au  chœur  derëgltse* 
La  croix  et  la  chasuble  j^Hse 
Et  les  prestres  pris  et  voles  I 

X. 

Us  eussent  bien  laict  davantage 
Si  ce  prince  de  grand  courage 
N^eust  volé  pour  nesti^  seeottrs.... 


Il  y  a  une  allusion  piquante  à  l'adresse  du  roi  Philippe,  ce 
principal  auteur  des  troubles  qui  divisoient  notre  malheureux 
pays  et  qui,  après  avoir  soufflé  la  discorde,  affichoii  la  pté- 
tention  de  pouvoir  seul  nous  tirer  d'embarras  : 


XXVL 
Tun*Boa  Philippe  protégea     ^ 

Et  sacra  gallorum  reges 
Sacra  ipse  sectans  impia  ! 
Regum  pudenter  flagftas 
Sanare  strunû»  cogitas 
Qoarum  est  apud  le  copia... 


XXVL 

Quoi?  Nous  aouifriroiis  qti^n  Ma- 

[rame  (1^. 
Soit  de  Tégiise  gallicaDe« 

Pirotecteur  et  chef  volontiers  \ 

Nous  entendons  trop  ses  caiftellea; 

n  veut  guérir  des  écronelles 

Qui  abondent  en  ses  quartiers. 


La  traduction,  cette  fois-ci,  nous  semble  au-dessous  de  Tori- 


(1)  MoMre,  par  allusîoii  aux  habeSy  si  longtemps  inailMems 
pagne. 


Es- 


f 


gioaL  Voici  d'anlBQB  atroplwso*  h  poète 
ses  Meo  la  Gonpanômi  : 


soutient  as- 


XXIX. 

HenHce,  Jafli  te  conmoYe, 
béas  temiiltiit  amoTc 
Qm  tMlor  ditnr  ^la. 
llllat  pamm  te  dediiet, 
mbema  non  nh  attlnet 
Et  nalla  tant  tM  in? la. 


XXIX. 


Emea  toy  grand  roy  capitaine» 
MlTre-noos  de  œste  peine. 
Par  le  plus  droict  et  aear 
PnlB  qà^  grand  hyvtr  aelTarreilé; 
Rien  ne  boratnil»fPBq«efte 
Qoe  lectelfitfn*k  point  de  fin. 


L'excès  des  maux  de  la  patrie  et  la  perspective  de  plus 
grands  désastres  avolent  rapproché  les  partisans,  naguèt^  en- 
nemis» des  d^ox  hnadÈm  royales.  La  fbsion,  après  longs  dé- 
bats, s'était  enfin  ofNSrée  :  d'illustres  capitaines  avoient  suivi 
l'exemple  de^  princes  et  abritoient  déjà  leur  glorieux  passé 
sons  Tombraga  du  drapeau  sans  tache  : 


M  pairadei  principea» 
Mq;  nt  alatim  pngna  occapei 
lloTet  daiens  protlncla  : 
BAes  bonanun  partfaon 
BbroBCBi  et  Altfaaontf mil 
mra  daeea  pmdentla. 


XXX. 

Ta  as  près  de  toy  loua  les  princes, 
Et  la  pidé  de  tes  provlnees 
A  Tenir  aax  mains  te  semond  : 
To  as  pour  te  faire  assistance 
Deox  Taillans  mareschaux  de  France 
MesBieun  de  Biron  et  d'Aumont. 


Cet  exemple  donné,  l'œuvre  de  réconciliation  du  grand  peu- 
ple avec  son  roi  devoit  promptement  s'accomplir,  en  dépit  des 
Seize  et  des  anarchistes,  leurs  suppôts.  L^auteur  annonce  au 
prince  la  joie  publique  que  l'espoiV  de  son  retour  inspire  à 
l'avance: 


xxxu 

lOilliaae  utaapkaUNr  redi, 
Bcttanfae  aabla  «xpedl 
Salarie  (Ittgantla  : 
Jam  tk9U»  Indoa  parât, 
TibI  que  lesta- pnspant 
HirablH  afluentia. 


XXXL 

f^rts  apièS'  vÊÊt  grau^^ffctobre, 
CoQTert  ée  laorltr  et  de  giohe. 
fil  triampie,  reviatts  noas  «oif  • 
Dcsia  nostre  vUle  se  pare, 
fit  mîUe  trophées  prépare 
Pour  dignement  te  recevoir. 


N 
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XXXIt.  xxxu. 

Jam  que  ooinis  ordo  le  TOcat«       Le  peuple  prie  biea  sans  cesse, 
DIvamqae  nomeo  loTOcat  Les  prestres  célèbrent  la  messe 

Pro  pace  com  Victoria Pour  te  rendre  irlctorleox.  • . ... 

Puis  il  termine  par  la  peinture  du  bonheur  que  le  rétablis* 
sèment  du  prince  légitime  va  répandre  dans  toutes  los  classes 
de  c^tie  .société ,  naguères  si  troublée  : . 

XXXÎW.  XXXIIf. 

•  f 

>■••.,•  ... 

In  pace  bos  terras  colet,  '  Quand  tu  auras  fini  la  guerre, 

Et  Utigator  ut  Tolet,  Le  bœuf  Ira  fendre  la  terre, 

Recarret  ad  praeiorla,  Le  marchand  ira  voyager, 

Oommercium  instaurabitur.  L'artisan  ouvrira  boutique, 

Mercator  hospitabitur  .  l^e  procureur  aura  prat^ue 

Per  nota  diversoria.  A  chaque  tour  de  messager. 

XXXIV.  XXXXIV. 

Henrice  Victor  hostium  O  Henry,  prince  des  gens-d'armes, 

nedu^e  pacis  hostium.  Fais  pendre  aux  râteliers  nosarmes, 

Include  bella  martia  ;  Donne  la  paix  en  ta  saison  ; . 
Rex.magne,  prsestans  roborç,    ,  .  Fay  dorant  ton  r^ne  paisible, . , 

Tno  quieta  tempore,  Qu'aux  gens  de  bien  il  soit  loisible 

Concède  nobis  otia.  Vivre  en  repos  en  leiur  maison. 
Atneii*  Amen,  . 

Je  sais  des  gens,  à  notre  époque  de  criminelle  réaction,  qjiii, 
à  l'idée  d'une  restauration  imaginaire,  se  bercent  des  mêmes 
chimères....  ïnaisiem'en  tais.... 

«  Ce  ne  sont  pas  là  mes  afiEaires.  9 

le  n'ai  encore  examiné  que  le  premier  des  deux  hymnes, 
celui  que  le  choriste  de  Saint-Martin  chantoit  à  Tours,  le  XVII 
mars  cio  LXXXX.  te  vous  daoaande  la  permission  de  renvoyer 
à  votfe  prochain  amnérD*  le  compte-rendu  dû  deuxième,  de 
celui  que  le  chantre  ck)  Saint^atien  de  Tours  eotcmna  api^ès 
la  bataille  â'(vry,  et  qui,  je  vous  le  cerdfie,  n'est  ni  niolns 
chaleureux,  ni  mohis  rempli  de  curieuses  allttsions. 

Louis  Paris. 
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282.  Abrégé  de  la  Vie  de  saint  Hubert,  prince  du  sang  de 
France,  duc  d'Aquitaine,  premier  évèque  et  fondateur  de 
la  ville  de  Liège  et  apôtre  des  Ardennes.  fJége^  1744, 
Jn-I2, V. f. fil.  tr.  d.  (JfœAfer) ^ ^..   16. —  • 

283.  AoRicobAB  (ffadolpU).  Phrisîi,  de  inuentione  diaiectica 
libri  m,  cum  scholiis  J.  Matthaei  Pbrissemii.  Parisis, 
apud  SimonemColinaum^  1538,  in-4,  mar.cit.  fil.à  W^A^j 
compartiments  de  fleurs  de  U$ ^  dent.  {Belle  rel.  an* 
cienne) ^. 45 —  » 

Aux  Armes  de  l'archevêque  de  Bourges.  Vol4ime  rare  et  d'ûoe  impression 
remarquable;  IT  couronné  de  François  l*r  se  trouve  dans  le  Joli  encadre- 
ment du  titre  qui  a  si  souvent  servi  à  Geoffroy  Tory  de  Bourges. 

284.  AniRATO  (Scipiane).  Opuscoli.  *Fiorenza,  1640;  2  vol. 
\Tt'A,yesAitdxxve(anc.reLatiœArmesdeDeThou),  86—  » 

Exemplaire  bien  conditionné. 

28$.  Arstino  (i'iWo) .  Gapricciosi  et  piacevoli  ragiouamen- 

ti.  —  La  Putana  errante  overo  dialogo  di  Hadalena  è 

Giulia.  —  Siampatiin  CosmopoU,  1660,  pet.  in-8,  mar. 

r^  fil.  tr.  d.  {Dura). , 115—  » 

Exemplaire  bien  conservé,  grand  de  marges  (5  pouces  lo  lig.)  et  avec  la 
Putattû  erraniê  de  bonne  édition. 

14 
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286.  Aristotelës.  In  hoc  libro  continentur  problemata 
Arlstotelis  varias  questionescognoscitadmodum  dignas,  et 
ad  naturales  philosophiam  potissimum  spectantes  discu- 
tîenim»Fenund(intur  Parisiis  a  Johanne  Paruo  bibliopolr 
(vers  1 630).  Pet.  in-8  goth.  v.  f.  fil,  tr.  d.  {Petit).  20—  » 

287.  Arnaud  d'Andillt  (Albert] •  Ses  mémoires  (  publiés 
avec  un  avertissement  parTabbë  GoujetV  Hambourg j  de 
C imprimerie  d^ A.  Vanden^Hoeck,  libraire  à  téondres; (Pa- 
ris), 1734,  2  part,  en  l'vol.  iD-12,  veau  fauve. .     7 —  u 

288.  Arrest  de  la  Cour  pfi  Parlement,  donné  au  proffit 

de  Nicolas  Guichard,  voicturier  par  eaue,  demourani  à 

Saulmeur,  contre  Lambert  Lenormant^  Lubin-le«Grand  et 

Florent  Texcier  Musniers  demeurants  près  ledict  Saul- 

-meur«  OrUans,  lOO^^peU  in-8^  fig.  d.  rel.  nu     6 —  « 

289.  ATflfiNÊB.  Banquet  des  savants,  par  Athénée,  traduit 
du  grec  par  Lefebvre  de  Villebrune.  Paris  ^  Lamy,  1789, 
et  ann.  snù».  5  tom.  en  15  vol.  in-4,  d.  rel.  m.  2600  » 

Imtwmt  8DK  véUH.  U  n*ea  a  été  tiré  que  deax  6Minpl«lre8>  êi  l«  feulllts 
de  celui-d  étant  choitiel  et  les  plus  pures,  Il  a  été  mis  à  un  prix,«onsldéra- 
blément  plus  fort.  {îiote  de  Af.  Moc'Carthy), 

Les  figures  peintes,  destinées  à  orner  cette  édition,  sont  dans  un  porte 
feuille  séparé.  Il  y  en  a  5o. 

290.  AusONits.  --^  ^(7n(;/u5  Aldus,  1517,  in-8,  mar.  rouge 
fil.  à  riches  comp.  (r^/.  anc.) 80 —  » 

Volume  rare  de  la  collection  Aldine. 

291.  Ausomi  opéra»  Jt  TolUua  recensuit,  cum  notis  varier 
AmsteL,,  1671,  ln«^,  v.  fauv.,  fig .*....   14—  » 

Très  bonne  édition. 

292*  AvEHTtRES  (les)  de  Télémaque,  fil«  d'Ulysse*  s.  L  n, 
d*  pet.  ia-li,  v.  f.  fil.  tr.  d 18 —  > 

BdMon  de  3o8  i^ges  du  premier  flTre,  et  dont  le  titre  courant  es^  avec  la 
faute  OàMe  k  toutes  les  pages.  ^ 

293.  Bartholini  ^/i.).  Jo.-H.  Meibomi  patris,HenrîciMef- 
bomi  filii,  de  usu  flagrorum  in  re  medica  etveneria,  lum- 
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borumqueetrenum  oliicio;  iccedunt  deecKlemrenuBi  offi 
cio  Joach.  Oihafi.  et  OlaiWoraiii  dissertatittocute.  Frau* 
cofurliy  1670,  in-12,  mar.  r.fil.  \r.  dot. (Derame).  28 —  » 

Édiiiou  la  plus  rare  et  la  plus  recherchée,  voyes  Brlnbt,  Manuel  T.  i" 
page  950,  etc.  Bxenplalre  en  papier  Un. 

294.  BARTHioa.  C:  Barthii  Erotodidascalus,  sive  nemora- 
lium  lib.  V.,  ad  I^ispanicum  G.  Gelli  Poli»  Hanooia,  iy-^ 
pis  ffêcheUaniij  168  5,  àg.  — Pornodidaacalus,  seu  col- 
loquiim  inali6bre  P.  Areimi,  ex  it^iico  in  hiapaDÎcuiii  aer- 
mo&emvers.  aF.  Xuarès.etdehiapan.  in  lat.aÇ.Barthio. 
Franeofurti,  1623.  2  toro.  en  I  vol.  in-S,  vél.«  65 —  & 

Cet  exemplaire  a  apparunu  à  J.«Gr.  Siyrsel,  qiii^  4crlt  des  notée  sur  les 
marges.  Voir  sur  ces  tleux  rares  volumes  la  Dacription  raitonnéê^  par 
Cb.  Nomn. 

296.  Bbnbblloka  i»  GaDiKt<im8.  Ad  pragniaiicaxn  consti- 
tutionem  de  pace  religionia,  in  oomitik  imgiislaDis  1 66.6 , 
ab  universis  sac.  Romani  Imperii  Ordinis  promalgatam 
commentatio  juridico-poliiico-hi^orica .  Francofurti^ 
1612,  in-89  V.  fauve  {aux  Armes  de  De  Thou) .  '. .   35-—  » 

296.  BBRGiER(iVtc.).  Histoire  des  grands  chemins  de  l'Em- 
pire  romain.  Bruxelles^  1736,  2  vol.  in-4,  v.  fauve,  port, 
cart.  el  fig , 38—  » 

Tafes  wtu  BmffL&ita,  auquel  on  a  ajpnté  un  portrait  de  Fauteur. 

297.  BiLLius.  Locutionum  graecanim  in  communes  locosper 
.   alphabeti  ordinem  digestarum  volumen.  Parisisy  J.  Bene 

nalumy  1578^  un  gros  volume  in-8,  mar.  fil  ir.   dor., 
Fleurdelisé  {cmx  Armes  et  Chiffres  de  Henri  de  Bour-- 

bon^  duc  de  Montpensier) 66 —  u 

Volume  d*ane  belle  coDchtlOD. 

• 

299.  BoGcaïus  {Achilles).  fiymbolicarum  qu&stionum  de  uni- 
verso  généré,  quas  serio  ludebat,  lib.  N.  Bononiœ^  in  œd, 
nova  academia  bocchiana^  lôSS,  pet.  in-4,  mar.  rouge. 
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fil.  tr.  dor.  comp.  {Très  belle  reliure  de  Cape),  H0>-   » 

'  SuFCUB  BxniPLAiBB  de  rédltlon  origliiale  fort  rare.  Cet  exemplaire  a  deux 
planchea  doubles,  particularité  curieuse  en  ce  qu'elles  sont  différentes. 

299.  — Idemopus.  jBononi^Sy  1574,  în-4ytr.  dor.  70—  » 

É 

Exemplaire  de  la  plus  belle  conservation,  avec  téwwtm.  Cette  de«ixième 
édition  est  presque  aussi  rare  que  la  première  ;  les  planches  ont  été  retou- 
chées par  Augustin  Carrache ,  ce  qui  ue  diminue  en  rien  la  valeur  des 
figures. 

300.  BoBTii,  consolationis  philosopbiœ  libri  V,  cum  notis 
varioru^.  Lugd.  Bafav.  167 1>  in-8, 1it.gr.  port.  mar. 
r.  iîl.  tr.  dor.  [ane.  rel.) 1 8—  » 

Bit  EXEM ^LAIXB. 

301.  BoiLEAU.  Satires  (9)  duaietirD.  (Boileau-Despréaux). 
Parisy  1669,  pet.  m-12,  tit.  gr,  mar.  r.  .fil.  tr.  *dor. 
[Gruel) 15 —  n 

Fort  Joli  exemplaire  de  cette  édilloo,  qui  contient  deux  satires  de  plus 
que  l'édlilon  originale  ;  elle  est  mieux  imprimée  que  celle  de  lOttS,  elle  a  76 
pages  et  contient  égaUmeni  le  discours  sur  la  Satire,  sans  pagina- 
tloô. 

302.  BoiteAu  (Jacobo).  De  adoratione  Eucharistie,  libri 
duo,  qiiibus  accedit  Disquisitio  theologica  de  prœcepto 
divino  commuoionis  sub  utraque  specie.  Lut.  Paris* 
1685,  iD-8,  véi 6—   » 

303.  BoNiFACius,  papa  VIII.  Liber  sextus  decretalitim.  ilf o- 
guniiae^pei'  Petr.  Sthoiffèr^  iiiifio  1470,  in-fol,  gotli.  mar. 
bleu  a  comp.  {Très  belle  reliure  anglaise), . . .    1200 —  » 

pBéciBDX'voLnMt  imprimé  sdb  yiun  et  de  la  plus  belle  conservation. 

304.  BosQuiER.  La  servitude  des  pécheurs,  tirée  sur  le  mo- 
dèle du  prodigue  évaogélic,  par  V.  P.  F.  Philippe  Bos- 
quier,  Montois,  F.  mineur  de  Saint-Omer,  en  la  province 
de  Flandre.  Arras,  G.  de  la  Rivière^  1 599,  pet.  in-8,  v. 
fauve»  fermoirs. . .  % 18 —  » 

305.  BossuET.  L'Apocalypse  avec  l'explication,  Paris,  1689» 
in-8,  mai*,  rouge  fil.  tr.  dor.  (Dusseuil) 2H^—  » 

Slel  exemplaire  et  Éomoii  originale. 
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306.  Bo680BT.  Discours  sur  THisloire  universelle.  Suiv,  la 
copie  de  Paris ^  1681,  în-f2,  niar.  rouge  fil.  tr.  dor  {De- 
roïjM?) 28 —  » 

Belle  édition  de  ce  format  avec  un  beau  portrait  de  BoMuet  ajouté,  par- 
faitement gravé. 

307.  Boucher.  Le  bouquet  Sacré,  composé  des  roses  du 
Calvaire,  des  lys  de  Bethléem,  des  jacinthes  d'Oliuet  ei 
de  plusieurs  autres  rares  et  belles  pensées  de  la  Terre 
Sainte,  par  le  R.  P.  Boucher.  Rouen,  1657^  pet.  in-8, 
vél %...   12—  » 

Volume  curieux  où  se  trouvent  la  relation  du  vx>yegc  de  l'auteur  eo  P.i- 
iestlne,  en  -Egypte,  en  Galilée^  etc.,  la  description  de  Hierusalem,  des  Uevx 
saiols,  etc. 

308.  BoiiLANGEB.  L'antiquité  dévoilée  par  seà*usages.  Anui. 
1772,  3  vol.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (anc.  re/.). .     7 —  » 

309.  BouBDiG^ViOT  {Henriette).  Éloge  de  Montaigne.  Paris, 
Pougens^  an  f^III,  in-18  br 2 — 60 

310.,  Bbalion.  La  Vie  admifable  de  saint  Nicolas,  arche 
vesque  de  Myre,  avec  un  discours  sur  la  liqueur  miracu- 
leuse qui  sort  continuellement  de  ses  sacrées  reliques,  ap- 
pelée communément  manne  de  saint  Nicolas,  par  le  P. 
Nicolas  de  Bralion.  Paris^  1646,  pet.  in-f  2,  lig.  y.  tioir. 
{Thompson) 1 5 —  » 

Atec  la  figure  qui  nianritie  soutrent  ani  exemplaires. 

311.  Brandt.  {Sébast.).  De  origine  et  conservntione  bono- 
iiim  Regum  :  et  laude  civitatis  Hierosolymœ  :  cum  exhor- 
tatione  ejusdem  recuperande.  (in/!ne). — Epitoma  ur- 
bis  HierosolymaD,  p.  Sib.  Brandi^  etc.  —  BàsUa,  Joli, 
Bergman  de  Olpe,  1.  4.  9.  5.  Rai.  Mardis,  pet.  in-4,  v. 
^n\^  {ni.  du  temps  avec  empreinte  de  2  par Iraiés),  27 —   » 

Volume  rare.  Un  raccommoilage  ft  lin  feuillet. 

312.  Branbt.  Incipit  liber  feceti  de  moribus  juvenum  do- 
cen^,  qui  a  Chatoneerantomissi,  perSeb.  Brandt  in  vul* 
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gare  noaiter  tTanslatus  (  lat.  et  gerni.).  Vlnutj  J.  Sckaf- 
fier,  1497,  m*4  goth.  d.  rel 18 —  » 

Première  et  rare  édition  d'un  opuscule  en  yers  latins. 

r 

313.  Brantôme.  Hémoires  de  messire  de  Bourdeille,  sei- 
gneur  de  Brantôme.  Leydcj  J.  Satnbix^  1665-66,  8  vol. 
—  Anecdotes  de  la  cour  de  France^  sous  Henry  II,  Fran- 
çois II,  Henry  Ifl  et  IV,  touchant  les  duels.  1722,  en  tout 
9  vol.  pet.  in-12,  mar.  bleu,  tr.  dor  {jolie  rel. Janséniste 
de  Dura) 180—   » 

Bel  exemplaire  de  l'édtion  Elxéylrienne  esUmée  et  rare. 

I 

314.  Brubys.  Traité  de  l'Eucharistie,  en  forme  d'entretiens, 
où,  sans  entrer  dans  la  controverse,  l'on  prouve  là  réalité^ 

.  sur  des  véritez  avouées  de  part  et  d'aiître.  Paris^  Mabre- 
Cramoisy,  1686,  in-12  mar.  r.  fil.  tr.  doT.{A,ux  Armas  de 
Harlaj  de  Chanvallafif  archevêque  de  Paris.). . .    12 —  » 

C'est  rédillon  originale  d'une  bonne  dissertation. 

316.  Butkens.  Trophées  tant  sacrés  que  profanes  de  la  du- 
chessede  Brabant.  Anvers^  1 641,  in-fol.^  veau  ant.  36--  » 

Ce  ?ol.  <»t  le  seul  publié;  il  (ni  supprimé  à  cause ties  nombreux  blasons 
et  des  pièces  Justificatives  quil  renferme,  et  qui  blessèrent  ,les  prétention» 
de  plusieurs  familles  puissantes.  Il  contient  Texpoaé  complet  de  la  succession 
des  ducs  de  Lorraine.  On  a  retranché  .beaucoup  dans  la  nouvelle  édition  qui 
en  a  été  faite. 

316.  Cabinet  (le)  sattriqub.  (HoU.  Elzev.)^  iW6,  2  pari, 
en  1  volume  petit  in-12,  maroquin  rouge  fil.  tr.  dor. 
{Deromé) 85 —  » 

Joli  exemplaire.  H.  A  p.  7 1. 1 /a. 

317.'  P.  CALLiiiAQHi  fiXPERiENTis  de  bcllo  Tûrcîs  inferen- 
do,  oratio  grauissima  ;  ejusdem  hisloria,  de  bis  a  Venitis 
tentafft  sunt«  Per^s  ac  Tartaris  contra  Turcos  mouendis.. . 
Haganae,  M  DXXXHI,  in-4,  mar.  rouge,  Ir.  dor.  comp. 

(Belle  rel.  de   Cape) 76 —  » 

Superbe  exemplaire  de  cette  édition  Torl  rare,  et  la  pins  correcte  des  édi- 
tions du  xvi»sièt'e- 
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3111.  (CASSAmiBR).  Autbori  libelli,  de  efficio  pn  viri  îd  hoc 
dissidio  religionis,  cum  prefationibus  et  responsionîbus 
Fr.  Balduini  td  Caluinum  et  Bezam.  Parisis^  Ci.  Fremy, 
1564.  — Fr.  Balduini  responsio  altéra  ad  J.  Cahiinum, 
Parisiisy  G.  Morelium^  1 562.  —  Judicium  Rob.  Belkr- 
mini,  de  libro,  quem  Lutheraj^i  vocant,  CoocordiaB.  — 
IngôUtadiit  Dauid  Sariorium^   15b6,  in-8,  veau  fauve 

[Aax^  Armes  de  De  Thou) 38 —   »» 

Tri»  curieux  volume  <te  pièces  rares. 

319.  Castçllanus.  {PeL)  Kpua^QCf%a  sive  de  eau  camium 
lib.  IV.  (l&i.)  Antveipia,  1626,  in-S,  vélin '10—  » 

Exempl.  arec  la  signature  de  Chardon  de  la  Rocbetle  sur  le  litre. 

320.  Cator.  Les  mots  dorez  du  grave  et  aage  Catoii«  pour 
la  doctrine  de  la  jeunesse;  plus  les  sentences  des  sages 
Périandre,  Senecque,  Isocrates  et  Publian  :  réduits  par 
quatrains  et  épigrammes.  Aouen,  1581.  in-ÎO,  v.  f.  fil. 
tr.  d.  (Simier) 1 5 —  » 

• 

321 .  CHKLiBOif lus.  L'histoire  de  Cbelidonius  Tigurinus  sur 
FiDStitution  des  princes  chrétiens,  et  prigine  des  royau- 
mes, traduite' du  latin  en  français»  par  Boistuau^  surnom- 
mé Launay.  Parls^  Vinc.  N arment^  1564,  pet.  in-8,  vél. 
(d'une  belle  conservation) 7 —  » 

322.  Chevernt.  Mémoires  d*Estat  sous  le  règne  des  roys 
Henri  III  et  Henri  IV.  ParUy  1664,  2  vol.  in-12,  mar. 
vert.  tr.  dor  {anc.  rel.  molle) 28 —  • 

Miurt  molle;  genre  de  reliure  à  llnstar  des  reliures  hollandaises»  en  vélin 
sans  cartons  faties  par  un  habile  artiste,  et  se  rencontrant  assez  rarement. 

323.  CiCERONis  {M.  Tullii),  Opéra  omnia,  cum  integris  no- 
^s  Jani  Gruleri,  ex  recensione  J.  Gronovii.  Lugduni  Ba- 
iao.  1692»  2  volumes  in-4,  maroquin  vert  fil.  tr.  dor. 
{Dusseuil) 75 —  » 

'     Excellente  édiUon  et  bel  exemplaire  orné  d'un  portrait  de  Gronovius  et  de 
diverses  figures.  Llmpresslon  est  aussi  remarquable  que  celle  des  Elzevlcrs. 


• 
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324.  CiGEROCTis  opéra,  cum  deleciu  coinai6iitarioruiii(8tudio 
Jos-  Oliveti).  Parisiis,  /.  B.  Coignard  et  Guèrin^  1740- 
42,  -9  volumes  grand  iii-4,  maroquin  rouge  til.  tr.  dor.' 
{Padeloup) 720 —  » 

Rbuure  onifobmb,  et  très  bel  éxempl.  en  papier  fin.  ^ 

325.  CiGERON.  Les  sentences  de  Maro-Tulle  Cicéron,  aus- 
quelles  sont  ajoustées  plusieurs  graves  et  illustres  senten- 
ces, traduites  en  rythme  françoyite,  par  Guill.  Gneroult, 
Lyon,  Balth.  AmouUety  1550,  pet.  in*8,  d.  rel.  v. 
fouve 18 —  » 

326.  CoMHiRii  (Joarinis).  Carminum  libri  très.  LuteiiaPa- 
risiorum^  1681 ,  in-12,  mar.  vert  fil.  tr.  dor.  {bonne  anc. 
rel.) 14—   n 

327«  CoiiPiLATio  Leupoldi  ducatus  AusTRiE  filii  de  astro- 

THjfn  sciéntia  decem  continens  tractât  us.  —  Fenetiisy  per 

M.  Sessam^  1520,  in-4,  mar.  r.»  tr.  d.  {Janséniste^  avec 

une  sphhe) 18 —   » 

Bel  exemplaire  d'un  volume  aussi  intéressant  que  rare.  Il  renferme  un 
grand  nombre  de  figures  originales. 

328.  Conquêtes  (les)  amoureuses  du  grand  Alcaûdre.  Co- 
iognCf  P.  Marteau,  1705,  pet.  in-12,  fig.,  v.  f.  fil.  tr.  d. 
{Petit).  Avec  la  figure. 18  —  » 

329.  Conseil  a  la  Frange  désolée»  auquel  est  montré  la 
cause  de  la  guerre  présente,  et  le  remède  qui  y  pourroit 
estre  mit,  5.  t.  l'an  1562.  —  L'Origine  des  erreurs  de 
l'église,  la  variété  des  opinions  et  diversité  des  sectes,  que 
les  prestres  et  autres  qui  tirent  nourriture  de  l'humeur 
de  l'église,  ont  planté  et  semé  en  icelle  les  abus,  (mr 
Joach.  du  Ch.  S.  /.  1562,  pet.  in-8,  vél.  bl 12-s  > 

JoH  Tolunie  très  bien  conservé. 

330.  CoTiN.  La  ménagerie,  par  M.  Tabbé  Cotin  et  quelques 
autres  pièces  curieuses.  A  La  Haye,  {IIoU.  Elzev.  à  la 


\ 
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sphère).    1666,  pet.  in-12»  cuir  de  Russie  fil.  35 —  p 

K<lft1on  rare  d*un  petit  tolumecurfeai.  4  p.  it  llgn. 

331.  Cbebillon.  Ses  œuvres^  Paris^  Kyon^  1754,  3  voi« 
ÎQ-12,  mar.  citron  fil.  tr.  dor.   {Aux  Armes  de  Mes- 

.  dames)  .....* 45  —  » 

332.  Daguesseau.  Ses  oeuvres  (publiées  par  l'abbé  Aodré, 
son  bibliothécaire).  Pariiy  1759-1789,  13  vol.  in*4,  m. 
vert,  fil.  tr.  dor.  {anc  rel.) 285 — .  • 

Très  bel  exemplaire  relié  uniformément  et  aux  Armes  de  France. 

333.  Daire.  Histojre  de  la  ville  d'Amiens.  Paris»  1757, 
2  vol.  in-4,  veau  fauve.  {Ane.  rel,) 38 —  i 

Superbe  exemplaire  d'un  bon  livre. 

334.  Dames  (les)  dans  leur  naturel,  ou  la  Galanterie  sans 
façon,  sous  le  règne  du  grand  Alcandre  (par  Catien  de 
Courtilz}.  Cologne f  P.  Marteau  (à  la  Sphère)^  1686,  petit 
in-12,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Petit.) 18  — » 

_  ■ 

335.  Daniel.  Histoire  de  France,  édition  augmentée  de 
dissertations  historiques  et  critiques,  de  l'Histoire  du 
règne  de  Louis  XIII  et  du  journal  de  celui  de  Louis  XIV 
(par  le  P.  H.  Griifet).  Paris^  1755,  17  vol.  in-4,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Aux  Armes  de  la  comtesse  d'Ar- 
tois)     290—» 

Très  bel  exemplaire  t'ellé  uniformément. 

336.  Dart.  Westraonasterium  or  the  history  and  antiqui- 
ties  of  theabbey  church  of  St.  Peters Westminster,  etc., 
by  John  Dart.  London,  Cole^  1726,  2  vol.  in-fol.,  fig., 
mar.  cit.  rel.  ang.,  gr.  pap.  impérial 550 —  » 

Tbès  bake.  —  Exemplaire  de  Mac-Cartliy. 

337.  De  BoNONiifi  laddibcs  oratio.  Romœ,  1589,  pet.  in*4, 
éart 10—  o 

C'est  un  discours  d*Alde  Manuce  adressé  au  Sénat  de  Bologne.  Pièce 
fort  rare. 
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338.  Dk  la  gonnoissancb  des  bons  livres ,  ou  examen  de 
plusieurs  autheurs,  par  Sorel.  Amsterdam  [  pour  la  col- 
lection Ehevier)^  1672,  pet.  in-12,  tit.  gr.,  vél.  bl.    12 — » 

Exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  marquis  du  Roure.  Bien  conservé. 

339.  De  libatio  âfricanae  historiae  ecclesiasticae,  sive  op- 
'    tati  Mileuitani  lib,  VII;  Vict.  Vticensis  lib.  III  de  perse- 

cutione  Vandalicae  in  Africa ,  cum  annotationibus  ex  Fr. 
Balduini.  Parisils  ,  1589,  in-8,  veau  à  cotnp.  gauffrés 
(  rel,  du  xvi'  siècle.) L . . .    12 — r> 

Joli  volume  comme  conservation  et  comme  reliure. 

340.  De  Maurey  d'Orville.  Recherches  historiques  sur  la 
ville",  les  évéquea  et  le  diocèse  de  Séez.  Séez,  1829* — 
Rapport  sur  les  monuments  historiques  àt  Tarrondisse- 
mentd'Alençon.  Caen,  1834,  i  part,  en  1  vol.  in-8,  fig.-, 
dem.-rel.,  v.  tr.  dor 24^—» 

■ 

I  Outre  les  figures  de  l'ouvrage,  on  a  ajouté  à  cet  exempl.  des  caries,  des  fi- 
gures RT  DIX  DESSINS  ORioiNAOx  d'uuB  agréable  exécution. 

341.  D'HoziER.  Généalogie  de  la  maison  des  sieurs^de 
Larbour  dicls  'de  Combauld ,  sortie  autrefois  puisnéc  de 
lanciennc  race  do  Bourbon  non  royalle.  Paris,  Math. 
HenajUt,  1629,  in-4,  v.  mar 18 — ■ 

Volume  rare  (frontispice  cl  blasons  gravés) ,  surtout  avec  la  a'  partie,  les 
Alliances  de  la  Maison  de  Gombauld.  —  Bel  exemplaire. 

342.  DicTis.  Les  histoires  de  Dictis  Cretensien,  traitant  des 

guerres  de  Troye,  et  du  retour  des  Grecz  en  leur  pais, 

après  Ilion  ruiné:  interprétées  en  François,  par  Jan  de 

La  Lande,  gentilhomme  Breton.  Paris,  pour  Jan  f^ngisy 

1656,  pet.  in-8,.v.  mar 10 — » 

343.  Discours  politiques  et  'militaires  du  seigneur  de  la 
Noue,  recueillis  et  mis  en  lumière  (par  de  Fresnes).  A  la 
lioch^Ue^  chez  Villepouxy  1590,  in-16,  vél 9—» 

344.  Discours  sur  les  influences  des  astres,  selon  les  prin- 
cipes de  Descartes.  Paris^  1671,  pet.  in-12,  v.  br.  3 — » 
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345»  DiTsusARUM  OBM ncM  HiftTORUB  AO  tiquae  icriptores  ires  : 
Jornandes,  de  regporum  ac  temponim  sucoessionibcs  ; 
'ejusd.  historia  de  origine  Gothorum;  Isid.  Hispalens,  de 
Gothis,  Wandalis»  etSuevis;  Ejusd.  ChroDicon  regum  Wi- 
sigothorum;  l^arnefridi  F.  Diaconit  de  gestis  Loogobar- 
dorum.  Frid.  Lindenbrogius  recensait.  Hamburgi,  1611, 
in-4,  V.  f. 16 — » 

Bel  exemplaire  cTun  livre  curieux  et  rare. 

346.  Dubois  (Gérard).  |listoria  ecclesiae  Parisiensis.  Pa- 
risiiêy  Muguet,  1690,  2  vol^  in-fol. ,  dem.-rel.  ¥.  28—» 

Exemplaire  y  relié  sur  brochure,  d'un  bon  livre.  Un  raccommodage  au 
i«'  vdunie.* 

347.  Du  Chesne  {André).  Histoire  de  la  maison  de  Chas- 
tiilon  sur  Marne,  avec  les  généalogies  et  armes  des  il- 
lustres familles  de  France  et  des  Pays*Bas ,  lesquelles  y 
ont  été  alliées.  Paris,   1621,  in-fol.,  lit.  gr.,  blasons,« 
V.  br.  fil 28—» 

Excellent  livre  et  que  Ton  ne  troure  pas  communément.  Bel  exemplaire. 

348.  Dausii  annotationum  in  totum  Jesu  Ghristi  t^stamen- 
tum  sive  prœteritorum/Sttfn/>ft6a5  Joh,  Johannis  Biblio- 
ffoUB  AmhemiensiSf  1612,  in-4^  veau  fauve,  tr.  dor. 
(  Aux  armes  deDe  Thou^) 36 — » 

349.  Du  Gros.  La  Fillis  de  Scire,  du  sieur  Du  Gros.  Paris, 
Amtoine  de,  Sommaville^  1630,  in-8>  veaufiinve^  fil.,  tr. 
dor.  (PeliL)  [Très-bel  exemplaire  d'ud  vol<  rare].  18— > 

350.  Ecole  [Y)  bes  asahs^  ou  Tart  de  bien  aimer.  Pam^  chez 
Claude  Barin^  au  Signe  de  la  Croix,  17009pet.  in-12,  ti* 
tre  gr.  v.  f.,  fil.  tr.  dor.  [Petit.).  Joli  exempt. . .   16 — » 

351.  EuzALDii  (Michaele  de).  Forma  verae  religionis  qu8B- 

rçndae  et  inveniendae.  Neapoli,  apud  H.  Passeram,  1662, 

in-4^  mar.  orange  fil.,  avec  compartiments  et  dorures. 

(Ane.  rel.) 22—» 

Très  beau  volume  comme  conservation,  et  revêtu  d'une  riche  reliure  an- 
cienne. < 
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352.  Emblèmes  oc  dbyisbs  chrétieanes ,  ouvrage  méié  de 
prose  et  de  vers,  et  enrichi  de  Ggures.  Lyon^  f717, 
in-12,  lit.  gr.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Armes  da  maréchal  de 
yiUeroy) , 12—  • 

Quelques-uns  des  eorblémes  ont  été  coloriés. 

353.  Entretiens  (les)  FAmLiERS  des  animaux  parlans^  où 
sont  découverts  les  plusr  importàns  secrets  de  l'Europe 
drtns  la  conjoncture  de  ce  temps,  avec  une  clef  qui  donne 
rintelligence  de  tout.  Amsterdixm,  (Etzevir),  1672,,  petit 
in-12,  vél , 15—» 

354.  Epicteti  enchiridion  curante  Lefebvre  de  Vill^brun^. 
Parisiis,  1782,  in-16.  v.  br.  fil.  tr.  dor 4  —  » 

355.  Erasmi,  Adagiorum  omnium,  tam  graecorum,  tam  la- 
tinorum  aureum  flumen,  variis  sententinrum  margaritis 
de  lapidibus  preciosis  refertum;  publ.  per  Theod.  Corte- 
hoeuium.  Anlverpiaj  M.  DXXX,  in-8,  mar.  r.  à  çomp. 
fil.  tr.  dor.  (  Lartic  ) 25 — » 

356.  Erasmus.  I  ragionamenti  ,«overo  colloqui  famigibri  di 
.  Desi Jerio  Erasmo  Roterodamo.  In  Vinegia,  M.  D.  XLIX, 

in-8,  V.  f.,  fil.  tr.  dor.  (Simier).  Portrait  ajouté. .    18 — » 

§ 

357.  Estranges  (les)  et  merveilleuses  traverses  d'amour, 
en  formé  de  comédie  marine,  en  laquelle,  sous  le  npm  de 
pescheuri  sont  représentées  plusieurs  natisves  passions 
d'amour.  Lyon^  Thibaud  Ancelin,  1606,  pet.  in-129  v. 
fiiuv.,  fil.  tr.  dor.  (Petit) 18  —  » 

358.  EucLiDis  SEX  PRiMi  elementorum  geometrlcorum  libri, 
in  commodioreni  formam  contracti  et  demonstrati.  A.  P. 
G.  Fournier  è  Societate  iesn.  Parisiis^  1644,  pet.  iD-12, 
mar.  r.  à  comp.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  reL) 8 — » 

359.  EosRBius  Pamphilus.  Libri  de  preparatione  evangelica 
laline,  Geor.  Trapezuntio  interprète.  —  Hoc  Jetison  ue^ 
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neia  Nieoiaus  in  urbe  uolamen' promsit,   1470,   in -fol., 
mar.  rouge,  fil .  doubl.  (  Lewis  ) > . . . .    1 48 — • 

Editio  ptiNCEM.  Ifagniflque  evraplalre  doDt  les  Inlliales  sont  peiniet  en 
or  et  en  couleur,  et  de  la  plu»  belle  coDserTallon. 

30O.  Ferrakd.  Pièces  libres  de  Ferrapd  et  poésies  de  quel- 
ques auteurs  sur  divers  Mijets.  Londres^  1738,  pet.  in-8, 
V.  f 8-» 

Ant.  Femnd,  consetller  â  la  Cour  des  aides,  Joutait  ayec  J.-Baptiste  Rou»- 
aeaa  et  lui  était  même  siipérleur  dans  répigramoie,  an  Jogement  de  Voltaire. 
—  On  7  trouve  la  pièce  U  Luxurieux,  comédie  eo  nn  acte,  de  Legrand... 

361.  FiELDiNG.  Histoire  de  Tom  Jones,  trad.  de  l'anglais 

^  (par  H.  De  la  Place.)  Londres^  1750,  4  \p\.  in-^2,  mar. 

vert,  fil.  Ir.  dor.  (  Rel.  d* Angueirani) '. . .   36 — » 

Edition  ornée  d'excellentes  gravures  de  GraTelot.  Bel  exemplaire. 

0 

362.  Flvrance  Riyavlt  ;  Tart  d^erobellir ,  tiré  du  sens  de 
ce  sacré  paradoxe,  la  sagesse  de  la  personne,  embellit  sa 
face,  èstendu  en  toutte  sorte  de  beauté  et  èa  moyens  de 
faire  que  le  corps  retire  son  embellissement  des  belles 
qualitez  de  l'Ame.  Paris^  1608,  pet.  in-12,  v.  rac.  16— k 

363.  FoENARis.  Ângelica,  comedia  de  Fabritio  de  Fornai'is 
ditto  il  capitano  Goccodrillo  comico  confidente.  Parigi. 
Abtl  Langelier^  1585^  pet.  in-12,  v.  f.,  fil.  tr.  dor. 
[Petit.) .12—   . 

364.  Garcaecs.  Meteorologia  conscripta  a  Job.  Garcaeo 
pastore  eçclesiae  Dei  in  nova  arce  Brennçnts  :  additae  suni 
tabeliae,quaetotammeteororumdoctrinamconxpl66tuntur, 
et  exempla  bistorica  sacra  et  prophana  multorum  seculo- 
rum,  quibus.haec  materia  scboiasticorum  cau^a  illustra  ta 
est.  ffiiebetgaey  1584,  in-8,  mar.  citron,  fil.  {Aux 
armes  de  De  Thou.  ) 75 —   » 

Très  JoH  TOlume. 

365.  Gelliob  {Aalus),  Moctium  atticarum  libri  tindeviginti 
(ex  recens.  Joan.-Bapt.  Egnatii  ).  Veneliis^  in  œd.  Aldl 
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et  Andr.  Soceri,  mense  septêmbri  1616^  in*4,  mar.  verl, 

fii.  à  eoihp.  {Jolie  reliure  ancienne  ) 48«—  «* 

VoLnm  BABB  et  bel  etemplafre. 

366.  GsftBELii  (Nicolai).  Pro  déclara tione  picturae  siue  des- 
criptionis  GraeciaeSophiani.iBa^î^ae,  /•  Oporinus,  (f  660) 
pet.  in-fûl.>  V.  f.  (  Aux  armes  de  De  Thou),  • .  •   46^   » 

VoAime  très  bien  conservé. 

367.  GoDDEUN.  Las  obras  de  Pierre  Goudelin. — Les  folies 
du  sieur  Ije  Sage  de  Montpellier.  ArnsL^  1700,  2  part,  en 
1  voli  in-12,  fig.,  mar.  vert,  fil.  dent.,  tr.  dor.  (Bel, 
angL  de  Snùih  ) ^8  —   > 

m 

368.  Geafignt  (M">*  de).  Lettres  Péruviennes.  Paris,  Imp. 
de  Didott  par  ^  ordre  du  comte  £  Artois^  1781,  2  tom.  en 
1  vol.  in-i8,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Ant.  rel.). ....  8 —  » 

369.  Grotius  [Hugues).  Traicté  de  la  vérité  de  la  religion 
cbrestienne,  traduit  du  latin.  Amst.  Blaeu.  (Elzevir)y 
1636,  pet.  in-12,  y.  ant.,  tr.  dor 14—  » 

370.  Guabinus.  Erotemata  Guarini,  cum  multijs  addita- 
mentis  et  çum  comment,  lat.  (  Pontici  Virunii,  edênte 
Jo.-Mar.  Tricaelio)  Perraria,'  per  Jean.  Mazochum, 
1609,  in-B,  mar.  rouge,  fil.  dent,  avec  imitation d^éeailtesj 
doublé  de  maroq.  vert  avec  compart.  tr.  dor.  ciselée, 
[Bel.  ancienne  originale  ) 80—  • 

Edition  iurb  et  bel  exemplaires  Voiyv»  Bsimrr,  tienuei^  t  H,  p.  475. 

371.  Guerin  Mesovin.  Le  premier  liure^deGuerin  Mesquin 
La  très  ioyeuse  plaisante  et  recreatiue  bystoire  desfiûtz, 
gestes,  triumphes  et  prouesses  d«  ires  preuix  et  vaillant 
cheuàlier  Guerin  par  aduent  nomme  Mesquin,  trad.  de  vul- 
gaire italien  en  langue  françoyse,  par  honneste  personne 
Jehan  Decophermoys.  en  accomplissant  le  sainct  voyage 

de  Hierusalem Cy  finist  le  Hure  du  noble  «I  victorieux 

cheuàlier  Guerin  MetquLn  lequel  fut  ackeue  de  imprimer  (i 
Jjyon  )  le  .avi.  de  AuriL  MiL  ccocc.  et  xxx.  par  Oliaier 


\ 
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AmouUet,  In-4.  à  long.ligo.  fig.  ea  bois^  mar.  poilceau, 
tr-  d 140—  » 

Cette  édliloo,  dont  W»  six  éenïen  feuHlêU  toot  oceopés  par  SBisott  le 
MiHCT^voTAOK  DB  Hi£B08iLBif ,  eit  Ifit  wt  (vo^s  Ic  Itauffe/,  II,  680), 

Exemplaire 'dii  prince  d'EssIing,  dout  les  figures  ont  été  coloriées,  et  qui  a 
été  fendu  9q5  fr.  à  sa  vente. 

372.  Haxilton •  Contes.  Pans,  Imp,  de  Didot^  par  ordre 
du  comte  d^Artois^  1781,  3  tom.  en  1  vol.  in-18,  mar.  r. 
fil.  tr.  dor.  {Ane.  rel.) 9 —  » 

373.  HiSToms  DC&  amodrs  de  Cbereas  et  de  Callirhoe,  tra- 
duite du  grec  (par  Laroher).  Paris,  Gameau^il^^^  2  vol. 
pet.  io-8y  mar.  r.  fil.'tr.  dor.  {Bel,  de  Mouitiii,  genre 
Derome.) 15 —  » 

■ 

374.  Histoire  des  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  da  Hie-* 
msalem»  contenant  leur  admirable  institution  etpolicej  la 
smite  des  guerres  de  Terre-Sainte,  où  ils  se  sont  trouvez, 
et  leurs  continuels  voyages,  entreprises,  batailles,  assauts 
et  rencontres  ;  ci-devant  escrite  par  le  feu  S.  D.  B.  S.  D. 
L.,  divisée  par  chapitres»  et  augmentée  de  sommaires  sur 
chaque  livre  et  d'annotations  à  la  marge;  ensemble  d'une 
traduction  des  estàblissements .  et  des  statuts  de  la  reli- 
gion, par  J.  Baudouin,  enrichie  d*un  grand  nombre  de 

.  figures  en  taille-douce ,  et  illustrée  d'une  ample  chrono». 
logie  ;  des  vies  des  grands  mattres  ;  d'un  abrégé  des  pri- 
vilages  de  Tordre  ;  et  autres  traitez  fort  remarquables , 
par  de  Naberat.  Paris,  1659,in  fol.ytig.,  v.  f.  (il.  30 —  d 

376.  Ht8T0iaEDB9'KoaAQUE8,  Paris^  Imp.  nat,^  1813,  gr. 
in-8>  pap.  fort,  dera.-re).  v 9-^  » 

Sor,lê  titre  on  Ht  ErweVc^  parce  qu'en  effet  <e  livre,  pal>ité  en  iSiS,  n'a 
paru  qu'en  épreuves. 

376.  Histoire  des  plus  illustras  favoris  anciens  et  mo- 
demeiy  recueillie  par  P*  D.  P.  (Pierre  du  Puy  ) ,.  avec  un 
journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  mqrt  du  mareschal 
é^knci^.Leid€,jÊanEls€vier,i^bd^\n-Ay\\{.jf\\.  lô—  ■• 
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377.  Histoire  DU  Palâis-Rotal  (par  Bussy-Kabutio),  (HolL 
1665).  —  Relation  de  là  cour  de  Savoy e,  ou  les  amours 
de  Madame  Royale.  ParU ,  (Holl.),  1667. —  Leà  pour- 
traicts  de  la  cour  pour  le  présent,  c'est-à-dire  du  roy,*  des 
princes  et  des  ministres  d' estât  et  autres  (  par  mademoi  • 
selle  de  Montfiensier  et  madame  de  LaFayette),  Cologne,- 
1667. —  Histoire  de  la  vie  dé  la  reine  de  Suède  (copie 

f  

d'une  lettre  escrite  de  Bruxelles  h  La  Haye) ,  Fribourg 
{HoU.Jj  1667. —  Histoire  galante  de  M.  le  conte  de 
Guiche  et  Madame.  Jouxte  la  copie  à  Paris ,  (UoU.)^ 
1667,  en  t  vol.  petit  ia-12»  veau  fauve,  fil.  tr.  dor. 
(iiftt/fer)...... ..." 23—  » 

Toutes  pièces  rares. 

378.  HoRTUS  EPiTAPBioRUM  SELECTORuif ,  OU  jsrdiu  d'épi ta- 
phes  choisies,  où  se  voyent  les  fleurs  de  plusieurs  vers 
funèbres»  tant  anciens  que  nouveaux»  tirez  des  plus  fleu- 
rissantesvillesdel'Europe.  Parw,  1648,  in-1 2,  v.b.  9-^  • 

Rocuell  dédié  à  Gabriel  Naudé^  aussi  curieux  que  peu  commun,  composé 
d'épltaphes  de  poètes  latins,  françois^  italiens,  etc.,  sur  des  personnages 
comme  le  duc  d*Enghiai ,  Marie  Stuart,  Tli.  If orus ,  le  duc  de  Guise, 
Marguerite  de  Valois,  Mario  de  Jars  dame  de  Gournay,  Erasme,  Maftin 
Luilier,  François  I*',  maréchal  d'Ancre,  Bessarloo,  Bayart,  Fouquet,  And. 
Du  Chesne,  eu:.,  etc  11  y  en  a  d'autres,  telles  que  celle-ci  i  D*un€  ftUe  de 
piUugequi  se  (etta  dan»  un  flettve  de  peur  d^eetrerauie  par  un  gendarme,  etc. 

379.    llf  TRSTAUENTi  MOVl  MAIOREM  PARTEM,  hoC  CSt,  iu  EuaU- 

gelia  et  epistolas  Pauli  onones,  poêmata  carminé  diserlis* 
simo  a  uariis  et  doctis,  cum  prseteriti  tum  nostri  temporis 
poetis  ,  in  gratiam  studiosorum  poeticiœ  artis,  collecta  et 
anlka.  Basilea,  M.  DXLII,  in-8,  veau  à  comp.^  fers  à 
firoid.  —  (  Bel.  du  temps  ) « 44 —  » 

Recueil  de  poésies  iaUnes  de  divers  auteurs.  Très  curieuse  reliure  avec 
empreinte  et  fort  bien  ronserrée. 

380.  IsocRATES,  nuper  accurate  recognitus  et  auctus.  Iso- 
crates  ;  Alcidamas  ;  Gorgias  ;  Aristides  ;  Harpocration , 
graeoe.  Venetiis  in  œdibus  hcsreJwn  Aldi  Manutii ^  etc., 
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1534  9  pet.  in«foI.,  mar.  olive,  fil.  tr.  dor.  (  Belle  reliure 
anglaise) 1 50 —  •  ^ 

SUPUBB  UmPLAlRL 

38 1  •  JoiNTiLLB.  Histoire  de  Saint-Louis ,  par  Jehan  sir  de 
Joinville.  Les  Annales  de  son  règne^  par  GuîU.  deNangis. 
Sa  vie  et  ses  miracles,  par  le  confesseur  de  la  reine  Mar- 
guerite. Paris,  Imp.  roy.  ^  1761,  gr.  in-fol.  cart. 
non  rog 30 —  » 

382.  JusTmtÂNi  institutionum  libri  iv.  Cura  et  studio  Àr- 
Doldi  Vinnii.  Amstelod.  ex  off.  Elzev.^  1663,  in-12,  cuir 
de  Russie,  fil.  tr.  dor.  (Thotwenin).  (Joli  exemplaire 
grand  de  marges) ,   14 —  » 

383.  La  Fayette  (  madame  de).  La  pHneesse  de  Clèyes. 
Paris,  Imp.  de  Didot^  1780,  2  toro.  en  1  vol.  in-18, 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (  Ane.  rel.) 7 —  ■ 

384.  La  Fayette  (madame  de).  Zayde,  histoire  espagnole. 

Paris,  Imp,   de  Didot^  {par  ardre  du  comte  tf  Artois) ,  \ 

1780,  3  tom.   en  1  vol.  in-18.  mar.  r.,  fiU  tr.  dor. 
(  Ane.  rel.  ) *. 9 —  » 

385.  La  Pbreièrk.  Le  Miroir  politique,  œuvre  non  moins 
utile  que  nécessaire  à  tous  monarches,  roys,  princes* .. 
et  gouverneurs  de  républicques,  par  Guill.  de  la  Perrière, 
Tolosain.  I^on,  M  ad  Bonhomme,  M^  D.  LV,  in-fol., 
mar.  vert,  tr.  dor.  {BelUrel.  janséniste  de  Capi)*  95 —  » 

Ua  des  livres  les  plus  curieux  4e  cet  tuteur,  lï  se  compose  d'un  titre, 
d'oM  dédicaee  ft  /.  Bertrand,  évttçuê  de  Cumnge  ;  de  vers  k  li  louange  de 
rcBOTre,  en  tottt  S  feuillets.  Il  a  igg  para  cblfTrëes  et  est  orné  de  figures 
sur  ImIs. 

MàGRinQiff  ExmPLAiRB  quI  ne  laisse  rieu  k  dAirer  comme  conservatlou 
et  comme  reliure.  Voyea  le  Bulletin  du  BibUophiU  i85o,  p.  8oi.  Un  curleui 
article  de  M.  Panl  de  Halden  sur  ce  livre. 

386.  Laroque  {Gilles  André  de)..  Histoire  généalogique  de 

15 
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la  maisofl  d'Uarcourt.  ParUi   1662,  4  vol.  ÎD-fol.,  v. 

&uve,  01.  (BeUe  reliure  de  fVright) 196—  » 

M AGRinQra  ELBiiPiJkiBBf  d*iin  liTre  fort  recherché. 

387.  La  Rocque.  Les  blasons  dés  armes  de  la  royale  mai- 
son de  Bourbon  et  de  ses  allianceB  recherchées»  par  le 
sreur  de  U  Rocque.  Porh^  1626,  in-4y  demi-reliure, 
veau .  « , 38^*-» 

Ce  livre  eiC  aoo  seulement  recherché  pour  ses  curieux  Masous,  nsli  en- 
core pour  ses  Jolies  Vignettes  et  fleurons  grayés  avec  la  plus  grande  per- 
fection. 

388.  Le  Cat.  Eloge  de  Fontenelle.  Bouen^  1759,  in-8, 
port.t  V.  m.  (avec  envoi  aut*  (Pcmtear) 5 —  » 

389.  Le  Féron.  Catalogue  des  noms,  surnoms,  faits  et  vies 
des  connestablesy  chanceliers,  grands  maistres,  admiraux 
et  mareschaux  de  France,  ensemble  des  Prévosts  de  Paris, 
par  J.  Le  Féron,  avec  la  figure  et  blason  de  leurs  armoi- 
ries. Paris t  1698,  in-foL,  blas.,  v.  br 18 —  » 

Exemplatre  bien  conservé  d'un  livre  rare  maintenant. 

390.  Lëlong  (/(ic9tttf«).JBibliothèque  historique  de  la  France, 
nouvelle  édition  augmentée  par  Fevret  de  Fontette.  Paris ^ 
1768-78,  6  vol.  in-fol.^  v.  m 1 10 —  » 

391.  Leuglbt  nt  Fresnot.  Méthode  pour  étudier  Thistoire. 
Paris^  1729,  4  vol.  in-4.  — Supplément,  1740,  2  vol. 
in-4,  avec  cartes.  Ensemble  6  vol.  mar.  citron,  fil.,  tr. 
dor.  {Aux  atmes  de  Mesdames  de  France) ....   180—  » 

Très  bel  exemplaire  relié  uniformément. 

392.  Le  Rodx.  Recueil  de  la  noblesse  de  Bourgogne^  Lim- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Flandres^  Artois,  Haynau, 
Hollande^  Zeelandl,  Namur^  Malines  et  autres  provinces 
de  Sa  Majesté  catholique.  Lil.le^  1716,  in-4,  blasons, 
V.  br 16 —  » 

393.  Les  grandz  triumphes^  festes,  pompes  et  liurées, 
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fiictes  par  les  seigneurs  romtnains,  pour  la  féste  qu'on 
ha  iaiete  à  Romme,  en  b  place  qu'ilz  appellent  d'Àgon, 
et  de  Testacoio.  Avec  la  signification  des  charriotz  et  en- 
treprises qui  y  estoîeint,  et  le  nom  de-  tons  les  mestiers  qui 
y  sont  entrevenuz,  et  combien  ilz  estoient  dechesqu'une 
compagnie.  Tradniet  de  vulgaire  Italien  en  langage  friow 
coys.  Lyoïiy  Jean  de  Tournes^  1546^  pet«  in-6»  dem.* 
rel 4   15-**  » 

Cd  pea  court,  maU  très  rare. 

394.  Les  Mors  a  la  mode,  comédie»  augmentée  de  quantité 
de  vers  qui  n'ont  pas  été  dits  sur  le  théâtre  (par  Bour- 
sault).  Paris,  1694,  pet.  in*8,  vél. I0-*  i» 

ÊDmoH  0BI611ULI.  C^ett  une  infrigue  fondée  lur  quel(|aei  mots  nonteauz 
qu'on  venait  d'Introduire  dans  la  langue. 

395.  Lettres  a  M.  H.  (Huet),  sur  Torigine  des  anciens 
dieux  ou  rois  d*Egypte  (par  Tabbé  Révérend).  Paris, 
1712.  —  Le  songe  de  Scipion,  la  lettre  politique  àQofai- 
tasy  et  les  paradoxies  de  Qoéron,  traduction  nouvelle  avec 
des  remarques  et  le  latin  à  o6té  (par  Geoffroy).  PariSf 
1735,  in-12,  v.,gr 4—.  » 

396.  Lettre  au  D.  Matt,  de  la  Société  royale  de 
Loûdres,  sur  lès  Géants  Patagons  (pikr  FaU^é  Coyer), 
BruâèeUes^  1707.  —  Lettre  star  la  nouvelle  traduction  de 
Tadte,  par  M.  L.  t>.  L.  B.»  avec  uo  petit  recueil  de  phra- 
ses élégantes  tirées  de  la  même  traduction^  par  Unguet. 
Amsterdam,  1768,  1  voL in^129  y.  gr^^  dent..   3  —  50 

397.  Lettres  sur  les  vrais  principes  de  la  religion,  on  y 
a  joint  une  défense  des  Pensées  de  Pascal  contre  la  cri- 
tique de  Voltaire,  et  trois  lettres  relatives  à  la  philosophie 
decepoète(parBouUier).  Amsterdam,  1741,  2  vol.  in«12y 
V.  fauve  (Bon  eofempl.) 1 4 —  i 

399.  Le  y k^Èot  {Michel).  Histoire  du  règne  de  Louis  XIIL 
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toi  de  France  et  de  Navarre.  Amsterdam,  1701,  19  toI. 
peut  in-«»  front,  gr.,  v-  fauve <«— » 

Ce  «ne,  trop  Movent  oablM.  «  eu  cependeat  ua  (raiid  nombre  d'«|- 
ItoM;  et  ceHeHi  qui  renferoie  beaucoup  de  portraiu  et  «gnwi,  ert  celle 
qnl  doit  <tre  prtférée. 

399.  LBWw'a.  The  birds  of  great  Britain,  with  their  eggs 
accurately  ûgured,  by  Will.  Lewin.  London,  1789,  7  vol. 
in.4,  mar.  r.,  dent.,  (superbe  reliure  anglmse).  3,000— 

iMKwi  «0»  'fc™-  —  Magnifique  exemplaire  et  Inflnttnent  précieux,  puis- 
qu'il est  orné  des  dewins  originaux  peinla  en  mintature  »or  Télln  aree  une 
grande  perfeeUon.  Les  ptancbes  sont  au  nombre  de  »»7 ,  dont  s«S  repré- 
sentent des  oiseaux  et  53  des  «rafs.  —  BxempUIre  de  Mac-Carthy. 

400.  LoBiHBAD  (D.  Alexis).  Les  vie»  des  saints  de  Bretagne, 
avec  une  addition  à  l'histoire  de  Bretagne.  Rennes,  1 736, 

^    in.fol.,v 27  -  » 

"^401.  LoGiaoB  (la)  oo  l'aht  de  bien  penser  (par  Ant.  Ar- 
naud et  P.  Nicole).  Amsterdam,  îVolfyank  1676  {à  la 
sphère,  EUicir),  pet.  in.l2,  v.,  pap.  fort.  Rabk.  .  9-t-» 

402  L'oMBBB  EBBAMTB.  Révc  historique,  qui  embrasM  tout 
ce  qui  s'est  passé  d'intéressant  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Louis  XVI.  Dans  l'atmosphère,  de  l'imprimerie  des  Génies, 
1777,  2  parties, en  1  vol.  in-12,  v.  f.,  fil..  • .  •  •  •  *—  » 

403.  Ltsus.  Lysiae  oratiMies  et  fragmenta,  gr.  et  iat.,  ad 
fidem  codd.  mss.  recensbit;  notis  crit.,  interpretatione 
nova  ceteroque  appmtu  necessario  donavit  Joan  Taylor  : 
acoedunt  Jer.  Marklan<«  conjecturae.  Lmdini,  Bowyer, 
1730,  grand  in-4,  maroquin  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
{Padeloup) • "•  *^®  ~* 

Scmix  ixwtAmB  en  o«a«d  papixi.  tiré  *  15  exempUtres.  Voy.  BauiiR, 
Manuel,  t.  IH,  p.  ai  S. 

404.  Lysiae  orationes  XXXIV  (gr.  et  latine),  notis  illustratoe 
a  Jod-Vander-Heidio.  Hanmia,  JVechelianis,  1616, 
I  vol. .  —  Oratorum  Graeciae  praestantissimwum,  Anti- 
phontis,  Andocidis  et  Isaei  orationes  xxx;  Alph.  Miniato 


\ 
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interprète,  nunc  primum  gr.  et  lat.  editœ.  599  pagef  •  — 
Onitiones  politicœ  Dinarcbi,  Leobonactis,  Licurgi,  Hero- 
dis,  Demadîs,  gr.  et  la  t.  (interpretibus  G.  Caniero»  M. 
B.  Iscbano»  etc.)  Hanowioi,  1619,  264  pages.  Ces  2  der- 
nières parties  réubies  en  1  vol.  Ensemble  2  vol,  in-S, 
mar*  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Paieloap). 76—  » 

TvH  bd  fusplalre  conforme  à  la  description  du  Bkoiiit,  Ummtl^  T.  111, 
pege506. 

405.  Hâgrini  {Salnumii).  Carmiaum  libellus.  Paritiis^  apad 
Sbnanem  CoUnœum,  1 628,  pet.  in-8,  de  1 6  ff^ . .    1 2 —  • 

Opuscule  en  vert  latins  d'une  fort  jolie  imprcasion. 

400.  Matthibd  (p.).  Histoire  des  prospérités  malheureuses 
d'une  femme  Cathenoise,.  grande  seneschalle  de  Naptes. 
jRafifft,  Besongntf  1618,  pet.  iD-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor. 
[Simier) ;  •  -  *  •    15—  * 

407.  Hazzotta  de  triplici  philosophia  uaturali,  astrologica 
et  minerali.  Bononiae,  1653,  in-4,  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor.  [Padeloup) 40 —  • 

SevBiBB  BUDiPuiBi  d'un  IKre  lossl  imporlant  que  rare  ;  Il  eal  enrichi  de 
curieuees  flgares. 

408.  Hbragu  (il^gîe^iî).  Poemata.  Parisiis^  Courbé^  f656, 
pet.  in-8, 1^  br 6 —  » 

Poésies  latines,  grecques,  italiennes  et  françaises,  d*une  remarquable  Im- 
presrion. 

409.  Hesub.  Liber  Joannis  M esue  complexionibusi  proprie- 
tatibus  operationibusque  simplicium  medicinarum  laxati- 
varum,  etc.,  cum  additionibus  Pétri  Apponi.  Sine  loco^ 
1471,  in^fol.,  mar.  violet. 140 — •  » 

Exemplaire  de  Mac-Cartiiy. 

4 1 0.  HoNTANCs.  Satyrae  Pétri  Montani ,  poetae  clarissimi  qui 
obiit  anno  M.  D.  YII.  Argenlaratif  1529,  pet.  in-8, 
dem.-rel.,  mar 1 5 —  » 

De  poetls.  De  discrimine  inter  dlutnum  pœum,  et  TersIScatorem.  — -  De 
llcdicis.  Exempter  uere  Inmi  Bledld.  ^  De  principlbus,  adcôque  Ignoblli 
■oblUtate.  —  De  uiu  baata.  —  Piiee  de  poésie  latine  fort  Intéressante. 


226  BDixcnn  nu  muopaiLi. 

411.  HoRLitBB  {t4drianiU  La).  Recueil  de  plu&ieun  nobles 
et  iltastres  maisons  vivantes  et  esteintes,  en  l'etteodne  du 
diotièee  d'Amiens  et  à  l'enviroii,  des  dliances  et  vertoaux 
actes  des  seigneurs  et  des  abbayes ,  prieurez  et  églises 
coUégiales  par  eux  fondées.  En  suite  des  antiquités  d'A.- 
nàeaB.  Amietu, /.  BubaïUl,  1630,.  ia-4,  vél. .   18—  * 

41Î.  Hr8Â(j4nf0ttmiu).Bra8àvolns.  Examen  omnium s^u- 
ponim,  qooram  pnblicus  usus  est  Lugdimi,  tai>  iculo 
CoUmiensi,  1540,  in-8,  v.  fiiuve,  fil.  (singnlter  et  fort 
rare 12 —  • 

413.  NosTRADANiis.  Les  vrayes  centuries  et  propbeUes  de 
Hicbel  Nostradamns.  Attuterdam  {Eixècit),  1668,  pet- 
■n-12  raar.  noir,  tr.  dor,  {Anc'mne  reUare). . .   34 —   > 

Rira.  —  H.  a  p.  8  llg.  1/3. 

414.  Notable  DisGouns  m  fosme  de  dulocue,  touchant  la 
vraye  et  parfaicte  amitié,  duquel  toutes  personnes,  et 
principalemeot  les  dames,  peuvent  tirer  instruction  utile 
et  profitable  (traduit  de  Piccolomini,  par  François  d'Am- 
boise).  Lyon,  Ben.  Rigaud,  1677,  in-16,  v.  ant.,  fil. 
[Thoucenin^ 18—  » 

n  f«ulllel  lépard,  M  trouTe  la  marque  d«  B.  Rl- 
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et  oecidentift  uitni  Areadii  Honoriique  tempora.  El  in  eam 
G.  Paneiroli  interpretis  legum  primarii  commentartum. 
Genevae^  1023»  2  part,  en  1  toL  io-fol.^  fig.  en  boi3 
(dont  la  tour  et  la  ville  de  Babilonnet  d'après  Hérodote), 
V.  br-)  fil.  (armoiries de Tabbaye de StoCrou). •  ^5 —  > 

Aie  0B»09AiBvn{ymcentims).  De  arte  bibendi;  thèses  inau- 
gurales de  Virginibus  ;  bonus  Mulier  siye  de  mulieribus 
Tel  uxoribns.  Luffd.Batov,^  1754  (1654),  pet.  in-12,  br., 
MON  ROGIIÉ IS— .  • 

417.  Oragula  mbtrica  Joris»  ApoUinis,  Het'^tes»  Serapidis* 
et  aliorum  deorum  ac  vatum  tam  virorum  quam  femi- 
narum,  a  Job.  OpsopoBO  collecta.  Item  Astrampsychi 
oneirocriticon  a  ios.  Scaligero  digestum  et  castigatum, 
graece  et  latine.  Parisiis^  1599|  pet.  in-4,  dem.-rel.,  v. 
fiiUYe.  Curieux  et  rare  volume ^ . . .    15 —  » 

418.  OaPBBLnr  (1')  infortuné,  ou  le  portrait  du  bon  frère, 

bbtoire  comique  et  véritable  de  ce  temps.  Paris^  Cardin 

Besangne^  1661,  petit  in-8,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. 

(Duru) • , 1 5—  » 

Romao  de  vanan  «Met  curieux 

Je  De  n|s  trop  9I  ce  n*est  pas  là  que  l'on  retroiMrerait  rorlgtna  d'Ange 
Pitou!... 

419.  Ovide.  Les  élégies  choisies  des  amours  d*Ovide  (trad. 
envers  firançois  par  le  marquis  de  Willènes).  Parisy  CL 
Barbin    1668,  petit  in-12,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. 

(Fait).......: :.'. .•    12-    »> 

420.  Palmab  r«giab  invictissimo  Ludovico  XIU  praecipuis  . 
.  nosiris  aevi  poetis  in  trephaeiim  erectae.  Paris ^  8èb.  Cra- 

moity^  1634, 10^4,  veau  {aov«  fil.  tr.  dor  (Petit)  25 —  > 

Beau  ▼olome  rare  ;  Il  le  compose  de  poésies  lailics  de  Pontanos,  Vauas- 
asi^,  llaebault,  Aie,,  eic.  On  a  rellil  Am»  U  m^me  volume  :  le  Parnmm 
rêffol  eu  les  lnmorléll$s  eetiom  4u  roff  Umii  XIU,  poésies  fraoçQlses  de 
Collet,  Boisrobert,  Goumay,  Ifalherbes,  etc. 

421.  Paiithbistigon  sive  formula  celebrandee  sodalitatis  So- 
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craticae.  CotmapoU,  1720,  in-S,  mar.  rouge  fi).  Ir.  dor. 
(Padelmp) 16—  . 

422.  OcDiN  {César).  Grammaire  espagnolle  expliquée  eu 
francois.  Parh,  l^arc  Orry,   1606,  pet.  în-8,  v.  fauve, 

fil.  tr.  dor.  {Petit).  Bel  exemplaire 18 —  » 

Bel  eiWBpUln.  Li  marque  de  l'Imprimeur  Mire  Onr  m  imire  lor  l« 


423.  PAHTHSBA.Sfonarchia  del  uostro  sïg.  Giesv  Christo,  di 
GioT.  Ant.  Panthera  Parentîno.  Vinegia  apprast  Gab. 
Giotito  de  Ferrari,  1668,  pet.  in-S,  mar.  r.  fil.  (Ane. 
rel.) 7—  . 

424.  Parabata  tinctds,  sive  Iriumphus  Christi  Iragoedia. 
Latetiae,  JUamert.Patissm.  1695,  pet.  iD-8,  v.  f.  fil.  Ir.. 
d.  (Petit) 25—  .. 

Uo  On  latta  Tolumes  de  !■  colleelkin  det  poiles  liUns  et  aiodemci.  Pwtle 
Ibéllrale. 

426.  Pascal.  Les  provinciales  ou  lettres  escrites  par  Louis 
deHontalte  à  un  provincial  de  ses  amis.  Cologne,  1667. 

in-12,  mar,  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Derome) 45—  • 

Ml  Talame.  —  H- 1  p.  o  ilg. 
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426.  Pkckius  (Pet.)  Ad  regolas  inris  canoniei  comaienta- 
ria.  Heltnsladii,  excad.  Joe.  LuciaSf  15M,  iD*4>  veao  f. 
riches  oomp.  dorés  à  petits  fers.  Ane.  rel 68—  » 

Très  belle  reliure  du  tempe,  avec  le  traqche  dor^e  et  clMlée!.  Curieui 
IWre,  rare. 

427..  Perronurâ  et  Thuana  ou  Pensées  judicieuses,  bons 
înots,  rencontres  agréables  et  observations  curieuses  du 
cardinal  du  Perron  et  du  prés,  de  Thou.  Cologne^  1694, 
pet.  in.12,  tit.  gr.  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Petit) 12—  • 

IpUment  condlUoiioé. 

428.  PfljBPia  fabular*  iEsopiar.  libri  Y,  notis  illustravil  in 
usum  prindpis  Nassavii  D.  Hoogstralanus.  Amstelod.^ 
1701,  iB-4,fig.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor  {Padeloup).  68—  » 

Port  bel  exemplaire  d*aoe  excellente  édition. 

429.  P&iLELPHE.  Le  guidon  des  parens  en  Tinstruction  et 
direction  de  leurs  enfants.  AuHrement  appelle  Françoys 
Phileiphe,  delà  manière  de  nourrir,  instruire  et  conduire 
ieunes  enfants.  On  les  tend  à  Paris  deuant  te  collège  de 
Cambray^  en  la  maison  de  Gilles  Gonrmont^  1513,  in-8 
gothy  mar.  vert^  tr.  dor  {Niidrée) 75—  » 

Jou  BXBMPLAiBB  d'tto  Uvrc  tue.  L'auteur  de  cette  traduction  ett  Jean 
Lodè  de  NsBtck  Voir.  Bamost,  Mamiei^  T.  III^  p.  tbS.  L*oq  y  remaMpie 
i  la  Sn  une  grarure  sur  bols,  sur  le  rerto  du  dernier  feuillet,  <  représen- 
tant Phbstbi  Jxbah.  Ce  toI.  commence  par  6  feuillets  préliminaires,  aa- 
yoAr  :  le  PrifUége  de'  Louis  XII.  ~~  Une  Dédicace  à  Pierre  Berruyer,  datée 
d'Orléans  en  S  pag.  —  La  .Table  en  ^  pag.,  et  une  gravure  en  bols  sur  la 
buiUène. 

430.  Philosophie  (h),  morale  des  Stolques  avec  le  manuel 
d'Épictëte.  Paris^  Ahel  Langelierj  1598.  —  De  la  cons- 
tance et  consolation  es  calamitez  publiques.  Paris,  1597; 
petit  ia-32,  tit.  gr.,  maroquin  br.  à  compart.  tr.  dor. 
(Ane*  rel,) 12 —  » 

Fort  jolie  reliure  ancienne. 

431.  PicTKT  [Benedict).  Histoire  de  l'Église  et  du  monde. 
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Amsterdam^  1732,  3.to1.  iiH4,  veau  nuirb,  fil.  {Aux  àr* 
me$  de  madame  de  Pompadour) • .  «  » .  24 —  » 

BxcdltiiU  hiaioire  des  »•  et  xn*  flèdas, 

•  ■  •  - 

432.  Pièces  fugitives  d'Histoire  et  de  LiTtÉRATURE^u* 
ciennes  et  modernes  avec  les  nouvelles  historiques  de 
IVance  et  des  payYs  étrangers  sur  les  ouvmges  du  temps 
rpar  Flaehat  de.  St-Sauveurj.  Paris^  1704,  3  part,  en 
1  vol.  inol2,  V.  f.  (Aux  armes  de  monseigneur  dé  Beau- 
veauj  archeviqtte  de  Narbonne) 10--^  » 

.C'est  un  reenell  peu  coonu,  et  nétamoiiM  fort  lotiSresaàiit  eous  plus  d'un 
repport  n  y  «  uoe  traofposlilon  de  quelque»  feuillets. 

489r  Vrvtm  {Jean^Schak^stique).  Histoire  de  la  vUls  d'Aix, 

.   capitale  de  la  Provencet  contenant  tout  «e  qui  s'y  est 

passé  de  plus  mémorable  depuis  sa  fondation.  Awf  1666, 

in-fol.  cart.  v«  br 25 —  » 

Exemplaire  bleu  conserré  d'un  très  bon  livre. 

434.  Plot  (Rob.).  Deprigine  Fontium»  tentan^en  philoso- 

.  phicum.  Oiconiif    e  iheatro  Sheldomano^  1685,  ia-12, 

fig.  mar.  rouge  fil.  à  riches  comp.  tr.  dor«  [Anc^  reliure 

anglaise) ^ .... ,  22*^  » 

4^5.  PoGGio.  Historia  Fiorentina  di  masser  Poggio,  tra- 
dotta  di  lingua  latina  in  Ungua  toscaivi  do  Jaoopo  suo  fi-* 
gltulo.  —  Impressa  a  f^inegia^  per...  Jacopo  de  Bossi... 
1476;  petit  in-fol. ,  maroquin  rouge>  fil.,  tr»    dor. 

(.Padeloup) ,....  «5—  » 

Piimàu  femoR.  Bel  eiemplalre. 

436.  PoMTumis.Opera  omnia,  et  alla  qwedam  lectu-Kligoa, 
Venetiis^  in  adibus  Aldi  romani  miid  (1 4B8);  In^foL.  mar. 
vert,  fil,  tr.dov.  {Padeloup). ..;.1«0—  » 

BiL  nVMPfJUSB» 

437.  Portius  {Slm.).  De  coloribus  libellus.  Plçreniiaey  ex 
officina  Laurentii  Torrentini,  1548,  in-4,  mar.  rouge  fil. 
tr.  dor.  {Padeloup).. . , 38 —  » 

ta.  BUMPUiiB  de  ec  rare  ouvrage. 
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438.  PMnixi»  (Gui.).  De  Orbit  terrae  CMaordim  iâk  IV. 
(Busikm)f  1644,  petit  in*ft>l.  nuuroq.  \À.,,Sl.y  tr.  dor. 
(Paidoup) 70—  » 

TfésMIteMdllIoo  «Bdtmiedf  la  colleeiloo  Otigiuit. 

« 

439.  Prévost  (l'abbé] •  Histoire  de  Manon  Lescaut  et  do 
chevalier  dea  Gridu);,  ParU^  Imp^  de  Di4ot»  p^r  ardr$ 
du  com^  4'ArU>ijfp  1 781, 2  t*  M  1  foU  in^l8,  oia^  r.  fil. 
tr»d, •. 9-*  » 

440.PBiMaox;.  Histoire  des  Juifs  et  des  peuples  voisins, 
depuis  la  décadence  des  royaumes  d'isradl  et  de  Joda» 
jusqu'à  la  mort  de  Jésus^-Ghrist.  Paris,  1743,  8  vol. 
in*13,  mar.  vert  fil.  tr.  dor.  (Jltix  armes  de  madame 

Victoire  de'FroAce). * 56-*  » 

Trèi  Joli  eatamplalre  peu  CDumiiiii  datw  oette  coa4iUoB« 

441,  Propbétib  du  comte  Bombast»  chevalier  de  la  Rose- 
Oroix,  neveu  de  Théopbraste  de  Paracelse,  publiée  en 
1609,  sur  la  naissance  de  Louis-le-Grand,  les  circonstan- 
ces de  sa  minorité,  l'eÂtirpation  de  Thérésie,  l'union  de 
f  Espagne  à  la  maison  de  Bourbon  ;  expliquée  et  'présen- 
tée au  roy  par  Franc.  Alary.  Paris,  1701,  pet.  in  8,  titre 
rafleommodé»  fig.,  nar.  t.,  fil.,  tr.  d.  (Derame.)  34--*  » 

Opmeole  très  mit  à  «iom  ie  11  mippfMalott  qui  ee  ■  4Cé  Irftt.  Vayex 


442.  VnnAsœS'{B)ryciaâ).  Bruma  : diinonopMgnion,  de  lau- 
dibus  hiemis^uteapotissimumapud  Bdga8;accedunt  And. 
Valeri  brèves  notœ,  imaginibus  Raph.  Sadeleri  illustratae. 
Manaciy  16l9,  pet.  in-8  mar.  ol.  fil.  tr.  dor.  large  dent. 
{rel.  angl.) 46 —  » 

Exemplaire  relié  sur  brochure  d'un  petit  livre  rare. 

443.  Querelle  (la)  des  Dieux,  sur  la  grossesse  de  madame 
la  Dauphine  (  par  Préchac)j  Sub.  la  copie  imprimie  à 
Paris,  1883,  pet.  inrl2,  veau  fiuive,  fil.,  fr.  dor. 
{MuUer) 8~  B 

444.  Recueil  des  armes  des  plus  nobles  maisons  et  fiimilles 
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tant  ecclésiastiques^  prioceSi  ducs,  marquis,  comtes»  elc, 

Parisj  Claude  M a^neneyf  1633,  pet.  io-fol.,  dem.nreLv. 

..   24  —  » 

Très  beau  recaeil  oonpoté  de  loS  planches  entttreiMiit  gravées,  et  eoaCe  • 
liant  Sao  blasons,  dont  quelques-uns  coloriés  avec  soin. 

445.  Recueil  des  Titres,  qualités,  blasons  et  armes  des 
seigneurs,  barons  des  Etats^Générauz  de  la  province  du 
Lianguedoc,  tenus  par  son  altesse  le  prince  de  Gonti  en 
la  ville  de MontpelKer,  Tannée  1664 (par  Béjard).  Paris, 
1655,  in«fol.  tit.  gr.  blasons,  v.  br 20 —  » 

Biempiaire  composé  de  iSS  feuillets.  . 

446.  Recueil  général  dés  pièces  touchant  Taffaire  des 
Princes  légitimes  et  légitimez,  mises  en  ordre.  Rotterdam, 
1717,  4  vol;  in-12,  v.  éc.  fil.  tr.  d.  : 18^  « 

Bïempl.  de  la  Bikliofkica  ZoMontene. 

447.  Richeomb  {Lovys).  Trois  discours  pour  la  religion  ca- 
tholique :  des  miracles,  des  saints  et  des  images.  Boaen, 
J.  Osmontj  1604,  pet.  in-12  r^lé,  mar.  r.  à  comp.  fil.  tr. 
d.(^e^  anc.  avec  chiffre). 1 2—   > 

448.  RiKEL.  Dionysii,  carthnsiani,  oontra  Alchoranum,  etc.' 
Ejusdem  de  instituendo  bello  aduersus  Turcas,  etc.  Co- 
lonuB,per  P.  Quentel^  1533,  in-8  de  629  pages  et  2  gr. 
sur  bois,  mar.  rougè  fil.  tr.  dor.  (Padeloup).  45 —  » 

Joli  ▼olume  de  6iiAa]M)T  w  PaiIroRT. 

449*  Rousseau  (J.-B.)  Odes,  cantates,  épttres  et  poésies  di- 
.  verses,  pour  l'éducation  du  Dauphin.  Paris,  de  Cimpri" 
tnerie  de'Diiot  l'uînéy  1790,  in-4,  d.  rel.  mar.  non  ro- 
gné   900—   * 

.  InnuiiÉ  sua  vtfun.  Exemplaire  unique  de  Mac-Carthy. 

450.  Saist'Cyprieiv.  Ses  œuvres,  trad.  en  fr.  par  H.  Lam- 
bert. Paris,  1672,  in-4,  mar.  rouge  fil.  tr.j  dor.  (Aux 
armes  de  Mesdames  de  France) 60 —  » 
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461.  Sainte  Bible  (la),  traduite  sur  les  textes  originafii, 
avec  les  difl^renoes  de  la  Vulgate.  Cologne^  1739,  pet. 

ûi-8,  tit.  gr.  V.  dent.  tr.  d.  [Boterian) 18^  • 

Evenptalre  grand  As  marges. 

452.  Sarbibvius  (Casimiri  Matkiœ).  Lyricorum  libri  IV. 
Antverpia  txofpcina  Plantiniana,  1632,  in-4y  m.  rouge 
fil.  tr.  dor,{Aux  armes  du  mar<iuis  (CAubais),  36— >  • 
Bel  etemplalre  précédé  d'une  notice  biographique  en  anglais. 

463.  Secret  (le)  des  Cours,  ou  les  Mémoires  de  Walsing- 
ham,  secrétaire  d'État  sous  la  reine  Elisabeth,  avec  des 
remarques  de  Robert  Nanton,  sur  le  règne  et  sur  les  fa- 
voris de  cette  princesse.  Cologne^  1696,  in-12.  v,  f.  fil. 
tr.  d 8 —  n 

454.  Seneoc  (L.  Annal).  Tragoedia  nona,  quae  octavia  n<H 
minatur.  Parisiis^  m.  d.  xxxhi.  10-8,  mar.  violet  fil.  tr. 
dor 18 —  » 

Bel  eiemplaire  de  la  BiMiothecû  BtbttiMo.  «  Acbeté  X  la  Tente  Kniglb, 
es  iSi^  5M  fr,» 

455.  SiifÈQUE. Traduction  de  la  Troadé  de  Sénèque,en  vers 
françois.  Paris.  CL  Barbin^  1674,  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  tr. 
d.  (Petit) 10—  » 

456.  Séréhadb  (la)  des  Dames  aux  Tvilleries,.  (en  vera):  Pa^ 
ris^  1680,  pet.  in-8,  dos  et  coins  de  mar.  bl. . .     5 —  » 

457.  SiBTLLA  Trig-Andriana,  seu  de  virginitate  virginum 
statu  et  jure  tractatus  novus,  per  H.  Kommannum.  Ha- 
ga-Comitamy  1654.  —  Linea  amoris  sive  commentarius 
in  versiculum  Glo8sae,(eodem  auctore).  —  De  annulo  tri- 
plici,  (eod.  auct.)  Haga^Comitum,  1654,  en  1  vol.  pet. 
in-12,  vélin 9 —  » 

45§.  SiDONius  Apollinaris.  Poema  aureum  ejusdemque 

epistote  (cum  comment.  Joan.-Bapt.  Pii).  Mediolani,  per 

magisirum  Uldericum  Scinzenzeter^  1498,  in-fol.  caract. 

romains,  maroq.  rouge  fil.  tr.  dor.  [reL  anc).  85 —  » 
Edrio  FBizicipa  avec  date.  Superbe  exemplaire  réglé  avec  soin. 
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459.  €h.  SiGONins.  De  antiquo  Jure  prdTÎndarum  niine 
primum  in  Incem  edito.  —  De  lege  eoriala,  etc.  yenetiisy 
1568-69,  iiH4,  rel.  en  véi 18--^  » 

Relié  dans  1»  même  Tolume  :  De  Bip»  Ath.  Ubêr.  -*-  Atiêênieiuium  Mr- 
por^s  etc. 

460.  Slbidan.  Deux  oraisons  historiales  de  Jean  SIeidan, 
Tune  à  tous  les  princes  d'AIemagne,  et  estats  de  l'Empi- 
re, contenant  la  naissance»  accroissement  et  définement 
de  ]a  Papauté;  l'autre  à  l'empereur  Charles  V,  contenant 
les  poincts  qui  concernent  les  faits  des  roys  et  papes,  si- 
gnamment  de  ces  temps,  5.  /.  {mais  Genève),  chez  /.  Cres- 
pin,  S.  d.  pet.  in-8  vél 7  » 

461.  Soumis.  Caii  Julii  rerum  memorâbllium  coUectanee 
Çabsque  nota)^  pet.  in-4,  cuir  de  Russie 35-^  » 

«  Edidon  fort  rare,  qui  parott  avoir  été  Imprimée  k  noiDe,f«rs  1478,  tfee 
lee  caraetères  ion.  groaslèreineiit  gravés  dont  se  servoit  /mm  Sdmrmi£t  de 
BopwrdUt*  •  Brurr,  Meama,  t.  IV,  p.  SoA. 

462.  SoTOMAYOR.  De  tertus  debîtb  calholicis,  et  invictisaî- 
mis  regibua  Hispaniœ,  ex  fructibus»  et  rébus  omnibus^ 
qu»  dedmantur;  antore  Jo.  Castillo  soto  mayor.  Matriti^ 

*    Tipographia  Begni^  1634,  pet.  in-fol.  veau  fauve  {anc. 

rel.) 80—  » 

Volume  peu  oommun  et  d'une  belle  condition.  Exemplaire  de  Jacq.  Aug. 
Db  Thoo,  avec  ses  armotrlea. 

463.  Statuta  hoshta^is  Hierusalem.  5.  I.,  1584|  in-fol. 
vél 18—  » 

Ce  vplmne  contient  un  grand  nombre  do  portraits,  par  Pb.  et  Tli.  Gall, 
et  plusieurs  belles  planches  de  ces  articles  ainsi  que  la  carte  de  l'He  de 
Rfaode. 

464.  SumAS  (GrsBcè).  Venetiis  in  ^dibus  Aldi  et  Andréa 

Soceri  h.  v.  xiuij  in-fol.  mar.  rouge  fil.  tr..  dor.  (anc. 

rel.) 136—  » 

Belle  exemplaire  de  cette  rare  édiUon. 

465.  Stmphosii  Pobtje  veteris  elegantissimi  erudita  ioxta  ac 
arguta  et  festiva  aenigmata.  Parisiis,  Kerver,  1537»  pet. 
in-8,  d.  rel.  m 9-^—  > 

Pièce  de  poésie  latine,  rare.  Nous  trouvons  en  françols  plusieurs  ouvrages 
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daas  €t  genre»  •tparikolèrtnaitceittl  ïaùùMSêlMtiçëgêéê$Èêt9ê\  Mlil-d 
se  tenBiM  par  le  mité  «uiTUit  t  Sepiêm  ^«ji^mimh  sfUUiUitt  HftmU  eir» 
$itw  explicaia. 

466.  Tbstahbut  POLinQUB  du  cardinal  Jules  Albéroui  (com- 
posé par  Durey  de  Morsan^  revu  et  publié  par  Maubert  de 
Gouveri),  Lausanne^  1754,  iD-12  5  mar.  rouge  fil.  tr< 
dor 16 —  » 

467.  Thboceiti  opéra,  Ga.,  cum  schdliis  graecis»  cura  Zaofa. 
Calliergi.  Bomay  typ.  Zaeh.  Caïlkrgi,  I6I69  in-S,  mar. 
rouge  61.  tr.  dot.  (Padeloup) , 46 —  » 

Sapcrbe  exemplaire  d'ane  éditloii  rare  éi  reclMTchée.  Vole  BaoHKr,  ManmeU 
t.  IV,  p.  â4g. 

468.  TiBULLts*  Carmina^  cum  commentar*  Bernardini  (Cyl- 
\aÀ\)»'^^  Imprimi  fecii  G.  TibnUus^  de  Amidanit  de  Cre- 
numa,  Rima,  anno  .1476t  peU  in*4,  mar.  rouge  fil.  tr., 
dor.  {Padeloup) ^ 86^^  » 

EDRHm  won  babi  et  bel  exemplaire  dont  plwieon  fettlUeia  eot  éié  allon- 
gés. Voyez  BaoïOTy  Manwl^  L  TV^  p.  48a 

469.  ToRiiBBi  (Adriani).  Philosophiae  -et  graecarum  litera- 
rum  professoris  regii  poêmata.  ParUiis,  Martinum  Jwe- 
nem^  1580,  in-8  vél 6  » 

Poète  latio  moderne,  rare. 

470.  TuRifKBi  {Othanis)An  saprema  curia  parisiensi  aduo- 
catitumulus.  Lutetia^  M.  PatUscnium^  1582,  in-8,  v. 
marb 0 —  » 

DiTenei  plèees  en  vera  laUns  de  Florent  Cbrestlen ,  le  Cl.  BInet , 
J.  A.  Balf,  etc.,  et  d'autres  en  françolt  d'Est  Paaquier,  de  Pierre  le  Loyer, 
de  Fr.  d'AmbolM,  etc.,  ont  célébré  Ici  la  mémoire  de  Tournebe. 

47 1  •  Yalerius  Flagcus.  Argouautica,  Jo.-B.  Pii  carmen  ex 
cpiarto  Argonauticon  Apollinii,  Orphei  Argonautica,  in- 
nominato  interprète.  VefketiU,  in  mdibus  Atdif  etc., 
1523,  in-8,  mar.  brun  fil.,  riches  comp.  {reliure  du  Xf^I^ 

siècle) 86—  » 

Tbès  BtL  EXEHPLAiXE  d'Un  Aide  rare. 

472.  Yalerius  Haximus.  In  librû  factorum  et  dictorum 
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memorabiliû,  «d  Tiberiû  Gesarem  prafalio  iDci[»t.  —  /n 

nobili  arbe  Marina  Bkeni,  terminatû  !  tutnott.  cccc. 
LXXi.  xTiii,  kalëdii  iuUjstper  Petrû  Sckayffèr  de  Gcmu- 
hem,  in-fol.  goth.  nutr.  r.  fil.  tr.  dor.  {ant.  tel.).  320 — • 
PnattM  fDtnoii  «ne  mis  et  iii(([Qlflqne  sxemplilrt. 

473.  ViBGiLii  opéra,  cum  inteq)reUilioDe  et  nolis  Car. 
Ruaei,  aduBmnDelphini.  Paritiis,  16A2,  in-4,  mar.  rou- 
ge fil.  tr.,  dor.  (Padeloap) 80—  > 

Trta  bel  eitmiddre  ta  p»pi*r  /bt,  régM  et  de  b  inellleiira  MlUon  «d  Mim. 

474.  Vives.  3.  Lod.  Vlvjs  ValenUni  opéra.  Baùlete,  1&&&, 
2.V0I.  infot.  mar.  dlron  fil.  tr.,  dw.  {anc.  rei.)%6b —  » 

Trtt  beleiHupliIredeJ.  Am-ObTim,  arec  Ml  annolTleti.d'aD  bon  llTre. 

476.  Zahpim  (Matkaei),  De  origine,  et  atavû  Hugonis  Ca- 
peti,  illorumque  cumCarolo  Hagno,  Clodoueo,  atqne  anti- 
quis  Fraacorum  Regibus,  agnatiojie  et  gente.  Paritiu, 
Thomam  Brummnium,  l&8t,  iii-8,  cart.  avec  un  ta- 
bleau     t8—  . 

Volume  rare  Imprime  eo  lettres  Itallquw,  suItI  ifon  bOD  Ubleau  (éoéllo- 

llqua  qui  maoque  quelqucfoii.  Le  titre  ell  ont  de  la  mlTqitO  do  Ubnln 

que  nous  rcproduboni 
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^  faisant  é»  rethfffdb»  sur  taa  ocigioes  d^rAcadëmie  daa 
Scjenoes  àid  Tadacue,  j'ai  troavé,  daos.  un  ncoeil  maaittcrîl 
^ptupoaaèd^  ta  bibliotbàque  de  la  ville,  im  graod  iianiK«i  da 
po^sîialoQfr-^ISvtiiicowuiesidoçt  Ie9autettrs<MiUi4a,môDi6daiM 
leur  iHitiip,  9e93»»q»oleot  p^cepetidantloiijours  d'an  cmbîi) 
Uileoi*  El)  ^  p|efi9.  j'ai  pensé  adresser  un  aedfele  piédestal 
Il  nos  jtfenzfjpadiéaûqDes  et  je  crois  ne  peumr  lamieai  pbcet 
qoe  daos  W  B^lktm  du  BiHionhilê^  oe  panthéon  rétroipoctif 
qae  ce  bon  et  regrettable  Nodier  ou vroit  si  voiofUins  aux  giams 


I>'«3)0ira»  il  ne  sera  peutdttne  pas  sans  intérôtde  voir  ce  qui 
ee  pMirà  4p^  te  réppibli^pie  des  lettres  de  la  capitale^  l^nifl 
goedoc  peadeot  ^ue  P^  appleudisaoît  teiir*àHU)ur  les  nom 
1^  ou  meioa  iHustre^  d'Honoré  Oerfé,  de  Sciidery,  de  Chape- 
lain, et  lee  che6kd'omvre  imiaonAls  ^  Cemsaie*  de  Molière 
etdeRaciatti      ,       . 

On  sei^fMe  y^t^  1$i  n^ilimi  du  XVII*  âèele,.wie  compagnie, 
9Mi^  lîl^^m  qw^.srffliififlimt  ^'établit  à  Tbolouse  eommt  se 
efH9tift^|}eeioiBt08i9^lK»rt4^;d*e99Opii^    sans  viser  d^aberd 
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à  la  perpétuité.  Les  entretiens  des  membres  de  cette  Académie 
naissante  n'éloient  pas  tout  à  fait  des  séances,  c'étoient  plutôt  de 
simples  e^ùs^lrips  e(^è  #e^  bolimes  d'élite  qu'une  compaonauté  . 
de  goût  amenoit  à  se  rassembler  pour  s'entretenir  de  l'objet 
favori  de  leurs  études  et  pour  se  communiquer  leurs  travaux, 
sans  trop  se  préoccuper  des  petites  jouissances  de  Vordre  du 
jawr  et  du  procèé-verbal. 

Les  assemblées  avoient  lieu  une  fois  par  semaine*  et  comme 
si  les  membres  qui  les  composoient  avoient  voulu  dérober  au 
public  le  secret  de  leurs  travaux,  ils  s'y  rendoient  le  soir  sans 
suite  et  sans  équipage,  obligés  le  plus  souvent,  par  le  mauvais 
état  et  l'obscurité  de  nos  rues,  de  s'éclairer  eux-mêmes  d'un& 
petite  lanterne.  Telle  est  l'origine  du  nom  assez  bizarre  de  Lan- 
ttrmstes  sous  lequel  les  désigna  bientôt  la  causticité  gasconne. 
A  l'imitation  des  académiciens  d'Italie,  ils  eurent  le  bon  e^rit 
non  seulement  de  ne  pas  se  révolter  contre  ce  sobriquet  popu* 
laire^  mais  encore  d'6iiq)runtér  à  l'épitbète  burlesque  isous  la- 
quelle on  les  desigooit,  les  armes  parlantes  de  leur  institution  « 
S!étaat  décidés  à  décerner,  chaque  année,  un  prix  au  meillear 
sonnet  à  la  louange  du  roi,  sui^  des  bouts-rimés  fixés  par  eux 
(cette  malheureuse  forme  de  poésie  étoit  alors  fort  à  la  mode) , 
ils  firent  frapper  une  médaille  qui  représentoit  d'un  côté  un 
Apollon' jouant  de  la  lyre,  avec  ces  mots^en  exergue  :  AfMim 
Tohêano^  et  de  l'autre  une  étoile  accompagnée  de  cette  devise  : 
Lèuema  in  w>et€.  - 

Mais  loin  de  prétendre  à  faire  ici  l'histoire  de  la  société  des 
Laotemistes,  je  veux  seulement  donner  quelques  aperçus  bio- 
graphiques et  iittéraires  sur  ceux  de  ses  membres  que  dérigne- 
roDt  il  mon  attention  leur  talent  on  leur  originalité; 

A  tout  seigneur  tout  honneur.  Obc^qioâ&^noiia  d'abord  de 
l'tiMcme^qui  contribua  le  plus  activement  ii  rétabliftement  dé 
la  Compagnie,  M.  Gabriel  de  Vendages  de  Malapeire.  - 

Néid'uire  fiunllle  nd9léîêt''alkilënne('élèvé  par  son  'pèr&'avec 
la  soUtcitade  que  rèsxhetedéfamStèiMi4«ti$(iifta1re  appoiiniMit 
alors  t  rédtication  de  leurs  ehfaôtB;  livré  Sèà  ses  jeunes  ànftées 
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aux  études  sérieuses,  Gabriel  de  Mala^re  avoit  vonto  tout  ap-. 
profondir,  jusqu'à  la  théologie  scholastique  et  à  Tastrologie  ju- 
diciaire (1)  :  on  dit  même,  et  je  n'ai  garde  de  le  taire,  moi  qui 
suis  fier  d'ajouter  à  masignature  le  D.  M.  P.  sacramentel,  qu'il 
étoit  un  peu  médecin.  Il  va  sans  dire  qu'il  fut  membre  du  plus 
ancien  corps  littéraire  qui  existât  alors  à  Toulouse,  le  collège 
de  la  Gaye  Science.  C'est  peut-être  à  cette  circonstance  quil 
dut  de  ne  pas  mourir  sans  se  laisser  tenter*  par  le  démori  de  ja 
rime.  A  rencontre  de  nos  célébrités  contemporaines  qui,  après 
avdr  débuté  par  la  poésie,  désertent  bientôt  le  Parnasse  pour 
aborder  des  travaux  qu'ils  regardent  comme  plus  sérieux  ou 
plus  lucratifs,  M.  de  Malapeire  commença  par  la  science  et  finit 
par  les  vers.  Ce  n'est  qu'à  soixante  ans  passés  et  après  avoir 
publié  plusieurs  ouvrages  fort  érudits,  qu'il  se  sentit  soudai- 
nement saisi  du  beau  feu  de  la  métromanie.  Le  caractère 
spécM  de  son  œuvre  poétique,  est  une  dévotion  exaltée,  et 
une  adoration  constante  pour  la  Très-Sainte  Mère  de  Dieu, 
9€ul  sujet  j  comme  il  le  dit  dans  une  de  ses  préfaces  (2),  sur  te- 
quel  il  ait  umquement  travaillé.  Cette  aspiration  passionnée  se 
traduisoit  toujours  en  sonnets.  Le  sonnet  à  la  Vierge  étoit  de- 
venu  pour  notre  poète  sexagénaire  un  besoin  de  tous  les  jours  ; 
lorsqu'il  n'avoit  pas  trouvé  son  sonnet  quotidien,  il  devoit  dire 
comme  Titus  :  foi  perdu  ma  jmtmée.  En  voici,  du  reste,  un  qui 

(i)  Lm  rêrerles  de  Tasirologle  Judidaira  tTOlenl  ênoare  qoelqvtt  pètû- 
BaM  Sk  Toulouse.  Veudages  étudia  er ue  préiendue  adenot,  alMl  que  Uttè- 
glef  de  lackhronMincle,  ou  Tart  Iwagiuaire  de  piédlra  par  riibpeciion  de  Ja 
malo.  M*  de  Meja  rappoi:te  i  ce  sujet  une  lUidorif  tie  que  non)  copions  (ex- 
tuellemeiit  iUm  ion  rmmlér  voluiue  de  Hémoircs  (manmcrlli)  sur  Hacad^mSo 
Ab»  LMternlslia.  «  JStÀapeirt  était  fort  mdànMé.è  iMtr^i*  jmAidttSn 
p9¥cr  Uqmtle  it  éioit  touvent  cçH9ullé,  On  a  dit  df  l^i  f «71  avoit  prédU  à 
M^  de  Prûdintê  qu'tlh  seroit  veuve  sane  porter _  U  dtuH.  Quelque  tempe 
aprh,  etie  fut  seupçemtée  à  cauio  de*  la  mort^  rfioUnte  de  $&h  meertt  tteUi- 
poire  cowut  dtoteUe  et  par  mdreeee  au  autrement  tHJ^i  ^t  la  wiain  et  la 
preesa  de  ee  retirer  et  de  ne  point  s*exposer.  Pressé  d*en  tavoir  la  raiion,  il 
Imi  dit  qtfoUe  aveti  une  poteuee  démê  $a  meia,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de 
§e  lierer  à  iajnaiee  qui  la  condamna  à  la  mort.  • 

{%)  L  Sooneis  sur  lapaision  de  Nosire>Selgneur,par  M.  do  Malapeire^ doyen 
du  présidtal.  Tonlouar,  J.  Paul  Douladoure^  i#9a%  tn-4  (rarissiav') 
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.pPùOffimMt  t>lace  cette  iniioceùte  oeetipktmi  tenoH  dan» 
vie  î 


•■«■'•.  •  • 

J'ay  fait  700  sonnets  pour  l'amour  de  Mark, 

Me  croy  pas  cepend^t,  cher  et  dévot  lecteur, 

Odjs  rbonneur  de  passer  pour  hsd)ile  rimeur, 

Ayt  donné  b  naiâ&ance  à  cette  fantaisie. 

Mais  comme  maintenant,  sur  la  fin  de  ma  vie,. 
Je  sentois  affoiUir  Vexcès  de  mon  ardeur  ; 
J'ai  ^  p«.voir  «  r-i«r  da.,  moa  ««, 
£t  fixer  dans  l'esprit  une  image  chérie. 

C'est  la  même  raison  qui  me  fait  imprimer 
Ces  vers  que  mon  humeur  me  feroit  suprimer 
,  Si  je  n'attendoispas  un  plus  grand  avantage. 

Peut-être  (Iuelq^e  jour^  c'est  comme  je  le  croy. 
Ceux  qui  prendront  le  soin  de-  lire  cet  ouvrage 
Se  verront  engagez  à  l'aymer  comme  moy  (1). 

L'on  dira  sans  doute  avec  Alceste  : 

Mais  si'Ies  70Q  sonnets  dont  M.  de  Malapeire  fait  le  ùalf  aveu, 
niç  sufBsoiènt  pas  pour  convsHOcre  le  lecteur  du  Bulletin  de  la 
Dîiicérité  et  de  la  persistance  de  cette  sénôle  adoration^  nous 
ajouterions  que  tous  les  ouvrages  en  prose  de  M.  de  Malapeire 
.sont  dédiés  aussi  à  la  très  saime  mère  de  Dieu^  et  qu'il  ne  re- 
cula pas  même  devanl  Fidée,  an  moias  singuUèie,  de  lu  f«re 
hommage  ctê  son  traâté  de  la  nature  des  comètes  (2). 
..  Les  termes  dans  lesquels  il  justifie  œtte  lûzarre  dédicace,  ne 
BODipas  moins  ^ôurieux  que  la  dédicace  eU^^aiéiïie:  «  Si  VÈ- 

'    (i)  lA  pHiatIcr  de  Notira-Dame  on  la  vie  éé  f»  trÉ»>«atate  Mère  dé  Dieu, 
en  cent  clnquanie  soBoete.  Toaloose,  J.  Paul  DiMlladotut^  t^M^  pet.  In-ie, 
p.  w  (rumme). 
(3)  Toloeev  AraaiNi  OySeaifci,  i065,,  in-i.t. 


^lâtoy  dU-4  iommamie  à  iiÉut  $e»  oirmeutt  ée  99à$affHerà 
Uim  ^mm9d0ih!ttimiè$hur$9nlrefriÊmh  ta  réism  n'mêémm^ 
t*Me  jméiàm  h99fwumàJk  woàêtwfariêrMéMMièitr  prèi»è* 
wicêH'^Êluim  le  fHimpé  de  taiÊmUmê  eomànàitmeeu  Cwà 
âûne  fut  tdM  «él^rvtiMttMri^â^^fMtBreUr  et  âtmy  wiirf  r  fi 
«w MPm^ m âidie  A  Voks,  eteee Giehà  ftâ ensom  lègigjà'ki 

pmu  apfartemr  émcjuuicè  fCéttUetpâ  tstiammeraiàk  «dèo- 
hte  àb  Vvm  à  de  VoÊt^e»  »    ' 

NOb  SMleÉitbt  les  dédioacoà  de  tdas  au  liiMs  tft  les  TM^n- 
oetH^Dt  là  pour  attester  Tamôur  myscîqije  de  M.  de  Malapetrè; 
l&aitie8u|et  BÉômedeees  oluVragès  révèle  leptassotaveat^  à 
cet  égards  uod  préôcoopedoa  dé  tôilis  les  instants.  C'est  fe  Ano^ 
tà/ir  ée  N9tfe4)mmn  dëdM  eeitf  foîs^  péi  e(ioeptà>ki,'d  fisfera  ddiH 
roAfe  Myiin#,  fe.dtïm  /ifc  rife.ilfilrê^^-«•  (foat  ià  Cr4<ài4l«afi  4f 
fMrifuef  jftujofei  iie#  IVr^t  â  Ttoeieffr  dt  lu  xYèê-^Mtm  Méré 
de  Dieu  (I);  el  si,  par  tiasardv  il  traiioit  uû  sqjet  qui  n'eût  an** 
cun  rapport  avec  sod  idée  fixe^  oomme  dans  le  feùÊéifiiriqm  4e 
JBMC  ^fmfhim  (fi),  Taf^teur  M  rmato»!  deveal  at^ne  d^es^ieii 
poar nsvenir  à  sDBtb&nai^fayort et  pate^ vt >iBt  là  so& ifibttl 
4lKiiQi9aee  à  la  sainte  Vierg» 

EBSsk  AL  d»lialq>eirftaveit  réuni  ii  gftâade  fraitf  enn  coUeû* 
tim  :aii$aî.  complète  que  (loaaièle  de  bUslat^  de  tabltani  el  dn 
pwnres  reiurés^tant  tss  traits  de  la  Mère  du  Sanveelr,  et  il  eo 
avoit  peuplé  loi^  tes  plulîes  de  ison  hMel. 

M.  de  Malapeûre  ne  trouvant  mêmiB  poA  <fc^  ses  éffrandes  lit* 
tendres  répondissent  à  Vardieur  ebaN|a4  jénr  eroisanle  de  u 
dévMion^  vôahti  consacrer  à  kr  Vierge  dn  Mont-<iann6l;  déns 
l'égUse  deslprands  Garmes  de  Toolonse,  one  chapelle  (8)  déeo* 

(3)  Toulouse,  i07Af  pet.  liHia. 

(S)BlleliHt  Inauguréfl  US  mal  i678,avaDtd*êlreoie«6estlèreaicot  achevée. 
GaUoiUteiMMtts  été  oentervte  f»r  vn  pètH  Urre  imitslé  Ue  Pwf^yrlfM 
deJ/amrt-^Mtm  Uu  Mem-Carwui^  que  M.  de  Malaprire  atoll  oampoaé  à  cette 
octasIOD  pour  se»  confrères  du  scapulaire,  et  clpnt  il  leur  fli^  sans  doute,  la 
iertore  publique  dans  la  chapelle  méoie. 
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rfe  de  marbrts  6t  de  peintures*  L*exéciilk»i  répondit  pleiflO- 
meinà  sa  pensée  et  les^  artistes  qu'il  choisit,  aubissanl  son  i^e^ 
piratioD,  s'oublièrent  jusqu'^  traduire,  dans  on  mélange  »agu- 
lier  de  mythologie  amoareose  et  d'emUèipeS  myslûpiss,  les 
timaperts .  insuffisamment  épui^te  de  cette  pasaien  bizane*  Ce, 
n*étoient  que  guirlandes  et  coeurs  enflammés,  arcsei  carquois* 

acs  d'amour,  le  tout  parsemé  de  devises  galantes  cpi'avoit  ri^ 
méès  la  muse  infatigable  du  vietlterd,  et  dont  les  formules  pn>« 
fanes  contrastoient  singulièrement  avec  la  sainteté  davlien. 

.  L'achèvement  de  cette  chapelle  préoccupoit  tellement  H.  de 
Blalapeire  que,  dans  la  crainte  d'une  mort  prématurée,  il  aveil 
consigné  dans  un  écrit  spécial  (1)  tous  les  embelUssemontset 
tontes  là  améliorations  qu'il  désiroit  que  l'on  fit  à  sbn.  sanc- 
tuaire de  prédilection,  si  Dieuna  lui  laissoit  pas* le  temps  de  les 
réaliser  lui-même.  Les-  détaib  mmnUeux  dans  lesquels  entre 
l'ordonnateur  de  céttesompto^se  ornementation,  nous  appren- 
nent qu'en  1692,  il  avoit  déjà  consacré  63,000  livres  de  la 
monnoied'alors  et  qu'il  s'attendoit,  pour  parfaire  sa  pieuse  fou-* 
dation,  à  des  dépenses  supplémentaires  qui  porteraient  le  ehif'^ 
fre  de  ses  sacrifloes  àla  so:nme  ronde  de  100,000  Hvrés. 

La  ferveur  poétique  dé  H.  de  Malapeire  appartenoit  si  exchH 
sivement  à  la  sainte  Vieille,  qu'il  saisissoit  toutesles  occasions 
de  la  produire  au  grand  Jour,  c^est  ainsi  qu'ayant  à  faire  Tou- 
vertulre  des  conférences-de  l'Académie  de  Saint-Orans  (2),  il  prit 
une  première  fois  pour  sujet  Vhnmoiidée  dmcefÊUm^  et  l'année 
suivante  VAsumptian  de  la  Vierge.  Ces  ^scours  qui  ont  été 
imprimés  et  auxquels  il  attachoit  beaucoup  d'importance,  finis- 
soient  i  toujours  par  exalter  sa  verve  poétique  qui  débordok  en 
un  sonnet,  sorte  d'intermède  qui  senroit  parfois  de  traosiiion 

(0  Description  de  la  chapelle  de  Noire4)ane  du  IfoitUIàciiitl,  par  Ifc  d« 
Malapeire.  Toulouse,  Nleolas  Henaolt,  idoa,  1d-4.   . 

(a)  LVxisieace  de  cette  académie  de  Salm-Oraosy  tottt*à4Mt  ioeoniiua,  J^ 
erob,  m'a  été  révélée  par  de  précieuses  oorrespoodances  «t  des  notea  mat 
nttscrites  qui  ont  été  précieusement  conscnrées  et  dont  je  dois  la  eoimnnni- 
cltion  à  la  blenveillattte  aniiUé  d'un  éloquent  orateur  et  d'un  savant  blbtto- 
phl*r,  l'abbé  Sahan. 
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enlr&  fes  différentes  i>arUes  de  son  travail^  Je  citeraU  comme 
exemple,  celui  qui  termine  la  première  partie  de  son  discaurei 
sur  la  Conception  : 

La  GrAce  el  les  Vertus  avoient  porté  Marie, 
Au  fins  haut  point  où  poisse  aller  la  Sainteté» 
Mais  de  Mère  de  Dieu,  l'Auguste  qualité, 
La  rend  cent  fois  phis  sainte  et  cent  fois  plus  chérie. 

Donner  à  Dien  vivant  une  nouvelle  vie, 
Renfermer  dans  son  sein  la  vaste  Immensité, 
Mettre  au  jour  dans  le  temps  rétenlelle  Clarté,  ; 

Porter  entre  ses  bras  la  Grandeur  intlnie. 

Mais  pardonnez,  Marie,  A  mesToibles  efforts. 
Est-il  pour  vous  louer  des  termes  assez  forts, 
rouvre  ma  bouche  en  vain  pour  chanter  vos  louanges. 

Le  trouble  et  le  respect  viennent  me  la  fermer, 
Je  laisse  cet  emploi  pour  tous  les  Chœurs  des  Anges, 
Trop  heureux  si  je  puis  seulement  vous  aymer. 

Une  autre  fois  et  b  propos  d'une  question  théologique  obs* 
cure,  il  s'aperçett  que  son  argumentation  abstraite  manque  d'é- 
Wgancet  et  pour  donner  à  son  discours  la  richesse  qui  hii  man* 
que,  il  se  prend,  à  Timproviste,  à  réciter  un  de  ses  anciens  son- 
nets, 86  défiant,  comme  il  le  dit,  de  la  rudesse  de  sa  proie, 

Danaone  autre  occasion,  après  avoir  longuement  examiné 
les  argomens  pour  on  contre  le  nrys(tère  de  la  ConcetHion,  notre 
aoteuF  termine  son  discours  par  un  élan  extrêmement  passionné 
^i,  eomie  tond  ceux  que  nous  ont  conservés  ses' éditeur?;  se 
rteM  eo  00  sonnet  :  «  Vaffecîùm  et  ti  vous  me  permettez  de 
le  dbre  mut^  b  xèU  quefayeutcme  wta  vie  pour  lit  Céneeptum 
de  Ifosire  Dawte  et  que  fatj  toujours  regardé  comme  te  plm 
ftand  et  le  pka  cher  de  totts  mes  biens,  n'a  pimt  diiHinué  par  le 
nombre  àe  mes  coÊuéeM  : 

Et  d'apprendre  et  d'aimer  je  ne  fus  jamais  las, 
Tant  une  vive  ardeur  me  transporloit  sans  cesse  :     ^ 
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Pay  Mxrû  tehcanle  ^s  saD^  souci,  sans  tristesse,  ^ 
Cherchant  partout  là  joyfe  et  de  nouveaux  app&s.  ' 

Maintenant  que  je  sens  approcher  le  tréspas,  -  " 
Je  me  voy  sans  méiacHrç;^  et  presque  sans  teqdresGe, 
Acablé  de  chagrins,  de  soir^  el  de  foibliegse  ; 

■ 

Dans  un  tel  changement, je  ne  me  conois  pa34 

Mais  quand  je  pense  aussi,  que  je  n'ay  d^  ma  vie, 

Passé  presque  un  moment  saps  penser  à  MARiBi  . 

Que  je  me  trouve  heureux  d'estre  encor  sous  ses  loix? 
Je  Taimay  dans  renfai[ice,  ainai  qu'ea  la  jeunesse: 

Dans  un  âge  parfait,  CQmme  dans  la  vieillesse; 

C'est  par  ce  seul  endroit, que  je  me  reconois  (l)i 

'  i'       "•  .  ■      • 

M.  de  Malapeire  sentôit  si  bien,  malgré  la  foi  courageuse 

qu'il  avoit  en  Notre  Dame,  que  le  ton  passionné  de  ses  sonnets 
Texposoitâux  reproches  des  esprits  timorés,  qu'il  cherche  ^p)s 
toutes  ses  œuvres  à  se  défendre  à  l'avance  contre  les  interpré- 
tations fâcheuses  des  critiques  indévots/ 11  est  à  remarquer 
cependant  que  dans  le  volume  des  cinquante  aoqneU  surl'bn- 
maculée  Conception,  il  prend,  ^  c;9n|rair(^«  l'aggresfyfyq^  ^tre* 
procbapt  aux  sceptiques  qui  le  taxoient,d>xtJ:avagance,.lear 
honteuse  insensibilité,  il  commence  une. invectiva, qu'en, bon 
chrétien  il.su^Qiid  ^u  bas  de  la  page*  ne  vmilflni  poêpi^HAHi 
cœmnencer  v^^  autfe  femile  pour  achever  une  péria^.  f^mt  'ie$ 
termes. nç  plairçieni  pas  à  um  le  mon^e* 

Lçy^. ouvrages. de  M.  de  Malapeire,  dont  iest IsiibUf^ile^  taih 
JIpus^LÛps  li^fnpteQt  et  s'arrachent  les  exemplaires^  094  ind^rMii 
survécu  à  sa  spljsqcp^e  çjhapell^  sous  le  seuil  4e  lequ(Bll(i  il  JV^fiUlh 
par,humilité,  dtioisi  sa  ç^uUure  joe  se.  trouvant  pas  digoe^  ttial^ 
gré  sa  constante  fidélité  à  la  Vierge,  d'oGcuper,.apiés  aa  mort^ 
une  place  plus  honqrable.^  Cet  humble  dévouement,  eonUnué 
au  delà  des  limites  de  la  vie,  n'a  pas  cependant  impMié  le 

(1)  L  Sonnets  sur  la  conception  Immaculée  de  la  trto-MUiie  Mèra  de  Dieu, 
avec  un  discours  sur  le  même  sujet,  par  M.  de  Malapeire,  doyen  du  préti- 
dtal.  Toulouse,  J.  Paul  Douladôurr,  ttg^,  In-ii,  p.  i3i. 
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moDimiènt  dô  ses  aifoctioat  de  dispardtmdans  les  déoMrlhiMfc 
du  couvent  des  Carmes.  Mais  (ine  fondâtioa,  i  l«  fois  pieuse  et 
jpoétique,  perpétue  paitni  nods  le  souvenir  de  son  idée  ;  t^esi  k 
II.  de  Milapeîre  que  rAeadémle  des  Jeux  Floraux  doit  llusiHd^ 
lien  du  prix  du  Sondet  â  la  Vierge  (1)  qui  Mt  encore  partie  àb 
son  programme.  L'auteur  dés  700  sotiâets  n'avtrit  pas  voulu 
que  la  céleste  Dame  de  ses  t>ensées  flkt  privée,  lorsqu'il  ne  se^ 
roit  pto,  de  rencens  agréaMé  qu'il  kn  àvoU  prodigué,  et  II 
Avoit  craim,  sans  doute,  qu'elle  ne  trouvfti  plus  de  poètes 
désintéressés  que  lui. 

DssBâRReiex-^BBUNARD  D.  M.  P. 

(La  suite  prochainemerU.) 


CORRESPONDANCE  R^nTROSPËCTIVE 

DB  QUELQUES  AMATEURS  D'AliTOGRAPUteS. 

I 

D&ïÂ  la  lettre  de  Charles  Nodier,  insérée  ad  BuUètbê  (Jitti- 
vier-lSM,  pag.  ih  et  25),  H  est  fait  tttetkikm  â'Uh  iptWùMi^ 
de  viiiité  dé  M.  de  Boûald  et  d*un  billet  de  Lot*teîan  (^  H^éh 
en  pu  prdéHgi»),  dont  le  Savant  InbHoi^hile  ftiitociA  lé  saiérifice 
à  M.  Gdilbert  tte  Phtérécourt.  Ft^ssessëtlr  de  Tune  et  de  l'^uti'e 
pièce,  nous  né  commettltas  pas  riivfistfétioti  de  puMIef  la  ^ 
dlMii^,  (Hiisque  son  autetir  est  encore  vivant;  quant  mgrif- 
pmÊÊdgë,  ima  le  jtigitons  à  d'àiiihis  lettits  nélati ves  aux  tiëf(d- 
ciafiodS  aut6gra|Jhiques  qui  se  Hoooiènt  (Siû\n  plusiétB^  étint- 

{%)  hm  MHUemfcfuèraat  d'ts«tui«r  ta  wAobIé  <M  leftMtAir^  àmà  Yà- 
cadémie,  «près  atolr  accordé  le  lys  d*ar9aii,  ea  iiol,  décl|tfi-l-«l)e  qne  ce 
prix  ne  serolt  plus  distribué. 

Ëo  r^aé,  elW  irevlnt  i  ia  vérité  sttr  cecie  dédsloil  et  rappela  même  que  le 
prix  d«  floliaet  fc  1«  Vtarg^  avulc  été  fondé  par  M .  d«  MalapolM^  nâls  «Ita  ne 
du paa  alla  IsintUe  MaJapeIre,  après  a?  ans  de réflexiow,  fooroH  l'argent 
nécessaire  a  cetie  fonda  lien,  ou  si  la  somme  de6o  fr.  fut  prélevée  tous  les 
ans  depuis  lors  sur  les  fotids  de  TAcadéftilc. 
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leurs  distingua  de  nos  jours,  tels  que  MM.  Pixérécourt,  Cam-r 
peoon,  de  Chàleaugifon,  Villeoave. 

•  Notre  ami  Pixérécourt  payoit  quelquefois  fort  cher  certains 
autographes  d'élite;  en  revanche,  il  trouvoit  fort  doux  d'aug* 
«nenter ses  richesses  par  le  tribut  volontaire  de  ses  amis; 
mais,  au  moins,  n'en  fit-il  janiaîs  un  objet  de  spéculation, 
comme  certains  amateurs  de  notre  connaissance,  qui  n'ont  ja* 
jQfiais.aobetéd'attlograqi>hes,.et  qui,  ce  nonobstant,  ont  <pu  le 
•talent  d'en  vendre  de  fortes  parties.  L'éditeur  ia  Bulletin  en 
sait  quelque  chose.  Quant  à  M.  Guilbert  de  Pixérécourt,  il  œ 
morcela  jamais  la  collection  qu'il  s'étoit  formée,  et  lorsque 
les  circonstances  le  forcèrent  de  s'en  séparer,  il  la  livra  tout 
entière  aux  enchères  publiques,  à  l'exception  de  quelques  ar- 
ticles d'affection  qu'il  s'étoit  réservés.  Aussi  Nodier  fui  repro- 
c(ioit-il  d'avoir  mis  en  vente  trop  d'autographes  à  la  fois.  Le 
Catalogue  qui  en  a  été  dressé,  quoique  contenant  un  assez 
grand  nombre  d'inexactitudes,  mérite  d'être  conservé,  à  rai- 
son de  plusieurs  indications  curieuses  qu'on  y  remarque.  On 
doit  surtout  rechercher  les  exemplaires  où  se  trouve  le  carton 
supprimé,  relatif  à  l'impression  du  Recueil  licencieux  de 
p^ces  rûisembUei  par  les  soms  du  Çoemopolite,  et  mention^ 
nant  un  mot  plus  que  hasardé  de  la  duchesse  d' Aiguilloa. 

Après  le  grîffinmage  de  M.  de  Bonald,  qui  a  le  mérite  de  ré- 
véler le  refus  que  M.  de  Chateaubriand  avoit  fait  de  rend^ 
compte  dans  les  journaux  d'un  ouvrage  dont  les  tendances  dé- 
voient, blesser  ses  sentiments  généreux,  nous  plaçons  deo^ 
lettre  de  Vincent  CampenoQi  dapa  l'une  desquelles  ou  trouve 
\jk  preuve  que  l'auteur  de  la  Maison  des  Champs  s'entendoil 
aussi  bien  en  négociations  antographiques  qu'en  poésie,  et 
possédait  l'art  de  les  rendre  ausei  fructueuses  que  possH>le. 
Suit  une  lettre  de  M.  de  Chàteaugiron  qui,  en  donnant  des  dé- 
tails sur  sa  ojauvaise  santé,  vient  à  parler  des  autographes, 
dam  il  attrape  toujours  quelques  uns.  U  étoit  trop  loyal  pour 
en  attraper  à  la  façon  de  ce  marquis,  bien  connu  à  Paris,  qui, 
grâce  à  une  prestidigitation  peu  commune,  avoit  l'art  de  faire 


\ 
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passer  en  sa  possession  des  pièces  dont  on  n'avoii  nulle  envie 
de  se  défaire.  Volontiers  lai  eût-on  fait  essayer  ces  gantelets 
de  maille  de  fer,  que  certain  numisnmte  que  nous  nous  abs* 
tiendrons  de  nommer,  faisoit  mettre  aux  amateurs  avant  de 

r 

leur  montrer  sa  collecâon,  genre  de  précaution  que  ses  sou* 
venirs  lui  avoient  fait  considérer  comme  nécessaire.  Parlerons- 
nous  de  cet  autre  marquis,  dont  les  principes  de  dâicatesse, 
sous  ce  rapport,  sont  à  l'abri  de  tout  soupçon;  mais  qui  avoit 
une  autre  manie  assez  bizarre  pour  mériter  une  mention  par- 
ticulière: Comme  il  étoit  passablement  dév6t,  il  coosidéroit  les 
autographes  comme  des  espèces  de  reliques,  et  à  Timitation 
des  vrais  croyants,  qui  se  partageoieol  les  lambeaux  des  vête- 
ments qu'avoient  portés  de  saints  personnages,  il  découpoit 
eo  lanières  des  pièces  plus  ou  moins  prédeuses,  afin  de  multi- 
plier la  matière  aatograpbique  propre  à  être  offerte  aux  appé- 
tits, désordonnés  des  amateurs.  C'est  ainsi  que  nous  sommes  de* 
venu  propriétaire  de  fragments  dilacérés  d'une  lettre  de  M"*  du 
Chastellet^  de  l'Éloge  de  Lalande  par  Delambre,  de  deux  épi- 
grammes  fort  peu  orthodoxes  de  Marsollier,  auteur  d'une  ftmU 
JCopéroi  (selon  la  glose  autographe  de  notre  marquis),  d'une 
feuille  de  musique  de  la  main  de  Daleyrac,  de  plusieurs  notes 
philologiques  dé  dom  Chandon,  l'adresse  d'une  lettre  écrite  k 
M.  Cuvier,  par  le  célèbre  botaniste  de  Candolle,  etc.,  etc.;  le 

*  » 

tout  dûment  apostille  par  le  marquis  lui-même.  A  ce  signale- 
ment, les  amateurs  d'autographes  pourront  recpnnoltre  les 
pièces  qui  proviendroient  de  la  même  officine.  Ils  nous  sauront 
sans  doute  gré  d'avoir  appelé  leur  attention  sur  une  singulière 
pratique  qu'ils  ne  seront  sans  doute  pas  tentés  d'imiter.  Us 
nous  devront  aussi  la  communication  d'une  missive  de  M.  Vil- 
lenave,  l'un  de  nos  plus  anciens  collecteurs.  J.  L 


B&IâBT  m   M.  DE  BONAU». 

M.  de  Donald  est  venu  pour  avoir  l'honneur  de  voir  M.  Ch. 
Nodier.  Il  auroit  vivement  désiré  le  trouver  chez  lui  et  le  re- 


« 
mercier  de  là  lettre  ans»  aimable  que  jbttfiMse  gi^'il  ^  hi§n 
vMla  lui  ^re.  I|  craint  bieo  de  pe  pouvoir  se  eba^f^  ^ 
refidre  compte  dans  les  Arehwn  de  l'ouvrage  de  U.  I#  .coptjf^ 
i)($  Maistre.  IkL  4^  Ghàie^ubr^and  oft  veut  p^  s'en  pbfitigpmri  ef 
1^  liajsons  connues  d^  M.  de  Çpoald  avec  Tauteur  ^mb)m^ 
kri  réeervër  cette  tâctue.  honorable,  ^t  qu'i)  doit  i  M.  |e  cogii^ 
d^  M^ti^  de  pe  p^  ^^j^  à  am  autre,  siirtout  daps  l'écrît  le 
plus  angep  et  à  c^  titre  le  plus  r^pi^iflu  ep  Europe. 


LETTKE   DR    X.    VlNCENT   CAMPENOfî    A    M.    GUILBERT 

DE  PIXÉR^COQIIT» 

Part»,  17  Juillet  (i83o). 

Y2JL  opblié  de  vous  dire,  Monsieur,  à  votre  passage  à  Ver- 
sailles, qu'on  m*avoit  offert,  il  y  ^  quelque  temps,  le  procès- 
verbal  de  Tinterrogatoire  subi  par  Charlotte  Corday  dans  la 
maison  de  Marat,  au  moment  môme  de  Tassas^nat,  lequel  est 
si^é  de  sa  main  à  toutes  les  pages.  Cette  pièce  est  dans  le 
pojTtefeuillQ  d'un  membre  de  l'Académiç  de  Lyon  (1),  qui  con- 
sentiroit  à  Véchanger  contre  des  lettres  autographes.  J'ai  fait 
des  propositions  qui  n'ont  pas  été  accueillies;  mais  comme  je 
crois  que  vous  tenez  plus  que  moi  à  ce  genre  de  pièces  histo- 
riques, peut-être  aussi  seriez-vous  plus  heureux ,  et  je  m'offre 
à  vous  mettre  sûr  la  voie. 

Vous  savez  qu'il  y  a  chez  moi  une  lettre  de  J.-B.  Rousseau 
Q^iiqe  de  Saint-Évremont  qui  vous  attendent,  en  échange 
d'unp  lettre  de  Féneloq  et  d'une  de  Crébillon;  j'ai  Kpéme  un 
de  Belloy,  que  vous  voulez  échanger  contre  je  ne  sais  plus 
quoi,  et  un  Mignard  qui  est  à  vous,  si  vous  me  donnez  on 
saint  Vincent  de  FM),  le  pars  pour  les  Mns  de  mer  le  2&, 

(1)  Cette  pièce  appartenolt  à  M.  Cochard,  elle  fut  vendue  'joo  fr.  M?ee 
ploaiettrt  aatrc»  relatives  à  rassesslnai  de  MaraC. 
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si  VOUS  passiez  dans  la  matinée  de  lundi  ou  de  mardi  i^ns  les 
environs  de  feu  le  thé&tre  de  TOpéra-ConiigM^,  vo^ft  «lm  nùr, 
ces  deux  jours-là,  de  me  trouver  de  dix  h^ur^.tt  dw^ie  4  nîdi 
etdeou,  et  tous  nos  trocs  ppurroient  se  Xaire. 

Maie  et  mille  compliments, 

Campenon. 


DU   MÊHE   AU   MÊME. 

Ylllecrinef,  97  décembre  ildA. 

Honsieur» 

J*ai  été  plus  d'une  fois  consolté  sur  la  même  question  que 
vous  m'adressez  aujourd'hui  ;  toutes  les  fois  que  cette  question 
m'a  été  aiMMée  par  on  homme  de  têttre^  q^'avoîent  fait  con- 
noltre  de  nombreux  succès,  je  n'ai  point  hésité  à  répondre 
d'une  manière  affirmative.  C'est  vous  dire  assez  la  réponse 
q^  je  fais  et  qi^i  je  4ojs  faire  à  va^e  lettre»  Si  j'ai  persisté  à 
prendre  ce  parti,  Bion3»eur,  ç'^l  que  le  p^  (^ipoaé  aiiroit 
l'air  d'ip  ju^çieiit  et  qi^pie  d!mp  ipterdictioni  ce  qvî  scanoit 
fort  mauvais.  C'est  qp'en  ri$pon4apt  ^in^i,  j'émets  i|in^  opif^on 
sans  ^of[ager  u^  ?qfFra(;e  ;  c'est  qu'çq^n  toiit  {lon^me  de  seps 
et  de  talent,  comme  vous,  qui  y^ut  tenter  cette  épreuye»  rei^, 
mieux  que  personne^  juge  des  conséquences»  et  qne  ppur  3e 
présenter  avec  plu^  de  chances  de  succès,  il  sf^i\  g^'^vant 
tout  il  doit  consulter  les  écrivains  qui  opt  parcçufii  I^  méffke 
derrière  que  Ipi,  avec  assez  de  bophepr  et  d'|éclat,poi^  être 
arrivés  au  point  où  lui-même  vofidroit  parvenir^ 

Vous  me  dite^t  Mposieur,  que  rapteor  des  T^mpU^*  vons  a 
t#na  à  c^t  é|ar^  un  langage  encopr^gepuit.  M.  ffaiyaçwvi  M 
on  confrère  que  ;ious  aimons  et  que  Qoup  hpo^of  tous  ;  c'est 
f ussi  pn  de  ceui:  qpe,  poifr  toutes  ra|sçn^,  vpps  apr^^  dû,  ce 
mç  9^bl6,  copi^plter  des  premiers,  qon  pas  ^ans  une  lettre, 
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mais  dans  uû  entretien  conQdentiel  où,  de  paît  et  d'autre,  on 
peat  aDer  josqu'aii  fond  d'nne  question.  Au  reste,  tout  ceci, 
comme  vous  le  désirez,  restera  entre  nous. 

Quant  à  la  signature  de  Molière^  permettez-moi  de  la  gar- 
der» J'ai  bien  pu  vous  dire  que  ai  je  n'en  défaisois,  ce  seroit 
en  votre  faveur;  mais  je  ne  m'en  déferai  point  Ce  que  je  me 
rappelle  parfaitement,  c'est  que  j>H  une  lettre  de  Saint*Évre* 
mont,  que  j'ai  promis  d'échanger  avec  vous  contre  une  autre, 
et  que  ce  troc  se  fera  quand  vous  voudrez,  à  mon  retour  à 
Paris,  qui  n'aura  lieu  qu'à  la  fin  de  février. 

Agréez,  Monsieur^  l'assurance  de  mes  sentiments  très  dis- 
tingué5, 

Campenon. 


I    11  II 


LETTEB   »E   M.   DE  CHATBA0GIEON   kV  ItâHB,    ' 

Lyon,  7  nai  i8a6. 

Il  y  a  bien  longtemps,  cher  ami,  que  j'ai  reçu  de  vos  nou- 
velles, et  je  charge  Blain  d'aller  chez  vous  en  savoir  et  de 
m'en  donner.  J'espère  qu'elles  seront  bonnes  et  que  le  prin- 
temps qui  arrive  depuis  peu  de  jours  vous  rendra  tout  à  fait  et 
la  santé  et  vos  forces,  après  une  aussi  rude  attaque.  Vous  sa- 
vez avec  quel  plaisir  je  l'apprendrai,  vous  connoiasez  trop 
mon  attachement  pour  en  douter. 

Quant  à  moi,  j'ai  beaucoup  souffert  cet  hiver  de  mon  rhu* 
matisme,  et  si  Dieu  me  prête  vie,  et  si  on  me  le  permet,  je 
compte  passer  l'hiver  prochain  à  Nice,  seul  climat  qui  me  con- 
vient, je  le  sais  par  expérience. 

Donnez-moi  donc  le  11*  volume  de  vos  œuvres  en  papier 
vélin,  4^9  je  le  fasse  relier  en  même  temps  que  les  tomes  8, 
9  et  10;  j'ai  hâte  de  Ta  voir. 

Gomment  vont  les  livres  et  les  autographes?  J'en  attrappe 
toujours  quelques  uns  de  ces  derniers  par-ci  par-là.  On  m'a 
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d<Kio6  derQièrement  un  comte  de  Lally,  le  décapilë;  uu  Ro* 
choQ  de  Chabaûnas  at  on  NéticauU  Destoaches. 

Adieu,  cher  ami,  écrivez-moi  et  croyez  toujours  à  ma  cons- 
tante amitiéi 

.     f  H.  oe  Chateaugibon. 

\ 

'  BULKT   toli    II.    VILLENAVE   AU    MÊME. 

Un  artiste  qu'on  dit  ausai  ^xtraordillaire  en  son  genre  que 
feu  Mazurier,  M.  Lemonnier,  arrivant  de  Bruxelles,  désire  dé- 
buter à  la  Galté,  et  un  de  nos  amis,  M.  Adex,  me  prie  de  lui 
donner  un  mot  qui  puisse,  mon  cher  et  digne  ami,  lui  servir 
d'introduction  auprès  de  vous.  J'ai  à  vous  voir,  à  causer  avec 
vous,  à  solder  moa  arriéré  en  autographes;  je  n'ai  rien  oublié. 
Je  ne  serai  libre  qu'après  ma  séance  philotecbnique  du  18  de 
ce  mois.  Plsugnez-moi  de  mç^  tribulations.  Aujourd'hui,  je  n'ai 
que  Je  temps  de  vous  recomn^ander  cursivement  d'entéqdre 
l'artiste  porteur  de  ce  billet  ;  quant  à  son  ^axre^  vous  verrez 
bien,  et  je  sais  que  vous  vous  empresserez  de  favoriser  son 
essor,  si  cet  essor  peut  être  utile  à  votre  théàtr^.  ^ 

Tout  à  vous, 

VaUSNAVB. 

Ce  vendredi '16  mal. 


EXTRAIT   B^UN    AUTRE   BILLST   DU    MÊME* 

Quand  vous  \oudrez  m'a  voir  un  matin,  rue  du 

Sentier,  vous  savez  que  je  stiîs  à  vos  ordres.  Je  vous  appor- 
terai un  paquet  pour  la  galerie  de  Napoléon,  puis  la  lettre  de 
Fleury,  l'Abbé;  la  lettfe  de  Fléury,  racteur>  et  enfin  un  cer- 
tain Parnasse  (1)  que  je  vous  dois , 

*  il)  U  ParHûste  Uberiin. 

17 
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VARIETES  BlBLlOGfiAPHIOUES: 


LIVRE  AYAI9T  APPARTENU  A  THOMAS  MORUS ,  chamCéUer 

et  Angleterre. 

Les  lecteurs  du  BibliopbUe  nous  aaurdui  p&a(  ê^re  qudquo 
gré  de  .leur  parler  d'un  livre  rare  et  curieux,  que  la  bibliothèque 
de  Douai  a  peut  être,  seule,  ravantage  de  posséder.  H  a  pour 
*  lUre: 

'  «  tniS  TBEATISB  CONCERNYNGE  tHE  PRUTTFdLL  8AYN6ES  OF  DaVYD 

oi  ihe  Ktoge  and  prophète  in  the  seven  peiiy lency  ail  psalmes. 
€  Devy ded  in  ten  sermons  was  made  ànd  compyled  by  tbe  ryght 
t  reveréûte  fader  in  goal  Johan  Fyssher  doctour  of  dyvinyte 
n  aûd  bysshop  ôf  Rochestér  at  the  exortacion  and  sterynge  of 
«  the  moost  excellente  pryncésse  Margarete,  counteis^e  of Riché- 
tt  moiuit  and  Derby,  and  rooder  to  our  souverâyne  lorde  kinga 
«  hëry  the  vii.fl).  » 

C'est  un  petit  in-&  sur  vélifit  <^Q  caractères  gothiques,  imprimé 
à  Londres  en  150B,  par  Wiâkyn  de  Worde  (2).  Il  se  compose 
de  il\6  feuillets.  Eu  tête  du  premier  feuillet,  on  voit  une  gra- 
vure  en  boîs^  représentant  la  herse  couronnée,  avec  la  devise  : 
Dieu  et  mon  droit. 

Au  recto  du  dernier  feuillet,  on  lit  : 

«  Bere  endeth  the  exposycyon  ol  y  VU  psalmes.  Errprynted 
«  at  London  tu  the  ftetestrtie  at-the  sygne  ofy  sonne  hy  Wynkyn 

(i)  Ce  traité  ooncernant  les  ciiu fidèles  de  David  |e  prophète,  daoa  les  sept 
psaumes  pëDltentiaux  divisé  eu  dix  seAnons;  Cm  farct  et  «mnposé  par  le  trêk 
révérend  père  en  Dieu  Jean  Fisher,  doct(Bur  ès-divinité  etevéquede  Roches- 
ier,  à  llnstance  et  Texcltatlon  de  la  très-exeellente  princesse  Marguerite,  eom- 
teiMe  de  Blcbemond,  et  de  Dérby,  mère  de  notre  souverain  seigneur  roi 
Henry  septième  de  ce  nom. 

(9)  WInkio  de  Worde  a  continué  rimprimerie  de  William  Caiton,  le  pre- 
mier typographe  qu*alt  eu  rAoglelerre.  De  Worde  étqlt  Lorrain  et  d*orlglne 
allemande;  Il  a  été  célèbre  en  Angleterre.  Il  a  Imprimé  df  1404  à  i5oa,  à 
Westminster,  et  à  Londres  jusqu*en  1635. 
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«  ^  Warde.  In  ihe  y  ère  of  aure  Icrie.  M.  CCCCC.  Vill  y 
«  XVldayoty  maneth  ofJuyn.  The  XXlIlyere ofy reygne of 
c  OÊir  ioitverayne  lorde  Kynge  Bëry  the  sevemh  (3).  » 

Au  verso,  od  voit  ud  solejl,  marque  de  Wynkin  de  Worde,  les 
lettres  W.  C.  majuscules,  rappelant  William  Gaxton,  et  au  des- 
sous, dans  un  cartouche,  ces  mots.  :  Wynkin  de  Worde. 

En  tête  du  livre,  suc  une  gardç  en  vélin,  sa  trouvent  ^ix  vers 
aDgl(»9«  d'une  ty^Ile  écôture,  offirant  la  profession  dé  foi  de 
Thomas  Morus  et  de  son  ami  Jean  Fischer,  évêque  de  Roches* 
ter,  les  voici  : 

«  "Rie  $^r^,  me^^oes  f or  to  attaine 
«  The  perfect  wa je  to  endlesse  blissé 
c  Are  happié  lief  and  to  remaine 
•  W*^  in  y  churche  where  vertue  is: 
«  Aqd  iC  thy  çoiiscience  be  sae  sound;e 
«  To  thinse  thy  ââth  is  truth  indeede 
«  ^eware  in  thee  noe  schisme  he  founde 
u  Tbat  unitie  may  hâve  ber  n^^e 
■  If  pnitie  tbqw  dqeemt^facè 
u  In  heayen  en  ioy  pqs^sse  t|^y  place. 

Au-dessous,  viennent  ces  mots  : 

c  Qui  non  rectè  vivit  in  unitate  ecdesiae 
c  Gatholicae  $alyus  essje  non  potest.  .  ^ 

Et  plus  bas  : 

«  Thomas  Morus  dns  cahçellarii|s  Aogliae 
«  Jofa.  Fisher  Epûs  Roffensis  {h)*  *» 

4  é 

Ce  qui  donne  de  rillustration  et  ajoute  uqe  grande  valeur  à 
ce  livre,  c'est  4ue,  selon  Ja  tradition  et  le  témoignage  de  quelr 

(3)  t€i  finit  C9xpoêitiên  dis  Hpt  p$aumgê  imprimée  à  Loné(res^  rue  de  la 
Plêeke^  à  tenaeigne  du  Soleil^  par  tfynkin  de  Werdêl  dans  tannée  de 
natn  ettÉemr  M.  CCCCOViii,  le  xri^Jour  du  meiedeJulHyU  XXII §•  «m- 
née  du-  r^ffne  de  notre  souverain  uigneurroi^  Henry  itptièwie  de  te  nom.    . 

TRADOCTION. 

•     (4)  Le  moyen  assu^  de  parvenir 

Le  plus  directement  ^  une  félicité  élernçlJe, 
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ques  bénédiciins  anglois,  la  profession  de  foi  et  les  lignes  qui 
la  suivent  auroient  été  écrites  par  Jean  Fisher;  que  ce  volume 
auroit  été  donné  par  lui  au  célèbre  chancelier,  pendant  qu'ils 
étoient  détenus  tous  deux  à  la  tour  de  Londres,  et  alors  que 
Henry  VU!  eut  privé  Thomas  Morus  de  ses  livres. 

Jean  Fisher  fut  exécuté  )e*22  juin  1535,  et  Thomas  Morus  le 
6  juillet  suivant. - 

Comment  ce  livre  se  trouve-t-il  à  la  Bibliothèque  de  Douai? 
—  ainsi  que  s'y  trouve  encore  le  beau  psautier  qui  a  appartenu 
à  la  reine  Elisabeth,  que  s'ytrouvoit  le  livre  d'heures  de  Marie- 
Stuart,  Maria  glorious  martyr  and  queen  of  ScotlandT^ 

Lors  de  la  réforme  religieuse,  les  prêtres  de  la  Grande-Bre- 
tagne, persécutés,  cherchèrent  un  refuge  sur  lecontitient.  Ils  le 
trouvèrent  d'abord  à  Douai,  et  ils  y  créèrent  leurs  premiers  éta- 
blissements. Les  livres  les  plus  curieux,  se  rattachant  à  leurs 
doctrines,  à  leur  foi,  qu'ils  avoient  pu  sauver,  y  furent  apportés/ 
Les  maisons  religieuses  catholiques  de  Douai  se  maintinrent  et 
prospérèrent  jusqu'en  1790;  alors  leurs  livres  furent  conGsqués 
et  vinrent  enrichir  la  Bibliothèque  publique  et  communale....'. 

H.  R.  DuTBiLLoeoL ,  bibiiothécaire. 


C'est  d'avoir  une  bonne  conscience  et  de  rester 

Dans  le  sein  de  l^égllse,  séjour  de  la  rertu  : 

Et  si  ta  conscience  est  assez  calme 

Pour  te  faire  croire  que  ta  foi  repose  en  effet  snr  la  Ter i  té, 

Prends  bien  garde  qu*il  ne  s'élère  en  toi  aucun  doute. 

Qui  vienne  t'empécher  de  rendre  à  la  rellgton  ce  que  tu  lui  dois. 

Si  tu  admets  Tunlié  en  trois  personnes, 

Tu  Jouis  d'avance  do  bonheur  cékste  qol  t'attend. 


Celui  qui  ne  \\t  pas  régulièrement  dans  l'unité  de  TégUse  né  peut  être  sauvé. 


Tbomas  Morus,  seigneur  chancelier  d'Angleterre. 
Jean  Ficher,  évéque  de  Rochcstfr. 
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Le  Bulletin  a  publié  (  n»  de  janvier  \Shh  «  sixième  série , 
p.  783-787)  des  fragments  des  Grandes  chroniques  de  Gargan- 
tua; il  annonçoit  en  même  temps  qu'il  donneroit  quelques 
détails  sur  un  volume  très  rare  et  peu  connu ,  véKtable  rema- 
niement des  Chroniques^  intitulé  :  La  Vie  admirable  du  puû- 
jaitc  Gargantua  t  ensemble  la  nâtiuùé  de  son  fdz  Pantagruel  ^ 
Dominateur  des  càterez^  15/i6.  Paris^  en  la  rue  Neuve*Nostrc- 
Dame,  pet.  in-8. 

La  dernière  édition  du  Manuel  du  Libraire ^  t.  IV,  p.  3,  fait 
mention  de  ce  précieux  livret;  nous  croyons  dnvoir  transcrire 
ici  les  sommaires  en  télé  de  chaque  chapitre;  ils  diflèrenl,  à 
certains  égards,  de  ceux  des  Chroniques,  telles  que  M.  Kegis 
les  a  imprimées  en  tête  de  son  volumineux  commentaire ,  4ont 
il  a.  accompagné  sa  traduction  allemande  de  Rabelais.  Voici 
ces  sommaires  : 

«  Come  du  temps  du  Roy  Artus  estoit  un  très  expert  négro* 
«  mâcîen  notiie  Merlin.  —  Corne  Merlin  par  ses  làrlz  fist  ap- 
«  porter  les  ossomens  de  deux  grandes  ballaynes  dont  il  Ost  . 
a  les  père  et  mère  de  Gargantua  eniemble  uue  iument  pour 
«  les  porter  et  puis  cessa  ses  enchantemeiis.  —  CoAe  Grau4 
€€  Gosier  et  Gargamelle  ailerêt  quérir  la.  iumeut  et  eiigeur 
m  drerent  Gargantua,  —  Corne  Grâd  Gosier  et  Gargam^la  s'oq 
«  ailerêt  chasser  pour  pa$3er  Tennuy  qu'iiz  auoient  d'auuir 
a  perdu  Merlin  et  come  ladicte  Gargamelle  conceup^  Gargan- 
a  tua.  — Come  Grand  Gosier  et  s^feme  se  parUipent  pour  aller 
a  troQuer  le  prophète  Merlin  à  la  cpurt  dy  roy  Artus  et  pas* 
«  serët  par  les  foretz  de  Châpaigne  :  d'Orléans  et  le  pays  de 
«  Beaolce  ei  ce  qu'il  en  aduint- —  Qoment  les  gens  d^plat 
ce  pays  se  assemblèrent  pour  veoir  Grant  Gosier  ci  sa  compair 
tt  gnie  qui  portoiêt  des  rochers  sur  leu2;s. testes,^  Come  Grant 
c^  Gosier  emporta  la  grosse  horjôgo  de  Rennes  et  ç^  qu*il  eu 
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«  aduint.  — Gome  Grit  Gosier  et  sa  f  e&e  moururêt  d$t  Gargantua 
((  sen  vint  à  Paria  pour  paesaer  son  courroux  et  puis  emporta 
«  les  deux  grosses-cloches  de  Nostre-Dame.  —  Goi&e  Merlin 
(c  mena  Gargantua  à. la  grand  Bretaigne  pour  le  présenter  au 
a  bon  roy  Artus  et  corne  pour  la  subtilité  dudit  Merlin  fut  faicte 
t<  la  masse  de  fer  et  armes  dQdit  Gargantua.  —  Corne  Gargao- 
«  tua  fut  babillé  de  la  livrée  au  bon  roy.  Artus.  —  Go&e  Gar«- 
»  yitua  remercia  Merlin  en  secret  et  dist  au  roy  qu'il  vouloit 
<c  aaoir  une  gibecière  toute*  faicte  de  cuyr  de  cerf  par  lé 
«  dessus  et  par  le  dedans  doublée  de  peault  de  loups.  —  De 
«  la  natiuité  de  PanUgruel ,  filz  de  Gargantua.— Du  dueil  que 
«  mena  Gai^antua':  de  la  mort  de  sa  feue  la  belle  Ba  de  Bec 
«  mère  du  petit  Pantagruel.  —  Des  meurs  et  conditions  de 
«  Pantagruel  (Jurant  son  enfance.  —  Come'le  roy  Arfus  ën- 
((  uoya  ses  embassadeurs  aux  Hyrlandoys  et  Hollâdois  et  de  la 
«  respoiice  qu'ilz  eurent  et  de  la  préparation  de  la  guerre.  ^ 
ft  C!ome  Merlin  dit  à  Gargantua  qu'il  convenoit  qu^il  feist  la 
fc  guei*re  contre  les  Hirladois  et  Holiandois.  ^  CoÀe  Gargantua 
«  dora  toutes  les  murailles  de  la  ville  de  Lionâres  du  costé  qui  est 
u  clos.  —  Go&e  par  le  conseil  de  MerKn  Gargantua  et  toute  son 
u  arm^  se  partirent  de  la  Gited-Bretai^e  pour  aller  eom- 
tt  battre  c&tre  Tes  Htrlidois'et  Hbllandois,  et  corne  il  %*tn  alla 
«  seoir  sur  le  bdulèvertde  là' ville  de  Reborisin,  ville  éapftalle 
«  do  royauime  d'Rirlande.-— Confie  lé  roy  d*lrlide  sortit  secre- 
c(  tement  hors  de  la  ville  a  tout  ciq  cens  hod^M'anriespout 
tf  stirprSdré  Gar^ntua,  --  Coflié  Gargantua  de  disposa  pour 
<t  dofier  une  àlarnie  en  ladicte  viflis'de  Reborsin  et  des  tfefhes- 
<i  qui  furent  faictes.  -^  O&lbe  les  roys  d'Hirlande  et  Ifollandé 
«  préparèrent  et  àssemttferéht  tout  leur  ost  et  puîssairce^pbur 
«  résister  cbritrë  ièelle  'du  vaillant  Gargiintua.  —  CoAë  Oar- 
K  gantua  mist  ung  grant  géant  en  sa  gibecière  noniellhice- 
«  Godet,  çôusiû-  gérittïiin  de  Pèsse-Plàte.  —  Coôe  le  Vaillant 
f<  capitaine  Gargantua  exploicta  en  faisant  son  voyage  et  corne 
»  il  futHu  bout  des  nues  ou  sont  les  géans.  » 
Les  sommaires  des  sept  chapitres  suivants  sont;  à  fort  peu 


de  GhMe  pcès,  les  mêmes  qqe  ceux  qui  sexàpportaDt  à  GaUi- 
maMoe,  ci  qu»  M*  Bruoet  i  transcrits  dans  sa  Notes  $urd9U9B 
amdnÊS  r&mant  imkdiê  Ui  ChrûttifÊerde  Gargamw^  Paria, 
18IA  ;  si  ce  s'est  que  les  cbapitrea  S7  et  28  des  Ckraifiq^ei 

sont  réunis  en  uu  seul  dans  la  Vie  admirable. 

» 

Au  verso  du  frontispice  se  trouve  le  Dizain  aux  teaeurs  : 

Âmys  lecteurs  qui  ce  Hure  lirez  ; 

qui  précède  le  prologue  du  premier  livre  de  Rabelais ,  et  qui 
parut  pour  la  première  ibis  en  1535»  .aussi  qc  se  rencontre-t- 
il  pas  dans  les  Chraniqaei  admirables^  mises  au  jour  en  1553. 

Au  prologue  et  au  folio  10 ,  on  remarque  une  phrase  qui  se 
trouve  au  chapitre  6  du  GarganUia  :  «  Si  vous  ne  le  croyez ,  je 
a  ne  m'en  soucie,  mais  tout  homme  de  bien  (et  non  homme  de 
«  bon  seus)  croit  tousiours  ce  qu'on  luy  dit  et  qu'il  trouue  par 
«  escript  »  Le  dernier  chapitre  de  la  Vie  admirable  parle  du 
pays  de  Papeligosse  dont  il  est  question  dans  le  Gargantua 
(cbap.  15).  et  des  robes  de  Limousin  {Prognosticationi  chap.  6). 

N'oublions  pas  Surtout  un  passage  remarquable  à  la  fin  du 
chap.  23  : 

«  Adonc ,  luy  dist  Merlin  :  Gargantua  mon  amy,  ie  le  laisse 
f  iny.:  pooriaire  la  bataille  contre  Gallimassue.....  Et  ce  taict 
<  le  viendf ay  quérir  pour  te  mener  en  faerie  ou  est  de  presët 
«  le  bon  ftoy  Artus  auécques  sa  sœur  Morguin,  Qgier  le  da- 
«  noys,  Huon  de  Bordeaux  et  Iferuin,  au  cbasteau  d'Au^Iiçn  • 

# 

«  ou  3z  font  tous  grand  chère.  » 

Ceci  rappelle  auasitAl  ce  qu'on  Kl  dans  Babelais  (  liv.  II , 
cb.  23}-:  a  Peu  de  U3n^p^,api;es  Pantagruel  pult  nQuuelles  que 
a  ppn  pei;e  Gargaotua  .^voit  egl4  translaté  an  pays  de  Pfi^ 
«  piur  Morgue ,  comis  fut  jadis  Qger  et  Artus.  : 

Msuja  dans  une  édition  4u  Pantagruel ,  dea^eurée  iocpp^oe  à 
tOMS  les  bibtiographeB ,  et  dpnt  j'ai  4éc9uvert  un  exemplaire, 
malheureusement  imparfait  de  quelques  .fei^iUets  (1),  Bjabelais 
s'étpit  exprjiiné  ayec  ^ien  plus  de  hardies^.  Au  lieu  d'Ogier  et 
d'Artus ,  il  .avoit  indiqué  Mnoch  et  Elie  comme  irausporjlés  au. 
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pays  desPhéûs.  Cette  s«illlie,  d'une  impiété  Unité  voHairieiinev 
parât  bientôt  trop  forte  »  et  elle  dispamk  si  bièades  réimpres- 
sions de  Pantâgroël  que  nu)  des  éditeurs  de  Rabelais  (ni  Led»- 
chat ,  ni  Delaulnaye,  ni'  M.  Eloi  Jobannean) ,  n'en  ont  sDAp'^ 
çonné  l'existence. , 

Des  différences  assez  sensibles  se  montrent  souvent  entre  le 
texte  des  Chroniques  et  celui  de  la  Vie  admirable  ;  nous  nous 
bornerons  à  en  donner  un  exemple. 

On  lit  dans  les  Chroniques  in-8f  (passage  transcrit  par 
M.  Brunet  dans  une  note  de  sa  Notice  sur  deux  anciens  romans 
intitulés  les  Chroniques  de  Gargantua  (Paris,  189/i).  If  s^âgit 
des  cloches  de  Notre-Dame  de  Paris: 

«  Quant  il  (Gargantua)  les  ouyt  ainsi  asprement  sonner  ,  it  * 
«  les  frapa  et  leur  donna  pour  destinée  quelles  chanleroyent 
«  le  temps  advenir  aussi  doulcement  corne  ung  cent  dasnés. 
f  Ce  qui  \mf  est  demeure  :  car  il  ne  faull  point  d'aullre  vî- 
«  Qaîgre  aux  oreilles  de  ceulx  qui  les  escoutent.  C'est  une 

•  perle  de  ronflerie  pour  une  telle  église.  » 

L'auteur  de  la  Vie  admirable  s'exprime  de  )a  sorte  : 

«  Quant  il  )es  oayt  ainsi  asprement  sonner,  il  en  eut  bor-' 

€  reur,  et  lors  dist  en  luy  mesmes  que  cestoit  une  grant  honte 

<t  a  messieurs  qu'il  (sk)  ne  les  faisoient  contrement  accoustrer» 

•  car  le  plaisir  leur  en  demeure,  adône  de  cest  heure  tes 
«  destina  que  tousiours  aî^i  hé  seroiët  si  rudes,  mais  qu'il 
«  viendroit  un  têps  vers  lan  V.  C.  XXXIX  que  tout  seroit  ra^ 

•  coHstre  et  raeomle  de  nœuf ,  es  qui  a  ésteliaict.  • 

Profitons  de  l'occasion  qui  se  présenté  a  nocis  de  parier  de 
Rabelais  pour  ditie  que  nous  avons  réuni  ûês  mblériaûx  consi- 
dérables dans  le  but  d'ajouter  aut  réchérch^^  des  commenta- 
teurs qui  nous  ont  devancés.  Voici ,  comme  échantiBon  ;  quêfl- 
ques-unes  des  notes  que  tious  avons  irrites  au  chapitré  dès 
jeux  auxquels  se  livroil  Gargantua. . 

«  II  iouyot  à  la  babou  »;  seroit-ce  à  la  barbue ,  jeu  dé:>igné 
îiu  Cymhaium  mtmdi,  2\cllalopne,  pa^.  1!&,  édition  de  1*73^? 
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v^jeite  note  est-  de  Jamet  jeime  ;  voir  sod  exemplaire  de  Rabe- 
lais ,  conservé-  à  la  BiMiotbèqiie  nationale)* 

Noos  lisons  dans  les  Maiinées  deCboliëres,  1586,  P  162.: 
o  Ils  passèrent  denx  ou  trois  heures  à.  jouer  auflua,ai«jay,àla 
«  séquence  j  à  la  condenmâde ,  à  la  clef ,  k  renuter^memage , 
«  et  autres  tels  jeux.  »  (Le?  mots  umUgnéi  indiquent  des  jeux 
qui  ne  se  trouvent  pas  ddbs  la  liste  de  Rabelais). 

c  Chacun  jouoit  à  jen  suis;  puis  fut  joué  à  rendez-moi  ma 
«  vache,  n  {Nouvelles  régions  de  la  Lune^  1595.) 

■  Jouer  à  la  pussôye  ;  Rabelais  a  omis  ce  jeu  on  îl  lui  a 
f  donné  un  autre  nom;  assis  par  terre  on  se  disputoît  un 
a  bâton.  Je  n'ai  trouvé  de  mention  claire  et  positive  de  ce  jeu 
f  que  dans  les  DetHses  hércUquet  de  Paradin,  Lyon,  1557. 
m  {Langlois,  StaUes  de  la  eàthidrale  de  Roiten).  i 

«  L*iin  jouoit  à  l'àne  qui  trotte  (  d'Assoucy ,  iugement  de 
•  Parts). , 

((  Ils  n'avoient  souci  d'autre  affaire 

«  Que  de  dormir,  faire  grand'chère, 

f  Jouant  à  la  mouche ,  à  la  brème 

c<  A  bien  et  beau  s'en  va  carême 

«  A  croquigtiole ,  à  coquimber, 

<  A  je  n'y  tiens  ni  bois  ni  fer , 

«  A  pille  nade  ;  joque  fore , 

«  Hl  mille  autres  jeux  encore. 

(CÊuvres  de  d'Assoucy,  Paris,  1668,  in-12,  pag.  11). 

La  soulU ,  jeu  mentioiiné  dans  le  Gargantm^ ,  étoit  un  jeu  où 
les  deux  parties  chercboieat  à  s'emparer  d'uqe  -  bdie  et  à  la 
porter  dans  un  endroit  coDYenu»  Cemotexistoiten  vieux  fran- 
çais ;  on  écrivoit.  ordioaireaiient  sàtkê  : 

«  Autres  par  force  entrer  léans 
«  Bniiant  comme  l'on  court  à  solles. 

(  Guiarl ,  Branche  ^es  royaux  lignages.  ) 
«  Tenez ,  mes  petits  dragonneanlx 
«  Jouez  en  ung  peu  h  la  soUe. 


<ArDdiiid  6réi)an,  Myuiredeta  Passim ,  cité  par  M«  Pau- 
lin  Paris,  MatiMtcriti  françak,  loin.  VI ,  p.  a«7). 

'On  lit  dans  les  Mémoires  de  la  ville  de  Douay,  ^296: 
a  Pour  éviter  aux  désordres  qui  peuvent  arriver  par  le  jeu  de 
«  là  choulle.  >  Ce  ]eu  étoit  fort  usité  dans  le  Bèrry  ;  voir  un 
article  de  l'abbé  Lebeuf ,  dans  te  Mercure ,  mars  1735  (E.  Du 
Méril,  Diaiamudre  du  paioit  narmami^  1B&9,  pag.  200). 

Quant  au  jeu  de  saint  Cosme  te  te  viens  ouiorer ,  il  en  est  fait 
QlQntiûB  dès  le  13*  siècle,  idans  X^fpeui  de  Robin  et  de  Marion, 
d'Adam  de  la  Halle;  transcrivons  ce  qu'en  dit  M.  Paulin 
P^s  {Histoire  UttértUre  de  la  France^  tom.  XX ,  pag.  671  ) 
dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  à  ce  trouvère, 

ex  Un  des  joueurs  fait  le  rMe  du  saint*  Gbaoan  à  son  tour 
«  vient  gravement  s'incliner  devant  lui*  En  dépit  de  toutes  les 
<  grimaces  et  de  toutes  les  bouffonneries  de  saint  Gosmor 
«  l'adorateur  doit  garder  le  plus  grand  sérieux  sous  peine 
c  d'amende.  D'ordinaire ,  le  saint  se  barbouiiloit  le  visage  ou 
«  se  fivroit  aux  démonstrations  les  plus  scandaleuses.  > 

Terminons  en  signalant  une  liste  curieuse  de  jeux  que  peu 
de  personnes  auront  Ipe  dans  le  P^rletnefU  Intrlesque  de  Fon- 
toise  ^  1652,  un  des  innombrables  pamphlets  dirigés  contre 
Mazarin.  Nous  en  devons  la  connoiseance  à  l'érudition  sagacé 
et  persévérante  de  M.  Moreau  [BUbtiofrafMeies  Mazarinades, 
tom.  II  »  p.  332)  : 

Quelques  uns  cbasaent  aux  moineaux , 

Quelques  autres  aux  étourneanx  ; 

D'autres  k  la  ibssettet  amc  noîx 

Se  divertissent  quelquefois; 

A  claquemur ,  h  la  roplettje , 

Petengueqie,  )a  pjjrouette , 

Et  je  9uis  ^r  ta  terre,  vilain;  . 

Aux  osselets  »  à  frappe  ^aip , 

Les  propos  interrompus^  lamerelle, 
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A  tire  le  fettu ,  ma  belle 
A  cache-cache  «  Mitoulas  « 
AMre  qoe  loi  ne  Taora  j^; 
Ao  pair  et  non  pair,  à  croix  pile , 
Au  corbilloa ,  au  jeu  de  quille , 
Le  peurquei  parce  r  le  palet , 
Ao  tour  en  peqoe ,  au  faUboquet  • 
Au  jeu  de  remuer  mesnage , 
.    A  primus  secondos ,  un  gage , 
Au  cornichon  qui  va  devant, 
Le  toutou  t  Tabbé  du  couvent , 
Martin ,  Martin ,  rends-moi  ma  lance, 
Et  bien  d'autres  jeux  de  l'entece , 
A  crains  ton  père ,  à  bransle  pioine , 
A  la  vache  morte ,  à  Tavoine , 
Colin-Maillard ,  le  pied  de  boeuf , 
A  la  coupe-^éste ,  •  à  Testeuf, 
Vous  |rfaft*^e  ma  compagnie 
A  deviser,  à  la  toupie, 
Frane  du  carreau,  le  court  festu , 
A  tiens  voil& ,  bèdse  mon  eu.        . 
Voilh  quelle  est  la  disdpliDe 
Du  parlement  de  la  marine; 

Si  les  amateurs  de  Rabelais  trouvent  que  nos  recberciies.ne 
stmt  pas  tottt-à^fait  dénuées  d'intér6t,.  nous  leur  donnerons* 
plus  d'étendueT  et  nous  finirons  «peuHtre  par  lea  publier. 

< 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Inventaire  des  titres  recueillis  par  Samuel  Guichenon, 
pri^cédé  de  la  table  du  Lugdunum  Sacroprophanum 
de  Pierre  JSuUioud  ;  publiés  d'après  les  Qianuscrits 
de  la  bibliollièque  de  la  hiculté  de  inédeeine  de 
Mompellier,  et  suivis  de.pièces  inédites  concernant 
f  Lyon.  lYnprimerie  de  Louis  Perritij  à  Lyon  iSSt. 
JOn  vol.  in-8^  ornée  de  fig.,  blasons^  fac-similé. 

0 

11  est  assez  étonnant  que  les  manuscrits  les  plus  intéres- 
sants pour  l'histoire  de  Lyon  et  des  provinces  voisines  se 
trouvent  exilés  depuis  nombre  d'années  dans  la  bibliothèque 

-  de  la  Faculté  de  Médecine  à  Montpellier.  Onauroitde  la  peine 
à  se  l'expliquer,  si  l'auteur  de  ce  volume  ne  nous  apprenoit 

'  qu'elle  doit  une  pareille  faveur  à  M..  Prunelle,  alors  membre 
de  cette  Faculté,  çt  commissaire  cbairgé  par  le  gouvernement 
de  la  répartition  des  dépouilles  des  monastères,  et  des  châ- 
teaux entro  les  bibliothèques  des  départements./ Le  savant 
médecin  des  Eaux  de  Vichy  étoit  loin  de  prévoir  à  cette  épo- 
que le  rôle  qu'il  joueroit  plus  tard  à  Lyon,  et  il  déshérita 
cette  ville  au  profit  de  Montpellier,  dont  hélas ,  la  reconnois- 
sance  ne  fut  pas  de  longue  durée!  Quoi  qu'il  en  soit,  les  ma* 
nuscrits  de  Pierre  Bullioud,  de  Claude  de  Bellièvre,  de  Samuel 
Guichenon,  n'en  restèrent  pas  moins,  à  Montpellier  où  ils 
ne  sont  consultés  que  par  des  personnes  étrangères  à  cette 
ville.  C'est  dans  le  but  de  remédier  à  ce  f&chçux  éloignement 
et  de  venir  en  aide  à  ceux  de  ses  compatriotes  qui  s'occupent 
de  l'histoire  du  Lyonnoisque.M.Paul  Allut  a  entrepris  de  don- 
ner la  notice  et  la  table  des  précieux  manuscrits  que  noifs 
venons  de  signaler.  Af .  Allut  ne  s'^st  point  borné  â  une  sèche 
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et  aride  nomenclature  ;  il  nous  fait  connoltre  l'auteur  avant  fe 
manuscrit  et  assiste^  pour  ainsi  dire  à  la  composition  du  re- 
cueil dans  lequel  s'est  dépensée  sa  studieuse  existence. 

De  tous  ces  recueils,  le  plus  important  est,  sans  contredit, 
celui  qui  fut  formé  parle  laborieux  Samuel  Guichenon,  histo- 
riogmpbe  de  la  Bresse  et  de  la  Savoie  ;  composé  de  plus  ^e 
trente  volumes  In-folio,  il  renferme  une  quantité  de  titres 
que  l'on  chercheroit  vainement  aujourd'hui  dans  des  dépôts 
livrés  au  feu  ou  au  pillage.  La  lecture  seule  de  cet  inventaire 
éveillera  l'attention  des  savants,  et  nul  doute  qu'elfe  n'attire 
plus  d'un  visiteur  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Montpellier.  ^ 

M.  AÏtut  a  voulu  nous  montrer  lui-même  tout  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  dô  ces  divers  recueils.  11  a  reproduit  h  la  suite 
des  UàÀes  plusieurs  pièces  du  plus  haut  intérêt,  parmi  les- 
quelles nous  remarquerons  les  documents  relatifs  à  ïh  célèbre 
abbaye  de  Savigny  et  la  requête  adressée  par  Claude  de  Bel- 
lièvre  à  François  I'',  pour  demander  à  ce  prince  l'établisse- 
ment d'un  parlement  à  Lyon.  Cette  grande  cité  ressortissoit 
au  parlement  de  Paris  ;  c'étoit  un  peu  loin  pour  les  plaideurs, 
mais  il  n'en  a  pas  moins  fallu  trois  siècles  et  une  Révolution 
pour  que  tes  vœux  du  juriconsuUe  lyonnois  fussent  exaucés. 

Ce  volume  ne  se  distingue  pas  s^eulement  par  le  fond  ;  il  est 
exécuté  avec  un  art  et  un  goût  qui  rappellent  les  plus  élé- 
gantes productions  des  anciennes  presses  lyonnoises.  Les 
blasons  de  M.  Louis  Perrin  n'ont  aucun  rapport  avec  ces  bla- 
sons de  pacotille  dont  nous  sommes  inondés  depuis  quelques 
années,  et  l'œil  de  l'antiquaire  le  plus  exercé  ne  trouvera 
rien  à  reprendre  au  fac-similé  d'une  charte-partie  du  XIII*  siè- 
cle, sur  lequel  on  diroit  que  le  temps  a  laissé  tomber  son  ver- 
nis inimitable.  N'oublions  pas  de  dire  que  l'ouvrage  est  dédié 
à  M.-  Yéméniz,  bibliophile  magnifique  dont  le  nom  s'associe 
volontiers  à  celui  de  Jean  Grollier,  comme  le  nom  de  Louis 
Perrin  h  celui  de  lean  de  Tournes. 


266  BÛbunriH  DU;  MiuopHii^. 


NOUYEtLES. 


^■^  M.  raUié  Jules  Corblet.  viem  de.  tarminer  uq  Glosiaire 
étymologique  et  cQaq>arati£  du  patois  picard,  .qui  sera  lu  avec 
intérêt  par  toutes  les  po^noAs  qui  s'occupent  de  l'étude  de 
DOS  anciens  dialectes  provinciaux.  Cet  ouvi:Qge  est  divisé  €in 
deuxpavtiea;  la  prière,  précédée  d'une,  préface  et  diy'nifi^ 
en  onze  chapitres,  traite  des  origines  de  l'idiome  picard*  de 
ses  caractères  littéraôros^d/i^  ses  variétés,  de  sa  forme |;ramma- 
tieale»  de  son  orthogi^aphe»  de  sa  prononciation,  de  ses  rébu^ 
el  de-  ses  armes  parlantes  ;  des  nou^  de  Ueux,  de  baptéi^Q,  de 
faiiiille  et  de  corporations  ;  des  sobriqu^te  historiques  et  popu- 
laires; du  nom  des  anciennes  mesures,  etc.  Un  chapitre  biblio- 
graphiqae  est  consacré  à  indiquer  les  ouvrages  en  langue  ro- 
mane qui  se  ressentent  le  {dus  de  Finflueince  du  dialecte  pi* 
card;  les  opuscules,  écrits  en, patois  moderne,  et  les  méinoir^ 
et  artidea  qui  concernent  l'idiome  picard.  Ces  recherches  bi- 
bliographiques sont  accompagnées  de  nombreuses  citatiQQs, 
Dans  un  autre  chapitre,  l'auieur  a  recueilli  non  seulement  les 
locutions  proverbiales,  les  pro verbes  moraux,  météorologiques 
et  hagiographiques  anciens  et  modernes ,  mais  encore  un 
nombre  considérable  de  dictons  populaires  et  historiques  re- 
latifs aux  villages  et  aux  famiUes  nobles  de  Picardie- 
La  deuiUème  partie  comprend  le  Glossaire  étymologifme.et 
comparatif  de  plusde^aix  mille  mots  recueillis  dans  les  dépar^- 
tements  de  la  Somme,  de  l'Oise,  de  l'Aisne.et  duPas^e^Ialals, 
avec  rittdicatîon  de  leurs  diverses  accotions,  de  leqrs  syno- 
nymes, de  lem*  étymologie  et  de  jeura  congénères,  choisis  prîn- 
cipaleoient  dans  les  laides  a^atines  et4dans  les  patçtis  nor- 
mand, rouchi,  walloni  lorrain,  berriohon,  franc-comtois,  bour- 
guignon, champenois,  languedocien  et  provençal. 
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—  On  vient  de  découvrir  près  é&  Mapbooijgf,  pétale  vUle  de 
là  Heflse-Electorate,  un  manuscrit  très  précieux  de  DeeisPaÎpiDt 
l'illustre  Français  qi|i  constata  le  premier  remploi  qu'on  pou- 
voit  faire  ^  la  vapeur  comme  force  motrice»  et  qui  trouva 
ainsi  le  principe  de  la  machiùe  à  vapeur.  Ce  manuscrit  est  in- 
titulé :  Traùi  des  apérariom  sam  dauUvr,  L'auteur  y  examine 
les  différents  moyens  qu'on  pourroit  employer  pour  endormir 
la  sensibilité  des  malades  et  leur  éviter  la  douleur  des  opéra- 
tiens.  Ce  travail,  que  Papin  composa  à  l'époque  où  il  étoit  pro- 
fesseur  à  Tuoiversité  de  Marbourg,  et  dans  lequel  son  génie  en- 
trevoyoft  déjà  la  découverte  réalisée  de  nos  jours  du  cbloro- 
forme  et  de  Téther  soUiiriqae,  n'eut  alors  aucun  suécès.  Ses 
collègues»  auxquels  il  comniuniqua  ses  idées,  ne  les  approuvè- 
rent pas  et  rengagèrent  à  ne  point  publier  son  ouvrage. 

Papin^  qui  comprenoit  l'importance  des  idées  qu'il  émettoit , 
éprquva  un  profond  découragement,  et  cette  circonstance  lui  fit 
abandonner  l'exercice  de  la  médecine,  qu'il  avoit  pratiquée  jus- 
qu'à ce  moment  avec  âspez  de  succès,  pour  se  livrer  exclusive- 
ment à  l'étude  dé  la  physique,  dans  laijuelle  il  fit,  quelques  au- 
nées  plus  tard,  de8  découvertes  qui  ont  immortalisé  son  nom.  Le 
manuscrit  de  Papin  porte  la.dalede  1 681.  fin  quittant  l'Allemagne 
pour  revenir  en  France,  il  le  donna  à  un  vieux  médecin,  le  dpc* 
teur  Boemer,  son  ami,  qui.seul  lui  avoit  offert  des  encourage* 
ments.  0  appartenoit,  en  dernier  lieu,  au  pasteur  Lahn,  insti- 
tuteur aux  environs  de  Marbourg,  qui  est  mort  au  mois  de  jan- 
vier dernier.  Il  vient  d'être  acquis  par  le  grand-duc  de  Hesse 
pour  sa  bibliothèque  particulière,  déjà  très  riche  en  manuscrits 
précieux. 

9k)0&'potivc«is  ajouter  que  M.  Élôi  johamneau  vient  de  publier 
une  jietite  pièce  de  quatre  pages,  à  propos  défi  diverses  ccmh 
testations  qui  ont  eu  Heu  à  Blois  sur  Télévation  d'une  statue  à 
Deiâs  Papin.  Cette  brochure  en  vjers  est  intitulée  :  la  Papitiétde 
en  ûacnptions  et  en  épigrammes,  ou  Dix  ans  de  pierre  intestine 
à  Blois. 
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Voici  une  strophe  qui.  pourra  donner  aoe  idéo.du  reste  de 
çeUjà  composition  : 

A rchîmède  nouveau,  proscrit  par  ta  patrie. 
Dans  ta  cité  natale  avec  gloire  rentré,         ^ 
Ta  triomphes  enfin  des  serpents  de  l'envie  ; 
Élevé  sur  ce  fleuve,  encore  plus  admiré,  i 

Vois  passer,  sous  tes  yeux,  l'oeuvre  de  ton  génie  ! 


—  Les  amateurs  de  numisnia tique  recherchent  avec  ardeur 
.  une  médaille  qui  n'aura  pas  moins  de  succès  parmi  les  paléo- 
graphes. Nous  voulons  parler  de  celle  que  la  société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  vient  de  faire  frapper  en  Thonneur  de 
Ducange,  et  pour  conserver  le  souvenir  do  J'ioauguration  du 
monument  qu'elle  a  élevé  en  1869  à  la  mémoire  do  célèbre 
auteur  du  Glossaire,  né  à  Amiens  en  1610.  Cette  médaille  de 
grand  module  (62  millimètres]  reproduit  d'un.  c6té  la  léte  de 
l'illustre  amiénois;  et  de  l'autre  le*  monument  qui  décore  au- 
jourd'bui  l'une  des  places  publiques  de  sa  ville  natale.  C'est 
par  M.  Depaulis  que  les  coins  et  poinçons  ont  été  ex^utés, 
et  l'éminént  artiste  a  mis  dan^  son  œuvi:e  tout  le  mérite^qui 
depuis  longtemps  l'a  placé  au  rang  de  nos  plus  habiles  gra- 
veurs. 


—  M.  Jean-Louis-Antoine  Cosles,  conseiller  honoraire  à  la 
cour  d'appel  de  Lyon,  membre  de  l'Académie  de  cette  ville 
et  de  la  société  des  Bibliophiles  françois,  est  décédé  à  Lyon, 
le  5  mai  1851.  Dans  uo  de  nos  prochains  numéros,  nous  con- 
sacrerqns  un  article  à  la  mémoire  de  ce  bibliophile  distingué, 
particulièrement  connu  par  la  richesse  de  sa  collection  lyon- 
noise. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
D^UISTOIRE»  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENKR, 
PLACE  DU  LOUVRE. 


Mai— 18Ô1. 

476.  Alphonsus  de  Herrera.  Disceptatio  aduersus  LuUie- 
ranos  de  valore  operumbonorani;quadilucide  ostenditur 
quid  per  virtutis  opus  cliristiaiius  quisque.  P^risiis^  Sim. 
CoUnaunij  1540^  in-8,  ()ein.-rel.9  niar.  Rare..    14 —  » 

477.  Amours  (les)  d'Anne  d'Autriche,  épouse  de  Lôais  XIII, 
avec  le  cardinal  de  Richelieu ,  le  véritable  père  de 
Louis  XIY,  roi  de  France.  Où  l'on  voit  au  long  comment 
on  s'y  prit  pour  donner  un  héritier  à  la  couronne,  les  res- 
sorts qu'on  fit  jouer  pour  cela,  et  enfin  tout  le  dénouement 
en  cette  comédie.  Londres  {à  la  sphère)l  1738,  pet.  inr12, 
V.  ant.  tr.  d.  {Ex.  tel.  sur  brochure) 2i —  » 

478.  Arrsst  du  CONSEIL  d'Estat  du  roi,  par  lequel  le  vin 
voicturé  par  la  rivière  de  Vienne  contremont  la  rivière  de 
Loyre^  autre  que  du  creu  du  pais  d'Anjou^  est  exempt  de 
l'imposition  des  quatre  livres  dix  solz  pour  pipe  de  vin. 
Orléans  par  Fabian  Uotôt,  1609,  pet.  in-8,  dem.-rel. 
mar 9-—  » 

479.  Arrest  par  LEQUEL  EST  DÉCLARÉ  le  droict  de  péage  sur 
la  rivière  de  Sarte,  en  la  seigneurie  de  GhefFé,  à  cause  des 
marchandises  qui  y  sont  redevables.  Lesquelles  payeront 

18 
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et  acquitteront  le  dict  droict  de  péage  en  la  forme  et  ma- 
nière qui  s'en  suit.  A  Orléans^  par  Fablan  HoM^  1598, 
peti  in-8,  d.^rel.  raar." 8 —  » 

'  480.  Arrest  par  lequel  est  déclare  le  droict  de  sallage 
prétendif  par  les  seigneurs  de  la  Roche  au  Duc,  aliàs  la 
Roche  au  Moyne,  es  lieux  des  pontz  de  Sée  ou  ville  d'An- 
gers. A  Orléans,  par  Fabian  Ilotot^  1605,  pet.  in-8,  d.- 
rel.  mar ^ 9—  » 

481.  Racchius  (an(/j.  De  thermis.  Patavii^  1711,  in-fol.y.v« 
-     granit , .*.....;....   18 —  » 

GeUe  édition  est  augmentée  d'un  huitième  livre. 

482.  RACciusElpidanus.  Denaturalivinorumhistoria,  devi- 
nis  Itahœ  et  de  conviviis  antiquorum  libri  vii.  Bonué,  i  596, 
in-fol.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Padelûnp) 95 —  y> 

Superbe  exemplaire  de  l'édition  originale  rare  et  recliercliée.  Voyez 
BaoNBT,  Manuel  du  libraire,  tem.  i«r,  page  aaS. 

483.  Barorivs.  llfetra  mtseellanea  auth.  R.  P.  Bonaventura 
Baronia.  Coioncoe,  16ô7yfn-12. .  .>. 8---  » 

Pièce  rare,  arec  frontispice  gravé. 

484.  Barthélémy.  Apologie  du  banquet  sanctifié  de  la  veille 
des  rois,  par  M*  Nicolas  Barthélémy,  advocat  en  parle- 
ment. Paris,  1664,  pet.  in- 12,  v.  rac.  fil.  tr.  d. .   9 —  » 

485.   BlBUORUM  UTRIJDSQDE  TBSTAMENTI  ICONES,  SUmmO  afti- 

ficio.  expressae,  historias  sacras  ad  vivum  exhibentes,  et 
venustis  carminibus  exornatae  (a  -Gonr.  Weiss).  Franco- 
furtiad'Mœn.j  impensis  Hier.  Feyerabend^  1671,  pet.  in- 
-8,  vél.  blanc  [première  reliure  bien  conservée). . .   78 —  » 

FoiT  BBL  BXJDiPLAiBB  d'uR  livrc  recherché  pour  doux  cents  gravuBos  en 
bols  dont  11  se  .compose  et  qui  sont  dues  à  Josse  Amman,  Slg.  Feyerabend, 
Hans  Bocksberger  et  antres.  Cet  exemplaire  porte  la  signatiire  â^Abràk. 
Ortelius. 

486.  BiGARRORJBS  (les)  et  (oucbes  du  seigneur  des  Acoerda 
avec  lea  apofditegmes  du  sieur  Gaulard  et  les  escreignes 
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dijoDDoises.  Roaen^  Lotiys  du  Mesnii^  1628,  pet.  in-l2, 
Joli  exempl 24 —  » 

Voici  uo  livre  beaucoup  meilleur  et  plus  utile  surtout  qu'on  ne  le  suppose. 
Eclenae  Puquler,  il  est  irral,  tout  en  approwraiH  le  iravail  d'EtlenDO  Ta- 
boorot,  auteur  des  Bigarrurei^  le  blâme  d*avolr  surchargé  son  ouvrage 
d'exemples  peu  décents  ;  ce  qui  est  très  exact.  Tabourot  se  défend  par  la  * 
nécessité  de  faire  lire  son  livre,  qui,  sans  cet  attrait,  dlt-ll,  t  resterolt  coo- 
«  CoDëu  avec  la  muliitudt  ei  facHIté  grande  des  livres  qui  abatantttteni  les 
«  esprits.  *  Je  ne  sais  Jusqu'à  qiiol  polm  est  vatiblo  oelte  excuse;  mais 
très  cartalocEment,  sans  ce  côté  blâmable  des  Bigarrures,  la  partie  utile  et 
iBstructivedu  livre  n'auroltpu  seule  le  sauvejr  de  J'oubll,  ou  du  moins  n« 
rauroit  pas  fait  rechercher  comme  il  l'est  encore  par  les  curieux,  grâce  à 
ses  elsas«ment  MbUograpblque  dlmc  les  facéties, 

Edkstie  tabourot,  né  à  Oljon  en  16217,  mort  en  |5i>o,  fut  avocat  au  Parle- 
ment dft  cette  ville,  puis  avacat  du  roi.  Il  se  déiassoit  de  ses  travaux  sérieux 
par  des  recherches  d*une  érudition  qui,  pour  s'exercer  sur  des  sujets  comi- 
ques, n>ft  étoit  pas  moins  réelle  et  profonde.  Sa  famille,  distinguée  dais  la 
robe,  ^xolt  pour  armoiries  un  tambour  avec  devise  :  Â  I9tu  àecor4s  ;  origine  * 
de  la  seigneurie  imaginaire  d'Etienne  Tabourot.  Ses  bigarrures  sont  un  trai- 
té didactique  en  prose  avec  de  nombreux  exemples,  de  toutes  les  parties 
du  la  poétique  et  des  for|Des  bizarres  quelle  affectoit  de  son  temps*  Je  ne 
aab  où  Ton  trouKroH  Ailleurs  des  indications  aussi  précise»  sur  les  rébus 
dits  de  Picardie  par  lettres,  chiffres,  notes  de  musique,  dessins,  mois  ren- 
versés ou  sous-«ntendus,  etc.  ;  sur  les  équivoques  françois  et  lallns,  pour 
parler  comme  lui;  Us  amphiMogUs  ou  sntsnd-deyt*  ou  trois;  les  tontre- 
péterier,  les  allusions,  les  vers  rétrogrades,  numéraux^  rappariés^  iâttrisés 
ou  pêronœmes^  léonins,  coupés,  descriptifs,  etc.  sur  les  acrostiches,  les 
nêtts^  les  épitaphes,  et  toutes  sortes  de  pièces  enfin  «  folastrement  et  ingé- 
miiusem^rpr0tiqué$^  >  V;k»|4«kt  Liopc. 

487.  BotJCHBT.  Les  annales  d'Aquitatne»  faicts  et  gestes  en 
sommaire  des  roys  de  France  et  d'Angleterre»  pays  de  Ka- 
'ples  et  de  Milan,  par  Jean  Boucbet,  augmentées  de  plu-- 
sienrs  pièces  rares  et  historiques  extraites  des  bibliothèques 
et  recueillies  par  Mouhin.  PoictierSf  J644;  —  Les  mém. 
et  recherches  de  France  et  de  la  Gaule  Aquiianique,  du 
»ear  Jean  de  la  Haye,  baron  des  CkMistaux,  contenant  i'o- 
rigine  des  Poictevins  et  les  faicts  et  gestes  des  premiers 
roys^  pi^ihces,  comtes  et  ducz,  leuris  généalogies,  alliances, 
etc.  Peidiers,  1643.—  De  Tuniversité  de  la  ville  de  Poic- 
tiers  du  temps  de  son  érection,  du  recteur  et  officiers  et 
privâé^  de  ladite  aniversité.  Extrait  d'un  ancien  manu-  , 


272 


EULLBTin  DU  BIBLIOPHILE. 


scrit  latin  gardé  en  la  bibliothèque  de  H.  J.  Filleau^  advo 

ciat  au  siège  présidiai  de  Poictiers.  1643,  3  part,  en  1  vol. 

pet.  iu-fol.,  mar.    r.,  fil.,   tr.   d.  (Aux  armes  dn  Roi 

Louis  XIV) 68—  » 

Très  bel  exemplaire  d*uQ  livre  fort  rare  dans  ceUe  condidon. 

488.  Brébeuf.  Poésies  diverses,  /m/9,  à  Rouen  et  se  tendent 
à  PariSf  chez  Ant.  de  Sommaville,  1662,  pet.  in-12y  v. 
br.  {Aux  amies  ae  Bonnier  de  la  Mosson) 1 2 —  > 

Guillaume  de  Brebeuf,  né  à  lloueD,  d'autres  disent  à  Tborigny  en  Bassc- 
Normandle,  en  lOiS,  est  jnort  à  Yenolx,  près  de  Gaen,  en  iMi. 

489.  Cabinet  (le)  jésuitique,  contenant  plusiears  pièces  très 
curieuses  des  Révérends  Pères  Jésuites,  avec  un  Recueil 
des  mystères  de  FÉglise  romaine.  Cologne^  /•  Le  Blanc, 
1682,  titre  gravé.  —  L^ende  véritable  de  Jean  Le  Blanc. 
S.  /.  (à  la  Sphère),  1682.  —  Onguent  pour  la  brûlure  ou 
le  Secret  pour  empêcher  les  Jésuites  de  brûler  les  livres. 
Cologne f  P.  Marteau  (à  la  Sphère)^  1582  (1682),  pet.  in- 
12,  V.  fauv.  fil.  {Frontispice gra;oè par  Harrewyn.)  12 — » 

490.  Charron  [Pierre).  De  la  sagesse,  trois  livres.  Leide^ 
Jean  Elsevier^  s.  d.  pet«  in-129  tit.  gr.  mar.  r.  fil.  tr..  d. 
(Jolie  reliure). ^ 36—^ 

Exemplaire  bien  conservé.  H.  A  p.  g  1. 1/2. 

49 1  •  Chronique  de  Flandres,  ancienement  composée  par 
auteur  incertain  et  nouvellement  mise  en  lumière  par  De* 
nis  Sauvage  de  Fontenailles  en  Brie.  Lyon^  G.  RouUUy 
1662.  —  Les  mémoires  de  messire  Olivier  de  la  Marche, 
nouv.  mis  en  lumière  par  Denis  Sauvage,  Lyon,  i  562,  in* 
fol.  cuir  de  Russie,  tr.  d.  {BeL  anglaise) 45— § 

TbÈS  BBL  BXWPLAIBB. 

492.  Conjectures  sur  les  hémoirbs  originaux  dont  il  parolt 
que  Moyse  s'est  servi  pour  composer  le  livre  de  la  Genèse 
(par  Astruc).  Bruxelles^  Fricx^  1763,  in-12,  mar.  r.  fil. 
ir.  d.  [Padeloup) 16— i 

Bonne  dissertation  peu  commune  en  cette  condition. 

493.  Conquêtes  (les)  amoureuses  du  grand  Alcandrb  dans 
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'  les  P&î8*Bas9  avec  les  intrigues  de  la  cour  (par  Stodras 
de  CourtOz).  Cologne,  1690,  pet.  in-12,  mar.  r.  fil.  tr. 
dor 14— > 

494.  CoosTUMBS  DE  Beauvoisis,  par  Phil.  de  Beaumanoir. 
Assises  et  bons  usages  du  royaume  de  Jérusalem,  par 
Jean  d'ibelin,  et  autres  anciennes  coutumes,  le  tout 
tiré  des  manuscrits  avec  des  notes  eU  observations»  et  un 
glossaire,  par  Thaumas  de ,  la  Thaumassière,  avocat  en 
Parlement.  Bourges ^  Fr.  Toubeau,  et  a  Paris,  chez  BU* 
taine^  1690,  in-fol.  v.  ant.  fil.  {Thouvcnin) 67^» 

livre  rare  et  recàerehé  ainsi  complet. 

495.  Deneslb.  Les  préjugés  du  public,  avec  des  observa- 
tions. Paris,  1747,  2  vol.  in*12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Padeioap). 

JOUB  CONDITION 10  —  )) 

496.  DicTiONiiAiRB  Je)  des  halles,  ou  extrait  du  dictionnaire 
de  TAcadémie  françoise  (par  Artaud).  Bruxelles,  Foppens 
{à  la  Sphère),  1696,  pet.  in-12,  d.-rel.  m.  non  rogné. 
Rare 38 — » 

497.  DioNTSii  Garthcsiani  contra  Alchoranum  et'sectam 

Mabonoeticam  lib.  Y.  Colonies,  1633,  in-8,  fig.  sur  bois, 

V.  ant.  à  comp.,  fil.  (Ae/.  du  XVI*  siècle) 12 — » 

Ouf rtge  rare,  aoqoel  «t  ajoaié,  dut  le  néine  Toluoie,  le  siilvaDt,  non 
noln«  hnporuot  :  Apologia  Psi,  SutwiSy  nduenus  damtuifam  Lutksri 
hewesiam  ds  vpUs  wumasiicts,  sic,  i5Si,  fig.  eobois. 

498.  DissERTATiONOM  LUDicRARCM  et  amocuitatum  scriptores 
varii.  Lugd.  Baiav^,  apud  Fr^  Hegerum,  1644,  pet.  in- 

'     12,  vél.  Wanc 18  » 

Ce  Tolome  eonUent  entre  autres  cboics  curleasee,  les  dhsertaUons  sui- 
vantes : 

Eocomium  pulicis  Gœlii  Calcagnlnl.  —  Laus  formicae  Pb.  Melantboiils.  — 
Laos  aurerls  Sealigeri.  —  Bncomiam  aslol  J.  Passeratli.  —  Democrltus  seu 
de  risn,  Eryell  Pmeani.  —  Laus  elephanUs  JosU  Lipsil,  etc. ,  etc. 

499.  Drum.  Ecpiitis  Franci  et  adolescentolae  malierîs  Ita-> 
lae  praetica  artis  amandi,  insigni  et  iucundissima  historia 
ostensa;  cui  pneterea,  quœ  ex  variis.autoribus  antebac 
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atanèia  isimt^  «(iaqliaedain  huic  materiae  non  in  comat^ 

'    kiientift  primuiû  nccesserunl»  elaqae  singularia.  Franco- 

•  fmii,  fFolfg*  Hofmanniy  1625,  pet.  in<-12,  m^r*  r*  fît.  tr. 

dop.   (Deranu) , ^2 —  » 

Volunw  curieux  et  peu  commuD.  Et  psirmi  les  parties  faitéressant^  Voii 
riemârque  r  Historia  de  Eurialo  et  Litcretia,  —  Literœ  erotica  —  de  mufr^ 
momo  litèrati.  —  Èôssus  dé  immoderaio  muKerum  cuUu,  —  /o.  Jwiani 
PumtàHi  CharêH  Bialû0ui.  ^  De  utlliUM  tÈtûiritnoAii  -^  Cal^ir  viri  et  mm- 

500,  Ecole  (f)  des  amans,  ou  l'art  de  bien  aimer.  Paris, 
1700,  pet.  in- 12,  fig.  vél.  blanc  de  Holl 14—  » 

Volume  peu  commun.  On  trouve  à  là  flii  déS  réflexloiis  impoHantes  «ur 
l'amour  pour  la  copduiie  des  amauts. 

501.  Erasmi  RoteAodami  Stultiti^  laus.  -^  BâsU^  Froberty 

s.  4*i  in-4,  V.  ant.,   fil.  {Elég,  rel.) dS*^  » 

G«;l|e  édlUop  fort  rafe,  qui  ptrolt  être  la  premièrt|  est  omé^  d*UQ  trèa 
beau  froBtisplce  gravé  s«if  l>ois  par  Vrseëraf^  qui  exerçoU  eai5ia 

&M«  E^PBirciiiaDS  (  Clàudius  ).■  CMI^târum  eceiôskistîcarum 
4ibôr  UQU3.  Parisiisj  Gail.  .ilf/)r^/i7,.1566,  in-8,  dé^rel., 
marf ,  14 —  » 

Voltme  rare  dédié  A  Margtterlte  de  France,  sœor  de  Françola  Jf  %.  pf  ^  une 
pièce  eu  Ters  latins.  Recueil  de  poésies  latines  avec  la  traduction  en  vers 
françols  à  côté.  ' 

503.  Fabricids  [Georgius).  Grammaticorum  veteruni  li- 
belli  de  proprietate  et  diiïerentiis  sermonis  làtini.  Item, 
de  Verbis  apud  Terentium.  Lipsiae,  1579,  pet.  in-8, 
relié  sur  brochure ; 16 —  » 

504.  Floctrières  (P.  de)»  Traitté  d'Horologéographie , 
auquel  est  enseigné  à  descrire  et  construire  toutes  sortes 
d'horologes  au  soleilj  en  quelque  superficie  plane  que  ce 
soit.  Paris,  1638,  in-8,  fig.,  s.  b.  vél;  Rare, . .     8—  » 

505.  France  (la)  i>éHASQuÉE,  ou  ses  irrégularitez  dans  Sfi 
conduite ,  et  maximes.  La  Haye^,  chez  Jean  Laurent 
{i  la  iphire),  1671  «  pet.  in-12,  v.  f.  fiL  tr.  d.  (Si- 
mier ..*... 9*-^  y> 
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54M»  Fiiâif€o  (Nicoh).  Le  pittole  vulgaii.  f^^netiis  apud 

Ani.  Garignii,  M.  B.  XXXXU,  pet.  iD«8>  v.  f.,  Ir.  dor., 

onr*  reL • .  •  « « 18—  » 

Bel  exemplaire  de  BiiUtdinê^  avee  aa  aisnititre  aat  la  tUr».  On  paat  con- 
aulter  sur  ces  letlrea  la  note  de  Ch.  Nodier  dans  aa  dutription  raitauftée 
étumêjêiie  collictimt  de  limreê^  êU, 

507.  Faegoso.  Le  ris  de  Dèmocrite  et  le  pleur  de  Hera- 
clite, philosophes^  sur  les  folies  et  misères  de  ce  monde. 
Inveotion  de  M.  Antonio  Phileremo  Fregoso,  chevalier 
italien,  interprétée  en  rime  Françoise»  par  noble  homme 
Michel  d'Araboise ,  écuyer.  Paris,  Arnoul  CAngelie/, 
1547y  in-S,  v.  f.^  lit.  tr.  dor.  (exemplaire  d*une  belle 
conservation 45 —  • 

Michel  d'Amboise  étoit  fila  oatoreL,  mais  recooou,  de  Cbariea  d*Ainboiae, 
«iniraL  de  Frasce,  lieutenant- général  du  roi  en  Lombardle.  Michel  naquit 
Jl  Naplea  vers  i5oo.  l\  fut  élevé  avec  Georges  d^Ambolse,  fils  légitime  de 
i^mtralf  et  eoatlmia  à  vivre  près  de  son  frère  après  la  mort  de  leur  père, 
qai  eut  Heu  en  tSii.  Michel  accompagna  Georges  à  la  bataille  de  Pavie  ou 
€»h#<«f  fat  toé  (i9s5).  Il  Alt  recueflll  par  Catherine  d'Âm boise,  comtesse 
d6  CUbtm  et  9tmr  de  aoa  pèpe  \  nais^akora  H  lid  fiUnt  «laètter  les  anaei^  et 
se  livrer  à  l*éiude  du  droit,  pour  laquelle  11  paroSi  n'avoir  pas  eu  une  graade 
vocation,  n  se  brouilla  avec  sa  protectrice  et  s^adonna  avec  passion  à  la 
poéalé. 

MsrUdê  fiémotrimâi  Ir  pteir  d'Jié^aHitt  eaC  la  tEadaetfon  du  ptaèaie 
italien  intitulé  /7<ia  4i  DmiKrU^  •piaiUê4'Bra€iH0  de  Fregoao,  poète  du 
XVI«  siècle.  L'original  est  en  tercets  et  la  traduction  eo  bultains.  Le  aajet, 
ooaune  celui  de  nos  vies»  poètes  et  celui  du  Danls,  est  un  s«nge  ou  une 
vifiioo.  L'auteur,  conduit  p^r  smi  bon  ange,  consulta  Damacriie,  qui  rit  des 
travers  des  hommes^,  et  ensuite  Heraclite,  qui  gémît  sur  leurs  crimes,  etc. 

V10IXEV>LB-DVC. 

I 

508.  Gassot.  Lediscovrs  dv  voyage  de  Venise  à  Constanti- 
Dople,  contenant  la  querelle  du  grand  seigneur  contre  le 
Sophi:  auec  élégante  description  de  plusieurs  lieux,  vil- 
les et  citée  d^  la  Gfèee  y  et  chose  admirable  en  icelle , 
par  maistre  Jacques  Gassot.  Pari$f  chez  François  Jëc^ 
<piii,  1606.  in<»8,.d.i-rel.»  v.  fauve , . . . .     9 —  > 

509.  Gnaphaeds.  Gomoedia  acolasti,    titulo  tnscripta  de 
prodigo,  aulhore  Gulielmo  Gnaphaee,  gymnasiarcha 
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ff 

Httgiensi  :  atque  Gabr.  PrateoU  Marcossii  commentarns 
illustrata.'  ParisUSf  apud  f^idaatn  Maaricii  à  Perta^ 

1664,  in-8,  v.  f,,  fil.  tr.  d .  * .    18—  » 

Fort  bel  exemplaire  d*iine  éditloo  rare. 

510.  Histoire  des  deeni ers  troubles  de  France,  soubsles 
règnes  des  roys  très  chrestiens  Henry  UI  et  Henry  HH» 
avec  un  recueil  des  edicts  et  articles  accordez  par  le  roy 
Henry  UH  pour  la  réunion  de  ses  subjects,  (par  P.  Ma- 
*  thieu)^  5.  l.,  imprime  Can  de  grâce  1601,  gros  vol.  pet. 
in-8,  mar.  vert  fil.  {Ane.  reL) 20 —  » 

dans  le  même  volume  :  Eittoire  véritabU  de»  guerres,  entre  les  deux 
maisons  de  France  et  tC Espagne,  avec  la  généalogie  de  la  maison  d$  Bour- 
Ifon^  etc. 

SU.  Histoire  GÉNÉRAtE  de  la  réforme  de  Tordre  de  Citeaux 
en  France  (par  T)om  Gervaise).  Avignoriy  1749,  in-4,  v. 
Ben  livre  devenu  rare 18 —  » 

612.  Histoires  admirables  et  mémorables  advenues  de  nôs- 
ftre  temps,  recueillies  de  plusieurs  bons  autheurs  ;  nouvel- 
lement mises  en  lumière»  par  Simon  Goulart.  Paru,  1618, 
3  gros  vol.  in-12,  vél 18 —  > 

Simon  Gonlard,  né  à  Settlis  en  i5A8,  mort  en  lOaS,  médedn,  ministre 
protestant,  fut  un  écrivain  laborieux  et  un  commentateur  fécond.  Il  a  re« 
cueilli  dans  ces  volumes  tous  les  faits  singuliers  et  extraordinaires  qui 
eurent  lieu  de  son  temps,  et  il  les  a  rangés  par  ordre  alphabétique.  C'est  le 
livre  de  cette  espèce  le  plus  curieux  et  le  plus  complet. 

>513.  Jamin.  Pensées  théologiques,  relatives  aux  erreurs  du 
temps,  par  le  R.  P.  Nicolas  Jamin ,  de  la  congrégation 
de  Saint-Haur.  Braxelles^  1773,  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr. 
d.  [Ane.  reL). 10 —  » 

514.  Lactantu  (L.  Cçelii)  Firmiani  (opéra).  Lugdunif 
J.  Tornasiumy  1548,  in-16,  maroq.  roug,  fil.  tr.  d. 
(  Ancn  rel.) 36 —  » 

Joli  volume  dans  sa  première  reliure  du  temps. 

515.  La  Fontaine.  Contes  et   nouvelles   en   vers.  Ams' 
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ienJUoHj  iM&f  2  (om.  en  1  vol.  pei.  ni*a,  fig.  de  Rom. 
de  Hooge,  omt.  veri^  dent.,  tr.  d.  (Slmier). . . .  50^» 

SopeflM  «xenplilre  pour  les  épreuf«t  ^  Il  -cti  gnad  dt  mai^M  el  pro- 
vlest  du  prince  d'EssIlng. 

516.  La  FoNTAmB.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  AmsUrd. 
p.  Brunelf  1699|  2  vol.  pet.  in-8,  fig.  de  Romain  de 
lloogey  lîiar,  r.  tr.  d.  (anc,  rel.  janséniste) 34 — » 

Bonne  condition,  bonnes  épreaves. 

517.  LocKB  (Jean).  Œuvres  diverses.  BoUerdam,  1710,    - 

pet.  in-8y  v.  m.  [aux  armes  de  Saint-Ange). . .  «    JO — » 

Lettre  sur  la  tolérance.  —  De  la  conduite  de  Pesprit  dan»  la  recherche  de 
la  vérité.  ~  Discours  su^  les  miracles.  —  Mémoires  sur  la  vie  du  comte  do 
Sbaftesbury.  —  Le  tout  précédé  d'un  éloge  hbtorlque  de  Jean  Locke  par 
Jean  Leclerc. 

518.  MANGm  frabbé  de).  Introduction  au  saint  ministère 
ou  la  manière  de  s'acquitter  dignement  de  toutes  les 
fonctions  de  Tétat  ecclésiastique.  Paris^  1750,  3  vol. 
in- 12^  mar.  r.  larges  dentelles,  tr.  dor.  (belle  reliure  an» 
eienne). 12 — i» 

519.  MAifTUAifi  carœina. —  yenetiis^  impressum  per  Jacob. 

de  Leueho M.  CCCC.  XCIX.  In  4,  mar.  roage  fil.^ 

tr.  dor.  armoiries  {Padeloup] 75**» 

'  Très  bel  exemplaire  d'une  édition  rare  ;  on  a  ajouté  un  ancien  portrait 
de  l'auteur.  * 

520.  Marctids  (Aldus).  De  quaBsitis  per.  epistolam  lib.  III 
Aldi.  Manutii  Paulli.  F.  Aldi.  N.  f'enetiis  Ald(u,  1576, 
petit  in-8 24—»  ^ 

Bel  exemplaire  d'un  ouvrage  estimé,  curieux  et  rare. 

521  «  — Epitome  orthographiée  Aldi  Manutii  Paulli  F.  Aldi 
N.  seorsum  excusus  magni  Aureli  Cassiodori  de  ortho- 
graphia libelhiSy  edente  et  emendante  Ludov.  Carrione. 
Antverpia,  Christ.  Plantini^  1579,  in-8 18 — » 

522.  Massillon.  Oraison  funèbre  de  très  haut^  très  puis- 
sant, très  excellent  prince  François-Louis  de  Bourbon, 
prince  de  GQnty;.prononcée  dans  l'église  Saint-André-des- 
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Ares»  le  21  fim  Vl%f,  par  le  P.  MassiOoa,  pn&tra  de  TO- 

raloire.  Paris^  1799;  gc.  in<'4»  mar.  s«ûu,  fil*,  tr.  dor. 

{amc.  rdé) .'. «...  26—  > 

EDinoif  OBifiniAui  aox  armes  des  Gontt.  Uq  portrait  très  bleu  gravé  du 
piliiQa«(liroiure.«v  a^.featUet. - 

523.  MERCERius(iV£Vo/airu).'De  coQscribendo  epjgrammate. 

ParisiUt  1653t  in-8,  mar.  ronge,  fif.  à  comp.  tr.  dor. 

(anc.  reL  avec  armoiries) 28 —   » 

Jolf  yolume  dont  le  frontispice  est  gravé  'par  Hlchel  Lasne,  ainsi  qu*an 
liean  portrait  de  l'auteur. 

524.  MeyricÎl' s.  Ancient  Armour,  London^  1842,  3  vol.{>ét. 
in-rfol.;  dos  mar.  r.,  tr.  ;dor.  élégante  reliure.  Publié  à  650 

.    francs,  réduit  à 270 —  >^ 

Nbwelle  édmoD^  a«giiicniée  par.  l'auteur,  aUd  Àb  toua  lés  savants  d« 
l'iàilrofite.  f 

Recherclies  sur  les  anciennes  armes  et. armures  des  Clievaliers,  lors  de 
leur  existence  en  Europe,  et  parflCuHèrcnient  depuis  la  conquête  des  Hor- 
masds  jusqu'au  règuo  ^0  Gbàtld  H,  àtee  ou  gloasalf^  po«r  les  atldens 
mots. 

Toutes  les  planehes  sont  enluminées  en  or,  en  argent  et  en  couleurs,  à  la 
façon  des anclMw maouaerfts,  sur  uo  papier- glacéluiulnt to  pttm viliHy  tt 
fprl||eB^_i|^4>uvri«e  dis  pfu^  remv^uamu..  \  ' 

525.  McKims  (les),  (par  Panage,  mot  tfré  du  grec,  répon- 
dant à  celui  de  Toussaint).  S.  L^  17^5,  3  part,  en  1  yol^ 
în-12,  fig.,  mar.  r.fil.,  tr.  dor.  (anc,  r«/.) 10 — '  » 

52<»  MouRCDES.  Plan  théologique  du  Pythagorîsme,  et  des 
autres  sectes  sçavantes  de  la  Grèce^  pour  servir  d'éclair- 
cissement aux  ouvrages  polémiques  des  Pères  conire  les 
payens,  avec  la  traduction  de  la  Thérapeutique  de  Théo- 
doret  où  l'oa  voit  Tabrégé  de  ces  fameuses  controverses, 
par  le  R.  P.  Michel  Mourgpes,  professeur  en  TUniveraité 
de  Toulouse.  AmH.f  1714»  2  vol.  pet.  in*8»  vél.   14 —  » 

527.'  MoTBir  (le)  m  parveiàh.  OEnvra  contenant  la  raison 
de  tout  ce  qui  a  esté,  est  et  ser»,  (par-  Beroaide  de  Ver— 
ville).  Imprimé  cette  anmée^  {HalL  Ei^sev^y  vers  466....), 


^ 
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pet«  iii-13  de  439  ptges,  mur.  roagê  fil.  à  comp.  tr. 
dor..  ...««««««•»  .w  .* ...',*...   6&— ^  » 

C'est  la  mciilMirq  éiUdoa  M  1«  plu»  larc  di  catttà  qu'on  MCrllHie  m% 
EIzeviere. 

ô3#.  MonN  (le)  ra  PiiàvBtiH»  (par  Beroslde  de  Yerville),     , 
5.  /.,  100070073,  t\(A.  péî.  in*12»  ¥.  m 11--» 

529.  Maud<  {Gabrîp.t).  Cônsidéràfkms  pofiiîqoes  sor  les 
coups  d'estat.  S.  L,  sur  la  copie  de  Romej  (à  la  Sfihh'e), 
1667,  pet.  iD-12,  v.  jaq).  fil.  tr.  dor  {Derome).  12 —  » 

Joli  exemplaire  de  la  boûnt  édition. 

530.  Palais  (lej  DES  Curieux,  auquel  sont  assemblées  plu- 
sieurs diversRez  pour  le  plaisir  dés  doctes,  et  le  bien  de 
ceux  qui  désirent  sçavoir,  (  par  Beroalde  dé  Vervîlle). 
Paris,  Vewce  GUillemoty  1812,  pet.  in-12^  ▼.  fiiuve 
(anc.  rel,}.  i .  •. ï 14 —  » 

■ 

Fort  joli  exemplaire.  Un  exemplaire  de  réditloh  Imprimée  à  Troyés,  (iw* 
nitr,  d.-rel.  maroquin , . . . , 5  fr. 

531.  Paradin.  Les  devises  héroïques  de  Claude  Paradin; 
du  seigneur  yabriei  Syméon  et  autres  aucteiirs,  Anvers, 
Plantin,  1562,  in-16,  veau  fauve,  fil.  (Petit).'. .   18 —  >    . 

Jolie  édition  ornée  de  figures  sur  bols. 

•    «  •    •  •    • 

532.  Parallèle  poétique  de  Louis-le-Grand  ,  avec  les  prin- 
ces surnommez  grands,  ou  recueil  de  sonnets  et  devises 
faits  par  les  beaux  esprits  du  siècle,  à  la  gloire  de  sa  ma- 
jesté^ par  De  Vertron.  — Id.  mis  en  vers  et  accompagné 
de  devises,  par  Hagnin.  —  Recueil  de  sonnets  en  bouts 
rimes  h  la  gloire  du  roy,  proposez  par  Quinet.  — Trad. 
du  parallèle  de  Louis-le^Grand ,  par  de  Sainte-Croix 
Charpy,  au  Haore,  1086,  4  part,  en  1  vol.  pet.  in-t2, 
port.  V.  br 12-—  * 

Ces  quatre  ouvrages.  Imprimés  séparément  au  HAyre-de-jGrâce,  par  Ja&> 
qiies  Grucbet,  en  i68Ô,  ont  été  réunis  en  un  vol.  avec  lin  joli  portrait  de 
Louis  XlVt  • 

633.  Passe-partout  (le)  galant,  par  H.  ****,  chevalier  de 
l'ordre  de  l'Industrie  -et  de  la  Gibecière.  A  Constantino- 


•^ 


à 

% 
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pUf  imprimé  dans  la  priante  année  (1704),  in-12,  v.  gr. 
dent.  tr.  d,  ; 18  —  » 

Recueil  composé  d'falBtoIràB  suivies,  la  plupart  satirtcpies,  dirigées  contre 
le  clergé  et  assez  bien  racontées.  Bel  exemplaire. 

534.  ^PAssB*TBMPs(le)ROTAL^  ou  les  Amours  de  Mile  de  Fon- 
taages»  S.  L  d.  n.  pet.  ia«l2,  v.  br 6  —  > 

535.  PéNiTENCE  (la)  couronnée,  ou  les  sept  Pseaumes  de  la 
Pénitence»  tradiiits  en  François,  avec  une  explication  tirée 
des  saints  Pères  et  autheurs  ecclésiastiques,  par  le  P. 
George  Ghastellain.  Paris^  1677,  in- 12,  mar.  r.  à  comp. 
fil.,  tr.  d.  (DusseuU). 12  —  » 

536.'  Pluvinel.  L'instruction  du  roy  en  l'exercice  de  mon* 

ter  achevai.  Paris,  1625,  in«fol.,  fig.  de Grispian'de Pas, 

mar.  vert,  dent.,  tr.  d.  {Belle  reliure  anglaise  de  Clarke 

et  Bedford) , .   145  —  » 

Magnifique  exemplaire  arec  le  Utre  Imprimé,  dont  les  épreuves  sont  su- 
perbes. On  y  trouve  les  portraits  gravés  par  Crispin  de  Pas  de  Pluvinel, 
René  de  llenou,  du  Roy,  et  Roger  de  Bellegarde. 

537.  PoETARUM  EX  AcABEMiA  GALLiCA ,  qui  latiuè ,  aut 
Grœcè  scripserunt,  carmina.  Parisiis^  Ant.  Boadety  1738 
in-12,  mar.  vert,  fil.^  tr.  d.  {Ancienne  reliure  fleur de^ 
lysèe) 20  —  » 

538.  Porphyre.  Traité  louchant  Tabstinence  de  la  chair  des 
animaux,  avec  la  vie  de  Plotin  par  ce  philosophe,  et  une 
dissertation  sur  les  génies  (et  une  vie  de  Porphyre),  par 
De  Burigny.  Paris,  il  Al,  in-12,  v.  m 4  —  » 

539.  Prédictions  cÉNéRALES  et  partic\ilières  pour  Tannée 
M.  DGC.  XLI.  et  autres.  Paris,  chez  Tel.  à  la  Sibylle, 
1741,  pet.  in-12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Cape).     28  —  » 

Joli  petit  volume  relié  sur  brochure. 

540.  Pdfenrorf.  Les  devoirs  de  l'homme,  et  du  citoien, 
tels  qu'ils  lui  sont  prescrits  par  la  loi  naturelle.  Trad,  du 
latin  par  J.  Barbeyinc.  Amst.  ilib.  in-12,  port.  v.  m. 
{Ane.  reL) 7  —  » 
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54 1 .  RscpuL  DBS  ÉNIGMES  de  ce  temps  (par  Coiin).  Paru, 
Legras,  1887,  petit  in-12,  v.  rac.  dent.,  tr.  d.     10  —  » 

Volume  relié  sur  brochure  et  qui  est  un  recueil  de  poésies  galantes  et 
aysol  pour  titre  mille  noms  dlfféreois,  tels  que  :  le  pétard,  U  cbaodelle,  le 
hameçon,  la  puce,  le  pucelage,  les  lettres  de  rimprlmerle,  la  mouche  d'une 
dame,  la  chemise,  le  sein  d'une  danie,  etc.  ete. 

542.  Relation  de  l'origine  du  progrès  et  de  la  condam- 
nation du  qaiétisme  répandu  en  France,  avec  plusieurs 
anecdotes  tuirienses  (par  Pfaelippeaux)  1732,  2  vol.  pet. 
in-8,  mar.  rouge,  fil.j.'  tr.  dor.  {Ane.  reL). ..     14  —  e 

On  peut  lire  sur  cet  ouvrage  une  longue  et  intéressante  note  de  M.  Bar- 
Mer  dans  la  dernière  édition  du  Dictimmaire  du  «nonyau»,  etc. 

543.  Rondelet.  L'histoire  entière  des  poissons,  composée 
premièrement  en  latin  par  maistre  Guillaume  Rondelet, 
docteur  régent  en  médecine  en  TCniversité  de  Mompe- 
lier;  maintenant  traduite  en  françois  sans  auoir  rien  omis 
estant  nécessaire  à  l'intelligence  d'icelle,  (par  Laurent 
Joubert  auec  leurs  portraits  au  naïf.  Lion,  Maci  Bonhome, 
1568,  pet.  in-foI.,m.  r.  fil.,  t.  d.  (Padeloup)     10  —  » 

Très  hel  exemplaire  d'un- livre  rare,  enrichi  de  figures  sur  bols. 

ô44.  Reusnerus  (  ViVo/.).  Icônes  sive  imagines  viiiœ,  literis 
Cl.  Yîrorum,  Italiae,  Graeciae,  Germaniae,  Galliae,  Anr- 
gliae,  Ungariae.  Ex  typis  Valdkirchianis  in  lucem  produc- 
tae,  cuili  elogiis  variis.  Bas'deae^  apud  Conr.  Valdkirck. 

1589,  pet.  in-4,  v.  fers  à  froids,  tr.  dor.  ciselée.  68  —  » 

« 

Yoluaw  POBT  BAM,  omé  de  Ss  portraits  très  bien  gravés  sur  bots.  Il  y  a 
à  la  flo  une  petltf^partle  Intitulée  :  tcmut  aliquoî  clarorum  virantm  Germa- 
uiéœ,  Amgliaê^galliae^  etc.  cum  êlogils  Theod,  ivingero,  iS8g,  avec  S  portr.  . 
On  remarque  entre  autres  les  portraits  des  personnages  su! venu  :  ArIstote, 
Qeeron,  Dante,  Pétrarque,  AréUn,  Pogge,  le  card.  Bessarlon,  CaUfmaque, 
Bfarsile  Flcln,  Pontanus,  Mantnan,  P.  Bembo,  Hontanus,  And.  Alclat,  San 
nasar,  ArlOste,  Th.  Morus,  J.  Fischer,  P.  Ramus,  Et.  Dolet,  etc.,  etc.  Le 
texte  est  composé  d'éloges  en  vers  latins  par  les  meilleurs  poètes  du  temps. 

545. .  Nicolai  Reusneri  agalmatum  aureolorum  liber 

singularis.  I  septem  virtutes.  Il  septem  artes.  III  quatuor 
artes  maiores.  IV  novem  musae.  V  très  gratiae.  VI  septem 
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[danetae.  VII,  xii  aimi  tempom.  Argentarati^  apud  Ber- 
^  Tiorc/itm /ofriitum  (1591),  pet. in*8,euirde  Russie  38*-*-  » 

Périt  yflAmne  rare  coo&pofté  de  46  fettRIels,  orné  éé  hlfon  Joliet  ligures 
gravées  snr  bols»  par  Tobie  Scimmer.  Gtaaqiie  Ig.  est  elitmnrét  d'oM  liaritM 
et  le  tel  te  qni  se  compose  de  vers  latkis  et  aQeaiaiidsesC  de|9k«  Rf  uaaer  ; 
au  verso  du  87«  feuillet  se  trouve  le  portrait  de  NIcol.  Reuiaer  avec  «es  ^ 
annolrtea.  t 

5-M.  Sa£MCB  (la)  dbs  MtoAiLLBSi  BOUT,  édition  avecdeare* 
marques  historiques  et  critiques  (par  le  P.  Jobert).  Pmris^ 
DebiA-e^  1739,  2  vol.  pet.  in^B*,  froot.  gr,  rei.  ea  vélin. 

(BOPT  EXBBPL,) 18—    » 

547.  SENTEnCES,  PRIÈRES  ET  INSTRUCTIOPIS  CHRESTIEPmES  ti- 
rées de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  bar  le  sieur  de 
Laval  (le  duc  de  Luynes).  Poxisy  P.  le  Petite  1676,  in-12, 
mar.  r.  à  comp.  fil.  tr.  d.  (anc.  reL) 16 —  b 

548.  Tehentius.  In  singulas  scenas  argumenta,  ferè  ex  AEIii 
Donati  commentariis  transcripta.  Versuum  gênera  per 
Eraamum  roterodamum.  Parisiis^  ex  offi.  Bob'  Slephani, 
M.  D.  XXXVI,  in-8,  mar.  r.  fil.  tr,  d.  [Padeloup),  35—» 

Fort  Joli  exemplaire  d'une  édition  rare. 

546.  TRéoraiLR.  Ses  pauvres.  I^on^  CL  La  Rmère^  1661, 
io«8,  vél 12 —  » 

550.  Tobiesen  Duby.  Recueil  général  des  pièces  obsidio- 
nales  et  de  nécessité,  gravées  dans  Tordre  chronologique 
des  événements,  avec  l'explication  des  faits  IriBtorîqRes 
qui  ont  donné  lieu  à  leur  fabrication.  Paris^  1786,  pet. 

in-fol.  fig.  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Derame  jeune). . .   80-^  » 
Trente  et  une  planches  gravées. 

551.  Tragtatus  varii  de  ptilicibus,  quorum  primus  exbibet 
dissertationem  juridicam  Opizii  Jocoserir  de  eo,  quod  jus* 
tum  est,  circa  spiritus  familières  foeminarum,  boc  est  pu- 
lices;  secundus  laudem  et  defensionem  pulicum;  ex  Ma-, 
senii  exércitat.  oratoriis  desumptam;  tertius  r-<uperium 
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et  daronationem  illorum,  ejusdem  autoris  ;  et  quartus  Flo- 
cbiam  Greiffoldiknickknakkii  ex  Floilandia  cortuin  ver* 
3ÎcaIe  de  fïàis,  swartibus  illis  Thiericulis,  quaja  omnea 
Serè  meûscfaoft  rnannos»  weibras,  jungfraa,  etc.,  Bebupffere 
et  spitzibus  schnablis  stechere  et  beiasere  soient.  Utopia 

ùWû  o^AaietficiJ  (abaque  aDDo),  pet.  in-12,,v.    14 —  » 

• 

PtUt  rtcucil  lare  ti  eurleuK  oraé  4*uiie  Ag iire  q«l  se  dévoie. 

552.  Vbrgara  (FramUcas).  Dç  grfficœ  liague  grammatica 

lib.  V.  Adjecta  auBi  per  auotorem  tribus  libria  mediis 

acfaolîa  non  pœnileDda.  Item  admoiiitio  de  operis  ondine, 

aimulqoe  de  ejns  perdiscendi  modo,  et  deGrsecanicî  studti 

ratione.  Parisiis,  apud  Guil.  Marelium,  in  atdina  biblia- 

tk€ca,  i66J,  in-^  rél W—  » 

V^uat4d4hH  sstrottvt  sur  le  titre  Première  édttlon  complète  de  cette 
gramnaire.  Bel  exemplaire. 


553.  I>E8CRirrioi«  Bibliographiqce  et  analyse  d'un  livre 
unique  qui  se  trouve  au  Musée  britannique,  par  Tridace- 

.  Nafé-Théobrome,  gentilhomme  breton,  yiu  Meschacebé, 
chez  d  ErîarbU,  York-Street.  1849,  gr.  in-8  de  170  pa- 
ges, papier  de  Hollande.,  br. . . ., 20^-  •  i» 

Tiré  à  cent  exemillaires,  et  non  destiné  au  commerce.  Cet  ouvrage  com- 
ptcnd  la  description  analytique  des  Sft  farces  et  BMralliés  françolies  Impri- 
mées de  i5ê9  à  i5AS,  réunies  dans  un  Tolume  vendu  en  iBAS  au  Miiiéa 
brttaDntqne  pour  la  somme  désooofr.  Cette  description  est  due  à  M.  Octave 
Oeieplerre,  consul  de  Belgique  à  Londres. 

554.   &ST0IRB    PATRIOTIQUE  DBS    AABARS    BE     LA  'LlBEIlTÊ, 

par  Grégoire,  membre  de  la  Convention  nationale,  précé- 
dée d*un  essai  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  Ch.  Dngast 
et  d'une  introduction,  par  A«  Havard.  Parts,  1833,  in-16, 
de  282  pages  br • 2—  60 

Cteaplaire  en  papier  vélin,  tiré  à  petit  nombre.  —  L'essai  sur  Grégoire 
omprend  iQft  pages,  et  nous  donne  des  détails  intéressants  sur' cet  homme 
^  a  Joué  un  grand  tdk  dans  l'HtstoIre  de  la  RévohiUon  françolse.  On 
trouve <aoaBl  «i  Catalogue  complet  des  nombreoi  ouvrages  de  Grégoire,  avec 
llndtcallon  de  chaque  puMlcaUon  primitive  de  chacun  d'eux  et  des  langues 
dans  lesquelles  beaucoup  ont  été  traduits. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

555.  Inventaire  des  titres  recueillis,  par  Samuel  Gui- 
chenon,  précédé  de  la  Table  du  Lugdunum  Sacropropha- 
num  de  P.  Bullioud;  publiés  d'après  les  manuscrits  de  ta 
Bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  et 
suivis  de  pièces  inédites  concernant  Lyon.  Imprimerie  de 
Louis  Perrin^à  Ljon^  1851,  in-8/pap.  vél.  de  350  pag., 
plusieurs  planches  et  fac-similé,,  fleurons. 10—  > 

Ce  beau  folume  est  dédié  k  Mé  YiMtnn  de  U  Société  des  bibUophUes 
franfùUy  et  il  n*»  été  dré  qu'à  i6o  eiemplaires.  Voir  sur  cette  publIcallOD 
l*ArUcle  détaillé,  page  266  de  ce  numéro. 

556.  RiHG  {M,  de).  Histoire  des  Germains  depiûs  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  Gharlemagne;  pour  servir  d'in- 
troduction à  l'Histoire  de  l'Empire  germanique;  Stras- 
bourg, 1850,  in-8  de  506  pages  ef  1  carte 7 — 50 

Ou  peut  lire  sur  cette  boone  publication,  le  compte-rendu  inséré  dans  le 
Journal  la  Preste  du  3  Janvier  i85i.  Un  simple  coup^'œii  ne  suffit  pas  pour, 
apprécier  un  ouvrage  de  cette  importance. 

557.  SoTEGOURT  (le  comte  de).  Quelques  réflexions  sur  ce 
qui  se  passe  ou  Remarques  historiques  et  littéraires.  Pa- 
risy  1851,  in-12,.de  72  pages 2 —  » 

Petit  TOluiM  bien  Imprimé  sur  papier  de  Hollande,  curieux  et  tiré  à  petit 
nombre. 


—  Deux  corps  de  bibliothèque  avec  devants  en  chêne,  le 
bas  à  portes  pleines,  le  haut  vitré  avec  fonds  en  sapin.  Ils  ont 
chacun  h  met.  de  long  sur  2  met.  80  cent,  de  haut  ;  -^  }a  par-, 
tie  supérieure  a  45  cept.  de  profonJeur,  et  la  partie  inférieure 
en  soubassement  faisant  saillie  et  tablette  à  poser  les  livres,  a 
environ  55  à  60  cent 

—  Une  petite  bibliothèque  vitrée,  en  bois  d'ébène,  marque- 
té en  écaille  et  cuivre  doré,  contenant  six  tablette^  gafnies  en 
•velours  ainsi  que  le  fonds,  corniches  et  tringles  en  cuivre.  — 
Hauteur,  1  mètre  90  cent.;  lafgeur,  1  mètre;   profondeur, 
33  cent.  • 
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•   ♦ 


*.. 


Le  Palais  des  nobles  Dames  àu<|uel  a  tteze  paiicelies 
ou  chambres  principales  t  en  chasc^ne  (Jesqu^^lles 
sont  déclarées  plusieurs  histoires  tant  jg^rec^UfSjSf 
hébraïques»  laliuos  que  françoyses.  Ensemble 
fictions  et  couleurs  poeticques  concernans  les  verlus 
et  louanges  des  Dames.  Nouvellement  coi^posé  en 
ritfame  françôyse  par  noble  Jehan  du  Pi^  »  sei- 
gneur des  Barles  et  des  Janyhes  en  Quercy .  Adressé 
h  très  jthistre  et  très  haulte  princesse  Madame 
,  Marguerite  de  France,  Royne  de  Navarte^  du^ 
«liesse  Dateoçon»  seur  da  très  *ehres(t^  iro^ 
t^rançoys*  à  présent  régnait. . 

Petit  livret  si  lu  gaigncs  la  gracè 
De/la  princesse  à  qui  Ion  te  dedyc 
t^eureux  seras  quoy  que  le  monde  dye  ;.  • 
Mais  autrement  il  fault  que  Ion  te  Cassev  ' 
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Responcedu  livxe  à  lauiheur. 

Touchant  à  moy  ie  feray  moti  deuoir  : 
Et  si  la  dame  se  tient  de  moy  contente 
Pas  no  connient  encontre  moy  quon  tente  i 
Gai*  me  fem  par  tout  h  monde  voir* 

Avec  privifege  pour  six  ans. 

i  volw  pelît  in-4  gothique,  orné  de  18  gravures  eil 
bois,  composé  de  127  feiiillels,  en  y  comprenanl 
un  petH  poème  dont  voici  le  texte  :  «.  Dial(^cf 
u  non  moins  utile  quo  délectable  auquel  sont 
«  introdiiits  les  dieux  Jupiter  ei  Cupido  disputant 
c  de  leurs  puissances:  ^t  par  fifpuug  antidote  et 
<    remède  pour  obvier  aux  dangiers  amoureux. 

Ah  recto  du  f"  fSfï,  â  la  fin  du  texte,  on  lit:  Le 
Rmistke,  a,  bf  c,  d,  è,  /*•  g,  A,  r,  kf  l^  m,  n,  o,  p, 
q.  Tous  sont  quaternes,  excepté  p,  qui  est  ternet 
et  q,  qui  est  quintemcy  comme  pourrez  veoir  par 
les  signatures  et  réclames» 

Deo  gratias. 

...  *      . 

te  fnivilege  pour  six  ans  minôneé  au  litre,  ne  se  trouvé  ps» 
dans  Touvrage. 

Voici  la  table  dès  matières  d9>ce  poëtne  aîngaUer,  leHe  que 
TauteW  lui-même  Ta  donnée  au  folio  2.  r*  de  soo  livre  : 
.    L'ordre  que  Tautheur  tient  au  présent  livre. 

Premièrement,  une  epistre  adressée  à  la  dicte  Dame. 

Secondement,  les  noms  des  autheur^  desquels  la  plus  grant 
part  du  sens  de  ce  livre  tf  esté  (ire. 

Tiercement,  le  f^logde  de  Fauth^ir  en  coupletz,  hu;taihs< 
et  ung  rondeau  donnant  summairement  entendre  f^  contenu  ia 
dict  palais  pour  la  piiispjart. 
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Y^uartèinent,  la  première  parcelle  du  pa>a!s*i|0*ert  la  basse 
.cxNirt  où  soDtles  Daioee  armigères.) 

La  aeooiide  est  la  galerie  où  sont  les  Dames  legierea  et 
agiles. 

liercemept,  mie  chambre  où  sont  les  Dames,  desquelles  les 
troys  parties  du  monde  sont  nommées  eo  général;  et  ea  parti- 
colvar  plusieurs  isles,  citez,  villest  montaignes«  men»  et  re- 
vieres. 

Après  est  la  sale  où  sont  les  Dames  ennoblies  par  sciences 
tant  libérales  que  mechanicques. 

Après  une  chambre  où  sont  les  vierges. 

Après  une  aultre  chambre  où  sont  les  dames  célébrées  en 
loyaulté  à  leurs  marys. 

Après  sont  les  dames  plus  renommées  en  beaulté. 

Après  les  dames  desquelles  les  dieux  poeticques  jadis  ont 
«sté  exprins  (épris)  en  ensuyvant  la  poésie. 

Après  les  dames  abstinentes  avec  plusieurs  histoires  merveil- 
leuses. 

Après  celles  qui  ont  vescu  en  long  eage. 

Après  celles-qui  ont  eu  grant  nombre  d'enfans,  avec  plusieurs 
choses  merveilleuses. 

Après  en  la  dernière  chambre  le.4  dames  mortes  jadis  par 
Iravail  d'enfartt  et  après  revenues  en  vie  ;  et  celles  qui  ont  de- 
mouré  en  vie  après  leurs  enfants  môit7,  et  aultres  choses  mer- 
veilleuses touchant  TenflatntemenL 

Finablement  ung  jardin  auquel  a  troys  pavillons  :  ung  de  fé- 
licité, le  second  de  justice  et  le  tiers  de  paix,  avec  plusieurs 
ballades,  rond^ux  et  autres  couleurs  relhpricques. 

GeUe.titble  des  matières  ne  donne  que  très  imparfail^alent 
l'idée  des  détails  curieux  que  Jean  <iu  Pré  a  réunis  dans  son 
livre. 

le  vais.  re^Mneadre  séparéoient  qijcdques  uns  des  chapitres  et 
signaler  les  faits  dignes  de  remarqf^  qui  s'y  trouvent   ,. 
.  Dans  le  prol<^e,  Uauteur  suppose  que  se  trouvMt  fatigué* 


il  prit  uia  Itomfré.Qtao  jeta  sur  son  lii  oci,  âonimèiltenf»  il  vît 
en  songe  une  dame  qui  lui  cooseffia  de  mettre  à  j[^roflt  lés  lec- 
tures iy>iDbrdci8e&  <|a*il  àvoit  fientes.  Ek^  tain ,  çt)^itiijé-t*il.  àf  s*ex- 
cuser  sur  son  insuffisance,  la  dsMne^  qua^  If  auteur  appeHie  Ify^ 
AtojîB  féminine,  t'en^e-'à  enti^f^rèxidi^e  uh  éloge  diu:  sexe  et« 
te  £EOsant  lever«  éUevle  coodull  dàhà  u^e  contrée  ihenreiDeuse^ 
ao  palais  de»  nobles,  dameô.  Sur  le  portai),  on  v&yoii  en  lettres 
4'or  un  écrileao  que  Fauteur  résigne  dans  le  rondkeau  suiVant. 

Gest  le  séiouf  et  le  repoz  beurçux    . 
li^s  nobles  daoïea  que  de  cueur  valeureuxi 
Ont  eu  le  bruyt„  la  gloire  et  prééminence    . 
Tant  en  beaulté^  scauoir  et  abstinence 
Quen  loyaulté  et  (aictz  cheualereux .  ^. 

Celles  aussi  qui  ont  k  plusieurs  lieux 
i;)onaez  les  noms  et  d63qiieHea  les  dieux 
Furent  esprins,  voyant  leur  contenance. 
Gest  le  s^içur,  etc..       . 

"  *  •  ■ 

.   I)ouc  qui  sera  de  scauoir  curieux,  . 
Entre  dedans  et  verra,  beaiicoup  mieulx  :. 
ta  trouvera,  par  très  clere  apparance» 
Ouil  y  a  grande  et  grosse  différence ,  . 
A  ce  que  disent  ung  grant  tas  denvieu\.    , 

Gest  le  séiour.  etc. 

,     •  ^■'  *  •   ' 

'  .      '    •   •  '       .  _   ••      . 

Le  chapitf^  qui  siMt  est  Tun  d&$  phis  curieux.  H  est  coosa^ 
cré  aux  femmes,  armigéres^  c'est-à-dire  aux  femmes  qui  se  sont 
Uhidtrées  par  les  arMes.  Palks  est  énviironnée  de  Medhise,  de 
IHotelris,  dé  Pantl^asilée,  d^Hippolyte,  reine  d^  Amazoàes,  et 
d'autres  héroïnes  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Les  annales  d^ 
moyéu-iige  ont  fourni  à  l'acteur  beaiicou]^  de  ftits  qu'il  a  re- 
cueillis avec  le  phisgndMl  soin.  Mais  èion  énumération,  bien 
que  irts  détaillée,  e$t  confuse  et  stos  ordre.  La,  dernRre  partie. 


de  ce  cbapitre«  ijotnacr^  a«s  ^mmi  ;riMf  iM^miei»  cooute  dit 
ra«teur,  est^  ctfrieiide  491  laérile  d'dire  etlée. 


»  •  •  « 


«  .  ,  or  vénantàprc^pos  * 

Dedans  la  court  ne  sâsuz  prendre  ref^z 
-   De  regarder  en  la  moindre  parcelle. 
Tattt  que  aoruint/  la  très  génie  puGtfNe 
Jebanne  noUMiâè,  de  nation  (huKsoyse  ; 
Je  la  congneuz^  à  sa  faee  coiirtoyae  ; 
Armée  flcet/  et  de  gèsfte  gaillarde, 
Sur  img  chenal  très  atoarrié  de  karde. 
Que  à  son  marcher  aemMoit  éstre  de  priek 
.       Si  ne  diat  iors/  ie  veolx  <|nen  tea  eaori|B(]^ 
Mettdi  ihialoire  comeieiit  nioy  pastourdle, 
.  Sii^pfot  beDigne«  de  BBabière  nouvelle 
Par  ung  qui  fat  le  comte  de  Beaiicourt  (i  ) 
Fpas  amenés  à  la  trte  hcolte  cèurt,    . 
Devers  le  toy  teUe  Charles  siiiesme  (sapliesiue) 
.  Aemply  de  daeil/  et  de  sency  exfreibe 
Pour  les  Angloysf  en  ce  temps  tenant  tout 
Son  bon  piys/  fors  qae  dung  petit  bout* 
A  iceluy  pronteciz  la  victdife> 
Mn^  aeaobaUitt  ne  ine  vouhit  iï  croyre 
Jusques  à.  ce  que  par  eipédenoe 
Et  grandz  faictz  darmea  hly  monslda  ma  vaillance. 
Preaûèrement,  Orléais  la  cM 
Fust  déliurée  de  la  nécessité 
Des.dicts  AnglpyV  et  là  te  fuz  blessèî  ; 
Mais  non  pourtant/  ne  me  moostria  lassée , 
Ains  tomme  loup  (fû  cherché  sa  pasture 
Par  les  tropeautx  se  met  en  adueuture 
Et  point  ne  cesse  poUr  mortel  coup  ne  playe 
Jusques  h  ce  qune  brebis  il  aye, 

(i)  Sans  4oute  le  capitalHe  Baudrkpurl.. 


«Ou  aultre  proye  de  ^embhMe  m&Diène , 
jamais  en  guerre  ne  ma  trOttuia  demiètt,' 
Çt  mesmement  en  la  cité  de  Troye 
*         Quest  en  Chanipaigne»  îe  feis  la  droiçle  voye 
Pour  lagaîgn^r  e|. la  prendre âa$sault, 
Ce  que  fosl  faict  sans  y  auoir  défailli. 
Et  somme  toute,  ie  cooduys  dé  mes  mains 
Le  noble  roy  m  la  cité  de,  Raîms, 
Où  fust  .enoingt  de  la  ^aincte  liqueur. 
Et  print  cpuronne.et  tiitre  de  vainqueur. 
Par  conséquent,  la  cité  de  Paris 
Sur  les  Angldys  preusement  ireoouuris. 
Montant  preimère  par  dessus  la  maraUle. 
Là  fuz  frappée  dun  irës  grant  cop  desUiaiile 
Parmy  la  cuyssé  /  Néantmoina  sans  grant  perte 
F\i8t  la  cité  gaignie  ^t  rccouuerte. 
Et  pour  conclure/  tant  fi2  peur  aux  Angbys 
Que  tout  ainsi  que  les  loyatrix  Françoys 
Les  redouhtoyent  en  voyant  leur  dommaige, 
Sembhblement  fouyrent  mon  visaige 
Et  fiist  la  Eranoe  paciftcque  reodu.  > 
Quant  ieuz  très  bienla  pucelte  entendue^ 
Je  Iny  dictz  Jôrs/  combien  que  soye  indigne 
A  toy  parler/. ô  pucelle  bénigne! 
Considérée  mon  ignare  rudesse, 
.   Et  d^ultre  pM/  ta  pavfaicte  hardiesse,   « 
Q&  n6nob3tant/ voyant,  ta  courtoisie 
Et  doulce  troigne  de  la  quelle  es.  saysie, 
le  meidiardis  à  parler  plus  auant. 
Te  suppliant  faiz  moy  cl^rc  et  scauant 
Que  sont  les  dames  estans  ey  len.  présence^ 
A  ceHe  fin  que  quant  la  conjsnoissance  . 
Auray  certaine/  alord  je  \^  escripu\) 
^  q^uà  tousjours/  leur  renommée  viue  ; 


NoD  que. je  dye mon  iBOure  ettneimoM telle, 
Ma  rude  muaenà  pas  qualité,  telle  ;/ 
Mais  ainsy  comme  nsg  dyaroant  prëdeux 
Rend  ung  anneaa  trop  .plas  spécieux,  • 

Quand  on.  lenchaaie/  ainsi  leurs  laidz  illustres 
A  OMS  escript^  donneront  plus  beauis  lustres. 
'  Lors  bpuGielle^congnoisfianl  mon  entent^, 
Me respondit'/  C0rtes^  ie  suiscontente 
Te  d^noostrer/  comme  par  ung  breyet 
Ce  que  tu  as  de  sauoir  tant  dehaîL 
Vois  Ui  la  dame  qui  si  vis^e  reauie 
Entre  sçsmains  une  pesant  massue, 
Gest  la  ^arie  dicte  PuteoUne,^  (1) 
Que  de  soâ  temps  eust  la  force  herculine. 
Le  cueur  baultain  et  opuraigeinuinciblc, 
Qoa  bien  sonuent  en  la  guerre  nuysiUe 
Portâtes  annes  estant  toute  première 
pour  batailler  et  plusieurs  foys  dermère. 
Sans  que  jamais  pour  playe  que  receust       ^ 
Ne  sesbahj8t/:au  moins  quon  lapereeust. 
Encore  plus/. quest  grande  merueille 
.  ]Sn  cb^iteté  ce.  fut  1^  nompareille  : 
En  fréquentant  virile  compagnie 
On  ne  sceust  onques  que  coounLst  vileonic. 

(1)  Marte  aePaixole,  femm  gittrrière  du  xir*  sl«de,  éioit  eoBteaporafoe 
de  Ptlraniue,  laWaot  RavMus  Teilor  q^i  s'essaie  tar  elle  en  cet  terme*  : 
•  MariaPuleoIaMàPiiteoIte,  Cenipaaice  urïM  nomen  adepU,  belUca  vlrUile 
«■iMnefloraK  eûte  f raiiclsci  Petrarche.  Erat  laborom  apprlme  patleas  ab 
Ipaa  Jam  lade  adoteKentia  »  AbatloelMit  Vtno,  trat  ptrca  elbl  et  verboroai. 
KcJIctelMC  cok»,  peqsa,  fMao»  et  lana  et  cetera  que  muUebpÉoi  depent  nol- 
lltten  ;  gaudcbat  arcobut,  JaculU,  pllo,  galea,  tcuto  ;  noctee  perpétuas  quaii- 
doqiia  TigUabat«  uee  dormiebat  nisl  coacta,  td  que  sub  dio  et  humi  recUnane 
capal  In  aeuimi  pro  putvlaart.  Ister  armatoe  ▼enabatur,  quod  quanvla  tm* 
foltatliiapcetoaa  préférât,  aiMI  tamcn  ireheineiitius  C4iravlt  quam  studlum 
«lifMtilia,  in  qua  permanalt  ad  nonem  usque  calttiin  coi^wrls-  asperrtaba* 
t«r.  >  f»  19S  V  {de  mm&rêèOi^  €t  ctwrii  muUeribus  :  atifuottéfvertarum 
êcrtpî9rum  opéra»  ParisHs,  i52*i,  ia-(pl. 
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Domixlos  h  prise  Mre  vickorieose 
Contre  VésHs  là  déeiee  amburease  < 
Quk  poiv  M8  «naeb/  car  ent  pres^  imj^ossible 
QueloDiéàMeàsÉfaraarterrttle.       • 
Celle  qpoe  veis  se  tenant  gentement,  > 
fin  forme  àkomme  portant  son  vestement  » 
Cèat  la  Ursttie  «sraommée  Taorelle  (1) 
Qui  défeddisi  si  très  Ueti  la  qoerelte 
Pour  son  mary/ contre  eeuli  de  Vefiise, 
Les  combatant  dandatieuse  entii^ptiâo , 
Devant  OastusHe/  où  eeulx  qui  de  éa  Aiain, 
Furent  frappez  ne  mangèrent  pins  pain. 
Lautre  daptès  est  une  Majorité , 
Lé  choix  des  gedunes  et  des  pertes  lésiite , 
Qui  aultresfois  eust  peur  loyal  marf 
Ung  rby  Anglois,  de  son  Iioid  dist  Henry  (2), 
Moult  beau  secours/  lny  fist  la  ncA)lé  royoe 
Quant  recongneust  son  mary  estre  en  peine 
Pouf  son  armée  que-  des(a  lui  ftiiiloît     < 
De  tel  couraige  et  force  baUôllcit,  ' 
Ifontani  assaais/  scannoicheB,  alarmes  !  ^ 
Comme  ung  rude  et  expein  hommtf  d'arittés. 
Celle  qui  eat  de  corps  si  grant  et  fort 
Est  la  1res  illustre  eontesse  de  Montfort     • 
Durant  son  temps  fist  de  très  beaulx  exploits 
Contre  Jehan/  alors  comte  de  Bloys, 
.     Qui  chalangeoit  le  duché  de  Bretaigne. 

Trop  est  heureui  qui  a  tèlïe  octopaigne,  s   . 

Car  nonobstant  de  son  mary.labsence 
•    ♦  Détenu  serf  au  royaulme  de  France, 

■  •  •       •  • 

(i)  Orviaa  VlsconU  ToraUU  AUe  de  Aot.  YtaoooiK  femsie  éa  Gui  Ttrtitt, 
jffiBtni  4tt  duché  deMUaa^  Voyes  mir  m»  exploit,  L  IV,  fi.  AoS  da  Réper- 
toire irnlvenel,  liistorlque,  biographique,,  dce  fenam  céM!lms>  «le  ta*K 
iSae,  in-8.    . 

(2)  Marguerite  d* Anjou. 
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De  Mie  aorU  défiBodh  k  doohé 
Qoe  sa  partie  neuat  paa  trop  bon  asardié , 
Par  mer,  par  terre,  tcès  Ueo  se  défendît 
Btr  i  la  fia  tout  piaf  mort  le  feûdiL 
•  Par  cas  semblable  et  pareille  vertu, 
Le  doc  Albert  fui  prios  et  comfaata  • 

Par  Marguerite,  la  royne  de  Scmysse  (I) 
Et  de  ^oruerge,  le  quel  par  înjastice 
-Et  tyrannie  lay  faisoit  giôase  guerre  :  . 
Mais  toute  armée  si  courut  h  graotieme. 
Droit  à  leocoaire  et  à  pleine  piûssanee; 
Le  deeoonflt  par  sa  grande  vaillaece  \  ■ 
Et  dicelf^  comme  de  gloire  t>leiBe 
En  trininphaà  k  façon  romiiaine. 
Orieta,  la  clert  Genevoise, 
Portant  pendante  ane  éspëe  turqnoyse, 
Se  Gontendit  de  geste  magfltfcque, 
Remémorant  par  mag  plaisant  canticque 
Laresisteoce  dëlle  et  de  ses  voisins  • 
Vers  Amorach,  le  roi  des  Sarrasins,   * 
Qui  repuise  avoit  dardant  couraige 
De  sa  personne  fist  main  beau  vassdaigé, 
Dont  iceulx  Torcz  ém'etit  gros  déshonneur.    '  ' 
De  Manille  (2),  (figné  de  grant  honneur, 
Ne  puis  passer  sans  que  re  nén  racoinptc 
Sommairement  la  partie  du  compte 
Qui  me  fusl  faict  de  sa  boucliè  vermeille, 
En  me  disant  :  Amy,  ne  fe  merveille 

Cl)  Hargnerilê,  fille  de  Wlademar  IH,  roi  de  Daoemarck,  feamiede  Ha- 
iiaW,  roi  <te  Koi^irest,  relue  de  6aèae<eD  i3a4«  samoBaiée'  tk  aêrnitMêia  du 
MêrtUsf 

(0)  Matiilie;'fille  <lu  gowteraeor  de  Codriao^  vfHto  de  Leabmr  ay>flt-  *u 
wÊtk |iiié:.laé.daDi  WM  aiuque Mie-par les  Tercs^  ai»  teaqwde  MiheaieC  II, 
étÊÊtÊé  de  U  dniraille  où  elle  combiitalt,  pAtAtre  Josqa'av  eorpe  de  son 
père,  té  ftit  ealevcr,  mpomee  lea  Méfaents  et  fes  force  k  se  nmfb»qÊtsr. 
(Pat»  aM  tl  ttldn  Répertolt^  onhorsel  des  fumiez  célèbres,  eic.  i8-iO,ln-8}. 
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De  ce  qoas  veo/  car  alors  qae  Goccine 

Fvst  assiégée,  par  la  gent  Samôoe 

Et:qae  mon  pàre«  qui  fust  lors  capitaine, 

Sorlisl  sur  ^idx/  quant  ie  fus  très  cerlafaie 

De  son  trespas,  moy  mesmes  prins  ses  anni»«  j 

Et  sans  getter  ne  complaintes  ne  larmes. 

Gomme  font  femoies,  ie  donnay  tel  confort 

Aux  citoyens  que  pat  cruel  effort    . 

Ces  mesdians  chiens  furent  tous  mys  à  sac 

Tant  quà  leursang  Ion  euat  congneu  le  trac. 

Tir^.avant  la  dame  de  Bourbon 

Vint  devant  moy  pleine  de  vouloir  bon    . 

Que  sesforcoit  ung  très  bel  ost  oxidttire 

Jusques  è  Nantes  affin  de  la  destruire; 

Par  sa  prouesse/  pour  lors  fust  appeUée 

De  toutes  gens/  lauitre  Penthasilée  (1).    * 

Le^Beauvoyaine^  valeureuses  Picardes, 

Des  acquebuttefi^  et  de  grosses  bombardes 

Grans  coups.  rtioyeaV  sur  les  gens  de  Bourgongne, 

Les  cootraiognant/  senfouyr  de  vei^ngne  (2). 

« 

1^  quatrième  chapitre,  consacré  ftux  femmes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  leur  habileté  dans  les  sciences  iânt  libéraleg 
fme  w^ckanifuêê^  mérite  d'ôtre  signalé.  L'auteur  y  parle  non 
seulement  des  femmes  de  la  Grèce  ou  de  Rome  qui  nous  ont 
laissé  quelques  ouvrages  soit  en  prose,  soit  en  vers,  mais  en- 
core il  fait  mention  de  plusieurs  femmes  qui,  pendant  le  moyen- 
Age,  ont  eu  quelque  célébrité  comoie  auteurs.  Il  cite  entre  au- 
tres :  André  Milantia,  femme  de  Jean  André,  célèbre  canoniste, 

'  0)  AUviioo  à  reipédUloo  eu  iroupc*  royales  eoouv  Ict  ducs  de  Bieui- 
«ne  6t  d'Orléans,  chefs  des  seigoeun  réroKés,  après  la  mort  de  LMi  XI. 
Anne  de  Beaojeu,  duchesse  de  Bourbon,  r^feate  du  seyanme,  iptU  part  un 
Hisuat  eo  perMMue  h  cetie  expédhlon.  Voyes  à  ce  s^iet,  dans  les  Mémoires 
de  TAcadémie  des  InscrlpUons,  L  VII^  un  mémoire  de  M.  Laneeleft  #ur  le 
.  poème  iilt  A  la  tonange  de  la  dame  de  Bèae|eu,-s«ur  de  Charles  VHf . 
M  Allusion  au  siège  de  Beaufab  et  aui  cxplotts  deJetmie  HKhettc. 
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Hildt^gaarde,  Saiote-CaUierioe  de  Sienne,  la  papesse  leaniie*  ^ 
rallemaDâe  Rooswilba,  Cbriatine  de  Pisaîn  et  qoriqiies  aiilm» 
L'auteur  termiiie  ce  chapitre  par  guelquea  vers  à  l'éioge  de 
Marguerite  d'Angoultoie,  reine  de  Navarre,  qu*il  proclame 

GcfmiDe  la  dame  qui  a  )e  bruyt  et  vogue. 
Faire  rondeaulx  et  compioser  epiatresr 
Et  maintes  œuures  de  très  excellens  tiltres 
Ayans  faneurs  entre  gens  de  scienca 
A  ceste  cause,  vous  prendrez  patience, 
O  n(ri>le  royne^de  porter  le  guydon 
De  ceste  chambre,  vous  requérant  pardon* 

Le  cinquième  chapitre,  consacré  aux  femme&  renommées  par 
leur  chasteté,  se  termine  par  quelques  vers,  assez  remarqua^ 
blés  sur  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  BeH 

Ce  fut  la  dame  qni  fonda  le  collège 
Qnon  dict  Nauarre  le  plus  apparent  siéger 
Des  disciplines  qui  sont  dedans  Parid. 
La  face  triste,  sans  plaisirs  et  sans  ris 
Faisoit  ses  plaintes  contre  plusieurs  meschans 
Qui  affermarent  par  dtes  et  par  champs, 
La  noble  royne  auoir  esté  lûbricqoe. 
Mais  tout  leur  dict  fiist  trèsVaolx  et  inique: 

li  faut  voir,  je  crois,  dans  ces  derniers  vers,  une  aUusîon  a 
la  légende  que  Robert  Gaguin  a  insérée  dans  son  Histoire  de 
F^rance,  qui  vouloit  que  Jeanne  de  Navarre  fut*  cette  reine  im*- 
pudique  qui  faisoit  précipiter  dans  la  Seiqe,  du  haut  de  la  tour , 
de  Neles,  les  jeunes  écoliers  dont  elle  avoit  fait  les  victimes 
de  ses  plaisirs  (1). 

Au  palais  des  nobles  dames,  l'auteur  ajoute  un  jardin  dont  il 
fait  la  description  en  ces  termes  : 

i  Rnablerocnt  Tautheur  partant  du  dict  pdiais,  vint  d^'dans 

(t)  Voyei  ncUono.  d« Bayle,  «u  0OC  Buridaiî^  '* 
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€  uDgJJMau  jardin  joygnaut  au  dict  paiiis,  lequel  fùst  ptsdn^i 
a  remply  de  plusieurs  arbres  et  plimies  «^matiques  el  odo-* 
«  rifopet.  Et  d'avuitaige  il  qpst  troys  ttotes  et  pavilltas.. 

<€  Le  premier  pctur  lés  dames  heureuses  apportant  féKcIté  à 
«  plusieurs  nations,  le  quel  fut  couvert  de  drap  d'or. 

c  Le  second  fut  couvert  de  velouji  cramojfsi  et  purpurin  pour 
«  les  dames  qui  <^nt  exercé,  justice  et  sévérité  envers  leurs  sub- 
«  jetz, 

c  Le  tiers  pavillon iut  couvert. de  veloux  azuré  ayant  sur  le. 
f  dit  veloux  grans  pourfileures  et  brô'udures  d*or  et  fleurs  de 
((lys  seméQs^piii:  desaus«:pour  les  dames  qui  ontiaimé  paix  et 
«  ont  esté  cause  et  motif  principal  de  la  paix  et  reconciliation 
«  de  plusieurs  nations,  mesmément  de  l'accord  dernièrement 
«  entre  fe  très  chrestien  Roy  de  France  et  l'Empereur  con- 
ot  fermé.  » 

Jean  du  Pré  fait  sans  aucun  4ouie  alluçitpiii  aU  traité  de  GauH 
brai  qui  fut  publié  le  5.  août  1539.  Ce  traité  qu'on  appelle  aussi 
la  paix  des  Darnes^  ,eiit  pqur  principaux  négociateurs  Loilise  de 
Savoye  pour  François  I*'»  et  Marguerite  d'Autricbe  pour  l'em- 
pereur Cbi^les-Quint  Marguerite  d'AngoUlôme,  mariée  depuis 
deux  ans  à  Henri  d'Alhret^  rd  de  N^^yarrev  fut  sMsi  présente  à 
ces  négociations.  L'auteur  décrit  le  jardiQy  les  trois  pavillons 
qui  s'y  trouvoie^iat.  Il  supptlB  que  <tens  ces  lF0is;p9viUon8  étoient 
revenues  plusieurs  femmes  célèbres  de  l'antiquité,  telles  que 
Gybele,  Acha  Làurencia,  nourrice  de  Romulus  et  de  Rémus,  Ve-^ 
trurie,  mère  de  Goriolan  et  quelques,  aulrçs.  Il  y  rehcontre 
aussi  la  retne  de  France'Clotilde  qui'lui  raconte  son  histoire  en 
quelques  vers  t  puis  il  ajoute  à  propos  de  la  première  femme  de 
François  I*',  Claude  de  France  : 

Mais  de  quoy  sert  reciter  mainte  histoire 
Oblitéré  et  dehors  la  mepioir^  ■:, 
De  tous  humains,  veu  quauons  eu  lexemple 
Ces*  ans  demiefS  d«  félicité  ample 
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Rn  feu  madame  Giaude,  royne  Aé  Fraime. 
Les  anciens,  sarifi  mille  différence, 
Misrent  en  pris  iheuré  et  bonne  fortune 
De  Lampedo  pour  ce  qAe  ce  fôst  une 
Mère  de  roy ,  fille  et  aj^rès  iespouse  ;    ' 
Nous  auons  veu  aussi  semblable  ehose  * 
En  la  féîi  royne,  car  de  roy  est  sortie 
Et  a  eu  roy  pour  sa  noble  partie. 
El  dauantaige  sommes  en  bon  espoir 
De  son  gent  fits  quelque  iour  grand  roy  veeîr. 
Par  quoy  conckis  par  les  raisons  snsdicteSf  * 
Aultres  aussi  qui  ne  sMt  petites, 
Comme  noblesse,  deiiotion,  chasteté,    - 
Humilité,  Wnté,  honnesteté. 
Qui!  est  décent  que  ce  titre  on  Isi  donne 
Autant  qnà  femme  que  portast  oneq  oenroiiM. 

Après  avoir  fait  parler  plusieurs  autres  dames  de  l'antiquité 
qu*il  amène,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  dans  seà  trois  pavillons, 
Tauteur  termine  par  un  éMge  de  Louise  de  Savoye,  dé  Mar- 
guerite de  Navarre,  de  Marguerite  d'Autriche  et  de  ta  reine 
Eleonor.  -  *       ' 

Ge  fragment  curieux  mérite  d'être  cité  en  entier  d'autant 
mieux  qu'il  est  écrit  par  un  contemporain  et  qu'il  détermine 
assez  bien  le  rôle  que  les  quatre  princesses  ont  }Oué'  dans  le 
traité  de  Cambrai. 

«  "  Vmaheur  demande  kmnblement  pardon  à  madame  la  Ftayne 
M  de  NàsDorre,  voùlani  parler  de  fim  ma  dame  la  relgente^  et 
K  parle  tant  de  la  dicte  dame  regimte  que  de  hatdte  prtneeêse  ma 

«  dame  Elyonore,  royne  de  France, 

•  •  •    < 

En  cesl  endroit/  il  fault  que  ie  madresse 
A  vous  madfame  et  doublée  pritïcesse    '• 
Illustre  royne/ dii  pays  Nauarrois 
Et  seur  germaine/  au  puissant  Roy  des  Boys 
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Pour  exorer/  voslre  magesté  haul  te 
Me  pardonner/  si  ie  fais  quelque  feulte 
Entreprenant/ parler  en  ce  libelle 
Dune  Ysis/  ou  seconde  Gybelle 
Cest  vostre  mèr^-  et  doulce  génitrice 
En  son  viuant  grande  modératrice; 
Du  beau  roystulme/  snbgect  aux  fleurs  de  iis< 
,      Car  si  iamais/  ieacripvis  ou  parjis 
De  femme  saige/  libéralle  prudente 
Et  au  prouffit  du  commun  entendente 
Constante-forte/  souffrant  aduersité 
A  ceste  heure  cy/  me  sens  tout  incité 
La  préférer/  sur  toutes  aultres  femmes 
Ainsi  quon  faicl/  des  précieuses  gemmer 
Ung  escarbouele/  très  cler  et  radieux  «    - 
Semondray  ie/  a  présent  tous  les  dieux 
Tant  célébrez/  par  antique  poésie 
Me  di^^ller/  de  la  doulce  Ambroisie 
Pour  adoulcir/  mes  parolles  confuses  7 
Prîeray  ie/  encores  les  neuf  muses 
Me  saouler/  de  Ihnmeur  caballine 
Que  me  rendroit/  remply  de  discipline 
•  Pour  redter/  les  gestes  précieux 
De  la  princesse/  prisée  iusques  es  cieulx  1 
Non  non  cela/  car  tout  le  miel  hiblée 
Et  Lambrosie/  encores  redoublée 
Me  scauroit  tant/  mon  parler  adoulcir 
Que  .de  ses  fais/  puisse  à  honneur  yssin 
Us  spntsi  grans/  et  si  dignes  de  pris 
Que  les  compter/  tous  les  humains  espris 
Ne  peuuent  riens/  Or  doncques  que  feray 
Parteray-ie/  ou  si  me  taiseray? 
Je  suys  en  doubte/  que  ne  scay  ou  tourner 
Forts  deuers  vous/  princesse  retourner 


1 
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Encore  uog  coup/  vous  priant  humblement 

Vouloir  permettre/  que  deux  motz  seulement 

Je  puisse  dire/  de  la  rare  vertu 

Dont  fust  lesprit/  de  la  dame  vestu 
,   Que  puis  naguères/  a  es  cieulx  prins  sa  voye. 

Natifne  fust/  du  pays  de  Sanoye 

En  ieune  eage/  si  droiclement  instruicte 

jQuon  la  tenoit/  des  pucelles  leslite 

De  tout  ce  tempe/  ayant  meurs  nom  pareilles. 

Tant  que  le  bruyt/  vint  frapper  aux  oreilles 

Du  hault  seigneur/  noble  duc  Dangolesme 

Vostre  bon  père/  lequel  mist  peine  extrdme 

De  la  conioindre/  à  luy  par  mariage 

Ce  que  fust  faict/  par  ung  diuih  ouurage. 

Car  en  ce  per/  le  grant  dieu  de  nature 

A  besongn^  merveilleuse  facture 

Faisant  sortir/  ung  noble  Roy  de  France 

Vostre  germain/  qui  a  la  préférence 

Sur  tous  les  roys/  sans  trouuer  ung  pareil 

Comme  des  coips  célestes  le  soleil. 

O  dame  heureuse/  a  qui  Dieu  faict  tel  grâce 
•  Estre  vrai  tronc/  de  si  très  noble  race. 

0  fortunée/  à  qui  tel  heur  on  donne 

De  concepuoir/  deux  chefz  portant  coronne 

Mais  cest  bien  peu/  qui  plus  auant  contemple 

Sa  renommée/  de  vertu  est  si  ample 

Quelle  ne  peult  souffrir  comparaison 

De  nulle  femme/  et  vecy  la  raison. 

Qui  est  la  dame/  tant  soit  aucto'risée 

Par  les  histoires/  qui  se. soit  aduisée 

Au  temps  pasdé/  mettre  telle  conduicte 

Sur  ung  royaulme/  sans  se  trouuer  seduicte, 

Gomme  la  dame  fist  au  pays  de  France 

Alors  quil  fust/  en  piteuse  souffrance 

Pour  là  prison  du  Roy  tant  valeureux  ? 
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Las  la  priocowe/  6nst  cueur  cbeualeureux. 
Et  très  constant/  oooobatant  que  fust  môr^ 
Bien  sceust  celer/  isa  Voleur  très  amère 
Pour  donner  cuQur  aux  bons  suppQste  FVaoçays 
Leur  demonstrant  uog  visaiga  coartoys 
Tant  aux  petits  moyens  que  auxgrans  princes 
Ayant  en  toat  les  yeulx  plus  clers  que  lyncas 
Et  si  bien  feist/  qu(^  durant  celle  année 
Oncques  la  France/  ne  fust  mieux  gouvernée. 
Et  davantaige/  que  Ion  doibt  plus  priser^ 
La  bonne  dame  ne  ceasoit  aduiser 
Comment  pourroit  ung  bon  jasoyen  trouuer 
Pour  le  plustost  sf>n  chef  fils  reçouurer. 
Vous  le  scaves/  0  royalle  princesse 
Qui  comme  mxrf  iamais  ne  prinstes  cesse 
De  lamenter/  considérant  la  perte 
Et  désirant  que  tost  fust  recouiierte. 
Vosire  personne  feist  masme  le  voys^e  , 
Par  mer/  par  terre/  par  périlleux  passaise 
En  Cathelongne/ArragoD  et  CastiUe, 
Et  maint  pays/  où  souuent  Ion  pérille 
Pour  visiter/  le  Roy  vostro  seul  frère 
Qui  moult  prisa/  si  très  haultain  affiùre. 
.    Là  vous  traictastes,  comme  Ion  peult  scauoir, 
Le  bon  moyen/ pour  le  prince  raiioir» 
La  commencastes/  si  très  bien  vous  recorde 
Le  premier  pascbe/  de  Ibeureose  concorde 
Entre  deux  Roys  les  plus  puissans  du  monde. 
Vêla  le  point/  doQçques  où  ie  me  fonde 
Que  si  iamais  dames  ont  mérité 
Estres  louuées  par  la  postérité 
En  faictz  illustres/  et  haultaine  régeocer 
Dame  Loyse  de  clere  refulgence 
Doibt  obtenir  le  siège  primerain. 
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Et  vous  madame  le  lieu  plus  souuerain 
I  Après  la  mèr^/  or  nan  desplaiaa  à  oïdle 

I  •  ^    Car  il  conuient/  que  cbaacune  recolle 

En  cest  endroit/  soît  elle  Ootildis, 
Elizabeth  GeltrudeUathikUs, 
Théodolinde/  Marie  Darragon 
Que  des  E^MÛgnes  fus!  le  seul  Parangon. 
Or  revenant  à  mon  premier  propos 
I^  noble  dame  coofortoit  les  suppos 
Fleurdelificques/  leur  donnant  aeseurance 
Que  briefuement/  Ton  feroitdéliurance 
De  leur  hault  chief/  et  si  quekon  venoit 
Se  guementer/  moult  bien  le  goerdonooit 
Jamais  aulcun/  au  moins  cosune  ie  cuyde 
De  devant  elle/  nen  revient  la. main  voyde. 
J*en  poys  parler/  de  scienca  parfaicte, 
Car  à  moy  meames/  après  celle  defbicle 
Tant  dommageable/  que  fusi  deuaol  Pauie 
Sans  son  secours/  ie  ne  tiendroYs  pas  vie. 
Car  lors  estant/  deffaiet  et  indigent, 
Feu2  refreachi/  d'une  somme  dargent. 
Aultânt  en  feiat/  à  plosieurs  gantilzhommes 
Leur  deliurant/  de  thrésor  grandes  aommea  : 
Tout  bon  geodanne/  et  pauore  auanturier 

Trouuoit  en  elle/  reflige  droicturier  ; 

En  telle  sorte/  que  dor  ang  million 

Elle  donna/  demeurant  à  Lyon. 

Dame  Baza/  nen  feist  pas  la  moytié 

Lors  que  monatra/  liberalle  amytié 

Vers  les  Ronunains/  desconfis  en  bataille 

Par  Hanmbal/  leur  ddhirant  victuaille  ; 

Car  ceste  cy/  baiUa  viorea  peeune 

Sans  espaipier/  en  riens  choses  quetevne. 

Or  viennent  donc/  les  dames  anciennes 
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Pour  conférer/  leurs  louanges  aux  siennes  ; 
Elles  nont  garde/  ains  par  um(]pie  voix 
La  nommeront/  des  dames  le  vray  choix. 
Que  feist  encores/  la  très  noble  Régente 
Après  cella/  se  montra  dilligente 
Tant  par  legatz/  embassades  messaigeis, 
Par  bon  aduis/  et  conseils  de  gejis  saiges 
Quelle  iraicta/  la  pleine  deliurance 
Du  puissant  rby/  qui  fust  rendu  en  France 
Par  ung  échange/  qui  mest  trop  dur  à  dire 
Direle fault/ ie  ny  puis  contredire 
En  le  disant/  ien  pleurs  de  cueor  un  : 
Deliuré  fust  monseigneur  le  Daulphin 
Auec  son  frère/  le  gent  duc  Dorléans 
Qui  demeurèrent/  ung  bien  longtemps  lean& 
Il  estoit  force/  pour  mieulx  venir  à  point 
Et  quant  à  moy/  je  né  penseray  point 
Que  cest  eschange/  ne  fust  diuin  miracle 
Pour  demonstrer/  damytie  vrai  signàcle 
Que  porte  dieu/  sur  son  pays  Gallicque 
Et  illustrer/  par  eterne  cronicque 
La  renommée/  de  dame  tant  supresme 
Car  en  aqprès/«u  moyen  délie  mesme 
Furent  rendue  les  deux  fleurons  royalz. 
Et  nonobstant/  par  les  impérialz 
Auec  Francoys/  ne  poussent  conuenir 
Sur  le  rachapt/  Dieu  mist  en  souuenir 
Aux  deux  parties/  de  tout  en  tout  en  croire 
La  feu  ma  dame/  de  très  clere  mémoire 
Auecques  elle/  madame  Marguerite 
Dicte  de  Flandres/  méritant  estre  escripte 
En  lettre  dor/  pour  louaSle  record 
Ces  deux  princesses/  moyeonerent  laccord 
Si  hpnnorable/  pour  le  pays-  Francoys 
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Qui  pour  les  deux/  nous  furent  rendus  iroys 

Aaaauoir  est/  les  enfans  dexcellence 

Et  une  dame/  que  pour  sa  precellence 

Noee  nommer/  sans  le  bonnet  oster 

Cest  celle  la/  que  voulost  apporter 

En  ce  pays/  la  paix  tant  désirée 

Cest  Ëlyonofe/  la  Royne  bien  heurée. 

Cest  Elyonore/  aultre  que  fust  Hellaine 

Car  pour  icelle  moururent  en  la  plaine 

Au  deuant  Troye/  de  gens  nombre  inflny 

Mais  Elyonore/  a  tout  débat  finy. 

Helleyne  aussi/  de  flaijune  vénérienne 

Très  embrazée/  voulust  estre  Troyenne 

Mais  Elyonore/  damour  chaste  et  courtoise 

A  désiré/  de  se  rendre  f rancoyse 

En  telle  sorte/  que  sans  le  sien  scauoir 

Fust  impossible/ les  deux  enfans  auoir. 

Uoùc  quelle  grâce/  et  louange  condigoe 

Vous  pourrons  rendre/ 0  princesse  très  digne. 

Correspondant/  à  si  haultain  mérite. 

Car  tout  le  sens/  que  dedans  lame  hérite 

Du  plus  scauant/  ny  scauroit  parfomir. 

Premièrement/  quant  jay  en  souuenir 

Le  bon  vouloir/  lamytie  non  fardée 

Que  vous  auez/  au  noble  Roy  gardée 

Et  ses  enfans/  au  royaulme  Despaigne. 

Consequemmeot/  que  sans  craindre  mootaigne, 

Mer  tempestueuse/  chemin  tort  ne  diuers , 

Naiiez  cessé/  vous  approucber  deuers 

Vostre  partie/  le  roy  très  chrestien, 

Puis  quant  ie  pence/  à  Ihonneste  maintien  ^ 

Que  vous  teniez  près  de  Fontarrabie, 

Las  Hia  pensée/  est  esprinse  et  rauye 

Dehors  de  soy/  que  ne  sçait  plus  que  dire^ 
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0  que  loo  peult  u^wn^  amis  easeondiiB 
La  nef  heureuse/  (pi^  voua  porta  par  nier  ; 
0  que  Ion  doibt/  ccdooDelle  clamer 
Celle  journée/  que  nous  d^ona  la  Boyoe 
Oue  de  vertus/  est  la  pkis  sQuueraine. 
Quant  est  de  moy/  ie  pois  dire  ceUa 
Que  de  ma  vie/  ainsi  que  ce  jour  la, 
Ne  me  trouuay/  tant  alveuve  de  ioye 
Que  bien  sonMent  ie  pensoy  que  aongeoye, 
Doubtant  de  perdra/  le  bonheur  adnenu  ; 
Moins  n'en  faisoyent/  le  grant  et  te  mepui 
Et  mesmement/  le»  vaUlaos  bomnies  dacmes 
Illec  estans  pris  de  donner  alarmes. 
Pour  voQS  anoir/  tous  estoyeni  Uôs  joyeuls. 
Je  le  scay  bien/  pour  ce  que  &ub  lung  denlE 
Délibéré/  sur  la  place  moerir 
Pour  en  la  France/  vous  recoiivir* 
Or  ie  supplie/  te  déiié  hanhaiae, 
Irréfragable/  en  tous  ses  f aicta  cataîne. 
Que  tout  ainsi/  que  la  paix  fost  portée 
Par  vous  madame/  elle  soit  augmentée 
De  bien  en  mîeulx/  et  cpie  ramoar  eigah 
Du  Roy  à  vous/  par  la  foy  coaingale 
Soit  infaillible/  et  ne  se  desassembte 
Durant  cent  aâa/  qne  pidsaîez  viuie  ensemble  1 


Ainsi  que  lui-même  nous  l'apprend,  Jean  du  Pré«  fait  prison- 
nier à  la  i)ataille  de  iUvie,  dut  sa  déiivr&ûcé  à  la  géAémité  de 
la  régente  qui  dépensa  plus  d'un  milUon  au  i^acbat  de»  captifs 
hors  d'état  de  payer  leur  rançon.  Né  dans  le  Quercy,  Jehan  du 
Pré,  qui  s'intitule  mgneitf  des  Bmtes  el  des  Aoqfèev,  étoit 
homme  d'armes  dans  ia  oompagaîe  de  lacques  de  Ge&ouillac, 
seigneur  d'Acier,  grand  écuyer  de  France,  tué  à  la  ftaiaille  de 
Pavie. 
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du  Pré  doit  être  le  mtuiê  que  céloi  qtn  se  trouve  meo* 
tionaé  aa  tome  UU  de  rUitaire'de firetagpBe,  par  Dom  Lobi« 
neiu^  dn§  tee  tenMs  suivants  ; 

A  ioaii  do  Pré,  de  fai  gutiiaon  de  Brest*  150 1.  en  avril,  pour 
estre  veoa  da  cUat  liea  avertir  le  roy  d'aucanes  entreprlaee 
qu'cm  vouloit  faire  sur  la  ville  et  le  chasteau  da  dit  liea. 

{Extrait  (tun  rotte  def  partis  et  sommes  que  le  roy  nostre  sire 
a  veUlu  estre  payées  par  Jean  Briçmmet^  conseiller  du  âict  id- 
çnewr  et  receûcur  général  de  ses  finances^  durant  Vannée  eom' 
mençani  le  1"  octobre  1490  et  finissant  le  dernier  jour  de  sept, 
ensuip» 

A  ne  considérer  que  la  table  des  auteurs  cités  dans  le  palais 
des  Nobles  Dames,  Tauteur  devoit  nécessairement  posséder  une 
grande  érudition  ;  les  noms  d'Homère,  d'Hérodote,  de  Thuci- 
dyde,  de  Platarqaef  tgtfrent  ài  eAîé  de  cenx  de  Virgile,  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  de  Giceron,  de  saint  Augustin  et  des  écri- 
vains les  plus  remarquables  de  la  littérature  sacrée  ou  profane. 
De  même,  en  commençant  son  prologue,  il  parle  d'une  lecture 
d'Homère  qu'il  étoit  occupé  à  faire.  Malgré  tout,  je  soupçonne 
l'érudition  de  Jehan  du  Pré  d'avoir  été  quelque  peu  d'emprunt, 
et  je  crois  que  la  plupart  des  exendples  qu'il  cite  sont  ifliités 
et  même  traduitsTdu  recueil  des  Ransius  Textor  dont  j'ai  cité 
un  passage  précédenupent  au  sujet  de  Marie  la  Puteoline  (ou 
Marie  de^Pouzzole).  Ce  qui  appartiekit  s^ns  nul  doute  à  l'auteur, 
ce  sont  les  détails  curieux  qcfil  notts  donne  sur  plusieurs  évé- 
nemeots  retnarquaâMéS  dont  il  a  été  le  témoin. 

L'abbé  Gonjeft,  tome  X,  p.  959  de  sa  Bibliothèque  fraoçoise, 
consatcre  un  article  à  Jean  du  Pré,  mais  il  ne  donne  pas  sur  sa 
vie  d^atrtres  détails  que  ceux  qa^ii  a  trouvés  dans  son  ouvrage. 
Le  palais  dee  l^ies  Dânies  est  suivi  d'tm  autre  petit  poème 
dent  \*tà  repi^oduit  le  titre.  C*est  un  dialogue  entre  Jupiter  et 
rAmtour.  Hugues  âUef  <fe  Casais  en  O^ercy,  qui  en  est  Fau- 
teur, l'ar  dédié  an  très  notte  et  très  honoré  seigneuir  méssira 
•BrandeHs^de  Gironde,  homme  d'armes  de  \t  compagnie  de  mon- 
seigneur le  grand  escoyer.  Cette  dédicace  à  Taia  des  compa- 
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gnons  de  guerre  de  Jehan  du  Pré  est  le  seul  point  de  contact 
de  ce»  deux  ouvrages  qui  n'ont  aucun  rapport  Tun  avec  l'autre. 
La  dédicace  de  Hugues  Salel  au  seigoeur  de  Gironde  est  datée 
de  Lyon,  24  août  1536,  ce  qui  peut  servir  à  déterminer  l'épQ- 
que  où  ce  volume,  aussi  curieux  que  rare,  a  été  impHmé. 

Le  Roux  DE  LlHGT. 


MÉLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTES  EXTRAITES   DES   PAPIERS  DE   DOM   CatALOGDS. 

Un  mot  sur  l'auteur  de  ces  notes. 

• 

Dom  €ataIogus,  le  bénédictin  non  moins  âpre  au  travail  que 
Dom  Mabillon  ou  Dom  Montfaucoo ,  est  décédé  le  ^juillet  1850, 
dans  sa  89*  année  ;  sa  longue  carrière  fut  exclusivement  con- 
sacrée aux  études  bibliographiques.  11  lisoit  jour  et  nuit ,  et 
toujours  la  plume  à  Is^  main  ;  il  méditoil  une  Encyclopédie  U- 
bUograpUqiÊe ,  pour  laquelle  il  ramassoit  d'immenses  matériaux, 
mais  il  n'a  jamais  fait  imprimer  une  seule  ligne.  Une  partie  de 
ses  papiers  est  tombée  entre  nos  mains;  parmi  les  innombra- 
bles notes  dont  ils  se  composent  nous  en  choisissons  deux 
qui  nous  semUeut  offrir  des  détails  peu  connus.  Nous  désirons 
que  les  bibliophiles  les  jugent  de  quelque  inlérôl  ;  ils  regrette- 
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root  seulement  que  Dom  Caialcgus  soit  mort  avant  d'avoir  pu 
y  mettre  la  dernière  main, 
livresc  à  la  reliure  de  Grosiiér.  / 

Un  catalogue  complet  et  raisonné  des  volumes  ayant  appar- 
tenu à  cet  amateur  célèbre  que  Fauteur  du  Mamtel  du  lÂètmr^ 
ai^Ue  c  le  prince  des  bibliophiles  passés ,  présents  et  futurs,» 
seroit  chose  fort  intéressante.  Un  essai  de  ce  genre  a  paru ,  il 
y  a  quelques  années  dans  une  publication  qui  a  cessé  d*exister. 
(  Bulletin  de  l'MUance  des  Arts ,  18^^ ,  n*  16 ,  t  H  ,  p.  253.) 
Voici  quelques  indications  qui  téndeiH  à  compléter  cette  liste. 

Agricola,  de  mensurù  et  ponderibus  Romanamm,  Basil. 
1550,  in-folio  (  ventes  Camus  de  Limare  et  Saint-Géran*^ 

Anacréon,  H.  Stephanus,  155/(,  in-&"  sur  vélin,  dans  la 
bibliothèque  du  château  de  Blenheim ,  appartenant  au  duc  de 
Marlborougb. 

Apuleii  asmui  aureus^  Bouonise,  1500,  in-folio,  adjugé  à 
10  guinées  (  vente  Sykes ,  en  182&.) 

Budsus,  de  a$se^  Aldu»,  1522,  in-/i»;  un  exemplaire  sur  vélin, 
1500  fr.  (  Vente  Mac  Cartby  ;  il  a  passé  chez  lord  Spencer.) 

GsBsar,  Rome,  l/i69j  in-folio,  à  Berlin,  (Dibdin»  htroduc' 
tûm  to  the  elassics,) 

Gastiglione,  Il  coriegûuio,  Aldus ,  1528,  in-folio,  519  fr. 
(  Vente  Ubri,,n*  2701.) 

GatuUus,  Aldus,  1515 ,  in-8<»,  935  fr,,  même  vente,  n«  315. 

Ciceronis  opéra  (édition  des  Juntes ,  1584  «  4  vol.  in-folio), 
1485  fr.;  vente  Cotte,  902  fr.  F.  Didot,  et  47  liv.  sterl.  à  Lon- 
dres,  en  1835. 

Dwersarum  poetanm^in  Priapsm  buus^  Aldus ,  1534»  in-8*. 
(  Catalogue  de  la  bibliothèque  Hohendorf ,  acquise  par  l'empe- 
reur d'Autriche  et  conservée  à  Vienne.) 

M.  Picini  de  sole  Kher  umts  (vers  1490 )  ,  porté  au  caudogue 
de  la  bibliothèque  d^m  amateur  (  M.  Renouard  ) ,  1. 1 ,  p.  242, 

Fraochini  de  harmonia,  1518,  in-folio;  chez  lord  Spencer 
(  voir  Dibdin ,  Mdes  althorpiana.  ) 
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BonitBiB,  Aldus  »  1597,  iii-8*  (  caU  ffohendorf ,  d/*  partie  p 
n»2918.) 

lamblichvs  de  fnysterus,  Aldus  >  1516,  inrfol.;  21  IW.  at.» 
10  sh.  rente  L. ,  à  Londres,  en  janvier  1849. 

Juvéoal  î  Aldus  »  1535 ,  in-8<^;  un  exemplaire  figure  au  cata- 
talogue ,  p.  S82  de  la  Biblioiheca  GremiUana  léguée  au  Musée 
britantiique, 

Lucanus ,  Aldus  ,1515,  iiiK8%  30ft  fr.,  vente  Mac  Carthv. 

Lncianus  «  4e  «tmietitii  «t  symposium  ^  manuscrit  sur  vétin , 
exécuté  en  ItaUa  (  cat  Chardin ,  1824,  n*  20800 

Lucretius,  Aldus»  1516^  in*8*  (caU  Renouard«  t  II,  p.  226. 

Macrobîus ,  de  Awiao  Sdpiams ,  Brixi»,^1501,  in^oL  (cat. 
Pajtie  et  Foss,  18&5 ,  p.  135.) 

Martial,  Aldus,  1501,  in-8<*,  deuic  exemplaires  sur  vélin  à  la 
bibliothèque  nationale.  (  Voir  le  catalogue  de  Van-Praêt ,  t  VI, 
p.  85.) 

MaruUi  ejngrammaia^  Paris,  1529;  un  exemplaire  avec  la  si- 
gnature de  Groslier ,  cat.  Monmerqué ,  n**  613. 

PJi  pontif.  max.  Decadum  Blondi  epitome ,  Basil ,  1533 1  i»- 
folio.  (Bibliothèque  publique  de  Lyon.) 

Plautus ,  Florentin  >  1514  ,  in-8o,  un  exemplaire  sur  véfîn , 
dans  la  bibliothèque  de  George  III ,  incorporée  au  Musée  bri- 
tannique. 

Plinii  epUtola,  Aldus,  1518,  in-8<^(cat.  Renouard,  t  tlf , 
p.  333.) 

Poggii  opéra ,  Basil.,  1508,  in-fot.  ( biblioibèqae  Bohendorf, 
t.  1 ,  1477.) 

Polybius ,  latine ,  Aldus,  1521,  in  S""  { bibliothèque  de  Lyon.) 

Siiius  HaUcus,  Atdâs,  1524,  in-8^(  Hobendorf ,  1. 111,  9992.) 

Statius ,  Aidas ,  1502 ,  in-8»  (  idem ,  2923.  ) 

Strozii  pôets.  Aldus ,  1518,  in-8*  sm*  vélin  (  idem ,  2989.) 

Thaodorati  epiâfcolae ,  Florentî»,  1552,  in-fo).;  7  liv.  sterl., 
10  sh.,  vente  L ,  k  Londres ,  en  janvier  1849,  n^"  69^. 

Vaterius  Maxiflius,  AUas ,  1534,  in«8''  (cai.  RoAouard,  t.  W, 
p.  292.) 
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Vico,  le  ùnagmi,  15&8,  in-4«;  500  fr.,  vente  Cailhava , 
n*  86S,  revendu  19  Kv.  10,  vente  L.  à  Londres,  n*  9S2. 

Vergilius  (  Polydontt)  de  rerum  MMMCeniiu^  BaâL,  1525, 
iD-fol.,  BuUetm  duBibUaphOe,  1837 .  n»  15/iO. 

Vdsarij  Vitte  i/  pittori^  secandaparte  (  biblioth.  de  Lyon.) 

Xenophontts  opéra,  htinè,  Basil.,  i5ik$  m-fo).;  75  fr.  Mac 
Carthy. 

Âjoàtons  que  le  Bulletin  du  Bibliophile  Belje ,  18ft9  ^  n*  6 , 
t.  VI,  p.  S40 ,  indique  divers  oavfages  à  la  reliure  de  Grolier, 
appartenant  k  deux  bibKophiles  lyonoois  fort  distingués,. 
MM.  Coste  et  Yemeniz  (1). 

Nons  connoissons  divers  ouvrages  qui  furent  dédiés  à  Gro- 
lier, tels  que  le  Dialoguide  gratis  liueris  de  Stephanûs  Niger, 
Milan ,  1517,  in-fol.;  les  Lectianes  antiqna  de  Caelius  Rhodigi- 
nus,  Aide,  1516,  le  Térence  aldin  de  1517,  la  grammaire 
grecque  de  Manuce ,  1517  ;  VAndria  de  Térence ,  151& ,  ren- 
tenue  une  ^Hre  dédicatoire  de  Fr.  d'AsoIa  et  le  Suétone  de 
Lyon ,  1508,  on  en  présente  une  de  Gaspard  Argilensîs  de  Bo- 
logne. Au  scqet  de  YOpus  numce  de  Gaffurius ,  voir  le  Manuel 

du  lAvTQXte, 

Plosiears  bibHoirfiiles  avoient  adopté,  de  même  que  Grolier, 
une  devise  qui  montroit  que  leurs  livres  étoient  h  la  disposition 
de  leurs  amis;  aqt  exemples  donnés  dans  fe  Bulletin  des  Arts, 
joignons  celui  de  Roger  Bathis,  de  Bruxelles;  sa  devise 
grecque. 

porerEPor  kai  Tau  ^iaûn. 

se  montre  sur  plusieurs  de  ses  volumes;  nous  en  avons  vu  un 
qui  provenoit  de  là  vente  Chardin. 


(i)  H.  Van  Praet,  dans  la  première  édition  In-follo  de  ioQ  catalogite  des  ^ 
Utrss  iwnfrimés  êwr  téUn  (i8i3),  édlUon  iDacberée  et  détruite  à  l'excepUoe 
4t  neof  ciempUrcft  docitle  dci  détail»,  wr  \m  Uvree  A  U  reKara  de  Grolier 
que  pof6ède  la  BiblioUiéque  Nationale. 
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NOTES  EXTRAITES   DBS   PÂPIBl^S  DE   DoH    CaTÀLOGUS. 
Édition  do  qûmitaie  siècle  day s  la  BikUotkfeqoe  de  George  IlL 

Le  .monarque  que  nous  venons  de  nommer  figure  avec  hon- 
neur parmi  les  bibliophiles  les  plus  ardents.  Durant  plus  de 

'  trente  années  »  des  émissaires  actifs  et  intelligents  achetèrent 
pour  lui  une  foule  de  raretés  du  premier  ordre.  Sa  collection 
lui  coûta ,  dit^n  »  plus  de  300,000  livres  sterling ,  .c'est-à-dire 
au  delà  de  sept  millions  et  demi  de  /rancs.  Elle  fut  formée,  en 
grande  partie  depuis  1775  jusqu'à  1790  ,  bien  avant  la  hausse 
énorme  qui  se  manifesta  dans  la  valeur  des  livres  rares  lorsque 
la  concurrence  du  duc  de  Marlborough  et  du  comte  Spencer 
vint  foire  élever  à  52,000  francs  le  prix  d'adjudication  d'un 
seul  volume  in-folio  (  le  Déeamh'on  de  Boccace ,  édition  ori- 
ginale. ) 

Après  la  mort  de  George  III,  son  fils  monta  sur  le  trône  ;  ses 
goOts  épicuriens  ne  s'étoient  jamais  dirigés  du  côté  des  livres  ; 
il  fit  don  au  Musée  britannique  des  trésors  littéraires  qu'a  voit 
accumulés  le  vieux  roi.  Plusieurs  ouvrages  d'une  grande  vai- 

^  leur  furent  seuls  réservés  et  gisent  à  cette  heure  dans  quelques 
uns  des  palais  de  Vittoria.  Indiquons  parmi  eux  sept  incunables 
sur  vélin ,  entre  autres  le  Virgile  d'Âlde ,  1505 ,  le  Térence , 
Tarvis,  1477^  in-f*,  Valère  Maxime,  Venise,  Joaniies  de  Golonia, 
147&,  et  les  tragédies  de  Sénèque ,  Ferrare ,  Andréas  Gallicus, 
vers  1484*.  Rangeons  à  leur  côté  deux  volumes  ^u  plus  haut 
prix  sortis  des  presses  de  Guxtoû ,  le  Doctrinal  of  Sapienee , 
1A89 ,  in-f>  sur  vélin ,  et  les  Fables  d'Ésope ,  seul  exemplaire 

*  connu  (1).  Citons  encore  le  Psautier,  Mayence ,  1657 ,  le  pre- 
mier de  tous  les  livres  imprimés  avec  une  date  certaine  et  le 
théâtre  de  Shakspeare,  2*  édition,  1639,  avec  la  signature 
de  l'infortuné  Gharlesl". 

'  En  fait  de  ces  anciennes  productions  xylographiques  qui  ont 
précédé  la  découverte  des  caractères  mobiles ,  nous  trouvons 

(i)  Voir  au  sujet  de  ce  volume,  BlbdîD,  Typoçraphical  tMliquUies,  i,  3C»8. 
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la  BMia  Pauperum  et  deux  éditions ,  l'une  en  latin ,  l'autre 
en  allemand ,  de-  VBistaria  Santti  Muamis  (1).  Au  nombre 
des  premiers  monuments  de  Tart  typographique ,  nous  ren* 
controns  la  Bible  connue  sous  le  nom  de  Bible  Mazarine , 
et  qu'on  croit  sortie  des  presses  de  Gutemberg  et  Fust ,  à 
Mayence,  vers  1&35  (2)  ;  le^ Psautier  de  l/i59  sur  vélin,  le 
Rattonale  de  Durand ,  1459 ,  le  troisième  des  livres  portant 
une  date,  le  Catholiem  dé  J.  Balbus  de  Janua,  Mayence,  1460, 
in-T  (3),  la  Biâle,  imprimée  par  G.  Poster,  à  Bamberg,  la  Cité 
de  Dieu  de  Saint-Âugustin ,  imprimée  par  Schoyffer,  1/|73,  les 
Firégrinatiotis  de  Breydenbach,  Mayence ,  i486,  sur  vélin  (4), 
le  Lactanee ,  imprimé  en  14&5 ,  au  monastère  de  Subiaco.  (  La 
Kbïioik.  Spenceriana ,  n*"  92 .,  décrit  fort  longuement  cette 
édition  et  donne  un  fac-simile  du  caractère  ) ,  et  l'Horace,  sans 
lieu  ni  date ,  157  feuillets  (il  en  manque  deux  dans  l'Art  poe- 
tiea).  Les  éditions  princepM  abcmdent  dans  la  bibliothèque 
dont  il  s'agit  ;  voici  quelques  noms  pris  comme  au  hasard  : 

Ammien  Marcelin,  1474,  Apulée,  1469,  Aulu-Gelle,  1469, 
César,  1469,  Lucain,  1469,  Silius  Italicus,  1471,  leTite-Live, 
imprimé  par  Sweynbeym  et  Pannartz,  sans  date,  Quintilien  et 
Suétone,  1470,  Justin  (Venise,  Jenson,  1470,  surTétin,  mais 

(i)  Consulter  sur  cet  crafnge  DUklIn,  blbUotiisca«SpeocerUoa,  ton.  u 
L.  de  Lsborde,  Débuts  de  rimprimêrie  A  Strasbourg^  (i84o)  pag.  iS-30,  le 
Sengtewm,  publié  à  Leipilg,  tom.  n,  peg.  *aq%.  Les  exemplaires  Brieone  et 
Mac  Carthy  indiqué!  an  iÊûnwi  du  iikraSn^  ont  été  revendus  le  premier 
91  Ut.  stcii.,  T^te  Buckinghan  en  iSAo,  le  second  45  !!▼.,  Tente  Long  en 

i8a4 

(s)  Voir  une  diaieriation  sur  cette  édition  dans  le  Clsusictd  Journal,  t.  iv. 
pag.  47t*l|Sft,  exemplaire  du  duc  de  Bnssex  sur  yélin,  i.go  Ht.  sterl.  en  iSàà, 

(8)  Edition  décrite  en  déudi  dans  la  Ribliotheca  Spenceriana  de  Dibdin, 
tom.  m,  p.  Su.  On  bel  exemplaire,  i5o5  fr.,  Tcnt^Llbrl  n*  8o.  L'exemplaire 
Mae-Cartfay  sur  Télln  a  passé  dans  la  bUillothèque  de  Th.  GrenTllIe,  léguée 
au  Moiéo  Brlianmqne. 

(4)  On  trouTC  de  longs  détails  bibliographiques  sur  cette  curieuse  relaUon 
dans  la  Bitiioiheca  Spenceriana,  tom.  us,  pag.  aiô-aaS  et  dans  le  Serapeum^ 
tom.  ni(i84s),  pag.  5d-8A.  Voir  aussi  le  Joumed  of  this  geographical  So- 
cieiT  efUnéen,  iS8o,in-a,  tom:  ix.  M.  Léon  de  Laborde  {ttewe  française 
XI,  ign  1850,  f^t  l'étoge  des  dessins  de  ReTwicta  qui  accompagnent  Breyden- 
.bacb,  et  il  reproduit  une  de  ses  Tues  de  costumes. 
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av^ec  les  cinq  premiers  feuillets  sur  (vapier),  Priseien,  1470, 
PUute,  1A72,  Aumône,  U73;  Martial  <  Venise  «  Viodelio  de 
Spire,  saosdate) ,  PUne ,  1&69  (et  le  Plioe  de  JeosQD,  1&72, 
sur  vélin),  Macrobe,  1472,  Valérius  Flaccus,  147 '4,  Gelse, 
1478,  Orphée,  1600,  Xéaophon,  Lucien ,  Pluiarque. 

L'Euripide  de  1503  ,  le  Martial  dé  i  501  (1) ,  ie  Stace  de  1502, 
tous  impriiQéB  sur  vélin ,  par  Aide  Maooce,  méritent  bien 
une  m^nUon  spéciale  ainsi  que  TOrlando  sur  véli|n ,  imprimé 
par  GéoUte,  eo  1562  »  exemplaire  de  dédicace,  présenté  au 
Daupilio  (il  provient  de  la  |)ibliothëque  du  consul  anglais  à 
Venise ,  Smith  ) ,  et  l'édition  originale  de  Pétrarque ,  1479 
(  décrite  dans  la  BMiotheea  Sfeneeriana,  IV,  431.) 

Les  éditions  prmcept  de  Salluste ,  de  Tacite ,  des  épttres  de 
Pline,  de  Pomponius  Mék,  1474»  d'Isocrafce,  d'Hésiode,  de 
Tbéocrite,  des PoMfffrici  veiere^  (Milan  ,  vers  14B2) ,  de  Vi- 
truve,  i486 ,  dé  Sénôque ,  1475 ,  d'Eutrope ,  ne  sauroient  être 
passés  sous  silence.  Nos  notes  noi{|B  rappellent  aussi  :  les  Offices 
de  Gicéron,  Mayence,  1465,  sur  vélin,  les  TusemUmes, 
Rome  ^1468. 

Florus ,  édition  exécutée  è  Paris ,  en  Sor^xmne ,  vers  1470 , 
(  il  s'en  trouve  des  exemplaires  dans  la  bibliothèqne  Bodleyenne 
à  Oxford ,  dans  celle  dé  lord  Spencer  et  dans  celle  de  sir  F. 
Standish ,  léguée  au  roi  Louis-Philippe.) 

Deux  volumes  de  l'Ovide  imprimé  à  Bologne ,  par  AxogQidi, 
1471.  {On  neconnoît  que  sîx^ exemplaires  de  cette  précieuse 
édition  ;  Tun  est  Paris ,  à  la  bibliothèque  natioiftile ,  l'autre  à 
Vienne,  les  autres  en  Angleterre;  un  seul  est  complet,  c'est 
celui  qui  figure  dans  la  Bibliotheca  GrenvUKana ,  p.  511.) 

£sopus  (Milan,  vers  1480  ;  édition  décrite  Biblioth.  Spèn- 
eeriana ,  n<»  102  ;  un  exemplaire  relié  en  mar. ,  250  fr.,  Ubri , 
n»  2183  ) ,  Homère ,  Florence ,  1488, 2  vol.  in-folio  (2). 

(i)  L'exempMre  Mae-GarUiy  payé  Sic  fr.  a  ptMé  dans  la  bibliothèque 
Orentille;  un  autre  axenqrtaire  700  fr.,  Tente  Ubri  u.  87B. 

(s)  S*H  ftiut  en  croire  Dlbdin,  ce  lirre  curieux  avoit  été  acqula  en  Italie 
pour  une  dUafne  de  francs!  Nous  en  avons  tu  un  bel  exemplaire  dans  la 
bibliothèque  Standish.  En  16AO1  ^tvm  exemplaires  furent  adjugés  à  Londres 
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Les  cinq  auteurs  grecs  (  Gallimaque,  Apollonius ,  etc.  ) ,  im- 
primés à  Florence ,  vers  lâOO»  en  lettres  capitales. 
'  Non  loin  de  ces  vénérables  produits  de  la  typographie  ita- 
lienne ,  se  placent  ceux  de  quelques  uns  des  plus  vieux  impri- 
meurs allemands:  Mentelin  fournit  pour  son  compte  : 

Valère  Maxime  ,  vers  1469.  Édition  décrite  dans  la  Bïblioth. 
Sfenceriama^  t.  II.  Notons  en  passant  qu'une  jndicieoie  notice 
critique  des  éditions  et  manuscrits  de  Valère  Maxime ,  due  à 
M«  Dûboer ,  est  enfouie  dans  le  BuUetin  Kbliographiqwt  de  la 
Ubrmrie  Hachette,  4839,  n*  1. 

Terence,  vers  1470  (voir  BihLSpmc.  H.  407.  Il  s'en  trouv» 
un  exemplaire  chez  Th.  Grenville.) 

Senece  epùioie  (  un  exemplaire ,  89  fr.,  vente  Libri.) 

Nous  terminerons  cette  énumération  bien  succincte  en  si** 
gnahnt  Tédition  originale  de  la  dùina  Camedia  de  Dante,  1&7S. 
Dibdin  la  décrit  et  en  donne  un  iac-dmiie  (  Biblioik  Speftce^* 
riana ,  t.  lY,  p.  99  ;  voir  surtout  la  Bibliografia  Daniesca  i» 
M.  Colomb  de  Batines,  un  exemplaire  1325  fr.,  vente  Libri, 
n«  577  ;  vmr  la  noie  insérée  à  ce  catalogue.) 

Nous  laissons  de  côté  les  incunables  anglois  ;  leur  valeur 
eonunerciale  est  énorme  ;  mais  hors  de  la  Grande-^Bretagne , 
ils  sont  à  peine  connus.  Lesiiombreuses  éditions  de  Cuxton 
que  George  HI  réunit  à  force  de  temps  et  de  guinées ,  et  qui 
brillent  parmi  les  .plus  précieux  joyaux  du  Musée  britannique 
sont  indiquées  dans  le  C^eiuleman^s  magasine ,  mars  1834. 

Il  va  sans  dire  que  les  rares  volumes  que  nous  venons  de  si- 
gnaler sont  reliés  élégamment ,  prévue  tous  en  maroquin.  La 
GonéBtion  en  est  généralement  irréprochable;  quelques  piq&res^ 
quelques  raccommodages,  viennent  de  loin  en  loin  attester  les 
ravages  du  temps. 

Nous  ne  françMrons  point  dans  cette  note  ^  aujoord'tiui  du 
moins ,  la  limite  que  nous  pose  Tan  1500. 

i  se  llv.  sierl.  (un  feulUet  raccoinmodé)  et  à  55  liv.  la  En  coasulunt  le 
Manuit  du  Libraire^  on  verra  que  ces  prix  sont  Inférieurs  il  ceux  qu'obte- 
nolt  J«4ts  TMliion  ortglQ|ile  du  chantre  d' Achille. 
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VARIETES 


QUELQUES  CONSIDÉRATIONS  SUR  LES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PROVINCE. 

Un  grand  nombre  de  bibliothèques  publiques  de  nos  chefs- 
lieux  de  départements  et  d'arrondissements  possèdent  deux  où 
trois  exemplaires,  et  môme  souvent  plus,  du  même  ouvrage. 
C'est  le  résultat  nécessaire'  de  Tagglomérafion  des  dépôts  qui 
ont  contribué. à  former  les  bibliothèques  des  provinces,  avant 
et  surtout  depuis  1789.  Il  en  résulte  que  trop  souvent  ces  bi- 
bliothèques n'ont  peu  ou  pas  de  lecteurs,  n'ayant  à  leur  offrir 
qu'un  encombrement  d'ouvrages  spéciaux  qui  ne  sauroient  leur 
convenir,  comme  par  exemple  des  livres  théologiques,  prove- 
nant des  belles  collection^  ecclésiastiques,  dispersées  et  mu- 
tilées par  le  vandalisme  révolutionnaire. 

La  composition  actuelle  des  bibliothèques  provinciales  pré- 
sente encore  un  inconvénient  non  moins  grave,  et  d^origine  plus 
récente.  On  sait  qu'une  somme,  malheureusement  trop  minime, 
est  allouée  chaque  année  au  budget  de  l'Instruction  publique 
pour  des  souscriptions  aux  ouvrages  nouveaux  qui  sont  jugés 
dignes  d'un  encouragement  officiel.  Ces  ouvrages  sont  souvent 
des  livres  scientifiques  ou  iconographiques  qui  ne  peuvent  in- 
téresser que  l'élite  en  quelque  sorte  des  lecteurs  français,  que 
des  personnes  fort  avancées  dans  l'étude  de  certaines  spécia- 
lités artistiques  ou  scientifiques.  Pour  ne  pas  se  trouver  par 
trop  encombré  de  ces  livres,  souvent  d'un  très  grand  format, 
le-ministère  les  répartit  généralement  entre  différentes  bliblio- 
thèques  de  province,  et  malheureusement,  il  faut  le  dire,  ces 
envois  n'ont  pas  toujours  été  judicieusement  appropriés  aux 
besoins  des  localités.. Je  pourrois  citer,  par  exemple,  telle  pe- 
tite sous-préfecture  voisine  de  Rouen,  dont  la  bibliothèque  ne  ' 
possède  pas  un  seul  livre  sur  l'histoire  de  la  Normandie,  mais 
où  vous  verrez  la  Paléographie  de  Silvestre,  VExplarathn  de 


I- 


f! 


BuumK  DO  BiBuoraïu.  3 1 7 

tOrigtm  de  M.  Fedix,  et  d'autres  grands  ouvrages  dus  égale* 

* 

meal  à  la  qiimifence  du  dernier  gouvernement,  mais  qui  ne 
dont  pasià  à  leur  place.  Voici  môme  à  ce  sujet  une  anecdote 
assez  plaisanleique  je  tiens  d'un  des  plus  honorables  fonction- 
naires du  ministère  de  rinstruetion  publique,  sous  le  règne  de 
Louiis-Philippe.  Une  petite,  mais  très  petite  ville  que  je  me  gar- 
derai bien  de  nommer,  avoit  été  gratifiéed'uo  exemplaire  des 
premières  livraisons  du  magnifique  ouvrage  de  M.  de  Bastard 
snr  les  anciens  manuscrits.  Peu  de  temps  après,  on  reçut  à  la 
préfisctiire  une  lettre  du  maire  de  Tendrott  qui  demandoit  qu'on 
ordonnançât  les  fonds  nécessaires  pour  faire  établir  «  une  or- 
moire  »  (^},  itttendu  que,  faute  d'emplacement,  le  livre  res- 
toit  sur  la  table  des  délibérations  du  Conseil  municipal,  oà  il 
éiotf  exposé  aux  ti^ttdei  ! 

On'voiti  par  cette  lettre,  que  le  Conseil  municipal  de  l'en- 
droit aoroit  po.autoriser  utilement  Téchai^^edu  livre  de  M.  de 
Bastard  contre  un  nombre  soflSsant  de  grammaires.  Tous  les  ou- 
vrages de  prix-  que  renferment  les  dépôts  provinciaux  ne  sont 
pas  assurément  exposés  à  de  pareils  inconvénients,  mais  tou- 
jom^  est-il  que  beaucoup  août  inutiles  où  ils'sont,  qu'ils  y  se- 
roient  avantageusement  remplacés  par  d'autres,  et  qu'il  y  a  là 
^fin^  comme  on  dit,  quelque  chose  à  faire. 

Dès  1837,  cet  état  de  choses  avoit  attiré  les  regards  du  mi- 
nistre (M.  de  Salvandy,  je  crois).  Il  avoit  p^nsé  qu'il  seroit 
pdssiUe,  par  l'enbreprise  de  son  ministère,  d'échanger  entre 
les  bibliothèques  de  France  les  livres  doubles  et  triples,  de 
manière  à  les  compléter  autant  que  possible  les  unes  par  les 
autres,  suivant  lea  besoins  des  localités.  Après  plus  de  douze 
années  d'essais  infructueux,  le  ministère  s'est  vu  obligé  d'aban- 
donner ce  projet  dont  l'exécution  avoit  rencontré  partout  des 
difficultés  insurmontables.  Chaque  ville,  propriétaire  de  sa  bi- 
bliothèque, cmîgnoit  de  ne  pas  recevoir,  par  cette  voie  d'é- 
change, des  ouvrages  d'une  valeur  égale  à  ceux  qu'elle  auroit 
livrés.  Phfiieùrs  expédients  ont  été  proposés  pour  remplacer  ce 

système  d'échange  reconnu  impraticable.  Le  plus  simple  et  le 
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p}^^vaoiage.ux«  ^elon  aous,  seroit  gue  1^  villes  {>r;^i^(ajr?9 
de. bibliothèque  pul4ù)i^  tuafOfil  aj^pris^  à,;^  d^f^ired^ 
le^f»  livres  en  double  ou  triple  p^r  4^  veotc^  pui^Iî^esfa^^ 
à  Pdri$  «Ux .  eocbères,  SQfus  ta  r eyooeahit'té  dto  Qtùci»c  m-^ 
Q|çtéf:iel«  Ce  mode  de  pi%)cëder,  <:ûn£qrm0.d'8illear»  aw  .{viii^ 
çipes  généraux  en  m9tière  d-aliéoatioq  de  proprîé^  pomma-» 
Q9|^f  pré^enterçit  )e  double  aven<îag^>oe  g9raati6.iiu)ontefr: 
tjable  fH  de  Ia;pla$  grande  coDCorre^i;^  possiMe.  Le  prodoit  de 
ges,  ventes  pourroitet^deyroit  même  ^tre  copverti  en  acquiai^ 
tfi^ins  complémeniaires  pour  les  bibijothècpiea  çq  bcAS  Uvre» 
aQçieos  ou  Kooderues,  et  ^Ue^  ppéralioo  profUeroH  ainsi  aU) 
coqimerce  de  la  librairie»  cpji  a  tant  souffert  d^poi^^uel^iies^ 
^oées,  . 

Nous  avons  appris  avec  plaisir  que  ce  pr<yet»  d'une:  ^xécn- 
tion  si.  feoile,  a  fixé  l'atieptioo  de  U.  le  aimistre  de  l'inetmetîon 
ptf^lijiiue»  qni  déjà  V^  pris  ^q^ebiuesert^  sous  son  patronage^ 
Mf))beDre)i9pn)ient«  on  sait  de^^^iiel  long/KHpmeil  donoeiit  sou^ 
v^eo  France  Ips  idées  les  plus  utiles«  quand  eU^s  soM  aban- 
dpnqées  au  libre  arbitre  et  mx  f^Nrces  despartîculiers,  et  même 
des  admiqî^ations. municipales,  .    . 

f{oi)s^espérons  donc  que  4e  iQinistàr.ê  de  l'Iustruçtâon  pcM- 
que  stimulera  le  zèle  des  maires.ei  des  bibliotbècaires  pour, 
réaliser. des  ppérs^ns  qu'il  a X(f  mellcimeni  a^Drouvéeç  par  une 
letljre  du  !!6  avril  demieri  et  q^  importent  à  la  foia  aux  inlé-- 

rets  de  riustruclipn  en  France ,  et  ik  ceux  d'une  d^  nos  indus* 

.  •     •  •  • 

tries  les  plus  pàraly^^es  par  la  crise  actuelle* 

A  ces  considérations  géuéral^^dan^  Timportance  ne  sera* 
méçowiue  de  personne.  onpourroH  en  ajouter  une  d'un  intérêt 
tout  particulier  pour  les  lecteurs  de  ce  Recueil  :  c*eat  la  cbance 
de  {jemeture  en  circulation  certaines  n^^etésfaisioriques  ou  litté-  > 
raire^  perdues  dans  quelque  coin  ignoré  d'un  diépartement»  et- 
que  les  bibliophiles  françoisou  étrangers  (les  étrangers  suJriout, 
hélas  I  et  pour  cause),  s'empresseront  de  couvrir  dV  en  ve^e 
publique.  .  EaNonr. 


( 

»{ 
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CORRESPONDANCE  R^fROiSPECTIVE 


1» 


1   ««'tiCMMlÉr 

Edileor  du  BuUetù  du  fiibliûphile.  •     /' 

•  ma  «»••  *•  i 

VruMlïef ,  le  S  juin  1151. . 

«  le  séroisJTort  aise.  Monsieur,  de  fouruir  mon  cooUngent  \* 

*  »   » 

votre  corrés^ndance  rétrospective  qfil  m'intéresse  beaucoup  ':' 

,4  •'     t 

«  Amateur  d'autographes,  je  possède  cinq  lettres  dû  che- 
▼alîer  de  BoufDers.  K  en  est  une  qui  retrace  le  tableau  le  plus 
fidèle  des  mœurs  licencieuses  du  règne  de  Louis  XV.  Voués' 
sentez  que  fe  ne  me  permettrai  point  de  vous  offrir  celle-lk: 
J'aime  mieux  vous  présenter  BoufKers  philosophe,  mais  tou* 
}6iird  aimable,  gracieux  eC  bienveillant  âa  lettre,  que  je  mets  ^ 
à  votre  disposition,  est  adressée  à  un  littérateur  belge,  Ml  Hu^' 
bfii  (mort  cà  ISM}^  aMtent*  d*on  veeasil  de  poérie»  t>dblié  en 
M12^  et  4e  quelques  rmnaïM  oa  novftileB. 
.  «  Agréés,  MoMteor,  l^aswraacirde  ma  conaidéralioD  très 
distinguée. 

LE   BARON  DK  STASSitHI».  '   . 


LBTTtB  DU  CHBVAUSA  DS  BOCÏFLBRS  À  V.  HUMN, 

tittétateor  belge, 

le  ae  Moréis  asaex  vous  rettVBPeier,  Moasiear,  de  b  mAuièi^e 
isfiniiiiinl  oMigeante  dont  veiB  voulez  bien  parler  de  ce  q«e 
je  «*<ose  appeler  Mes  ouvrages,  et  pertieulidremeni  de  mon 
JBivai  ne*  le  Hbre  earbiirg.  Voe  quatre  lignes  renferment  tout  le 
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livre  ;  elles  m'en  doooent  même  une  meîUeare  qtiiùoD  ei  ail- 
lent peut-être  un  peu  â*orguejl  à  ma  reconnoissance. 

«  Je  ne  me  suis  point  piqué  d'une  profondeur  qu^  ne  mène 
souvent  qu'à  robsenrité;  je  n'ai  ins  non  iiiasr  songé  à  faire 
parade  d'une  éilidition  qui  finit  par  ne  montrer  que  la  pensée 
des  autres  ;  j*ai  voulu  tout  sim|flement  me  dire  ma  pensée  à 
moi-même,  et  me  la  dire  de  manière  que  tout  le  monda  put 
l'entendre  comme  moi.  ie  n'ai  point  la  présomption  d'avoir 
découvert  la  vérité,  qui  dans  ces  matières  surtout  est  peut-être 
placée  hors  de  la  portée  bumaine  ;  mais  Je  suis  sûr  d'avoir  été 
sincère,  ce  qui  est  toujours  un  bon  compta  à  se  rendre.  J'ai 
désiré  pouvoir  être  utile,  sans  quoi  les  lettres  feraient  plus  de 
mal, que  de  bien.  J'ai  toujours  tâché  d'être  clair,  bien  con- 
vaincu que  lorsqu'on  ne  l'est  pas,  c'est  qu'on  a  quelque  chose 
à  cacher  ou  rien  à  dire  ;  enfin,  je  n'ai  point  osé  conclure  parce 
que  je  voulois  plutêt  inviter  à  chercher  avec  moi  qu'annoncer 
que  j'avois  trouvé  :  d'ailleurs  le  champ  de  l'esprit  li'a  besoin 
que  d'être  parcouru  pour  nous  enrichir,  et  quand  on  n'y  trou- 
veroit  pas  ce  qu'on  y  chercheroit,  on  seroit  toujours,  sûr  d'en 
Rapporter  plus  que  le  prix  de  ses  peines.^ 

a  J'ai  lu  avec  beaucoup  de  plaisir,  Monsieur,  le  joli  petit, 
recueil  que  vous  avez  bien  voulu^m'adresser  ;  je  vous  en  re- 
mercie et  je  félicite  votre  bonne  ville  de  ce  que  la  poésie  aura, 
aussi  bien  que  la  pemture,  son  école  flamande. 

o  L'homme  dont  je  parle  dans  mon  chapitre  de  la  Question 
n'est  point  Voltaire;  ce  n'est  pas  qu'en  plaidant  la  cause  de 
l'humanité,  ce  Voltaire  n'ait  fait  rougir  plus  d'un  tribunal  et 
crouler  plus  d'un  échafaud  ;  mais  il  n'a  obtenu  que  des  triom- 
phes isolés;  la  gloire  d'une  grande  révolution  dans  là  jurispru* 
dence  criminelle  était  réservée  à  l'auteur  du  livre  dei  Déliai  e 
delIè  Pem;  c'est  Becaria  qui,  depuis  qu'il  y  a  des  hommes  sar 
la  terre»  leur  a  rendu  le  plus  grand  service,  peutrêtre,  qu'il» 
pussent  recevoir  de  Tun  d'entre  eux  ;  c'est  lui  qui,  dans  l'éter* 
nel  procès  de  la  raison  oontre  la  barbi^rie,  a  du  moins  gagné* 
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cel  ioçidaDt  q«i  kaporiaii  »  fort  aa.  rapoe  et  à  IliMuieiir  de  U 
société. 

«  Les  vers  que  j'ai  vus  sous  voire  nom^  Uoaiieur,  me  reo* 
deot  bien  iispatieç^  du  potaie  que  vous  médilez  à  la  gloire  d^ 
voire  héros  (1),  de  oet  boinme  prodigieux  qui,  seul  eaUre  tous 
ceux  que  la  teiTe  nous  cache,  seai|>le  vlyre  eiftcore«  et  pour 
radmiratioa  qui  le.coosacre  et  pour  la  haiue  qui  le  poursuit. 
Si  j'avois  conservé  pœs  titres»  J'aurois  graod  plaisir  à  vous 
euyqyer  de  son  écriture  daos  une  de.'ces  lettres  pleines  d'une 
amitié  qui  me  randoit  alors  si  -fier  et  si  heureux.  Mais  il  ne 
nfeù  reste  que  le  ûan  souvenir  ;  je  ne  désespère  cependant 
point  de  trouver  chez  des  amis  ce.  que  je  chercberois  en  vain 
chex.moi«  et  même  de  vous  offrir  une  de  ^  plumest  qui  ne  sera 
pas  déplacée  entre  vos  mains.  ' 

«  SQcevezt  MoQiieur,  Tassurance  bien  sincère  des  senti- 
n^ents  d'estime  et  de  considération  avec  lesquels  j'ai  Tbonneur 
d'être»  MoBsÊeuTt  votre  trè^  humble  et  trte  obéissant  servi- 
teur, BOUFfUUKS. 
Pafit,  ee  30  déccnbre  1808. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lee  QEttvres  de  M.  François  Rabelais ,  docteur  en 
mededue  ^  dont  le  contenu  ee  voit  à  la  page  sui- 
iwite;  augmentées  de  la  vie  de  Tauteur  et  do 
quelques  remarques  sur  sa  vie  et  sur  rhistoire, 
avec  la  clef  et  Texplication  de  tons  les  mots  diffi- 
ciles. S.  l.f  u  ne  Lix  {AmsLf  Dan.  EU.,  1669)^ 
2voI.  in-12. 

Cette  édition,  de  format  in-12,  reproduit,  sur  de  plus  p^es 
dimensionSf  celle  pidMiée  en  1663  par  Daniel  Elasevir  :  elle  a 

(0  II  s'agU  du  poème  isUtnld  U  VoUairiûdt^  doo|  U  n*a  été  publié  que 
des  rraSDKiUs. 


•    •  .  ■ 

tvwèiMn^nUkiiééftj^,'  leÉiémenoïkAre  -ie  lignes  h  ter 
page,  et,  presque  toujours,  les  lignes  commenceot  et  fiflissetit 
p^les  mêmeS'iiibbvM  y  iiei^iivé  ttoAmle  une  répéÙSmiè 
tdté^de&pages  3l&etS!&,  êiYtorqoi  et^>èaiis  Fédition*  petit 
ki^%iMîp6if^\hjniio^^  Kett  de  cooÉnuer  eotoifâe 
dtnsi  oètbd^âértlièfre;  dii-Gensmefteement  à  la^  ffit  de  l'ocâvrège, 
FéeoMtKueé  au  sêeônd  Votame,  qd-  contient  de  plos  que  son 
9êMutÈtà'ekf  ipi  àecApë  les  deut  deririère^  pages. 

Le  pranier  i^Iume  de^l -on  vràge  qui  t(M  Tûbjer  de  eetle  noté* 
eèmttiéDce  parmi fhux titre aina  coéç»  t  tiàiMBLAi»,  k  me  ixix, 
«Mi^  ^oe  le  tHre,  qui  dst  imprimé  en  muge  et  m  aeîr,  porté 
lef  niinëstme  w  dg  ifx ,-  mais  net  douté  cfu^I  Di*y  âilki  une  faute 
4e  typograpU6f'ôt  q^^'ui^  x  n'ait  été  omis  aprèsTi,  et  cfest  ce 
que  démontre,  du  reste,  la  date  du  tonie  IK 

Quel  est  rifldprinMFr'  du  Eébétais  de  1609?  là  s*o<ivre  le 
olMifpiiês  conjectfiO^.  Dabtviel  et  Lows  EVzevir  puMidrent 
en  IM5:  reditiôn  petit  in-dâ)  ^,  vu  fe  «firit  qu^^rikr  obtint^  ftît 
épuisée  te  Croî9  années  et  suivie  en  1666  d'une  édition  çou^ 
veile.  Cette  dernière,  quoique  moins  soignée  sous  fo  mpport 
de  la  typographie  que  la  précédeale,  fut  cependant  comme 
elle  promptement  dispersée.  N'est-il  pas  probable  qu'aie»^  Da- 
niel jugea  QppQ^tniil^iutitvinr.uBafteliv^Itgieiiacloô  de  vente, 
de  publier  de  nouveau  le  Rabelais  sur  un  papier  plus  grand  et 
avecite»oaiJac(ënàiidi{iéu«ià»ioila,  de maiièfe  qnlnnpûtld 
mettre  à  c^té;d^JI|W4a^e|i3  volaaiesJkP|»rixp6piff  Br^ffopn 
p€i/se9  iQ&9;2  .6n  Q)^â<(Mra  peuhêlire^iittStjft  vignetta^qy^se 
trofi^e  ^\  t^^i^  mgjç^/i^p^Qdpales  4^vi#a^«Fa9>pl(i94uc 
le&.l^ttr?^  initialea,,  soçta  de  .^jissc-pariou^  qui  se  reproduit 
toujoi^rs,  uniforme,  n&peûyeot  faire  soupçonner  uneprodui^tion 
des  preàeà  èizevirîennes.  A  cela  on  pçut  répondre  .que  le  ca- 
ractère est  bien  un  de  ceux  qu'employoit  Daniet,  un  Caractère 
gravé  'pnc  les  Sanlecque.  Ne  retFWTa-t-on  pas  d.'ailleui8  ici 
plnàieura  cnl£hde4aflapa  qui.  figurent  aoavnot  dans  (as.  édîtMM^ 
4es  EIzevirs?  Mais  je  na  veux  pas  plus  m'appuyer  sur  la  pré- 
sence de  CCS  fleurons  pour  défendre  mon  hypothèse,  que  je  ne 


veux  admettre  Tepi^oi  d«  vigiiett^s  ialouHies  jii^  pqur 
la  £0»>battr9^  H  v^cr^s.  que  mn  opi^D  sai^  Ineot^  adoptée 
par  4:eux  quit  cooaine  moi^  auropi  HtteDtiveoaeDt  oonsidére 
rirapression  de  ce  charmant  ouvrage .:  ib*  y  trouveneo^  qd  j9 
Qe  sais  quoi  qui  rév^e4a:maH)  du  «Battre.  ^ 

« 

►   :        '      '    '  •  •  î      .       j»  cireKij. .  . 


NOUVELLES.  /  ; 

—  M.  le  comte  de  LigaeroUeS/.a'été  noomé  Mesibre  de  U| 
Société  des  BilfliojMla  frjamçM^  en  remplacement  de  lif.  Louis 
Çoste,  décédé  à  LyjEm,  le  5  mai  dériver;  '-       ^ 

.— 11  vient  de  parattre  à  Vienne  ea'Antriche^  la  preimài^ 
partie  d'une  nouvelle  Théétie  mampli^  4e  la  frmokdaiUm 
frmçoiMe^  par  le  chevalier  Louis  de  Coeckelberg^^-^Dutzele^* 
Membre  honoraire  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgifue^ 
Cet(e  production  fruit  4?^  longues  études  linguistiques^  forme 
ui^  corps  de  doctrine  completetrigoureu^^onent  méthodique  de 
1^  pnuuHicîalion  de  la  langue  fraoçaiset  JMisé  sur  des  prîntipei^ 
incontestables  qui  ont  été  puisés  dans  ^.  génie  etThistoire  de 
cette  langue,  dont  la  généalogie  et  le^  phrases  sont  tes  mieux 
connues.  L'ouvrageest  dî^ieé  en  troig  parties*  dont  la  1**  étabUi 
les  principes  fi)ndamentaux»dâ^roiaiUe  le  chaos  dans  leqqel< 
est  encore  ensevelie  la  docti^ine  des  diyers  aocenls  prosodiques^, 
dont  la  langue  parlée  regoit  son  ^imatioo.  Elle  prouve  jusqu'à 
l'évidence  lafausseté  de  l'a^cjeasy^^e  de  prosodie  de  l'afeb6 
d'Odivet  si  longtemp&aveuglémeot  sujlvi  par  seS;  nombreux  a^*. 
hérenls«  h%  juste  récitation  des  ver^  exige  la  oennaissance  de 
leur  facture  et  surtout  du  rAyiAme,  ou  accent  poétique ^  qui  y 
joue  le  rôle  du  mètre  des  Grecs  et  des  Latins,  et  en  constitae 
l'harmonie  el  la  eadance,  mais  dont  lé.  principe ,  resté  à  Télàt 
de  problème,  étoit  rinconnii,  dont  le  dégagement  étoit  réservé 
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à  rinvestigation  moderne.  L'exposition  des  r^les  de  la  versi- 
ficatkin  avec  Tapplication  de  la  vraie  valetir  ÛeV»  poétique 
dans  les  diltârentes  espèce^  des  vers,  était  donc  nécessaire  poar 
Justifier  ce  titre  de  théorie  compUte. 

Les  deux  parties  suivantes  contiennent  la  science  appli- 
quée.  La  2*  traite  de  la  VacaKsation^  ou  de  la  prononciation 
des  voyelles,  selon  la  nouvelle  prosodie*  dont  le  principe  est 
maintenant  acquis.  La  3'  partie  s'occupe  de  rAnieuUuùm,  ou 
de  la  prononciation  des  consonnes.  Elle  résout  la  question  vitale, 
mais  très-compliquée,  de  la  liaison  des  consonnes  et  des  voyelles 
nasales,  finales»  avec  une  voyelle  suivante,  et  celle  de  la  valeur 
tant  controversée  et  encore  litigieuse  que  ces  dernières  affec- 
tent dans  leAr  liaison  (Communiqué). 

—  M.  E«  de  Coussemaker  s'occupe  de  la  publication  d'une 
Histoire  de  VHarmmne  au  moyen-âge.  Ses  recherches  sur 
Hucbalde,  moine  de  Sâilit«Amand ,  ses  notices  sur  les  collec- 
tions musicales  de  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  des  autres 
'villes  du  département  du  Nord ,  et  plus  encore  une  ridhe  réu- 
nion de  livres  tout  spéciaux  sur  les  chants,  la  musique  et  lès 
instruments  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays,  rassemblés 
à  grands  frais  et  depuis  long-temps ,  le  mettent  à  même  de 
donner  à  Tonvrage  qu'il  a  entrepris  toute  la  profondeur  qu'il 
mérite.  Ce  beau  livre  aura  300  pages  et  60  planches,  et  sera 
orné  de  fac-similé  et  de  iQusique  tirés  des  plus  beaux  manus- 
crits du  Vatican  et  des  principales  bibliothèques  de  l'Europe. 
Oh  peut  souscrire  au  bureau  du  Bulletin,  au  prix  de  20  fr. , 
qui  sera  porté  plus  haut  après  la  publication. 

-^  Les  ventes  de  MM.  Toussaint-Grille,  à  Angjers,  et  de  Mon- 
merqué,  à  Paris,  sont  terminées.  Les  livres,  quoique  dans  une 
condition  qui  laissait  auvent  à  désirer,  se  sont  vendus,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  f  avec'  un  succès  inespéré.  Nous  rendrons 
un  compte  plus  détaillé  du  résultat  de' ces  deux  ventes  dans  un 
prochain  numéro. 


•  \ 


* 
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Juin  kt  Juillet  1861. 

558.  Arbaue  (Jtfcf  •}•  L'art  de  se  connoitre  soy-mème,  ou 

la  rechôrcbe  des  sources  de  lu  morale.  Hatterdam,  1692« 

< 

2  part,  en  1  voK  in-12»  v.  f.  fil.  (armoiries  de  Vabbi  de 
Cotbirt) 14—  » 

559.  AbrIgé  de  l'Histoire  de  rancienne  ville  dé  Soissons, 

GooteDant  une    sommaire  dédactioa  généalogique  des 

oonltes  dudit  lieu.  Extrait  des  mém.  de  M*  Meldiior 

Regnaulty  conseiller  au  bailliage  dudit  Soissons.  Parité 

163?.  pet.  m-8»  v.  éc  fil 6 —  » 

• 
500.  Actes  de  la  conférence  tenue  entre  le  sieur  Etesque 

d'Evreux  et 'le  sieur  Du  Plessis,  en  présence  du  Roy  à  > 
Fontainebleau^  le  4  roay  1600,  avec  la  réfutation  du  faux 
discours  de  la^esme  conférence*  Par  M.  Jacques  Dauvt 
evesque  d'Evreux.  Evreux.  1601.  in-S,  véU^  (bien  con- 
servé et  réglé).  Rare .' 12 —  > 

Ces  dlicyssions  Uiéologiquet  sont  un  peo  vi«UIef,  cependant  l'on  est 
frappé  en  les  lisant  de  rérudllion  Immense,  et  de  la  philosophie  qol  Ressort 
de  cas  discussions.  (Voyes  Bbbf,  n*  5go.> 

56 1 .  iEaoDii  (P.),«quaesitoris  Andegavi,  de  patrio jure,  ad  fi- 
lium  Pseudojesuitam.  Parisiis^  15949  pet.  in^8»  d.  rel.m. 

{Rare). .-. 10 —  • 

23 
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562.  Alvertus  magnus.  De  Virtutibus  (de  cantate;  de  pa- 
cîqncia;  de  paupertiite  etc.  in^fine.),  Exfdidi  iracMus  de 
paradisoy  Anime Alberti  Magni.  in-fol.  cuir  deRosaiei  tr. 
dor 46 —  i> 

Édition  imprimée  à  Cologne  par  UlrlcZeit  vers  1479,  sans  date,  ni  cbHTres» 
ni  réclames»  ni  signatures;  d*i:ne  parfaite  conservation. 

563.  Algarotti.  II  congresso  di  Citera,  aoerosèiufo  del  ai- 
cune  lettereedel  gradizio  d'amcNre.  Londra.  il! A.  ii]-l2y 
V.  m. 4—  f 


f 


564.  Amusemens  sérieux  et   comiques ,   (fiar   Dufresny). 

Paris,  P.  Bibou,  \  706,  i#12,  v.  br 4—50 

Édition  en  gros  caractèrrs  et'par  conséquent  plus  Hsibie.  On  y  trouve 
parmi  quelques  coules  asiet  plquants^devélestoiis  vorales  très  spirituelles. 

565.  Amagréon,  Sapho,  Bion  çt  MTosghcs,  traduction  nou- 
velle en  prose/  suivie  de  la  Veillée  des  fêtes  de  Vénus, 
d*un  choix  de  pièces  de  différents  auteurs  (de  HéiH>  et 
Léandre,  poêoie  de  Musée,  et  des  Idylles  de  ThéocrîteJ, 
M.  M.  G.  (Moutonnot  de  Glairfons)»  Paphos,  à  Paris^ 
11773-74,  2  parties  en  un  vol.  in-8«  tiré  granii  papier, 
pet.*  in-4<^,  fig.  d'Eisen,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
{ancré.) i  ....'• .   25 —  » 

566.  Art  db  désopilbr  la  raté.  Sive  de  modo  G...  pru- 

denter,  en  prenant  chaque  feuillet  pour  se  T< . . . .  lé  D 

Ebtremôlé  de  quelques  bonnes  choses,  (par  Panckoucke)« 
Fenise,  PatquineUi,  178873,  2  vol.  in-12,  v.  f.   10—  « 

Bon  exemplaire,  bonne  édition  de  ce  livre. 

567.  Ascoifrus  Pediauus  (Q).  Commentarivin  Ciceronis  orar 
tiones;  Georgius  Trabesuntius  de  artificio  ciceroniana? 
orationis  pro  Q.  Ligario  ;  Ant.  Luscbi  inquisitio  super  XI 
orationes  Cicérones,  f^enetiis^  per  Joh,  dfi  Colonia  so- 
cimnque  ejus  Joh.  Mantkein  de  Gerretzen^  1477,  3  tpm. 
en  un  vol.  in*fol.  mar.' rouge,  fil.  dent 75 —  » 

pKEMitRB  et  très  rare  édition.  Un  i;rand  nombre  de  notes,  additions  et 
corrections  d*iine  fcriliire  du  XV^  siècle,  remplissent  le$  margeâ.  «  Asco^ 
lUus  Pedianus,  natif  de  Padoup,  baMIe  grammairien  et  ami  du  poète  VU^le, 
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novrut  yen  le  commcnceneat  de  r<emp}r6  de  Néron.  C«  comqioilaire 
d'Ascouias  fut  découvert  par  Poglus  Ftorenlious,  dans  le  monastère  de 
SUnc-Gal,  près  de  Constance.  »  Di  la  Sekna,  Saktander., 

5a8,  Auoc&Tiifi  (Ant.)  Archiep.  Tarraconensis  dialogonim 

.  Itbri  duo  de  emendatioDe  Graiiani  ;  Siephanus  Baluzius 

cmepdavit^  notîs  illustravit.  Par/i<ïf ,  1672,  in  8,  mar. 

rouge,  fil.  tr.  dor.  [Dusseail) 28 —  » 

Fort  bel  exemplaire  de  cette  excellente  édition. 

«  * 

569.  Bachotius  (Io.)  (^ponico)  Fasti  Cbristiani  siye  Pan- 
Iheon  quingentis  in  Wnes  Sanctos  distichîs  cum  com- 
mentariis  ornatum.  Lutet.  Par{»ioru%nj  1624^  in-8»  mar, 
rouge,  fil.àcomp.  tr.  dor .^(anc;  rd,  du  Gascon),  36 —  » 

• 

670.  BALiNGHfar.  Apt^ii  dinées  et  propos  de  table  contre 
l'excezau  boire  et  au  manger  pour  vivre  longuement,  sai- 
nement et  aaînotemfuii.  Oialogisez  entre  im  prince  et  sept 
.savant^  personnages,  par  le  P.  Ant.  Balingbem.  lÀilej 
16159  pet- in-8,  d.-rel. 18 —    > 

Après  les  livres  qtiles  dont  Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  remarquer  le 
mérite,  tiennent  les  livres  amasants,  récréatifs,  développant  Tesprlt.  C'est 
.  là  aiwf  que  le  bAiltdgrapbedoU  cherchcl  à  étendre  le  goat  du  lCM«ur». 

571 .  Barbbyrac  (Jean),  Traité  au  jeu^  bù  Ton  exâoiine  les 
principales  questions  de  droit  naturel  et  de  morale  qui 
ont  dit  rapfKirtè  ^tte matière.  Amst*  P,  fiamberUHBT, 
3  vqI.  in-12»  fropt.  gr.  y.  f.  (bon  exemplaire  à  la  rcKorade 
Brunck)  . . .  '. 16—   » 

592.  Bakclat  (Cuil.).  Traicté  de  la  puissance  du  Pape, 
sçavoir  s'il  a  quelque  xlroit,  empii^  ou  domination  sur  les 
rois  et  princes  séculiers.^  Pont-^-Mus^on  par  Iletie  HiU- 
dricj  1611,  pet.  m-8*  vél. , iQ—  W 

573.  Baricave.  La  d^fenee  de  la  monarchie  francoise  et 
autres  monarchies,  -  contre  les  détestables  et  exécrabies 
maximes  d  estât  des  ministres  Calvinistes,  par  eux  mises 
en  lumière  en  Tan  1581  sonbs  le  nom  d'Estienné  Juniys 
Brutus,  et  de  nouveau  publiées  en  Tan  1011  pai:  LoMyad& 
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• 

Mayernô  Turquet,  calviniste^  sous  le  titre  de  la  Monarchie 

Aristodémocratique,  TAou/ocue,  1614,  in-4^^  v,  br^  tr.d. 

>  (auxarmes  de  Phélippeaux  de  Poniekarirain^  .\   iS^  • 

674.  Bàzire.  Les  amours  d*Aminthio  et  de  la  belle  Odylie, 
par  G.  de  Bazired'Amblainville.  Paris^  1601 ,  pet.  in-12^ 
V.  f.  (ÎL  {aux armes  d*Ortne$son).  • .  •  ^ 10 — •  » 

576.  Beauchavps  (de).  Recherches  sur  les  théfttres  de 
France  depuis  Tannée  onze  cent  soixante  et  un  jusques  à 
présent.  Paris^  1735,  3  vol.  p|k  in-8.  v.  m. . .     9—  • 

Éubllsaeoieot  des  ibéâtres,  mysières^  i^mlltéfl,  faroet,  etc. 

576.  Bembo  (Piei.)  Asolani.   VenetUs  Aldus^   1515,  în-8^ 

V.  fil.  à  comp.  tr.  dor.  [t^.du  temps) 60 —  » 

Bel  exfioiplaire.  La  reliurfs  ancienne  avec  eompaciincnta  «et  une  parfrite 
iinluUon  de  celles  de  Grolibi;  elle  est  parsemée  de  C.  entrelacée  qui  ponr- 
ralent  la  faire  attrtbner  à  Charles  IX. 

577.  BBTTiifUs  Ludovicus,  tragîcum  Sylviludium  (in  versib. 
lat)  authore  Mario  Bettino  Bononiensiè  societa'te  Jesu.  Pa- 
ris{i,  1622/  in-16.   v.  m.... ..•    4—  t» 

578.  Bezae  (Théod.)  Yezelii  poematum;  item  ex  G.  Bu- 

chananOyepigrannnata.  Kxcud.  Henr.  Stephanus.  1569,' 

in-8,  vél.,......^ 22 —  » 

Exemplaire  grand  de  marges  d*on  volume  rare  et  très  remarquablement 
laii>rimé. 

579.  BfiZAE  (Th.)  Yezelii  Poemata  (PanWij,   Barbou)^ 

1757,  in-12,  port.  v.  écail.  fil.  tr.  dor.  .*....     5*-->  i> 
Dans  le  niéme  volame  se  trouvent  les  poèmes  de  Muret  et  de  J.  Second. 

580.  Bibliographie  politique  du  sieur  Maudé,  avec  ime 
lettre  de  Grotius  et  une  aulre  du  sieur  Haniei  sur  le 
mesme  subjét,  le  tout  traduit  de  latin  en  françoîf ..  Paris^ 
1642,  pet.  in-8,  y.  br.  ......>.. , ^.     4—60 

'581.  BiMET.  Quatrains  anatomiques  des  os  et  des  muscles 
du  corps  humain  :  ensemble  un  discours  de  la  circulation 
du  sang  ;  par  le  sieur  Claude  Bimet,  maistre  chirurgien 
juré  i^  la  ville  de  Lyon.  Lyon^  1664|  in-8,  v.  br«     6—  » 

VÙttéotofte  en  vers,  tel  est  le  tlire  véritable  de  ce  livre,  que  l*auteor 
a  aMfni|wM  ^i<|oltappMU9\eli'TM^ 


r 
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&8S.  BoBTHtT*  L'iMWogniphie  curieuse,  oon  tenant  diverse* 
mAliiMespour  fiîre  promptemeut  toute  sorte  d'hèrlogeset 
Cadrans,  avec  plusieurs  belles  propositions  de  géométrie, 
astroDomie,  etc.  ;  plus  un  traité  curieux  de  géodésie  ;  par 
le  P.  Pierre  Bobynet.  La  Flèche^  CCrheauj  1644,  pet. 
in-8,  2  part,  en  1  vol.  in*S«  v.  m.  [aux armes  de  SigiUer). 
La  reliure  fatiguée 5 —  i 

683.  fioccAao.  Fiammetta.  (A  la  fin)  Finisse  il  Uhro  di 

madma  Fiamm^ia...  per  M,  Jok.  Boceûzo,  iwtfireiso  in 

Vemezia  per  Maximo  de  Papia^   149t,  in-4|  mar.  v.  tr. 

dor.  (ffW.  yaïu.  Bauzonnet^TraïUz) 110 —  » 

Wamam  exosplalfe.  Gr  YOtiime  se  compote  de  tolxante-tlx  feullleu, 
bImI  qall  eu  dll  dan  la  note  du  n.  9t7A  du  caulogve  Ubrl  ;  mata  la  même 
■ote  a|oate  que  le  premier  feuillet  est  Manc,  ce  qui  eat  une  erreur.  Le 
tlue  de  rourraie^  riemettm^  doit  s*y  trouver. 

584.  BoccAccio«  Il  Decanieron.  Amsierdamo.  (D.  EIzevj. 
1665,  in-12)  mar;  rouge  fil.  tr.  dor.  [Padetoup).  55 —  • 
H.  s  p.  A  Dgiiak 

585*  BoaBBHAVB*  L'estat  des  églises  cathédrales  et  collé- 
giales» ob  est  amplement  traitté  de  l'Institution  des  cha- 
pitres et  chanoines,  des  officiers  divins,  etc;  avec  les 
arrêta  principaixx  des  cours  souveraiiier  et  autres  diverses 
décisions  et  ordonnances^  faites  touchant  telles  matières. 
Par  J.  de  Bordenave,  Chanoine  de  Lascar.  Paris j  1643, 
în-fol.*v.  marb 32  — i 

Un  de  ces  livres  qu'on  ne  lit  plua^  mais  quil  faudrolt  cependant  consulter. 
On  y  troofe  des  recherches  intéressantes  telles  que  celle-ci,  page  5S5  détails 
fort  anienz  sur  les  Jeui  d'orgues  et  de  Tusage  de  la  musique  dans  les  églises. 

586.  Botbebus  (Rùdolphus).\j\ïid\xà,  adiuncta  estdescriptio 
Lnteti»  Parisiorum  auth.  Eust.  à  Knobesdorf  Pruteno,  (éd. 
an  1543), iirttMitfParîiêorttm,  1611, in^,vél..    10 —   • 

Poème  latio  curieux  pour  Tbistoire  de  Paris. 

587.  BouPLKRS.  CEuTres.  du  C.  Stanislas  Boufiers.  Paris. 
an  XI,  in-8,  v.  éc.  dent 8—  » 

On  a  ajouté  à  ce  volume  plusieurs  pièces  manuscrites  Inédites  et  un  por^ 
trait. Voir  la  cerrespottiencs  rétrotpt€t(ve  de  ce  numéro. 
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686.  Boofis.  La  royalld  coorokme  des  wys  d* Arles.  GlrioUie 
de  rhkiioire  des  empereurs  romatas,  des  R^yn  d«b  Gois 
et  des  Roys  de  France  qui  ont  résidé  dans  son  Mdos. 
Atnf^h,  1 66  f ,  m«4f  lit*  gr^  fig.  {/litit  ùrmêè  éè  Sami- 

Anp) :......:.....  i«-^. 

68d.  BrAnt  [Sebast.).  Liber  moreti  docébs  mores  juvenum,. 
in  supplemeDtttiti  itloram,  qui  a  Gàtbooe  éteint  omiàsi/in 
vtolgare  noviler  Iranslatus  (in  versib.  lat.  et  geMi.).  1 4i6, 
m-4>r^..>el . . .  .L  . . .  ; \ ..  SS—  » 

Avee  nse  grande  et  ctarteUâe  flgtire  c^  bois  ^r  le  titre  portam  ta  daté  de 
lAoS  et  U  SiODOgramme  J.-B.  .     . 

690.  Br^  et  téritablb  discours  de  IR  cottféreince  de  Hg^. 

révêque  d'Evfeux  avec  le  sieur  Du  Plessis  Mornay,  Poî- 

tiers,  Jehan  Blanchety  1600, pei.  ia-8,  oart.  ;•..     5-^  > 

Résallbt  tm  doel  théologlqtie  de  U  UlMtothfbqoe  de.  Sato^lUtilMarec  «au 
autographe. 

59i  •  Brice  [Germain).  Description  de  la  ville  de  Paris  ^ttfe 
tout  tse  qu'elle  contient  déplus  reDHUK|itabla«  Pmrii^  1718. 
2  vok  in-12,  pdrt.  fig.  et  planches»  v.br.  «...  8*-*^.  » 
Le  ■émb.  Paris^  1717»  3  vol.  in*12.^  ........   I£m  >» 

692.  BijGNOTius  [Gabriel).  8°**  P.  Bededicti  vita  et  régula 
versibus  expresse.  Parisiisy  Bîtlaine,  i66iy  in-12^ 
vél ■^—   » 

693.  Cabot.   Les  politiques  de  Vincent  Cabot  Tolosain, 

Tolase^  1630,  pet.  in  8,  vil lô«-  • 

DéflalUon  de  Poriglae  des  Républiques  ;  qùMI  y  a  deux  espèces  de  luonar- 
cliics  :  l'une  élective,  l'autre  de  suocesaloo^  etc. 

594.  Gufi8ÂRis  Et  A.  HiRTU  de  rebua  à  G.  Jttlio  Cmàre 
gestis  commentarii>  Londini^  J.  TVràmc,  .1716^  tn«12, 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dof.  [PadeUmp) ^ . .  36 —  » 

Bel  exemplaire  en  graud  PAPin  de  la  bonne  édldau,  publiée  par  Miebcl 
MalKalrc. 

596.  Calmet  [Dam.'Aug.),  Dictionnaire  historique,  cri- 
tique, chronologique,  géographique  et  littéral  de  la  Bible, 
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eorichl  de  plus  de  trob  cenis  figures  en  tailledouce.  Paris, 
1730t  3  vol.  in-fol.  fig.  v.m.  [Bel  exemplairej .  M^  • 
586.  Càhym  {Jean)  InstilutioD  de  la  religton  chrestieDiie. 
Gmè9€^  de  i^im/frimerie  de  Fr.  Pcrrin^  1666,  iii*fok  v^  f. 
fil.  Boa  ei«aijdaire • 5<>-^  » 

GtUe  4Uli|oa  doonéo  par  Calvin  en  françoi?,  eonme  il  \%  doonée  en 
mtee  lempt  «o  latin,  est  rare  et  fort  recherchée, 

597.  Calvin.  Vingt  deux  sermons  de  M*  JeaaCalvin,  aus- 
quels  est  exposé  le  Pseaume  cent  dix  neufième,  conte- 
nant pareil  nombre  de  huictains.  Genève^  par  François 
Estienne^  1562,  pet.  in-8,  vél 28—  » 

Volume  bko  conaervé  et  fort  rare. 

598.  Camp  (le)  de  la  Place  Royalle«  ou  relation  de  ce  qui 
s*est  passé  les  v*,  vi*  et  vii*  jour  d*avril  mdcxii,  pour  la 

-  publication  des  mariages  du  Roy,  et  de  madame,  avec 

riâfente,  et  le  Prince  d'Espagne.  Paris^  J.  Micard,  1612, 

'   in-8,  V.  W.  tr.  d.  [Janséniste). 18—  » 

599.  Cellotii  {Ludçvici)  panegyrici  et  orationes,  etc., 
Paris^  1641,  in-8,  mar.  r.  fil.  dent.  tr.  dor.  (ancienne 
reliure),  ; ! . . .   4À —   • 

fiiemplaire  aux  armes  de  Louis  XIV  et  endèrtmciit  parsemé  de  leurs  de 
Ifs  él  d'imeX.  couronnée. 

600.  Gbva(TA.)  Jésus  puer,  poema.  Medialani,  1690,  in*4, 
V.  f.  fiL  tr.  dor.  (anc.  reLj  bel  exempl,). 9^   > 

601.  Chaoitreau.  Histoire  de  D.  Jean  deuxiesme  Roy  de 

Castille,  recueillie  de  divers  autbeurs,  par  Du  Cbaiatreau. 

Paris^  Tousê.  da  Bray,  1622^  in-8,  vél ,  8--   » 

"Gène  hfaiioire  qulrernooie  ft  l'époque  de  Charles  VII  est  recherehéo  pour 
les  détails  contemporains  que  Ton  y  rencontre. 

662.  Chasteté  invincible.  Bergerie  en  Prose  (par  de  Cro- 
silles)*  Paris^  Sim.  Février^  1633,  pet<  in-8,  dem.-rel. 
V.  f.  [Petit) 6—  • 

603.  Chantereau.  Considérations  historiques  sur  la  généa- 
logie de  la  maison  de  Lorraine.  Première  partie  des  mé- 
moires rédigez  par  Louis  Cbantereau  LeFebvre.  Parts^ 


\ 
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« 

'  1642,  in-fol.  rel.  eo  vél.  avec  la  carte  de TatcieiiBO  Ans- 


trasie*.  •••••;»•»«.  •'• «...•.»•..•••  2fr—  » 

604.  Charlrvoix.  Histoire  de  Tiale  Espagnole  oa  de  Saiolr^ 
Domingae,  écrite  pacticulièrement  sur  des  mémoifes  ma- 
nuscrits du  P.  J.-BjLe  Pers^  Jésuite  nûssioiiDairei  eld 
ParU^  1730,  2  vol.  iD-4^  cartes,  y.  f. M —  '» 

605.  GiuiiLEVoix.  Histoire  et  description  générale  de 'ta 
Nouvelle  France,  avec  le  journal  historique  d'un  voyage 
lait  par  ordre  du  roi  dans  T Amérique  Septentrionale.  Pa- 
ri$,  I744|  3  vol.  in-4»  cartes»  v.  m 48 —  » 

606.  CttiiRLBVOix.  Histoire  et  description  générale  du  Ja- 
pon. Parisy  1736,  2  vol.  in-4,  lig.  v.  br.  fil. . .  28 —  » 

607.  GHAasB  ^a)  bo  Renard  Pasquihi  descouvert  et  pris  en 
sa  tajonière  du  libelle  diffamatoire,  faux-marqué,  le  caté^ 
cbi^e  des  Jésuites»  par  le  siçur  Fœlix  de  la  Grâce  (L. 
Kicheome).  Jouxte  la  copie  imprimée  à  FUU^Franckf^ 
chez  Hubert  le  Pelletier^  à  la  rue  de  la  Verrerie^  enseigne 
de  la  Leurière^  1603,  pet.  in<12«  vél. ........     5 —  » 

608.  Chausse.  Histoire  de  rétablissement  et  du  progrès  du 
premier  monastère  des  Religieuses  Annonciades  célestes 
de  la  ville  de  Lyon,  composée  par  la  R.  H.  Marie*  Hié- 
ronime  Chausse.  lyony  1690»  in-4»  v.  ant.  fil.  tr.  d. 
{KoekUr) 32—  » 

609.  Chighor  [Fr.  Nic.)^  religieux.  Athéisme  des  préten» 
dus  Déformez  à  l'occasion  d'une  responce  d'baac  Guville 
prétendu  ministre  de  Coué,  tiré  fondamentalement  de  la 
confession  de  foy  qu'il  a  fait  au  nom  de  tous  les  ministres. 
Poietiersy  s.  d.  pet.  in-8,  vél.  . ,  ; ^     14—  » 

610.  CuoisY  (l'abbé  de).  Histoire  de  la  vie  de  David.  Pam» 
chez  la  veuve  Martin  Durand^  s.  d.  in-4»  fig.  à  nii-pag.» 

v.  br» 14—  » 

Le  rrontispice  par  SchoiMsbeck. 

6t  1.  CicERONis.  De  officiis  libri  tres^Ëjusdciu  de  amicitia, 
dç  Sencetutc»  e(o.  Cuai  paradoxis  et  somnio  Scipioais. 


. 
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l^AgiuMij  Gûdefridum  et  MarcdUm  Beringos,  t546,  in- 
16,  réglé,  mar.  vert,  fil.  ir.  dor  (oui?,  rel.).  • . .  15— •  > 

612*  CicEBOHis  opéra.  Lttgditni*Baia»arum  ex  offUUa  BU 
zetiriêma^  1642,  10  vol.  pet.  m«12,  man  r.  fil.  Ir.  dor. 
(Dttijtfaî/).  • 416 —  • 

]li6«iiiQ0B  «Maf&Aiu  daos  11^  relluro  aBcHnse  «n(lonBe«(  dont  M 
reclKidie  lés  «teoipUires  pur  conme  celoK-cl.  H.  9  poiacet. 

613.  CoLLECTio  posTARUM  degiacoruRi  stylo  et  saporeCa- 
tulliano  scribentium,  eum  gemina  de  eodem  diatribe,  ool- 

<  l^il  Micbaeles.  Findohonœ^  1784|  2  vol.  in-S»  v.  marbr. 
fil. , 10—  • 

614.  CoLoifiri,  I  sbnetti»  le  caniooi»  et  i  triompbi  di  M. 
Laara  in  risposta  di  M.  Francesco  Petrarcha  per  le  sue 
rime  in  vita  et  dopo  la  morte  di  lei  pervenuti  aile  mani 
del  magnifico  H.  Stephano  Colonna.  A  San  Lucca.  (A  la 
fin)  Vinegia^  per  €onun  da  Trino  di  ManfemUo^  1&52: 
in-8,  portr.  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  {Nlidrie).  • .  •  60—  » 

L'Mienr  de  ces  poésies,  publiées  loqs  le  nom  de  Liare,  est  Eit.  GoIoom 
ttil«ni€flM« 

615.  G>MiiiE8.  Ses  mémoires.  Leyde^  chez  les  Elzhiers, 
1648,  petit  in-12,  mar.  rouge,  fil.  traocb.  dor.  {Trauiz- 
BatÊZOHnetX\ 140—  • 

SimSBB  UMPLAIIB.  U.  k  p.   10  UgllfiS. 

616.  Go!f FORiiiTBz  DES  céRÊMONiBS  modemes  avec* les  an- 
dennès,  où  il  est  prouvé  par  des  autoritei  incontestables 
que  les  cérémonies  de  l'Église  romaine  sont  empruntées 
dea  P^yens.  (Par  P.  Mussard).  Leyde,  Sambix^  1667,  in- 
12,  v.  br ' 3—60 

617.  G<HrQiJÈTfis  (ies^  amourkusss  du  grand  Alcandredans 
les  Pays-Bas,  avec  les  intrigues  de  la  cour.  Cologne^ 
1690,  pet.  in-12y  v.  gauf.tr.  dor. .  ^ . . .  • 15 —  » 

Curieux  surtout  iiàr  les  noms  des  personnages  qu'on  y  rencontre. 

618.  CoffSTrruTioifs  des  filles  de  la  congrégation  de  la 
Caoïx,  éfablies  dans  le  diocèse  de  Tréguier  (en  Bretagne), 
^-Directoire  pour  les  sœurs  delà  congrégation  de  la  Croix. 
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4  'Srijgiiitr^  chfi»  Puire  Le  Vml^  $.  d.  pet.  iii^U  vél. 
Rave  et  curieux  voliune» .  •  « ,  r .  •  ..• .     S. —  » 

tl9.  CoirrKs(le8}  et  diMAurs>d'Eulrapel»  |Nur<Moël  du  Fftil» 

i  Sk  L  £732»  2yo1.  iii^l2»  dem.Hreliure  maroquifi  vert» 

Ht  régné. ^ i2~  » 

'620.  GooMm.  Les  ririères  de  Fraiioe,  ou  Defleription  géo- 

Sraphique  et  historique  du  cours  et  débordement  des 
euves,  rivières,'  fontaines»  lacs  et  étangs  qui  arrosent 
les  provinces  de  France»  avec  un  dénombrement  des  villes, 
ponts,  passages^  Datailies  qui  ont  été  données  sur  leurs  ri- 
vàgeè,  et  autres  coriositer  remarquables  dans  chaque 
phovînce;  PdWj,   1844,  2  vol.  pet.  in-8,  v.  fiiuv.,  fil. 

(PhU) 24—  » 

Bel  exemplaire -â^OB  nVre  peu  cottinrab. 

62  f.  CousTtjn^  cifTÉitAtEs  Bt  BA1LLIA6B  bIÎs^iiiai.  ,  par 
ordonnance  de  Sérénissime  prince  Charles,  duc  de  Lor- 
raine, Bar,' etc.,  avec  le  stil  et  fbrmalitttB.  Nancy  y  par 
'  Btdisf.  ^ndrij  imprimeur  (te  Son  AUffse^  s.  d*^  in^,  d. 
rel.,  V.  f.  {Petit). 8—  • 

622.  CousTUHiBE  (le)  général  du  pais,  ville  et  gouverne- 
ment de  La  Rochelle  ;  ensemble  le  réglenient  des  agatis, 
et  la  déclaration  du  roy  sur  la  réduction  de  ladite  ville. 
La  Rochelle,  1662,  pet.  in-8,  v.  br 3—  »  * 

623.  CanviTi  de  houesta  disciplina,  iib.  xxv;  poetis  lalinis, 
Ub.  y,  et  poeaiatoo,  Iib.  U.  LagUuni,  t4M,  io-SyV.fiiuv. 
(Piq«é) ..•,......     6~  » 

624.  GunDon  bans  lb  bain,  on  les  Aventures  amoureuses 
'  des  personnes  de  qualité»  La  Haye,  1698,  pet.  in^l2,  d. 

m.,  dent ' IS"—  » 

Daiiis  te  Toiume  se  troufe  Tbistoire  da  conte  de  Tatx  cl  de  W^*  de  Vls- 
selcu. 

625«  Daubbt.  Histoire  de  Tauguste  naissance  de  Mgr.  lé 

<    Dauphin,  divisée  en  trois  parties  :  la  première,  contenant 

les  fêles  et  réjouissances  qui  se  sont  passées  dans  Paris 


i 


I 


\ 
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.  peodiBim  mois  coiiséeuMfei  la  seconde^  eeUeft  faites 
dans  iOMtes  les  provineas  du  royaume^  et  la  iuAsièïùid^  un  . 
recpeil  des  meilleures  poésies  qui  ont  paru  à  cette  Doca- 
sion,  Paris,  1731,  in-12,  v.  ro.  Rarç... ....,-     4—?  n 

626.  DAUDiévika.  Histoire  trage-^comique  de  nostre  temps, 
sons  les  noms  de  Lysandré  et  de  €aUste.  Parùf  BoUt 
Mwimuni^  1622»  in«>l2,  v,  m%,  fil.  (A tus  arma  dt  Ment" 
uwrrrtty}.'.  • .  b , ^... •.   15-^  » 

627.  Db  iu.ASSiâts  ab  uno  vel  pluribus  (ab  Ludôvicô  de  la 
GrezHle,  AngolistiieAsi  )  ducèhdis  orationes  contràriae 
in  schola  Cardinalitia  habitae  ,  S""  Cal.  Jul.  anoo  1 570. 
Parisiis,  1570,  pel.  in-8,  d.-rel.»  mar. 6-r ,  » 

62a.  Pfi  Fos  (Dwfid).  Traicti  du  eomté  de  Castres»  des 
seigiKurs  et  comtes  d'kseluy  ;  ensemble,  des  hommagesj 
recognoissances  et  autres  droits  féodaux  et  setgn^imattx 
que  Sa  Majesté  a  aeeoustuitté  d'y  prendre  et  leter.  jTé^ 
lose,  1633,  in-4,  vél 10-^  » 

629.  De  la  dimi^é  Di;s  bois  et  princes  souverains ,  du 
droit  inviolable  de  leurs  successeurs  légumes  et  du  de- 
voir des  peuples  envers  eux  (par  Fr«  Le  Jay).  TiHirSf  1589, 
in-8,  V 0—  » 

630  •  Db  MAaTTRnHis  Luodunensibus  dissertatio  :  acçedit*  al- 
téra de  JesurCbristi  divinitate  conlra  auctorem  lexioi  philo- 
sophiciyetdivinatioinS.Justioimartyris.  BtmaniiB,  1779, 
in-4,  v«  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Kœlher)  Ex.  Gailhava.  18 —  » 

631.  De  Piles.  Abrégé  de  la  vie  des  peintres^  avec  des 
réflexions  sut*  leurs  ouvrages^  et  un  traité  du  Peintre  par- 
fait; de  la  oonnoissance  des  desseins;  de  l'utilité. des  es- 
tadipes<  Paris,  1715,  in«-12)  front.  gr«,  mar.  r.,  fil., 
tr.  d.  {Aux  arme9  du  Dauphin) 15—  « 

632.  DiALOGeBS  pBiLOsoPHigcss  italiens-fraliçois  ioudiantia 
vie  civile,  conteoans  la  nourriture  du  premier  âge,  l'in- 
striK^fion  de  la  jednesse  et  de  l'homme  propre  à  se  geu- 
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verner  soy-inènie,  etc.»  tnidait$  4e  Giraldi  Cynihieti»  pat 
Gab.  -Chappuis.  Paris,  A  bel  FAngeUef\  1584,  2  vol.  pet. 
in-l2,  V.  f 4 16—  » 

633.  DicTioNARiCM,  quod  gemma  gemmarum  vocani,  nuper 
castîgalum  :  inqao.aihil  eoram;  qaein  prioribus  excusti 
sûïkiy  desiderantur.  —  Elucidairiua  vèl  vooabolarius  poeti« 
cua  ab  Hermanno  Torrenlioo  compositus  :  continent  fidha- 
las,  historias,  prouincias^  uïbe$,  insulaa,  fluuio^  et  montes 
illustres.  —  Item,  vocabula,  etc.  Impressus  in  Ilagenaw 
per  indastriu  Henricu  Gram,  t6l4,  io-i,  parch.  30 —  • 

Vdune  rare  et  des  plus  eurlens.  A  cbaque  partie  Ton  remarque  un  froo- 
tiapice  gravé  lur  bols. 

63  4i  PiTERTissEMENS  (les)  de  Sceaux  (par  les  abbés  Ge- 
nest  et  Malézieux).  Trévoux,  1712,  in-H,  mar.  vert, 
doublé  de  mar.  large,  dent.  {AnCé  reL) 24^  » 

RiCueUi  eurieux  pour  éMoMUre  les  mœurt  de  la  iietite  cour  de  la  dnehèsse 
Du  Maioe  A  Sceaux.  Os  y  trouve  des  relations  Ifle  fStes  et  les  statuts  de 
Tordre  de  la  Mouche  k  Miel. 

635.  DoMATRON.  Histoire  du  siège  des  Muses,  où  parmi  le 
chaste  amour  est  traicté  de  plusieurs  belles  et  curieuses 
sciences,  divine  morale  et  naturelle,  architecture,  alchi- 
mie, peincture  et  autres.  Liotit  1610,  pet.  in-^,  tit.  gr., 
mar.  r.,  tr.  d.  {Ane.  rrf.) 25 —  » 

636.  DoNDiNi  [Gulielmi).  Historia  de  Rébus  in  Gallia  gèstis 
ab  Alex.  Famesio  Parmae  et  Placentiae  Duce  III,  su- 
prenio  Belgii  praefecto.  S.  L  n.  d.,  pet.  in^,  d.nrel.  m., 
avec  planches  des  faits  et  gestes «  •    9-«-  » 

637.  Bons  (les)  de  ConiJSy  ou  les  délices  de  la  table  (publiés 
par  Marin,  avec  une  préface  par  les  PP.  Brumoy  et  Bou- 
geant, jésuites).  ParU,  1739.  —  Lettre  d'un  p&tissier 
anglois  au  nouveau  cuisinier  françois  (par  DesaUenrs 
l'atné).  5.  d.  (1739),  2  part,  en  1  vol.  in-12,  v.  f.  5—  • 

'  638.  Du  Buts.  Les  œuvres  de  Guill.  du  Buys  Quercinoiss 
contenant  plusieurs  et  divers  traictez;  le  discours  desquels 
n'apporte  luoindre  vertueux  fruit  qu'il  est  aggréable  pour 
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kl  diversilé  des  malières  dont  il  traicte.  Paris,  J.  Fé« 

vrier^  I&88»  pet.  iii-13,  v.  m.. .  • 15—   » 

É4M00  complète  et  rare. 

639.  Do  Chbsiib.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Bétbnoe,  justifiée  par  chartes  de  diverses  églises  et  ab- 
bayes, arrêts  du  I^rlement»  titres  particuliers,  épitapbes, 
duronquesi^  et  aiïtres  bonnes  preuves.  Parlt^  Cramoi$y, 
U  in*fol.,  V.  ée.t  fll* ;  • . . .  28—^  » 


640.  Du  Chesre  {André).  Histoire  généalogique  de  la  mai- 
son de  Montmorency  et  de  Lavai^  justifiée  par  cliartes, 
litres^  arrests  et  autres  bonnes  et  certaines  preuves  (et 
les  anciens  sceaux).  Paris ^  Cramoisy,  1624,  in-foL,  v. 
iauv.,  fil 28—  » 

641*  Do  MoLisBT  (le  R.  P.  Claude).  Le  cabinet  de  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève/  contenant  les  antiquités  de 
la  rdigion  des  Chrétiens,  des  Egyptiens  et  des  Romains; 
des  tombeaui»  des  poids  et  des  médailles;  des  monnoyes, 
des  pierres  antiques  gravées;  des  talismàns/des  lampes 
antiques,  des  animaux,  etc.  Paris^  DezaUier^  1692,  gr. 

lu— sOl»,  *tg.,  Va  01.  ..••••....••.•«•••••••■     29    '  '     * 

642.  DuHOD.  Histoire  des  Séquanois  et  de  la  province  sé- 
quanoise,  des  Bourguignons  et  du  premier  royaume  de 
Bourg^ne,  de  léglise  de  Besançon,  jusque  dans  le  vi* 
siècle,  et  des  abbayes  nobles  du  comté  de  Bourgogne. 
Dijan^  1736,  in-4^  fig.,  v.  m.  [Bel  exempl.].. .   15 —  » 

643.  Do  Perron.  Discours  spirituel  sur  le  premier  verset 
du  pseaiune  cent  vingt  deuxième ,  jid  te  lenaai  oeulos 
fMoi,  prcmoncé  en  la  congrégation  de  M.-D.  de  VIe-fiaine 
Tan  1586,  par  J.-D.  du' Perron,  lecteur  de  la  chand>re 
du  roy*  A  Evreux^  chez  Ant»  le  Marié,  1600.  —  Dyode- 
cas  aureoruni  psalmorum  Davidicorum ,  etc.  Bremae , 
1614,  2  part,  en  1  vol.  ili-12^  v.  fauv.,  fil.^  tr.  d.  {Aux 
armes  da  président  Ménars) 16—^  » 
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644.  Pij  Pk^at  {GiliiUL).  Hiatoir6  éockbiasliquè  ^e  Ia  céur, 
ou  les  anUquitez  Qt  recherches  de  la:  chapelle  éi  oratoire 
du  roy  de  France,  depuis  Clovis  I«'  juaquea  à  noàtre 
temps.  Pariiif  1645,  in-foL,  v.  faiîy.  (Ane.  reQ^  .20-^  » 

BÔb  exemplaire  de  ce  livre  curieux  qui  conlient  que  foule  de  rechç^hes 
ttiii  I4t  usages,  coutumes  et  antlqtiités  eceléstasiiifucs,  entre  autres  sur  la 
nsfae  appelée  Mt$9e'Gmioise, 

646.  Du.  PL«98t$  (  Dcm  Toussaint  ).  NoufeUes  aiuaaicis  de 
(Paris,  jusqu'au  règne  de  Hugues-Capet.  On  y  a  joint  le 
poème  d'Ahdqn  sur  le  fameux  siège*  de  Paris  par  Jes 
itormands,  en  885  et  88^,  avec  des  note?  pour  Tintelli- 
génce  du  texte.  Panj,  1753,  in-4,  v.  m.  [Excellent 
livre]. ; 12 —  » 

646.  puRET  (Jean).  Traicté  des  |)eînes.  et  amendes,  tant 

pour  les  matières  criminelles  que  civiles,  diligemment 

extraict  des  anciennes  lotx  de^  Douze  Tablés,  de  Selon 

et  Draco,  ^c,  acoomphgné  de  la  practique  françoise. 

Lyon^  Ben.  Bigaud,  1688,  pet.  in-8  vél f2—  » 

Sqp  les  hr&gnes^  les  médictns^  les  ignares,  les  mar£agu  prohibez^  les 
MSffVirtAac»  les  l<(rp#iir,  la«âMnV»  ^.  I/on  tniiTe  de  tout  daos  |e  valnme 
de  t>uceU  Tout  Jusqu'à  Ttris  an  leoteur  e^  TépUre  dédlcatolre  doUétro  lu. 

647.  DuvAL.  L'Hudrothérapeutique  des  fontaines  médici- 
nales nouvellement  découvertes  \\rk  eqvirpns  de  ^ouen^ 
par  M.  lacques  DuYal,  docteur  en  médecine,  natif  d'E* 
vreux.  Boaen  ,  Jacq.  Besongne  ,.  16.03  ,  pet.  in-L2  , 
vél 12—  » 

Le  portrait  gravé  de  rauteujr  se  trouve  sur  le  titre. 

648.  Du  Vbrdîkr.  Les  sacrifices  amoureux,  ou  les  amours 
de  Alcandre  et  Rozorée,  Floridor  et  Cléonée,  Sylvan  et 
Màrilinde>  Clarimandre  et  Amatonthe ,  Polydore  et 
Otynde,  Cléophon  et  Clérozie,  Dortzd  et  Roziclée  Parisy 
I623>  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Petit) 18—  » 

Velâine  rare  dédhf  à  la  princesse  de  Pledmont.  —  Roman  sous  la  forme 
de  lettres  et  en  grande  pavUe  allégoriqnas. 

64ft.  Du  VRÀY  £T  PARFAIT  AMOUR,   eScrît '  OB  groc ,   par 

Atkéna^oras,  philosophe  atliénien,  contenant  les  amours 


.♦ 


bonocstes  de  Ttiéogàpe$  .^t  de  Cbaride,  de  .Phor^ides  et 
de  Melangenie.  Paris,  1612,  pet.  In.-I2,  v.  bç..     7—  » 

650.  Eloges  (les)  de  tous  les  premiers  présidéns  du  Par- 
lement de  Paris  ;  ensemble  leurs  généalogies^  épitaphes^ 
armes  et  blasons,  par  J.-B«  de  rHérmite-SouIiers»  chev! 
de  rOrdre  du  roy,  et  Fr.  Blanchard,  sieur  de  la  Borde. 
Paris,  1646,  in-fol.,  blasons,  v.  f.,  RI.  {Aux  armes  de 
G.  Joty,  baron  de'  Blaisy,  président  au  Parlefuetit  dé 
Bourgogne) 17  -,   » 

651..  Erasmi.  CoDSiiltatio  de  bello  Turcis  inferendo.  Lugd. 
Batav.,  ex  officina  Joan.  Maire,  1643,  pet.  in-t2,  mar. 
r.,  fil. 4  à  Gomp.,  tr.  d.  {DusseuU)  ». 22 —  » 

« 

652.  ËBASVi  {Desiderii)  Roterodaini  colloquia  faœiliarif 

repurgata»  in  usum  studiosae  juventutiSy  cum  potis  Nie. 

Mercier  VxsMcu^Parisiisy  CL.  Thiboust,  1691,   in-12i 

^  nuar.  r.,  fiK^  tr.  d.  {Aux  armes  du  Dauphin), . .    18—  » 

6ô3.  EsKNCB.  Continuation  de  la  conférence  avec  lea  mi- 
nistres extraordinaires  de  la  religion  prétendue  réformée 
en  ce  royaume,  touchant  reflicace  et  vertu  de  la  parole 
de  Dieu  es  saints  sacremébts  de  Fflglbe ,  par  Glande 
d'Espenoe,  théologien.  Paris,  Mick.'Sonniits,  1570.  '— 
Actes  de  la  conférence  tenue  à  Chatelleraud,  depuis  le 
dernier  juillet  jusques  au  0  d*aoust,  par  Jean  Gdrré  e( 
Paul  Geslin,  pasteurs  de  l'Eglise  réformée.  SaumUr, 
Port'aUy  16 18,  2  part,  en  l'vol.  pet.  in-8,  v.  f.,  fil. 
{Aux  armes  du  pi'èsident  Minars) 15 —  yi 

654.  EsPHiT  DES  jocMAux  frauçois  et  étrangers  (rédigé  par 
Tabbé  Go$ter,  biblloth*  de  l'évique  de  Uégo^.  depuis 
juillet  1772  jusqu'en  1775,  depuis  1776  jusqu'en  1793> 
par  de  Lignac,  médecin  ;  l'abbé  Ou  tin,  génovéfain«  mort 
à  Li^  ea  1811  ;  3f .  de  Millon  et  autres  ;  depuis  1794 
jusqu*en  1818,  par  HU .  Rozin,  Weissenbruch ,  Mellinet 
et   autres).    Uége,   Paris  çt  BruxeUes,  .1772  h    1818^ 
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495  vol.  itt*l2,  y  compris  7  vol.  de  tables,  reliés  en  371 
Vol.,  (l.-rd.  • . .  w • 290—  » 

Collection  où  Ton  trouve  une  foule  de  curientes  dissertations  et  très  rare^ 
ainsi  «oniplètr. 

655.  Essai  sur  l^histoirb  db  Paovence«  suivi  d*une  notice 
des  Provençaux  célèbres  (par  Bouche,  avocat].  Marseille, 
1 785,  2  vol.  in^4«  fîx>nt.  gr.,  v.  m vl 5' —  » 

S56.  Fab^b  [BasilUis).  Thésaurus  eruditîonis  scholasUcae, 
post  Buchneri,  Cellàrii,  Graevii,  opéras  et  adootatipnes» 
et  multipliées  And.  Stubelii  et  Jo.  Math.  Gesneri,  curas^ 
iterum  recensitus,  emendatus  et  locupletatus  (ab  Job.« 
Henr.  Leichio).  FreLncofnrti,  1749,  2  vol.  in-foK.  v.  rac., 
fil. 25-  f 

657.  Fabbe.  Tinitté  duquel  on  peut  apprendre  en  quel 
cas  il  est  permis  K  Thomme  ciirestien  de  porter  les  ar- 
mes, et  par  lequel  est  respondn  à  Pierre  Charpentier, 
tendant  à  fin  d'empescher  la  paix  et  nous  laisser  la  gnerre, 
par  Pierre  Fabre.  S*l^f  1 576»  p^t.  in-8,  m^ir.  cit.,  d^t», 
tr.  d.  Rab& .•  i .^  .  •  «  •  17 —  » 

658.  Fabbicius  (  C^rg.  )  Poeraatum  sacrorum,  lib.  .XV. 
Buiileae^  per  J .  Oporimim  (1569),  in-16,  parch.  12-*  > 

VoluBie  de  655  pages  composé  de  poules  IsUnes  tels  que  ;  PietatU  put' 
riUi  mîlUiœ  soerœ;  vktêrîiorum  cœUstiém^  etc. 

659.  F&BBANo.  Pièces  libres  de  Ferrand  et  de  quelques  au« 
très  auteurs  sur  divers  sujets.  Londres,  1738,  în-12,  v.f. 
(Aux  armes  deMontmore^çy  Luxembourg) 10-—  » 

660.  FiGUBES  (les)  de  l* Apocalypse  de  sainct  Jean,  apostre 
et  dernier  évangéliste,  exposées  en  latin  et  vers  françois, 
avec  dix  histoires  des  actes  des  apost^es,  tant  en  latin 
que  en  rithme  française.  Pans^  Nie.  Bonfons,  1574, 
în-16,  fig.,  d.-rel 18—  • 

figures  du  petit  Bernard  et  explicaUon  en  vers  françois. 

661.  FRANCHE-CoMTif  (la)  ancienne  et  moderne,  avec  les 
caries  géographiques.  Lettres  à  M"*  dlJdressier  (par  le 
P.  Joseph-Romain  Joly).  Paris^  1 779,  în-12,  v.  m.  4—  » 
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662.  Frischlini.  Operum  pôeticorum  Nicodemi  Frtschlioi^ 

poetae^  pars  scéoica  in  qua  sunt,  comediae  sex.  Rebecca, 

Sosanna,  Hildegardis,  Julius  redivivus,  Prisciauus  vapu- 

lâns,  HeWetio  gennani  ;  Tragoediae  dtiae.  Venus,  Dido« 

ex  reçentissima  auctoris  emendatione.  Argeniarati^  15B9^ 

in*8<.  vél ^ ; 18—  c 

La  tragédie  Bfêtvetiéi  Cenmmi^  parut  Ici  {lour  lit  premier»  fois  :  eicmplaire 
grand  de  marge». 

663.  Garcilasso.  Histoire  des  Yncas,  rois  du  Pérou,  ira- 
duite  de  l'espagnol  de  lYnca  Garcilasso  de  la  Vega  (tra- 
duction de  l^audouin,  revue  et  corrigée),  augmentée  dé 
rfiistoire  de  la  conquête  de  la  Floride,  par  le  ménie  au- 

.  teiir  (traduite  par  P.  Bichelel).  Anut.^  17«37,  2  vol.  gr. 
in-4,  fig.  de  B.  Picarl,  v.  m.  ^Arx  armes  du  président 

Amelot) ie —  » 

Bel  eiémptelre  en  quand  papier,  dont  II  n'a  été  ili^é  rfue  dnqiiatfte  exem* 
plaire» t  il»  foni  rare»  et  recbercliés. 

604.  Qaotier  de  SiBvar.  Hi&toSre  d^  Ordres  royaux,  hos- 
pilaliers-militairea  de  Notre-Dame  du  MoDi-Carmel  et  dé 
Saint  Lazare  de  Jérusalem.  Paris  j  Imp.  Roy.  ^  1772, 
ip-^jt  fig'»  v.m 12—  » 

666.  Gaya.  CérénM)niès  nuptiales,  de  toutes  les  nations. 
Pétris,  1686,  in-12,'  V.  br.,  1'*  édition,  en  gros  carac^ 
tèresi i . . .  <i ,. . . .  4 '4—  n 

*      I 

666.  GbIdolpsuS  a  Rtckel  ab  OOR^Eici.  Vita  S.  Bej^ 

g^e^  ducisBce  Brabantisa  Andetennensium,  Begginarum  et 

Beggardarum  fundatricts  :  vêtus,  bact^uus  non  edita^  et 

eommeotario  illustrata,  adjuncta  est  hrstoria  Begginasio- 

rum.Belgii.  Lovaniif  typis  Corn»  Coenestenii,  1631,  in-4, 

mar.  bleuy  fil.,  tr.  d.  {Très  belle  reliure  de JVrigkt^  (wec 

fleuri  de  lys).  ..*.....,....'...*...'.......  ^   78—  * 

LiTtt  EA»*  composé  de  74k>  pages,  avec  figures  et  portraits  de.  la  pl^tn 
graDtfe  fiuesse  et  très  carleu  es. 

667.  ~7  Vitae  S.  Gertrudis,  abbatissae  Nivellensis,  3ra- 

•  _ 

bantiae  tuielaris,  brstoricae  narrationès  très.  Lovanii. 

23 
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1632,  in-4,  fnar.  bleu,  fili,  tr.  d.  {Bdle  ret.  de  ff^ri^kt^' 

avec  fleurs  de  lys) . , .  / ' èo —  »' 

Curieux  et  rare  volume  orjoé  dejoUes  figures  et  relié  untrormémcnt  aTet 
le 'précèdent  \\  est  rare  de  trottrer  dé  ces  sorteïr  dtf  litres  dans  un  état  awisi 
paîlUL  de  coosenraUoir  ot  d^iui  vn^  tiussl  belles  oQinyDoQ. 

668.  GcoiRE  (la)  DB  «AiNTi^  Anmb  eD  IViftine  et  progrtz 
admirable  de  la  célèbre  dévotion  de  sachapelie  miracu- 
leuse» près  d'Auray,  en  Bretagne  (avec  les  miracles). 
Vannesy  1733,  în-l?,  vél 7—  >r 

669.  GdBfRET.  InslructioQ  de  la  jeiine$se  en  la  piété  chré- 
tieone^  tirée  de  l'Ecriture  Sainte  et  des  Saints  Pères, 
par  Charles  Gobinet,  prêtre.  Parw,  1688,  in-12,  6g., 
mar.  r.,  à  comp.,  fil.,  tr.  d  [Ane.  rel.  aux  ca^mes  (COr- 
me^êon) 18 —  » 

67.0.  GoLLijT.  [Lois Y  Les  Mémoires  historiques  de  1» 
république  séquanoise  et  des  princes  de  la  Franche- 
Gointé  de  jBoûrgogiiA.  ùoU^  Iôji2,  in<^ol.  vél.Biêii 
eonservé...* ...4,.. 30—-  > 

Que  ût  nutUères  dans  ce  Tolamt  composé  de  près  de  1200  pages.  ' 

671.  GoujBT  (l'abbé).  Bibliothèque  françoise,  ou  histoire  de 
la*  ttttératiire  françoise,  danè  laqùeHe  eti  montre  futilité^ 
que  Ton  peut  retirer  des- livres  depuis  l'origine  de  Tini- 
primerie»  pour  la^xmnaissance  des  -sciences  et  arts,  etD. 
Paris.  174t,  18  vol.  in-lî,  v.  m.  bonrexeqipl.  2fi~  » 

672.  Gringoue.'^  Heures  de  Nostre-Damc,  tralisflatèes  en 
flraflçoys  et  mises  en  Hthme,  par  Pierre  Grirtgoiredit  Vati- 
dëmont......  parle*  commandement  de  Madame  Itegnee  de 

Bourbon,  duche&sede  Lorrahie.  Et  se  vendent  ehéu%  Jekàw 
PétHj  à  la  rue  Sainct^Joeques,  à  la  fleur  de  Usdràr^pei. 
in-4,  goth.  fig.  en-  bois,  mar.  vert<  ffl.  dent.  ir.  d^. 
iJBMzùniMi\ .-. .  ^. •. .  ^. . .   189^  » 

.  Bel  exemplaire.  Livre  iabb. 

673.  GuEUEBAULT.  Le  réveil  de  rantique  tombeau  de  Ghyn- 
donax,  prince  des  Vacies»  Druides,  Geltiq]iies,  Dijonnois, 


àv60  l'es  ' céc^monies  des  andeimeii^  sépultures.  Paris, 
1&.23,  petit  in-4,  vélin  avec  pbnches^  très  bon  exem-^ 
plaire ; 18 —  » 

674«  Heuaiid.  Les  restes  de   la guerre  d*Estatnpes.   Pa-  ' 

ris,  Louis  Chamhoadry^   1653,  petit  in- 12,  veau  f.  fiK 

{Kœlher) ^ .14^  *  . 

IteGiieil  d'épigrammes  satyriques  et  galanteft  dont  quelques-uns  dos  iml- 
tulés  peuvent  donner  une  Idée  du  reste  :  Tout  hdmme  est  cocu;  Conte  iTim 
vieux  moim;  Quand  te  c.  fait  mal  aujf  femmes:  iVun  heureux  f4)U  de 
Tours^  etc.  « 

075.   HEifRiQOEZ  (/ean).  Dictionnaire  raisonné  du  droit  d« , 
chasse»  suivant  le  droit  comnoun  de  la  France,  de  la  Lor- 

•    raiwe  et  des  Provinces  privilégiées^  Paris,  1784,  2  yol. 
in-12,  V. ..........;.. i ; . . .      6—  » 

676.  HetioptANi  liis^oritâ  de  imperio  post  Marcum  :  vel.dé 
suis  temporibus  :  Angelp  PolUiano  interprète.  Bonontœ^ 
1493,  în-4,  de  64  feuillets. . , 20—  *  , 

ÊdUion  rare. 

677.  Histoire  d'Artus  III,  duc  de  Brçtaigne,  et  conneata- 

4  1 

ble  de  France,  contenant  ses  mémorables  faits  depuis, 
Vhïi  1413  juscjiies  à  Tau  1457,  de  nouveau  mise  en  lu* 
mière  par  Théod.   Godefroy.   Paris,  Abraham  Pacardy 
1622,  pet.  în-4,  v.  br.  fil.  {armoiries  du  cardinal  de  Ri» 
cheliea) 12 —   > 

678.  Histoire  de  ce  qui  est  arrivé  au  tombeau  de  Sainte- 
Geneviève  depuis  sa  mort  jusqu*à  présent;  et  de  toutes  les 
processions  de  sa  châsse.  Sa  vie  traduite  sur  Toriginal 
latin  (parle  P.  Lallemant),  suivie  du  texte  latin.  (Le  tout 
publié  parles  soins  du  P.  Charpentier).  Paris^  Coustdie^^ 
1697,  in'<8,  fig.  de  Ph.  de  Champagne,  rel.  eii  Vv 
br.. V 9-  ^ 

679.  iIist(»Ri&  DE  DAUPBiNi,  abrégée  pour  Monseigneur  h 
Daiiphin.  (Par  Chorier).  Grenoble^  1674,  2  vol.  pet.  io* 
12,. V.  n[>. 12—  » 


\ 


I 
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680^  HiSTOiitE  DE  l'Abbaye  (le  Saint-Poly carpe,  depuis  àa 
fondation  jusqu'à  sa  destruction  (par  Tabbé  Regi^aud^ 
curé  dans  le  diocèse  d^Auxerre).  S.  /.  1779,  Jn-î2,  v. 
br ,, 4 —  > 

681  «  Histoire  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  Bel- 
les-lettres. PentUt  Imp.  Royale^  1736^1808,  50  vol.  în-4, 
T.  jasp,  fil.  avec  cartes 370 —  n 

Tris  bel  exemplaire. 

Nota.  Pour  les  personnes  qui  défirent  compléter  r  Si  partir  du  iom.  43» 
cliaque  volume  se  vend  30  fr. 

682.  Histoire  be  l'admirable  Don  Inigo  de  Guipusgoa» 
chevalier  de  la  vierge,  ex-fondateur  de  la  monarchie  des 
Injghistesi  par  Hercule  Rasiel  de  Selva  (Charles  le  Vier]; 
augmentée  de  Tanti-Cofon  (par  César  de  Plaix]  et  de  This- 
.  toi've  critique  de  ce  fameux  ouvrage  par  Prosp.  Marchand. 
LaJIay€fi7^Sy  2  vol.  in-12,  v.  f.  tr.  dor.  : . .     8—  » 

6^3.  Histoire  de  la  principale,  noblesse  de  Provence, 
avec  les  observations  des  erreurs  qui  y  ont  été  faites  par 
lés  précédens  historiens,  et  un  traité  général  de  la  diffé- 
rence de  chaque  espèce  de  noblesse,  de  l'origine  des  fiefs, 

'  armoiries,  timbres,  etc.,  et  une  explication  des  monoyess 
anciennes  qui  ont  eu  cours  en  Provence  (par  dé  Haynier) 
ylixy  1719,  2  part,  en  I  vol.  in-4,  v.  f 18— • 

684.  Histoire  de  la  vie  de  M.  Fr.  de  Salignac  de  la  Hotte 
Pénelon/archevesque,  duc  de  Gambray  (par  de  Ramsay). 
Bruxelles^  1725,  in-l2,  v.  m 4—  » 

6S5.  Histoire  de  l'origine  et  fondation  du  vicariat  de 
Ponthoise  fpar  Guy  Bretonnean).  Paris,  1636,  ia-4j 
V.  m i  .........  ^ ....'.... .   16 —  » 

*  « 

686.  Histoire  de  vademoiselle  Cronël  (Clairon]  dite  Fré- 
tillon,  écrite  par  elle-même  (par  Gaillard  de  la 'Bataille, 
comédien).  La  Haye^  1758,  in- 12,  v.  éc,  4  parties  rétl* 
nies  en  un  seul  vol .- /  8  —  ». 


« 
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M7«  Histoire  de  Mahomet  IV«  dépoMédé,  où  Ton  voit 
beaucoup  de  choses  concemaot  l*Empire  Othoman,  etc., 
(par  J.  d'Auneau  sieur  de  Vizé).  Paris,  Mie.  Guirout, 
1688,  in-f2y  mar.  r.  fil.tr.  d.  (anc-reL) 24^  > 

Exemptafre  tie  dédlcaee/aox  amies  dn  duc  de  NoaUle^.  La  dédicaeo 
«appelle  une  carie«afrgéDéalotie  de  la  fantUla  des  Noallles. 

688.  HisTOiRB  DBS  AMOURS  du  maréchal  de  Luxembourg. 
Cologne^  P.  BatanoTy  1694,  pet.  in- 12,  frontispice,  mac. 
r.  fil.  tr.  dor \  8 —  a 

689.  Histoire  générale  des  larrons,  contenant  les.  cruau- 
tés et  meschancetez  des  voUeurs.  Les  ruses  et  sublilit^z 
des  couppeurs  de  bourses,  les  finesses,  tromperies  et  stra- 
tagèmes des  filous.  Rouen»  1636,  3  vol.  pet.  in-8y  v.  éc. 
fil.,  (aiuib  armes  de  la  marquise  de  Pompadour),.  24  —  n* 

690.  Histoire  littéraire  de  la  France,  par  des  religieux 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Haur  (Oom  Rivet» 
Dom  Taillandier  et  Dom  Glémencet).  Paris,  1733  et  an- 
nées suivantes,  2 1  vol.  in-4  (belle  rel.  uniforme).  480 —  » 

Il  est  rare  de  irouver  ub  exemplaire  cooiplet  de  ce  livre. 

.69 1  •  Histoire  LrrTÉRAiRE  du  moyen  $ge  (traduit  de  ran- 
glais  de  Barris,  par  Boulard).  Paris ^  1785,  in- 12, 
rel ^ , , . . , 4—  ai 

692.  Histoire  monastique  d'Irlande  où  l'on  voit  toutes  loa 
abbayes,  prieurez,  convens,  et  autres' communautez  reli- 
gieuses qu'il  y.'a  eu  dans  ce  royaume,  le  temps  et  les  titres 
de  leur  fondation,  le  nom  et  la  qualité  des  fondateurs,  etc. 
(par  L.  Aug.  Alemand).  Paris^  1690^  in-12^  v.  br.  avec 
la  table. géographique  par  Comtés.  Rare 1 0 —  » 

693.  Histoire  véritable  de  l'antiquité  et  prééminence  du 
vicariat  de  Pontoise,  et  du  Vexin  le  François,  servant  de 
responce  à  l'histoire  supposée  de  son  origine  et  fondation 
(par  Deslions).  Paris,  1637,  in-4,  dcm.-rel. ...    15 —  a 


•  • 
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$94*  HiSTORicoRtM  BcitGUNftiAE  coDspëctus,  cx  bibliothèek 
'^  Philiberii  De  La  Mare.  Divione,  1^680,  in-4,  vêl.  15^  » 

Ëxréllènie  hibUngraphtê  ponr  livres  et  manoscHI^,  et  ^oeuiMiKt  relatifs 
>  la  Boi^rgogne  avec  les  InUlcatluiu  des  bibliothèques  où  Ils  afi  iroavent. 

695.  HoBBES  {Thonu)  Elementa  philosophica  dé  civè.  Anan 
tei'odami,  Dan.  Elzevirium,  1669,  in-12,  tùût:  r.  fil,  tr. 
dor.  {anC'-reL).  .••.•..,...,.. ^  •  •  • .  •.  23—*  » 

Ê:iUion  Elzévirienne  rare. 

696.  HoRATius  Flaccus  cum  commeiitariisi.  variorum;  et 
scholiis  integris  Joh.bond.  Lugd.  Batav^  1670,  in«8,  tit. 
gr.  rel.  en  vél.  bien  conservé 25 —  » 

697.  RaoswiTHAB,  illustrk  virginis  natione  Germanicae» 
gente  saxonica  ortae,  in  monasterio  Gandesheimensi 
qupndam  religiosae  sacerdotis,  opéra  j  cura  et  slqdio»  H. 
Schurzfleischii.  VUembergae  Saxonum^  1707,  in-4,  dem.- 
rel.  avec  portrait  gravé  sur  bols ,.,.....  28 —  k 

.    Cette  édition  est  très  rare, 

698.  Ihail  (Kabbé).  Histoire  de  la  réunion  ié  la  Bretagne  à 
ht  France.  Où  l'on  trouve  des  anecdotes  sur  la  Princesse 
Anne,  fille  de  François  II,  dernier  duc  de  Bretagne^ 
femme  des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Parls^  1764, 
2  tomes  en  1  vol.  in-]2y  v.  m.  f.  {aux  armes  de  Mont» 
morency  yUlei'oy) . . . , •.....•. 10 —  » 

699.  IsRABD  [Christ.)  Mémoires  et  instructions  pour  le  plant 
dés  meuriers  hl^hcs,  nourriture  des  vers  à  soyc.  £t  l'art 

^  de  filer,  mouliner  ^t  aprester  les.soyes  dans  Paris  et  lieux 
circonvoisinsy  et  sur  Testablissement  des  manufactures  de 
soycs.  Pavist  1665,  în-8,  v.  m.  fig.  en  bois. . .     7 —  » 

Ce  voiiimc  dédié  &  CoIt)crt  est  \\\\\  des  plus  curieux  parmi  les  livres 
puMiés  sur  les  iiembW^ux  travaux  faits  ^our  léperfectlôtiDement  de eeUe 
Industrie  en  France. 

700.  .1.  Secundi  Hagiensis  poetae  eleganlissimi  opéra.  Po* 

risiis,  1561,  in-16  vél 20 —  » 

Ciiarniant  volume  Imprimé  avec  autant  de  goût  que  de  soin  et  qui  con- 
sent aVkSssi  :  Mich.  Tttrehnnfciae  Sfarutfi  epigrammètta  et  hymki. 


761.  ifMTiiAB.  HéoïKùrQ*  decDeBsira  Jean  »ire  de  fooTille , 
êiaeniad  de.Cltprnjiagae,  térqoÎD  oouUire  ^s  la  rie  de 
•aiit  ^uik,  avec  la  gâoéalogie  de  U  maisoi  de  Bourbon. 
Paris,  1666,  2  part,  en  i  vol.  pet.  in-12,  t.  tir..    6 —  • 

702.  JsNios  (/oAdnnes).  Rerutatio  pnelectioH(ini  theologica- 
nim  Fausti  Socini  Seoenais.  Anulelreodami,  1633,  pel. 

in-8,  mar.  r.  1Î1.  Ir.  dor.  (Derome) > .   35 —  ■ 

Tout  m  miUi  reiailfs  t  11  doctrine  de  Sotim  aùaSttMtiu  août  rrcW- 

«Mt«  ptU  COBIRIUDI. 

103.  JuBTiRtANi  iMsIitutiomim  Hh.  IV.  Lugd.  BaUm.  Gaes- 
bteek,  t678,  la-lA,  nrnr.  r.  III.  Ir.  dor.  (Reliure  angloise 
de  Btdforl) ' 78—  » 

Bd  «icniptif  re  ca  titkwD  MfiM,  (Oraiu  illonBé  cl  (ort  rechercbC  pour  !■ 
cotteltlDn  Eliï^lrlenne. 

704.  JuvERALis  fiT  PEKsii  TLAca  satyrae;  cum  veleris  scho- 
liastae  et  Tariorum  commentariis.  Accurante  Scbrevelio. 

-Z,«grf.  5o/.,  1664,  io8,  tu.  gr.  V.  br 10—   - 

705.  RaEtaiRG  [Joann  .)Eniblema(a  elbico^polittca  carmineex- 
plicata.  Anlverpiœ,  J . MearsiHm,\M\ ,ia-\2,\è\,  16 —  > 

Fonjoll  recueil  d'emblème* CD  vers  UUiu,orBé  de  i4o  tlgure*  bien  En- 
r««(. 

706.  LAi>onEVS  (Slephanus).  AugustodiiDÎ  «niplissimae  civi- 
latis  et  galliarum  quondam  facile  principi^  antiqiiilates. 
Aagaslodimi,  Blaaiam  Simônnot,  1640,  in-12,  mar.  vert, 
Cl.  à  comp.  tr.  dor.  (ane.-mt,  avec  armoiries). .   28 —  ^ 

-Be(«tcvpltire,  volume  rare,  (.eldeialptlont  dei«NI<fii/»r«M.fttlWti» 
«iric  d'Auluii  Font  eu  lers  l.iihi9.  Voici  la  ûariiue  de  l'iniprlmcur  qui   «. 
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TO7.  La  MotTE  (de)  Odes,  â\ec  un  discours  sur  la  poésie  en 
génépi  et  çurFOde  en  particulier.  PûW«,  1713,  2  vol. 
in-12,  Y.  f.  (aiMP  armes  de  Samuel  Bernard).  • .   10 —  » 

708.  La  Place.  Le  petit  troupeau  destitué  de  pasteurs, 
d'anciens  et  de  diacres^  par  le  sieur  de  La  Place  Périgour- 
din.  Caen,  Marin  Yvon^  s.  d.  pet.  in-12,  vél. .     4 —  9 

70J9.  LAyifpii  (/oait),  £pistolae  omnes,  (7aftta6rigiae,  1689, 

in-fol.  V.  f.  {anc-rei.) 30 —  » 

Fort  bd  exemplaire.  Jean  de  Lauooy,  né  à  Vaiilesle  eo  Normandie,  îe  ^ 
9t  décemlire  ^OoS,  mourut  le  10  aiara  107S,  il"  est  auteur  iy^n  kou  nombre 
,d*ouvratge8  savants  ^ul  se  placent  &  c0té  de  ceux  de  ses  conlempprains  Ar- 
naïUd,  Le  Camus,  Gui  Pattn,  <;tc. 

710.  Lazius  (fFolfgangus).  De  genlium  aliqupt  ipigratio- 
pi^us,  sedit)us  fixis,  reliquiis»  liuguarumque  initiis  et  im- 
mutatiooibu^  acdialectis  lib.  xu.  In  quibus»  praetér  caete- 
rps  populos,  F<*ancorum'f  Alemarioruip,  Suevorun^,  Mar- 
comanorum,  Celtarum  /  etc.  Éasileoe^  Oporinus  ^  l^St7, 
in-foL,  V.  marb , . . , 28 —  » 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  curieux  livre  et.  rare.  Il  est  rempli  de* 
recherchea  généalogiques;  et  orué  de  quelques  gravures  en  bols  très 
curieuses.  — lYon  cité. 

7 M.  Le  Gleec  (Jean).  Biblio^ièquo  v(niverse(le  et  histori* 
qqe.  Am^t.,  1687-1718»  26  vol.  pet.  in-12,  v.  marb., 
fil.  avec  pi.  (Aux  armes  de  mad.  dç  Pompadour).  55  —   > 

712.  Le  .Clerc  (Jeanj.  Bibliothèque  choisie,  pour  servir  de 
suite  à  la  Bibliothèque  universelle.  Amst.^  1712-1718, 
28  vol.  pet.  in-12,  v.  marb.,  fil.  (Aux  armes  de  madame 
de  Pompadour), 48 — >  » 

713.  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèque  ancienne  et  inoderne, 
pour  servir  de  suUe  aux  Bibliothèques  univ^elle  et 
choisie.  L<i  Haye^  1726-1730,  29  vol.  pet.  in-12.  v. 
marb.,  fil.  (Aux  armes  de  mad.  de  PQmpadour).   56 —  ». 

714.  Le  Lièvre.  Histoire  de  TanUquité  et  saincteté  de 
la  cité  de  Vi<*nnc  en  la  Gaule  Celtique,  par  .!..  Le  Lièvre, 
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cbaïKMiie»  sacristain  et  aUié  de  StFarréol,  en  la  gi*ande 

église  dudit  Vienne,  fienne/ 1623^  in^g,  fig»,  v.  éc.  {Ane. 

rei.)...'..... : 12—  » 

Llyre  extrSaiemeiit  bien  Uli$,  et  que  l'on  recherchera  toujours  malgré  upe 
noiifeUe  édlikm.  , 

715.  Le  Lot£r.  Les  œuvres  et  meslanges 'poétiques  de 
Pierre  Le  Loyer  Angevin  ;  ensemble  la  comédie  Nephélo- 
cocugie/où  la  nuée  des  cocus»  non  moins  docte  que  facé- 
tieuse. PariSf  J.  Poupy^  1579,  pet.  in-l^,  v.  éc.  fil. 
(Anc.reL) 28 —  • 

Vehime  rare,  grand  de  margee.  Une  légère  piqûre  de  fers  dans  la  marg^, 
bien  raceomoMNlée. 

716.  Le  Maire  (Fr.).  Histoire  et  antiquitez  de  la  ville  et 
duché  d'Orléans,  avec  les  noms  des  roys,  ducs,  com- 
tes, etc.  —  Antiquitez  et  choses  mémorables  de  Téglise 
et  diocèse  d'Orléans,  ensemble  les  vies  des  évéques.  Or^ 
léansf  1645,  2tom.  en  1  vol.  in-4,  v,  fauv.,  fil.  30 —  • 

717.  Le  QuiEN  de  la  Neufvillb.  Origine  des  postes  chez 
les  anciens  et  les  modernes  (avec  les  arrêts,  édits,  sur  ce 
sujet).  ParM,  1708,  in-12,  v.  fouv.,  tr.  d.  {Ancienne 
rel.) 9—   • 

L'ordonuMce  de  Louis  XI,  pour  la  eréaUon  des  postes  ea  France,  se 
tronve  dans  ce  .volume  qui  est  rare. 

7i8.  Leschassier.  Observation  de  la  renonciation  au  Vel- 
leian.  Paris,  Morelj  1598.  —  Id.  Observation  de  la  Di- 
garnie.  Paris^  1601.  —  Id.  Du  droit  de  nature.  Paris^ 
1601.  —  Id.  De  la  représentatîoa  aux  lignes  supérieures. 
Paris,  Frédéric  Marelf  à  Vmseigne  de  la  Fontaine  1598, 
A  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  vél.,  tr.  d 15 —  > 

Pièces  rares  annotées  par  tÀhier,  ét-la  table  de  la  fin  toute  de  sa  main. 

719.  Lbttre  a  m.  L.  a.  D.  C,  docteur  de  Sorbonne,  où 
il  est  prouvé,  par  plusieurs  raisons  tirées  de  la  philoso- 
phie et  de  la  théologie,  que  les  comètes  ne  sont  point  le 
présage  d'aucun  malheur.  Cologne,  P.  Marteau,  1682, 

•  in-12;  mar.  noir,  lil.,  tr.  d.  (Ane.  rcL) 18 —  » 

C'est  la  première  lîditiondes Pen«ées  de  Bayle sur  ks comètes.  J 


t 
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S2Ù.  Létthe  adEifiJk  oèstftkBî  p^r  de.Maii|)erliHs»  S.  L  {à  U 
9fihére),  1742i  pét.  îti^r2,  %«,  v.  fouv.,  fiU  tr«  dor. 
[Ex.  en.papiec  forXAU.cbiffc6.de.Z)ja;.tte4iteaa]..  .  ,h —  • 

72 1 .  Lettres  (de  Desprez  de  Boissy]  sur  les  spectacles,  avec 
uae  histoire  des  ouvrages  pour  et  contre  les  théâtres.  Pa^ 

<  râ,  m  if  2  vol.  in-12,  papier  fin»  mar.  r.,  fil.  tr.  d. 

[Derome) 24 —  * 

Un  exemplaire  rel.  en  v.  marb. . .  « 4 —  » . 

\  ••        '  ■ 

722.  LiBENi  .(J«)*  Tragœdi^  in  sacram  historiam  Jdiephi. 

Antverfi.^  1639,  pet.  in-12,  vél 4—  » 

723.  Liber  de  remediis  ulriusque  fortune,  prospère  scilicot 
et  adverse,  perquemdâ  A.(Adrianum  GarthusiensemXpoe- 
taroprœstantcm...  compilatus.  — -  ln-4  de  144  feuillets, 
d.-rel.,  cuir  de  Russie 32 —  » 

Édition  rare,  imprimée  vers  1471  par  Eggesteyn  à  Slrast>ourg.  L'auteur 
de  cet  ouvrage  anonyme  est  Adriaitus  Cartlmsiensh,  qui,  selon  Wtœuê^ 
Y^oit  en  l*ain  14  io  dans  la  Cbarifeuse  piH  de  Gertruideoberg»  vilie  située 
sur  les  confins  du  Brabant  et  de  la  Hollande. 

724.  LiGNiERES  {CaroLi  de).  Cœcilia  vtif[o  et  martyr»  tra* 
goedia  Christiana.  Pamiïj^  Thibotist ,  1657.  —  Id. 
Alexius»1ragoedia  Moper  aota.  Parûuj,  tcéô,  2  part,  en 
1  vol.  pet.  in-t2,'  v.  mar ; 7 —  » 

Ces  pièces  en  vers  laUbs  ont  é(,é  ref^réséotées  sur-Tc  ctaëâu^  dii  CoHégc 
àes  Gral^ins. 

725.  LiMiEk^  (de).  Annales  de  la  ihôhiGirchie  frattcoisa  de- 
puis son  établisseuttékit  jusqu'à  pnteent.  AmsU^  lt24, 

,  3  part,  en  \  Vol.  gr.  îto-foL,  v.  br. . . , ,   28-^-  • 

La  troisième  partie,*  toute  composée  ^e  figuré)^  ofiVe  unecoUection  ieurfeuse 
ida  vues,  de  moMumeiMs  de  Paris  et  île  cbSleaux  de  Fcance,  de  plai&s  topo* 
grapiiiques,  etc.  w 

726.  Limiers  (de).  Histoire  de  Suède  sous,  le  règne  de  ^ 
Charles  XII,  où  Ton  voH  aussi  les  révolutions  arrivées  en 
différents  temps  dans  ce  royaume,  toute  la  guerre  du  Nord, 
etc.  Amst.f  1721,  12  tom;  en  6  vol.  in-12,  fig.,  mar.  r., 
fil.,  tr.  d-  [Armoiries).  [Bel  e^Lempl.] 39 —  1 
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7i7.  LôBfavBAu  (Dbm).  1.eâ  vies^âei  saihti  de  Bretagne,  avec 
ttiie  addition  à  Thistoire  de  Bretagne.  Rennes;  il^é,  in- 
foK,  flg.,  Tci ^5--^  » 

728.  LoRDBLOT.  Plaidoyer  pour  Jac()ues  de  fiaudr^,  pré- 
tendu religieux  cordelier,  <^ji  contient  riilstoire  de  ik  vie 
et  UD  traité .  touchant  la  validité  dés  v«hx  de*  religieux» 
jproncineé  bn  la  Gnind'CImmbre  du  Parlemenl  de  Paris, 
|Mir  Lordelot^  avocat.  Paris,  i6Bï,  pei.  in- 12,  i.  rac, 
fil. *. :   5—  » 

729.  LccAiN.  La  Pharsale  mise  en  vers  français  par  iBre- 
beuf.  La  fioye,  Arnoàt  Leers,  1683,  pet.  îh-i2,  v.  fauv., 
fil.  {figures  dans  le  genre  de  Romain  de  llooghe).  12-^  » 

730-  LosiTANTCus,  seu  de  regum  cuitu  ex  prœcepto  naturœ 
et  sensu- poli tices  (aut.  Guil.  Sossius).  Pictavii,  1642,  pet. 
în-4,  vél.,.. ....,, 6—  » 

731.  Luzerne-Garabt.  Sentiments  chresliens,  poniiques 
et  moraux.  Maximes  d*état  et  de  religion,  illustrées  de 
paragraphes  selon  l'ordre  des  quatrains,  par  le  sieur  de 
la  Luzerne-Garaby.  Caen,, Marin  Fron,  1654,  in-4,  vél. 
[Bel  exempi.  d'un  livre  rare] , 10 —  * 

732.,  Mabillon  Muséum  italicum  seu  coUectio  yeterum 
scriptorum  ex  biblioth.  italicis  eruta  a  dom  Joh.  MabHlon 
et  dom  Hichaele  Germain.  Luletii^-Panisiomnif  1687. 
2  vol.  in-4,  V.  (figures  très  curieuses) 18 —  n 

Contient  histotia  de  via  Hierotolymit ,  t^ualitef  recuperata  JtV,  qualHer- 
^ateiiam  Antiochia^  etc.,  d'après  un  manuscrit  de  la  reine  CbrisUnc  au 
VktIcâD.  ^  • 

7^3.  Macrin.  Salmonii  Macrini  Juliodonensis  hymnorum 

lib.  VI.  ParîsiiSf  ex  officina  Rob.  olefjhnniyi&Zl,  pet.  in-8, 

V.  fiiuv.  {jinc.  rel.) l8 —  » 

Bel  exetaplàire  '.  rare  et  fort  Joli»  ëdltttm  des  poésies  latines  d*un  auteur 
esUffié. 

734.  MAéilAi^.  là  journée  du  voyage  du  monde,  i^ictè  par 
P.  Magnan,  sous  la  conduite  dé  ITraiiie  (pofehièV  Moni- 
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pdiier^  i^2\j  pet.  in-89.  mar.  bl.»  tr;  d.  {Jammisie). 
Rabe .' 32 —  » 

736.  Hai<iivgR£  (C0«  Traicté  de  la  loy  saliqae,  armes,  bla- 
S0118  et  devises  des  François.  Paris^  16 14^  pet.  in-8,  d,- 
rel : . .  ' 9—  » 

736.  Marci  Antoni  Sabellici  elegie  de  intemerata  Virgine 
Maria  oum  heroico  carminé.  Ejusd.  in  naufragantem  Divi 
P.  Cymbam  qiiibus  jauper  subiectam  est.  EpigrammaP. 
de  Ponte  Ceci,  ad  bonestos  iiivenes  de  casta  in  cesta  que 
poesi  {ParisiiSf  Gilles  de  Gourmont^  vers  1500J^  in-4, 
mar.  vert/filM  tr.  d.  {Aux  armes  de  Machault).  35—   » 

Yolttinc  fort  rare  de  la  collection  des  poètes  latitu, 

737.  HarhojIj.  L'Afrique  de  Marinol,  traduction  de  Perrot 
d'Ablancourt,  avec  Tbistoire  des  Chérifs»  trad*  de  l'espa- 

'  gnol  de  Diego  Torrès,  par  le  duc  d'Angoule^me»  revue 
et  retouchée  (par  P.Richelet,  avocat)  Parisy  1667,  3  vol, 
in-4,  avec  cartes,  v.  br. . . . , , 30 —  » 

738.  Martul.  Poésies  xle  Martial  de  Paris,  dit  d'Auvergne 

(les  vigilles  de  la  mort  du  roy  Charles  Vil).  Paris  y  Cous- 

ielieTj  1724,  2  vol.  pet.  in-8«  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane. 

reL) , 32—  • 

Ce  poème  chronique  est  une  Iniliailon  rlmée  de  l'Histoire  chronologique 

de  Charles  Vil,  par  le  Bouvier,  dit  Berry.  chronique  attribuée  longtemps  à 

Alain  Charller,  et  non  réimprimée  dans  les  collections  de  mémoires.  On 

'  trouve  en  tête  du  premier  volume  une  courte  notice  sur  MarUal  de  Paris» 

qui  n*est  pas  dans  tous  les  exemplaires. 

739.  Martignonia  Explication  de  la  carte  historique  de  la 
France  et  de  TAngleterre  depuis  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  jusqu'à  Tan  MDCC,  par  Jér.  And.  Martignoni,  n^i- 
lanois.  Romey  Ant»  de  Rossi,  1721,  gr.  in-r4i  mar«  r.  à 
compart.,  tr.  d.  (Plusieurs  grandes  planches). .   24 —  n 

Exemplaire  de  dédicace  en  grand  papier  et  anx  armes  du  pape  Inno- 
cent XIII.  On  y  a  Joint  un  beau  porlrait  de  ce  pontife. 

^  740.  *Maubbc.  Traité  de  la  dyssenterie,  dans  lequel  on  trou- 
vera le  pl(U)  d'un  nouveau  système  de  médecine  qui  s'ac- 
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cohie  également  avec  les  observations  des  anciens  et  les 
décduverCes  des  modernes.  Paris ^  1712,  in- 12,  mar.  r., 
61. ,  tr.  df  {Aux  arme*  de  la  princesse  Palatine  d'Or» 
léans) , .  J 15 —  i 

74 1 .  M  AiiMES  (les)  de  l'amour,  poème  dédié  aux  courtisans. 
Paris^  Th.  Girard^  1663,  in- 12,  front,  gn,  cart.  4—  » 

742.  Mélanges  de  littératcrb  (par  le  prince  de  Ligne). 
PkilosajMlis,  1783,  2  tom.  en  1  vol.  in-18,  cart.»  n.  ro^ 
gné 4—  * 

Tiré  à  très  petit  nombre.  a     ' 

743.  Mémoires  historiques,  critiques,  et  anecdotes  des 
reines  et  r^entes  de  France  (par  Dreux  du  Radier)  ^ 
Amst.j  1776,  6  vol.  ïn-12,  v.  fauv.  .•..;/.,.   18 —  » 

Chaque  article  biographique  de  ces  Mémolree  ett  une  dlœrtatlon  aiitsi 
sa? aote  que  Judlclease  et  Impartiale. 

744.  Hbmoirbs  turcs,  par  un  auteur  turc  de  toutes  les 
académies  Mabométanes,  licencié  en  droit  turc  et  maître 
ë&^arts  de  l'université  de  Constantinople  (Godard  d'Au->- 
côurt).  Amst.,  1776, 2  vol.  in-12,  pap.  de  Holl.,  tit.  gr.^ 
màr.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rel.  et  jolies  vignettes).  25  --  » 

Sixième  édition,  précédée  d'une  épitré  dédlcaiolre  k  la  fameuM  couni- 
sane  Du  Thé. 

745.  Menagiana  où  les  lK>ns  mots  et  remarques  critiques, 
historiques,  morales  et  d'érudition,  de  Ménage,  recueillies 
par  ses  amis.  Paris  ^  1729,  4  vol.  in-12,  v.  mar^^ 
Ex.  avec  les  cartons « 35 —  • 

746.  Menbstrier.  Tableaux  généalogiques,  ou  les  se{ze 
quartiers  de  nos  rois  depuis  saint  Louis'  jusqu'à  présent, 
des  princes  et  princesses  qui  vivent,  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs  ecclésiastiques  de  ce  royaume,  par  Le  Laboareury 
avec  un  traité  préliminaire  de  l'origine  et  de  l'usage  des 
quartiers  pour  les  preuves  de  noblesse.  Paris,  Coustellier^ 
1683,.iQ-fol.,  fig.  et  blasons,  v.  br 36—  >> 

747.  Métamorphoses  (les)  ou  Tftne  d'or  d'Apulée,  phitoso- 
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ph3  pUioDicien,  Ri^ris^  Ba$tim\  1787»  %  vqL.  iii^  ; 
pori.,  Hg.»  V.  éc,  fiU  [Texte  iatip  en  regard.  iSoniie 
hktion]. ...' k ..••,..;.,...   J2.—  •  » 

748.  HiLLSTOT.(JBâiigize).  Traité  .du  dëlict  commun  et  cas 
privil^ié^  m  dç!  U  puiâ^nce  légUime  des  jiige^  séoiiU^n 

.  sbr  les.  p^rsonn^^  ecclésiastiques*  Dijpn,  Claude  Guyal^ 
1615,  pet.  in-8y  V.  m.,  i . .'.  .,r. , . .  ; , ..     6 —  # 

749.  Molière.  Œuvres^  arec  àes  remarques  gfaihmati* 
cales,  des avertissemens et. des.  observations: sur  chaque 
pièce,  parBrtt.  Paris,  1773,  6  vol.  in^^  (jort.,  fig.  de 
)|Qre^u^  Y*  éc,  fil.,  tr.  <i i .....;.. .  3||^—  » 

^    7&0*  UoiiTrÀucoii.  L'aaliquité  expliquée  (ed  latin  et  en  fran- 

Açois)  et  représentée  en  figures.  /'arftf>  1719-24»  16  vol. 

in-fol.»  fig^ ,  V,   fauy.  —  Monumens  'de  la  roonarcliie 

françoise,  avec  les  figures  de  chaque  règne  qdè  Tinjurô 

Al  tëufits  a  épai^né.  Pflris,  172a-33,  6  vol.  îo-fol.»  fig., 

<  m.  :  •  ; * ; 67fi—  • 

im  Viticr  voLOMBS  ea  ^ano  MjNn  imiformesk  Bel  qxflmplalre. 

751.  MôuntER.  Poésies  sacrées  sur  la  Très  Sàihcte  Trinité, 
le  très  auguste  sacrement  de  rEucharistie^  et  les  sin- 
gulières excellences  de*  la  mère  de  IMeu,  par  le  R.  P. 
Frère  Hyacinthe  Mounier,  de  FOrdrc  des  Frères  près- 
cheurs  en  Provence,  yiix^  1636,  pet.  in-89  lit.  gr.,  cart; 
Rare ^  ^ . . .  4 ; i. .  ^ .    16 —  • 

ii2,  MuNiER  (Jean),  Recherches  et  Mémoires  servans  'à 
l'histoire  de  l'ancienne  ville  et  cité  d'Autun ,  reveus 
et  donnez  par   Cl.  Thn*oux.  Dijon,  1660^   în^4,  fig., 

bfocbé : ;  . i  .  .  ;  ;  .    10 —  » 

'753.  MuiHSTERE  {Sebast.].  La  cosmographie  universelle, 

contenant  la  situation  de  toutes  les  parties  du  niond^, 

avec  leurs  propriétés  et  appartenances.   1552,  in-fbl., 

fig.  sur  bois,  V.  br ; .   48 —  » 

'    Ce  livre  curleui,  orné  d'une  foule  de  gravures  sur  bols  est  rarinlent  au|sl 
bien  coasorifé  avec  les  grandes'  cartes  resUes  1  ntactes. 


m 

754.  MvsEUii  ODBSCALGÎ)!!  sive  tfae3èurus  antiquarom  gefkj- 
manim  quae-  a-sereiiifisima  Christina  Suecorum  Regina 
coll^çt^Q  ÎQ  Mnaeo  Odeecalco  tidservaaUVj)  et  a  Pe(r9 
Canote  Baitd^o  quoikltm  incisaç,  luinc  primum  in  lu- 
oeiQ  pipdruDliiff.  Homaet  1747,  2  voU  ii^fol<,  fronU  gn.^ 
102  fig.,  br.^.*^... «..,..., la^.  » 

f&^.  MicE&ON  {Jean  P.).  Hémoires  pour  servir- à  VhistoHre 
de»  hoQiiiies  illustrés  dans  la  répHblLc^ae  de^  lettres  (avet  ' 
quelques  nojlices  par  le  P.  Ûudin,  Hicbault  ei  i'abhé  <xOtt* 
jeLypariâ,  .1720"4$,  43  toin.  ea  44  vol.  in-12,  v.  mafb»., 

..•,.. ' 9e--  . 

Bon  exemplaire  d*un  livre  recherché  et  rare  maintenant. 

766.  Nouveau  «BauBii.  des  plus  be%ux  vers  de  ce  temps. 
Parisf  Toussaint  du  Br^y,  tftOd,  in-S,  mur.  r.,  fil»,  tr. 
d.  (Kalher) , 3«—  » 

Ct»  tieuii  recueil^  sont  précieux  en  ce  ()ue,  8*il8  eontlenncnt  comme  celul- 
d,  des  pièces  de  Malbeibe  et  de  Beriaut  qui  ont  éié  recueillies  plus  tard 
dans  leurs  ceutres  complètes,  Il  s'en  trouve  et  en  aussi  grand  nonitnre'  de 
Marela  de  la'Pacardlère,  ,&  d*Avft^  4e  JCinBanilcs^  de  TBaploe^  de  d*!»- 
dtsoler  et jde  divers  autres  encore  moins  connus  quj  n'om  jamais  ét^  rét^nls 
et  que  l'on  cbcrcheroit  vainement  ailleurs;  on  n*y  perdroit  peot<*éire  pas 
beaucoup.  Mais  aurolt-oti  une  Idée  bien  exacte  da  mérite  de  Malhvrbe,  par 
exemj»lesl  on  ne  connoi^solt  pas  les  ouvrages  tle  ses  coiitemponilA#  ?  CeUf 
remarque  peut  s^appUquer  à  lous^les  recueils  de  cette  espèce. 

ViOLLBT-LB  Doc. 

757  •  Nouveau  voyage  aux  islcs  de  i.' Amérique,  avec  une 
des(nrip(ion  exacte  et  ciffieuse  de  toutes  ces  isles  (par  |e 
P*  Labat).  PariSy  1722,  6  vol.  in-12,  ÎTig.,  v.  fauv.  fil. 
(Aux  (armes  ([.Qrmesison).  ^ •..>.......   24 —   » 

75.8.  Nouvel  ABRÉGÉ  chronologique  de  Thistoire  de  France» 

contep^t  les  événemens  de  notre  histoire  depuis  Clovis 

jusqu'à  Louis  XIY  (par  le  prés.  Hénault).  Paris^  1752, 

gr.  în^4,  vign.,  niar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  reL  aux  armes 

du  due  de^  ChoheiJt). ..-..'.... 35 —  » 

759.  NùiivEttB  TRAt>trcrioic  de  Sallvste  ,  avec  des  notes 
elWfb^  sur  le  texte,  paf  itt''''^*  fD^yilëviUe)  de  TOratôir^, 


\ 
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PuHs,  1749,  in-129  V.  gr.   fil.  {Aux  armes  de  Pampa- ^ 
Jour •  i . .  k . .  * . .  * .  k . . .  ;  ^ .  ♦ .  « .'. , . .  .    7 — ^.;  » 

760.  Obsbrvatious  (les)  de  diverses  choses  remarquées  sur 
lestât,  couronûo  et  peuple  de  France,  tant  ancien  que 
moderne,  recueillies  de  plusieurs  autheurs»  par  Regnault 
d*Orléans.  A  Fennes^  Jean  Bourretier,  1597,  pet.  in-4. 
vél I i.k    10 —  ». 

761.  Office  (f)  (et  la  vie)  de  Sairt-Ëusige,  a^bé,  patron 
(et  fondateur)  de  Celles  en  Berry  et  des  SS.  Séverin,  Léo- 
nard et  y ulto  confesseurs^  Boutn,  1685,  in-12,  mar.  r. 
dent*  tr.  d.  {anc-reU). 12 —  » 

Bel  exeûiiplalre. 

762.  Origines  de  la  ville  de  Cabn  (par  Huet,  évéque  d*A-. 
vranches).  Rouen^  1 706,  in-8,  v.  m.  1 . . .  * . . . .     5 — .  > 

763.  Ottieri  [fr.  itaria).  I^tbrià  delte  guerre  avVèUUte  in 
Eûropa  e  particolarmente  in  Kalia  per  la  successionê  alla 
monarchia  délie  Spagne  dallanpo  1696  aH'anno  1725. 
Roma^  1728,  7  vol.  in*4,  mar.  r.  fil.  tr^  d.  {Auxarmei 
de  Mesdames  de  France) i ; .  i . .   75-^  » 

Il  seroit  dIfficUe  de  uvtfrer  un  plus  bel  eiemplalre  de  ce  livre. 

764  .p  OyifiB.  MétîEimorplioses  en  rondeaux,  il[nt)rimez  et  en- 
richis de  figures  par  ordre  de  sa  majesté,  dédiez  k  Mon- 
seigneur le  Dauphin  (par  Bensserade).  Pum,  de  Clmpi 
i}oyafe,.1697,  pet.  ih-4,  lit.  gr.  fig.  à  pii-jpag.  v.  t  dent, 
tr.  dor 18—  » 

Iiaac  de  Bensserade.  est  né  en  1619  k  Lions,  près  Aouen/niort  «n  1091. 
Ceue  traduction  Tthit  àson  auteur  la  somme  de  io,(Jbo  fr./mals  le  plus 
esUmé  aujourd'hui  est  la  suite  des  figures  qui  sont  vériiablenicnt  très 
remarquables. 

765.  Paciecus.  Paciecidos  lib.  XIl,  decantaïur  F.  iPaciecus 
japoniœprovincialis.  f^oiann^nV^,  1640jn-12,vél.  16—9 

Poète  latin,  rare,  précédé  de  la  vie  de  Padecu^  et  d*une  curieuse  figure. 

766.  Parc  (le)  de  Npbles9b.  Desçr^ptio;i  dutj^èfii  paissante 
et  magnanime  princedes  Gaules,  et d^s^s  faicts et  ge^t^* 
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fome  de  vivre  de  ceox  do  bon  temps,  qu  on  nommait 
Taagedoré  (par  J.  Bouchet).  Poitiers,  J.  de  Mamêf,  1566, 
pet.  in^foi.  V.  br.  et  bien  conservé,  fort  ra/e. .  40 —  » 

767.  Pa&ivassb  (le)  des  plus  excellens  poètes  de  ce  temps. 
*     (Reeneilli  par  d'Espinelle).  Paris^  Mat-  GaUlemoi,  1607, 

pet.  in-12^  frontispice  gravé,  v.  f.  fil.  [Petit)..  ^  28 —  » 

768.  PARifASsus  tociÉTATÎs  iESÙ  :  bbc  est,  poemàta  patriknt 
societatis,  qiiœ  in  Belgio,  Gallia,  Geruianîa,  ttispaniaî 
Italia,  Polonia,  etc.  Vel  haetenus  excusa  sunt,  vel  re-* 
cens  elucubrata  nunc  primum  evulgantur  t  studiosè  con- 
quisita,  aocuratè  recensit^  :  Opus  iam  diu  desideratum, 
in  quo  pietas  cum  ingenio,  cum  eruditione  cerlat  jucua- 
ditas.  Franco furti.  Joh.  God.  Sehônwetterif  1654,  2  part, 
en  1  vol.  în-4,  v.  marbr.  fil.  {Aux  at-tncs  du  duc  deMon^^ 
f««MJer)> 4 ....«•..   48 —  .  » 

Lhrrv  pokt  %xwi  qill  ofre  uofe  réunion  précleoM  des  poéiiei  lâlinct  .d« 
via|i-«i-uo  JétttttM.  (Voyei  tauiiR,  t.  ui.)  Ls  premier»  partie  se  compose 
de  9a5  pages  et  la  deuil^nle  d(  6oo. 

760.  Paeehasiana  ou  pensées  diverses  sur  des  matières  de 
critique,  d'histoire,  de  morale  et  de  politique,  avec  la  dé^ 
fense  de  divers  ouvrages  de  M.  L.  G.  (Le  Cierc),  par 
Tbéod.  Parrhase  (Jean  Le  Clerc)^  iliiw^  1701^  2  vol.  in- 
I2«  V.  m; ; :........ j     8 —  » 

770*  Pascal.  Désabimment  des  esprits  vains  qui  s'amusent 
à  cherfjier  dans  Fart,  ce  qni  n'est  que  dans  la  nature;  et 
^ns  la  nature  ce  qu'elle  n'a  pas,  par  M*  Louis-Pascal, 
ppentr».  Totose^  Colomiez^  1626,  pet.  in-12^  vél.     6-^  » 

771.  PiftAv  (rabbé).  Description  bistorique  de  l'Hôtel  royal 
des  Invalides^  avec  les  plans,  coupes,  élévations  géomé^ 
tralea  de  cet  édifice,  et  les  peintures  et  sculptures  de  Fé* 
giise,  dessinées  et  gravées  par  Cocbin.  Paris^  17&6|  in- 
foL  V.  m.  fil.  107  pi.; ......;..;...; .. 28—  * 

772.  «PiRLis  d'eslite,  recueillies  de  l'infini  trésor  des  cent 

cinquaôtet  peeaumes  de  Davi4^  traduit^  d'italien  en  Iran- 

'  24 


» 
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'    çoÂSt  par  rauteur.  5,  li  parj$an  de  Iwn^  16Z7,  pe(. 

m-?f,Vvf^CiAfiU. V . .  •  * ; .     »—  » 

A  ce  volume  assez  eu rleux^  l'on  remarque  mr  letftro  4«  liiarque  de  l*Épée 
que  Ton  retrouve  Bur  la  Bible  de  Genève,  dite  9i  l*£pée. 

773.  Phîlelphcs.  Epistolae.  Itnpressutn  Brixîa  per  Jacà- 
éiû!in  Britannicum,  1485,  in-fol.  vél.  bl..-. 28—  » 

Première  êditio?!  avec  date,  et  Tune  des  premières  Impressions  faittel 
Breveta.  Cet  exemplaire  est  couvert  de  notes,  d'additions  d'une  écriture,  du 
.teicps.  Au  premier  feuillet  qui  est  orné  d'arabesques,  se  trouvent  les  armol- 
rhmd'tine  îîitDiUe Italienne. 

774.  PiEiiits  Ya'lerianus  [Joann.)  poemata.  De  studiorum 
éofaditiône.  Ëpigrammatum.  Carpionis  fabula  etc.*  etc. 
Basila,  Bob:  fVinter^  1638,  pet.  în-8,  r.  f 19—  » 

Volume  bled  conservé  et  peu  commun.  Gilbert  Cousin  Franc-Comtois  en 
est  l'édileur. 

776.  Pierres  astiques  grayées,  snr  lesquelles  les  graveurs 
ont  Tiïis  leurs  noms,  dessinées  et  gravées  sur  les  originaux 
on  d'après  les  empreintes,  par  B.  Picart,  expliquées  par 
Pb.  de  Stoseh,  et  trad.  en  françois  par  de  Limiers  (texte 
latin  en  regard).  AmU.  1724,  gr.'in-fol.  v.  f.  fiL  70  plan- 
èhes.  : • ; .   24 —   » 

77Ô.  PigaNioL' bE  LA  Force.  Description  de  Paris,  dé  Ver- 
sailles, de  tfarly,  de'Meudon,  de  Saint-CIoud,  de  Fontai- 
lieblearr,  et  de  toutes  les  autres  belles  maisons  et  châteaux 
des  environs  de  Paris.  PrfriV,  1 742,  8  vol.  in-12,  v.  f.  fil. 
ttV^c  ^andlies. . .'. .• 82—  y 

777i  Plé^A^idi;  bK  LA  FôRCfi.  lâtroduetion  à  la  description 

d^  ta  Franêe,  et  ad  droit  pûbtic  de  ce  royâmne^  Parhy 

lf5î.  --  id.  Moévelledesdription  de  la  France.  Parw, 

.>7639  eiisemble  15  vol.  ijrHl2y  caries  et  plancbesi  H^-  éc. 

Ut  {bon  extmpl),  «  ; . .  v  i ^ 32-—.  » 

778^.  tH.imi  SECOND!  epistrilartôn  iib.  X  (edente  H.  Hoimr) 
Èokdini  sumpiibus  editoris  excadebant  Ritchie  et  J .  Sàm- 
me/û«  1790,  pet«in^8,  pap;  vél.  fort»  màr.  yeft.  fil.  tr. 
éor .• 12^-  » 

-SDBfie  et  belle  4ditUa. 
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779«  P«#MÀTiÀ  AiliftooTiiffiGiiiu  illuiiriuin  poelaruin  r«ceiu 
ûùtntKkp  hactanus  à  iulli^  fermé  cognita  aut  visa.  BaùLtac, 
I6«,  pat.  ia-8^  Vi  • .  ;  - . ..»..•;.;-..   18~  ^ 

Recueil  trét.rar(Bt  pablié  par  Gilbert  Cousin,  Franc- Comtois. 

7S0.  iPincrAs  TRits  BtK04JiTiS6iai  :  Micb«  Marutlus;  Hie; 
Aageriaoot;  J.  Secun[dus«i'«riii<ï«9 1682^  in-ia»  v*  9—*,  » 

E^ieiftptalrB  blea  cosservi  dans  Q&ê  ancliMaa  reliore . 

79 1.  PoHPeiiius  Laetcs.  Romans  historis  compendium  nb 
intaritu  Gordianiiunioris  usque  ad  Justinum  III  per.Pom- 
pooiuin  Lœtum.  Venetus,  per  Bernardinum  f^enetum, 
1499»  iii-4 ; !;..».*.   40—  rf 

Édition  rarf,  exemplaire  dont  le  illre  porte  la  signature  de  Foyet^  chan- 
eeiler  du  roi  Ftrançola  !•'. 

782.  PoNTANUs  {Jaann.  Jovian.)  opéra  sua.  Dé  Fortitadilie  i 

de  principe  t  Dialogus  qui  Charoii  toscribitur  :  de  libéra - 

litaie  ;  dé  splendore  :  de  conuiuentia  :  de  obedîëntia  ^ci 

Impressum  Lugduni  expensis  Barthoiotnei  Throth.  1514, 

ia-8,  ▼.  • .  • » . . .  I . . .  i .  « .  *  ^  • .  4 . .  • . .   28-:-  *. 

BU  èiepipfiare  ^  Jolie  édition  IforiooUe  laite  à  rirollAtiofi  des  AJdes 
qu'elle  a  presque  surpassé. 

783.  P6ihrA!fC8  {Joh.  Isaciui)  originùm  FrancicaruiD  lib.  Vi 
in  {{iiibua  praetèr  Germaniae  ac  Rbeni  Choragr^phîam. 
Fnmcorqm*  ff.ardervici,  exoffiç^  ThomœHefirici,  1616, 

.  '  în-49  Vé  f.  [aux  armes  de  Uutt^  évéque  d*jivranchs),  f  8 —  a 

794.  PaAtURi  {Claudu)i  Lugdunéosis  dÎAlogûs,  quiinscri-^ 
Ijitqr  bellî  tomulus  ;  sjue  Pandora  (Poe^mata).  Lugdtmi^ 
M./oriumf  1569,  iD-4;  bien  conserva . ......     9 —  *^ 

785.  Po^TE-rfiviLLB  (le)  de  Mons.  L.  D.  F-  (La  Faille^  au- 
teur des  annales  de  Toubuse).  Carpentnu,  1694^  pet; 
io-i2  V.  br.  .*.*i***i»..t.».i.ii.t«.i.i4(   9  ^^  V 

«       *  •  • 

\  Aecuell  peu  comtnun.  La  plupart  des  plècQs  en  prose,  et  même  en  vers  < 
dont  11  SB  ^Apoeb,  sdnt  ^laUvfS  aux  pcrsottnts  et  aoi  ëvcnemeaa  poli- 
tiques  du  règne  de  Louis  XIV. 

788r  Paiivcasses  (les)  «alabAres  ou  le  céKblit  phHosc^ii' 


\ 
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qae,  ouvrage  intéressant  et  cutieux  avec  des  îioles  htsKo- 
riques  et  critiques  (par  Pierre  de  Longue).  Anfgîeréàm, 
1734,  în-12,  mar.  r*  fil.  Ir.  dor.  (ane.'^^L).  :.,     9—  > 

OdlrraBe  qui  a  été  eoodamné  el  brûlé  par  la  main  du  Ifoutreàu. 

787 .  ParviLiGïs  accordé»  aux  maiirbs  pàtissiers-oublayenr 
de  la  ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Paris  (avec  sentence, 
règlement,  etc.]^.  PoriV,  1767^  in-'S,  v.  éc.  fil.  tr.  d. 
Rare •  t . .  w.  -  *  6 —  * 

788.  pROHBiVADE  (la)  de  Livry.  PariSf  Cl.  Barbifi,  1678, 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v.  m ô —  » 

Ce  petit  roman  «st  dédié  à  M**'  des  Houllèfes. 

789.  PcOBT  DB  SainT'Pibrrb.  Histoire  des  Druses,  peuple 
du  Liban^  formé  par  une  colonie  de  François,  avec  des 
notes  politiques  et  géographiques.  Pâris^  1762,  in-12^ 
fig.  et  parte,  mar.  vert.  iil.  tr.  dor.  (nitc.-re/.)^.   18 —  )»^ 

Eiemplâire  de  dédicace  aux  armes  du  duc  de  Berry. 

790.  Question  rotallb  et  sa  décision;  (où  est  mOnstréen 
quelle  extrémité  principallement  en  temps  de  paix»  le 
subjet  pourfoit  estre, obligé  de  coriseruer  la'  vie  du 
prince  au  despens  de  la  aiennie)  ;  (par  Tabbià  de  St^Céran). 
Paris,  Touss.  du  Bray  f  1609,  pet.  în<*16,  mar.  v.  fil.  tr. 
d.  {ane.  rel.) 16^—'  » 

ÉdiaoD  originale  et  dont  on  a*deaz  réimpressions  aofifl  ia  mené  date. 

791.  Récréations  HISTORIQUES,  critiques,  morales  etd'éru-* 

dition  :  avec  Thistoire  des  fous  en  titre  d'èflice  (par  Dreux 

dp  Radier).  Parisy  1767,  2  vol.  in  12,  v.  éc.  .^.  10 —  %  ' 

Je  crois  que  si  Ton  eonoeissoit  bien  la  matière  et  le  contenu  de  «s  deax 
volumes,  il  n'y  aoroit  pas  d*amateor  qui  ne  désirât  tes  placer  sur  les  rayons 
de  sa  bibliothèque.  ,         . 


792.  REcuEit  DE  DIVERSES  POÉSIES,  tant  du  feu  sieur  dç 
Sponde,  que  du  sieur  du  Perroui  de  Bertaud»  de  Porchères 
et  autres  non  encor  imprimées.  Recueillies  par  Raph.  du 
PfititVa».  Rortrn,  deVimp.  dadit  Petit  Fat,  1604^  4  part. 


BVLLBTIII  M  BIBLIOPHILE.  361 

en  I  ^ot.pet.  m»  12,  y.  I.  (ancienne  reliure) .  Rare  en  bon 

étot.*, 32—   « 

7M.  Recueil  de  letthes  (du  4  août  1671  au  20  octobre 
^1694)»  pour  servir  d'éclaircissement  à  Thistoire  militaire 
du  règne  de  Louis  XIV  ;  (par  le  P.  Griffet).  U  Haye, 
1760-64,  8  voK  in-12,  v.  m ^«—  » 

Contient  les  lettres  du  grand  Condé;  de  Turenoe,  du  marécW  de  Loien- 
iionrg  et  eelles  de  LouU  XIV,  .de  Louvols  «i  «"«  «on^  chotolee  et  rangée* 
en  ordre  arec  beaucoup  de  soin.  Qu'il  y  ait  quelque!  demandes,  yoIU  nu 
livre  qui  se  vendra  So  fr.  * 

794.  Recueil  de  nouvelles  poésies  galantes,  critiques,  la-r 
fines  et  françbises  ;  Londres  cette  présente  année  (vers 
1740),  2  part,  en  un  vol.  in-12,  veau  marb.  fil.  SO—  • 

Volume  très  rai«  composé  de  pièces  choisies  et  galantes  et  parmi  les- 
quelles se  trouvent  des  poésies  bourgulgnones  du  père  d'Alexis  PIron.  On 
dit  qnll  B*a  éié  tiré  de  ce  IWre  qtt*un  petit  nombre  d'exemplaires. 

795.  Recueil  de  pièces  touchant  l'histoire  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  composée  par  le  Père  Jouvenci,  jésuite,  et 
supprimée  par  arrêt  du  Parlement  (publié  par  Petitpied), 
Liige,  1716,  in-12,  ligure  de  la  Pyramide,  mar.  rouge 
fil.  ir.  d.  (Derome) * 18—  » 

796.  Ri^cuEiL  DR  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes , 
tant  en  prose  qu'en  vers.  Cologne^  P.  Marteau,  (a  /a 
spfière)^  1663,  pet.  in- 12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.,  quel- 
ques feuillets  jauqes. ...,..,    14 —  » 

797.  Recueil  des  tiltres,  qualités,  blasons  et  armes  des. 
seigneurs  barons  des  estats  généraux  de  la  province  de 
Languedoc,  tenus  par  son  altesse  le  prince  de  Conty,  en. 
la  ville  de  Montpellier,  l'afinée  1654,  (par  Béjard).  5.  /. 
ni,  rf.,  2  part,  en  I  vol.  in-fol.  blas.  v.  br.. . . .   18 —  » 

798*  Reflexion  sue  l'éoit  touchant  la^reforjnation  des  mo? 
nastères;  s.  <.  1667,  pet.  in-12,  tél.  rare 3 —  •. 

f  99.  Réjouissances  (les)  de  la  Paix,  faites  dans  la  ville  de 
Lyon,  le  20  mars  1660.  Lyon^  1660,  in-fol.  fig!  y.  f. 
éil.  Ir.  dor.  {Petit),   19  planches.! ..'.., . .   36-4  ^ 
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80Ô/RfeLAtlOBI    DELA   CAPTIVITÉ    %T  tïBtmTi  W  $mW  VmA" 

iftJEL  d'Aeanoa,  jadis  esclave  à  Alger,  où  se  trQpv<9t|du- 
steurs  particokrUé^  <)e  TAfri^ue  et  r«ntiquité  4e  )a  yiUe 
d'Alger.  Paw^XM^f  pet.  11^12»  d.  rel.  v..f...  12^  » 

SQJ.  Relation  9ES  nfi|ODissAi«C¥s  faites  à  SiJeui  de  Ltae, 
le  3  novembre  1736,  à  Foccasioù  de  l'année  séeulaire  dii 
isiége  mis  par  les  tmpériàui  dovaqt  celte  ville^i  le  36  oc* 
lobre  1636  et  levé  le  3  novembre  suivant,  (par  Boisot, 
prof,  en  l'Université  de  Qijon).  Dljon^  1736,  in-12, 
v.  mar ^. ..,..,.,. \  ,.•.  ^ ...-. .     «—  « 

AfM  quelques  additions  manuscrites. 

g02.  Réponse  a  t' apologie  pour  la  réforinatipa,  pMîr  les 
réformatearâ  et  pour  les  réformeE,  où  Ton-  traite  jèe 
rétat  monastique,  des  veuves  tant  séculières  que  reli- 
gieuses^ des  secondes,  troisièmes,  quatrièmes  et  autres 
nopces:  des  qualitez  d^un  véritaUe  martyr;  -des  cérémo-t 
nies  ecclésiastiques,  de  la  sainte  écriture;  des  extases  et 
visions  ;'du  célibat  des  ecclésiastiques ,  etc;  (par  f'èrrand). 
Paris,  1 685,  in-1 2,  mar.  r,  fil.  tr.  dor.  {anc-  reL).  18-  v 
Eieniplaire  de  dédicace  aui^  armes  dn  roy  Louis  XIV. 

^03.  RiBADEifEiBA-  Traicté  de  la  tribulation,  composé  par  . 
le  p.  Pierre  Rib^dençira  et  nouvellement  mis  en  françois 
par  le  P.  Fr.  Soiieç.  Dote^  1600,  iq-16.  vél. . . .     6 —  • 

^04.  Rives.  Qpus  magistri  Petri  de*  Riuo,  responsum  ad 
epistolam  apologeticam,  Paiili  de  Hiddelburgo  de  anno 
die  et  feria  dopninice  passionis.  Impressum  in  Aima, 
Oniversitate  Louaniensi  per  me  Lôdouicum'  de  Rauescot, 
(1488),  in-iol.  goth.  v. . , . . . . .'...,. 36—  » 

Volume  Orné  de  quatre  grandes  et  belles  figures  sur  bois;  on  y  trouve  un 
ancien  calendrier  curieux  intitulé  :  Sjalfnâafium  Bfftptiorwm  munium  ÉC" 
éam  ctKi  ûfmfitMum  en  KflUndta^i^  rem. 

805.  RooLLiA&D  (5éA.).  La  Saincte  itère,  ^u  vie  de  sainote 
Isabel  de  France,  sœur  unique  du  roy  St-Louys,  fonda- 
^lice  dp  l'abbaye  de  I>ongcbain|[^s.  Paris^  1619,  in*8,.vél. 
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tr.  d.  Une  flgôreet  portrait  de  Sébast.  Rouillàrtl,  bien 
gravés.  [Exemplaire  bieH  conservé]  .,;;•;•;;.   18-^.  * 

806^  RcPEXALLBuS  (BenatttS'Miehoet.)  Poematia.  Parisiis. 
J66«;  iih«,  V.  f.,  fil , . .   «3—  • 

Ce»  poésie»  latines  de  Mené  MiOul  de  l«  MêekmaUkt,  pNntt  d$^  5.  Lytbin^ 
^mi  i0  ^toavlMi*  loot  rares. 

807.  Sagrk  (le)  et  couaoïmBMKNT  dé  Louis  XVI,  dans  l'é- 
glise de  Reims,  le  tl  juin  1775,  précédé  de  recherches 
sar  le  sacre  des  rois  de  France  depuis  Clovis  ;  (par  Gobet 
etTabbéPichon),  Paris^iTlS;  gr.  rD«8,  fig.  dem.  rcL 
m.  bl.  n.  rog.  (Petit)  ..•'.. 24—   » 

Recherché  pour  ses  planches  représentant  les  coslumes  usités  dans  cette 
cérémonie. 

808.  Sainct-iolien  (de  BaUeure)i  De  I  origine  des  Bour- 
"^    goognoûs  et  antiquité  des  estais  de  Bourgogne  ;  plus  des 

antiquitez  d'Autun,  de  Chàlon,  de  Hascon,  de  Tabbaye 
et  ville  de  Tourous  ;  par  P.  de  Sainct  Julien,  Doyen  de 
Chaton.  Paris^  N.  Chesneau,  iSS\,  in-fol.  v.  br.   18  -^   » 
Cet  exemplaire  porte  U  signature  de  Longepierre. . 

809.  Saint-Ma&tin  (l'abbé  de).  Les  étabiissemens  de  Saint- 
Louis,  roi  de  France,  suivant  le  texte,  original,  et  rendus 
dans  le  langage  actuel,  avec  des  notes.  Parisj  1786, 
in-1?,  v.  m 4—  » 

810.  Sallengre.  Histoire  de  Pierre  de  Montmaur,  profes- 
seur royal  en  langue  grecque  dans  l'Université  de  Paris,^ 
La  Haye^  1715,  2  vol.  pet.  in-8,  front,  gr.  et  plan- 
ches   /i . . . . ,   18 —  ». 

» 

Exemplaire,  sur  papier  fort.  Ce  livre  est  singulier  et^  satyriqiie  ^  l'on  y 
remarque  quelques  pièces  en  fers  latins  macaroiiiques. 

81  fi  Saudis  [Edwin),  Relation  de  Testât  de  la  religion,  et 
par  quels  desseins  et  artifices,  elle  a  été  forgée  et  gou- 
vernée en  divers  estats  de  ces  parties  occidentales  du 
monde,  avec  des  additions  notables  (de  Pao!i  Sarpi,  et  le 
tout  traduit  en  françois  par  Jean* Diodati).  Genève^  P, 
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Auberl,  1636,  io-S,   v.  fituve,  fi).  (ËiampUifQ  d^  De 

Thoo 2<—  . 

Jdl  volooie  Imiirlwt  aT«c  l'aiicre  Aldimâ  et  nre> 
813.  Sattris  noutelles  (par  de  Senecé).  Paru,   leSS, 
tn-^2.  V.  (£(iit(«ii  O^GiNAVK  fort  fre). • —   » 

813.  Sadlnier  (Pt4.).  Oe  CkpilesacriordinissaBetitpïnla* 
disserlatio-  Lugduni,  1649,  [li  4,  vél.  avec  pi.  14 —  • 

814.  SAt]niEit(/^s;.  Les  HîeTOpçenws ,  ou  ucrez  smmU, 
odes,  hu)cliiiasetqualraiD4..i^«ii,  £«JuùtA%aui',1684, 
in-8,  V.  fauve. .  .^ 18 —  ». 

Votuma  peu  Ronnuii  d'un  auteur  proreuçil  peu  caoçi^  Le  ti<N  Mt  oraé    , 
(l'une  d-^s  marques  de  B.  Rlgiud  de  Ljoa  que  noua  donnoni  ci-deaMu*  ; 


815.  Savabon  {Jfkm).  Delà  souvçraiaeté  du  roy,  etquçSa, 
Majesté  ne  la  peut  souzmeltre  à  qui  que  ce  soit,  ny  alié- 
ner sondomaine  à  perpétuité.  Pan'i,  Mettajrer,  1620,  pet. 
in-8,  V.  f.  fil.  Ir.  dor.(oHç.  re/.) 12—  » 

816.  ExA>BH  dv  traité  de  J.  Savaron,  de  la  souyeraioeté  du 
Roy.etdason  royÀunu  (par  Jeaa  le  Coq).  S.  l.  1615. — 
Les  erreurs  et  impostures  de  l'examen  du  tiiaicCè  de  Sa- 
varon. De  la  souverainclii  du  Roy.  Par  ledit  Savaron. 
{»(rr«,_|6(6,  [wl.  ii»-8,  V.f.  fil.  Ir.  dor t'A—   * 


I 
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<  * 

Ail.  SQKBVOLJ&  SAiiiuliTHAiih  Pjiddoirophiâe*  (Poésies  la- 
tines). Ltiietiae^  Mam*  P^uUiônimmy  168 4,  p.  in«4,  (Par" 
fait  de  conservation) i .  « , 14-r-  • 

818.  Sca^iXMVBii.  Physique  sacrée,  ou  histoire  naturelle  de 
la  Bible;  traduite  du  latin  de  J.  J.  Scheuchzer,  enriehie 
défigures  gravées  par  les  soins  d'André  PfeffeL  Amet. 
P.  Mortier,  1731  ^  8  vol.  gr.  fn-fol.  Qg.  mar.  r.  fil.  tr.  d. 
ifine.  rel.  de  Padeloap) 460 —  » 

819  ScnuavAN  {Anna^Mar.  à).  Opuscula  hebraee,  grsdca. 
latina»  gallica,  prosaica  et  metrica.  Lagdani-Batavorum 
ElteoirU,  1648,  pet.  in-8»  irél. .  ! 9—  » 

Volume  rire  précédé  d*un  portrait  de  l|U«  Schuman,  deMlné  e|  griTé 
par  elle-DiéoM.  Cet  exemplaire  porte  sur  le  titre  une  note  autographe  de 
i^amooDoye. 

820.  Seduli^  {Coelii)  Cum  piissimi  tum  doctissimi  Pas- 
cbale  opuS|  seu  mirabilium  diuinorum  lib.  V.  cum  enar- 
rationibus.  luculentissimist  Aelii  Anitonii  Nebrissensis.  Ba- 
silae^  154 1 ,  pet.  in*8,  d.-rel.  ra:e t ,.     8 —  » 

821.  ScLECTAE  PP.  soc.  iesu,  tragoediae.  Antverpiat, 
1634,  pet.  in-24,  v.  fauve,  [armoiries). ......     6 —  » 

822.  Sbnbc^  (L.  Annœi).  Tragoediœ,  Gronovius  recensuit 
et  notis  variorum.  Amstetod,,  1662,  in-g^  mar.  r.,  lil«, 
Ir.  d.  {Ane.  re/.).  Bel  exbhpl 18 —  * 

823.  Segoing.  Trésor  héraldique,  ou  Mercure  aimorial  où 
sont  démontrées  toutes  les  choses  pécessaires  pour  ac- 
quérir une  parfaite  connoissance  de  Tart  de  blazonner, 
enrichy  de  figures  et  du  blazon  des  maisons  'nobles  et 
considérables  de  France  et  autres  royaumes  d'Europe. 
Paris,  1667,  in-fol.,  v.  m 24 —  » 

824. .  S||.VE8T]^E^  y.niversal  Palaeography  :  or  fec-sîmiles  of 
writings  of  ail  nations  and  periods,  co{Jied  from  the  most 
celebrtied  and  authentic  man^uscripts  in  Ihc  Ubraries  and 

'  archives  of  France^  Italy,  Gerinapy,  and  England|  by 
J.-B.  Silvestre,  accompanied  by  an  hislorical  ijnd  dcs- 
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ctipftve  text  apd  ^intPoduetiM,  by  GbaonpoUioiHFigeic 
and  Aimé  Champollten  fils,  tramlated  by  Fr.  MacMeD. 
ùmdoih  1850,  2  vol.  gr^  îd-8  de  texte  €t  2  voL  gr.  in-* 
ki*  de  planch.y  dos  et  ooina  de  mar.  vert^  tr.  d«  {Siég. 
reliure  . . . , WO-^  »• 

tididoo  anglofse  ayant  plut  «Téelat  que  rédiOon  françoite  pour  le*  cou- 
leurs de  ses  mlolaiures.  Iinl|atio&  parfaite  das  osuTres  manuscrites,  et  le 
texte  augoienté  par  sir  Frederick  Madden  du  musép  Britannique  en  deux 
volumes  grand  \û-^  lui  donne  une  importance  non  contestable;  ll'seroit 
diffleilede.Yoir  un  pluiibeau  llfre. 

S25.  STiHMniACBiB  (la),  ou  le  grand  combat  des  médecins 
modernes  touchant  Vusage  de  l'antimoine,  poème  his- 
tori-comique  (par  Carnan,  oélestin).  Parisy  1666,  .pet. 
in-8  vél S—  \ 

Carneau,  né  à  Chartres  en  iftio  mourut  ea  1671.  Il  est  bien  oublié  et 
cependant  Régnier  etquelquesautresde  son  temps  n*auroient  pas  4^voué 
eertàins  passages  satyriques* 

826.  Taillepied  (F.-N.).  Psichologie,  ou  traité  de  Tappa- 
rition  des  esprits,  à  sçavoir  des.&mes  séparées,  fanios- 
mes,  prodiges  et  accidents  merveilleux  qui  précèdent 
quelquefois  la  mort  des  grands  personnages  ou  signifient 
changement  de  la  chose  publique.  Paris,  G^  BIckan, 
1588,  pet.  in«12,  d.*rel.,  m 15-^  » 

827.  Térence.  Ses  comédies,  avec  la  traduction  et  les  re-» 
marques  dé  M««  Dacier.  Itotterdamy  1717,  3  vol.  pet. 
in-8,  mar.  r.,  fil-,  tr.  d.  (Elég.  rei.  de  Niidrie).  65 —  » 

Fort  ]oll  exemplaire,  figures. 

» 

828*  Thr^sor  (le)  des  lettres  douces  et  amoureuses,  plei- 
nes de  désirs  et  imaginations  d'amour.  A  Rouen,  chtt 
ZoyjCw/c,  1602,  pet,in-12,dosetcoinsdem.  r.  18 —  » 

Cet  exemplaire  qui  porte  la  signature- de  Rob.  Gordone,  profleot  aussi 
de  la  blbttotlièque  du  dpc  de  fiueaex. 

829.  TouRON  (le  R.  P.}.  Histoire  générale  de  FAmérique 
depuis  sa  découverte.  Paris,  .1768,  14  voj.  in-12, 
V.  marb , 6—  )x 
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8S0.  TmiiA  (JWi)  Eagolunumii  [Kwnutii,  «b  authore 
knctareoOgniU.  EngoUntue,  CUud.  Rtxi,  1640,  iD-8  de 

4W  (wg«s,  eart.. . '. ..   18—  • 

Volnm*  rare,  poMe»  1iUm<,  Bona  lat  nam  tfimiUa*,  $n»anm,  Btr- 

fi^nif, clc.,  llbri. V»  nurqM  •!•  C^gi^c  Ref^M  trauTa Mr1«  Utrt  : 


851.  Traita  PAitAtnÉTiQUE,  c'est-à-dire  exhorta loîre,  au- 
quel se  montre,  par  bonnes  et  vjves  raisons,  le  droit  che- 
iDÎD  et' Vrais  moyens  de  résister  à  l'elTùrt  du  Castillan, 
rompre  In  trace  de' ses  desseins,  abaisser  son  orgueil  et 
ruiner  sa  puissance,  par  uq  pélenn  eipei;nol.  battu  du 
temps  et  persécuté  de  la  fortune,  trad.  de  langue  castil- 
lane ea  langue  francoise,  par  J.  Drulymont,  seigneur  de 
Yarleme.  (J.  De  Mootlyard).  Imf^imé  à  Agen,  1598, 
in-12,  V.  éc.,  fil... 9—  • 

Que  de  choses  l'on  IrouTc  dan»  ce  petit  Itir*  !  V<dct  entre  anirei  ce  que 
l'oa  remirque  dans  raUdition  :  Nombre  des  gens  irouTd  en  la  bataille  du    . 
nj'toa  9U«atlea,  coure  Moley  lialuco.  Quels  »ohe  les  CkrliilaKOi  .yunas 
•t  pou^quoT  BOBiiaei  Julb,  diieoa  el  boucaî  elc 

81).>  TiRUCi  NOBO  ;  TRiPLcx  CBREUB,  OU  Qpolt^je  pour 
te  senimit  de  fidélité  isontre  -  lea' deux  brefs  du  pipe 
Paul  V,  et  lu  letti^.  dU'  card.  Bellannin,  naguëres  es- 
crittç  à  ^.  BkçkwçU,  arcbipresire.  Ltydtn,  1609,  pet, 
in-12  véj , , 3—  ■ 
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«33.  Tbistan  db  SimT-AiiANT  (Jem):  Commentaires  hk'« 
toriques,  contenant  l'hisloire  générale  des  empereurs;  ro- 
mains, Hlastrée  par  les.  niédailles..  Paru,  itt44,  3  vol. 
in-foL,fig.véI.  cordé.  RBLEXBBPJL.yVocrBaoABT.  36 —  » 

«34.  Ulloa.  Voyage  historique  de  l'Amérique  méridionaje 
iait  par  ordre  du  roi  d'Espagne  par  Don  George  Juan 
et  Don  Ant.  de  Ulloa.  Amst.,  176Î,  2  vol.  în.4,  v.  m., 
planches .%  • 2'4—  « 

Dédié  au  prince  royal  de  Pologne  avec  une  Jolie  Tlgoetto  aMeasua  de  la 
dédicace. 

S35.  Vaines  (Dom  de).  Dictionnaire  raisonné  de  diploma- 
tique, Contenant  les  règles  principales  et  essentielles  pour 
servir  k  déchiffrer  les  anciens  titres,  diplômes,  etc.  PariSf 
1774,  2  vol.  in-6,  fig:,  v.  m 2?—  • 

L*oo  a  bien  fait  quelques  bons  uavaux  aur  ces  oiaUèrcs  de  notre  temps; 
niaia  le  Dictionnaire  de  Dom  de  Vaij^es  n*eat  pas  surpassé. 

836.  Valbrii  Flacci  argonauticon  libri  octo,  à  Phil.  En- 
gentino  emencilati,  et  ad  votustissima  exemplaria  recog- 
niti,  adjectis  praeterea  sipgulorum  librorum  argumentis 
per  eundem.  Argentorati,  1626,  pet,  in-8  vél, .     9—  » 

JoUe  édition  avec  un  frontispice  gravé  sur  bois. 

837.  Varuêtés  historiques,  physiques  et  littéraires,  ou  le- 
cherches  d'un  savant.  Paris,  1752,  6  part,  en  3  vol. 
in-12,  V.  m , 18—  € 

Peu  commun*  —  Cet  «icel|eni  recueil  de  dissertations  est  presque  tout 
entier  relatif  4 l'histoire  de  France,  et  les  dissertations  qulle  composent  ne 
«ont  pas  Inférieures  à  celles  de  i'abbé  Lebeuf. 

838.  Véritable  (la)  origine  de  la  très  illustre  maison  de 
Sohier,  avec  une  table  généalogique  de  sa  lign»  princi- 
pale et  directe,  embellie  d'un  court  réeît  des  branches 
qui  en  sont  sorties  depuis  six  cens  ans.  Leyden,  1661, 
in-fol.,  fig.  de  blason,  v.  br.,  fil.  {Aux armes  de  So- 
hier)   ...,., 4 . 26—  » 

839.  VsRTOT  (l'abbé  de).  Histoire  critique  de  rétablisse- 
ment des  Bretons  dans,  les  Gaules,  et  de  leur  dépendance 
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des  rois  de  France  et  des  ducs  de  Normandie.  Paris, 
1720,  2  vd.  in-12,  Vi  br 4—60 

840.  Vns  (la)  db  M^  la  bcChesse  db  Longubville  (par 
Bourgoing  de  Villefore),  &  l.,  1738Jn-12y  v.  m.  4 —  » 

841.  Vie  (la)  du  cabdiral  d'Ossat  (par  H'"^'  d'Arcon ville). 
Parisf  177i,  2  vol.  in-^,  v,  m ^...^..«. 


Cootient  la  cuiieui  DUeoun  sur  les  egHs  de  Im  Ugu€  en  Promis,  cob- 
^Mé  en  i5oo  par  le  eardiml  d'OsMt  el  tradorti  de  riisileo. 

842.  Yib  PRiviE  BE  Louis  XV,  ou  principaux  évenemenSt 
particularités  et  anecdotes  de  son  règne  (  par  Moufle 
d'AngervUlei  avocat.)  Z]rf»niir«i«  1781,  4  vol.  petit  in«8y 
portr.,  V.  fauv ^ . .  ^ .   10 —  » 

PannI  les  poriraltR,  oo  troof  e  ceui  de  la  marquise  de  Pempadovr  et  de 
la  comtesse  du  Barry. 

843.  ViRGiLir  Opéra,  cum  interpret .  et  notiB,  Car.  Ruai, 
adnsum  Delpbini.  Parisiisf  1882,  in'4  ,  v.  fauv.  fll.,< 
tr.  d..  {Deromé) 38^ —  » 

Bel  exemplaire  d^une  bonne  édIticAi. 

844.  ViBGiLii  Opera^  curls  et  studio  Stephani-Andresa  Phi- 
lippe. LutetiœParisiorum,  Barboa^  f  7ô4,  3  vol.  in-12, 
fig.  mar.  vert,  fil. ,  tr  d.  [Padeloap) .........   48 —  »• 

Charmant  exemplaire  en  PAPin  ns  Hollasob. 

845.  VitE^.  Dialogues  de  Jean  Loys  Vives ,  traduits  de' 
latin  enr  f^atiçois,  pour  l'exercice  des  deux  langues,  par 
Benjamin  Jamin ,  ausquels  est  adjoustée  l'explication' 
françoise  des  mots  latins  plus  rares  et  moins  usagez,  par 
Gilles  de  Houstevifle,  avec  ample  déclaration  et  traduc- 
tion des  passages  grecs  en  Itftin,  par  P.  De  la  Motte.  Pa» 

ris,  1601,  in-i6,  v.  br.  [Piqûre] 10—  > 

Atec  un  index  latin  et  françois.  ^ 

846.  VoTAoes  (les)  du  S'  de  Villahoiit,  augm.  d'un  guidé 
des  divers  chemins  par  lesquels  Ton  va  en  Hiérusalem, 

'  Rbme,  Ve»îse,  Naples,  Lerette  et  Egypte,  et  de  plusieurs 


\i 
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choses  be)l6s  et  ra^e$  qui  s*y  Vioyent.  Ai  fias ^  C.  Bau- 
doufftiy  1605,  pet.  in-S,  port,  y^l •,. i%r^  » 

847.  Xaupi  (1  abM).  jElecherche^  biçto/iques  sur  la  noblesse 
des  citoyens  honorés  de  Perpignan  et  de  Barcelone» 
connus  sous  le  nom  de  citoyens  nobles.  Paris^  1776. 
3  vol.  ïû-12,  V.  m.,  w  :\ 25 —  * 

Le  t(Mb.  III  est  composé  de  plècelt  Jusiifioatives, 


PUBLICÂtiÔNS  NOUVELLES. 

I  •     .        •  ; 

'  •  •  • 

tMilxikS  liotTÈAV  stft  LA  tfODB.  Pnf»;  ché£  Pierre  Ramier^ 
M.  BC.  iui^pet4*êde  20  pag.— Nouvelle 'ëdîtidii^  Aiéf^hu" 
Urne,  impr.  de  /.  Lefraist  et  C&mp^.^  hâû  I8S1,  iâ^8 
ord.  de  32  pag.  dont  12  de  notes, .  4 . .  « 3 —  > 

IMiaprqarifnpâi^e  par  page»  vpiée  par  )a  Socl^fnfiéoifgiqiie^  hfillia^ 
Ylinic  de  là'CBar  nie,  extraite  du  Bulletin  de  cettç  Sujci<^,té|  et  tirée  i  part, 
sue'' beau. |ia(>ieir  ver^é  d>Anéodt€ibev  avec  plûfieufuMrHtetlonfSétiiddltibns 
à  ^OÔ  €,x^plaire$f  dont  quelques-uns  seulement  soniinls  vi^  \^iite.t^ 

Ceité  élégante  publlcaiioa  est  due  aux  soins  tirtcl)lger/ts^  db  M.  ËUSèbe 
Gasiaigne,  bibMoihécalre,  qui  Ta  enrichie  de  noies  historiques,  gnuniuail- 
cales  et  littéraires. 

Ifi^Dfscoi^rs  nouueau  sur  ta  Mfode^  menilonné  dans  tin  petit  nombre  de 
caiafégues,iéioii  ilevetKi.pre6(}be  Ihtf envahie.  La- reproducnôn  èôrrectê  et 
Adèle  rte^e  document  prt'cieux  pour  ]*bisl<»ire  du  cpst«<ine  en  France,  sur  la 
anau  ]^i^siéct6  et  au  commencement  dû  xvn«,  a<^quiert  un  nôuvellntérél 
par  les  cfirieux  éclaircissementset  rapju^bcmen.ls. qe  l'éditeur»  parmi  le«- 
quels  nous  avon»  remarqué  un  charmant  Sunnet  de  Runsard,  non  recueilli 
dans  ses  ttufres. 

L^Ed^ainge,  aou  los'conseiilUes'de  village»  (^iqfnédie  ii  daoni 
ifctes  et  an,  patois  meusien,  pa  F.  S.  G-  (4^'Biir)  Bûr^le^ 
i)uc^  s»  £^.,  in-8  de  80  p^g.  ,, 

L*affalre  se  passe  à  Loo^eTlUe^  tn  village  ft  Ine  leiue  de  Bar, 

Le^.  Bio,  covmédie  a  ia  acte  et  an  patois  meusien^  pa  in 
Ifay^l^  de  la  Saplx.  Suimie^Menehould,  s.  d.^  in*8  de 

.  4»  P«g- 

C*est  à  Dugoy^  In  village  k  daous  plotcs  leules  de  Verdun  que  la  cbouse 
ae  passe.  L'auteur  de  ces  deux  opuscules  est  M.  Gordter. 

IntB^TiiXp.coiiTRE  l'abominable  PARRI0ID8  attenté  Bur  ta  per** 
sonne  do  R(^  Trèa-Ghrestion  Henry  IIII,  Roy  de  France 
^  de  Navarre^  par  Pierre  Coivtant»  docteur  es  drcMOt^,- 
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tiatirde  lieogres.  Para,  Frédéric  Uorel^  16959  peii  ki^ 
br,,^ \  , ri  « .  4 , ,  é •      3 —  » 

Réimpression  à  26  exemplaires,  un  exemplaire  sqî  péÊjÊkr 
vèlih  rose - <.-....-.  ^ 


Odb  a  monsibur  »fc  CuÂsnvLcmy  comte  de  Goiligni,  admi- 
rai de  Gvyenne  sur  la  version  de  son  nom  Gaspard  de 
Goiligni  admirai  de  Gojenne  icy  grand  advis,  gloire  digne 
de  la  patme.  Tis  digne  aidde,  ore  garde  la  digne  {Aime, 
par  Lallier,  imprimé  poiir  la  première  Ibis  d*apràs  ttama-^ 
nuscrit  dii  xrl*  sikde^  Hennés^  1851,  in-8  br# .  ^     3 —  m 

Tfié  à  sa  exemplaire»  aux  fnUs  de  M.  Fréd«rie  Saulnler. 

GiaA0LT  pn  St-Fargeau.  —  Bibliographie  histori(|ue  et  to- 
pographique  de  la  France,  ou  catalogue  de  lou»  les  on-' 
vrages  imprimés  en  français  depuis  le  xy*  siècle  jusqu'au 
mois  d'avril  1845,  par  A.  Girault  de  St  Fargeau.  Paris, 
1846,  in-8  br 10—  v 

Enemplalre  en  PAPiuTitm. 

GiRADLT  DE  SÂmT-FARGEAu.  Dictionnaîre  de  toutes  les  villes 
et  de  toutes  les  communes  de  France,  3  magnifiques  vol. 
gr.  in-4  à  3  colon,  illust;  d'environ  100  splendidesgrav.y 
lettres  ornées^  amies  des  villes  de  France  coloriées^  etc., 
etc.l>roch.  Exempl.  en  papier  vélin  tiré  à  petit  nombre 
sur  ee  papier 56*-<-  » 

Exempli  denii-relim*e« 70 —  * 

LBUNfnoiirtAiat  6|bGtApmQVB  des  comvins  db  la  nuiieB,  qui  tmd  peàt 
temfr  lim  de$  kUtêini  ptaniêu^éreê  d€  niiUs  et  Aa  provinc^St  est  un  ôuvrafle 
emièreaieiit  neuf,  où  se  irouvenl  rasscoiblés  pour  la  pl-enièrB  fois  une  mol* 
tHBde  de  ffiiu  hisioriquen^  da  renseignements  lopograpliiques»  de  doeu- 
ments  îndu^frrels  et  ceasmerdaux,  de  noikes  WograptiiqufSf  et  d'imliea- 
lions  bibliographiques;  qu'il  8o(fli  d'Indiquer  somBalrenieai  pour  ei^  ftilre 
apprécier  rini|yortance 

Li  11041  ae  ORa^^ov  oommOiib  r  u  curme  es  la  popoLAfroii  ont  été  releTfo 
sar  lés  ^aiis  do  deriier  rco^nseasent  que  M.  le  miDisire  de  i*iutéricur  a  bien 
vovhi  meure  à  notre  dispesitlon.  A  ta  suite  de  cbaque  nom  de  coanSonef 
6n  a  ajoocé  lé  p99  latiri  soos  lequel  la  comoaune  se  trouve  Indiquée  daas  des 
titres  oti  dans  les  anciens  auteurs.  —  Les  noniB  de  quelques  coomdiiim» 
ayant  été  rempbcés  par  des  déoomiaatioos  parUcullères  à  l'époque  de  la 
résolution,  on  a  indiqué  ces  noms  de  création  révolutionnaire  ;  et^  pour  eu 
faciiiterla  rccbercbe»  on  les  a  roproAilis  à  la  nomenclature  a1pliabétl(|oe. 
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NooTiiXBs  atcomouFTiom,  ftfokioiis  oo  tftBcnoiis  be  commckes  tîtaf(tiA 
année  les  cbambret  volent  plual^iirs  profeu  de  loi  relatifs  aoU  à  la  création  ou 
à  la  suppression  de  diverses  commanes.  Ces  mutations,  In^rées  au  Btiitetùi 
été  Ms,  ont  été  oollatlonnées  avec  soin  :  aussi,  sous  ce  rapport,  1^  nouveau 
DionoNiiAiM  DBS  ooMMOfiBS  e«t-tl  le  seul  où  se  trouvent  consignées  ces  nMi- 
utlons,  qui,  depuis  dix  années,  ont  changé  la  circonscription  de  près  de 
mille  coromanes. 

DuTAiioc  La  distance  de  la  commune  au  cheMleu  d^arrondlssement  a  été 
Indiquée  d'après  les  tableaux  ofidels  dressés  ponr  la  flxwloa  des  frais  dé 
Justice,  et  mis  I  noire  disposition  par  H.  le  ministre  de  la  Justice.  —  La  dfs- 
lance  d*tin  triais  à  Vautre  a  éié  Ipdiquée  diaprés  fe  Ltprt  det  fHÙieê  de  48ii. 
La  distance  de.parfs  à  chaque  bureau  de  posie  a  été  rdevéesur  VAnmwUre 
des  poètes  'de  4S44, 

VwfMB,  Lf*s  Jours  de  tenue  des  foires  sont  Indiqués  à' la.  suite  de  l'aritcle 
concernait  chaque  commune.  I^  nouvelles  créations  de  fo'ms  et  les  chan- 
gements opérés  relativiment  ft  la  tenue  des  foires  ont  élé  Indiqués  d  après  le 
Bmlletin  des  lois.  Oe»  mutations  dépassent  le  nombre  de  3,000  depuis  lù 
aits  seulement  ;  en  vtrllllssant  prémainrément  les  ouvrages  spéciaux,  elles 
donnent  un  degré  d'intérérde  plus  à  notre  DicnomiAiBB  nas  communss. 

Etat  ànctBii.  Sous  le  titre  (VtmtrefoiSf  notre  Dictioiinaibb  Indique  quels 
étalanl  avant  la  révolution  la  juridiction,  le  ballllagé«  le  parlement  d'où  res-^ 
sortfssait  cinque  localité,  ainsi  que  ses  paroisses,  ses  couvents,  comman* 
derie  de  M«lte,  etc. 

Abmbs  DBS  TiLLBS.  Lcs  armoIrles  de  nos  cité^  n*ont  été  l'objet  d'aucun  tra- 
Yâtl  spécial,  ni  avant  dt.  depuis  la  révolution.  Les  seuls  documents  <|ue  Ton 
possède  sont  di^sémlnés  dans  d'anciens  armorlaux  de  provinces  et  dans 
quelque^  histoires  particulières  ;  aussi  le  Dictioriiaibb  dbs  coiiiniNBs  eii-ll 
le  seul  où  se  trouvent  mentionnées  plus  de  mille  io<Ucaiioosd*armolrlea  des 
tlll^-s. 

HisTOBiocE.  L'histoire  générale  des  villes  et  des  communes  de  France  est 
encore  à  faire.  Quelques  villes  ont  bien  ft  la  vérité  une  ou  plusieurs  his- 
toires; mais  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles  attend  et  attendra  peut-être 
encore  longtemps  son  historien.  Nous  svons  essayé  de  remplir  cette  lacune 
en  Indiqnanli  à  l'article  concernant  chaque  localité,  les  événements  les 
plus  remarquables  dont  elle  a  éié  le  ih(^âtre,  ou  qui  se  sont  passés  dans  ses 
environs.  •  -  .  ' 

ABCHtotxiQiF.  La  description  des  édifices  et  des  monuments  dvlls  ou  re- 
ligieux est  traitée  dans  ce  DtfcnoiiRAiBB  avec  autant  *d'étendue  que  lé  com- 
porte un  ouvragft  de  ce^genre,  et  rien  n'a  été  négligé  pour  compléter  cette 
partie  iiUércssanie  de  iVuYrage. 

Géou3GiB.  Soiis  l'indication  de  TaBBAm,  00  a  mentionné,  ponr  les  s,^è 
cbeftf-Iieux  d«  canton  et  pour  plus  de  8,000  autres  localités,  d'après  le  sa- 
Tam  travail  et  l'admirable  cane  de  MM.  Dnfrenoy  et  Elle  de  Eeauteont,  U 
formation  géologique  d«  chaque  commune. 

BioGBiiPBiB.  Les  noms  des  hommes  qui  se  sont  rendus  Illustres  dsos  les 
camps,  dans  les  sciences,  la  littérature,  les  beaux  aris^  l'industrie,-  etc.,  etc., 
sont  consignés  à  l 'article*,  concernant  la  commune  où  ils  ont  reçu  le  Jour.  Il 
en  résulte  soiiTcnt  que  telle  commune,  qui  par  elle-même  n'a  aucune  im- 
i>ortanrr,  ^n  acquiert  une  quelquefois  très  grande  par  rillustradon  d'un  ou 
de  plusieurs  de  ses  etifanis« 

BiBuoGBAPBiB.  La  bibliographie  lopoaraphique  sera  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  DicrioimAioB  nss  oommoiibs.  A  la  suite  de  k'artleie  con- 
cernant chaqueprovlnce,  ou  Indique  les  titras  de  tou^  les  ouvrages  anciens 
et  modernes  publiés,  soit  sur  cette  province  eo  général,  soit  sur  quelques 
unes  dojies  paries,  et  on  a  sgl  de  même  pour  chaqtie  département,  tIHc 
bonrg  ou  village  en  particulier. 
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ET 


CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  GURIEUX  DE  LITTiRATURK, 

D^HISTOIRE,  ETC. ,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TEGHENER, 

PLACÉ  DU   LOUVRE. 


858.  Abatî.  Le  Frascherie  di  AnU  AbatL  Venetia»   Mail. 
Lenif  1651,  in-8,  y.  m 9«-» 

Ce  volume  facétieux,  en  prose  et  eo  Ten,  contient  des  contes  fort  gab, 
teb  par  exemple  que  GH  dêi  pêazênti  (les Dieux  gueux).  Ce  | recueil, 
dans  lequel  on  trouve  des  nouvelles,  des  satires,  etc.,  n'est  pas  connu  ^ 

comme  il  devrait  rétre. 

859.  Alain  Chartier.  Les  Faiz.— Ce  présent  liure  a  esté  »m-  ' 
primé  en  la  ville  de  Paris  par  honourable  honme^  maistre 
Pierre  le  Caran le  v*  Umr  de  septembre  Van  mil  II W  Uy'^ 

et  nœuf.  (1489)  in-4,  mar.  bleu,  fih  tr.  d.,  doublé  de 
maroquin  rouge,  large  dentelle  à  petits  fers.  {Très^belle  re- 
liure de  Lortic) •  .    350—» 

PxianfciB  sr  foex  raxe  édition.  Superbe  exemplaire. 

860.  —  Œuvres  revues  et  corrigées  par  André  Duchesne* 
Paris,  1617,  in-4.  v 28-» 

Bon  exemplaire  de  Tédition  complète,  avec  les  notes. 

861.  AKToninus.  Itinerarium;  quorum  hoc  nunc  primum 

23 
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Qstedituin,  A et  H.   Surit»  Comment.  (Edente  And. 

Schott.)  Coloniœ'Agripf  1600,  in-8,  mar.  r.,  fil.,  .Ir.  d, 

{DusseuU.) ^ 40-. 

Fort  bel  exemplaire  en  papier  fin. 

863.  ABfiTiNo  (Pietro).  Lettere.  VmteHa  fer  Frcmce$oo  Jlfcr- 
colini.  1542y  2  vol.  in-S,  mar.  r.,  fil.«  tr.  dor.  •  .  .    »— > 

Édition  originale  de  tonte  rareté. 

•—  Lettere  scritte  a  P.  Aretino.  Vemiiaj  1552,  2  toI.  in-8, 
xmar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  Les  4  Yolumes  ensemble.  .  .  80— » 

Yolnmesfort  rares^  contenant  les  lettres  adressées  à  TArétin.  II  n'existe 
peut-être  pas  un  livre  plus  propre  à  donner  une  juste  idée  de  la  vie  des 
hommes  de  lettres  au  vn^  siècle.  Parmi  les  coirespondants  de  rArélin, 
on  tompte  des  courtisanes  (la  Zaltetta,  la  Zofolina,  etc.  ]  ;  des  papes 
(Clément  VII,  etc.);  une  foule  de  cardinaux,  Tempereur  et  l'impératrice, 
le  roi  de  France,  le  roi  d'Angleterre,  etc.  ;  Michel-Ange,  Yasari,  le  Ti- 
tien ,  Sansofino ,  Yarchi,  etc.,  et  généralement  les  hommes  les  pins 
distingués  dahs  la  politique,  dans  les  lettres  et  dans  les  arts  qui  aient 
UkMlré  la  première  moitié  du  xri*  siècle.  Ce  recueil  contient  aussi  diver- 
les  pièces  de  Ters  de  TArétin  qui  n'ont  pas  été  réimprimées  ailleurs. 

869.  Aretino,  Yerginia;  comedia  di  Bernado  Accolti  Aretino. 
Yinegia^  1555^  pet.  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.  [Thompscm),  18<*» 

Fort  joli  exemplaire  d'une  pièce  rare. 

864.  Argensola.  Histoire  de  la  conquête  des  isles  Moluques, 
trad.  de  l'espagnol.  Amit.^  1707»  3  vol.  in42|  v.  br.    6—» 

865.  Automne  (Berne).  La  conférence  du  droict  françois,  avec 
le  droict  romain.  Paris^  Cramoisy,  1610,  in-4[,  vél.    23—» 

Bel  exemplaire  en  grand  papier,  et  qui  ^  appartenu  à  Ménage;  il  porte 
sa  signature  sur  le  titre,  [Mênagil  et  amicorum)  à  côté  de  celle  de  Benoît, 
d'Angers,  curé  de  ftainfr-Enstache,  à  Parts. 

866.  Baffo.  Le  poésie  de  Giorg.  Baflb.  <^.  /.,  1771,  in-8« 
rel 30—» 

Ce  Tolume  contient  des  sonnets  facétieux  et  des  canzone.  A  la  fin»  on 
Toit  la  tradnzione  délia  Pri^peide;  le  tout  composé  à  Timitation  de 
rArétin.  — Evamplaire  relié  sur  Inrochure  d'un  livre  trèt-rare. 
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867.  Bbliothsqub  GÉniRALR  dei  écrivains  de  l'ordre  de 
Sâiût-Beiioii,  par  un  bénédictin  de  la  congrég.  de  Saint* 
Vannes  (Dom  J.  François).  BouiUant  ITTTy  4  tom.  en 
3  Yol.  m-4,  V.  favv. . 30—» 

868.  BiLLON  (Fr.  de).  Le  fort  inexpugnable  de  Thonneur  du 
sexe  féminin.  Paris^  J.  d'Allyer,  1555,  in-4,  v.  fauv.  SO— » 

Orné  de  figures  sur  boin  et  du  portrait  de  Tautear.  Livre  curieux  et  rare. 

869.  Blondbl  {David).  Des  sybilles  célébrées  tant  par  l'anti- 
quité payenne  que  par  les  saincts  Pères.  Se  vendent  à 
CharenUm^  1649,  in-4,  v.  fauv.  {Ane.  rel.) 14 — » 

Bel  txempbire  d*an  livre  curieux  et  rare  ;  il  a  appartenu  à  E$l.  Balaze 
et  porte  sa  signature. 

870.  BoGGAGB.  Contes  et  Nouvelles  de  Boccace,  trad.  libre. 
1698»  2  vol.  pet  in-8,  mar.  yert^fil.»  tr.  d.  {Ane.  rel.)  38-^» 

'  Édition  racbercbèe  pour  fee  figures  de  Romain  de  Hooghe. 

871.  BoiLEAû.  Ses  Œuvres  (publiées  avec  notes  par  Viollet 
le  Duc).  Pari>,  Desoer,  1821,  4  vol.  in-12,  niar.  r.,  fil., 
tr.  d.  {TrauiZ'Bmzannei) 110—» 

■ 

Défldeuse  reliure  sur  une  charhiaiite  édition. 

872.  BoNirAGius  VilL  Sextus  Decretalium  liber.  AniverpkBj 
Ch.  Plantinutn^  1569,  in-8,mar.  r.,  fil.  à  compart.,  tr.  d. 
{Ane.  rel.)  (Bel  exemplaire  avec  armoiries.)  ....    28  ^» 

873.  BuoNAPApiTE  {Nicolo).  La  Vedova,  comedia  facetissima 
di  Nicolo  Buonaparlo,  cittadinp  Fiorenlino.  In  Fiorema, 
apfresio  %  Giunii,  1568,  in-8«  mar.  citron  à  compart.,  fil., 
tr.  d.  {Jolie  reliure  de  Trautz-BamonneU) ,  ....    75*^» 

Jolie  comédie,  devenue  fort  rare,  et  il  serait  difficile  d*en  trouver  u« 
plus  bel  exemplaire. 

874.  BRunnsii.  Excubiœ  tutelares  lex  heroum  qui  ab  anno 
Ch.  DVIII,  Theodonem  in  principatu  Boiariaa  secuti  cum 
elogiis  suis 'et  rerum  gestarum  compendio,  ab  And.  Brun- 
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ner.  Jf onacAu,  Corn.  Ley$$erUy  1637,  in-12^  t.  ant.,  fiL» 
fersàfr.  compartytr.  d.  .' 45—» 

Prehiëbb  BEumiB  DU  TSHP8,  et  très^lieaa  d'épreuireii  pour  60  portraits 
délicieiiseiuent  gravés,  au-dessous  desquels  se  trouvent  des  emblèmes  et 
des  devises. 

875.  Cardimal  (le)  Mâzarin,  joué  par  un  Flamand,  ou  rela- 
tion  de  ce  qui  se  passa  à  Ostendele  14  may  1658.  Cologne^ 
P.  Marteau  {à  la  Sphère)^  1671,  pet.  in-12,  mar.  r.    12 — » 

Dvret  rare  et  vraiment  curieux,  sur  lequel  on  peut  lire  une  longue  note 
fort  intéressante  dans  le  Catalogue  Leber^  X*  t,  page  346. 

876.  Cercueil  (le)  des  amants,  ou  est  naifvement  dépeint  le 
triomphe  cruel  de  l'amour  (par  Nie.  Pilou  st).  Paris^ 
J.  de  Bardeaux  (1611),  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.«  tr.  d. 
{Thompson) 25—» 

Volume  rare  ;  frontispice  gravé. 

S77.  Charlevoix.  Histoire  du  Paraguay.  PariSt  1757,  6  vol. 
in-12,  V.  marb 14 — » 

878.  Chevillard.  La  France  chrétienne  ou  estât  des  arche- 
vêchez  ou  évêcbez  de  France,  le  nom  des  cathédralles  et 
de  leurs  premiers  évêques,  le  nombre  de  ceux  qui  les  ont 
possédés,  et  le  blazon  de  ceux  qui  les  possèdent  a  présent. 
Paris ,  1692  ,  in-4,  y.  br.  Rare.  (97  planches  de  bla- 
sons,).  .  .  .  , 16—» 

879.  Colonies.  Bibliothèque  choisie.  La  Rochelle»  1682, 
in-12,  re| '  .  .  .  .  .    6—* 

880.  Comtes  et  discours  d'Eutrapel,  par  le  feu  sieur  De 
la  Berissaye.  Rennes^  1603,  in-8,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (  Dé- 
route]  , 18 — » 

881.  Coppm.  Le  Bouclier  de  TEurope  ou  la  guerre  sainte, 
avec  une  relation  de  voyages  faits  dans  la  Turquie,  la 
Thébalde  et  la  Barbarie,-  par  le  R.  P.  Jean  Coppin,  autre* 
fois  capitaine -lieutenant  de  cavalerie.  Imprimé  au  Puy  et 
se  vend  à  Lyon^  1686,  in-4,  fig.,  y.  br 12—» 
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883.  CoRBiNBLLi .  Histoire  GéDéalogique  de  la  maison  de  Gondi. 
Paris,  Coignard^  1705,  2  vol.  gr.  iD-4,  ▼.  br.  {Orné  d'un 
grand  nombre  de  planches,) 28—» 

883.  Crevibb.  Histoire  de  l'Université  de  Paris,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  Tan  1600.  Paris^  1761, 7  vol.  in*12«  v.  m.  15—» 

884.  CuRTius  (  Quint.  )  HistorisB.  Lugd.  Batav.  ex  officina 
Elzeviriana^iflSiy  pet.  in-12,mar.  r.^fii.,  tr.  d.  [Ane.  rel.), 
La  benne  édition 25—» 

885.  D'AtDioniER.  Le  tray  et  ancien  usage  des  duels,  con-  • 
firme  par  l'exemple  des  plus  illustres  combats,  et  deffis  qui 
se  soient  faits  en  la  cbrestienté.  Paris^  1617 ,  in-8,  v.  br. ,  fil. 
(Ane.  rel,) 12—» 

Eeroe  imposante  de  tons  las  héros  de  champ-clos. 

886.  DÉTEifsE  DE  La  Bruyâre  et  de  ses  caractères,  contre  les 
accusations  et  les  objections  de  Vigneul-Marville  (par 
P.Coste). iiiMf., 1702, in-12,y.fauy. {Èçcemp. Soubisé).  5—» 

887.  De  La  Roque.  Traité  de  la  noblesse,  et  de  toutes  ses  diffé-. 
rentes  espèces.  Édition  augmentée  des  Traités  du  Blason 
des  armoiries  de  France;  de  l'origine  des  noms,  surnoms, 
et  du  ban  et  arrière-ban.  Rouen^  1734,  in-4,  ▼.  m.  .    1 5—  » 

Très-bonne  édition. 

888.  D'Hozier.  Généalogie  et  alliances  de  la  maison  des  sieurs 
de  Larbour  dicta  de  Combauld,  sortie  autrefois  puisnée 
de  l'ancienne  race  de  Bourbon  non  royalle.  Paris^  1629, 
Spart,  en  1  vol. in-4,  fig.,  v.  m.  .  * 18—» 

Tolnme  babe,  avec  blasons  et  frontispice  gratési  —  Bon  exemplaire. 

889.  Dissertation  sur  l'hémine  de  vin,  et  sur  la  livre  de 
ipain,  de  S.  Benoit  et  des  autres  anciens  religieux  (par 
Cl.  Lancelot).  Parî«,  1667,  pet.  în-12,  v.  br.  .  .  .    8—» 

890.  Dissertation  sor  les  pensions  selon  les  libertez  de 
l'église  gallicane.  Paris,  1676,  pet.  in-12,  v.  faav.,  fil., 
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tr.  d.  (MuUer).  . 15—* 

Suivi  de  VArtêsi  du  eonsêil  privé  du  Boy,  portant  décharge  det  pan^ 
0Ùm9  trèéot  sur  leg  cur$s  etprébondês  du  diûoàiê  d^Ahi* 

891.  Durand  (Est.)*  Coutumes  du  Bailliage  de  Titry  en  Per- 
thois,  aveo  un  commentaire  et  une  description  abrégée  de  la 
noblesse  de  France.  CAaafon^,  1722,  pet.  in-foL,  v,  m.  24—-» 

Très-bel  exemplaire  <l*uii  Toloine  peu  commun. 

892.  Facchet  {Claude),  premier  président  de  la  cour  des 
Monnaies.  Ses  Œuvres,  revues,  corrigées  et  augmentées* 
Pam,  1610,  in-4,  v.',  .  .  , 25-. 

AnUqnîtés  française**  chevaliers*  magiUraU»  vieux  poêles  français  et 

autres  traités. 

893.  FoREST  (la)  nuptulb,  où  est  représentée  une  variété  bi- 
garrée non  moins  esmerveillable  que  plaisante  de  divers 
mariages^  selon  qu'ils  sont  obseruez  et  pratiquez  par  plu- 
sieurs peuples  et  nations  estranges  (parCoIières).  Parts, 
1600,  pet.  in-i2,  d.-rel.,  v.  fauv. 12—» 

Petit  volume  aussi  curieux  que  peu  commun. 

894.  Frogib.  Relation  du  voyage  de  H.  de  Gennes  an  détroit 
de  Magellan,  Brésil,  etc.  Paris,  1698,  in-8,  ▼.,  fig.  et 
cartes.  (Ex.  en  grand  papier.)  ....  « 12—» 

895.  Galthercs.  Alexandreidos  lib.  X ,  nunc  primnm  in 
Gallia  gallicisqué  caracteribus  editi.  Lugduni,  exeud. 
A.  Crufi/ofi,  1SS8,  in-4,  mar.  bl.,  fil.  à  compart.,  tr.  d. 
•{Artnoiries). .  , 95—» 

Tolume  imprimé  en  caractères  de  civiKtéy  un  des  plus  rares  de  la  col- 
lection des  poëtes  latins  modernes. 

896.  Gaufridi  (de).  Histoire  de  Provence.  Pum,  iimprimé 
à^ixt  1723,  2  tom.  en  1  voU  gr.  in-foL,  v.  m.  •  .    2S— » 

897.  Gbiiim  unBBtiGiNTi  odarum  Horatii  melodia,  quatuor 
vocibua  probe  adornat»,   cum  selectiasiniis  carminum. 


■s. 
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Praneof&rHj  apwi  Christ.  Egenolphum,  1551,  pBt.  in-8, 
▼.  fanv.,  fil.3  tr,  d.  [Eœhler.) 40— 

Volume  aussi  rare  que  curieux,  composé  comme  il  suit  :  La  premièra 
partie^  66  ff,  (  le  Renier  e8tbUne).^La  V  {Diêtamêus),  SO  ff.— La 8* 
{Battus),  20  ff.  le  deroier  bK— La  V  [Àliut)^  16  ir.^Le  Urat  avec  la 
musique  notée  grarée  sur  bois. 

898.  Grotii  {Huganii)  Tragœdia  Gbriatos  palieas.  Lugd. 
Bat..  1608«  pet.  in-8.  Tél.  •  .  ,  .  » lH*-» 

Volome  bien  cousenré  et  pea  coasmim. 

899.  Heireccbk.  Idée  générale  d'une  coDection  d'eatampea 
aTec  une  dissertation  sur  Torigine  de  la  gravure  en  bois. 
hnpsky  1771»  in«8,  pi.»  fig.»  cart  .  / 90»-> 

900.  nBLMBOLDUs  .XX.  Od»  sacrsD  LudoT.  Helmboldi  Mulbusi- 
ni,  suaribus  barmoniiâ,  ad  imitationem  italioanim  Tillanea- 

carum,  nusquam  in  Germania  lingu»  latin» ornata 

studio  Joacb.  à  Burck.  ErphordÙB  typis  et  impmuU  Gê$rgu 
Baumonnû  1572,  pet.  in-8,  musique  noTBS»  gravéOf  ▼•  faut», 
fiL,  tr.  d.  {KœhUr).  Rare 90-» 

001.  HsBMiifT  (God.).  Lb^  vie  de  S.  Atbanase  palriarcbe 
d'Alexandrie.  Paris^  /.  dm  PuU^  1671, 2  voU  în-4,  porir.> 
mar.  r,  à  compart.>  tr.  d«  (Ane*  ra/.)« .  .  «  .  •  «    4^— > 

Liti«  rare  dans  celte  ooodilion. 

902.  BisToiiB  DU  GHBVALiBii  Batabb  soqs  lef  règnes  de 
Charles  VIII,  Louis  XH  et  François  1**  (par  M.  Le  Prieur 
de  Lontal).  Parts,  1714«  io-19,  t.  bn l'- 
ODS. Histoire  du  Pérb  Là  Chaize.  Cologne^  P.  Marteau^  1694, 
2  part— Histoire  des  amours  du  mar.  duc  de  Luxembourg. 
Cologne^  1695,  pet  in-12,  front.  gr.«  d.*rel 9 — » 

Le  premier  ouTrege  est  uq  roman  satirique  ooaleoant  les  liMrigaes  poUr 
tiques  et  les  galanteries  du  P.  de  La  Chaize, 

904.  Kolbb  (Ptsrrt).  Description  du  cap  deBonne^Espérance, 
où  Ton  trouve  tout  ce  qui  concerne  Tbiat.  natur*  du  pays; 
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la  religion,  les  mœurs,  et  les  usages  des  HoUentois  et 
rétablissement  des  Hollandais.  Amsterd.^  1741, 3  vol.  in-12, 

•      •  •      •      *      • 

Y.,  fig.  de  B.  Picart  et  Caries .  • 9^» 

905.  Labat  (J>B.)*  Nouvelle  relation  de  l'Afrique  occiden- 
taie  (rédigée  d'après  les  mémoires  d*Ândré  Brue).  Paris^ 
1728,  5  vol.  in-12,  fig.,  v.  marb 10— 

906.  —  Relation  historique  de  l'Ethiopie  occidentaIe,.trad.  de 
l'italien  du  P.  Cavazzi,  augmentée  de  plusieurs  relations. 
Paris,  1732,  5  vol.  in-12,  fig. ,  v 10—» 

907.  Labbb  {PhiL).  Notitia  dignitatum  imperii  Romani.  Pa- 
risiis,  typograph.  Regia,  1651,  pet  in-12,  mar.  rouge,  fil. 
large  dent.»  tr.  dor.  [Jolie  rek  ancienne  avec  fleurs  de 
lys.). 30—» 

908.  La  Cordamike.  Voyage  dans  l'intérieur  de  TAmérique 
méridionale,  avec  figures  et  cartes.  Paris,  1745,  in-8,  v. 
marb.  fig.  cart 7—» 

909.  Laguille  (leR.  P.  Louis).  Histoire  de  la  province  d'Alsace 
dep^is  Iules-César  jusqu'au  mariage  de  Louis  XV.  Stras* 
hourgj  1727,  3  part,  en  1  vol.  in-fol.  v.  f.  avec  cartes.  28—» 

910.  Le  Blanc  [Aug.).  Historié  congregationum  de  auxiliis 
divin»  gratise,  sub  summis  pontificibus  Clémente  VIII,  et 
Paulo  V,  libri  quatuor.  Lovanni,  1700,  in-fol.,  v.  br.  18—» 

911.  Lenglet  DuPRESNOT.  Histolro  de  Jeanne  d* Arc,  vierge, 
héroïne  et  martyre  d'État,  tirée  des  procès  et  autres  pièces 
originales  du  temps.  Paris,  1753,  in-12,  v.  gr.  fil.  .  6—» 

^12.  Le  Roui.  Recueil  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  Lim- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Flandres,  Artois,  Haynau, 
Hollande,  Namur,  Halines,  et  autres  provinces  de  Sa  Ma- 
jesté catholique,  etc.,  par  Le  Roux,  roy  d'armes  du  comté 
de  Flandres.  Lille,  1715,  pet.  in-4,  v.  br.  .  .  .  .  .  16—» 

913.  Lover  (God.),  religieux  du  couvent  de  Rennes  en  Bre- 
tagne. Relation  du  royaume  dlssyny,  Côte-d'Or,  Pais  de 
Guinée,  en  Afrique.  JPam,  1714,  in-12,  v.  f.,  fig..  .  .  6—» 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILI.  381 

914.  LTcoflfHEN.  Prodi^orum  ac  ostentoram  chronicon..., 
adjectis  rerum  omnium  yeri  imaginibus»  coDScriptum  per 
Gonradum  LycosUienem  RabèaqaeD&em.  BasiUm  Henr.  Pa« 
iii^  1557^  pet  io-foL,  rel.  en  yeau 38—» 

Bel  bxehplâxie.  Ce  Tolume  renferme  plus  de  ISOO  figures  tnr  bois,  dont 
quelqnefr-unes  portent  les  monogramines  de  maîtres  de  Técole  allemande. 
Cest,  je  crois,  Touvrage  ancien  le  plus  complet  et  le  plos  curieux,  je  ne 
dis  pas  le  plus  croyable,  sur  cette  matière. 

dis.  MAivTUAifus.  Opéra  omnia.  Yenundantur  ParisiiSf  J.  Pe» 
tit,  1513y  2  vol.  in-fol.  mar.  rouge}  fil.,  tr.  dor.  {Ancienne 
reliure,) ,' 80 — » 

Bel  exemplaire  aux  armes  du  panrcs  EvgArb  sb  Satob,  d*niie  exceUenta 
édition. 

916.  Marollbs.  Les  mémoires  de  Michel  de  Marollea,  abbé 
de  Villeloin.  Paris,  Ant.  de  SonmaviUe,  1656-1657,2  part, 
en  1  vol.  pet.  in-fol.,  3  portr.  par  CL  Mellan,  ajoutée, 
V.  éc 58—» 

Première  édition  qui  renferme,  de  plus  que  la  réimpression  donnée  en 
1755,  la  généalogie  de  Tabbé  de  Marolles  et  celles  des  familles  alliées  à. 
la  sienne. 

917.  HÉMOIRES  de  Michel  de  Marolles,  avec  des  notes  histo- 
riques et  critiques  (par  Goujet).  ArnsL^  1755,  3  vol.  in-12, 
V.  m.,  fiL 15 — » 

Beaucoup  de  choses  curieuses,  qui  intéressent  également  la  biographie 
et  rhistoire  politique,  artistique  et  littéraîFe  de  Tépoque.  Autant  on  mé- 
prise la  volumineuse  collection  des  œuvres  de  Pabbé  de  Marolles,  autant 
on  la  rechercherait  s*il  n*avait  fait  que  des  Mémoires  et  des  Catalogués 
d^êsUmpss.  Dans  cette  édition,  se  trouve  le  dénomJbrs^isni  dss  noms  de 
csMJs  qvi  oui  donné  dé  leurs  livrss  à  Tautenr,  lequel  ne  contient  pas 
moins  de  450  pages. 

918.  Mazures  (les),  de  l'abbaye  royale  de  l'Isle-Barbe  lez  Lyon, 
ou  recueil  historique  de  ce  qui  s'est  fait  de  plus  ,mémo* 
rable  en  cette  église  depuis  sa  fondation  (par  Cl.  le  Labou- 
reur). Parie,  1681,  2  voL  in-4,  v.  br.  Rare.  .  .  .    38-^» 
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919.  HBSsBifiuB  (J.)-  Esobauguette  de  laqudle  on  peut  voir 
clairement  Testât  illustre  des  Suédois  et  des  Goths,  traduite 
en  françois  par  Jonas  Hambr»ns.  PiÊris,  1665,  iii^6,  ▼.  f., 
fiL  {Petit.)  Rare S8--» 

Dans  le  même  volume,  se  trouve  :  Harangué  panégyrique  à  la  vertu  et 
Vhonnêur  de  la  serenis,  princesse  et  dam»^  Christine^  reyne  de  Suàde^  des 
^Goths  et  WandaUs^  faite  en  latin  par  J.-  Freinshemius^  et  trad,  en 
franpaw  par  J.  Hambreeus, 

920.  Nouveau  traite  de  Diplomatique,  par  deux  religieux  bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  Saint-Haur  (Dom  Tasçin  et 
dom  Toustain].  PariSs  1750-1765,  6  vol.  in-4,  v.  m.»  avec 
plancbes " .    150—» 

931.  NovGM  TESTAftKKTUii  (graBCODi).  Lutetiœ»  BoberU  8tê- 
phmû  1569,  iii-16,  maroq.  oliv«,  fil«  à  riches  comparti- 
ments, doublé  de  maroq.  fiL,  (Forfj<rftere2Mire.)«  •  45—» 

Bel  exemplaire  réglé. 

922.  Palais  (le)  de  l*honneuu^  contenant  les  généalogies  his- 
toriques des  illustres  maisons  de  Lorraine  et  de  Savoye,  et 
de  plusieurs  nobles  familles  de  France  (par  Anselme). 
Parfa,  loy^on,  1664,  în-4,fig.,v.br 18—» 

Précédé  d*ane  méthode  du  blason  et  de  Voriginê  des  armoénes^  Veniréê 
solennâlie  de  lewrs  mqf estes  dans  Paris, 

923.  Paradin  {Claude).  Alliances  généalogiques  des  rois  et 
princes'de  Gaule.  Iton.  Jan  de  Tournes,  1561,  in-fol.,  tiL 
gr.,  V.  m.  {Orné  d'un  grand  nombre  de  blasons.) .  .    18—» 

924.  Paré.  Œuvres  d'Ambroise  Paré,  premier  chirurgien  du 
roy,  édition  augmentée  d'un  ample  traité  des  fièvres  ;  avec 
les  voyages  qu'il  ^  faits  en  divers  lieux.  Lyon^  16lB5,  in*fol., 
fig.,  T.  br. 18—» 

925  Pluvinel*  L'Escuyer  françois,  contenant  Vexerdoe  de 
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monter  à  cheval  ensemble  le  manège  royal  par  les  sieurs 
de  Piuvinel  et  Chamîzay.  Paria,  E$t.  Loptan^  1671,  in-12, 
portr«,  figM  Y.  br.  .  .  . 10—» 

926.  Menestrier.  L'art  du  blason  justifié»  ou  les  preuves  du 
véritable  art  du  blason.  Lyon,  Ben.  Coral,  1661  «  pet.  in-i2, 
fig.,  cart. 9—» 

927.  —  Le  véritable  art  du  blason  et  l'origine  des  armoi- 
ries. Lycn^  Ben.  Caral^  1672,  pet.  in 429  fig.,  v.  br. 
(piqué},  RàAE 9—» 

928.  —  Véritable  (le}  art  du  blason,  ou  l'usage  des  armoiries 
(par  le  P.  Menestrier).  Paris,  1673,  2  part  en  1  vol.  pet 
in-12,  fig.,  V.  br. 18—» 

Ces  deux  parties  réanîes  sont  très-rares. 

929.  -—  De  la  chevalerie  ancienne  et  moderne,  avec  la  manière 
de  faire  les  preuves»  pour  tous  les  ordres  de  chevalerie, 
par  le  P.  Menestrier.  Paris^  De  la  Caille,  1683,  pet  in-12, 
fig.,v.  br , .  12 — » 


Volome  très-curieux  et  rare. 

930.  ~  Nouvelle  méthode  raiâonnée  du  blason,  ou  de  l'art  hé- 
raldique  du  P.  Menestrier,  mise  dans  un  meilleur  orcire,  et 
augmentée  par  M.  L...  Lyon,  1780,  in-8,v.  m.,  50  fig.  16«*-» 

£diiion  la  oieilleore  et  la  ^s  cooplèie  é^  eei  oun ace. 

931 .  —  Traité  des  tournois,  joustes,  carrousels  et  autres  spec- 
tacles publics  (par  le  P.  Ifenestrier).  Lyan^  1669,  in-4,  fig«, 
T.  f.  fil.  (Peut.)  .\  ,  . 35-« 

Trè»-bel  exemplaire  d*an  livre  rare.  _ 

932.  Peusson  et  d*Olivet.  Histoire  de  l'Académie  françoise, 
Parié,  1743,  2  vol.  in-12,  v.  marb 6—» 
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933.  PoPELUNiERE.  L'hîstoîre  de  France,  enrichie  des  plus 
notabks  oceurences  survenues  ez  provinces  de  l'Europe  et 
pays  voisins,  depuis  Tan  1550  jusques  à  ce  temps  (par  de 
La  Popellinière).  {La  RoehêUe)^  de  l'imprimerie  de  Abrah. 
H.,  1581,2  vol.  in.fol.,rel 34—» 

Rau.  Hiftoire  Importante  renfermant  des  pièces  originales  du  plus  bant 
intérêt. 

934.  —  L'amiral  de  France,  et  par  occasion,  de  celuy  des 
autres  nations,  tant  vielles  que  nouvelles.  Paris,  Th.  Perwr» 
1584,  pet.  in-4,  v.  f.,  fil.  Rare 12t-» 

935.  QuiRiifi  {Aug.  Mar.)^  card.  primordia  Corcyrae.  Brixim, 
1738,  in-4,  v.  fauve.  .  .' 14^» 

Exemplaire  avec  khvoi  d'autkdr  da  cardinal. . 

936.  —  Epistol»  (latinae).(£refl:Mp),  1742-54,  lOpart.in-4.— 
Raccolta  di  lettere  italiane  (ejusdem).  Bresda^  1746-1754, 
3  part,  in-4,  ensemble  6  vol.  reliés  en  vélin.  .  .  .  65—» 

Collection  rare  et  fort  intéressante.  A  la  fin  do  dernier  volnme  on  a  joint 
plusieurs  pièces  du  temps  concernant  et  ayant  rapport  aux  relations  du 
savant  cardinal  Qnirini. 

937.  —  Liber  de  optimorum  scriptorum  editionibus ,  qu», 
Romse  primum  prodierunt  post  divinum  typographie  inven- 
tumcumadnotat.  J.G.  Schelhomii.  LJndati^ÛB,  1761Jn-4, 
d.-rel 14 — » 

Ouvrage  cnrieox  et  pea  commun. 

938.  QuramiAKA,  1  vol.  in-4,  rel.  en  vélin 23^» 

Sous  ce  titre,  on  a  réuni  les  traités  suivants  :  lUuitrium  aueiorum  dicta 
êspêfua  et  êMêndain  lihro  eui  tituhu  :  PanioaDU  corciaab.  1788. 

1)ans  cette  partie,  se  trouvent  les  noms  de  Scaliger,  Gronovius,  Erasme, 
Meursius  Spanheim,  J.  Newtoh,  Gasaubon,  J.  Spon,  B.  de  Montfaucoo, 
etc  ,etc.  ^ 

Lêttêfêinttmo  aUawwrtê  dêl  eard,  Quêrini dalP  ahatê  A.  Sam^ 

iuea.  Brescia,  1757. 118  pages,  une  planche  et  le  portrait  dn  card.  sur  le 
litre. 


» 


I 


• 
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ftéonioii  de  lettres  des  dWenes  célébràét  d'Italie  tar  la  mort  da  prélat 
et  les  circonstances  qui  Tont  accompagnée. 

Fiia  dêl  earàinàlê  Gasparo  Contatimo  Siutta  da  L»  BêecmtêUê,  Bref- 
cia,17&6. 120  pages. 

OuêrvoMÙnd  eritiehê  êopra  il  ditHeo  Qmifimtmo,  di  6,  BartoU^  64  p. 

De  gêifiâ  Pmdi  Uï  Fanmmi.  Brexi»,  1746.  lit  pages. 

939.  Regylb,  oKoiNATioifBS  et  constitutiones  cancellarie  sanc** 
tissimi  Nostri  Domini  Adriani,  diuina  proaidentia  papa  VI. 
Die  Yodecima  octobris  Rome  publicate.  Ymmndamiur  Par^ 
rhisiiê  apud  Pet.  Gromorsum,  1522»  peL  in-8»  d.-rel. 
mar. , 9—» 

Cest  le  règlement  intérieor  de  la  maison  du  pape.    • 

940.  Satyre  menippée  de  la  Yertu  du  Catholicon  d'Espagne,  et 
de  la  tenue  des  états  de  Paris  (par  P.  Le  Roy,  Gillot,  Pas* 
serat,  Rapin,  FI.  Chrétien  et  P.  Pithou).  Ratiêbanney  17il, 
5  Yol.  pet.  in-8,  6g.,  y«  fauYe.  (Ane.  rel.) 24 — » 

941.  ScHOUTEif.  Voyage  aux  Indes-Orientales,  de  1658  à  1665, 
trad.  du  hollandais.  Amst.^  P.  Mortier^  1708,  2  yoI.  in-13, 
fig.,  V.  br.  ........ 9—» 

942.  Sbyigné.  Lettres  de  la  marquise  de  Se  vigne  i  Madame  la 
comtesse  de  Grignan,  sa  fille.  S.  /.,  1726, 2  tom.  en  1  toL 
in -12,  Y.  br.  (Édition  oRiGiifALE.) 18— • 

943.  Siège  (  le  )  de  Metz  par  l'empereur  Charles  Y,  en 
Tan  1552  (par  Bertr.  de  Salignac).  Uetx^  CoUignan,  1665, 
in-4,  aYec  le  plan  de  Metz,  mar.  bleu,  tr.  dor.  {Jansénist. 
Cape.) •  •  •  •    *®""* 

944.  Stvrmivs  philosophiae  prof,  pbysica  electiYa  sÎYe  hypo- 
thetica.  Norimhergœ  sumptibus  Wolfgangi^  1697,  3  yoI.  in-4, 
mar.  Yen,  fil. ,  tr.  dor.  (Derome,) 90—» 

Bel  BEiPtAiiB.  J.  Christophe  Stnrm,  né  à  Hippotstein  en  1635,  fot 
professeur  de  philosophie  à  Altopf,  où  il  monrat  en  1703.  Bans  ce  Ufre, 
peu  connu»  il  examine  tous  les  systèmes  de  physique  andens  et  modernes. 

945.  SuRius.  Histoire  ou  commentaires  de  toutes  choses  mé- 
morables aYenues  depuis  xxx  ans  par  toutes  les  parties  du 
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monde»  nouvelleinent  mise  en  françois  par  Jacq.  Estèilr- 
neau  Xainctongeois.  Parti,  1571,  in-4  de  800  pages,  veau 
m.  à  comp.  {Très^bien  conservé.). .  .  ^  • 12 — » 

946.  Stlvulâ  GARMiifUM  aliquot,  a  diversis  plis  et  eruditis  ?i- 
ris  coDScriptorum  (coUectore  Thé  Naogeorgo).  1553,  pet. 
in-8,  d.-rel.  mar.  lURis.  •  .  - 12—» 

947.  Tassoni.  Dieci  libri  di  pansierl  di  Alésa.  Taaaoni.  YeM^ 
Ha^  1636,  ia*4,  d,-rel.,  d«  rogn.  .  \  .•../..  .    15—» 

Belaxemplalre.— OaTrage  Intéressant  où  Von  trouve  des  détails  ca- 
rieux  sur  une  foule  de  sujets  (  sur  le  Dante,  entre  autres).  U  est  écrit  avec 
ce  style  piquant  et  original  qui  distingue  l'auteur  de  la  Sùcchia  rapita  et 
des  OhsêfvaUons  star  Petrarca. 

948.  Terbasson.  Mélanges  d*histoire,  de  littérature,  de  juris- 
'  prudence  littéraire,  de  critique,  etc.  Paru,  1768,  in-12,  v. 

marb.,  fil.  .  . 12—» 

Excellentes  dissertations  sur  Tancien  hôtel  de  Soissons,  Te/iceinte  de 
Paris  en  1211»  sur  rinstrument  nommé  FiêUe  et  sur  l'histoire  de  la 
musique;  dans  laquelle  on  parle  de  ThOiaud,  comte  de  Champagne,  et 
autres  célèbres  joueurs  de  vielle  depuis  le  xiip  siècle,  etc.  La  vie  de  Cujas. 

949.  Trudon.  Nouveau  traité  de  la  science  pratique  du  bla- 
son, avec  l'explication  des  .armoiries  des  princes,  ducs  et 
pairs,  et  autres  grands  seigneurs  ;  enrichie  de  cartouches, 
supports  et  autres  ornements.  Paris,  1689,  in-12,  fig.  v. 
br - 12—» 

Un  des  meilleurs  livres  sur  le  blason  ;  peu  commun. 

950.  TuoEtB.  Voyages  de  Rabhi  Benjamin,  fils  de  Jona  de 
Tudele,  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique,  depuis  l'Espagne 
jusqu'à  la  Chine^  trad.  de  l'hébreu,  et  enrichis  de  notes  par 
Baratier.  ArnsL^  1734, 2  tom.  en  1  vol.  in-12,  v.  m.  12^» 

951.  Vbrissimo  disgorso  délie  cose  pin  signalate,  seguite  nelli 
assedio  délia  incomparabile  citta  di  Parigi,  dal  gignor  6. 
(Girard).  Lione^  1591,  in-4,  d.-rel.,  mar.  vert.  •  .  24—» 

Ce  discours  sur  le  siège  de  Paris  n^est  pas  Indiqué  dans  le  P.  Lelong.  H 
est  U>at  différent  de  celui  de  PEspagnol  Gonuyoet  de  celui  de  Pigafetta. 
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L'aaWar  est  un  Ferraroii,  «omma  on  le  toîI  ptr  le  «Nmd  fonnet  qnl  en 
à  la  soile.  Cet  exemplaire  parait  avoir  été  G0rri(é  par  Tauteur. 

952.  Verrii  Flacgi  quae  exUnt  et  Sex  Pompen  Festi  de  ver- 
boram  sîgnificatione,  lib.  xx  ;  in  eumdem  festum  annota- 
tiones.  VenetiiSy  J.  Mariam  Bonellumf  1559«  in-8.  .  23— > 

ËDmoN  ouGuiAUi,  ex.  pnaqae  Bon  rogné. 

953.  YiifcsnTius  bellovacensî^.  Spbccluh  HidTORULB.  —  Im- 
presiumper  Joh.  Mentelinf  1473,4  vol.  gr.  in-foL,  d.-rel*« 
▼•  fauv.— Ejusd.  Specllum  MORALE*  I4749I  voL  gr.  in-fol.» 
▼eau 180^» 

Cette  volamineuse  compilation,  véritable  encyclopédie  du  xiii«  siècle, 
est  un  ouvrage  aussi  important  que  curieux.  Outre  un  grand  nombre  d*oa- 
vrages  qui  ne  nous  sont  parvenus  qu'altérés,  il  contient  des  extraits  d'an- 
tres ouvrages  plus  anciens  que  l^on  ne  retrouve  pas  ailleurs  et  que  l'on  n'a 
fias  réimprimés,  tels  que  des  morceaux  inédits  des  premiers  classiques  la- 
tins, etc. 

■ 

954.  (Les  5  volumes)  de  Vincent  miroir  historial  (traduit  par 
Jean  de  Vignay).  Imprimé  à  Pâtis  par  NicoUu  Cauiieau,  et 
fut  achevé  d'imprimer  le  xxvi  iour  de  mars  V^n  mil  cinq  cens 
xxxi(i53i),  5  vol/in-fol.,d.«rel 85—» 

Édition  presque  aussi  rare  que  ceUe  de  Yérard* 

955.  Cy  commence  le  pèlerinage  de  vie  hunainEi  manus- 
crit du  XIV*  siècle  sur  vélin,  in  4*",  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
(Padeloup) 525—» 

C*est  l'ouvrage  de  Gojllaame  de  Guilleville.  en  trois  livres;  le  premier 
contient:  U  pèlerinage  de  la  vie  humains  \  le  second»  le  péUnentge  de 
rdme^  et  le  troisième  le  pèlerinage  de  J.^C, 

Cest  ici  le  premier  texte  de  l'auteur.  Guilleville  a  donné  deux  éditions 
de  son  poéme#  comme  on  le  voit  dans  Pouvrage  de  M.  P.  Paris  sur  les  ma- 
nuscrits françois  de  la  bibliothèque  nationale.  X.  III,  p.  239,  et  t.  VI» 
p.  357. 

Voici  le  texte  du  début  du  poëme  que  nous  publions  ici  pour  coospléler 
celui  qu'a  donné  M.  P.  Paris. 

A  ceuls  de  ceste  région 
Qui  point  nj  ont  de  mansion, 
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Ains  y  sont  toos»  oon  dit  saint  Pol, 
Riche,  poTie»  sage  et  fol 
Soient  roys,  soient  roynes, 
Pèlerins  et  pèlerines. 
Une  Tision  Tueii  nuncier 
Qui  en  dormant  m'avint  Tantrier 
En  veillant  avoie  Téo,  Çêie.  hif  Uu.  ) 
Considéré  et  bien  véu» 
Le  bian  rommans  de  la  Rose, 
Bien  croi  que  ce  fu  la  chose. 
Qui  plus  nresmut  ad  ce  songier 
Que  cy  après  Tueil  nunder. 
Or  y  Tiengnent  près  et  se  arroutent 
Toute  gent  et  bien  escoutent  ; 
.    Ne  soit  nul  et  ne  soit  nulle 
Qui  arrière  point  recule 
Quant  se  doivent  tous  bouter  (1) 
Tous  asseoir  et  escouter 
Grans  et  petis  la  vision 
Touche,  sans  point  d'exception. 
En  françois  toute  mise  Tay 
A  ce  que  Tentendent  H  lay. 
lUec  pourra  chascun  aprendre 
Laquelle  voie  il  doit  prendre    • 
Laquelle  guerpir  etdelessier. 
Or  entendes  la  vision 
Qui  m*avint  en  religion 
En  FabbayedeChalit 
Si  comme  J'estoie  en  mon  lit. . .  • 

f  On  lit  à  la  fin  du  volume  la  mention  suivante  :  /«/#  lihêr  voeatus  pêrê* 
grimatio  vitehumane  pêriinet\magistro  Rohêfto  de  GuêtevUU  regjis  nostri 
inêua  parlavtênti  parisiêniit  curia  consiliario»  Signé  GvxnvuxE,  avec 
grille. 

Le  nom  de  ce  conseiller  n*est  pas  mentionné  au  catalogue  de  Blanchart  ; 
il  aura  été  reçu  conseiller  de  1414  à  1427,  pendant  que  les  Anglais  étaient 
maîtres  de  Paris  ;  les  registres  du  parlement  de  cette  époque  ont  été  perdus 

ou  détruits. 

MoiouaQUÉ. 

(0    Ce  vers  nanqae  an  msnoserit  cité  par  M.  P.  Palis. 


P•rM..-.T7^  WillMihiiM,  S,  rat  Ktal 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRAIRES 


MATHEOLUS 
ET   SON   TRADUCTEUR,   JEHAN  LE   FÈVRE. 

On  regarde  encore  de  nos  jours  comme  imaginaire  l'auteur 
d'un  poème  latin  contre  le  mariage,  qui  a  été  traduit  en  vers 
françots  par  un  poète  du  xiv*  siècle,  Jehan  Le  Fèvre,  et  que 
Ton  continue  néanmoins  d'appeler,  en  littérature  et  en  biblio- 
graphie, le  Livre  de  Maihéobts.  L'abbé  Goujet  et  d'autres  his- 
toriens littéraires  sa  sont  arrêtés  à  croire  que  la  traduction  de 
Le  Fèvre  était  l'ouvrage  original  luirmôme  (1)  ;  et  la  critique 
historique  ne  parolt  avoir  fait  depuis  aucun  effort  pour  sortir 
de  cet  état  négatif  (2).  Cependant  Mathéobts  a  existé;  et  dès 
lors  il  faut  admettre  que  Jehan  Le  Fèvre  n'a  réellement  été, 
comme  il  l'a  dit  lui-même,  que  le  traducteur  du  poëme  que 
Mathéolus  a  composé  et  qui  lui  a  suscité  tant  d'adversaires. 

Mathéolus  naquit  à  Boulogne-sur-mer.  Les  manuscrits  de 
Térouanne  en  faisoient  encore  foi  du  temps  de  Malbrancq  (3). 
A  l'époque  de  l'élection  de  Jacques  à  l'évéché  de  Térouanne, 
notre  poète  composa  un  éloge  du  prélat,  qui  étoit  comme  lui 
originaire  de  Boulogne.  On  n'a  point  encore  jusqu'ici  fixé  d'une 
manière  certaine  l'année  de  Tavénement  de  Jacques  à  l'épisco- 

V 

(i)  Bibl.  Franc.,  X.  lag.      ' 

(2)  A.  Dlnaux,  Trou^  artés.,  3i3,— Weisft,  Biog.  nolu,  XIV,467. 

(3)  Malbrancq  ,  De  Morinis,  III  ;  6g3. 
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pat;  mais  il  parolt  établi,  par  la  chronique  de  Glairmarais,  qae 
son  prédécesseur,  Henri  de  Mûris,  mourut  en  1286  (1);  et  lui- 
même  est  nommé  parmi  les  évoques  qui  assistoient  au  concile 
provincial  de  Rheims,  le  jour  de  Saint-Remi  (1*' octobre)  1287. 
Ce  fut  donc  en  1287,  au  plus  tard,  que  Mathéolus  écrivit  en  son 
honneur.  Quelques  vers  de  son  ouvrage  nous  ont  été  conservés. 
Antoine  Le  Roy,  dans  son  histoire  de  Notre-Dame-de-Boulo- 
gne (2),  en  a  cité  trois  qui  se  trouvent  compris  parmi  unplus 
grand  nombre  dans  un  travail  historique  sur  la  ville  de  Boulo- 
goe  attribué  au  Père  Lequien  (3).  L'auteur  do  ce  travail  encore 
inéditjes  avoit  découverts  dans  de  vieux  papiers.  Il  ne  nous  a 
pas  été  possible  de  les  lire  sur  un  manuscrit  dont  la  communi- 
cation nous  eCLt  été  précieuse,  pour  corriger  les  fautes  conunises 
dans  la  copie  qui  en  a  été  faite  pour  la  bibliothèque  communale 
de  Boulogne.  Les  voici  donc  tels  que  nous  les  connaissons  : 

Patriae  pugil patriae  pater  et  flos,  ) 

thésaurus  meritorum, 

Urbs,  gaude,  Morinum,  gaude,  dico  tibi,  gaude. 
Ecce  tuum  dominum,  quem  scis  prœcellere  laude. 
Quo  modo  Bolonia,  cujus  sedem  rapuisti  • 
Te  régit  :  ad  propria  rediit  res,  nec  tamen  isti 
Solvitur  ad  plénum,  cum  non  sibi  restituatur 
Sedes,  cui  juvenum  flox,  duxque  s^um  dominatur. 
Cujus  nescivit  electio  Simonis  artem  j 
Cum  sibi  qussivit  bonitas  non  fœdera  partem 

(On  suppose  que  le  copiste  a  oublié  ici  un  vers;  car  il  en 
manque  un  pour  rimer  avec  le  suivant). 

Legibus  et  logicis  sub  voti  vestis  ubique 
Totus  vosque  meus,  vos  in  Domino  pater  estis 
Et  jam  plebitius  vivons,  vester  et  agrestis. 

(i)  Martèoe,  Tlfts.  aD.,III,  lasa. 

(a)  Êdic.  de  i68i,p.  i44. 

(S)  Biblioth.  de  la  fille  de  Boulogne,  Ms.  n*  i«7- 
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Il  est  difficile  de  démêler  le  sens  des  quatre  derniers  vers,  et 
nous  n'entreprenons  pas  d'en  rétablir  la  latinité;  mais,  dans  les 
deux  premiers,  Mathéolus  s'adresse  à  Jacques  de  Boulogne,  puis 
à  la  ville  de  Térouanne.  On  a  pensé  jivec  assez  de  fondement 
que  durant  les  premiers  siècles  de  l'établissement  du  christia* 
nisme  chez  les  Morins,  Térouanne  et  Boulogne  furent  chacune 
les  chefà-lieux  de  deux  diocèses  tout-à-fait  distincts  qu'on  réu- 
nit ensuite  pour  n'en  former  qu'un  seul,  celui  *de  Térouanne, 
jusqu'à  la  destruction  de  cette  dernière  ville,  en  1553  (1).  Cette 
réunion  se  seroit  opérée  sous  l'épiscopat  de  saint  Orner.  On  a, 
il  est  vrai,  des  preuves  des  efforts  que  firent  les  Boulonnois,  en 
1159,  pour  recouvrer  leur  siège  épiscopal  (2);  et  Matl^éolus, 
dans  ses  vers,  félicite  la  ville  de  Boulogne  d'y  avoir  plus  tard 
réussi  en  partie,  en  obtenant  que  celui  de  Térouanne  fftt  au 
moins  occupé  par  un  de  ses  enfants.  Ce  trait,  à  lui  seul,  suffi- 
rait pour  faire  reconnaître  en  Mathéolus  un  Boulcmnqis. 

Les  relations  de  notre  poète  avec  Tévéque' Jacques  continuè- 
rent jusqu'à  fa  mort  de  ce  dernier,  arrivée  au  mois  de  septem- 
bre 1301.  Mathéolus  lui  ayoit  adressé,  pendant  son  épiscopat, 
un  autre  écrit  dont  les  manuscrits  de  Saint-Bertin  ont  fait  men- 
tion en  ces  termes  :  «  Scripsit  ad  eumdem  Jacobum  qui,  prop- 
«  ter  Reverentiam  Episcopalem  de  Bolonià  communiter  appel- 
«  latus  est,  librum  de  infortunio  suo  per  tractatum  quadripar- 
*  titum,  quem  in  libraria  sua  Decanus  et  Capitulum  Morinensis 
a  Ecclesiœ  observant.  »  On  ne  sait  ce  que  devint  ce  livre  dans 
la  destruction  de  Térouanne  et  après  la  dispersion  du  chapitre 
de  cette  ville,  dans  la  biUiothèque  duquel  on  l'avoit  jusque  là 
conservé.  Malbrancq  fit  de  vains  efforts  pour  le  retrouver  (3). 

Maintenant,  qu'étqit-ce  que  ce  traité  dont  le  malheur  person- 
nel de  Mathéolus  faisoit  le  fond?  Faut-il  y  voir  le  livre  lui- 
même  que  Jehan  Le  Fèvre  a  traduit;  ou  bien  Mathéolus  s'y  étoit- 
il  occupé  du  même  sujet  sous  une  autre  forme?  On  sait  qu'il 

(i)  A.  Leroy,  HItt.  de  N.-Dame,  aux  Prevvet,  sS5-957. 

(a)  Robert,  de  Éodi.,  chron.— lfaU>riiicq,  de  Morln.,  Ubr.  X,  cap.  17. 

0)  Malbraocq,  de  Morin.,  III,  M. 
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regarda  comme  sa  grande  inforiuoe  de  s'être  marié,  et  surtout 
de  l'avoir  été  deux  fois.  C'est  de  là  que  lui  vint  la  qualification 
de  bigame  qu'on  lui  donna  ou  qu'il  prit  lui-même  (1)  ;  non  point 
dans  le  sens  criminel  qq'on  y  attacha  depuis,  mais  pourexpri- 
mer  qu'il  s'étoit  remarié.  Nous  supposerions  assez  qu*il  ne  s'a- 
gissoit  point  d'un  autre  malheur  dans  le  livre  dont  parloient  les 
manuscrits  de  Saint-Bertin,  et  que  ce  livre  étoit  celui-là  même 
dont  nous  avons  une  traduction.  A  la  vérité,  cette  traduction 
est  en  trois  livres,  lorsque  le  traité  avoit  quatre  parties  ;  mais 
peut-être  le  traducteur  a-t-il  modifié  le  plan  de  l'auteur  origi- 
nal. Ail  demeurant,  nous  n'avons  aucun  moyen  de  rien  affir- 
mer, m 

Ce  qu'on  peut  ajouter,  c'est  que  l'évéque  de  Tërouanne  figure 
le  premier  au  ndtnbre  de  différentes  personnes  auxquelles  il 
écrivijt  sur  ses  infortunes.  Jehan  Le  Fèvre  a  donné  la  liste  de 
ces  personnes  dans  son  épilogue. 

Premier  se  voult  recommander 
A  l'évéque  de  Thérouenne 
Ne  sais  s'il  i  a  R  ou  N 
Ne  par  quelz  lettres  fu  nommés 
Mais  il  estoit  bien  renommés 
De  convoitise  et  de  largesse  {2).  " 

'  Cet  évêque,  dont  il  est  assez  surprenant  que  Le  Fèvre  ait 
ignoré  Iç  nom,  étoit  notre  Jacques  de  Boulogne.  Il  ne  nomme 
pas  davantage  les  archidiacres  de  Térouanne,  de  Boulogne  et 
de  Brabant,  qu'il  désigne  ensuite.  Hais,  parmi  les  personnes 
qui  viennent  après  eux,  et  dont  la  plupart  sont  nommées,  il  est 
facile  de  reconnoitre  tous  les  contemporains  de  notre  évêque. 
Ce  sont  l'archidiacre  de  Flandre,  Alexandre  ;  le  prévôt  d'Aire, 
Guillaume  de  Licques,  que  les  archives  de  l'ancienne  coU^ale 
de  cette  ville  nous  montrent  investi  de  cette  prélature  dès  le 
mois  de  mars  1293  au  plus  tard;  l'abbé  Dubois  ;  l'official  de  Té- 

« 

(i)  Martin-Frauç.,  Cfa.  des  Dames. 

(a)  Biblioih.  nat,  Ms,  n*  5A  du  fonds  1|  Vallière. 
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rouanne»  Jeban  de  I^aigny  ;  Jacques  d*£stâples  ;  la  doyen  de 
Samt-Firemin»  delfontreuiU  Ernool  de  Braman;  Nicaise  de  Faa* 
concierge;  et  enfin  t'abbé  do  Mouatier  du  Mont*6aint-JebaQ. 
fefaan  de  Laigny  ou  de  Ligny^  que  Mathéolus  ou  son  traducteur 
qualifie  ici  oi&ciaU  est  nommé  avec  le  titre  d* archidiacre ^  sous 

.  la  date  de  1289^  dans  une  chronique  manuscrite  de  Saint*Ber- 
tin  (1)  ;  et  Nicaise  de  Faucomberge  ou  de  Fauquembergue  étoit 
chanoine  de  Térouanne,  ainsi  qu'on  le  voit  pjp  des  actes  de 
l'abbaye  d'Aucby  en  date  des  mois  de  novembre  1295  et  août 
1299  (2).  Tous  ces  personnages  paroisseAt  avoir  reçu  de  Ma- 
Uiéolus  une  lettre  où  il  se  plaignoit  de  son  sort.  Sa  correspon- 
dance étoit)  comme  Ton  voit,  assez  étendue  sur  le  même  objet, 
et  ne.s'adressoit  pas  seulement  à  des  hommes  élevés  en  dignité, 
s'il  faut  en  juger  par  les  autres  titres  qu'il  décerne  à  deux  d'en- 

x'tr'eux,  Jehan  de  Laigny  et  Jacques  d'Estaples,  les  deux  plus 
grands  grammairiens ,  dit-il,  et  batailîeux  logiciens  qui  fus- 
sent  jusqu'à  Naples.  L'histoire  littéraire  n'a  encore  rien  re- 
cueilli, à  notre  connoissance,  sur  ces  deux  homçaes  ;  et  nous  ne 
sommes  pas  assez  exactemeot  éclairé  sur  un  grammairien  du 
nom  de  Jacques  dont  les  Dicta  sont  ciiés  dans  un  ouvrage  com- 
posé  au  XV*  siècle,  pour  faipre  de  lui  le  Jacques  d'Estaples,  con- 
temporain de  Mathéolus  (S). 

Ainsi  donc,  quelqu'opioion  que  l'on  se  forme  sur  la  question 
de  savoir  si  le  Traité  adressé  par  Mathéolus  à  Jacques  de  Bou- 
logne, et  la  satyre  qui  porte  le  titre  de  Livre  de  Maxhiolue,  ne 
sont  que  le  même  ouvrage  ou  bien  deux  compositions  distinctes, 
il  doit  étare'tenu  pour  constant  que  le  sujet  de  plaintes  qui  lui 
inspira  un  poëme  contre  le  mariage,  avoit  affecté  sa  vie  réelle 
dès  le  temps  où  Jacques  de  Boulogne  vivoit.  Or,  Mathéolus  avoit 
été  clerc  avant  son  mariage.  En  supposant  qu'il  s'écoula  quel- 
ques années  seulement  entre  le  premier  et  le  second  qu'il  con- 
tracta, il  faut  admettre  qu'il  devoit  être  âgé  d'au  moins  qua- 

(i)  ffiblioth.  de  la  vUte  de  St-Omer,  Ms. 

(3)  Canal,  de  l'abbaye  d'Aaeby,  p.  883,  3gQ,  ftoS. 

(3)  Biblloth.  de  la  vUie  do  Boulogne,  M»,  n*  i85. 
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rante  ans  à  la  date  de  ses  secondes  noces,  surtout  s'il  n'épousa 
alors  qu'une  vieille  femme,  comme  le  dit  Martin-Franc  Mathéo- 
lus  avoue  lui-même,  par  l'organe  de  son  traducteur,  qu'elle 
étoit  veuve  ;  et  ce  qu'il  rapporte  de  son  caractère  ne  dénote  pas 
ordinairement  dans  une  femme  des  habitudes  de  jeunesse.  Il 
avoit  ensuite  fallu  à  notre  poète  une  certaine  durée  de  sodété 
conjugale  pour  éprouver,  dans  son  second  njénage,  ces  incom- 
modités de  caractère,  ces  fâcheuses  humeurs  qui  n'éclatent 
pas  dès  les  premiers  jours  d'un  mariage,  et  ne  deviennent 
réelles  pour  celui  qui  en  souffre  que  lorsqu'elles  sont  habituelles 
chez  la  femme  qui  s'y  livre.  Toutes  ces  circonstances,  rappro- 
chées de  l'époque  à  laquelle  mourut  Jacques  de  Boulogne  (sep* 
tembre  1301),  peuvent  autoriser  à  penser  qu'à  cette  date  Ma* 
théolus  avoit  de  quarante  à  cinquante  ans  d'ftge.  Si  nous  lui 
accordons  ensuite  la  longévité  moyenne  de  soixante  ans,  il  s'en- 
suit qu'il  auroit  pu  exister  encore  en  l'année  1320,  terme  jus- 
qu'auquel  il  est  nécessaire  de  prolonger  son  existence,  pouf  que 
Jehan  Le  Fèvre  ait  pu  entrer  en  relations  littéraires  avec  lui  en 
admettant  toutefois  que  Hathéolus  lui  ail  réellement  envpyé 
son  livre  :  ce  que  nous  examinerons  en  son  lieu. 

On  ne  sait  où  Mathéolus  passa  lest  mauvais  jours  qu'il  déplore 
dans  son  poëme,  ni  dans  quels  lieux  il  le  composa.  L'état  d'hu- 
mltiation  dans  lequel  il  se  sentoit  tombé,  et  qui^  à  ses  yeux, 
n'étoit  pas  moins  la  suite  de  sa  renonciation  à  une  première 
vocation,  que  du  joug  pesant  sous  lequel  le  tenoit  une  méchante 
femme,  l'avoit  sans  doute  décidé  à  s'éloigner  de  la  ville  qui 
l'avoit  vu  en  des  jours  heureux  et  sur  la  voie  des  honneurs.  Il 
ne  voulut  pas  porter  son  livre  à  Térouanne,  lorsqu'il  l'eut 
achevé;  il  l'y  envoya,  avec  un  triste  regard  sur  son  passé  et 
des  pressentiments  qui  se  vérifièrent  au  moins  après  sa  morL 
Va-t'en,  dit-il  à  ce  livre 

Petit  livre,  va-t-en 

En  la  cité  ;  plus  n'y  attens 
En  gros,  sans  ma  compagnie  : 
Et  si  n'en  ai-je  pas  l'envie. 
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Mais  qaaod  ce  Dk  sera  veu  * 
Et  examiné  et  leu,  ^ 

Je  doubte  que  troublé  ne  soie- 

Je  fus  jadis  maistre  clamés 
Et  orendroit  suis  bigames 
*  Et  avalés  en  bas  degré. ... . 
Or  ai  pris  vefve  à  mariage 
Qui  coutre  moi  froncist  et  grouce 
Et  à  toute  heure  me  courrouce  (1).  » 

Le  traducteur  de  Mathéolus  a  donné  de  grands  éloges  à  son 
poêqie,  sous  le  rapport  littéraire;  quand  au  fond  de  Touvrage, 
il  fit  plus  que  d'en  bien  juger,  puisqu'il  le  traduisit.  Mathéolus 
n'existoit  plus  alors.  Une  traduction  de  son  livre  s'explique 
mieux  à  cette  époque,  qu'entreprise,  comme  on  Ta  arbitraire- 
ment  avancé,  d'après  les  désirs  et  sous  les  yeux  de  l'auteur  ori- 
ginal. Elle  rend  en  outre  raison  de  la  perte  de  l'œuvre  de  Ma- 
théolus elle-même,  qui  n'eut  pas  le  temps  de  se  propager, 
parce  que  l'on  dut  cesser  de  Iff  rechercher  dans*  une  langue 
étrangère  dès  qu'on  pût  la  lire  en  fran^is  ;  et  de  là  vient  sans 
doute  qu'on  ne  rencontre  plus  aujourd'hui  un  seul  exemplaire 
du  texte  sur  lequel  Jehan  Le  Fèvre  a  composé  sa  version.  Ce- 
pendant, comme  c'est  plus  au  fond  qu'à  la  forme  que  se  sont 
attaqués  les  adversaires  que  celte  version  suscita  dans  la  suite, 
il  faut  reconnoltre,  môme  dans  le  traducteur,  le  mérite  de 
Mathéolus,  et  rapporter  à  ses  talents  l'importance  de  l'œuvre, 
ne  fût-ce  que  pour  le  dédommager  des  tribulations  posthumes 
qu'il  eut  à  endurer  pendant  plus  d'un  siècle  qu'on  se  ligua 
contre  lui. 

Son  livre  étoit  moral  et  de  bon  conseil  ;  Jehan  Le  Pèvre  en 
rend  témoignage,  et  s'explique  méioie  sur  sa .  propre  personne 
de  manière  à  nous  persuader  que  Mathéolus  s'étdt  exagéré 
ses  démérites,  en  se  disant  toaU  en  has  degré.  Nous  avons 
vu,  du  reste,  qu'il  avoit  conservé  l'es  relations  les  plus  hono- 

(i)  BtbUotii.  nat.,  Ms.  n«  54» 


383  BULLETIN  m  BIBLIOPHUB. 

rables  et  presqu'un  commerce  privé  avec  des  hommes  re- 
nommés pour  leur  savoir  et  leurs  vertus.  Il  fut  iage  homme  et 
autentique  (1),  nous  dit  Jehan  Le  Fèvre  ;  et  plus  loin  il  ajoute  : 

Pour  ce  qu'on  doit  vices  blasmer 
Et  les  bonnes  vertus  amer 
Translaterai  Vœtwre  du  sage 
Qui  tant  se  plaint  de  mariage^ 

C'est  ainsi  que  Mathéolus  s'exagéra  peut-être  aussi  ses  peines 
conjugales.  Les  femmes  ne  lui  pardonnèrent  pas  de  les  avoir 
rendues  toutes  responsables  des  fautes  de  l'une  d'elles.  II  étoit 
naturel  qu'elles  fournissent  leur  preiq^er  vengeur.  Christine  de 
Pisan  commença  donc,  dans  sa  CUé  des  Darnes^  contre  Mathéo- 
lus, cette  guerre  que  soutinrent  successivement  d'autres  ad- 
versaires. Martin-^Franc,  dans  son  Champion  des  Dames;  l'au- 
teur anonyme  d'une  pièce  composée  en  1459  sous  ce  titre  : 
r Amont  entrant  dans  la  forêt  de  la  tristesse;  un  autre  anonyme 
auquel  on  doit  le  X^hevalier  oiur  Dames ^  imprimé  en  1516,  y 
prirent  une  grande  pah.  Nous  verrons s'ilfaut  y  joindre  Jehan 
Le  Fèvre  lui-même,  à  qui  Ton  attribue  le  Rebours  de  Ma- 
théolus. 

Dans  la  pièce  de  1^59,  Mathéolus  est  même  plus  qu'un  en- 
nemi ;  on  le  traite  en  criminel,  et,  après  plus  d'un  siècle  qu'il 
est  mort,  on  condamne  sa  personne  au  gibet  et  son  livre  au 
feu.  Il  faut  reconnpitre  qu'une  partie  de  la  sentence  s'est  trou- 
vée exécutée  d'une  façon  qui  n'étoit  pas  dans  les  prévisions  du 
juge.  Mathéolus  a'disparu  plus  tard,  dans  l'histoire,  du  nombre 
des  vivants  ;  et  l'on  devoir  mettre  pour  longtemps  en  doute 
qu'il  eût  même  jamais  existé.  Cependant,  son  nom  est  dans 
toutes  les  bouches  durant  un  siècle  et  plus  ;  c'est  directement 
à  lui  que  s'adressent  ses  adversaires  qui  l'apjpiellent  soit  Ma- 
lAéoiiM,  soit  MathieH  ou  Mahieu;  quelques-uns  vont  même 
j  usqu'à  traduire  le  diminutif  de  son  nom  en  l'appelant  Maihio* 

(i)  Ms.  n*  54.  *         ^ 
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lei  (1).  Cet  accord  que  Ton  mit  à  1^  désigner  aussi  penonnel- 
lemeot  dans  une  suite  d'ouvrages  qui  comprennent  une  aussi 
longue  période,  sans  parler  encore  de  ceux  où  l'on  s'est  inspiré 
de  son  poëme  pour  l'imiter ,  n'estai  pas  une  preuve,  à  lui  seul, 
qu'on  ie  tint  pour  un  auteur  très  réel  ;  et  n'auroit-il  pas  dû 
frapper  les  écrivains  modernes,  mtme  ceux  qui  n'âvoient  pas 
d^autres  moyenis  de  s'assurer  de  l'existence  de1ïathéolus«  et  les 
déterminer  à  en  faire  moins  facilement  on  être  de  convention, 
opinion  dans  laquelle  il  est  impossible  que  l'on  persiste  .désor- 
mais. 

Le  hasai'd,  après  d'infructueuses  recherches,  amène  parfois 
des  découvertes  si  inattendues,  qu'il  ne  faut  pas  renoncer  en- 
tièronient  à  l'espoir  de  recouvrer  un  jour  sinon  la  totalité,  au 
mmns  quelques-uns  des  ouvrages  de  Mathéolus.  lis  n'étoient 
point  tous  perdus  il  y  a  cent  ans,  puisqu'on  pouvoit  donner 
alors  un  fragment  de  l'un  d'eux  dans  le  travail  historique  du- 
quel nous  l'avons  extrait  pour  cette  notice.  Nous  ne  voulons 
pas  dire  pour  cela  quil  faille  s'en  remettre  uniquement  au 
hasard;  et  peut-être  dans  les  bibliothèques  de  la  .Belgique,  à 
Ypres,  où  se  retirèrent  une  partie  dés  chanoines  de  Térouanne 
après  1553,  à  Saint-Omer,  où  se  conservent  le  plus  grand 
nombre  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  des  inves- 
tigations conduites  avec  suite  et  persistance,  seroient-elles 
couronnées  de  quelques  succès  ;  malgré  qu'ils  aient  manqué  k 
lialbrancq  qui  avoit  beaucoup  voyagé  et  beaucoup  visité  pour 
^  les  obtenir. 

Nous  croirions  laisser  à  compléter  sur  un  point  important,  la 
tâche  que  jious  nous  sommes  prescrite  en  parlant  de  Mathéo- 
lus, si  nous  n'entriofit3â^s  quelques  détails  sur  son  traducteur» 
que  les  biographes  on  fort  négligé  et  fort  peu  connu. 

Jehan  U  FIVkE  étoit  originaire  de  Ressons,  bourg  situé  dans 
l'arrondissement  de  Compiègne,  département  de  l'Oise.  U  a 
indiqué  ce  lieu  de  sa  naissance  ft  la  fin  de  plusieurs  ile  ses  tra- 

(i)  MarUn  Franc,  Champion  des  Dames. 
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ductioiis  dont  nous  noos  occuperons  bientôt.  C'est  donc  à  tort 
qu'on  l'a  fait  naître  à  Térouanne  (1),  en  voulant  corriger  le 
mot  Thénujome  ou  Théremanne  que  quelques«uns  ont  ajouté  à' 
son  nom  comme  lieu  d'origine  (2),  nous  ne  savons  d'après  quels 
indices.  11  dut  venir  au  monde  dans  les  premières  années  du 
XIV*  siècle;  car,  en  1376,  il  se  disait  avancé  en  âge  ;  et  on  lui 
a  supposé  des  relations  littéraires  qui  dévoient  dater  de  1330, 
ou  de  peu  d'années  après.  Il  suivit  la  .carrière  des  lois,  et  nous 
le  trouvons  successivement  procureur  et  avocat  au  Parlement 
de  Paris,  et  rapporteur  ^référendaire  de  la  Chancellerie  de 
France  (3).  Ainsi  »  le  temps  qu'il  donna  à. la  culture  des  lettres 
et  à  la  composition  d'ouvrages  qui  lui  font  une  réputation»  dut 
lui  être  mesuré  par  les  devoirs  et  là  prépondérance  d'emplois 
dont  elles  ne  furent  que  le  délassement  II  y  montra  de  la  no- 
bles^jB,  un  sentiment  de  dignité,  et  surtout  un  désintéressement 
d'autant  plus  louable,  qu'il  ne  fut  pas  riche  ni  même  dans  une 
position  de  fortune  satisfaisante.  Si  Dieu  me  doim  dCwrgent 
escUpse^  dit-il  quelque  part  {k)f  et,  dans  un  de  ses'préam))ules, 
il  déclare  qu'il  écrit  «  plus  pour  l'esbatement  de  ses  seigneurs 
ce  et  de  ceux  qui  aiment  science,  que  pour  convoitise  de  dons 
ce  et  rémunération  d'aucun  (5).  >  Quelques  vers  qui  terminent 
un  autre  de  ses  ouvrages,  paroissent  être  aussi  une  sdlusion  à 
ses  infortunes  qui  furent  diverses  : 

Jehan  Le  Fèvre,  de  Ressens  sur  le  Mas, 
Est  arrêté  qu'il  n'a  voile  ne  mas 
En  una  nef  povrement  abillée, 
Pour  les  tourmens  gastée  et  exillée. 
Par  les  vagues  et  forment  débatus 
En  grand  péril  souflés  et  abéilhs. 


\ 


(t)  A.  Dlnani^  TrouT.  artéfw,  Sia,  —  3i5,3M.  —  GaUt  la  Vtll.,  I'«  part. 
U.,  DO  3773«  S777«— Caul.  Mac  Càrth.,  I.  aas.— Brunet,  III,  8ig. 
(9)  Ma.  de  Doubler  cité  par  Goujet,  X,  lag. 
(S)  Trad.  de  Veiuia.  —  le  Rupit  de  le  Mort. 
(ft)  Trad.  do  Blalh.,  Ms.  d*  54. 
(5)  TraducL  de  Fetuie. 
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Sou£Grir  Testuet  rien  D*y  vaut  Festriver  ; 
Dieu  d(HD8t  qu'il  puist  k  bon  port  ariver  (!)• 

On  peiit  croire  néanmoins  que  sa  situation, s'étoit  aipéliorée 
du  côté  de  la  fortune  avec  les  fonctions  dont  il  finit  par  être 
revôtu.  Mais,  dans  le  prologue  de  sa  traduction  de  Mathéolus, 
il  rappelle  ses  lectures  de  plusieurs  livres,  particulièrement  du 
Baaum  de  ta  Base^  et  regrette  de  n'avoir  pas  retenu  leurs  le- 
çons en  se  mariant  (S).  Il  y  avoit  alors  vingt  ans  qu'il  étoit  en 
ménage,  aspirant  au  ternie  de  son  martyre  et  parlant  de  se 
donner  à  quelque  fleuve  ou  à  quelque  rivière  d'une  façon  fort 
peu  mythologique  pour  un  poète  : 

Mieux  me  vausist  dedens  Ysère 
.  Ou  dedens  Seyne  être  noyés. 

Le  besoin  de  la  rime  a  sans  doute  amené  là  TYsère  ;  mais  en 
indiquant  la  Seine ^  Le  Fèvre  nous  fait  connaître  qu'il  habitoit 
Paris  ;  et  tout  porte  à  croire  que  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
écrivit  tous  ses  ouvrages. 

Il  n'est  pas  facile,  et  nous  n'entreprenons  pas  ici  de  déter- 
miner l'ordre  des  années  dans  lesquelles  ces  ouvrages  furent 
composa,  ni  le  rang  chronologique  que  chacun  d'eux  y  oc- 
cupe. Presque  tous  les  manuscrits  qui  en  existent  sont  estimés 
appartenir  au  xv*  siècle.  Nous  n'en  voyons  qu'un  seul  placé 
dans  le  xnr. 

Ce  mantiscrit  contient  précisément  la  traduction  du  lAvre  de 
Lamentation  de  Mathéolus.  Il  appartenoit  anciennement  à  la 
bibliothèque  du  président  Bouhier^;  l'abbé  Goujet  l'a  regardé 
comme  .étant  à  peu  près  du  temps  de  Charles  V,  roi  de  France, 
lequel  régna  de  136/i  à  1380  (3). 

Mathéolus,  nous  l'avons  déj^  dit,  n'existoit  plus  lorsque  Le 
Fèvre  traduisit  son  livre  :  Maistre  Mahieu  dont  Diex  ait  VàmCy 

(i)  P.  Paris,  Ms.  Franc.,  V.  la.  ' 

(9)  BUdloth.  nat,  Ms,  d»  5^. 
(S)  BiMIotb.  Fraoç.,  X.  13(^ 
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dit-il  dans  son  prologue  (1).  Le  Fèvre  se  trou  voit  même  déjà 
assez  ékngné  des  années  où  avoît  vécu  Jacques  de  Boulogne, 
pour  ignory  le  nom  de  cet  évêque.  En  tenant  compte  de  ses 
vingt  années  de  mariage,  on  peut  estimer  qn'il  ne  Tentreprit 
pas  avant  1350.  Avoit-il  reçu  Toriginal  de  Mathéolus  lui-môme? 
Il  faudroit  le  croire,  d'après  certaiùes  leçons  de  la  traduction 
manuscrite  où  se  lisent  ces  vers  : 

A  nom  ton  eserti  envoya 
A  Thérooenne  l'envoya  (2). 

Mais ,  dans  l'ouvrage  imprimé  on  remarque  cette  variante  : 

Et  son  de$crifj^que  ryme  a 

A  Thérouenne  l'envoya 

En  un  beau  livre  de  beau  mètre. 

Ce  qui  parolt  de  meilleur  sens.  De  Bure  a  sans  doiite  tiré  du 
dernier  de  ces  trois  vers  la  singulière  conséquence  que  l'exem- 
plaire était  très  proprement  écrit  (3). 

Il  y  a  bien  des  particularités  destinées  à  demeurer  incon- 
nues ou  inappréciables  dans  la  vie  des  écrivains  et  dans  leurs 
relations  personnelles.  Nous  chei:cherions  vainement  à  décou- . 
vrir  celles  qui  auroient  pu  conduire  Mathéolus  à  faire  l'envoi 
de  son  livre  à  J.  Le  Fèvre  ;  mais,  à  coup  sûr,  ce  ne  devoit  pas 
être  le  désir  d'être  mis  en  françois,  comme  on  l'a  avancé  {k). 
Une  telle  supposition  n'est  point  vraisemblable,  et  aucun  texte 
ne  l'autorise.  Il  semblerait,  tout  au  contraire,  que  Le  Fèvre  en 
avoit  fait  fortuitement  la  rencontre.  Or ,  ai  trouvé  maistre 
Mahieu,  dit-il  encore  (5).  if  le  lut  avec  le  plaisir  d'un  poète; 
et  le  sentiment  de  ses  peines  conjugales  lui  faisant  trouver  un 
autre  intérêt  à  ce  livre  qui  les  lui  retraçoit  dans  un  homme 

■ 

(i)  Ma.  n*  54. 

(a)  Ibid.  ' 

(5)  Calai,  la  Valtière,  P»  part.  IL  356. 

(A)  Ibid. 

(5)  Ms.  DO  54.  -^      ' 
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qu'elles  avoient  eemblablement  affecté,  il  le  traduisit  pour  se 
coBSOIer. 

Nous  ToyoDs ,  du  reste ,  que  ses  compositioDS  ont  toujours 
répondu  à  un  sentiment  de  tristesse ,  en  même  temps  qu'elles 
tendoient  à  un  but  moral.  Cette  direecîon  de  son  esprit  se  ma- 
nifeste par  sa  traduction  des  Proverbes  de  Caum  et  celle  des 
ZNMpiej  manmx  de  TkéoAUe.  Toutes  deux  font  partie  d'un 
manuscrit  exécuté  dans  la  seconde  moitié  du  xt*  siècle, 
n*  7,068*  de  la iBibliothèque  nationale,  et  y  occupent  les  feuil- 
lets 97  à  122  (1). 

On  retrouve  encore  celle  des  Proverbes  dans  deux  autres 
manuscrits  de  la  même  Bibliothèque,  sous  les  n*  7,501,  dé- 
crit» comme  le  piécédent,  par  M.  P.  Paris  (2)  ;  et  8,0U  duquel 
M:  Amaury  Duval  a  inséré  quelques  vers  dans  un  article  de 
l'histoire  littéraire  de  la  France,  sur  Adam  de  Guienci  (3). 

Les  Proverbes,  ou  plus  généralement  les  Distiques  de  Gaton» 
avoient  déjà  été  souvent  traduits  avant  Jehan  Le  Fèvre.  Il  en 
fiait  lui-même  la  remarque ,  et  distingue  principalement  une  de 
ces  traductions  :       ^ 

Si  say-je  bien  que  pieasa  et  ainçois 

Que  fusse  né ,  ils  sont  mis  en  françoys. 

Par  maintes  fois  ay-je  veu  le  Rommans 

Qui  dit:  Seigneurs^  gmâqueje  vous  eommans,.,. 

Ce  qui  est  dit ,  iie  vueil*je  plus  remordre , 

Mais  les  bons  vers,  répéteray  par  ordre. 

Je  suis  Fèvre ,  je  say  bien  le  mistère 

Que  deux  pevent  forgier  d'une  matère. 

Exemple  en  est  du  vieil  fer  que  l'on  forge  ; 

Qui  de  rechief  le  met  dedens  la  forge 

Il  revient  nuef ,  au  foumiersur  l'enclume  (/i). 


(i)  Hs.  Franc.,  ^  lO— 13. 
(3)  Ms.  Franc..  VIL  SSft. 
(S)  Hift.  Litt.,  XVin.  82ft— S5o. 
(h)  Ms.  Franc.»  V.  il. 
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LeFèvreDe  veut  probabloùe&t  pas  dire  que  toates  ces  ver* 
sicms  avoient  vieilli  ;  mais  il  semble  le  faire  eateodre  4e  qod* 
ques  unes.  On  en  coonolt  quatre  antérieures  à  la  sieenet  et 
dont  la  plus  ancienne  parolt  avoir  été  ccmiposée  an  commence- 
ment du  xir  siècle  par  Adam  de  Goienci  sur  lequel  M.  Amaury 
Duval  a  écrit  (1). 

Un  moine  nommé  Evrard  en  fit  une  autre  dans  la  première 
moitié  du  môme  siècle,  et  même  avant  1145  (2). 

Le  siècle  suivant  en  vit  paroltre  une  troisième  dont  l'auteur, 
Jehan  du  Chastelet  (3),  florissoiten  1260,  et  une  quatrième 
que  Ton  doit  à  Macéde  Troie  (/t)«  C'est  à  celle-ci  qu'appartient 
le  vers  cité  par  Jehan  Le  Févre:  Seigfwurs^  ams  que  je  ^ous 
cammans.  L'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  en 
possédoit  un  manuscrit  exécuté  dans  le  dernier  tiers  du  zm* 
siècle. 

Le  nombre  ,des  traducteurs  de  ces  Distiques  s^t  encore 
augmenté  après  Jehan  Le  Fèvre  ;  on  en  compte  huit  autres 
depuis  Grosnet  jusqu'à  Gœffetau  (5).  Enfin,  dans  le  siècle  der-^ 
nier,  un  abbé,  Salmon,  les  a  aussi  traduits  en  vers  françois  qui 
ont  été  publiés  quatre  fois,  en  1751, 1752, 1798  et  en  1802. 

On  sait  que  Caton  n'a  point  composé  cet  ouvrage;  mais^on 
ignore  quel  en  est  le  véritable  auteur.^  Il  se  trouve  souvent 
suivi ,  dans  les  manuscrits  (6) ,  des  vers  de  Tbéodule ,  autre 
auteur  dont  on  n'a  pas  été  plus  heureux ,  ce  nous  semble ,  à 
déterminer  l'individualité  entre  plusieurs  écrivains  du  même 
nom.  Nous  ne  les  nommerons  pas  tous.  On  donne  le  titre 
i'ecloga  (7)  à  un  ouvrage  de  grammaire  d'un  Tbéodule  de 
Thessalonique ,  et  h  une  histoire  des  premiers  hommes  et  des 

(1)  Hist  Litt.  delà  France,  XVDI.  83d. 

(a)  Ibld.  XIIL  67—70. 

(8)  GoHjet,  B.  F.,  V.  7. 

(A)  P.  Paris.  Ms.  Franc.,  DI.  866,  VL  Sfta. 

(5)  Goujet,  B.  F.,  V.  8. 

(6)  Ubntf.  bU>l.  bibl.  Bfs.  L  58,  U.  io85,  1808,  i66g.  * 

(7)  Montf.  bibl.  blbl.  Ms.  L  6,  II.  i552.— Scbol.,  hiat.  dela'^LiU.  gr.  VI. 
Soi  .  • 
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palrôfdifa.iMMopaeée  par  un  Tbéodale  d*Atbte68  (1).  On  ap- 
*p^e*6i|pQre  Mi^  deux  cooq>Q9iUoos  d'ifa  Théodole,  Italien 
HifiA:  les  uns,  Fniaçois  selon  les  autres ,  dont  Tune  est  une 
oomperaîsoo  des  aurades  de  l'Aocien-Testameot  avec  )es  fables 
des  poètes  (2),  et  Tautre-un  dialogue  sur  la  vérité  de  la  Reti* 
.ponclu^étienne  (8).  Ces  deux  dernières  églogues n'annoncent 
•pas  .de  (grands  rapports  avec  des  vers  moraux. ,  Cependant , 
M.  P.  Paris  ne  fait  pas  de  différence  entre.eux  et  une  edo§a 
dont  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  contien- 
nent le  texte  latin  (4).  De  son  côté,  MontTaucon  a  inscrit,  sous 
le  nom  d'un  môme  Théodule  (5),  des  Vers,  (carmàut)  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Laurent  de  Médicis  (6)  ;  des  vers 
moraux  {versus  tnaralès)  d'un  manuscrit  de  la.  bibliothèque 
d*an  monastère  des  Vosges  (7)  ;  et  une  églogue  (  edoga  Iwc9* 
Uca)  de  ce  Théodule  ou  Théodore  d^Athènes  (a),  laquelle  ap- 
partenoit  à  un  manuscrit  de  SâÙt-BenIgne-de-Dijon  (8).  Nous 
n'avons  sous  la  main  aucun  de  ces  ouvrages,  et  nous  apidique- 
nom  vainiment  i^  la  oritique;  à  .:ua  exaBQen..doQt  les  'lusses 
noas-3Paoqueiifc«  TePw»pouB*en  A  CQnatater^  an  n^Heui^f  cette 
iKififtWion»  qu'on  Th^ule  a  composé  en  latin  des.ve^,'mo- 
.rau;  ^admettoos  que  ce  i09t  c«s  .veprs  dont  Jehan  l^  Fèvre 
.Mueatdeoyaé  la  i|siductii)Q« 

U)  JioQtf.  ^bl.  blbL  Ils.  II.  1987. 

{1)  <k)uiadlds,deScr.  ecol.  èapi  ^i.— Slgéb.  G6mb.,deSer/ecd:cap.  i3l, 
r-j^UmMÈÊ^  d«Po«(.  Ut^  mp.  V.f  da  àtot;  Utio.,  ilbr.,  m,  tim  S.w Moatf. 
IfjnpoflJ,  «os,  —  p.  Biret.  hUl.  lUi.  da .1^  Fr.,  VIU,  PTè.-,  Pi^we^  Ajml 
trp..  I.  810,  A75, 476,  4o9|  IV.  90. 
TijPniïci-;  AniiVlyp.,1.  soi  '[        -     ' 

*\Wj      ■•»    «"•»     'WIl»"*»»  ...  •        ^A  ■ 

.  ;(«Ibld.l.aJ».  ,  .      ,    1 

(7}  Ibid.  n.  1180. 
'  (tt)  l>^tTrai8eBribtabl94a«eeTbitodul*ml«tt)dtt6qu€  deTbdedula  Kn- 
UeDfégaUnicm  sanptdans  1^  laogiMs  grecque  et  latloet  et  qii'09  Ta  ftit 
naître  à  Athènes,  parce  qu'il  y  arolt  étudié.  Ceux  qui  en  ont  fait,  un  fnn- 
«ois  B'avolent  pas  plus  de  raison  de  realever  à  Kltalle  qu*^  lof  doÂrie  plus 
géoéraleaientlllour  patrie. 

(8)  lUd.  II.  1287.  '  - 
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il  ti'étoii  eiKiote^oe  procoréUi*  ao  PaflenMttt  tle  FVùpîb  loi«- 
qa'il  composil  ane  autre  iraâtctîon  fl'im  l^inmge  faiUsediMii 
attriimé  &  Ovide ,  sois  le  titra  :  Be  VeHH^  ^  hquelle  se  ttMV^ 
en  an  tt^^nîiscrit  da  xv«  âiAele  dasd  ta  HtiHothèi|«i»  wàHiMiié^ 
ious  le  h^  7,226  (l). 

C'e^t  làa&si  à  kû  que  M.  P.  Parts  attribue  Me  ttvdiiociàii 
d'hymnes  en  \éti  frttnçéis,  en  se  fondant  éHàr  lé  lûoifanfùr^ 
dernier  de  ces  terâ  du  préimbale  : 

Quatre  docteurs  les  hynes  firent. . . 
Saint  sont  et  de  bonne  mémoire, 
Ambroise,  Prudent  et  Gr^ire, 
Et  le  quart  fut  Sedulius. 
Uns  autres  homs ,  Hylarius, 
Les  acompli  tous  en  un  livre. 
Or  est  temps  que  je  me  délivre 
De  fargier  ce  que  me  orps  ûère  (2), 

Cb  seroit ,  â  ndtre  a^,  vpùp  peu  de  ee  smi  mot  poMr  éo 
tMbIttrè  Hnt  9ébm  he  Fèvre  edt  »V$Maat  4»  êmn  ttradtto- 
tion/Méh  qiie'daBS  desaatfës  vëi^gratts  il  làt  phiËiêiMMfrfâvé 
aillai  Avto  mor  Édm.  Mais  âMs  VsfâM  ^  dâBÉ4è  tttemepvMph 
bttle,  qu'il  entreprit  ce  travail  pouffilatM  ài«îe  pttnoftoe  ^ 
vint, souvent  le  voir  dans  une  maladie  qu'il  fit  (3).  Or,  nous 
ayons  de  lui  ^  ,pioSme  intitulé  le  Reijpit  Ue  là  Èârt ,  qui  té- 
moigne rjustenent  d'une  maladie  don^  il  craignit  jaMaren 
i:(7â /et  qu'ils  tdùtpos^k  ce  akijet.  L'iopinic^  dé  H.  /F:9lui{s 
peut  donc  se  compléter  par  cette  circonstance ,  qui  m  man- 
quera pas  de  16  frapper,  lorsqqe  l'ordre  de  ses  dneripcipns 
l'aura  conduit  &  s'occuper  de  celle  âéi  mânaSk^nts  du  Rtipii 
de  la  Mm  que  la  Bibliothèque  nationale  renferme.  EUe  d6it  en 
poesédier  «u  moins  nn  provenait  de  Laecelot  ikh  Giêioet  a 

(î)  À:  jihival,  biftt.  Un.  dé  Û  *t.^  XtUi,  «(ào.--P.  tkrfi,  1M>.  ft.,  V.  ii, 

Vir.  ik-iL 

(5)  Ibid.  555.  '  ■       W       .  ■ 

\h)  Moair.  bibl.  blM.  Mt.  II.  iMi». 
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dofîné  des  extraits  de  l'oavrage  d'at>rës  une  édition  faite  à 
PÉih  bâ  iS53  <1)  ;  et  c'est  M  que  nous  aiom  appris  que  Le 
Fèvfè  le  composa  aprto  sa  maladie  de  1976,  étaat  alors  avocat 
au  Parieiaent  et  i^pportecir  râférendidre  de  la  GhanceHerlé  d€f 
France,  et  de  plus  avancé  en  &ge,  ou  ancien  dans  le  siftcle  ft). 
Oofiie  comprend  pas  que  Gb6jet  n'ait  pas  songé  h  réunir  dans 
M  même  slodrce  la  traduction  de  MathécAus  et  le  poSme  du 
Méspù  dé  la  Mort ,  en  voyant  que  Ton  et  l'antre  de  ces  deox 
ouvrages  avoient  pour  auteur  un  Jeban  Lé  Pèvre. 

11  nTest  guère  probable  qu'il  vécut  beaucoup  d'années  en- 
suite ,  et  peut-être  le  RtêpU  de  ta  M&ri  fut-il  son  dernier  ou- 
vrage. Car,  nous  ne  lui  attribuerons  pas  une  bcdfade  qu'<m  lit 
dans  un  inanuscrit  du  xvi*  siècle ,  n«  6,989  de  la  Bibliothèque 
nationale ,  et  ^ni  porte  son  nom  entre  tous  écrivains  de  ce 
même  siècle,  dans  lequel  ont  flori  deux  adirés  Jehan  Le  FèVre, 
eni-mlèiiMls  auteurs  de  poésies. 

Lui  ati^ibuerions-aous,  i  plus  juste  titre,  une  Mtre  ttnvre 
plus  considéradble  dont  on  t'a  jusqu'ici  escîmé  l'Auteltr,  et  qû'tt 
atffoit  eo&ipodée  en  ex^}ati<m  de  sa  t^aétadioil  du  Lhre  de  la- 
mmàMn,  sous  ce  litre  :  U  JHêboiêridëMmkiaUèi  {i)lbn  a  dit 
qâÈ  le  4édM(tQeai«ttt  de  la  critique  oëtÉtrë  MtilhéoiuB,  eUcM 
pa^  M  trafdactitHi ,  sanès  aucun  doute,  l'ftvoit  porté  à  faire 

4i)  WMi  «r;  IX.  soa-ua. 

(9)  Da  Bore  donne  à  eeue  édition  l|i,4f^^  dfi  ijO^vet  Du  Yff^ier  ceUfidf 
i9s8.  L'oovri^e  ayolt  été  imprivé  pour  la  première  fols  en  i8oO,  et  U  existe 
de  eette  iàltioa  Mh  éxèmplef  ret  tor  rétia*  Dans  celle  qui  nous  èecûpê,  on 
laaanre.fuè «i  texM^.éié  «opr^  pur  «w  sdmtUHfHe pÊnnau ^wifiéidet 

Pourrage  lui-même  et  qu'elle  nomme  Jean  Je  Ferre ,  DijonttoUj  ékmmtnê  àt 
Uukffm  et  teerétain  dm  etardiMÎ  de  Ghry,  tSe  Jean  le  Fèvrê  est  mort  ea 
laaojittaia  racoaoa  ^%ae  paovolcélM  rnnteur  du  yH^ef^u  et  aoda  atoat 
^ra  iopOl^  &fs  r^fOf  *  ça  ffiifii  «ne  erfiear  qui  <^tt#  pIpA.  Popr  la  mêo^f , 
raison,  nous  n*a?ons  rien  dit  d'une  autre  erreur  des  écrivains  qul,^  ne  niant 
pas  afisohiment  l'etTstenoe  d*nn  Mttb^liii,  ont  confondu  le  nôtre  avec  le 
eéièbfe  niédécln  MeaUMê^  qui  a  oomaanté  DIéscoridsa  dans  le  xep  âlèelo.' 
(S)  De  BqreyMUd.  de  U  VaU.,  IL  a;^»  n* 9,737.  Nousdtaos  de  J«rr,.paNf 
que  le  catalogue  porte  son  nom  seul,  et  sans  Ignorer  que  Perrour  est  Ici 
reprochaUe  à  M.  reunPrmèt  qui  y  a  rMIgé  iaulè  la  pattle  dél  aMÉâséMliL 
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amende  honorable  aux  dames  au  moyen  de  ce  Rebours  H)^  Or, 
à  prendre  ce  déchaînement  pour  ce  qu'il  a  réellement  été* 
c*^t-à-dire  une  guerre  de  poètes  et  de  gens  d'esprit,  nous  ne 
voyons  pas  que  personne  l'ait  entreprise  avant  Christine  de 
Pisan.  On  ne  cite  au  moins  ni  un  ouvrage  ni  un  auteur  qui  l'ait 
précédée  dans  la  lice  ;  et  le  livre* dans  lequel  «lie  s'attaqua  à 
Mathéolus,  la  Cité  des  Darnes^-  ne  fut  composé  par  elle  qu'en 
1&03  au  plus  tôt.  Jehan.  Le  Fèvre  avoit  alors  certaipemeut 
cessé  de  vivre  ;  et  l'on  ne  sauroit  prouver  plus  sûrement  que 
le  Rebours  n'est  pas  de  lui*  L'abbé  Goujet  a  d'ailleurs  remar- 
qué que  le  style  en  est  plus  facile  et  beaucoup  moins  gothique 
que  celui  de  la  traduction  de  Mathéolus.  Il  appartiendrott  donc 
à  la  phalange  des  adversaires  réels  de  la  cause  que  Mathéolus 
et  Le  Fèyre  ont  plaidée  en  participation  contre  le  mariage,  qui 
les  avoit  associés  à  un  malheur  commun  entre  eux  ;  et  la  mé- 
moire de  Jehan  Le  Fèvre  n'a  plus  à  se  défendre  aujourd'hui 
d'avoir  rompu  l'allianee,  en  reniant  l'ouvrage  qui  est  demeuré 
son  principal  titre  littéraire  aux  yeux  de  la  postérité. 

Le  Livre  de  LamentaHon^  décrié  et  poursuivi  comme  on 
vient  de  le  voir,  a  eu.  aussi  des  apologistes  et  même  des  imi- 
tateurs. Il  a  fourni  la  matière  de  deux  o^vrage8,  sans  que  nous 
puissipns  dire,  pour  l'un  d'eux,  s'il  a  été  composé  d'après  l'o- 
riginal du  poète  latin,  ou  d'après  la  traduction  de  Jehan  Le 
Fèvre.  Il  est  plus  sûr  que  celui  doi^t  nous  parierons  en  second 
lieu  se  rattache  à  cette  traduction. 

—  Voici  le  premier,  en  forme  d'abrégé,  sous  ce  titre  : 

Rêmedium  ooiura  coneubinas  et  c&igugei^  per  modum  ubte- 
tiatioms  Ubri  Maiheolû  à  Petro  de  Corbolio^  orMdùtetnX  Se^ 
nonenii  et  ejus  sociis  compilatum. 

L'auteur  principal  de  cet  abrégé  est  qualifié  ici  archiiiaere 
de  Sens.  Un  archevêque  de  Sens,  des  mêmes  noms,'m6urut  en 
1222.  M.  Daunou,  dans  une  notice  insérée  au  tome  xviii  de 
l'histoire  littéraire  de  la  France,  a  dit  à  son  sujet  :  «  On  lui 
attribue  une  satyre  contre  le  mariage,  restée  manuscrite  et 

(t|  D»BiiBb,  Cat.  de  la  Vall.  n.  asa.. 
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iotitulée  :  Rythmus  qucd  mabtm  iù  uxarem  ducere,  et  de  ma- 
trÙMmii  onerànu  et  atiguêtiù  (1).-  Elle  ëtoit  dans  TablMiye  de 
Saint-Evroul,  et  elle  se  trouve  aussi  à  U  BiMlothèque  Uu  Roi 
(fonds  Golbert)  sous  le  titre  de  :  Satira  adversus  eos  qui  Uxa- 
rem  dueunt  (2). 

Ges  deux  Pien-e  de  Corfteti sont-ils  la  même  personne?' 

Le  Rythmus  ou  Satyra  cité  par  M.  Daunou,  et  le  JRemedîtmi 
sont-^b  ie  même  ouvrage  7 

Nous  voyons,  quant  à  Fauteur  : 

i«  Que  l'un  est  qualifié  archidiacre^  et  Tautre  archevê^e; 

2o  Que  l'arcbevêque  mourut  en  1222,  et  que  le  Aem^diKiti 
est  un  abrégé  du  livre  de  Mathéolus  qui  florissoit  en  1287,  et 
cessa  de  vivre  un  siècle  après  cet  arcbevéque. 

Quant  à  l'ouvrage  :  selon  M.  Daunou,  le  Rythmus  est  resté 
manuscrit  Le  Remedian,  au  contraire,  a  été  imprimé  plu- 
sieurs fois  (3).  Rien  ne  sercnt  plus  aisé  que  de  les  comparer. 
Si  de  cet  examen  il  résulte  que  lesdeux  ouvrages  sent  dissem- 
blables, il  est  clair  qu'ils  viennent  de  deux  auteurs.  S'ils  sont 
là  mfime  composition,  il  s'ensuit  ou  que  l'ouvrage  n*est  point 
un  abrégé  de  Mathéolus,  ou  qu'il  n'a  pu  éti«  composé  par 
Pierre  de  Gorbeil,  archistêque-ôe  Sens.    « 

Nous  croyons,  en  eflet,  que  le  Remedhtm  n'est  point  sorti 
de  la  plume  d'un  homme  élevé  à  de  si  hautes  dignités  ecclé- 
siastiques. Les  Blbltogfaphes,  et  notamment  le  rédacteur  du 
Catalogue  de  la  Vallière  (&>,  en  ont  cité^quelqaes  vers  dont 
l'obscénité  ne  s'accordoit  pas  avec  la  réputation  qu'il  a  laiissée 
dfe  ses  mœurs  {moribus  etarissimus  et  haneitus  (6).  Peut-être 
mdtnê  pafviendra-t-'dn  à  découvrir  que  son  auteur  n'apparte- 
noît  point  à  l'Eglise,  et  que  la  qualification  d^arehidùure  de 
Sens,  qui  lui  a  été  donnée  à  l'impression,  provient  de  la  con- 

(i)  Caul.  BiM.  Ubi.  r.  UI.  Z^r 
(3)  lit  M  SfOOa. 

{i}  Lvd.  Haio,  Rep.  bibl.,  b«*ii631,  iiOsa  «t  iiM.— Duclos,  diet.  MbL. 
t.8i6. 
(ft)  Catal.  de  la  VaH.,  L  part.  II.  iif^  n»  aSig. 
(5)  Geoir.  de  Cotiri..  hist.  lit^.  de  ItFr.  XXI,  1&. 
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fijii^oo  qui  a  pu  êtr^  liaiie  d'uo  Piep«  4i9  Gorbeilv  postârif^or  à 
KarQlievéque  des  ni^^f  pons,  par  ^  écrivain^  q|ii  qo(  mal 
cqqt^  tes  fooctîoiis  d^  ce  dernier.  Peuifé^'O  encore  cq  tiU^p 
i^arMdiacre  de  Sens  n'esMl  qu'un  jeu  de  mots  tel  qu'on  ep 
trouve  dans  la  dénomination  de  certains  personn^iges  a)l^- 
riques  des  confirériea  littéraires  ou  dramatiques  des  xv*  et  xvi* 
siècles,  où  l'on  voit,  par  exemple»  uo  abùé  4f  peu  de  eem  ca- 
cher le  véritable  nom  d'un  trouvère  de  l'Artois  (1).  (^otre  con- 
jecture se  vérifîeroit  d'autant  mieuso  ici  que  Pierre  de  Corbeil 
a  eu  des  aesociis  (a  Petro  ^  Cm'ioUû  et  éjus  spciis  compU^ 
tum)  :  nqps  dirions  aujourd'hui  des  cpllqbçraieur$.         f 

li  de(viepl  inutilet  après  pela,  de  d^moi^rerle  peu  4^  fon- 
dement d'une  supposition  de  M.  Weiss  qm,  dijns  un  article  de 
la  biographie  universelle  ^r  Pierre  de  Corb^it  (2),  archevêque 
de  Sens,  a  estimé  que  le  Rerheél^m  ou  le  Jljffibm»,  i  les  pren- 
dre pQur  le  même  ouvrage,  pwrrpit  bien  n'être  autrp  que  le 
.  livre  original  de  Matbéoki^,  et  qœ  cet  arcbévôqi)^  seroit  I!ai»- 
teur,  demeura  si  longtemps  ipcoopq,  de  ce  livre.  Tout  s'pp- 
pose  à  m^e  semblable  attribution*  T^  Memedîwn  r^te  ce  qp-^p-^ 
nonce  son  titrei  up  ahri§é^  upe  je0mpUatimi;  do  livp»  de 
Mathéolus,  composa  tout  au  p)qs  t6l  dans  (^  xiv*  sièp)e«  et 
vraisemblablement  sous  up  nom  suppqsé. 

Le  second  ouvrage,  dont  c^lui  de  Iklath^plpti  ^  fourni  la  m^- 
tièrci,  port^  ce  tifrf}  :  fA  UàUce  4a^  Feminm  rê^neilUê  dp  )fa- 
théolu^  et  md^à  qim  om  prùu  /loûîr  à  ^  tnidirs  fan  agî^ 
eÛMi  dénardomiit.  Cette  pièce  (ai|  pa^rtip  d'pn  ws9fiSi  pobSé 
par  Syflqpborien  Gbampipr»  pt  iptitnlé  fa4Vi/4ei  frmees  $t  d^ 
fi^aiUes  dfi'Nobleue.  ap^e  adirée  enseignement  mile^ffgfro^ 
fita^k^'  Champipr  .vécat  de  U73  à.  1539.  Spn  reoueil  pmit 

• 

poui:  la  première  fpis  à  Lyon  en  1509  (3).7^icérqQ  adonpélp 
détail  de  tout  ce  qui  le  compose  (h)  :  c'est  un  mélange  d'écrits 

<i)  A*  Dinaoïi,  archt^u  ^>^  ^»  !!•  ^  la.Fr.;  lesl^mn.  et  les  eh.,  p.-  5|^ 

M  Suppl.  LXXIV^  art  JTof/f. 

(8)  Blofr.  uni?.  VIII.  fta. 

(a)  Mémoires»  etc.,  XX^^H.  aA8. 

I 


e«  Min  et  w  ftancoi^*  qiH  Q^scMit  pas  Um  é^Qmmv^*  Go* 
lot  dont  qfii»  D0YI9  Qp0|ipOD8  p'ast  pa^  lu  seul  qpi  tjraîle  4e» 
femmes:  il  t'y  trouve  un  pfNiscal9  Â)  cegmire  w  pnm  latîM; 
et  c'est  k  bi  amte  cpw  yient  bi  IMîc^  cta  FtsMi^,  tfqiieile  est 
€9  vecs  fmoqmf  et  e  pare  à  Nioérw  ploa  andemie  qm  œi 
oimqqle :  çM  vî  s'eflwitfreîi  evac  rqpûmi  ^<Sei««^«it 
Va  legaidéê  comme  estreile,  du  isoms  ep  paitie,  4e  la  tra- 
doction  de  Le  Fèvre  (1). 

Lea  eiempliâres,  soit  pwmaoritat  aoit  imprinitfti  ^  cette 
aeadiictical*  aoeit  dgalemeot  rares.  Nom  ieraiia  oewoUre  ce 
qae  noas  ea  •saycÀ& 

La  BiUwAèqeeiNaUopaledA  Paria  pcasède  plQaieiuif!mMMP»- 
crits.  On  en  coanqlt  josqp'aïqeiinl'lMû  qnatra,  gqi  aarwt  ^ 
crits .  k  leur  rang^  dans  l'ouvrage  que  M.  Paulin  Paris  publie 
depuis  pkisieon  années  sor  les  ifutmijeritf  français  de  cette 
bibliothèque  3  ouvrage  prëdenx  et  des  plus  secouraMes  à  Té- 
tnde  des  monuments  de  notre  ancienne  littéfafure,  et  surtout 
aux  hommes  qui  se  livrent  à  cette  étude  loin  dû  d^pôt  où  ces 
monuments  se  trouvent  renfermés. 

^  Le  premier  de  ces  quatre  manuscrits  porte  le  tf  7«6(i8,  an- 
cien fonds.  Il  s  Y  trouvait  du  temps  de  Montfaocoo  qui  l'a  ins- 
crit dins  psL  bibliothèque  (2V 

Le  second,  porte  le  q*  328  du  supplément  françois  ; 

Le  troisième,  le  u?  632  du  même  supplément  ; 

Le  '  quatrième,  le  n^  5k  du  fonds  la  Vallière  :  c'est  le 
n*  2,17k  dp  catalogue  imprimé  de  cette  dernière  bibliothè- 
que  (3).  n  est  aussi  cehai  que  noqs  avons  suivi  dans  nos  cita- 
tions de  cet  ouvra^. 

La  ))ibIiothèque  des  Ducis  de  Bourgogne,  qui  forme  un  fonds 
de  celle  do  Boi  à  Bruxelles,  possède  un  manuscrit  de  la  néipe 
traduction  qpi  est  catalogué  dans  son  inventaire. 

Enfin,  c^ui  de  la  bibliothèque  du  président  Bouhier,  fait 

« 

(1)  Bibl.  Fr»,  X.  Ml.  . 

(s)  BIÈA.  bttil.  M»,  n.  703. 
(t)  Gaia  d«  ta  Valu,  II.  9!^fb 
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maiiititaftnt' [MArtfe  ^  cMb  «te  VÉcit^  de  HMëcitte  de  mof^ 
peHièr,  n^  25&  <1>.  Daifô  un  catalogue  générât  des  maàttscrifé 
désr  btbfiottiikiAès  publiques  dé»  d^ilencients/  pubié  ^soos  tes 
auspices  du  fniûiBi^&  dé  riXKâtrocâon  publiijpie,  et  dont  lô.p^ 
mief  ^blume*  vient  de  paroltre,  on  attribue  Touvrag» deUla^ 
théolus  à  '  MùMeu  de  Gané,  et  Ton  donne  an  inafiascrit'd# 
Bottbîer 'Page*  dii  'xv«  sièk^Ie  (2):  On  se  rappellera  que  tkkijèt 
Tavoit  estimé  du  xiv*.  •  w  i> 

Quant  aux  imprimé»  on  en  compte-  cinq  éditions.  Quatre 
(feutré  eUes'ne  portent  point  dé  date  ;  mais  elles  contlèaneiiV 
des  vers  qui  en  fournissent  une,  celle  du  3  octobre  t&9S;  Gétt^ 
dattf  n'aKCorisoitpasàdire  delà  traduction  dé  Le  Fèvf6  qu^âte 
étoit  restéejongteraps  manuscrite  (S).  Voici  œs  ters  :>     •     '  * 

^     ,    : .  .Pour  Tan  que  je  fus  mis  en  sens 

Aetenetz  M  et  cinq  cents     .  , 
.  ,^  Je  vous  prie  estez,  en  t^uit 

„   .   .       Mettez  octobre  le.  tiers  jour  ;    .  :    ., 

Et  prenez  plaisir  et  séjour 

Tout  ainsi  comme  il  s'enspyt 
Expliçlt.. 

On  a  pensé  justement  que  cette  date  ne  pouvoit  s'appliquer 
qu'à  une  seule  d'entre  ces  quatre  éditions,  et  que  le^  trois 
autres  ne  dévoient  ôtre  que  des  reproductions  successives'de 
la  première.  .   ,  , 

On  regarde  donc  comme  la  plus  ancienne  celle  déformât  in- 
folio  qui  comprend  67  feuillets  à  deux  colonnes  par  page,  et 
41  lignes  par  colonne  avec  figures  sur  bois  (&).  Elle  a  été  im- 
primée à  Paris,  pour  Antoine  Vérard,  C'est  le  n*>  3,02d  de  la 
Bibliothèque  instructive  de  De  Bure  ;  2,775  du  Catalogue  de  la 
Vallière,  première  partie  ;  10,915  dû  Bépertoire  bibliographie 

(i)  Foods  Bourbier,  D.  ag. 

(9)  I.  8S»,  n«  9M.  • 

(S)  Biog.  uol?.,  XIV.  407* 

(4]  Bmiiet,  Man.  du  lU».,  édit.  de  i84S.  111.  Stg.  -^  Calilv  cHéi^  '      ' 
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qœ  de  L.  ffoin  ;  i  J^lMS  du  Manuel  da  libraire  dé  Bmtleti  édt- 
liandôlSftS.       '       '  .... 

La  deuxième;  de  mônie  format  que  Ta  pt^éc&fente,  nféù  dif- 
fère que  pdf  le  nombre  desr  feuillets  qui  edt  de  62,  et  par  le 
nombre  des  lignes  qui  s'élèvent  à  45  par  colonne  (IJ. .,  / 

La  troisième,  de  format  petitin-/»*,  porté  7/i  femUets  àdeux 
colonbes  de  37  lignes  chacuiicf^  Èdè  est  sigtiéè  A'.-t.  par  six 
feuillets,  et  M.  par  8,  avec  Ogures  sur  bois.  On  suppose  qu'elfe 
a  été  Clément  imjprimée  pour  Vér^rd,'  par  là  raison  qu*an 
verso  du  frontispice"  et  au  verso  du  delriiiér  feuillètVirsé  trouve 
une  vignette  représentant  l'intérieur  d*un  cabinet  d'étude  qui  * 
figure  dans  plusieurs  éditions  de  ce  libraire.  C'est  le  'n*  769  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Taylor,  dont  la  ^nte  s'est 
faite  en  lB&8  ;'l^3&  de  la  bibliothèque  Hébert';  5,S7è  du  cata- 
logue de  G.  Hfbbert,  dans  lequel  Wimei  remarque  qu'elle  af 
été  mAl  annoncée  sous  la  date  de  1508  (2). 

La  quatrième,  de  liiéme  format  que  la  troi^èiné,  ne  porte 
point  là  Vignette  dotit  il  Vient  d'èti^i&  parlé,  et  est  impfmaéé  en 
plus  beaux  caractères  :  elle  est  à  deux  colonnes' par  page  et 
signée  A.-O.-iij,  avec  figures.  C'est  le  n*  1,953  du  catalogue 

Hébert  (3)».     • .  -      :  ... 

...  '     i 

La  cinquième,  aussi  in-A"**,  compte  68  feuillets  non  cbiffirés 
à  2  colonnes  par  pa^^  Elle  est' signée  o^.,  et  a  été  imprimée 
àLyoa^. ji%r  C|liviet:AfnottUlet,. jsans date  {k).  Goujet  q>^ 
connu  les  éditiops  in-folio^  et  regardoit  celle-ci  comme  la  se- 
conde (5). 

Ici  doit  s'arrêter  notre  travail.  Nous  l'avons  étendii  aussi 
loin  qu'il  nous  a^  été  possible  ;  et  nous' le  puMions  sans  croire 
qu'il  est  Kxmipiet  «dr  tes  difléreiMs  questions  qui:  y  sont  abor- 
dées. Ttop^de  aecodre  nous  jnaoqueot  pour  cela.  Noire  4^ut 


(3)  Branet,  Man.  du  llb.,  édit.  de  1845—1844,  ni.  9io  ^CataL  cit^. 
<8)Ibfd.  .     •  » 

iOl)  Ibld.-  . ,       . 


1 1 


1 


de;  çpQ^QfssaQce  persot^ellQ  d'toriUdeyeDcis  trèa.r^res  ^^  de- 
hors des  grandes  biMiotbèques,  n'est  pas  le  mokidrp  de  nos 
dé9avantages.  Ce  cpie  nous  en  savon3  ne  nous  a  été  révélé  que 
par  Je3  écrivains  qui  en  ont  parlé,  et  les  exuraits  qu'ils  en  ont 
Vonnés.  Nous  reconnoltrpns  toutefois  que.  nous  sommes  rede- 
vable .à  rob^geaQce  tQu^i  particulière  de  ^.  P.  PariSi  de  Tex-. 
trait  du  pcolqgue  de  la  traduc^on  de  Mathéplus  que  aoqs  avons 
cité  p|u^eur3  fois,  et  qu'il  a  bien  voulu  copier  lui-même  pour 
nous  et  daiïs  l'intérêt  •  d^  pos  recherches^  îd'fiprès  l'un  des  ma- 
nuscrits, ^e  la  BjbUothèc(ue  nationale*  ^  lecture  des.  ouyra^ 
.  en,  leur  en^er»  lorsqu'il^  nous  seront  acc^^ssibles,  poua  offirira 
sahf  d^u(^  je^  pioiyens  d'être  plus  explicite.  Nous  en  devions 
faire  ici  l'avefi,  à  la  déçl^ar^e  des  omissions,  qu^n'pourroit  nous 
reprocher^  et.fnême  d^s  erreurs  d^  .détails  ||i]^  t^ous  |K>«f rrions 
^voir  commises*  Notre  pnnppf|l  but,  en  ^y;m|)0tfjant.ce  travail^ 
a  été  dé  détruire  î'opiifiçi^^^oéralefp^t  ^^9?^,  ?P  sujet  ^^ 
ri^vidualUé.de  lAat^éolus,  et  d^  Çron  ticacj^^cteur.  et  d^empê- 
cber  (pi'çille  ne  SQ  propagent  pl\i^  avant  d^ps  rhisU)^i)e)  litté- 
raire ,<jeja. France.  . 

François  Morand. 

NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

* 

La  Béatitude  des  Hommes,  tant'  èui^  la  t«rre  que 
dans  le^ciel  /sûr  leur  nouvelle  métamorphose ,  où 
le  t^ableau  de  c^8  deiux  objets.  Dialogues  singuliers 
Wtre.Caron^ï  la  jPorque;  ^s  unt^  sijr  |ft  npijyçHe 
métamorphose  des  hommes  et  le  bien-4V^ ,  Tacoond 
«t  le  conlentemeBt  commuhs,  qu^l  eo  résphe  pou» 
tous  dans  cbacuDe  de  leurs  sociétés  ;  les  autres,  sur 
un  débat  que  Carou  eut  avec  plusieurs  âmes,  ancieii- 
nes  touchant  leur  passage  dans  sa  barquot  eto*  ;  un 
autre  sur  un  festin  de  réjooissaDces  qu'ils  font 


ensemble  à  Voecasion  de  celte  méliiDorfdiMe  et 
de  rarrivée  des  bonnes  ftmes  eux  Cfafinip»*Bly^ 
sées  »  etc.  Par  M.  t).  L.  de  Besançon.  La  Haye^ 
Cùuturier^  1771,  în-12  de  L  et  173  p. 

Nc«8  n'BvoDt  vu  oM  nulle  fmfi  c^t  iùcrçijf^  livre  «  isaité 
des  Dialoiilies  des  M orta  de  Ltfcien ,  et  DOtis  pedioes  if^  pe« 
d'exemplaires  ont  dû  setvivre  à  une  pobKeatioofaîta  i  pee 
près  incognito  en  province,  sans  doate  aux  dépens  de  l'auteur. 
Quant  à  cet  auteur,  originaire  de  Besançon  (à  moins  que  ce  nom 
de  ville  ne  soit  son  propre  nom) ,  nous  serions  fort  en  peiij/e 
de  loi  consacrer  une  Notice  biographique.  La  Préfacé  ùaére$' 
jonif ,  qui  précède  son' poème  dialogué,  nous  apprend  seufément 
qu'il  étoît  pauvre,  et  qu'il  avoit  occupé  un  emploi  modeste 
dans  Tadministration.  Mais  si  nouâ  manquons  de  détails  sur 
Fauteur,  Touvrage  nous  foumiroit  une  abondante  moisson 
d'idées  singulières  et  de  vers  étranges.  La  préfacé  k^nferme 
tout  un  système  de  réforme  sociale,  et  Ton  reconnoît,  dans  les 
projets  de  ce  poète  réformateur,  plusieurs  des  utopies  les  plus 
énormes  de  la  doctrine  de  FOurjer^  Cette  pr^ficet  jiHlnîinant 
plus  seiiséctqye  les  Dialogg^^»  renferme  en^liirégé  \mf^  les 
rêves  du  socialisme  moderne  ;  on  en  jugera  par  ce  passage  où 
il  est  Ipiestion  du  droit  au  travail  :  «  Est-ce  trop  demander, 
d'ailleurs ,  que  d'implorer  potn*  le  genre  humain  tm  droit  qui 
lui  est  dû ,  qui  est  un  travail  et  une  subsistance  ?  »  Plus  loin ,  il 
propose  d'établii"  des  retraites  où  les  femmes  sans  asilè  et  sans 
ressources  iroient  sie  faire  entretenir  aux  frais  de  l'État  et  ser- 
vir en  patientes  aux  distractions  de  la  jemiesse.  Ces  lÀéux  de 
Cfihère^  comme  il  les  appelle,  n'ont  donc  pas  été  imaginés 
par  l'inventeur  du  phalanstère.  Il  faut  voir  aussi  comaie  notre 
poète  mattrarte  Malthus  et  proclame  l'utilité  de  la  propagation 
hnmaiq^.  En  pp  mot  »  cette  préface,  à  travers  bien  des  ex^a- 
yag^ppes  ^  offre  des  traits  d'observation  excellents  et  dei^  re- 
mèdes efficaces  à  bien  des  mjsèr^  de  ^  société  civilisée.  Nous 
voudrions ,  par  exemple ,  extraire  un  morceau  unique  en  son 
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espèee  âor  lé  FUau  vénirien  et  sur  les  Dioyens.  d'ea  jinsger 
t9Ut:à£|it  leg^nFebumaïQ.    , 

La  pqéaie  n'est  p^s  à  la  hauteur  de  la  prose.  Là,  tout  est 
bouffon,  incroyable  ;  Je  Tremblement  de  terre  de  Idsbamte^  par 
maître  André ,  b'égâlè  pas  ces  drôleries  ébouriffantes  ;  on  n'en 
aura  qu'une  ^ible  idée,  d'après  un  court  échantillon  pris  au 
faasaitdt.'  La'  l'arque  raconte  à  Garon  >  qu'elle  a^  été  écrasée  par 
«ne  roué  de  voitàré' dans  les  rues  de  Paris  i 

.,  jPar  j$a  chute,  une  roue  ..allant  comme  un  orage. 
,     Se  jeta  sur  mon  corps  dépouillé. de.  charoa^e  :        -', 
J'çn  fus  .t9ute  criblée  et  jetée  en  morceaux  ; 
S'éparpillèrent  tous ,  de  tous  côtés ,  mes  os* 
:  Je  courus ,  ^  010^,  bien  vite  après  ma  tête» 
Dç.peiir  qu'on  ne  l'écrase  en  un  moment  :  au  reste, 
.  A  la  bâte  amassai  tous  mes  membres  froissés 
,    Jgt.n^e, sauvai  bien  vite  en  mes  sens  effrayés. 
.     J'en  fus  pendant  un  au  malade  à  l'agonie, 

Et  eus  bien  de  la  peine  à  ravoir  bien  ma  vie. 

.  '  «  •  • 

€àHihptt1e  en  vers,  Âuas  le  même  style,  quaâid  il  nous  peint 

iès  iknés'  qui  se  pressent  pour  entrer  dans  sa  barque  : 

f.'  '      \  •  -   •  j    .  •     ,.    . 

Là,  j^Jes  menaçai, lons.anssi .d'une  triqiie,  % 

Et  dç  leur  faire  aifssi  donner  du  pied  au  cul ,  ^ 

Et  les  envoyai  bien  tous  se  gratter  le  cul. 

9,  Prenez  |;arde  ]  leur  dis^je,  ôh  I  .vous  cassez  les  vitres  I. 

.    Yo^s  é^  pour  le  coiqp,  ma  foi,  de  franc;^  bélitres, 

.  ^  Et \il  est  étonnant ,.  en  vous  voyant  agir , 

Qu'au  monde  on  n'ait  pas  lait  v<^  crimes  bien  punir, 
G^  vous  êtes  des  gens  tout  de  sacs  et  de  corde 
Et  vous  ne  valez  paâ  votre  cul  plein  d'eau  chaude  !  » 

C'est  assez  d'un  seul  exemplaire  connu  de  4a  BiotUvàe  de$ 

Himmes,  pour  que  la  mémoire  ne  s'en  perde  pas  entièrement» 

Ce  seroit  trop  de'  deux  exemplaires. 

P.  LACRonc 
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L'fimtlÊ  réalisé,^!}  Plan  d^édiicatioil  générale,  p«ir  le 
citoyen  Fèvre,  du  Grand  vau:x.  De  F  Imprimerie 
nationale  de  Corcyre,  an  vu ,  ïu-8  dé  31  p.  — 
Nouvelle  organisation  des  sociétés,  pour  faire  suite 
à  rÉmile  réalisé ,  par  le  même.  I^  discours.  Ibid., 
an  vii,  in-8  de  29  p.  -r*  Nouv.  organisation.... 
II«  discours.  Paris ,  an  vu ,  in-8  de  48  p.  —  Mé- 
langes pour  servir  de  code  au  peuple  de  Tancienne 
Coreyre,  par  le  même.  2«  édit.  iHd. ,  180»,  iri-8 
de24,  22,15et  16  p. 

Les  deax  premières  pièces  de  ce  Recueil  d'utopies  sociales 
«t  pédagogiques  soiH  un  rare  et  curieux  spédmea  dé  Timpri* 
merie  fraaçoiseà  Coifou  pendant  la  campagne  iPEgypte.  Qo 
ne  savoit  pas  qde  cette  imprimerie  eAt  produit  ces  deux  bro- 
ehttres  imprimées  avec  des  tâtes  de  clous  sur  du'papier  à  sucre. 
Cet  exemplaire  offre,  en  outre,  un  autographe  de  Fauteur,  qui 
a  mis  sa  signature  sur  la  première  page,  avec  cet  enVoi  :  Pour 
mcmHéur  Mac*Detifkotu  II  en  disputera  powr  sa  WbUo^qisey  /t1 
le  treuve  h&n.  Fèvre  du  Graodvaux  a  ^  la  pensée  d^acer  ce 
qu'il  avoît  écrit  en  regard  de  fcelte  ambitieuse  ^graphe  : 
«  Tu  feras  un  monde  nouveau.  •  Prix  :  deux  napoléons.  Mais 
cette  épigrajAe  donne  un  échantillon  du  dessein  de  l'auteur, 
qui  voukrit  naïvement  refcmdre  la  société  entière.  Lorsqu'il 
n'étoit  que  simple  soldat  dans  les  armées  de  la  République ,  il 
avoit  eu  l'honneur  de  présenter  lui-même  son  plan  d'oiiganisa- 
tion  des  sociétés  à  la  Convention  ;  depuis,  il  s'étoit  distingué  à 
la  guerre  et  il  étoit Revenu  officier  supérieur;  mis  à  la  retraite 
^et  pensionné,  il  s'occupoit  encore,  avec  consciebce,  de  ses  pro- 
jets de  réforme  univ^n^lle ,  et  il  prophétisoit ,  en  prose  et  en 
vers,  Tavénement  an  socialisme  actuel.  Cîomme  M&Sse ,  â  est 
mort  sans  entrer  dans  ta  terre  promise.  Comme  philosophe, 

■ 

comme  poète,  comme  pédagogue ,  Fèvre  du  Grandvânx  est  on 
original  très  ouirieux  à  étudier,  son  œuvre  doiti^tre  cobMrvëe 
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parmi  les  înooimneats  primUfe  Aa  ao^Usme,  et  {K»irMtf)t  1'îq« 
grate  Gorcyre  »  redeveoue  Oorfoir  copnne  devant ,  oe  se  soo- 
vieDt  plm  de  ce  nouveau  Lyourgue ,  qui  vouloit  rétablir  dans 
cette  Ile  l'assemblée  des  Amphictions ,  et  qui  composoit  des 
Pasiaraies  peu  imitées  de  théocrite  :   . 

Nous  avons  cette  fois  cueilli  beaucoup  de  fraises  ;    - 
Que  ta  mère  et  la  mienne  en  vont  être  bien  aises  ! 

P;  LAcKèix. 

Les  Amoiirs  du  boa  vieux  temps.  Ou  n*airn9  plus 
comme  onaimoitjadk.  (ParUicurimdeS^-Palirye.) 
Fauduse et  Paris,  Duchesne^  1756,  in-12  de  80  p.  * 
froot*  grav. 

Cet  opAcole»  qui  coBtiânt  la  Bamam»  deAtÊCàsm  tt  ific^ 
Une  et  fa  Ckàtglaimt  Âe  Swàd^GiUbs,  peut  Ôte  cOioidéré 
cemme  le  pfm\  de  dépavt  des  pabHoatièm  hrnlonqites  et  Htté* 
inpres'aifr  le  moyen  Age  firançois.  LBcume  de  Saink^Paltyd,  qui 
s'oéfcupoic  depuis  tong-^tempa  de  l'iélnde  de  noire  ancièane 
fangoe  et  ^  ses  pvéoieux  Bnmimeats  ;  4t  piarolire  dans  le 
Meieorè  dé  Pranoe  le  ftUiao  d'AoeaSsini  et  NiG<>lettie  en  vieuac 
lan^ge  bdl)ileinént  rafeunL  Le  suècès  de  cette  romanoa  nUHre 
et  toochante  fet  si  grand ,  que  des  pasUcbeç  et  des  imitations 
àé  tout  genre  répondisent  h  uû  goût  nouveau  qui  s'éveiUoiC  « 
et  qoe  trente  aas^  auparavant  les  éditions  des  vient  poètes  ; 
i>ubKées  par  lie  Ducbat ,  Lenglet  Dofipesnoy ,  Coustelier  4  etû.  • 
«voieot  inuttl^nent  provoqué.  Lacurne  de  Sainte^Palaye  fat 
donc  iè  précorseur  de  BaAazan,  de  Legrand  #Âiissy  et  dé 
Méon  t  qui  ont  préparé  la  réliduHtalioa  4a  iM>tfel.beUe  Mttérii^ 
tara  oaliohale.  Le  fabliau  d^Auoassin  etM6olé£ti ,  composé  du- 
temps  de  samt  Louis,  en  prose  et  éù  venii  pour  16  clitat.et 
pedirle  récit  desjoaigleurs,  eBtdeveno  populaim  depniaPcq^éra^ 
coÉnque  de  Sedaîner  qui  mit  en  scène  le  livret  de  Lacnrae  de 
SBiMe^Mayet;  mais  ce  dbarvnnt  ihbljau  n<a  pas  encoie  élé 
publié  imégraiemènt  d'après  les  iniÉiigsorits  du  oan*  sidda ,  et 
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• 

il  faat  bien  nbus  cooteatër  de  l'analyse  et  des  extraits  que 

Lacorne  en  a  donnés,  tomme  pièce  jostiflcative  à  Tappoi  dé  son 

prospectus  du  Olossaire  de  l'ancienne  langue  françoise ,  qu'il 

aDnohçdh  «fi  mémei  temps  «a  rarôde  Mvant.  Cet  cpascale  est 

donc  âdispefisible  dans  une  colitelioo  le  poésies  des  n*  et 

xni*  siècles.  ^ 

P.  LicBoix. 

Les  OEuyrea  posthumes  (sic)  de  moasieur  de  La 
Fontaine*  (  PubL  par  M"^®  Ulrich.  )  LycUf  Thom. 
Jmaulrji,  1696 ,  in-12. 

JÊdîUbn  fMTKÎsale  raie.  —  QtM  pnunroit  orôire  <|$e  «  après 
PexceUente  édition  donnée  par  IL  Walckenaer,  il  y  eût  encore 
à  glaner  dans  les  éditions  originales  de  La  fontaine  ?  Rien  ne 
prouve  mieux  l'utilité  de  ces  éditions  originales,  si  dédaignées 
iiagfaères  et  aujoordliai  si  recheitbées,  que  là  comparaison  du 
texte  de  celle-ci  avec  le  texte  de  la  meilleure  édition  des  (Eu- 
vres  complètes.  On  trouveroit  dans  ce  vçildme,  non  seulement 
dés  variantes  très  précieuses ,  mais  encore  dés  vers  entière- 
ment inédits,  témoSn  la  fable  des  Detix  Chèvres^  que  les 
ClÊmmifOiOmmês  nous  offrent  bien  ditTérente  de  ce  qu'elle  éSt 
daiis  l'édition  dé  M.  Walckenaer. 


ftliTini  w  vAiinsâu.  nsn  ms  m% 

aW^litdkktwodtktéoU,  t«  4&*«m«  o4t  te*  frofMéé  t 

CMtaÏB  M|rU  d«  BWrM  CmX  ^u'ajMit  fort  \a»p»mf%  WmU« 

Leur  éÉl  dméAw  fntuM  :  ènM  vent  en  voyii§t  Um  pniMMflt  fmàim  «t  »*m  vont  «a  ioptfi»    ' 
TtnlMMMtidtfpaiiinyia  T#^  te  «ndvoiU  4*  yMpra^* 

-   L«aHii«tr^ii«rtM  éMhimuliM:  loaccMiiblM  MB  Irtuiuii'M. 

maillait  SHtlqq»»iWNtiimmii  <tiM»  AhafaH         a»U4a«li^liMDii0lÉ4bflfeiiHlW 

Va  nwhtr,  fMlq««  aont  j^tadant  «n  prèdpIcMi  QiwlqiMi  radMr  tm  0100»  p«i)iaDt  «n  prècipic«tf 

CVMêvMtiMMW^éM  pnhiMrisÉiMl'ifCByncM*  1Emhbm#  wvo  TOBt  ttrpfWMowt  Mon  ospncOT»  •  ' 


il  y'à  encore  trois  ou  tjuatre  vers  al»o1ument  différente xiaiis 
le  rééie  dé  cette  fable;  Cette  du  thésoMtiiseur  et  le  Singe  dffre 
également  une  ver^en  presque  nouvdîe.  Or ,  cette  édition  ^ 
publiée  par  tf^  t51rich,  sûr  lès  mânusciits  inêméà  de  Là  Fôn« 
USiser;  dbit  être  oiiîsidéfée  cdlnme  irienfeiritiantle  véritable  texte 
dësi^Vcès  qui  la  compost.  'Il  ëftt  été  très  convenable  de 
rfiia^iiier  dkhh  les  oéfuvrés  complètes  te  Pàrîràii  de  M.  M 
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•  *       *  • 

La  FwHifie^  ^0  pous  attribuoqs  au  marquis  de  Sablé ,  et  qui 
a  été  placé  en  tête  de,  jce, yplume  par  les  soins  dje,réditeur« 

P.  Uqw^ix, 

EIKONOKÀAZTHS»  OU  Réponse  mi  Xwré  kititiilé  E»um) 
BèunXtkt),  00  le  Portrait  de  sd  Sacrée  Majesté  durant 
sa  solitude  et  ses  souffrapces,  parle  S' Jean  Mil  ton, 
trad.  de  TaiigL  sur  la  seconde  et  plus  ample  édi- 
tion ,  et  revue  par  rautéur  f  à  laquelle  sont  ajoutées 
diverses  ^\ec^i  mentionnées  en  ladite  Itéponse. 
Londres^  par  GuUL  Du  Gard/^ùnptimeùr  du 
ConmMEtaty  fan  4S6S,  et  se  vend,  par  Nicolas 
Bùume,  à  là  porte  méridionale  de  la  nouvelle 
' Bourse  9  p.in-8. 

Rare.-:-!!  est  étonnant  que  ce  volume  n'ait  pas  encore  attiré 
Tatteotion  des  apaateurs.  Le  sujet  qu'il  traite ,  le  nom  de  Tau- 
.tçur  du. livre  originaJ,  le  caractère  de  cette  traduction  frapçoisie 
faite. à  Londres»  et  revue  par  MiUon  luirméo^e,  ce  sont  bien  là 
pourtant  des  motifis  à  faire  rechercher  un  livre  qui  a  encore  le 
.  mérite  ^'étre  peu  commun  en  France  et  très  rare  en  Angleterre. 
Nous  ne  savons  à  qui  attribuer  cette  traduction  pleine  d'angli- 
cismes, et  nous  en  ferions  honneur  à  Milton^  si  l'Avertissement 
n'étoit  pas  »  louangeur  à  son  ^rd;  mais  dans  tous  les  cas , 
noQS  pensons  qu'elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  par  m  An- 
glois  qui  n'a  pu  se  déshabituer  d*employer  des  façons  dé  par- 
1er  angloises,  comme  il  en  convient  d'ailleurs  dans  sa  préface. 
Il  est  singulier  que  le  premier  ouvrage  qui  ait  fait  cohnoitre , 
en- France,  le  poète  du  Paradis  perdu,  soit  un  livre  de  contro- 
verse républicaine  et  religieuse ,  dan^  lequel  Milton  se  montre 
publiciste  intelligentethomme.de  parti  passionné*.  11  y  anéan- 
infijns  bien  d^  passages  où  l'on  retrouve  le  poète  :  «  Ge  n'a 
pas  été  aussi  la  vanité,  ni  rambjtion  d'^ér^.del^glpirci, 
pr^nte  ou  à  venir,  dit-il  dans  sa  prél^c^  qui  m!ont  pçussé  à 
contre  un  roL  Je  n'ay  jamais  iké  si  altéré  de  ren^oipméé 
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plus  assurez  d'en  aquériri  »  Le  titre  annonce  positiveiQent  que 
celle  traéqction  a  été  rcttte  par  V auteur,  ce  qtii  équivaut  à 
dire ,  dans  la  circonstance ,  quHi  en  a  fait  une  partie  ;  car 
le  livre  est  sorti  des  presses  de  Guillaume  do  Gard,  imprimeut 
en  Ckmseil  d'Etat,  et  Milton  étoit  alors  secrétaire-interprète 
pour  la  langue  latine  près  le  Conseil  d'État.  Il  est  avéré  que 
Mlton  savoit  la  langue  françoise  comme  la  langée  italienne. 
On  trouve ,  à  la  fin ,  une  pièce  très  singulière  :  c'est  la  prière 
du  feu  roi  d'Angleterce  Charles  I*^,  tirée  mot  à  mot  de  la  prière 
de  Pamâa  dans  VArcadie ,  de  la  comtesse  <le  Pembrook. 

Lfis  Trpi$  Mondes  »  |[>ar  le  seigneur  de  la  PopelUuière. 

Farii,  P.  rSuillier,  l&8a,  3  part.  p.  iu^4?,  49rt«. 

Le  titre  de  cet  ouvrage ,  aussi nrare  que  curieux,  n'en  expti« 
que  nullement  le  sujet  et  lé  but  :  La  Popellinière  s'est  proposé 
(le  tr^it^r  d^  yoyages  aocieoi?  ^t  moderne^  qm  wt  qgr^ndi  le 
monde  connu ^  qqe  l'on  appeloit  kê  TroU  Mondes,  avant  la 
décQi^verte  de  r Amérique ,  et  dont  la  Popellinière  ne  veut  pas 
faire  encore  les  quatre  parties  du  monde.  Le  premier  livre  est 
r^atiC  ap}^  proléjpomènés  de  la  géographie  maritime  et  aux  dé- 
couvert^ des  Ramains ,  iea  Grecs ,  des  Espagnols  et  des  Por- 
tugais, daas  les  m^rs  d'Asie  ;  le  second  livre  traite  de  TAméri- 
que  et  des  différents  voyageurs  qui  s'y  sont  établis  après  Chris- 
tophe Colomb,  Le  troisième  livre  continue  l'histoire  des  éta- 
blissements européens  en  Amérique.  Ces  deu^  derniers  livres 
ont  une  grande  importance  pour  nous  :  on  y  trouve  des  détails 
inappréciables  sur  les  expéditioqs  françoises  qui  furent  dirigées 
alors  sur.^t  Floride  et  le  Bréjsilr  L^  Popellinière  a  écrit  souvent 
d'après  lç3  relations  d^s  témoins  oculaires  qui  n'ont  pas  laissé 
4'9itftres  iqémoires  que  ces  pages  écrites  en  quelque  sorte  sous 
tew  dictéf  .P.  Lacroix. 

Histoire  du  maréchal  de  Fabert ,  lieatenant-général 

\  des  armées  du  roy ,    gouverneur  de  la  ville  et 

châteap  de  Sedan ,  etc. ,  S.  n.  (  Metz  ?) ,  1698 , 

Peu  comman.-^Dire  que  cet  euvrage^  oomposé  dans  le  genre 
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bistoriqne  le  plus  sévère  et  ie  plus  sobre»  est  de  Saodms  Gatieo 
de  CoHrtilz,  comme  ledit  Barbi^  daas  son  Diet.  àtsÂnmyn^^ 
d'après  le  Catalogue  de  Lancelot»  c'est  avouer  qu'on  n'a  jamais 
lu  un  des  nombreux  écrits  satiriques  et  romanesques  d(^  cet 
écrivain.  S'il  est  certain  que  Catien  de  Coortilz  ,a  l^saé  un 
manuscrit  intitulé  Mémoires  faut  servir  à  rEUlafrje  du  ni^tf- 
dml  de  Fàbert^  il  est  fort  peu  logique  d'en  conclure  qu'on  M 
doit  cette  histoire ,  imprimée  en  France  i  et  non  en  Hollande  « 
où  Catien  étoit  réfugié  à  cette  époque.  Ce  livre  est  écrit  d'un 
style  solide  et  simple  à  la  fois ,  qui  accuse  une  phune  exercée 
ii  rédiger  des  mémoires  diplomatiques.  Nous  pensons  volon- 
tiers que  Sartprius,  secrétaire  et  agent  particulier  du  maréchal, 
les  aura  recueillis  pour  remplacer  ceux  que  son  maître  brftla 
aons  ses  yeux  avant  de  mourir.  Il  y  a  des  morceaux  excdlents 
€t  beaucoup  àe  détails  précieux  pour  l'histoire  générale. 

Araspe  et  Simandre,,  nouvelle.  Paris^  Claude  Barbinf 

1672,  2  voh  pet.  in-8. 

On  ignore  l'auteur  de  cette  Hisurire  véritable  écrite  par  uue 
Dame  de  la  Cour ,  à  qui  Ârimant  et  Artaban ,  deux  beaux  es- 
prits de  ce  temps,  adressent  des  vers  élogieux ,  imprimés  à  la 
fin  de  l'Avis  au  lecteur.  Les  vers  d' Arimant  à  VainuMe  tncau" 
nue  cachent  peut  être  en  anagramme  le  nom  de  l'autear 
du  roman;  les  voici: 

En  lisant  votre  livre ,  ô  beauté  trop  aimable , 
Je  dis  •  d'étonnement  et  de  plaisir  frappé  , 
Cet  ouvrage  est  incomparable  : 
Es  de  Lopè ,  et  de  Lapé» 
Cet  éloge ,  dans  lequel  le  roman  i*Âraspe  et  Simandre  est 
mis  au  niveau  des  ouvrages  de  Lope  de  Vega ,  nous  donne  à 
entendre  que  l'aimable  inconnue  étoit  très  versée  dans  la  litté- 
rature espagnole.  Dans  tous  les  cas ,  elle  avoit  beaucoup  d'es- 
prit et  de  finesse  d'observation  :  il  y  a ,  dans  cette  Nouvelle» 
des  portraits  tracés  de  main  de  maître»  et  bien  des  pages  sont 
des  chefs-d'œuvre  de  narration.  C'est  là  le  meilleur  style  de  la 
cour  de  Louis  XIV,  à  qui  le  roman  est  dédié.  On  remarque 
surtout  une  peinture  excellente  de  la*  vie  des  gentilMitres  de 
province,  qui  offre  des  traits  d'm  comique  par&dt. 
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Mais  ce  n'est  pas  encore  là  le  principal  mérite  de  ce  roman 
inconnu  :  on  esl^ot  étonné  d'y  trouver  plusieurs  fois  le  nom 
de  Molière  et  ceux  des  comédiens  contemporains.  Ce  passage , 
relatif  à  Molière^  offre  des  particularités  qui  ne  sont  pas  à  né- 
gliger: oOn  donne  des  prix  au  mérite,  dont. bien  souvent 
rimagination  est  la  règle  et  le  fondement.  Par  exemple,  à  Mol- 
liera  (sic).  Vous  sçavez  le  bien  qu'on  en  dit,  et  qu'il  passe  pour 
un  homme  aussi  spirituel  qu'il  y  en  ait  en  France.  Vous  nous 
àSàez  même  l'autre  jour*,  au  bal  »  à  ma  nièce  et  à  moy,  sur  le 
sujet  des  comédies,  que  c'étoit  un  original  qu'on  ne  copieroit 
jamais.  Gomme  oq  vous  prit  à  danser,  je  i\'eus  pas  le  temps  de 
vous  dire  ma  pensée ,  et  ce  discours  ne  se  remit  plus  alors  sur 
le  tapis,  mais  maintenant  il  faut  que  je  vous  dise  tout  court  que 
cet  homme-là  n'a  pas  le  sens  commun.*—  Pas  le  sens  commun  ! 
repris-je  alors  avec  précipitation.  Bon  Dieu  !  madame,  pensez- 
voos.bien  à  ce  que  vous  dites  ?  —  Ouy ,  ouy,  j'y  pense,  me  ré- 
pondit-ella  Je  vous  soutiens  qu'il  n'a  point  d'esprit  et  je  m'en 

'  vais  vous  en  donner  une  preuve  où  il  n'y  a  point  de  réplique* 
J'allay  un  jour,  pendant  mon  procès ,  voir  la  comédie  de 
l'Arabe;  ce  n'est  pas  dont  je  veux  parler,  car,  dans  la  vérité, 
la  pièce  est  jaasez  jolie.  —  Ne  voudriez-vous  point  dire  de 

.  V Avare  ?  luy  repartis-Je  fort  civilement.  —  De  V Avare ,  soit  ! 
reprit-elle.  Quand  elle  fut  finie ,  MoUière  vint  sur  1q  bord  du 
théâtre,  avec  son  habit  deTabarin,  et  salua  fort  civilement  des 
emplumez  qui  estoienl  dans  la  loge  du  roy.  Je  luy  fis  une  ré- 
iférence  fort  honneste ,  de  celle  où  j'eslois  tout  vis  à  vis ,  et 
nous  avons,  Dieu  merci,  de  quoy  nous  distinguer  ;  mais  il  ne 
me  regarda  pas*  Et  vous  voulez-,  après  cela,  qu'il  ait  de  l'es- 
prit.?-«  Non  ,  madame ,  lui  dis-je  «après  cela  il  ne  faut  pas 
qu'il  y  prétende ,  et  je  ne  le  verrai  jamais  sans  luy  reprocher 
une  foute  que  Nicodème  lui*môoie  n'auroit  pas  commise.  » 

Ge.  roman  est  un  de  ceux  qiû  auroient  besoin  d'une  clé ,  que 
foumiroit  peut-être  le  grand  Dictionnaire  des  Précieuses, 

P.  Lacboix. 
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Les  Bohémiens  (  par  Àime^Gédéon  La  Fitte  »  mai^is 
de  Pellepore).  Pam,  rue  des  FaHevinê^  hôtel 
Bwthillieri,  1790,  2  yoI.  12. 

'  Roman  philosophique  et  satirique»  absolument  inconnu,  dont 
les  exemplaires  ont  été  détruits  presque  tous  par  l'imprimeur' 
Panckodcke,  qui'  avoît  imprimé  l'ouvrage  fel  qui  s'y  trouvoît 
cruellement  traité.  Voilà  un  admirable ,  voici  un  abominable 
livré.  Il  mérite  d'être  placé  à  côté  des  romans  de  Voltaire  et 
de  Diderot,  pour  Tespril ,  pour  la  verve ,  pour  le  talent  pro- 
dîgfeux  qu'on  est  tout  étonné  d'y  rencontrer;  il  doit  aussi  avoir 
sa  place  à  côt^  des  infamies  du  marquis  de  Sade  et  des  gros- 
sières obscénités  de  l'abbé  Dulaurens.  Dès  que  ce  singulier 
ouvrage  aura  éveillé  la  curiosité  des  amateurs ,  il  sera  cer- 
tainement très  recherché ,  et  peut-être  en  découvrira-t-on 
quelques  exemplaires,  dans  lesquels  manqueront  toujours  qua- 
tre  pages  qui  furent  gardées  et  mises  au  feu  par  l'impnpfiéur, 
lorsqu'il  remît  à  l'auteur  une  partie  de  son  édition,  que  celui- 
ci  porta  chez  un  libraire,  Lavillette,  au  nom  duquel  furent  faits 
de  nouveaux  titres.  Mais  ce  libelle  attàquoit  tant  de  personnes 

é 

et  tant  de  choses ,  qu'il  fut  supprimé  aussitôt  qu*il  eut  paru. 
Nous  croyons  que  Brissot  et  Thevenot  de  Morande ,  avec  les- 
quels le  marquis  de  Pellepore  étoit  alors  en  guerre  de  plumé, 
rachetèrent  ce  qui  reçoit  d'ej^emplaires  et  leà  détruisirent. 
Après  avoir  lu  les  Bohémiens ,  on  doit  s'étonner  que  l'auteur 
d'uùe  production  si  remarquable  au  point  de  vue  littéraire,  n^ait 
pas  laissé  d'autres  écrits ,  ou  du  moins  n'en  adt  pas'  publié 
d'autres  que  le  Diable  dans  tm  bénitier,  et  les  Petits  Soupers  et 
les  Nuits  de  VBôtel  de  Bouillcn.  Il  faut  supposer  qu'une  foule  de 
pamphlets  anonymes  lui  appartiennent.  Il  avoit  été  forcé  de  se 
réfugier  à  Londres  avec  Thevenot  de  Morande,  et  là,  de  cobcert 
avec  ce  digne  accolyte ,  11  renouveloit ,  dit-on ,  le  système  ag- 
gressif  de  l'Aretin  contre  les  roi^,  les  princes,  et  surtout 
contre  leurs  maîtresses.  C'étoit  un  pamphlétaire  de  la  pii-e 
espèce.  La  révolution  de  89  lui  permit  de  rentrer  en  France , 
et  ce  fut  par  les  Bohémiens  qu'il  annonça  son  retour.  Dans  ce 
roman,  dont  nous  n'avons  pas  encore  rétabli  la  clé ,  il  a  pris 
pour  héros  le /«fjrtilarettr  BtMor  (  Brissot  de  Warville)  et  son 
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firère  Tifatèê  (Brissot-Thivars),  qui  coureot  h  moM'^  9i  Um- 
beDt  au  milieu  des  Bohémiens,  commandés  par  ]q  capitaine 
Mordanes  (Morandes).  On  ne  peut  imaginer  les  aventures  et  les 
discours  de  cette  bande  de  voleurs,  d'athées»  de  libertins,  de 
pédérastes  :  le  marquis  de  Sade  n'en  eût  pas  appris  ku  marquis 
de  Pellepore.  Enfin,  ce  livre  est  un  cadre  élastique  dans  lequel 
l'auteur  a  fait  eàtrer  toutes  ses  haines,  toutes  ses  fantaisies, 
toute  sa  lubricité,  toute  sa  science,  tout  son  horrible  génie.  ' 

P.  iLacroix. 

Description  galante  de  la  yille  de  Soissoils,  avec  nu 
Recueil  de  pièces  fugitives  dédié  aux  Dames.  La 
Haye ,  Jaques  Vanden  Kieboom ,  i729 ,  in-8°  de 
215  p. 

Très  tare.— Ce  volume  ne  se  trouve  pas  plus  à  la  Biblio- 
thèque Nationale  qu^à  là  Bibliothèque  de  Soissons.  Le  biblio- 
phile Jacob  Ta  vainement  cherché  dans  l'une  et  datts  l'autre , 
lorsqu'il  rédigsoil  son  Bùunre  de  Saisêàns*  Au  reste  ,  les  édi- 
teurs do  la  JBiM;  U^.  de  la  Ftanàe  ne  l'avoient  certainement 
pas  sous  les  yeux,  lorsqu'ils  rin^crivotent  sous  le  n^  348^6 , 
avec  cetib  note  :  a  C'est  THidtoire  de  l'ouverture  du  Gongfès 
assemblé  dans  cette  ville  en  1728*  »  Ce  Recueil,  en  prose  et 
e&  vers ,  précédé  d'une  ÉpttrB  aUégùrique  au»  Ùameâ  (de  La 
Haye),  Contient  les  pièces  suivantes  :  1*" Description  de  la  Ville 
de  Soissons  »  avec  le  récit  récréatif  d'un  accident  imprévu  ar^ 
rhré  à  quelques  daiâes  de  cette  ville  dans  le  temps  qu'elles 
étoient  au  bain  ;  î^  Apparition  d'un  hermite  à  la  Grosse-Tôte , 
Jameufte  auberge  de  la  ville  de  Soissons;  8*  DialogM  de 
li^d'A...  avec  Catiche (  &*le  âolitairô^  nouvelle;  5*Hi8toife 
d'Angélique  {  6*  Histoire  amoureuse  et  titigique  d'un  hermite 
iUustm  par  6a  fiaissaace  el  par  te  rang  qu'il  a  tenu  à  la  cour  \ 
d'un  grand  roi  ;  7'  V  Amour  malade.  Quant  au  Congrès  de  Sois*- 
sokis,  il  n'en  est  question  nulle  part  «  si  6e  n^est  à  la  page  ft ,  à 
propos  de  l'ancien  château  :  i  Od  se  tiennent  actuellement  leà 
assemblées  du  Congrès  dont  les  conférences  doivent  décider 
du  trouble  ou  du  repos  de  ^Europe.  »  Ce  petit  ilecueil'a  donc 
été  composé ,  en  1728 ,  par  un  habitant  de  Soissons,  membre  ' 
de  l^Acâdétnie  de  cette  ville.  ^  Paol  LacroIx. 
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G)up-d^<Bil  sur  tout  TUnivers  et  sur  les  siècles 
entiers  >  avec  un  Calendrier  des  plus  curieux  et 
raisonné ,  enrichi  d'observations  également  satis- 
faisantes et  utiles,  et  des  plus  intéressantes  siogu- 
laritez  de  Paris,  suivi  de  tous  les  calculs  anciens  et 
nouveaux ,  de  plusieurs  beaux  traits ,  aditions  {sic) 
et  suplémens  et  de  TÂbrégé  de^'histoire  du  Monde 
entier,  dans  lequel  .on  verra  tout  ce  qùjl  y  a  de 
plus  rare,  de  plus  singulier  et  de  plus  merveilleux 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  et  généralement  tout  ce 
qui  s*est  passé  et  se  passera  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin  des  temps  |  à  Tusage  de. tous 
les  ans  futurs  et  postérieurs,  par  N.  RapuL  Pour 
1727  jusqu à  1737.  Paris,  Gabr.  Janotf  in*l^ 
de  69  p. 

Çe  titre ,  malgré  sa  longueur  démesurée ,  ne  dit  pas  encore 
tout  ce  que  renferme  ce  petit  livre  dans  lequel  l'auteur  s'est 
aiqpliqué  à  réunir  tout  ce  que  lui  oXboM  de  plus  curieux  la  des- 
cription de  Paris.  C'est,  à  coup  sûr,  un  des  premiers 'essais  de 
statistique  parisienne  qui  ait  été  publié.  Il  y  a  loin  de  là  au 
gros  volume  in-A*  que  faiaoit  paroitre,  chaque  année,  le  préfet 
de  M  Sein^ ,  à  la  un  de  la  Restauration,*  et  pourtant  on  est 
forcé  de  reoonnottre  qu'à  certains  égards  Paris  n'a  pas  gagné 
depuis  cent  vingt  ans  :  «  Si  chacun  des  Parisiens ,  dit  lé  bon 
homme  Raoul ,  avoit  son  chien  et  son  chat,  il  faudroit  qu'il  y 
eût  plus  de  deux  millions  de  ces  bêtes ,  les  unes  symboles  de 
fidélité  et  amitié  ;  les  autres  hiéroglifes  d'infidélité  et  méchan- 
ceté.. Combien  y  a-t-il  donc  de  serins ,  linotes ,  aiouètes ,  mer- 
les» pies,  peroquets,  chevaux,  et  aiures  animaux  et  oiseaux  ?  i» 
C'est,  à  coup  sûr,  un  des  livres  les  plus  singuliers  et  les  pliis 
utiles  de  la  classe  des  Almanachs.  Il  est  indispensable  aux  col-^ 
lecteuifi  d'ouvrages  relatifs  à  Paris.  P.  Lacr(»x. 

Diogenes  ov  dv  moyen  d'establir,  après  tant  de  mise- 

<    res  et  calamitez,  une  bonne  et  asseuirée  paix  en 

France»  et  la  rendre  plus  florissante  qu'elle  ne  fust 
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iamais.  Sans  tien.  4582.  P.  nir89  de  38  pages,  y 
comprise  celle  du  titre. 

dette  pièce  de  vers  politico-êotyrique  relative  aa  règne  de 
Henri  III  de  France  a  échappé  par  sa  rareté  aux  laborieuses 
investîgatioQS  du  Père  Lelong,  de  M.  Leber  et  autres  hiblio* 
graphes  cpn  ne*  Vtmi  point  citée. 

EUe  fut  écrite  en  1588»  au  moment  où  Philippe  H,  roi  d'Es* 
pagne»  profitant  de  sa  pr^ndérance  en  Europe»  venait  d'u- 
surper le  royaume  de  Portugal,  après  avoir  fait  battre  par  le 
duc  d'Albe»  don  Antoine^  b&tard  royal»  appelé  à  la  couronne 
par  le  peuple  portugais. 

Don  Antoine»  poursuivi  vivement»  passa  en  France»  et  de* 
manda  à  Henri  lil  des  subsides  et  des  soldats  pour  reconquérir 
8^  position,  et  ce  Diogenes  n'est  autre  sans  doute  que  le  solli- 
citeur détrôné,  qui  faute  de  mieux»  attacha  sa  supplique  à  l'aile 
d'une  muse  françoise  et  lui  fait  dire  haletante  : 

«  France  le-nial»  duquel  nouvelles  je  vous  porte» 
a  Est  plus  grand»  qu'il  ne  semble,  et  est  à  votre  porte» 
«  le  viens  de  Portugal  où  à  peine  e8chi4>pé»         y 
a  (Comme  vous  me  voyez,  enguestré»  eucapé) 

c  Jilaistre  je  Tay  laissé 

«  De  faict  aux  Portugais»  si  secours  on  ne  nie» 
«  Et  qu'en  plage  ou  en  port  y  descende  une  fois 
c  Nombre  tant  soit  petit  de  courageux  François» 
€  Vous  verrez  soulever  jusqu'aux  enfants  et  femmes 
«  Et  poursuivre  fus^ant  tous  ces  tyrans  infâmes,  • 

Le  poète,  champion  du  Portugal  contre  l'Espagne»  met  en 
œuvre  toutes  les  ressources  de  sa  verve  pour  allumer  les  co- 
lères de  la  France  contre  la  rusée  ambition  du  fils  de  Charles- 
Quint;  il  sollicite  l'amour-propre  national,  les  intérêts  politi- 
ques de  la  France. 

€  La  France  (  quoi  qu'on  die)  est  pleine  en  toutes  pars 
«  De  poudres  de  vaisseaux  d'armes  et  de  soudars  : 
«  Vous  crevez  de  moyens,  seulement  qu'on  s'efforce 
«  Le  droit  et  le  ccsur  sont  les  deu^  tiers  de  la  force. 
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c  Lqi  CaSfillails  se  sont  de  (ionquestes  comblez 

«  Par  vos  toilles,  vos  draps  quixicailterie  et  blei  : 

«  Çp^loy^nt  maiatençii^t  I,^  ricbesçe  conquis^ 

€  Pçir  vos  propres  uiQyçps  pour  vous  mettre  ^  çhomi^e,  » 


*' 


Et  sa  mose  irritée  retrace  même  hardiment  poar 'servir  sa 
cause  les  détails  de  la  fin  prématurée  de  don  Carlos  et  de  celle 
de  la  reine  Ëlisaibetfa,  ilont  il  accuse  Philippe  II. 

Enfin,'  ôûMiéttt  un  ^eu  son  Portugal,  en  vrai  Français  thJitià 
et  peut-être  hviguendt  sous  cape,  il  saisit  ^occasion  de  dire 
peur  son  propre  compte  quelques  vérités  au  roi  de  France, 
à  Rencontre  de  la  Sainte  Ligue  et  de  la  pression  exercée  par 
rinfluence  de  l'Espagne  sur  les  conseils  du  roi. 


!>• 


> 


if.  Cjçpeçtdaw,li,s'il  fallait  çhe^  vous  ravoir  la  gueu're 
♦  Pour  )a  Ferre,  oif  Gontaut,  ou  S.  fem  ou  S^^^eorç, 
€  Ceux  contre  rE^^jWol  qui  p'ont  m^w  xopywi 
«>  Contre  les  Huguenots  las  !  en  trouveraient  bien  : 



«  De  moyens  et  de  gens  France  e&t  autant  fertile 

qu'Espagne  en  est  stérile, 

"  Si  eussiez  é&ployé  la  cBsme  de  vos  morts 
c  (Je  fremy  quand  j*y  pense)  en  vos  civiles  discorda; 
«  Au  nouveau'  monde,  eikësiez;  outré  lès  graii»  conquestes, 
<  Ammené  &  la  foy  cent  millions  de*  testés. 


I 


«  Mais  jusqu'à  quand  è  France,  ainsi  souffiriras-tu 
<(  Fouler  ton  nom  illustré  et  des  tiens  la  vertu  ?  » 

Et  terminé  par  une  bonne  apostrophe  sur  la  mort  des  mignons 
<lu  roî,  qui  auroient  toute  autre  chose  à  faire  que  de  s'entre- 
tuer  chez  {ui;  coup  de  patte  assez  audacieux  qui  alloit  à  son 
adresse  et  a  sans  doute  prudemment  empêché  le  poète  de  nous 
donner  son  nom.  P.  de  Malden. 


( 


L*exemp|airci  4ui  a  foami  le  sive^  4e  eeiie  noti^  se  trouve  daai  le  ca- 
binet de  M.  L^  Béclard. 


\ 
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tUTALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITlifiRATURE*, 
d'histoire,  etc.,  qui  se  trouvent  en  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  I.  TECHENER» 
t>LACE  DII  LOUVRE. 


AotT  —  1851. 

956.  AGADéMiE  MILITAIRE  (1'),  OU  les  Héros  subalternes» 

par  F^,  auteur  suivant  l'armée  (Godard  Baucourt).  S. 

n.  (ParU),  1745,  4  part,  en  1  voh  iD-12,  fig.,  v.  4 — 60 

Cet  ODTrage,  aisex  piqoant,  n*est  pas  senleoient  un  roman  oimme  Unt 
d*aiitre8;  tl  doit  figurer  parmi  les  liTres  dlilstotre  relatifs  au  règne  de 
Louis  XV,  car  on  y  irouye  des  particularités  cnrlenws  sur  les  ëYénements 
do  la  guerre  de  17M  et  sur  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  mérite  donc  d'atolr 
place  dans  la  Biblioth,  hiitor.  de  là  ftanee.  De  plus,  et  c'est  là  sa  Térltablé 
ïinportance  auprès  des  bibliophiles,  Il  doit  augmenter  la  classe^  si  peu  nom- 
breuse, des  livres  qui  concernent  les  sociétés  secrètes.  On  y  trouTe  la  fonda- 
tion, les  statuts  et  les  actes  de  TAcadémle  ou  Société  des  Héros  subalternes, 
établie  en  Flandre  durant  la  campagne  de  17ftÀ.  Celte  Académlfr  composée  dé 
sept  membres ,  avait  pour  objet  do  mettre  en  évidence  les  bauts-falts  des 
simples  soldats,  pour  les  opposer  à  ceux  des  capitaines  :  c'était,  à  vrai  dire, 
une  sodélé  muiaelle  de  gloire  militaire.  On  doit  8*étonn«r  qu'elle  n*alt  pas 
eu  plus  d'avenir  et  d'éclat.  P.  LAcaenc. 

-967.  Alardus.  Passio  D.   N.  JesuXhristi,   sive  «corpus 

meditationis  christianae ,  ex  optimis  quibusque  poetis 

christianis  yetustissitnis  concinnatùs  (ab  Alardo).  AmsieU 

redamU^  Dodo  Petrus^  162^3,  pet.  in-S»  mar.  vert,  fii.^ 

tr.  d.  (Niedrie): 150—  » 

UàCBanQVE  mMPUin  iVun  livre  précieux.  Il  se  compose  de  80  feulllel^ 
non  cbirrrés  et  est  orné  de  02  ligures  de  la  grandeur  des  pages^  gravée:!  dans 
le  genre  de  J7«n«  Schauftlein. 

27 
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958.  Am  n  LA  FoRTinfi  (F),  ou  Héoioires  du  mir^oi» 
de  S.  A'^*  (Publ.  par  Henri  Maubert  de  Gouyest.  )  Lon-» 
dres^  Jean  Nourse  {Hollande) ^  1 764|  2part.  en  I  vol.  pet. 
in-12,  V.  iauv.  *, * « ....  ^  .«..*. .     8  —  » 

Rare»  Voy,  le  Diet.  des  Anmtywteê^  de  BarMer,  qvi  elle  uue  vota  ms.  de 
l'abbé  Seplier. 

Ces  curieux  MémolfeA,  que  lèBiarquiBde  Seint-A***,  Qorten  i7ft5v  d*bne 
maladie  de  langueur,  aurall  écrite  pendant  les  cinq  mois  que  dura  celte 
naladl'? ,  ne  sont  pas  aussi  romanesques  qu*on  pourrait  le  penser  d*^prè^ 
le  nom  de  l'éditeur.  On  y  trouTe  des  détails  fort  Intéressants  sur  lenlnlslère 
du  cardinal  de  Fleury,  mêlés  à  des  anecdotes  piquantes,  telles  que  l'aTenture 
du  procureur  fouetté  par  sa  femme  (Voy.  seconde  partie,  p.  i7Set  s«1v. }, 
G*est  là  un  petit  livre  qui  méritait  de  trouver  place  dans  la  Bibliothèque  histor, 
de  la  France,  P.  Lacion. 

959.  Amintb  (r)  du  Tasse,  pastorale  (en  trois  jaumées), 
(idellement  traduite  en  françois  (par  Gh.  Yion,  seigneur 
de  Dalibray).  Parisy  Rocolet,  1632,  j>et.  in-8,  d.-rel., 
V.  fauv.  {Petit) 19—» 

960.  Amours  (les)  du  bon  vieux  temps.  1756,  in-12,  éiég. 
d.  rel,,  v*fauv»« 10 — » 

VoycSf  sur  ce  livre^  les  Soticee  JUbliograpkiquet^  page  4oa. 

V 

* 

961.  Aeasps  it  Siiuudeb,  nourelle.  Park^  1672,  2  ton» 
en  t  vol.  pet.  in-8 lO-^» 

Voyeif,  page  ftod^  aux  Noiieee  BiMiographiq^ês. 


»  AoasLu  {Joamnis)  Auguietti  P.  Arimnensis  Chry* 
sopœtae  UIk  Aniverpiaj  Ck.  Plantini^   1582,   in-8  véh 

(Armoiries) ., « 12 — » 

L'épUri»  dédlcalolre  de  ces  poésies  latine»  est  signée  de  /•  Ftçbmiut* 

94^1.  AvANGiNi  [Nicùlai).  Poêsis  lyrioa  qaat  cootinentur 
lyricoruni  lib.  et  epodon.  Fiennm  Aiuirim^  1670,  pet. 
iQ»12.  vél J 8—»^ 

Sor  la  garde  on  lit  :  •  Ito  MkUotheça  AlexamUi  Mmuûeardaii  CeiMMPilJ- 
nopolitaui.  »  Poésies  latines.  ^ 

964.  BiATiTUDB  (k)  des  hommes,  tant  sur  la  lerre  qsedans 
le  ciel.  La  Haye,  1771,  in-12,  d.-reh,  v.  fauv.,     9 — > 

Voyez,  sur  ce  livre,  les  Notices  Bibliographiques,  page  So8. 


BUtumif   Dt   BiBLIOPtallK.  4i5 

965.  BoBÉMisits  (les).  Paris^  1790.  2  vol.  in-l2,  belle 
d.-rel.,  V.  fauv. ...  « ...>...  20 — • 

Voyeiy  page  4o8,  aux  Nûlice$  Biblio0riqtkiqut$. 

966.  fioLLin^Etus.  Moseîs  sive  de  rébus  gesiis  MosU,  Ma*» 
gni  Ducis  Hebrsei  in  iib.  IX.  Cârminœ  anct.  Ulme  Bol* 
li^gero.  Tubingae,  1603,  in^lS,  br.  (Poésies  latines  as^ 
sez  singulières). . .  ^ v .  w  >. ^     O-^^^» 

967.  BôoGLER.  Explication  des  articles  et  Qhefs  du  crime 

de  l^èae-maîesté,  extraits  des  ancieDiies  ordonnances  de 

France,  par  maistre   Pierre  Bdbgler^  bailly  d'Aumaie. 

Paris f  Nie.  Rousset^  1622,  in-S,  vél.  (qq.  piq.}.     9 — » 

A  la  suite  de  ce  cnrleux  ComiDealalre  s«r  le  crime  de  lète-aajesté,  oa 
trouve  Tarrét  de  la  caur  de  parlement  eonire  U  trèt  méchatH  pmri€t4e¥lrm^ 
fQîs  MavaiUac^  avec  trenle^oq  annoiailoiis  juridlqaet,  pklloaopkiquca  et 
hisloriquea.  C'etl  donc  avec  raUoa  que  le  père  Leloog  a  compris  ce  votane 
dans  la  Bitk  hiuùr.  de  la  ftamct',  laais  11  n'eût  pas  dû  en  changer  le  tlirt« 
pour  s'autoriser  à  le  placer  sous  la  date  do  iSto,  A  l'époque  de  Tassas^nat 
de  Henri  IV.  P.  LAdioix. 

966.  BcGNTON^  Commentaire  sur  les  ordonnances  faictes 
par  lé  roy  Charles  neufiesme  en  sa  ville  de  Moulins,  au 
mois  de  feurier,  Tan  mil  cinq  cens  soixante^six,  par  Phili- 
bert Bngnyon^  docteur  ès-drbictz.  Lyon^  Cl.  ffavct^ 
lô67,  pet.  in-«,  v.  fenv.,  fil.,  tr.  d.  {Petit). ....  28—» 

VOLOVB  BAIE.  —  Un  portrait  de  l'auteur  du  Commentaire,  P,  Bugnyon^ 
Jurisconsulte  maconneis,  gravé  sur  bols,  se  trouve  au  verso  du  titre,  lequel 
est  suivi  d'une  M«tf«  M.  GuiUmiwtê  Putods  iuriMeânsutU  vUnnoiSs  m  peuple 
/rançois.  * 

n  reiioft  de  la  leetnre  de  ces  livres  si  négRgés,  que  quelques  amatmrs  à 
peine  ncheiebent  encore^  que  les  lois  Jastes  étoieot  Toljet  d*«ne  étude  attcn^ 
tlve  de  nos  rois  ;  elle  prouve  aussi  que  la  natioit  pwrûissoit  heureuse  d'êr 
xàir  à  wietite  em  àestmt  de§  4Miru  un  héros  quelle  se  fereit  un  plaisir  de 
dHfiar.  ' 

869.  BuRLBT  {fVàlieriui)^  Angl.  Liber  de  vita  et  moribus 
philosophomm  poefarumque  veterum.  (5,  /.  ni  d.)  in-fol., 
cuir  de  Russie. ,  iil. ,  à  comp.  {Très  belU  reliure  à  riches 
compartiments,  par  Thempsan). .....  v 1 40 — i» 

Êdltîoo  précieuse  Imprimée  ii  Nuremberg,  par  Ànt.  Kohwger^  vers  Tannée 
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1473.  Les  lettres  Initiales  sont  coloriées.  On  remarque  parmi  les  noms  q«i 
figurent  dans  la  Uble  ceux-ci  :  Arlstotê»  Caton,  DIodore,  Dlogèoes,  Ésope, 
Borlplde^  Horace,  Périandes,  Virgile,  etc. 

970.  Ghallink.  Les  satires  de  Juvénal,  en  vers  François, 
avec  un' discours  de  la  satire  et  quelque  autre  poésie,  parr 
M*  Denys  Ghallîne,  advocat  au  Parlement  de  Paris.  Pa- 
m,  Edme  Pepinguéi  1663,  in-12,  vél f  0— * 

Oo  n*en  sait  pas  sur  M«  Gballlne  plus  qu'il  n'y  en  a  sur  le  titre  de  sa 
traduction  :  elle  est  complète  quand  au  nombre  des  satires,  asses  exacte 
(luàiid  au'senft;  mais  le  bon  avocat  a  bien  raison  de  dire,  toute  modestie  à 
part,  qu'entre  Ju vénal  et  sa  traduction  11  existe  autant  de  dlfTérence  ifeC entre 
WM  tapiaerie  et  aofi  envers. 

Le  discours  sur  la  satire,  qui  précède  celte  traduction,  est  une  apologie 
de  la  satire  appuyée  sur  l'autorité  de  Dion  Cbrlsostdme,  de  QulntiUen,  dé 
■saint  Augustin,  d*Artslote,  de  Daniel  Hcinslus,  de  Diomède,  de  Casaabon  et 
d^îine  foule  d'autres  ;  c'est  un  plaidoyer  en  forme,  ota  Ghalllne  entasse  mllfe 
preuves,  qu'on  ne  lui  nie  pas,  de  la  nécessité  de  la  satire.  I^es  quelques  autrei 
poésies  Indiquées  dtfns  le  titre  sont  «ne  ode  sur  la  félldté  du  Parnasse  et  la  dif- 
ficulté d'y  arriver.  Ghalllne  ne  parle  que  d'une  manière  fort  va  jue,  et  comme 
par  conjecture,  de  la  PéUcM  du  Parnasse  ;  mais  11  devait  connaître  aussi 
bien  que  personne  la  diffleuUé  â^y  arriver, 

ViOLLBT  LB  DOC, 

971.  Ghanvel.  Le  chasse-vérole  des  petits  enfâbs ,  par 
Claude  Chanvel.  l^on^  Barth.  Vincent  y  1610,  pet. 
in-12,  V.  fauv.,  dent.  Rare 12-^ >> 

972.  Descriptiom  galante  de  la  ville  de  Soissons.  1729, 
in-8,  d.-rel.^mar.  citron,  mon  rogné.  [Èaazonnei).  18^» 

Voyes,  page  Aoo,  aux  Notices  Bibliographiques, 

^73.  Dissertation  sur  Jeanne  d'Arc,  vulgairement  nom- 
mée ht  Pucelle  d'Orléans  (par  le  marquis  de  Luchet). 
S.  L  ni  d.  {Orléans^  1776),  pet.  in-8  de  131  p.,  d.-rel., 
Vi  faûV. .  ; *.....   4—50 

Rare.  —  Celte  dissertation  a? ait  paru,  du  moins  en  partie,  dans  le.  livre  i? 
du  t.  I«i-  de  Vliistoire  de  la  maison^  ville  et  duché  d'Orléans  (Amst.,  1765, 
ln-&*).  «  Lorsque  cet  outragd,  presque  aussitôt  combattu  que  publié,  dit 
Fauteur  en  tête  de  la  nouvelle  édKion,  parut  pour  la  premièrt»  fols^  il  trooTa 
d'austères  censeurs.  On  attaqua  le  style,  la  forme,  mais  Jamais  la  force  des 
pireùtes  ni  la  publicité  des  ratsonncmeniè.  Des  raisons  étrahgères  au  lecteur 
ne  cessèrent  pas  alors  de  lui  donner  on  certain  cours;  eNes  i/existent  plus 
aujourd'hui  :  Nous  le  publions.  *  C'est  tnc  critique  tIvc  cl  hardle.de  la  prf- 
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teDdae  nfaMion  dl? lue  d«  Jeanne  d'Arc*  L*«uieur  net  en  présence  les  divers 
ftyslènies  qid  opal  soulenu  on  ébranlé  la  iraditlôo  i  cet  égard,  el  il  Inlt  par 
i»uduref  en  se  meiunt  dn  paril  de  RapUr  Tbolras  contre  le  père  Berthier, 
que  Jeanne  n'aTail  éié  que  l'instrument  areugle  et  crédule  d'une  intrigue  de 
codr,  Innginée  par  quelques  capitaines  pour  Inspirer  de  la  confiance  aux 
trpupes  de  Charles  VIL  Cette  opinion,  malheureusement  trop  TralsembUhle« 
est  déduite  avec  une  force  de  logique  presque  Invincible.  On  coaiprend 
que  le  bon  mo»  de  Voltaire  se  sott  toujours  relusé  ft  regarder  la  Pucelk 
cpmme  envoyée  de  Dieu  pour  chasser  les  Anglais  ;  mais  H  n'en  faut  pas 
moins  admirer  et  plaindre  cette  fille  héroïque,  qui  paya  de  sa  vie  son  dévou- 
aient. La  dissertation  du  marquis  de  Lucbet  était  bien  audacieuse  pour  le 
temps  oCi  elle  vit  le  Jour,  comme  pour  servir  de  pièce  lusilflcatlve  an  po|me 
libertin  de  Voltali?.        è  P.  Laoloix. 

974.  DiTERs  INSECTES»  pièces  de  poésies.  Paris,  Jean  Du^ 

val,  1645,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Jolie  reliure  du 

temps) , ?  •  ••  •    ^^ — » 

Ce  volume  ne  porte  pas  de. nom  d'auteur;  c'est  un  recueil  de  pièces  en 
«tances,  en  odes,  sur  les  Insectes  communs,  tels  que  les  puces.  Void  le  ei^et 
de  cette  pièce»  pour  donner  une  Idée  des  autres  :  Un  amant  salsK  une  puce 
sur  le  sein  de  sa  n^ttresse  ;  ceUerci  prend  le  parti  de  l'Iigisecte,  et*  par  des 
raisonnements  philosophiques  et  galants,  sanve  la  puce  en  la  jetant  sur  le 
Jeune  homme,  afin  que  leur  sang  se  trouve  mêlé  et  confondu.  N'est-ce  pas 
touchant?  Ces  belles  choses  sont  racontées  en  soixante  stances,  divisées  en 
cinq  parties.  Perrln  était  lyonnais,  né  en  i025;  H  est  mort  en  i08â.  On  n'en 
savait  pas  d'avantage  sur  sa  vie  quand  Tallement  des  Réaux  nous  lo  montra, 
comme  une  sorte  de  chevalier  d'Industrie,. ayant  épousé  ponr  sa  fortune» 
une  veuve  La  Baroire,  qui  le  croyait  bel  esprit.  Ils  se  trompèrent  tous  deux. 

VlOLL'n  LE  DOC. 

1)75.  DopoRT.  Le  Triomphe  du  Messie,  (poème)  mis  eii 
deux  livres»  pour  la  confirmation  des  chrestiens ,  conver- 
sion des  juifs,  mahométans,  idolâtres  et  tous  infidèles, 
par  François  Du  Port,  médecin  de  Paris.  Paris ,  François 
Jacqain,  1617|  in»8,  v.  m.,  fil 12 — » 

François  Duport  apprend  à  ses  lecteurs  qu'il  a  mis  en  lumière  plu- 
sieurs livres  latins  de  la  connaissance  et  guérlson  des  maladies  du  corps  hu-^ 
main;  J'ay  pensé,  dit-il,  mon  œurre  Imparfaict,  si  Je  n'ad joutais  la  guérlson 
de  l'âme  qui  ne  peut  astre  que  par  celuy  qui,  descendu  du  ciel,  y  est  mlra- 
euieosement  remonté.  «  C'est  pourquoi  on  ne  peut  qu'applaudir  aux  Inten- 
tions de  Duport. 

$76.  BtASiras.  Parabolae  sive  similia  D.  Erasmi.  Sébastian- 

nus  Gryphias  excudebat  Lugduniy  1628,  pet.  in-8.  2&*— » 

Volume  rare  et,  ainsi  que  les  deux  suivants,  imprimé  avec  autant  de  ^oAt 
^uç.de  soin. 
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977.  .^  De  morte  decUmatio  Ëi*a8ini  in  génère  coaaohi- 

torîo.  Seb.  GtyphiaSy  Lugduni,  1529,  pet.  in-8.   18-» 

Précédé  d'une  lettre  i  HeDrIctts  Glareanitf. 

978  —  Modos  orandi  Deam  eut.  Des.  Erasmo.  LugduAif 
SeL  Gryphius,  1629,  în-8 18  -  » 

979.  Flt^YBn,  DU  Gramdvaux.  L'ÉniUe  réalisé.  1805.  kh^» 
d.-rel.,  V,  fkuv 18—» 

Voyez,  sur  ce  livre,  \t»  Notices  MUographtquei^  page  âoi* 

980.  FoRTAiRE.  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de  H.  de 
Fenthièvre,  par  U-  Fortaire.  Parisj  impr.  de  Deiance^ 
1808,  in-I2, . .'. 6—. 

Tite  BAM. — ^La  famille  d'Orléans  a  fait  retirer  du  commerce  et  détiuire 
tous  les  exemplaires  de  ces  Mémoires,  daas  lesquels  J^bXW^ip^tgaHîé  et  son 
aïs ,  le  doc  de  Gbartres,  ne  sont  pas  même  nommés.  Ce  silence  parut  I  la 
famine  d'Orléans  aussi  Injurieux  que  le  jugement  le  ptos  sévère.  Loraqoe 
M.  Léon  Goilan  éerWalt  son  ouvrage  Intitulé:  1/$$  ckêiêûtuf  de  #Wmc#» 
Il  chercha  Inutilement  dans  toutes  les  blMlothèquesde^Parls^  publiques  ou 
particolières ,  même  celle  du  Palais-Royal ,  un  ex<fmplalre  du  livre  de  Fotw 
taire,  rfaonnéter  valet^'^de  chambk-e^du  duc  de  PeniMèvre.  On  n'a  pas^besoln 
d'ajouter  que  ^  livre  n'existe  que  sur  les  catalogues  de  la  Bibliothèque 
nationale.  P.  Lacroix. 

981.  Gersou.  Tractahis  de  poUack)t»e  necturna  an  împe- 
diat  celebrantem  vel  non.  —  De  cognitione  castilatis 
et  pollucionibus  diuniis.  (5.  /.  ni  d.)^  in«4  goA.  en 
1  w>l«  br.  non  rog. 30 — > 

Deux  traités  aiBxs,  Imprimés  à  Cologne,  parULaicm  Zbl  m  Hmmao, 
vers  iA70*  Voir  le  Catalogue  de  La  VALuàna. 

982.  GoMBERi^iLLE.  La  doctrine  des  mœurs»  tirée  de  la 
philosophie  des  stoïques,  représentée  en  cent  tableaux 

"  et  expliquée  par  de  Gombervîlle.  Paris,  1646^  2  part, 
en  1  vol.,  fig.,  mar.  r.,  riches  comp.  à  petits  fers^  tr.  d. 
(Bielle  rel.  anc.  de  fiiuseuil) 60 — » 

w 

Les  frontispices  de  ce  livre,  orné  de  io5  planches ,  ont  été,  dlt«on,  gra- 
vés sur  les  dessins  ds  Lesueur. 

983.  Grbban.  Relation  de  Tordre  de  la  triomphante  cl 
magnifique  monstre  du.  mystère  des  ss.  actes  des  apd- 
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ires,  par  Arooul  et  Simon  Gréban,  ouvrage  inédit  de 

J.  TbiboQst,  sieurdeQuanttHy,  publ.  par  Labûavrie»  iui- 

vie  de  Tinventaire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  etc. 

Bourges,  1836,  gr»  in-8,  fig.,  d.-rei..  v.  n.  r.. ,  18— • 
Oq  a  9ioiiU  k  cet  «xeiwplalre  un  «Mej  grand  nombre  de  deulne  et  de 
i^ures. 

9S4.  HuTOiiiB  des  révolutions  de  l'Ile  de  Corse  et  de  Télé- 
vation  de  Théodore  I*"  sur  le  trône  de  cet  Etat,  tirée  de 
Hémoires  tant  secrets  qne  publics.  La  Haye^  Pierre 
Paupie^  1738,  pet.  iu-i2,  fig.,  v.  fauv.,  fil.^ .  • .     8 — • 

Râas.— G'eet  le  premier  livre  qu'on  aSt  publté  nir  l'htotofre  du  roi  ThdO' 
dore ,  qui  défrayait  alors  par  ses  aTeninres  romanesques  la  curiosité  publia 
que.  n  est  donc  stnguiler  qu'on  ne  le  trouve  pap  dté  dans  la  JiW.  M$4or,  4» 
im  Pnmce^  avant  roumrage  de  l'abbé  Germanos ,  lequd  porte  à  peu  près  le 
même  iKre  que  eelul^d.  La  première  partie  de  ce  volume ,  Urtc  de  VBinê- 
rtm  ii  C^rtica ,  ttAntoH'Pîe&o  miippM,  est  destinée  à  faire  eonnaf  ire  Tlle 
de  Gofsç,  qut  était  alors  aussi  Inconnue  que  la  Callfenile  et  le  lapon ,  dit 
raotear  anonyme  dans  ss  préface.  Cet  auteur  nous  semble  un  ami  Mea 
cbaud  du  matt|ttls  d'Argens,  si  ce  n'est  le  marquis  lui-même. 

Une  cbarmante  Agure ,  gravée  par  V.  Scbley,  représente  le  baron  de 
IVlewboff  dans  son  oostume  historique  de  roi  de  la  Corse.      P.  LAcaon. 

1186.  HiSTomE  du  maréchal  de  Fabert.  {Metz^)  16»8, 
iii.12 6-» 

Voyex,  page  Ao5,  aux  Jioiictê  bibliographique», 

986.  HoETii  poemata.  Trajecti  ad  lihenum^  1694,  in-8, 
vél ••6-. 

987.  Ketten.  Apelleb  symbolicus  auclora  i.  Mkbaele 
voiider  Eetten.  Amstelaed.  apud  Janss&nio  fFaestergios^ 
1699,  2  vol.  ii>-8,  flg.,  br.,  n.  rogné 86—» 

beni  volumes  rares  dans  cette  condition  ;  cet  ouvrage  contient  un  grand 
nombre  de  vignettes  emblématiques  à  mHMiges, 

988.  Lacsapelle.  Voyage  de  messieurs  de  Bacbaumont  et 

de  La  Chapelle,  avec  un  mélange  de  pièces  fugitives  tirées 

du  cabinet  de  M*  de  Saint-Évremont.  Utrecht ,  Franc. 

Calma,  1704,  in-12,  d.-rel.  v.  f, 10—» 

Le  Vayagê  qui,  dans  ce  volume,  composé  de  2^^  pages,  n'en  occupe  que  5o, 
offre  un  teile  meilleur  que  la  plupart  des  éditions  précédentes;  mais  rin- 
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Urét  du  reçueU  n'est  pas  dans  oette  réimpressloii.  Noos  fiisons  grand  cas 
du  MélBiige  de  pièces  loglllTes,  que  ooms  croyons  tirées  da  caMnet  de  Bajie 
et  non  de  celui  de  Saim-Evremoat.  Ce  sont  des  pièces  en  Ters  et  en  prose^ 
relatives  à  l'histoire  du  temps,  parmi  lesquelles  plusieurs  n'étalent  pa^  alors 
Inédites  ;  ainsi ,  U  chapelain  dtKoiffê^  Im  CoiwwrMiion  du  marMal  d^Boe-  » 
quineauriy  etc.,  ne  sont  là  que  pour  nous  donner  quelques  variantes.  Vold 
les  pièces  qui  nous  paraissent  les  plus  curieuses:  U  Béfi^nnateur  pour  l'année 
4697 \  Parlrait  des  généraux  de  Vannée  de  l'Empereur;  Fen  latine  et  français 
sur  la  mort  de  Molière,  p.  i5d  à  i58  ;  Recueil  du  épitaphee  les  plus  curieuses 
Ijffies  sur  la.  m<\ri  surprenante  du  fkuteux  comédien  le  sieur  de  Molière , 
p.  i8a  Si  i5oj  Centuries  du  style  de  Nostradamus  faites  par  wwueigneur  le 
Duc ,  et  envoffées  à  madame  de  LaFayetle^  qui  Us  a  expliquées  ;  Oratwio  sur 
la  prise  de  Bude,  et  beaucoup  de  vers  anonymes  qui  no  sont  pas  Indignes 
des  meilleurs  poètes  du  règne  de  Louis  XIY.  Un  ancien  propriétaire  de  ce 
recueil  a.  signé  Rreeaurt^  comédien  du  roy,  un  sonnet  adressé  par  les  comé- 
diens françois  4  M.  le  cu^  de  Saint-Sulpice  prêchant  contre  eux.  Mais  la 
partie  la  plus  Intéressante,  est  certainement  celle  qui  concerne  la  mort  d^ 
Molière  et  son  Inhumation.  Ce  Tombeau  courait  manuscrit  peu  de  temps 
après  révénement  qui  avait  mis  en  deuil  la  seène  françoise,  r^foul  les.  tar- 
tuffes et  satlsftlt  les  médecins  ;  car  Bayle,  dans  ses  Lettres,  demande  qu'on 
lui  envole  de  Paris  tout  ce  qyi  a  été  fait  de  vers  el  d'épluphes  sur  oe  «H|ei. 

P.  LAcaon.  ' 

989.  La  Fontaine.  Ses  Œuvres  pl^sthumes.  1696,  in-12 
V.  br ^ 8—» 

Voyez  les  Notices  bibliograpkiqueM,  page  ftoS. 

990.  Langlois.  Notice  sur  l'inceodie  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  parE.-H.  Langlois.  Botien^  1823.  —  Descrip- 
tion historique  des  maisons  de  Rouen,  par  le  même.  Pa- 
ris,  1821.  —  Notice  sur  un  ancien  manuscrit  relatif  au 
cours  des  fontaines  de  la  ville  de  Rouen,  par  de  la  Quer- 

rière.  RotJten^  1834,  in-8»  d.*rel.,  mar.  r.,  tr,  d.   18— > 
On  a  i^outé  à  cet  exemplair^  diverses  figures  appartenant  à  dea  ouvrages 
sur  ces  maUères. 

990  bis.  La  PoPELLimÈRE.  Les  Trois  Mondes.  Pmi,  1582, 
3  part,  en  1  vol.  in-4,  c^rt.,  v.  gr.  Mouillé. . . .   18 — » 

Voyes  les  Notices  bibliographiques,  page  èo5.  * 

991.  La  Roque  (le  sieur  de).*  Ses  œuvres.  Parts,  1609; 
in-12,  mar.  vert,  gl. ,  tr.  d.  {Cape) 58 — » 

Bel  ExiMPLAiEB.— Les  Mélanges  de  De  La  Roque  sont  composés  de  pièces 
ayan^   presque  toutes  un  rapport  avec  les  événement^  de  cette  époque 


w 

M  qui  kv  dtWK  qu«lqu«  InUrCt  hULOrlqne.  C'mi  iuw  ode  »i  rot 
HHri  IVi  nn  brunt  tnr  l'enbtrqnenMDt  d>  U  reli»  (  Htrit  de  HMkli}  et 
•on  uriTéo  CD  Fnwce  i  dei  iiukm  I  It  raine  HuKoeilie  (premlire  femme  de 
Henri  IV)  j  luw  ode  lur  le  BipiCne  do  Danpbhi  (Louli  Xllf)  :  de»  «unce» 
•or  l'nrûn  de  l'DolTeri,  adrarte*  k  Sully,  eic  Bl  de  U  Bwi«.  den»  WiHe* 
cca  pUeei,  ne  foll  pu  preure  d'une  gnude  «Mnltoo  de  ptoiée*,  du  molM 
me  aioaire-NI  touloan  log«aleux ,  pur  et  correct.  Aptèt  quelques  woneU 
adrcMé)  à  dlTenei  peraàniMi,  ileooeat  Tlagl-lnl*  CMgtci  tnepMeed'O'lde, 
piri*  dM  tndKlIow  de  l'Arloiie,  Ao|<llqBe ,  Cluldui .  etc. ,  puie  de*  Mé- 


992.  LiHui  (Paulî).  CoadomieBsis  cBrminum  sylvt.  To- 
lo%ae,Ar«aldametJ.Colomeriot,  1570,  in-4,vél.  28—» 

EiempUIra  ifec  eoToi  d'uieur  i  Slmton  Boilo. 

TOLD»  uu  de  Poériei  lellnes,  dédié  a  Jo.  Àwlum  UMOHftm  potttm 
rtfium  ;  l'iDliur,  coodommoli,  eil  peu  coddu,  duU  11  ■  kdceMé  uoe  Brende 
partie  de  lei  poértea  t  dei  pwMDMaet  da  U  Gmco«M  tiUhnt  de  eon 
(enp*.  nom  reprodiduot,  telle  qu'elle  M  troon  »ur  le  Utre ,  Il  mirque  dei 
laprtmeun  : 


993.  LiuBuuNDs.  Miles  Chriatiaaiis,  oomoedia  sacra,  aucl. 
Corn.  lAurimano  Ultrajectino.  Antverpiiv,  1565  ,  in-13, 
V.  marbr.  (Court  de  marge) 6 — >• 

Cette  tng^le  est  1  tlagt  et  tu  penoonige*,  pirml  leiqueti  agnrent  qua- 

994.  Licinus  Brechtds.  Eoripiis  ,  tragoedia  chrislîaïu. 
Loeenii,  Pet.   Pkaleiium,    1560,   pet.   ia-8 ,   v.   ani., 

m M-. 

fort  ]otl  eMuNiIre  d'ane  plioe  rarecn  «en  liilii*. 
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:995.  Lettres  de  M"»*  de  &***  (Sévigné)  à  M.  de  Pomponne^ 
Amsterdam  (Paris),  1756,  in*  12  de  2  ff.  et  73  p., 
d.-rel.,  V.  fauv. « • 8 — » 

lUas.  C'est  ta  pttfoAèft  édittcm  de  ce»  Lettrn  qui  fm-enl.  écrites  pendant 
le  procès  de  Fouqnet,  et  qui  entelatent  les  principales  elrcoostances.  Loraqus 
ce  recaeit  parut,  on  sraU  déjjà  huit  ? olonies  des  Lettres  de  M*^  de  Sévigné^ 
publiées  par  le  etaeTaller  Perrio,  ami  de  M «•  de  Simfane  ;  mais  ces  noinreUas 
Lettres  sortirent  dès  atebltes  de  la  maison  de  Pomponne,  et  furent  Imprimées 
d'après  les  orifflnaut.  On  les  réimprima  depuis  dans  les  éditions  complètes  des 
Lettres,  mais  on  se  servit,  pour  cela ,  d*une  copie  qui  n*avalt  pas  raulhenticité 
du  recueil  de  i^M.  Aussi,  remarqoe-^t-on  des  différences  Imp6rtafliesentr«left 
deux  textes.  Ge  petit  voltmo  est  un  noble  monument  de  l'amitié  dans  le  mal- 
heur. Le  procès  de  Fouquet  fut  pour  M"*  de  Sévigné  une  belle  occasion  de 
prouver  qu'elle  avait  trop  d'esprit  pouV  manquer  de  cœur. 

P.  Lacroix. 

w 

^96.  Mariants  (And.).  Rumarum  Rômae  epigrammata. 
1641 ,  pet.  in-S,  fig.»  parcfa 9 — » 

Recueil  de  fk>ésles  latines  sur  les  monuments  et  les  antiquités  de  Rome , 
suivi  de  l'historique  de  chique  objet. 

1)97 •  MÉMOIRE  curieux,  historique  et  intéressant  sur  la  fon- 
dation, le  patronage  et  le  droit  de  nomination  à  la  cure 
de  Téglise  paroissiale  Me  Sainte-Marguerite,  au  faubourg 
Saint-Antoine  de  Paris,  prouvée  par  titres  originaux  et 
pièces  justificatives  (par  TEscuyer,  avocat).  S.  n.  {Pa^ 
ris),  1738,  in-12  de  103  p.,  élég,  d.-rel.,  v.  fauv.  12 — • 

RasI!.  C'est  le  seul  livre  qi  t  traite  spécialement  du  faubourg  Saint-An- 
toine. L'auteur  de  ce  Mémoire  déclare  n'avancer  rien  qui  ne  soit  prouvé  par 
des  titres  et  des  actes  très  authentiques ,  qu'il  n'a  pu  recouvrer  qu'avec 
l>eaucoup  de  peines  et  de  dépenses.  Ge  Mémoire  fut  publié  à  l'occasion 
<(*un  procès  pendant  entre  madame  de  Bourbon ,  abbesse  de  Saint-Antoine , 
et  l'archevêque  de  Paris,  au  sujet  de  la  collatiod  de  la  cure  de  Sainte- 
Marguerite.  P.  LAcaaix. 

998.  MÉMOIRES  contenant  ce  qui  s'est  passé  en  France,  de 
plus  considérable  depuis  Tan  1608  jusqu'en  Tannée  1636 
(ou  Mémoires  di^  duc  d'Orléans,  rédigés  par  Algay  de 
Martignac).  Paris,  Ci..  Barbm,  1685,  pet.  in-12,  v. 

gran.,  fil.  (Exempt,  de  la  Malmaison) 15-» 

C'est  bien  la  première  édition  de  ce  livre,  quoique  Barbier  cite,  avec  la 
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date  de  i(M3,  réUlUoo  Û^ÀMMtirdmn ,  MwtUr,  qui  ne  fut  qu'une  contrefaçoa 
de  celle-ci. 

Votd  un  fait  cùrlen  qui  parall  relatif  à  cet  exemplaire.  C'était  le  so  fri- 
maire aa  XIV  ;  le  leodemaiii ,  le  sacre  de  Napoléon  défait  avoir  lieu  à  Notre- 
Dame;  mais  Joséphine  avait  été  rayée  du  programme  de  cette  réré- 
moule ,  par  suite  des  Intrigues  de  la  famille  de  rfimpereur.  Celul-d  viol 
pourtant  k  la  Malmaison ,  la  veille  du  sacre  :  il  y  trouva  ses  sceurK  qui 
Jouissaient  de  la  découvenue  de  Joséphine  ;  il  vil  celte  pauvre  iaipératrlce 
déshéritée  qui  se  lameqtait.  Une  douloureuse  explication  eut  lieu  entre  cui, 
dans  laquelle  le  divorce  apparut  d^à  comme  un  fantôme.  Napoléon  quitta 
aa  femaie,  fort  ému,  pour  retourner  i  Paris  :  Il  bésitolt  à  partir^  Il  entra 
dans  la  bibliothèque  et  s'y  arrèu  machinalement.  Il  prit  le  preoaler  Uvre 
Tcna,  rouvrit  au  hai^rd  et  lut  ceci  (  Voyei  p.  122  de  ce  volumr)  :  «  Et  afin 
que  ie  rof  y  consentit  plus  fadlenaot ,  luy  fait  cnlendre  sow  main  qt'elle 
estoit  laide,  contrefaite  et  locapal)le  d'avoir  de  longtemps  des  eniants;  et 
poor  se  Justifier  dans  le  monde  de  l'opposition  qu'elle  formolt  au  mariage 
do  la  prineesse  Marte  envers  ceux  q«ti  le  soubaltolent ,  eRe  falsoit  dire  en 
même  temps  que  la  princfsse  Marie  estolt  devenue  Impuissante...  »  Ce  pas- 
sage Ipi  donne  k  réfléchir  :  des  éclats  de  rire ,  qui  partent  d'une  pièce  voi- 
sine, le  tirent  d'une  pénible  Indéelsfoa  ;  il  écouto  :  Ce  sont  set  scnirs  4ul  se 
réjonisseoc  ensemble  d'avoir  réussi  k  empêcher  JosépMne  d*étre  sacrée  avec 
son  mari.  Alors ,  cédant  à  un  profond  sentiment  de  tendresse  et  de  généro- 
sité,  H  s'élance  dans  rapparrtemeut  de  sa  femme  qoll  trouve  accablée , 
baignée  de  larmes t  •  Joséphine!  s'éerie*t<*il  en  la  pressant  dans  ses  bras 

avec  eifusion,  ne  pleure  plus,  Joséphine  :  tu  seras  Impératrice.  > 

P.  LAcaon. 

• 

999.  Mémoires  curieux  envoyez  de  Madrid  sur  les  festes  ou 

combats  de  (aureaax,  sur  le  mariage  des  infantes,  sur 

les  proverihesy  etc.  Paria^  1670,  pet.  in-l^»  v.  faur., 

fil.,  tr.  d.  {Petit) 16—» 

Ce  petit  livre,  asaes  rare,  Justifie  parfaitement  son  litre.  Il  contient,  en 
effet,  des  détails  fort  curieux  sur  les  usages  de  l'Espagne  et  sur  les  mamrs 
de  ce  pays,  au  xvn«  siècle.  Le  commentaire  de  divers  proverbes  et  autres 
façons  de  parler  espagnoles,  remplit  les  pages  oS-iiO  du  volume,  sous  ia 
forme  d'one  lettre,  datée  du  la  Juin  16OO  et  signée  A.  Dans  cette  lettre  on 
ne  s'occupe  que  d'un  très  petit  nombre  de  proverbes  Ou  locutions  prover- 
biales, mais  on  a  eu  soin  de  ne  choisir  que  les  plui^  singuliers,  les  moins  connus 
et  les  plus  remarquables  par  leur  sens.  Les  autres  morceaux  du  livre  offrent 
un  intérêt  du  même  genre  et  annoncent  un  esprit  peu  ordinaire,  qui  ne  so 
contente  pas  du  lieu  commun. 

Le  privilège  du  roi  constate  que  les  divers  Mémoires  réunis  dans  ce  petit 
volume  ont  été  lus  par  le  sieur  Méseray,  de  l'Académie  françoise  ;  cela  veut- 
il  dire  que  Méseray  les  à  lus  comme  censeur  ou  comme  critique ,  et  que 
sott*ttOm  est  invoqué  id  comme  garantie  dp  mérite  de  l'ouvrage;  ou  Men 
que  €CÉ  divers  opuaculos  aiiroient  été  lus  ^  dans  quelques  séances  de  l'Aca- 


424  BLXLETIN  DU  BIBLIOPHII.B. 

demie,  par  Bfézcray,  qui  en  serait  I*auleur?  c'est  ce  qu'il  me  parait  impôts 
«ib|e  de  décider  d'une  manière  précise.  Tout  ce  que  je  puis  dire ,  c'est  que 
le  ton  un  peu  chagrin  et  l'esprit  un  peu  frondeur  de  ces  petits  Mémoires 
pourroient,  Jusqu'à  un  certain  point ,  justifier  l'opinion  qui  les  attribueroit 
à  Méseray.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  bypotliëse  que  je  hasarde,  l'ouvrage 
est  Intéressant  et  mérite  d'être  lu.  •  G.  Ddplkssib. 

1000.  HiLTOff  (/can).  EtxovoxXa<m)(r  ou  réponse  .au  livre  iq-^ 
titulé  :  £tx(i)v  BaaiXixiq.  Londres  ^  1652,  pet.  in-12, 
vél 9—» 

Voyei,  sur  ce  llrre,  les  Not4cet  bibliographique$^  page  1^4. 

f  001.  MORiCE.  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bretagne, 
par  D.  Morice  et  D.  Char,  Taillandier.  Paris^  1742-56^ 
avec  les  preuves,  5  vol.  in-foL,  v.  niarb.,  pi.  [Bon 
enemph] , .  200 — ^ , 

1002.  MoscHERoscH  {Johan-ifich.).  Centurie  (YI)  Ept*» 
grammatum.  Franco farti  Sumptibas  Sébast.  RohnerL 
1665,  pet.  in-rl2,  cart.,  fig 9— « 

Poésies  latines  en  forme  de  sentences  éplgranimatiques. 

1003.  Rostre-Dame.  Les  vies  des  plus  célèbres  et  anciens 
poètes  provensaux  qui  ont  floury  du  temps  des  comtes 
de  Provence,  recueill.  des  œuvres  de  divers  autheurs  et 
rédig.  premièrement  en  langue  provensale,  et  depuis 
mises  en  langue  françoyse,  par  Jehan  de  Nostre-Dame, 
procureur  en  la  Cour  de  Parlement  de  Provence.  Lyon, 
Alex.  Marsilii,  1575,  pet.  in-8,  v.  {qq,  ff.  rognés  à  la 
Lettre). ...  ! * .    12—» 

Petit  TOlume  rare  ;  cet  exemplaire  a  appartenu  au  poète  Michel  d'Am- 
|H>yBe ,  dont  la  aigiiaiure  se  trouve  au  bas  du  titre.  Dans  la  dédicace  à  la 
reine  de  France ,  femme  de  Charles  IX ,  Jean  de  Nostre-dame  dit  avoir 
traduit  en  françois  ces  Nolices,  écrites  originairement  en  provençal, 
d'après  le  conseil  de  feu  son  frère ,  maître  Michel  Noetradamus ,  docteur  en 
médecine  et  astrologie,  à  Salon  de  Craux.  P.  Lagboxx. 

1004.  —  Le  vite  Delli  Piv  celebri  et  antichi  primi  poeti 
provenzali  che  fioritno  nel  tempo  delli  Re  di  Napoli,  et 
conti  dl  Prouenza,  liquali  hanno  insegnato,  a  tutti  i\ 
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)ib6iar  vulgare*  In  Lione^  oppressa  d'AUsandro  Marsilii^ 
Panno  1575,  pei.  m-8«  d.  rel.  mar. :  1^— n» 

Les  bibliographes  julleof  m  mdi  polot  ^*aeeord  sur  Gionnid  OiodicT, 
antetir  de  cièlte  induction.  Fontanlni  dit  qu'il  étoit  Génole  et  dliciple  de 
Aobortello  ^  Cresclmbeiil  prétend  qnMl  étoll  Jutrlaconsulte  dans  la  fille  de 
iiasM,  dans  laLunlglane.  Quoi  qn'U  en  soU,  Il  est  certain  que  Gludld  ae 
trooVott  k  Lyon  an  moment  où  Basile  Bousquet  imprlmolt,  pour  Alexandre 
^  Marallli  /es  Viês  dês  plus  eélèbru  et  tmeisns  poètes  procsnssmx,»;,  psar 
Jehan  é$  Nostre-Dams^  et  que  sa  traduction  a  été  publiée  avant  rorigioal 
françols.  Ce  fait  résulte  de  la  date  des  deux  dédicaces  et  d'un  passage  de  la 
dédicace  italienne. 

L'édition  françolse^t  dédiée  à  la  très  chrestlenne  royne  de  France,  par 
une  épltre  signée  Jean  de  Nastradamus,  datée  d*Alx  en  Provence,  le  premier 
fuin  4575. 

L'édition  itallenlie  est  adressée  par  le  traducteur  à  Albérlco  Cybo  Vais»* 
plna,  principe  dl  Massa ,  et  la  dédicace  est  datée  de  Lyon,  le  34  atrll  4575, 
Cette  dédicace  comnlence  alDsl  :  «  Ritrovando  lo  data  alla  stampa,  ne  mnco^ 
«  pcr  glusto  Impedimento,  flnita  d'imprimeni  la  présente  pieciola  operetta,,, 
«  mi  son  posto  a  tradnsia  in  iiogua  Itallana...  etc.  > 

Bu  reste,  cette  traduction ,  qu*on  suppose  faite  à  la  hâte,  est  réellement 
plus  exacte  et  plus  correcte  qu'elle  ue  passe  pour  l'être,  et  le  volume  italien 
est  plus  rare-  que  le  volume  françois ,  qui  déjà  lui-même  ne  se  trouve  pas 
ftfciicment.  (Note  manuscrite  jointe  au  volume); 

1006.  OEcYRES  diverses  du  sieur  D'^'*'^  (Despréaux),  avec 
le  Traité  du  Sublime  ou  du  merveilleux  dans  le  discours, 
trad.  du  grec  de  Longin.  Paris^  veuve  de  la  Coste,  1675» 
in-8,  fig.,  V.  fauv * ' 12—» 

Première  édition  desCBuvreSf  qui  avoient  paru,  depuis  1667,  P>r  parUes 
détackées ,  à  rexception  de  quelques  pièces  et  du  Traité  du  Sublime ,  Im- 
primés pour  la  première  fols  danS'Cètte  édhloo. 

Le  privilège  du  roi,  accordé  au  sieur  D***,  en  date  du  aS  mars  1O74,  fut  cédé, 
le  7  juillet  de  la  même  anifée,  à  Denys  Tbierry,  ftla  charge  d*y  associer  Louis 
follalne,  A.  Barbln  et  la  veuve  La  Coste.  L'ouvrage  fut  achevé  d'imprimer, 
pour  la  première  fois^  le  40^  Jour  de  Juillet  4674.  Il  y  a  dès  exemplaires  qiil 
portent  la  date  de  cette  année-là. 

On  sait  combien  sont  curieuses  les  prenflères  éditions  de  Bôileau,  dUns 
lesquelles  on  trouve  bien  des  noms  que  le  satirique  a  cliangés  depuis.  Celle- 
ci  est  aussi  remarquable  par  les  quatre  figures  dont  elle  est  ornée  :  les  deux 
meilleures  sont  gravées  par  Pierre  Landry;  les  deux  autres  par  Vallet, 
d'après  A.  T.  PaiUeL  P.  I^acboix. 

1007.'  Onuphrii  Panvinii.  Reipublicae  romanae  commen-* 
lariorium,  lib.  III.  — Imperium  romanum.  —  Civilas  ro- 
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nMma.  P»ri$iis,  apud  Egîdiam  et  Nicelaum  GitUos,  1688^ 
3  part- en  1  gros  vol.  in-S,  tnar.  r.,  fil.,  à  comp.,  tr,  d. 
{Ane.  rei,,  armoiriu}.. .i^ S6-~t 

On  iroan  svr  1«  iliré  da  ce  toIuiim  ta  ntmiiB  4e>  Il 


1008.  pAPfiGs  (Pelrus).  Samarites  comoedia  de  Samari- 
lano  Evangelico;  additum  est  carmen  Bucolicum,  per 
D.  Era&mum.  Coloniae,  apudJ.  Gymnicuw,  t539,  pet. 
in-8,  V.  fauv.,  fil.,  Ir.  A.  [Bauzmnet) 25 — ■ 

Joli  excmplilre  d'une  plicc  en  ver*  littni,  rire; 

1009.  pAULisKA,  OU  la  Perversité  moderne,  Mémoires  ré- 
cents d'une  Polonaise  (par  Révérony  de  Saint-Cyr). 
Paris,  Lemierre,  an  VI  U798) ,  2  vol.  in-12,  Og:., 
v-gr ■■ 12—» 

Raiib.  ~  On  rroli  souicni,  en  lisant  ce  ilnguller  roman ,  lire  un  ouTra(« 
de  l'aulrur  de  JtMtnt.  C'eu  nn  .elTroyibte  déT«rgond*ge  d'IdCea  et  de  Mn< 
llments.  On  y  Irouif  il»  dociHiies  et  des  révélatloD»  morntrueaseï  i  alntl, . 
cetle  phnsc  qui  semble  volée  au  marquis  de  Sade  :  <  L'amour  pst  une  ragr; 
Il  peut  a'lno<:ii1fr,  comme oetle  dernlire  maladie,  par  la  morsure;  ■  ainsi, 
p.  SB  du  V'  volume,  ua  passage  que  les  dames  sont  Iniliées  a  passer  tout 
entier  ;  ainsi,  le  culic  mystérieux  des  SUsanikrophilxt.  Après  aïolr  lu  cet 
éiringe  caucbcmar,  que  Naitoléon  Bonaparte  n'avait  pas  Jugé  dépourvu 
d'Intérêt,  on  comprend  que  l'auteur  soit  devenu  fbu,  et  ait  terminé  ses  jours 
dana  uua  maison  d'aliénCs ,  cftmme  le  marqul*  de  Sad*.  Rivéronr  Salol-Crr 
fui,  d'ailtenr-,  tm  offlcler  très  distingué  ri  un  linmree  esUmable,  malgré  le* 
tga renie nts  de  son  fmaglnatlon.  P.  Lacaoïi. 
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1010.  Petit.  UUeure  du  Berger,  deny •roman  comique, 
ou  roman  demy-comique  y  par  C.  Le  Petit.  Paris , 
Ant.  Bobinât f  1662,  in*12,  v.  grai). 7 — » 

Premier  oufrage  du  HMlbeufeux  Le  Petit,  pendu  cl  brAlé  en  place  de 
Grète,  pour  avoir  composé  des  vere  Impies  sur  la  SaInre-VIerge.  Il  est  auteur 
du  Paris  ridicule,  etc./  (Voir  Cat.  des  poètes.)  VBeure  du  BerçirtMt  une 
facétie  en  pirose,  mêlée  de  vers,  fort  gale  et  très  spirituelle.  Je  suis  étonné 
qu'elle  ne  soit  paa  plus  connue  ;  c'est  la  peinture  satirique  de  mcnirs  galantes 
oubliées,  mais  qui  ont  toujours  leurs  analogues.  Cette  comparaison  me  pa-^ 
ralt  devoir  piquer  la  curiosité.  Violibt-u-Dik', 

Ce  volume  est  dédié  à  roooselgaeur ,  monsieur,  ou  meselre  Zorobabel 
Pirondeaki ,  liber  Baro  aoff  CamplofkoT,  Graff  von  Koxiska  unt  Cblfrlsko , 
colonel  d'un  régiment  de  Wlslgots  pour  le  service  de  son  altesse  séréols- 
sime  Chlmln  Janos  Demy-Duc  de  Transllvanle ,  et  premier  valet  de  garde- 
robe  de  défunt  monsieur  son  père  RagoskI,  etc. 

1011.  PiGNAE  (J.-B.).  Gaelii  Caloaguini;  Lad.  Areosti  Car* 
mina.  Fenetiis,  ex  officina  Erasmlonay  Vinceniii  Val" 
grisiiy  1553,  iD-8,  mar.  r.,  à  oomp.^  fil.,  tr.  d.  [Ane. 
reL  italienne  du  XVI*  siècle) 28—  » 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare  remarquablement  bien  imprimé. 

10 f 2.  Plattnae  [Bartho).  De  amore  dialogtn,  a  Carolo 
Flamentio  Lauduneo,  raendis  Tersna  ac  ipso  curante  im- 
pressus.  Parisiis,typis  acsumptibus  P.  Vidoueif  1529, 
iQ-8,  mar.  bleu,  tr.  d.  {Janséniste) . , .  v 18 — » 

1013.  Porte  Françoise  (la)  en  vers  burlesques,  pour  faci- 
liter l'entrée  à  la  langue  latine,  suivant  Tordre  de  toute» 
les  reigles  du  Despautère  latin ,  ouverte  par  le  sieur 
Agatbonpiphile,  Chàlonnois.  Impr.  à  Lyon^  et  se  vend  à 
Chdlon-sur'Saànef  chez  P.   Cussety  1666,   pet.  in-12, 

vél.  (qq.  piqO*'- •  •  • 9 — »► 

lUai.  —  Nous  n*avons  pas  su  découvrir  quel  était  le  poète  de  collège, 
caché  sous  le  pseudonyme  à'Agathomphile^  c'esl-à-dlre  ami  dei  bons  et  dtê 
VM'UanU  ;  Il  adresse  son  petit  livre  aux  écoliers  et  à  lu  Jeunesse  es  Chdlans  ; 

*  f 

Or  sus,  jeunesse  Cbalonnoise, 
J*ay  ouvert  la  porte  Françoise, 
Pour  vous  Introduire  an  latin 
Qui  vous  fascholt  soir  et  malin 
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Et  TOUS  tourmentolt  la  cervelle 
Beaucoup  plus  qu'une  tarentelle. 


Un  de  ces  fcollers  lui  répibnd  dans  le  mémo  style  : 

Qui  que  (u  sois,  Agathomphlle, 
J*aime  ton  humeur  si  facile. 
Nous  te  sommes  bien  obliges  ; 

't^r  toy,  nous  sommes  dégagez  .  ] 

De  tous  ces  soucis  et  des  peines 
Qui  souvent  ont  séch6  nos  veines. 

iSn  un  mot,  l'auteur,  pour  a?aticer  ses  élèves  dans  le  latin ^ 

....  L'a  mis  en  satin, 
L'a  filt  doux,  enlevé  son  masque 
Et  luy  a  donné  la  casaque 
Des  François,  d'un  air  grasleux, 
Pour  le  rendre  agréable  aux  yeux. 

Cette  grammaire  burlesque  peut  être  regardée  comme  l'original  àfOiJatdià 
de»  naeineè  grecques  de  Port-Royal. 

P.  Lacroix. 

1014.  PôUTlus  {Sim.).  De  puella  germanica,  quae  fére 
biennium  vixèrat  sine  cibo,  potuque,  —  An  homo  bonuB 
vel  malus  volens  fiât*  —  De  ddore  liber.  —  De  ix>lori- 
bus  oculorum.  FLorenliaéj  1550-51,  4  part,  eh  1  vol. 
in.4 • 35— > 

Ce  livre  est  rare,  surtout  la  première  pièce  De  Puella^  dont  Je  n'ai  pas 
trouvé  rindicatlon  dans  le  Manuel, 

1015.  Pronostic ATio  quedam  mirabilis  divinitus  partlm  re- 
velata,  partira  celestî  constellalione  premonstrata  super 
futuro  ecclesie  statu  tam  spiritall  quam  seculari,  maxime 
pér  romanimi  imperium,  per  regnum  Francîe,  Hyspatiie^ 
Anglie,  Dacie,  Ungarie.  Bohemie,  édita  pet  sanclam  Brî- 
gidam  de  Suevia  etSibyllam  Cretensem,  et  perReynardum 
heremicolam  incipiens  ab  anno  dom.  mccgclxxxiiii  dura- 
tura  ad  annum  MCCCccLXvii.  Lugduniy  J.  Cleytfy  1515, 
pet.  in  8  goth.,  d.rèl.,  mar * . . 18— < 

Édition  »ABi  de  c^Ue  ancienne  production  dans  lé  genre  du  Uber  mira- 
bilis. 
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1016.  Raogl.  Coup  d'œil  sur  tout  l'univera, .  etc^  173^9 
iii-12,  d.-rel.,  v.  fauv ; .  • . .     8 — » 

Yoyei  page  Aïo,  aux  Noticu  tiàUoffraphiquês. 

1017.  RiBRBYiBTTES.  Lltupiété  combatue  par  des  infidèles, 
ou  discours  moraux  et  chreatiens,  par  de  Bisbre?iettes, 
S*  d'EêCOBuvres.  PaiU,  1612,  in-8,  frout.  gr.,  v.  fauv.  à 
oomp.,  tr.  d.  (Curieme  ancienne  reliure^) 30*— -» 

Sfiiwm^  a2Ju^  oraé  d'un  très  jolif  ronUspke,  gra?é  par  LAohakd  G4iii.tieb. 

10I&»  BteoM»  (la)  de  la  Peinture.  Camy  J.  Briard, 
168f ,  pet.  in-8  de  152  p.  et  8  d'additions,  a?ec  une 
fig ; .•'..    10— 

Gflt  «implair*  porte  des  eorrecUoos  «i  im  eoi el  autopraplie  t  Ptmr  M^  Mi- 
0ÊÊFé,  peiÊtort  dm  rùjf,  Kous  a'aTooa  pu  dicouf  rlr  le  non  dé  l'auteur,  qui  a 
ligné  /.  M»  jMtelrwi  aa  dédksaoe  mm  vmifê  mmmemr»  dt  ia  P^Umtrê. 

Ga  cofflein  oiiTrage,  qui  replcnae  eoaa  uaie  foroie  i^l^Mlque  aue  foule 
de  délaib  préoltas  lur  le  goût  des  atts  à  celte  4po(|iie,  se  tenalue  par  une 
enlaoïiaace  de  riCoreie,  désrétée  par  la  Petoâure»  reine  dee  arts^  4  «oua  ees 
a^lela,  L'aoteiur,  q«*OA  reûonaalt  pour  uo  élève  de  Leturtm  ou  de  Miguid 
(e'eal  pent  dire  Jae()uea  Roneacau,  mort  à  Loadrea»  en  aOat>i  a  eu  eni  vue 
de  critiquer  les  caeopeintr^  t%  ke  MdwUfMf ,  (luTH  regarda&t  eoamw  les 
fléaux. diiJaPiBimure.  P.  Lacroix. 

M.  Goddé  ne  possédait  pas  ce  livre  dans  sa  eollection. 

iOlO.  Rnuinoir  an  Ibnne  de  lettre,  sur  les  dépenses  sug* 

gérées  par  un  goût  ootié  pour  des  curiosités  passagères 

ou  par  une  passion  désordonnée  pour  différents  genres 

de  compilations,  terminée  par  un  expédient  de  bienfiii- 

sance  ^par  Ton,  avocat).  S.  n.  et  s.  rf.  (1757),  în-12  de 

101  p g— 50 

Cet  opuscule,  éerf t  avec  -beaoeoirp  d'esprit  t%  de  vliridté  par  l'aoteur  de 
deax  Jolies  eomddiee  en  vers,  te  Méfemjfsieou  et  ht  FoHe  êé  VAm&ury  est 
fort  curieux  oi  ce  quH  nous  fait  eonnattre  les  différeats  genres  de  collee- 
tions  d'art  et  de  corioslM  que  réunissaient  alors  les  amateurs.  Geox«el  sont 
certaineidai  peints  d'après  nature,  et  l'on  en  nommerait  quelques-uns  sur 
leaprs  portraits.  On  yoU  paraître  tour  à  tour,  dans  cette  galerie,  d'originaux, 
le  bibllomane,  le  numismate,  le  conchyologlstc,  le  mathématicien,  Tamaleur 
de  tat)lea«x,  rhortlculteuv,  l'amateur  d'esiampes.  I^smateur  de  l»9oux  et  de 
▼alMeUa,  etc*  U^y  a  une  foule  de  détails  de  mœurs  préetoax,  surtout  pour 
rbistoire  de  la  collection  en  France.  On  voit  que  l'auteur  avait  le  goût  des 
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Objets  d'art,  et  quMl  dtall  connaisseur  en  livres,  en  gratures,  en  médailles, 
en  porcelalues  de  Saxe  et  mCme  en  carrosses. 

P.  Lacroix. 

1020.  Renneyille  {Constantin  de).  Les^seaumes  delà 
Pénitence,  paraphrasez  eu  sonnets,  par  Constantin  de 
Renneville.  La  Haye^  A.  Cordey^  1714,  hi-8  de  24  ff. 
nonchiff.  et  de  119  p.,  6g.  grav.  par  D.  Coster  d'apr. 
R.-A;  Constantin,  d.-rel.,  v.  fauv 8 — » 

Raxe.  —  pt%i  là  le  premier  livre  que  Constantin  de  Rennerllle  ait  publié 
depuis  sa  sortie  de  la  Bastille  où  II  Tavalt  composé  pendant  sa  captivité.  Cette 
paraphase  rlmée  avait  été  écrite  dans  les  interlignes  d*un  llTre  de  prière,  avec 
detos  da  poulet  taillés  eu  plume  et  avec  du  noir  de  fumée  en  gulae  d'encre. 
La  préface  ^  ce  recueil,  dédié  à  H"*  Catherine-Amélie,  Landgrave  de  Hease- 
Cassely  est  certainement  le  genne  de  VRiêtpire  de  iMBûSifUê,  que  Tauteur 
rédigea  ou  flt  rédiger  la  même  année.  Cette  préface  contient  des  pÉrticuia- 
ritéa  qui  sont  omises  dans  cette  Histoire,  et  elle  se  distingue  par  une  grande 
originalili  de  détails  pittoresques.  Quant  à  la  figure  représentant  le  roi 
Davidf  elle  a  été  gravée  certainement  d'après  un  dessin  du  poète  prison- 
nier; elle  est  fort  remarquable.  On  ne  sait  ce  que  sont  devenus  les  antres 
ourrages  que  l'auteur  avait  cortiposés  dans  sa>prlson  t  Ui  Di90in  du  fUHt 
cherchée  doHë  tous  lei  éimti  de  la  tie;  Médiiationê  jHmranuU^Jourêdg 
Vannée  ;  VÈcneil  des  Jeux  de  hauard,  en  prose  et  en  vers  ;  VAmmar  et  VamitU^ 
poème  de  0,ooo  vers  ;  Traité  de  te  tarentule,  etc. 

P.  Lâoaooc. 

1021.  — -  Recueil  de  poésies  chrétiennes,  coitaposées  dans 
les  horreurs  de  la  Bastille  de  Paris.  La  Haye^  Cardey^ 
1715,  in-8  de  88  p.,  front,  grav.,  d..rel.,  v.  f. .   12 — » 

-  '  nAUB.  —  La  préfiice  de  ce  curieux  recueil,  dédié  à  la  reine  Anne  d'An- 
gleterre, reafenne  un  extrait  des  mémoires  que  l'auteur  a  délayés  depuis 
en  cinq  v<il.  iUrS,  sous  le  titre  û'Hietoire  de  la  BastiUe^  et  que  quelques 
bibliographes  ont  attribués  au  fameux  Catien  Saudras  des  Courtilz.  Cette 
préface,  pleine  de  faits  singuliers  qui  concernent  la  captivité  de  Tauteur 
pendant  plus  de  douae  ans,  est  donc  une  pièce  fort  Imporunte  qui  complète 
le  premier  YOlume  de  V Histoire  de  la  Bastille,  le  seul  qui  eût  paru  avant 
ee  recueil  de  poéiies.  Les  collectionneurs  de  livres  sur  Paris  ne  i^uveni 
se  dispenser  de  placer  celui-ci  dans  leur  collection. 

P.  Lagboix. 

1022.  Reusnerus.  Polyanthea  sive  paradisus  poeticus.  Ba- 

^slUae^  1678,  in-8,  vél 18—» 

Rabi^  •—  Poésies  latines  sur  les  fleurs,  les  fruits,  tes  jardins,  la  chasse,  la 
pêche,  etc. 
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1023.  RoHAVLT.  L'Institution  chrestiienne,  avec  d'autres  ou- 
Trages  de  piété,  en  vers  françois,  par  Frère  Cl.  Rohauit, 
prieur  de  Hoinon ,  de  l'Ordre  des  Préiuontrés.  Paris , 
1675,  in-12,  mar.  r.,  fiL,  tr.  d.  {Iticke  rel.  de  Dus^ 
s€uU). '. 18 —  • 

Exemplaire  de  dédlcece,  aux  armes  de  MJchel  Colbert,  abbé  de  l'ordre 
des  prémoDtrés.  Parmi  ces  poésies  nous  voytoos  la  Vie  de  saint  QuentfH 
pminm  du  yermandois, 

1024.  RosEOs.  Virgilii  evangelisantis  christiados  inflante 
AL  Rosœo.  Londiniy  1638,  ii)-12,  v 9—  » 

L'ameor  iJe  ces  poésies  latines  est  écossais. 

1025.  Rostaghy;  Instruction  dé  la  fille  de  Calvin  démas- 

quéei  à  messieurs  de  la  Religion  prétendue  réformée, 

avec  des  lettres  en  prose  et  en  vers  libres  pour  seconder 

les  pieux  desseins  de  notre  invincible  monarque.  Dédié 

à  S.  A.  R.  Madame,  de  Guise,  par  le  sieur  de  Rostagny, 

docteur  en  médecine  et  médecin   de  S.  A.  R.  Paris^ 

Claude  Barbitij  1685,  in-12,  tig.,  y.  gran. ,  fil. .   12— a 

*  M.  de  Rosiagny  nous  dit»  dans  sa  prélace,  qu*en  sa  qualité  de  médecin  11 
avait  svapendu  dei  eures  des  maladies  (^ul  regardent  le  corps  pour  s'appli- 
quer aux  remèdes  de  maladies  de  l'Ame  ;  et  comme  11  n*en  est  point  de  plus 
grande  que  celle  de  rbéresle,  partl<yillèrement  de  Calvin,  Il  s'est  sérieuse- 
ment étudié  h  la  recberclie  de  tout  ce  qa'if  y  avait  de  p4us  caché  dans  cette 
seete,  etc.  Or,  la  fille  de  Calvin  démasquée  est  Texplication  en  vers  de  la 
figura  )|b1s0  par  d&  Beze  danf  les  livres  de  la  religion  prétendue  réformée,  ^ 

pour  ep  être  Tembléme.  Cette  figure,  reproduite  par  la  gravure  dans  ea 
Tolomè  représente  une  femfme  allée,  entourée  d'une  auréole  de  Inmléfe, 
tenant  un  livre  à  la  ipain,  appttyée  sur  la  croix,  et  foutant  la  mort  aux  pieds.  • 
Cette  figure  symbolique  est  commentée  tronlquemeai  par  le  sleor  detRostig^y. 
niuleurs  pièces  de  vers  en  quatraldi  aulveot  ceuè  explication,  l'une  laUiidée 
le  Pèlerinage  du  petit  troupeau  de  Pmiè  i  Channten,  Les  antres  sont  des 
lettres  également  en  vers  et  en  quatrins,  adressées  d  des  Dames  de  la 
Conr.  VioLtkt  iM  wc 

1026.  Saiimarthàrus  (Seae^ola).  Gallorum  Doclrina  iilus- 
trium,  qfxi  nostra  patriunquç  memoria  floruerunt^  elogia. 
A^gUiL0rili  Pickmmiiy  ex  ctfficina  Jo.  Blanceti,  1602, 
in-8  vél.,  fil.,  tr.  d.  {Rel.  du  temps) 28—» 

Exemplaire  en  grand  papier  d'une  parfaite  conservation.  Ce  voK  rare  est 
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dédié  I  Àu|.  de  ThM.  Pv«J  cm  m**»!*  ébwcs  on  namrf  «^  mw  de  1-  F*- 
bw,  G.  Bn^ieiM.  B-  Brlnoqlut.  C  Eip«iK»iu,  CI.  PuieiQM,  Ch.  Tbuanoi,  F. 
Hotiliaaut,  G.  Postellu»,  H.  Stephaaus,  J.  Amlolvi,  J.  Cofrtslns,  Xireareu 
Taletli,  P.  Pithtpas,  P.  Himbs,  S.  UKrinua,  Plbradu,  1%rtUorbariM 
Rarleai,  etc. 

Li  narque  da  llmprineur  se  trouve  sur  le  litre,  qui  manque  «  beau- 
coup d'eieiil)iUlre*. 


1027.  SKLDBni(Joan).  HareClausumseudeDomiiiîo.pMrù. 

Hb.  II.  Londini,  Ift3&,  |j«t.  «i4oL,  t.. 34— 

Cm  exenplatre  porte  tnrla  gank  um  note  feH  curleaae  da  GMtlnt 


1028.  StoiQtiK.  Les  trois  livi'çs  de  Sénèque,  de  la  colère, 
(tradnils  du  latJti  par  Ange  Cb)^,  sieur  du  Loat,  etdé- 
dié  auduc  d'Épernon).  Paris,   {i^pr.parJ.Uietttiyer); 

^1585,  in-8,  V.  apt.,  fil.,  tr,  d.  (fœAier), !i5--V 

Cb  Ihra  pmtB  nue  amUon  ;  MtnHct  m,  reglU  dirttiùuUit.  4mmm 
MUifit:iMtd.  m.-f*Ki.pm  P.  Katemà  afwriatw.  ifi*). 
.  LaP.EaMBd,a^puds,  fBicWgiparfl«iitiIII,  daMBeura  <•  tcIhim 
au  colUsa  dCB  Jéaultca  da  Ly«o.  «D  t«87. 

1029:  ToEODOsii  (Papi.).  Médicinales  episiolao  IxViii.  Sa- 

tUeat,  1553,  iD-8,  d.^rel.,  mar. . .- 8 > 

Sannte*  dlMerutlns  en  forma  de  Wlb«é. 
1030.  Toras  ^les)  de'mattre  Gonîn,  eflt-ichisfle  fig.  en  teille- 
douce  (par  l'abbé  Bordelon).  Paris,  Ch.  U  Ctere,fTi3, 

2  vol.  iml2,  fig.  de.Crépy,  v.  gr.  f tz— ■ 

C»i  outrage,  (Mar  *>pe  le  ptui  rWberalit  de  loin  rux  du  RcoOdUibé 
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BMbtoft,  ti'èil  pm  bumonp  pta  tonaa  que  tu  iiicrw.  Il  y  aëitli  à  7  a6> 
coottifr  UM  foule  d%HtHlloiiS  dUtte  iM'porMli  et  4itt»  1«  «Mcd4MM  <  mato 
«m  n*^  {tas  «a^M  ta  cM'tflM  dOMii  pMfMi«  Il  wt  «wtilD  qM  fiuMir  iTMt 
pnpàBè-ét  ngflVNïr  «c  •éhvpiM^iMrttr  à  «os  éfwiwh  lyçm  as  I^nttffy»,  eeéé 
titfitaliéMb.  fM^àMngf»T«'ordMiN4leMa|ioMoii,ll«M«ié,  theMhi- 
MMBt^  ittttMf  ds^Mii  MN»,  tout  cê  qui!  afitt  dé  fliottifft  tt  (fedaiIrtM 
ttttsrcspiit.  Cl*etl  Mt»i  qv'ft  ltt»g#««AitOMe>*,11d«Ni|iile'M6yeid'iia 
uèrteftlên  tovr'IlA  «triM:  SUi  v«nt  son  balUtaée,  Il  sVimmI  «Nft  cOHfHiisiMe 
Mt  la  tttiUrOT  du  lildfide  iDfMMe,  et  n  «M  tu  «cène  ki  •nNuitlons.  G« 
INre  eut  Méo  AiMoeès,  qum  devilt  «MM«{>lnB  A  tm  tlflpeqvfkMPoiérile, 
eiH  fbt  Vorlglne  d^iti.  |m>«erbe  qal  «M  fffM  du»  la  ICRfiie*  Bofdakn^'ca 
prometult  li  Mte  <iU  plutôt  la  fin  t  il  n'a  pas  lanu  pamlei  <3élta  édMon  est 
lotéreasante  à  cauae  dea  gravures  qui  représentent  les  costumes  du  temps.' 

1031^  Tutti  i  Trionfi,  carri,  vascuerate  6'canti  car- 
naât^falcsdbi,  atidati'perFtfenze  dàl  tfempbdél  magàifl^ 

*  Lorèozo  de'  MéâicrfiiiD  air  anno  1959  ;  in  ((ue^a  seeooda 
e<iizioDe  correttr,  con  divers!  tnsa.  cdlationati,  déRe  loro 

I  varie  ^ioiii  anrioebili,  tiotabilmèate  accr^soinAi,  (da  Rir 

naido Bracci).  Gosmopoli {Luù€a),A7èO^  3. pari.  mU  vol. 

>  11^8,  pûjTiv^,  et  finoilt.  grav ...«.•.;....,  15—» 

•  PHtnier  tirage  de  Védltlon  d»  Bracd ,  qid  oootleiit  vingt  CMiitf  qif  on  ne 
tronVe  pas  dans  Péditlon  originale,  donQ.ee  par  Le^asca  en  i55o. 

.  On  n*a  pas  encore  remarciué  que  ce  recueil  a  beaucoup  de  rapport  avec 
pcJuIdjes  Bla$QiUt  publié  pa^'M^n,  quoique  ces  derniers  n'aietit.paséié 
cQmpos^  soua  les  auspices  du  carnaval  et  produits  en  public  avec  les  x)bjets 
Qu'ils  osoJent  çtiébrer.  Le  carnaval  de  .Florence  est  aujourd'hui  plus  hpn- 
p^  et  moins  poétlqoa.  I  ,  P-  Lacroix. 

i032.*'VAUBAN.  îrojel  (Tuire  dî'xme  royale  qui,  saçpjrttnant 
la  taiUa»  lea  aydes,  les  douanes  4'uae  proyipce  it  .l<V^tr(^|^ 
lés  décimies  du  dergé;  le»  affaires'CMtraordiiaaiye^^t  tam 
impôts  onéreux  qt  non  volontaires,  et  diminuant  lé  prix 
du  '9el  ia  noitiàet  plus,  produicoit  ^ujvy  uor^yonii 
certAte^  stlf&sant,  sans  frais  e^  sans  être  h  cbaim  è  Tim 
de  ses  sujets  plus  qu'à.  Tautre,  qui  s'auginenteroit  consi- 
dérablement par  la  meilleure  culture  des  terres  ;  par  le 
maréchal  de  Yauban.  S.  n'iyà  la  sphère  {Paris),  1707, 
in-12 : , 6 — » 

Pvu  commun,  quoique  ce  petit  livre,  gros  de  réformes  sociales,  ne  paroisse 
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pas  avoir  été  supprimé.  Il  fut  publié,  rtimée  même  de  la  nori  de  Viutai  ,| 
oe  qui,  sans  doute,  a  autorisé  plusieurs  i>lbliographes  è  l'attribuer  à  Bol»r 
guttberi,  auteur  du  Délai'/  de  1»  Ftance,  Ifaia  le  doute  ne  peut  pas  être  pos- 
sible après  la  lecture  delà  préfiiec^  qui  noue  apprend  que-cet  ouvrage  d'écQft 
nomie  politique  a  été  composé  eo  ilHl3«  ^  la  suite,  des  voyages  que  Vaubau 
aroit  dû'fiiire  dans  toutes  les>  parties  du  royaume  pour  visiter  1^  places 
lortesi  On  a  touii  ileu  ;de  eroAreque  rimpressioaifanul limée  de  deux  édiUoDS  ' 
de  la  leCiiMM  rofftii^%  ln<i*Ao  et  l»-i9l  «  eut  lieu,  aussltéli  après  la  mort  de  1^- 
teur ,  eif  oxéçutloo  de  ses  dernières  voloaiés.  Il  est  4  remarquer. . que :tous 
les  CkemplalreB^  mis  alors  en  circulation  et  distribués  plutôt  que  yendusv 
aoni  reliés  de  même,  en  veau  brun  Janséniste.  Ce  volvme  contient  en  germe 
la  révéhiilon  deêo  etcellede  aêéS.  P.  Lagboix, 

1033.  V«itfrui«iBi  (A^iV.).  GonradinusetCrispuSt  tragoediae. 
Lovaniij  /.  OUverium,  1628,  in*12  vél.  Rare.  . .   12 — »  . 

1034*  y^RNiPLJEV  Goreomienses   sine   fidei  exilium  Ira- 
goedia  (Ta  versib.  latinis).  Colonise,  sumpU  ^.  Gualleri,  . 
leiiO^pet.  in-8,  v, ..  ..^ , 8—» 

1035.  YoTAGB  de  Madfatne  et  de  Madame  Victoire  (par  de 

'  Sauvigny,  garde  du  roi  de  Pologne).  LmhiUe^  Miavy, 

tmprifiveur  du  roi  (176.1),  pet.  iD^de25p.,  fig.. gravée 

k  l'eatt'forte,  par  madame  de  Pompadonr. .......  -^^^ 

C'est  un  des  plus  rares  livrets  de  la  curieuse  collecilou  des  Voyages  tlë  i^ni-  ' 
ces  et  prlnce^es;  c'est  aussi  un  des  plus  ridicules.  Cet  opuscule  en  pro^e  eVen 
vers  commence  par  un  dialogue  entre  là  Seine  et  ses  nymphes,  au  sujet  du 
grand-papa  àe  Mesdames,  qui  n*est  autre  que'le'iroi  dé  Pologne!  ■  A'iéé 
mot  de  grand-paptf ,  le  front  dé  la  déesse  se  dérl&â,  son  te'fnt  s'anima,'  èc'le 
doux  sourire  s*avançâ  sur  le  bord  de  ses  lèvres.  >  A. la  fin  de  son  bouque?^ 
Victoire  et  à  Adélaïde,  l'auteur  s'étonne  que  les  poètes  de  raniiqqlté  n'aient 
pas  Jugé  à  propos  de  persohnlûer  la  Aéflexion  :  «  Elle  eut  tenu  sa  place 
dans  l^Olybpe ,  dlt-H,  aussi'feiten  qu*on  singe,  un  crocodile  et  due  IMiuê.  Il  • 
me  aeipbla  n^e  je  vois  s^vanoer  à  pas  lenlk  sonsqfielette  sec  et  déçhaiTlé.  » 
Ce, squelette  ià  venait  lu|  conseiller  de  ne  pas  laisser  son  manuscrit  entre  les 
mains  dé  l'imprimeur;  mais',' par  bonheur.  Il  rencontre,  près  des  boVds  de 
i'Hlpp6èrèné,  Chapelle  t]trf  l^etieourage  et  liil  persuade  dé  fermer  l'orelHe  à 
lalM&xIOR.  P.  Ucaoïa.. 
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PUBUCATIONS  NOUVELLES. 


1036.  Gastàigtve  (Eusèbe),  bibliothécaire  d'Angouléme. 
Lettre  à  M.  H.-S.  Houdart,  membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Médecine  (sur  Sosander,  vétérinaire»  frère 
d^Hippocrate,  et  sur  Tétymologie  et  le  symbolisme  du 
nom  d'Hippocrate).  Angaulime^  impr.  d'Eugène  Grobot, 
juillet  1851,  in-8  de  8  p 1 — 36 

Cette  petite  diflBertation  en  forme  de  lettre.  Insérée  par  M.  Houdart  dans 
la  troifllènie  édlUon  de  son  Rxflmen  critiqué  de  la  Vie  d'Bippoçrate ,  a  été 
Urée  &  part,  sur  papier  vergé,  à  ëO  exemplaires  seulement. 

1037.  Covptesdsl'églisb  de  Troyes,  1376-1385.  Troyes^ 
1861,  in*8,  pap.  de  Holl 6—» 

Deuxième  livraison  de  la  CoUeetion  du  Bibliophile  troyen ,  tirée  à  cbht 
BUMPiiAiBis,  publiée  par  M.  Gadan  avec  une  scrupuleuse  exactitude  sur  des 
documents  originaux  qui  sont  imprimés  ici  pour  la  première  fols.  On  sait 
combien  sont  importantes  pour  l'histoire  civile  et  administrative  de  la  France 
ce»  prrédcttses  archives  trop  négligées ,  et  que  le  temps  a  presqu'entière- 
Bi^eat  détruites. 

Ce  n'est  pas  une  simple  reproduction  de  l'original;  l'éditeur,  anasi  entendu 
quinstrult.  Ta  enrichi  de  notes  intéressantes  et  corieoses  qai  en  avgmentant 
l'importance  et  facilitent  les  recherches.  Quant  à  l'impreiBlou  elle  est  de 
tout  point  digne  de  figurer  11  cdté  des  élégantes  publications  de  la  Société 
de$  BibUophiles  françois, 

1038.  CoRBLET  {Jules).  Hypothèses  étymologiques  sur  les 
noms  de  lieux  de  Picardie.  Saint 'Germain'ren^ljiye^ 
1 861  *  brocb.y  gr.  in-8 2 — 60 

Tirage  &  petit  nombre  d'un  extrait  de  17ii0ei/f^4<eur,  Journal  de  l'Institut 
historique. 

1039.  TabbA  [Prosper).  Recherches  sur  l'histoire  da  Ian~ 
gage  et  des  patois  de  la  Champagne.  Beims,  1861^2  voK 
in-8 .!...,    16—» 

Ces  deux  volumes  terminent  une  Intéressante  publication:  Lfi  Collection 
des  poètet  dumtpenois  antériewn  au  xn*  siècle  t  eu  i5  volumes',  que  nous 
avons  séparément  annoncés  lors  de  leur  apparition  partielleje. 


\ 


/ 


436  Bvujsm  JMi  BMiuoniiM* 

Ils  n'ont  été  tirés  qu'à  un  nombre  restreint  ce  qui  expliquera  )c  prix  un 
peu  élevé,  peut^lre,  de  chacun  âè  ces  volumes. 

Dans  les  deux. derniers,  Tautieur,  après  avoir  passé  en  revue  les  différentes 
périodes  du  iangagtt  dans  cetlà  provtMQ  de  l'iDctaM  Traiice,  produit  des 
■documents  originaux  et  des  chartes  extraits  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques,  ou  puisés  aux  meiUenres  sources  des  bénédictins,  classés  par 
dates  et  arrivani  chronologiquem^t  jusqu'au  xvii«  siècle.  A  la  suite  se  troo- 
Tcnt  dés  monuments  des  patois  usités  en  Champagne  aux  xrni^  et  xix« siècles 
(i<l7i-i85i). 

Le  second  Toluipo  «st  nMkKSûmi  ctnposé  de  gloisaLpes  chao^Mnols  ainsi 
divisés: 

-^  Département  des  Ardennes  ; 

-^  Langres  êi  département  de  la  Htrufe-lllrne  ; 

-^  Reims  et  département  de  la  Marue  ;    . 

—  Troyes  et  département  de  l*Aube  ; 

—  Départemeut  de  1*  Yonne. 

t040.  Du  Tabac  au  Paraguay.  Culture,  Consommation  et 
Commerce;  par  M.  Alfred  pemersay,  ishargé  d*Qne 
mission  dans  F  Amérique  méridionale,  etc.,  avec  une 
lettre  sur  rintroduction  du  tabac  en  France,  par  H.  Fer^ 
dînand  Denis.  Paris,  1851,  broch.  fig.  in-S. . .     2—50 

Sans  rien  dire  Id  du  mérlie  tout  spécial  qui  se  rattasba  aux  exjcaliimtas 
redierchèa  de  H.  AUrcd  Demersay  t  Qou»  raptpeilaroos  tout  slmplemeat 
que  c'est  à  Taide  des  livres  du  xvfi  siècle  et  de  ses  travaux  sur  les  voya- 
f^un français  que  M.  Ferdinand  Bmls  est  parvenu  i  retracer  d'une,  ma- 
riera al  eauplèu  l*hialo|ra  de  rintroduMion  du  tabac  en  France. 


AVIS  AUX  ABONNÉS. 

Les  souscripteurs  aux  VII,  VHI  et  IX*  séries  du  Bulletin 
formant  les  années  1845—1846  ,  1847 — 1848,  1849 — 
1850,  sont  priés  de  faire  retirer  les  titres  et  tabUf  de  ces 
volumes  qui  viennent  de  parottre. 

'  Ont  seulenient  droit  à  ces  titres  «t  à  ces  taiies,  les  abon- 
nés qui  ont  souscrits  pour  une  série  entière  qui  se  compose, 
comme  on  sait,  de  deux  années. 
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XV 


YI1VTI8  DM  LirtBS  M  MH.  T.  ORULI  Kt  mOmOBQVt. 


Nous  avons  assisté,  en  ces  derniers  temps,  &  la  vente  de 
qodqiias  Bvres  curieux  qu'entassa,  paimi  des  raretés  de  toute 
sorte,  un  homme  qui  plus  sage  ou  ph»  fou  que  beaucoup 
d'antt^,  iaiSBa,  sans  en  prendre  trop  souci,  le  monde  s'agiter 
autonr  de  h£  et  c<msacra  tranquillement  à  la  science  tes  longues 
années  qitû  lui  fut  donné  de  vivre.  De  nombreux  amateurs 
oomnie  nous  aeeourus  k  Angers,  s'y  sont  chaudement  disputé 
les  antiquités,  les  émaux,  les  manuscrits,  les  Vieux  volumes 
qui  eomposoient  les  DoNncttons  de  H.  GriUe.  A  cette  heure,  le 
butia  du  lahorieuK  antiquaire,  dont  le  caractère  aimaMe  et  ori* 
{^■al  eût  fourni  quelques  traits  charmants  à  Walter-Scott,  s'il 
l'eftt  connn,  est  ^Hsséminé  dans  les  edrinets  des  diflérents  m^ 
rieux  des  plaisantes  reliques  d^un  temps  qui  n'est  plus. 
Nous  devons  dire  touteMs ,  qu'une  partie  notable  de  «es 
pluB  belles  curiositées,  glanées  çb  et  là  éuks  les  champs  de 
l'Anfou,  province  opuleute  au  mo)'en-àgeet  riche  alors  en 
merveaies  de  Part  contemporain ,  a  été  pieusement  conser* 
vée  par  des  hommes  iol^igents  du  pays.  Grâce  à  ce  noMe 
sentiment  de  patriotisme,  (on  a,  en  vérité,  tant  abusé  de  ce 
mot  k  la  triste  époque  où  nous  vivons,  que  nous  hésHons  près- 
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que  à  récrire  ici),  non  seulement  TAnjou  gardera  un  souvenir 
honorable  de  M.  Grille  qui  sut  lui  révéler  bien  de  choses  oubliées 
de  son  passé  et  donner  à  ses  monuments  une  appréciation 
exacte,  mais  aussi  il  verra  quels  précieux  débris,  longtemps 
enfouis  dans  Tombre ,  ses  soins  éclairés  lui  ont  à  jamais 
rendus. 

Nous  devons  dire  ici  que  les  livres  parfaits,  tels  que  les 
désirent  les  exigens  bibliophiles  actuels,  étoient  en  fort  petit 
nombre  dans  la  collection  de  M.  Grille.  Ses  soins  les  plus 
constants  n'avoient  pas  porté  là  :  quelques  heureux  hasards 
lui  avoient  cependant  procuré  divers  volumes  qui  joignoient 
à  leur  incontestable  mérite  de  rareté  celui  d'une  bonne  condi- 
tion. Nous  nous  occuperons  uniquement  de  ces  derniers  arti- 
cles, afin  de  ne  pas  étendre  le  cadre  de  cette  rapide. revue; 
ce  n'est  guère  que  dans  la  classe  des*  manuscrits  que  nous,  les 

rencontrerons. . 

.  Citons  d'abord  une  Bible  d/e  la  moitié  du  xiii^.çiècle»  enri- 
ctiie  5l'un  grand  nombre  ii^  l^ttres ,  de  figures  ;  et  d'arabeçr 
qpes  en  couleur,  sur  fomd  d'pr  ;  no^9  l'avons  payée  176  fr. 
Une  autre  Bible ^  manuscrite  égalem^Qt,  mais  un  peu  /ooM^ 
ançiepiie,  remarquable ^urtout  parles  orn^mcsnts,  a  été  laissée 
à,M.  Luzarche  pour  90  fr.  Nous.  a\^ns  donné  155; fr... d'un 
précieux-Piaiaier,  écrit  sur  yélin.  veç^.le  xu*  s^^  U  liwoit 
raalb^ureuseroeqt  à  désirer  sons  le  rapport  d^  la  consQr.vatioii. 

.  Nous  devons.  mentiohnQr  deu?:  |£tMffa,i^|]rpeai^  véKn*  du 
xvf  siècle,  parfaitement  beaux,  vendus, 305.fr.  QhjBusua*  Vjiiçat 
ensuite  un  Mm^e  seeimdMtn  usum  eçfilfsiae  ,Ltiii§qnenm^ 
imprimé  sur  vélin  (ver^  %kQ%)  ,.8upQi4>e  ^t  rariastmje  yolume 
monté  au  [Mrix  de  700  fr.  De  bellqs  Ekur^  parfaitement  ^i- 
tes  sur  du  parchemia  blapc  et  ornées  de  jolies  miiiiaturess,  opt 
éHé  adjugées  pour  140  fr.»  à  M.  ;P^rxé«  .?Jlu$  méri^i^  el,  p^r- 
tai^t  plus  vivement  disputé,  ip  autre  livre  d'jBéure^,^  tracé  ^ 
fl9roapd,etenricb7;de  délici^f|ses peintuces,  aété  payé  ^,QOpfr, 
par  M*  llntiter.  .Qn^^  un.  petit ,  m.>nu^çrit ,  fait  ,à<  l'Wi^* 
tion  des  ouvrages  de  Jarry  et  signé  du  nom  de  VVilmart»  avec 
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la  date  de  iftôâ,  est  resté  b  M.  de  la  Béraudière  pour  161  fr. 
'il  convient  de  remarquer  encore  un  ljf>'réciëtix  Aectcril  ib 
PAKatm  et  'Ctmtes'en  vers  fntnçoù,  manoscrit  sur  peiti 
vélin  y  de  la  fin  du*  xm^  stèeie ,  contenant  un  grand  nombre 
de  pièces  sihguHèpes.  Noos  l'avons  obtenu  pouf  520  fr.  f<fbhB 
trouvons  ensuite  deux  autres  manuscrits,  renfermant  la  Vuda 
Sùmiê;  rioUèment  ornés  et  datant,  pour  1er  moins,  du  li*  siècle; 
le  premier  nous  est  échu  pour  12iO  fr.  ;  le  second  est  resté  & 
M.*  Luzarche;  au  prix  9e  320  fr.  Mentionnons  encore  le  tiers 
volume  des  Cvainfues  de  Fraiuard^  imprimé  mir  peau  vér 
lin  d'une  adknirable  fraîcheur.  •  Cette  partie  seule  d'un  ou- 
vrage qni,  complet,  n'eut  guère  trouvé  de  rival  dans  les  pitis 
beltes^biblifttièques  publiques,  a  été  adjugé  pour  600  fr.  ^  un 
amafteor  parisien  biâi  connu.  "^      

BfJ  Grille  s*étoit  appliqué  île  tout  temps  à  rassembler  les  do- 
cuments curieux  sur  l'Anjou  ;- au^i  trouverons* nous  daiis 
cette  dasseune  foule  d'articles  précieux.  Nous  nous  bornerons 
également  à  enregistrer  les  principaux,  d'eutr 'eux. 

E^s  Cronicqueê  de  Jehan  de  Bourdigni  et  celles  d'AIom  Bou- 
chard, en  éditions  originales,  avec  une  beHe  reliure  du  temps, 
ont  été  vendues  176  fr.  Un  important  Amurrûil  sur  vélin,^ a  été 
obtenu  pour  150  fr.,  par  la  bibliotbèqae  d'Angers,  qui  a  égale- 
mml  acheté  805  -fr.  »  «quatre-vingt-cinq  cartons  remplis  de 
Chaînes^  de  priées  aaihentiques^  d'extraiiSt  etc,  renfermant  les 
étémeâts  d'Une  véritable  encyclopédie  historique  de  l'Anjou. 
Ce  même  élablissemeat  s'est  encore  rendu  adjûdioataire ,  au 
prix  de  101  fr.,  d'unCcmpu deReeettee  etDèpemes de Vévêehi 
d^ Angers^  depuis  127ft  jusqu'à  1290  et  des  Statuts  du  chapitre 
de  Véglise  dC Angers^  au  iv*  siècla  Ce  dernier  volume  a  été 
payé  160  fr. 

Les  nombreux  articles  qui  suivent  ont  été  de  môme  obtenus 
par  la  bibliothèque  d'Angers,  riche  déjà  en  livres  et  manuscrits 
concernant  l'Histoire  ecclésiastique  du  pays  :  les  Statuts  et 
■Canciusians' du  chapitre  de  Véglise  éP Angers .  {xiw  siècle), 
vendus  160  fr.  ;  Registre  capitulaire  au  Conclusions  du  cha- 
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jriifé  de  Vi§lm  tF Angers  (iB90^i(19),  vendo  iW  fr.;  OU- 
fimfrt  de  VégUie  JC Angers  (xiv«  siM^,  vendu  185  fn(  Reâàeil 
des  tiires  origimm»  pour  faf  annieereaires  «t  fékiaûom  4â  Vt^ 
gliee  dangers^  vendu  160  fr«;  liM  lier  reeemu  et  féndoÊÊÊlm 
éUltunres  dt  t église  t Angers  (xv«  riècte)  i  Tendu  115  fh;  trah 
volomes  contenant  ks  Comptes  des  Recettes  et  Dépenses  de  fé^ 
jfiise  dTAngers,  de  l'an  1867  à  15&5,  vendis  890;  Cmnpèes  âh 
Recettes  tiDépenses  de  la  fiArigne  de  FégUse  eadMnUe  fàth 
gers^  volumineux  manuscHts  en  5  vol.  »  oRhtti  le  phis  gradd 
intérêt,  k  cause  dea  invènkairaa  qui  lea  composent* 
800  francs;  Obitutire  de  C église  de  Sedm^Serge^ 
180  fr.;  autre  dossier  renfermant  des  Chartes  des  xi»  et  ni* 
siècle,  vendu  280  fr.;  Canniaire  de  tùkbaige  de  IfsÊre^Bnmw 
dn  Roneeragf  vendu  560;  Recneil  de  tkres  originamsf  umaii 
MM  ta  enne  Crei»  de  Saba-Ltmé  d^Angers^  vendu  S%S  fr.  ; 
Carfulotrir  ifa  prieuré  de  La  Hage  ênoD  Bons^Anmnes^  (xvr 
siècle),  vendn  750  fr.;  un  OUmoM  et  un  Cartnlnin  du  même 
■prieuré,  vendus  150  fr.  l'un,  lOt  fr»  l'autre;  et  enfin  «  pour 
terminer  cette  longue  et  aride  nomendatura,  le  curieux  Compte 
de  l'argentier  de  Jeeeme  de  Lmoal,  de  1455  à  1(57,  tendu 
310  fr.  Malgré  le  vif  désir  qu'eUe  avoit  de  s'approprier  les 
principales  richesses  de  M,  Grille,  la  ville  tf  Angers  n'a  pu 
obtenir  tout  ce  qu'elle  ooimsitoit;  elle  s'est  vu  enlever  diflé^ 
rentes  i»èces  importantes.  La  plopsôrt  ont  été  aoqaiset  panr  un 
libraire  anglais,  M.  Boone,  fondé  de  pouvoirs,  disaitron,  de  Lord 
Asbbumam.  Nous  indiquerons  ici  ceux  de  oes  deiaiers  artides 
qui  nous  ont  paru  mériter  le  plus  d'attention. 

Carîulaire  de  rabbàge  de  Sotni-^Ankin  d^Angers^  [xV  siècle}, 
vendu  900  fr. 

Second  Cartulaire  de  V abbaye  de  Satnt'^erge  df  Angers,  (xil* 
siècle),  acheté  680  fr.,  par  M.  Dubré. 

tneentûirer  des  CkarteSf  erc,  trânvés  en  lu  grasse  teer  dn 
CkoMtel  du  Mansj  (tv*  siècle),  (Menu  |Nir  M.  Loiné»  peiiUr 
500  fr. 


V       ^ 


Cmmpiê  4ê  Maeé^DêÊme,  imUn  àm  CBmreêé^lfyr.  b  dm 
JTàtjgm,  1S97  à  lATO,  adMé  SI*  fr.,  par  M.  Boone. 

tloas  âtom  à  nmm  otcoper  manit8Daai  de  la  bibiiotkèque 
de  IL  de  Montmerqué.  lofiniment  plu»  ridie  en  poètee  esatas, 
ea'  eûiftem  naift,  en  gais  diseurs,  die  nous  otMra  on  bon 
aamlm  dé  ces  ccrieia  votâmes,  délibes  des  Mbliophiles^ 
q«8  DOusensBtoiis  en  vain  cherché  sar  les  myons  paodren  de 
Ik  OriUe.  M.  de  Memnerqné,  en  qoélqaee  lignes  rapides  <iii| 
prteidenl  son  catalogue,  nous  a  raconté,  en  eee  terËieschoi* 
sli  dont  il  a  le  secret,  les  angoisses  qn'éprouve  Tmaieor  de 
Hvres  m  taouent  d'abandonner  anx  hasards  des  enchères 
le  trésor  qu'il  s'étoit  plo  k  amasser  etsor  leqoel  il  porte  long- 
temps itfie  nain  caressanie*  Nous  concevons  qn'il  em  ait  coftté 
au  «vattt  et  aimable  écrivain  de  se  priver  d'one  eoBoctieB 
qu'il  aiSM»tet  qoll  avdt  peotrêtiB  r^véde  tt'sfaandooBer  Jama^ 
en  vérité,  sa  pebe  ne  nous  pareil  cependant  pas  devoir 
éire  alyMgrtnde  que  pourroit  Pâtre  celle  de  bien  d'autrsa.  On 
peut,  ce  nous  sotoUe,  moins  regretter  Isa.  Hvres  d'aakui, 
alors  qu^oai  en  sait  faire  mA^jÊkm  de  si  chamanial 

AiosA  que  M.  GriHe^  M.  de  Monmerqué  possédoit  d'imper* 
tans  manasorils.. NOUS  ddmiemns  ici  les  prix  auxquels som 
parv aotis  tas  ptan  remarquables. 

Un  curieux  poème  tiré  de  la  flainte-ÉcriUire,  k  Cy  mm  àU, 
écrit  sur  beau  vélin  dtne  le  xrr*  siècle,  et  orné  d'une  mulU- 
tndade  «dniatunes,  a  été  adjugé  an  prix  do  1,000  flr.,  à  M.  le 
due4l'MmaleY  qui  coisacre  noblement  aux  arts  les  tristes  loi- 
siftqi»  lai  Mlun  long  exil.  On  superbe  manuscriCt  le  Smge 
in  viêmB  RiUfbt,  de  tv«  sièsie,  a  été  vendu  MO  fr«,  et  an 
ctto  beau  fMMoi  de  la  Hoir,  de  xv«  iéèc|e«  oKnnt  on  excel- 
iest  texte  et  enrichi  de  prédeoses  minlacun»,  noua  est 
reslé  poui*  la  modique  somme  de  l/IfO  fr«  Nous  avons  égaie- 
menft  obtenu  pour  IM  fr.,  m  beau  manusorit  du  xiv*  siècle, 
oOrimt  le  premier  texte  de  fonvrage  que  GaUlaume  de  GalUe* 
vjHs  publie-  plus  tani,  avec  de  notables  changements,  sous  le 
même  tiwe  :  Le  ffétêrtmU^  4e  U  vie  hmname.  Le  roman  de 


444  BOLUTIH  M  liliLiOPIIHJS. 

Mites  et  wni,  en  langue  laiioe,  beau*  maaUscrit  du  xi*  aièdô,  a 
été  vendu.  200  Tr.  et  un  volume  parfaitôment  conaorvé,  nto** 
fermant  (0  L\»re  des  komUs  fakset  vaUJUm^s  dp  Vempemur 
0(Aoitt>R«  e.<it  fflonlé  à  530  fr.' 

Nous  aurons  ensuite  quelques  articles  méifil^^  à'-^aregiat^. 
dai^  b  classe  de  Tbistoire.  Citons  d'abord  la  Livre  offelp  i^ 
vie  des  pères^  écrit  au  ^V*  siècle  et  orné  de  rîcbes  inillaleb 
pointes  ;  il  a  été  laissé  à  200  fr.  Une  Chroniftie  de  Saitu^Oem'* 
s*arr6tant  en  1223,  mais  offrant,  en  revanche,  une  ver^ionirare 
et  précieuse;  n'a  point  dépassé  160  £r.;  il  est  juste  de  dire  que 
ce  curieux  maouscrit  a  voit  éprouvé  un  accident;  quelques 
feuiltet^  avoilènt  été  endmnmagés  par  I0  feuw 

Un  recueil  de  Leêtres  reçues  et  icriass  par  Çasum  ^QrUam^ 
fortnant  8  yol.  in-foL  a  été  adjt^  à  151  fr.,  etle manu^cQt 
de6  Mémeires  du  marquis  de  Daugeau,  s'est  v^adu  2ê5  fr. 

Nous  parcourons  maintenant»  à  grandes  enjambées,  les  dif- 
férentes curiosités  placées  ç^  et  là  dans  le  catalogue  que  nous 
avons  sous 'les  yeux:  le  temps  qui  nous  presse  Qt  Tespace 
qui  noua  manque  nous  obligera  d'omettre  différentes  choses 
dignes  d'intérêt  et  de  renvoyer  '  à  un  prochain  numéro,  le 
compt^rendn  de  la  vente  des  autographes  de  M.  Donadieu.  JUe 
catalogue  qui  renferme  tant  de  choses  piquantes,  nous  foumita 
une  foule  de  remarques  curieuses,  si  Dieu  n(His  donne  toute- 
fois le  savoir  de  ne  les  pas  laisser  échappera  ' 

Mentionnons  donc ,  pour  en  finir  aujourd'hui ,  un  Lisre 
d^ heures^  sur  vélin,  imprimé  en  1522,  par  Thielman  Kerver  j  il 
a  été  vendu  320  fr.  Ce  curieux  volume  avoit  appartenu  à.un 
grand  ma)tre  d'artillerie ,  Jacques  de  Genouillac,  qui  sut 
éveiller,  par  ses  attentions  envers  la  reine  Claude,,  la  vive 
jalousie  de  François  1**,  son  époux.  Ce  prince  avoit ,  comme 
on  sait,  une  idée  injuste  et  mauvaise  de  la  vertu  et  de  la 
constance  des  femmes,  et,  en  fait  de  ûdélité,  exigeoit  à  ce 
qu'il  paroit,  de  la  reine,  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  donnoit. 

M.  Giraud  de  Saviné  a  payé  1kl  fr.  un  exonplaire  im- 
primé sur  vélin;  de  la  1"  édition  des  Caustumes  de  ta  préf&té 


de  tPariê.  Uo  voloiiie  du  mène  genre,  émm  tHir  vé)ia  ^  Ut 
Cmmttmeg  du  Jhmhmmàis^  15M,  a  été  <DtHênu  -  poifr  l&^|fr. 
parIL  Yemeniz.  Ctein^ol.  goth.;  iinpriméàLy^ic),'  kfir^jmé- 
taire' 'de*  db» ej;  est  aorrivé  à.i2&fh,  et  un  exenDf>IairQ  gran^ 
detDQiigeB,  liiais  iégàfêmént  inacolé  du  Champim  de9  dame^ 
Paris,  Galliot  du  Pré,  1530,  est  restéà.AL  Potier  .pour  &55fr. 
Un  admirable  exemplaire  pour  aiQsi'*d}msM>n  rftgn^  da 
Mifitir& de  iaeonuptim,  màkiié',ete.,'dé  la  teiUMe  Yùrge 
Marie; ..,  Fana,  'S  part,  en  i  vol.  în-4»  gottt ,  est  moûté  ae  prix 
éleré  dé  1110  fn  et-se  trouve,  à  cette  heuret  sur  les  tablette» 
de  nUostre  amateur  lyodnais,  que  noua  nomttioiis  à  rjmtaMitr 
La  fronde'  et  mervèillBute  apfntgnation  de  Mkodee^  est  arrivée 
à  159ir.  Les  Béeherelés  de  JaOUi  mtr'iaviUe.dif  Pam  oui 
élé  payées  120  fr.  (mut  MI  Léon  Tripier,  et  M.  le  due  d'Ampale 
a'donné  913fr.  de  laMtaehigwriqiie'ée  Laret^  cette  conteur 
Gasette  en  yerëi  qui  décrit;  heure  par  bàure,  quelques  .tfnaa 
des  Journées  les  plue  intéressantes  de  la  monerohiet  •  Moins 
fortunée  que  sa  devancière ,  notre  République  attend. encore 
son  Loret;  les  joomalistes  qui  là  célèbrent' ne  courent  pas 
après  la  rime,  et  si  nous  ne  craignions  qu'on  ne  nous  .aociislil 
d'être  réactionnaire  incorrigible ,  nous  compléterions  notre 
idée  en  aJQutant  qu'ils  ne  nous  semblent  guère  parfois  s'in- 
quiéter davantage  de  la  raison.  h  T. 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE 

I         ^    .    <    ,      I   ,       ,    , 

A  M.  Tbohbnbs, 

ê  « 

Editeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

BruxêUêif  le  â  SeftemM  4H64. 

•  •  ■  »    '  • 

Je  ne  crois  pas,  Monsieur,  qu'il  ait  existé  jamais  un  homme 
aussi  laborieux  que  le  savant  historien  dp  Venise  et  de  la  Bre 
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tfigne,  râégaot  tradudear  d'Horaœ,  Piecte  IMvl  (1),  Inori 
paif  dé  Frsncdt  le  5  septunlM  1831^«  dans  h  éombIMmK 
sième  année  de  sod  àge«  afirès  avoir  comàW  pendant  teagiMT* 
res  4é  l'êflapirB  tttriB  imendânceBt^  celle»  de  la  milaoïi  ioqfié^ 
rMe,  de  ramée  el  dee  Pays^conqnîa.  (Mtcé  à  Toiérf  parlait 
qtfA  sksnH  mettre  dans  la  dtatribiitie&  da  soè  umpAi  Umlea 
ëes  aflMres  étoient  au  courant  à  la  fin  de  chaque  semaine  ;  il 
est  vrai  qu'il  pasBoit  presque  toiqevs«  dans  aencàbittet  de  tra- 
vail, la  nuit  qui  préoMait  k  dinmidie^  et  œ  qu'à  y  nde  raouff' 
quable,  c'est  qu'au  nùBed  de  ses  arides  travaut  adaiinîÉtiMMk^ 
il  reCroavcrit,  au  tesofai,  toute  la  firateheulr  de  son  esprit»  téufia 
cette  galté  piquaoleà  foquéHe  S  devoit  VtpÊênàmoûtmu-tt^' 
S(Me  et  fe  jRM  màlBde  m  là  dttnibe  dé  VhoMne  kturémf^  ua 
des  plus  jolis  contes  que  je  eoanoisae*  Je  craisfàire  chose  agréa- 
ble à  vos  lecteurs  ed  asettant  sous  Mrs  feax  une  lettre  que 
M.  le  comte  Dam  éeriida  k  AL  Gampenon,  akm  comouaiaire 
du  gouvernement  près  le  théâtre  de  rOpéra«>Gomiqiie^  Elle  est 
datée  de  Munich,  le  K  novembre  18M. 

Agréez,  MoHBieur,  Passoranoe  de  ma  considératioii  très 
fingttée. 

Le  baron  de  SrASaAar. 


LBTTRB  DO  COMTB  DARtI  A  M.  CAMPENON. 

Mon  cher  convive,  II  •  lalfai  que  je  ^ttasas  \leDne  pour 
trouver  le  temps  de  vous  écrire.  Il  faut  toujours  que  j'attende 
la  paix  pour  payer  mes  dettes,  ie  laisse  les  lettres  de  mes  amis 
s'accumuler  pendant  la  guerre  qui  ne  me  permet  pas  un  instant 

(i)  On  n*a  pas  oublié  que  U.  le  eonte  Dam  fut  un  excellent  BIblio- 
fiUttéi  h  vrelt  rébnt  mm  fert  belle  collecUon  de  livres  anciens  en  bonne 
condition  ;  la  vente  publique  en  fut  faite  par  les  soins  de  U.  Merlin,  en 
l'annte  iSSo.  "Eeiites  sen  pilMIcaUoiis  se  rassenlont  «le  son  bon  foût  et  en  y 
retrouve  ces  connolssaiices  spéciales  que  donne  lofailliblcment  une  bi- 
bliothèque curieuse  et  choisie. 
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de  loisir,  et  c'est  lorsque  les  traités  sont  signés  que  je  me  mets 
en  r^Ie  avec  eux.  Je  vous  dois  des  remerciements  pour  Texem- 
plaire  de  ce  charmant  poSme  que  je  connoissois  déjà  et  que 
j'ai  In  avec  un  nouvean  ptaisîr.  Ma  femme  en  fait  les  délices  de 
la  route  et,  pendant  tout  ce  long  voyage»  elle  n'aura  vu  que 
votre  maison  des  champs.  Pour  moi. 

Si  je  possédoia-un  arpent , 
J'y  voudrois  une  maisonnette  : 
le  fbnHToii  medefetoMDti 
Uaiai avec goAt,  siiqpleet pxQpnm* 
>      J'y  vwdrots  recevoir  souvent* 
Un  convive  plein  d'enjoûment  « 
De  qui  la  galté  fût  discrette  , 
Un  jardinier  dont  le  talent 
Embellit  une  chaste  retraite , 
Un  sage,  un  aimable  po$te,  .    ^ 

Qui  nous  fit  aimer,  dans  ses  chants, 
La  nature  et  ma  maisonnette. 
Or,  si  j'étois  le  rat  des  champs. 
Possédant  ce  modeste  asile, 
Avec  vous,  rimant  et  lisant 
Théocrite,  Homère  et  Virgile , 
Je  n'irois  pas  dîner  souvent 
Chez  pionseigneur  le  rat  de  ville. 

Sur  ce»  je  vous  embrasse  et  tous  ses  aimaMBs  convives* 

Dako. 
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NOTICES  BIBLIOGRAPHIOUES. 


La  Précellence  du  langage  françois  par  Henri  Estienne, 
nouvelle  édition;  ateompaguée  d'une  étude  sur 
Henri  Estienné  ëtde  lïoteâ  philologiques  et  littéral- 
res,  par  Léon  Feugère,  professeur  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  t 

r  1 

M.  Feugère  semble  s'être  donné  la  mission  de  faire  pour  la 
prose  ce  que  M.  Sainte-Beuve  a'fait  pour  la  poésie  du  xvi*  siè- 
cle^  S'attaquant  de  préférence  et  avec  un  tact  où  le  goût  judi* 
cieux  du  professeur  n'exclut  pas  la  curiosité  du  bibliophile»  à 
ces  vieux  auteurs  que  leur  rareté  ou  leurs  dimensions  trop  vo- 
lumineuses éloignoientdes  bibliothèques  ordinaires,  il  a  donné 
au  public  une  série  d'éditions  qui  se  rccomtiiatident  par  leur 
correction  typographique,  leur  format  commode,  ainsi  que  par 
des  annotations  nombreuses  et  des  notices  substantielles.  Ainsi 
ont  paru  successivement  Y  Étude  sur  la  vie  et  les  mwraysd'É" 
tienne  de  la  Boèiie^  1845 «  1  vol.  in-8;  --^les  OBiwres  compté- 
tesd^Éttemtedela  Boètie,  1846,  1  vol.  in-12;  —  les  Œuvres 
choisies  d* Etienne  Pasquier,  1849,  2  vol.  in-12  ;  —  et  enfin  la 
Frécellence  du  langage  français,  par  Henri  EsUenne,  sans  par- 
ler d'un  travail  intéressant  sur  Amyot,  qui  a  suggéré  à  l'Aca- 
démie lldée  de  mettre  au  concours  l'éloge  du  père  de  notre 
prose.  Plusieurs  de  ces  publications  ont  obtenu  les  suffrages  de 
l'Université  et  les  honneurs  académiques.  Ce  n'est  pas  toujours 
une  reconomandation  aux  yeux  des  bibliophiles,  qui  fuient  eu 
général  les  approbations  officielles,  et  pour  qui  l'hétérodoxie 
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fiUér^ire  n*âs4  souvent. qu'un  attrait  de  p)us..Mais  ici  JM.  Feur 
g^re  a  eu  laboon^  fortune  de  satitfaijre  .à  .la.  fpisi  lé  gpâ^.du  f^r 
blic  ^airé,  et  la  fantaisie,  parfois  uo  peu  Cj^»riçic|i^»  .4efif 
amateurs. .-  .    < 

H  est  vrai  que,'dans  ce  recueil  môme,  nouf  .crciyepoys.nQus  en 
^oav^ir,  à  propos  de  spi^  édition  de  la  9ûetiie,  pi\  toi  a; repro- 
ché de  livren  au  gra^d  jour  de.  )a  publicité  UQ  de. ces  ony rages, 
qui  dévoient  rester  à  Té^at  de-  raretés.  Peut<:ôtre,  dan^  .cetle 
critique,  y  avoit-il  quelque  ebese  de  plus  que  «ri^umeur  d'iu|i 
MblîomaQe  qui  voit  profaner  ses:  mystères,  upe  appréciation 
fine  et  délioBiHe  dffi  domaines  distînçtSid^  ia  litlératore  j)rQpi^ 
ment  dite,  et  de  ce  qu'on  p^ut  ^>peler.  la  curiosité  li^t^re^ 
Charles  Nodi^  auroit  pu  jeter,  sur.  ceUe  doogëe^iUn  ie^ces 
charmants  aperças  qu'il  laissoit  toodber;  çommeren  se  jcmM, 
de  sa  plume,  et  dont  les  pages  de  ce,  Bulletin,  se  soQjt  enrichies, 
tant  de  fois.  Il  est  certain  qu'il  y  a«  dans  l'office  Utjj^raire,  cer- 
tains mets  déUcats,  friands,  parfois^alés  et  de  haujtgpû^*  qui 
n'ayant  pas  pour  objet  la  satisfaction  d'u9  begpin.géoéraU  loai^ 
s'adressant  h  des  appétits  particuliers,  souvent  très  fios»  qjielr 
quèfois  blasés,  pour,  ne  pas  dire  dépravés,  veul^^t  être  secvie 
avecmyalère  et  discrétion,  avec  la  devise  :  Hiç  piêcis  mm.  est 
emfiit0fi..ÏQutefois  ce;  jugement.,  d'une  just/çsse  coi^teetar 
ble.lorsquil  s'agiseoit  des  .écrits  d'tm  hoinme  que  r'amitié  de 
Montaigne  semble,  avoir  associé,  à  sa  popularité ,  ce  juger 
ment,  disons-nous,  seroit  absolument  inapplicable  à  l'édition 
que  M.  Pei^ère  vient  de  donner  de  la  Précellence  du  langage 
/><iiW»t.par  Benri  £stienpe.    ^ 

.  Ainsi  qii'il  prend  soin  de^  Iç. faire  remarquer,^  il  y  a,  déjà 
quinze  jkQS.,  NQd|er  constatoit  et  regrettpit  l'extrême  rareté  des 
(euxnes  de  cet  aute|ir>  not^ipent  d^;Sies  qeuvres  françaises. 
%  r^{)9c]|ai>^^4X  xvu*  çt.xvm*  si$ç)e&  leur  ii^gnt^t  pubii  d^i 
xvi%  il  pr^sspit  notfe  temps  de^  le  réparer,  et  applfiudissant  à 
qpelqii^  elfort&li&ntéspourrexhMmatidn  ^  nos  vieux  trésors, 
il  faisoit  appel  au  zèle  des  auteurs  et  des  éditeurs,  il  leur  re- 
commando! t  «  le  Traité  de  la,  conloyjnitédu  langage  françois 
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a»ec  te  ijrec^  lé  Fr€jeei  dm  Iwre  mlkM  de  la  FrieMénce  du  faM- 
gage  frûSÊfois  (1),  les  /VoMrée^  éfigrammmMê  et  Iw  EUàU^ 
gmê  du  langage  frakçoisiêalùmité^  »  volumes,  suivant  tai*  in- 
dispensables aux  études  (2).  C'est  donc  justice  de  coosUiar 
dans  ce  BeHeftin  la  salisfectkMi  dSm  voM  que  le  plus  re|r<^etta* 
bleie  sas  «oUaberaleuni  y  avmt  jadis  exprimé»  et«  A  coopattr, 
les  mnefteurs  qà  Ipouvoient  si  rareoient  rooeasîon  d'échanger 
50  ou  60  fraiMss  oestre  )e  petit  volume  de  4a  fréialkace,  ne 
nmjpont  pas  mauvais  gré  à  M.  Feogère  de  l'avoir  rendu  aœes* 
siUe  à  adulas  les  beuraes.  On  sait»  en  effist,  qu'il  n'yafwt  eu 
qu%B»ëdllie0decetMvn«»,  caHe  4e  ÎSn^  Uanert  Palia* 
a0tt,la*Ow  jMipîIesexempifeires;9iâeDpa|Heroiidî^^ 
en  put>ier  fort,  oamme  il  m  existe  quelques  uns^  ne  paaabia»! 
daaatea  veMes  qu'à  de  longs  intervalles  ;  et  leur  pris  était 
devenu  si  élevé,  que  Viodier  s'^est  plaint  qu'un  homam^de  tel- 
très  ne  pAt  guère  acquérir  ce  livre. 

D'un  aubrecôté,  laus  ceux  qui  e'oocupeat  des  révolutions  de 
notre  langue  remercieront  fédileur  d'avoir  mis  à  leur  porléo 
on  document  indispensable  à  coosuller.  Non  qae  la  Pficd* 
imu9  soitunCraité  méthodique  et  complet  sur  la  matière;  c'est 
moiocqoe  cela,  c'est  miesfx  peut-être;  car,  au  lieu  d'une  di8<> 
sertation  plus  ou  moins  pesante,  nous  avons  un  pampbiec  étin^ 
cdant  de  verve,  un  plaidoyer  rempli  de  conviolion  et.  de  clia-* 
leur,  une  canaerie  piquante  et  prime-santière,  dont  les4îgras<» 
sioos  ne  sont  pas  la  moindre  variété. 

On  sait  dans  quittes  circonstances  parut  ce  livra*  Les  brii- 
laates  chevauchées  de  Charles  VIU,  de  Louis  KR  et  de  Fran- 
çois H  les  alltances  politiqnes  qui  en  forent  la  suite,  avoient 
mis  à  la  mode  Pltalie,  ses  mœurs,  ses  arts,  sa  littératufe.  Ge 
mouvement,  coinddant  avec  celid  de  la  Renaissance,  qui  se 
propageoit  d'Orient  en  Occident  par  Intermédiaire  du  mtee 
pays,  prdduiseit  en  France  un  courant  irrésistible  ob  se  mê* 
laient  le  bien  et  le  malJ  La  patrie  de  Pogge,  de  Pétrarque,  de 

(i)  Tel  est  en  effet  le  Utre  primitif  du  livre  de  Henri  Esticnne. 
<9)  Buneiifi  du  BibUaphOe^  février  i8S5 
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ft'ArMn,  de  LéoMrd  de  Viaci,  de  BeAvamto CeUioû  dalJlé- 
dhâ»,  dis  Ifaoblivol,  nais  tûvoyoitpM»  mêle,  tvec  ks  Modèles 
de  rantiqnilé,  ses  briMaates  ppsdeeiim»»  m  aianle  retàobée, 
se  |N)lîtiq«e  lorfiMuse,  se  lengiie  sertout,  asile»  leiiMe,  lier^ 
iBoiiîease^  déjfa  fcniiée«  défè  iHestrie  pur  ém  cheb-d'CBatre, 
meis  sMSi  déjà  eormeipue  et  par  te  reobenhe  whiditiniqMu  et 
per  de  prensteri  synpiàiiiee  de  déeedense,  à  uae  dpoqœ  où 
le  nôtre,  encore  eelve,  nerveuse,  pîttsnsqQe,  evnt  les  qneK» 
tiseteostfî  riiMipérieneedete}iaDesee...oifMâiràMfB/ierfi 
OepeyeAittoeleatdBiiMiîàre,  d'eu  W  veiioît  à  la  fMs  le  dé»- 
fmm  4é  T\u$€  ei  Ter  df  VirpU^  Aleoit  la  France,  devorte 
qu'elle  ne  set  pee  trajoors  disiôigiier  l^on  de  ramse.  Iseltew» 
fiJÉfseï/  M  Mleorigënéral.  G'estànieHeiiiierhflnninée 
gnerreempmnta  les  lermesdeion  nidtier^  le  poMB^ns  ha  lisr- 
mides dn sa  seienoe,  le  oonrtisanceMesdn'eep  flatteries^  ImSÊf- 
tëmeor  et  l'artisie  le  fend  et  la  fimne  de  ses  odalienB,  en 
{^IM  de  ses  indtatieiis.  De  là  un  javgoa  w&-yué  ifi  firengois 
fSt  dltaliën,  dont  Henri  Bstiennenoes  a  conservéde  si  ioGrora- 
Mes  detaaolilkMieqri  révoNotonl  à  la  fois  son  gofttde  gramma»- 
t4«n  et  son  psiriotiiaie  de  Rinçois  (1). 

Bqyrit  iedépendent,  ftondeiif ,  noorri  de  IHntiqpjté  dassi- 
itoo,  «MMêlreétMagiràtapinpartdeBtengnesniodernea^  ni 
soffont  à  oélle  qaH  pienoit  pour  ohiet  de  sss  atleqnes,  on 
plnfMi  de  «es  représailies,  par  dessn»  tout  Fknnfois  de  cesnr  et 
d*esprit,  il  Ait  effrayé  de  eette  învàsiOA  italienne  qm  commen* 
^  psff  le  langage  et  mena^olt  la  poHtîqve,  la  merak^  la  m- 
tieoalHé^  léetce  qni  eonstiloe  Texistenee  propre  d'en  peuple. 
Après  avoir,  dans  son  DùiemnmiêrPêiUnmiU  le  sér...  de  Ca- 
thtrme  de  UiHea  (1565),  attaqué  violemment  celle  en  qni  se 
pBfaoHnWeit  nnflnenoe  politiqoe  italienne,  après  amr  com- 

balta,  firiodpAteineot  avec  les  année  do  ridionle,  dans  ses 

» 

(i)  U  faui  bien  qu'Us  soient  ensarcelésde  laisser  des  moto  qni  sont  de  leur 
langue  naturelle  et  maternelle  et  lesqueb  Ils  entendent  bien,  pour  en  prendre 
des  esirangers  lesquels  Ils  n'entendent  et  ne  satent  prononeer  qn'à  ctemy.  » 
DiatâffUês  du  nmnemi  fémfafe^  p.  Si. 
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Dèalogues  du  wmuetm  langage  françoUkaliaiÊizii  (iMS)i\e  J9r« 
gOQ  des  e«irtisaQ3  daijoitry  il  s'attacha  dans  la  FrécâWmfifdu 
Jangage  froofois^  qui  parât  l^aimée  suivàaie,  àét^iravac  |>lus 
daséneôx  €it.d«niAbûde,qa<Hqa'avQC  uBe.v«cve  égajj^^.ioque 
.notre  langage  estiexoell^ait  entre  les.exoeilente  (  tell)3  eat  rex* 
'plieation  qu'il.donne  luirmémedeson  tjiire),  qu'il  TeoipoeteiBur 
:l^italien>et  par  jcomaéqnânt  sur  toutes  les  langues  mod^m^s 
(conplosion  qui  paarpia6oita)Qrs  légitime)»  sous  le  raiipprtKde  ia 
gra4\té»«âB  rbarmonie,  de  la  grâce,  de  la  riebee$e.  Il  constat^ 
'Successiveinent  cette  .supériorité  du  fnviçois  dans  les  tei;mes 
(de.jQsiice^'d'adndnifltràtion,  de  guerre,  (tas  les  provMb^s- 
«méiiie  où.  tes  Itatiens  passent  pour  avoir  l'avaa^ge  ;  puis,  por- 
tant la  guêtre  cfanale^èampetuiemi,  il  pr^uve.que  dette  idaf/mà, 
•où  la  mode  du  moment  va  chercher  ded'^jets  d'imitatioBi  nous 
-a  elfe  .même  emprunté  une  foul^  de  mo)s»  d0  tours  de  piun^, 
qu*dle  à  été  ramasden  jusque  dans  ik^  fiatois  et  noa  barbfuûs* 
mespopukâres.  Par  une  démonstration  adcoite^i  quoique;  par- 
fois un  pealorcée,  il.cbercbe  à  étaUir  qtte,Q'#st»bîfuai^  npus, 
et  non  au  iàtitt,  source  commnnai  des  é^wk  îdiâqieet  que  l'ita- 
lien a  pris  certaines  locjutions  opauijaoes  à  l'on-  çt  à  1 -a#ie. 
m^ië  qui  portent  enoote.reminriimte  âoni:  nous  le^  avona  mar- 
quées.. Enfin,  reyeBanl  à  son  point:  de  dép^urt,  il  penm4  ^  3^ 
adversaices.«de  Mre  leur  .profit  de. notre  .langage,  pourvu 
qu'en  récompense  ils  lui  iasaept.ibpnneur  etr  k|i  accordant  le 
titroide  Précellence;.»  .Puis,  comme  il.vtent.dq  par)er  des  ler- 
mes.de  l'art  militaire»  que  les  Italiens  no^s  ôntr{eipprunil;^, 
.t6ut«n  ayant  la  prétention  de  .nous  eii  fournir,  dans  une  p^o- 
raison  piquante,  et  qui  donne  lûen  Tidéci  de  sa  manière,;,il$'é- 
crie  î  .         .  »  •  ♦  j     ' 

.  «  Mais  je  ne  leur  feray  point  la  gjaerro:  topcfa^nt  les  mots  de 
la  gtler^e,  m'asseurant  qu'ils  se  rendront  à  coinppsition,  q^Md 
ils  auront  considéré  que  leur  fort  n'est  aucunement  tenable,  et 
qu'ils  seroyent  malavisez  d'attendre  quils  fussent  batus  d'un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  pièces,  veu  que  si  peu  ont 
dcsja  faict  une  telle  brèche La  composition  donc  sera  que 
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leur  langage  avouera  la  supériorité  et  précellenôe  du  nostre , 
sans  jamais  coatrevenif  à  cest  aveu^  pai*  voye  directe  ne  obli- 
que  :  moyennant  lequel  aussi,  le  nostre  lé  déclarera  digne  du 
second  lieu  ;  et  au  cas  (|ue  l'espagnol  lui  voulust  querela,  le 
nostre  prendra  Tilalien  en  sa  protection,  pour  le  maintenir  eil 
ce  droit. 

«  En  lui  donnant  toutesfois  sii  jours  de  termes  pour  s'en  ré- 
soudrew  Pendant^lesquels  si  leur  venoit  nouvelle  aide  et  se* 
cours,  nous  leur  ottroyoos  de  gayèté  de  cœur  que  la  présenté 
composrtioâ  soit  nulle  :  nous  sentant  assez  courageux  et  forts 
pour  les  réduire  de  vive  force  à  ce  poinct  qu'ils  n'auront  voulu 
accepter  de  nostre  pure  libéralité,  et  espérant,  si  nous  en  ve- 
nons Ui,  leur  fairfe  paroistre,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  h 
laqudie  je  le^  recommande.  % 

Tel  est  le  livre  de  Henri  Esiienne.  Nous  répëlons  qu'il  ne 
faut  y  chercher  ni  un  traité  méthodique,  ni  une  exposition  im- 
partiale des  mérites  de  la,  langue  françoise.  L'époque  et  les 
circonstances  ne  lé  comporlolent  pas.  La  linguistique  compa- 
rée étoit  encore  dans  l'enfance,  et  des  observations  incomplè- 
tes n'avoient  pas  encore  permis  de  généraliser  les  règles  qui 
ont  piésidé  à  la  formation  des  langues  indo-germaniqùes  et 
néo-latines.  D^ailleurs  l'antipathie  de  notre  auteur  pour  Hta- 
lien  li'est  égalée  que  par  son  amour  du  grec,  et  ces  deux  pas* 
sioi)s  régarent  souvent.  Ainsi  il  voit  partout  des  importations 
Italienne.^,  jujque  dans  le  mot  halte,  i9t  il  déclare  •  songe - 
creux  »  ceux  qui  seroient  tentés  d'y  reconnoltre  une  origine 
germanique.  Il  s'indigne  d'entendre  traiter  un  discours  de 
amrtùanesjue,  et  propose  è  la  place  un  hellénisme  baroque  : 
tolateutique.  Il  se  moque  des  courtisans  qui  parient  d'amorf- 
wAes$e^  et  appelle  l'amour  maternel  philoitorgie,  etc«  Ce  sont 
là  des  foiblesses  de  cet  esprit  ingénieux.  On  se  rappelle  que 
Aonsard  avoit  la  même  passion  malheureuse  pour  certains  mots 
tirés  du  grec  : 

« 

»  Ocymore,  dispotme,  oligochronien.  «        .     . 

30 
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Qomme  Ta  fait  remarquer  M.  Feugère ,  Henri  Estienne  cod- 
ifoDd  tpajimrs  t*icliôme  franc  des  conquérants  de  la  Gade  avec 
le  celtique  que  parloient  les  Gaulois.  Il  est  quelquefois  injuste 
envers  l'italien  ;  il  ne  reconnoît  pas  franchement  ses  qualités 
disUnctives  qui  sont  l'accentuation  ^  le  caractère  musical,  et 
loi  refuse  un  développement  propre  dans  sa  descendance  néo* 
latine.  Nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  écrivain  de  ce  pays  ait 
entrepris  de  répondre  au  Traùé  de  la  précellenee  du  langage 
flrançms ,  et  nous  nous  en  étonnons ,  car  il  auroit  pu  y  relever 
un  assez  boD  nombre  d'erreurs  et  d'injustices. 

Mais  avec  tous  ces  défouts ,  quelquefois  à  cause  de  ces  dé- 
fauts môme  «  le  livre  d'Benri  Estienné  est  amusant  et  instruc- 
tif tout  ensemble.  La  passion,  qui  l'égaré  quelquefois,  donne  h 
toutes  ces  discussions  grammaticales  une  forme  piquante  et 
animée  qu'elles  sont  loin  de  présenter  d'ordinaire.  D'un  autre 
côté ,  s'il  est  loin  des  découvertes  modernes  en  philologie  com- 
parée ,  il  est  plus  près  que  bous  des  sources  et  des  origines  de 
noire  langue.  Il  connoit  à  merveille  tous  ces  vieux  romans , 
toute  cette  littérature  gauloise  dont  nous  ne  retrouvons  qu'à 
grand'peine  l'intelligence  et  les  monuments.  Le  langage  du 
peuple  des  villels,  des  paysans  de  nos  provinces  lui  sont  égale- 
ment familiers,  et  il  en  tire  de  grands  secours.  Enfin»  ce  livre 
fut  un  'véritable  événement  littéraire  :  il  atteignit  le  but  que 
l'auteur  s'étoit  proposé.  Ici  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
d'emprunter  les  paroles  de  M.  Feugère  :  a  Ce  qui  assurera  sur- 
tout  notre  reconnoissance  à  Henri  Estienné,  dit-il,  c'est  qu'il 
a  opposé  une  digue  salutaire  à  cette  inondation  de  mots  inu-« 
tiles  ou  barbares  qui  menaçeit  de  submerger  notre  idiome. 
Grâce  à  sa  bonne  garde  et  à  celle  de  quelques  francs  esprits 
gaulois  comme  lui ,  le  torrent  a  été  contenu  ;  ou ,  pour  em- 
ployer une  autre  métaphore ,  la  masse  de  l'armée  envahissante 
a  été  arrêtée ,  et  il  ù'esl  passé  dans  notre  camp  que  d'heureuK 
aventuriers  qui ,  en  prenant  le  costume  national ,  ont  su  se 
iaire  pardonner  leur  origine  étrangère.  L'italianisme  ne  nous 

pas  conquis  ;  son  concours  n'a  été  accepté  que  sur  le  piedi 
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d'iiœ  )ibre  alliance,  avec  discernement  et  mesare  :  la  physiç- 
oomie ,  le  génie  propre  de  notre  langue  ont  été  ainsi  préser-* 
vés,  • 

A  plus  de  soixante  ans  de  là  «  au  moment  où  Richelieu  çréoit 
rAcadéfflie  >  où  Balzac  écrivoit  «  où  Pascal  s'apprétoit  ^  écrire, 
il  y  avoÀt ,  au  fond  du  Poitou  »  je.  crois ,  un  vieux  marquis  de 
Jajrzay ,  espèce  d'original  presque  toujours  exilé  de  la  cqur  pquf 
ses  folies ,  et  qui  lorsqu'il  y  reparaissoit  de  loin  à  Iqia  r,éloii'* 
noit,  nouvel  Epiménide ,  les  générations  nouvelles ,  par  Une 
reproduction  exacte  de  rtiabillement ,  du  langage  des  courti- 
sans de  Isi  cour  de  Henri  IIl.  Conrart  nous  a  conservé ,  parmi 
ses  manuscrits ,  quelques  unes  des  lettres  de  ce  personnage* 
On  y  trouve  ces  phrases  ;  Piller  (1)  patience ,  waipricié  de... 
et  i^iitres,  que  Ton  croiroit  tirées  des  Dùtloçues  de  Henri  £s- 
timme.  Le  iparquis  de  Jarzay  fiit  en  Frçinçe  le  dernier  repré-- 
senUnt  du  langage  français  tra/ûmûe. 

Aujourd'hui ,  sans  doute ,  il  n'est  plt|s  question  do  Tilalia- 
nisme  ;  d'autres  littératures,  alors  dans  l'enfance  ou  profondé- 
ment incipnnuea  chez  nous,  celles  de  l'Espagne,  M  l'Angleterre^ 
de  rAll€iii^;net  y  opt  tour  à  tpur  excité  l'attention  et  obtenu 
la  voguçu  Enfin ,  à  mesure  que  les  communications  entre  len 
peiiples  sont  devenues  plus  faciles ,  ces  iaflqençea  >  autrefois 
eccidentelles ,  sont  devenues  vm  fait  pernmnent  et  généraL  II 
y  a  donc  là ,  pour  les  nationalités  et  pour  les  idiomes  qui.  ea 
BotkX  l'expressif,  le  caractère  le  plus  sensible,  un  problème  k 
r^^ou^e  :  devenir  cosmopolite  et  cependant  rester  de  son  pays. 
Eh  bien  l  on  trouvera  dans  le  livre  d'Henri  Estienne  des  aper-^ 
^s  jui^tes  et  utiles  sur  l'usage  et  l'abiis  en  matière  d'emprunt 
d'unbe  langue  à  l'autre,  il  n'y  a  qu'à  généraliser  ce  qu'il  dit  de 
l'Italie  e  «  Quanta  tes  termes  étrangers ,  desquels  nous  n'en^^ 
fendons  pas  la  vraye  signification ,  il  est  certain  que  leur  belle 
^ipparence  (que  la  nouveauté  nous  iait  trouver  encore  pl|ts 
helM),  et  ce  qu'on  les  fait  apQq<$r  si  haut  ^  sont  cause  que  nous 
y  sommes  deceus  ,  et  Imaginons  sous  iceux  quelque  grand  se^ 

Ci;  Ce  mot  »>stcoDfffT4  en  VeMric  t  PHUy  PiUt  ! 
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cret  ;  mais  3i  la  fin  ^  qoand  nous  venons  à  découvrir  iéur  on-*' 
gine,  au  lieu  de  ce  secret  par  nous  imaginé ,  ne  trouvons  autre 
chose  qu'un  son  différent  du  nôire....  et  que  ce  mot  n'est  n) 
plus  propre,  ni  plus  signiQcatif.  »  Et  ailleurs  dans  ses  Dtalo- 
gues:  if  II  n'est  permis  d'italianiser,  dit-il,  que  qfiand  on  parle 
des  choses  qui  ne  se  voyent  qu'en  Italie,  ou  pour /le  moins  obt 
leur  origine  en  ce  pàys-là  et  même  y  sont  plu9  fréquentes ,  ou* 
bien  y  sont  plus  célèbres  qu'en  aucun  autre  pays.  » 

Sijde  l'auteur  nous  passons  à  l'éditeur,  nous  dirons  qtie 
nous  avons  retrouvé,  dans  le  nouveau  travail  de  M.  Feugëre, 
ce  soin  consciencieux  qui  a  présidé  à  ses  autres  publicalioti». 
Mais  ici  sa  tâche  se  compliquoit  par  la  diversité  des  idiomes  et 
des  termes  techniques  auxquels  Henri  Estienne  emprunte  ses 
i^xetnples  et  ses  arguments.  Il  a  résolument  accepté  cette  tâche 
difficile  t  multipliant  les  éclaircissements  partout  où  le  texte 
soulevoit  une  difilculté,  insistant  sur  tous  les  points  que  celui- 
ci  touchoit  en  passant ,  et  tâchant  de  s'assimiler  l'universalité 
de  eonnoissances  que  déployoit  son  auteur.  Après  cela  faut-il 
s'étonner  si  Te  savant  professeur  semble  plus  à  son  aise  dand 
)e  domaine  de  la  littérature  ancienne ,  si  tes  rapprochements , 
le  plus  souvent  exacts,  qu'il  tire  des  langues  modernes,  parois* 
sent  être  plutôt  le  résultat  de  recherches  paftienles  que  d'une 
familiarité  de  longue  main?  M.  Fougère  tombe  aussi  quelque^ 
fois  dans  cette  erreur  qui  consiste  à  croire  perdus  et  à  regretter 
des  mots  parfaitement  françois  dont  on  se  sert,  ou  dont  on  peut 
se  servir  encore.  Tels  sont  douve  (fossé),  usité  dans  la  plupart 
de  nos  provinces  ;  dmre ,  qui  est  dans  Voltaire  ;  mandiSe,  que 
Béranger  a  employé,  si  nous  ne  nous  trompons,  et  qu'il  val<A 
mieux  citer  à  propos  de  mande ,  p*  S78 ,  que  d'aller  chercher 
.  mandektte  dans  le  patois  flamand  ;^  l'enomMir^r,  yerbe  utile  el 
gracieux  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  employer  à  l'occasion  que 
d'en  déplorer  pathétiquement  la  perte.  Nous  ne  sommes  plus 
au  temps  où  ce  pauvre  M.  Coëflfeteau  n'osoit  se  servir  4^vm 
mol  qu'il  trouvoit  excellent,  parce  que  M.  de  Vaugeiasneravoit 
pas  autorisé,  et  mouroii  saos  avoir  pu  conlenteV  son^envie» 


/ 
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Noos  résumons  les  qualités  du  commentateur  en  deux  mots  : 
À'-propag  et  êoMéîé.  L'à*prope8  consbte  à  dire  sur  une  difD* 
calté  précisément  ce  qui  s'y  rapporte:  «  II  n'y  a  qu'un  mot 
qui  serve  >,  dit  excellemment  le  proverbe  populaire.  Tant  que 
ce  mot  n'est  pas  dit  «  rien  ne  sauroit  le  remplacer;  quand  une 
fois  il  ^  dit  t  tout  ce  qu'on  peut  ajouter  est  inutile»  quelque- 
fois  même  uuisible.  La  sobriété  consiste  à  ne  pas  expliquer  ee 
qui  est  suffisamment  clair  pour  la  moyenxie'  des  intelligences  ; 
et  ici  il  y  a  un  double  éciteil  pour  le  commentateur:  croire  que 
tout  le  monde  doit  comprendre  ce  qu'il  a  compris ,  ou  s'itta- 
gioer  que  le  lecteur  ne  comprendra  pas  ce  qu'il  n'a  pas  tout 
d'abord  compris  lui-même* 

Appliquons  ces  règles  à^quelques  unes  des  annotations  de 
M«  Fougère  ;  aussi  bien  ne  nous  a-t-il  pas  donné  lieu  de  mutti* 
pUer  les  exemples  de  leur  inobservation.  L'auteur  dit  au  com- 
mencement de  sa  préface  :  «  Je  vous  prie  vous  souvenir  du 
proverbe  latin  qui  dit  qu'en  grandes  entreprises,  on  a  beau- 
coup faict  quand  on  a  monstre  sa  bonne  volonté.  *  I[  est  évi- 
dent que  si  Ton  vouloit  faire  ici  une  note  »  il  falioit  citer-,  non 

pas  le  vers  d'Ausone  : 

■ 
«  Dimidium  facti  qui  benè  cœpit  habeL  » 

M^is  celui-ci ,  dont  nous  ignorons  l'auteur  : 
«  In  magnis  voluisse  sat  est.  • 

A  la  p.  106  nous  trouvons  deux  notes  ;  l'une  àpropos  ^mjdoï 
wpm  qui  non  seulement  vouloit  dire  autrefois  avare  «.mais 
qfA  n'eut  pas  d'autre  sens  jusqu'au  dix-huitième  siècle.  A  qifoi 
bon  nous  dire  à  ce  propos  qu'on  âppeloit  Louis  XH  le^rin  rom- 
fjier  ?  ff  oomme  nous  Tapprei^d  le  jurisconsulte  Mornac.  (Ofti. 
éi  Corf.,  Ub.  Il,  tit.  Ill^  de  Paclù.)  9  Pourquoi  ajouter  encprè  : 
aussi  Montesquieu  a  dit  justement  «  Pensées  divertis:  «  La 
fronce  n'a  jamais  eu  de  meilleur  citoyen  ?  t 

Lanecon^le  o^te  roule  sur  le  mot  eschars,  que  Henri  Estienpe 
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veut  faire  venir  dé  parcuf*  H  est  évident  qu'il  suffisoit ,  pour 
indiq^uer  la  véritable  étymologie  de  ce  mot,  de  \ç  rapprocber  de| 
ritaUen  sçars0  et  de  l'anglais  scaree,  qui  veut  dire  rore,  el„ 
sewleineiit  par  ea^te^îsion ,  à  peine.  Tout  le  reste  est  jboi 
PU  inutile.  De  méiue ,  à  propos  de  ces  expressions  :  Pantaù , 
quàdi^eilo ,  htrm ,  M«  Feùgère  entre  dans  divers  développe- 
n)ent$  plus  ou  moins  nécessaires  »  mais  il  ne  cite  pas  les  mots 
correspondants  :  pantelant^  carreau ,  haraterie.  (Cod.  comm^ 

Du  reste,  si  M.  Fougère  avoit  besoin  d'être  consolé  de  ces 
critiques  légètes  et  toutes  bienveillantes^  nous  lui  dirions  qu'à 
nos  Ti^^Xt  pour  ne  jamais  se  troknper  en  pareille  matière,  ce  ne  ^ 
.  seroit  pas  trop  de  la  connoissance  de  anaes  les  langues  indo-% 
germakiiqués ,  néo-latines ,  modernes ,  en  y  ajoutant  tdtit  leurs 
diiUectés  ;  eb  un  mot  il  faudroit  (choses  à  peu  près  inconlpati-n 
h\BS),  joindre  h  Téfudition  tl'un  Mezzofante  Thabitude  de  tous. 
\ès  patois  populaires  et  proyiiikciàux  tel  qu'un  indigène  pur 
sang  peut  seul  les  poss^er  séparément.  Car; .on  ne  sauroit 
trop  le  répéter,  teDe  élyçiologie  qUi  résistera  obstinément  aux  \ 
rechét^hes  dé  quarante  savants  ^nîs  autour  d'un  tapis  vert , 
se  révélera  dM  premier  coup  à  une  bonne  vieille  de  village 
qui  a  conservé,  saps  s'en  douter,  le  fil  conducteur,,  à  un  enfant 
du  peuple  don^  les  prétendues  incorrections  ne  sont  que  des 
archaïsmes. 

Que  le  laborieux  et  savant  professeur  h  4ui  nous  devons, 
déjà  tant  d'excellents  travaux  né  se  découragé  donc  pas  et 
qu'il  continue  à  populariser^  aa  sein  des  générations  nouvelles, 
nds'Vieux  prosateurs  dja  seizième  siècle.  D'autres  ouvrages 
d'Henri  Estienne  attendant  encore  son  q^vre  d'exburïiàtion  ett. 
de  dritique.  Un  choix  de  la  prose  et  des  vers  de  d'Âubigné  se- 
roit  on;  véritable  service  à  rendre  aut  littérateurs  et  aux  biblio^. 
phlles:'  Sans  parler  de  la  Saiyre  Ménijfpée ,  qui  est  asâez  con-. 
nue,  il  y  a  tel  pçimphlét  ligueur,  telle  brochure  dii  parti  pôîi- 
ti(jluèy  copame  par  exemple  le  ùialoçue  du  Maheustre  et  du. 
Manant  y  \es  Libres  et  excellents  discours  sur  f  estât  delà, 
frùnce,  etc.,  qui  reunis  et  açcompagiiés  féclaircîssemen.Ls, 
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fonneroieiil  un  volume  des  plus  curieux  pour  rhistoire  ^t  la 
littérature.  Souhaitons  surtout  à  M.  Feugère  de  reocootrer 
toujours,  comme  .il  Ta  fait  jusqu'ici  «  des  éditeurs  honorables 
qai  jugent  plus  utile  à  leur  maison  d'ioscrire  leur  nom  au  bas 
d'un  ouvragé  sérieux  que  de  l'accoler  à  des  productions  éphé-^ 
mares  et  à  des  romans-feuilletons.  .  E.  J.  B.  Rathert. 


La  manière  de  traicter  les  playes  faictes  lât  par 
bacquebutes  «  que  par  flccbes  :  et  les  accidents 
d'icelles,  coma  fractures  et  caries  des  os,  gan- 
grenés et  mortification  auec  les  pourtraicts  des 
instrumenta  nécessaires  pour  leur  curation.  Et  la 
méthode  de  curer  les  combustions  principalement 
faictes  par  la  pouldre  à  canon.  Le  tout  composé  par 
AmbroiseParé,  maistre  barbier  chérurgien  à  Paris. 
A  Paris,  par  la  vefve  Jean  de  Brie,  demeurante  en 
la  rue  S.  Jacques,  à  l'enseigne  de  la  LyAiace.  Auec 
privilège  du  Roy.  4554.  Petit  în-8,  portr.  de  Fau- 
teur gravé  sur  bois  ainsi  que  les  diHeKntes  gra- 
vures qui  se  trouvent  dans  le  texte. 

Avant  de  parler  de  l'œuvre,  nous  croyons  utile  de  dire  quel- 
ques mots  4e  l'auteur. 

Ambroise  Paré  naquit  à  Bourg-Hersent,  hameau  situé  près 
de  Laval  (Maine),  dans  les  premières  années  du  XVI*  siècle. 
En  iSM,  il  suivit  l'armée  Françoise  qui  traversa  les  Alpes. 
Après  la  mort  du  sieur  de  Monté-Jean,  colonel-général  des 
gens  46  pied,  qui  cessa  de  vivre  à  Tépoque  de  la  prise  de  Tu- 
rin, Paré  revint  en  France,  et  prit  ses  grades  au  cpllége  des 
Chirurgiens,  à  Paris.  11  accompagna  ensuite  les  comtes  de 
Rofaan  et  de  Laval,  chargés  de  repousser  les  Anglois  qui  mé- 
ditaient une  descente  sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  au  siège  de 
Perpignan  où  il  sauva  la  vie  à  M.  de  Brissac ,  grand-roattre  de  ^ 
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l'artillerie.  Au  siège  de  Boulogne,  François  de  Lorminéi  duc  de 
Guise,  fut  grièvemeiït  blessé  d'un  coup  de  lance.  Le  fer  avoit 
pénétré  entre  l'oeil  et  le  nez,  s'étoit  brisé  et  faisoit  saiUie  der* 
rière  lV>reille.  Paré  l'arracha  avec  des  tenaillés,  au  milieu  ées 
chirurgiens  étonnés  à  la  vue  d'une  telle  opération  ;  il  pansa 
cette  blessure  et  la  guérit  En  1551,  Henri  li  donna  à  cet  hàr 
bile  praticien  la  charge  de  son  premier  chirurgien,  et  l'envoya 
<^e  suite  à  Metz  que  Gharles-le  Quint  assiégepit  avec  une  ar- 
Qiée  de  cent  mille  hon^mes.  Le  roi  avait  cédé^en  cette  circon^- 
slance,  aux  supplications  de  ta  garnison;  toutes  les  )>lessures 
étoient  mortelles  et  une  profonde  consternation  régnoit  pormi 
les  assiégés.  Son  entrée  à  Metz  fut  un  jour  de  fête.  Voici  ce 
qu'Ambroise  Paré,  lui-même,  raconte  à  ce  sujet  : 

«  Le  lendemain  de  ma  venue,  je  ne  faillis  d'aller  à  la  brèche, 
«  où  je  trouvai  tous  les  princes  et  seigneurs,  et  me  reçurent 
fx,  avec  une  grande  joie,  me  faisant  cet  honneur  de  m'embras- 
<c  seretde  me  porter  dans  leurs  bras,  adjoustant  qu'ils  n*a- 
«  voient  plus  peur  de  mourir,  s'il  advenoit  qu'ils  fussent  b)es- 
«i  sés..v      ' 

En  1553,  Paré  fut  fait  prisonnier  au  siège  d'Hiesdin,  ma^s  il 
recouvra  la  liberté,  après  avoir  guéri  le  seigneur  de  Vaude- 
ville, blessé  à  la  jambe  et  abandonné  par  ses  chirurgiens.  Il 
sauva  la  vie  à  un  grand  nombre  de  seigneurs  et  de  gens  d'armes 
atteints  de  blessures  dangereuses,  dans  les  batailles  de  Saint- 
Quentin,  de  Saint-Denis,  de  Moncontour  et  au  siégp  de  Rouen. 
H  revint  alors  à  Paris  et  sut  se  concilier  l'amitié  et  la.  confiance 
de  CSatherine  de  Médicis.  Cette  princesse  eslimoit  beaucoup 
Paqéet  le  défendit  souvent  avec  chaleur  contre  les  attaques 
insidieuses  de  ses  détracteurs. 

GrÀce  à  sa  haute  renommée,  il  échappa  aux  massajcres  de  la 
Saint-Bathélemy.  Les  historiens  ont  conservé .  le  souvenir  de 
cette  exception.  «  Il  n'en,  voulut  jamais  sauver  aucun,  dit 
«  BrantAoïe  en  parlant  de  Charies  IX,  sinon  maistre  Ambroise 
K  Paré,  son  preinier  chirurgien,  et  le  premier  de  la  chrétientés 
M  et  l'envoya  qué.ir  eLuenir  le  soir  dans  sa  chambre  et  gardo^ 


•  robe»  )ui  coaunandant  de  n'en  bouger  ;  et  disoit  qu'il  n'es-* 
«  toit  raisonnable  qu'un  qui  poiivoit  servir  à  tout  un  petit 
M  monde  fut  ainsi  massacré,  » 

Il  devint  ensuite  cbirurgien  de  Henri  III,  et  mourut  à  Paris, 
le  22  décembre  1590. 

L'opvrage  qu'Ambroise  Paré  publia  en  4551,  posa  les  bases 
d'une  râbrme  radicale  dans  l'art  de  la  chirurgie.  C'est  une 
rupture  complète  avec  l'ignorance  et  la  barbarie  de  l'école  an* 
cienne  ;  c'est  un  heureux  acheminement  aux  progôs  de  l'école 
des  temps  modernes. 

Dans  cette  œuvre  remarquable,  Ambroise  Paré  combat  et 
détruit  les  préjc^és  relatifs  aux  blessures  faites  p^j^r  des  armes 
k  feu.  A  cette  époque,  on  croyoit  que  ces  blessures  étoiemt 
empoisonnées  ou  accompagnées  de  brûlure  :  on  les  traitoit 
d'une  manière  cruelle ,  avec  des  huiles  de  sambuc,  des  caus- 
tiques actifs  ou  d'autres  applications  irritantes.  Paré  abolit  la 
pratique*  de  ces  moyens  barbares.  |1  raconte  comment  il  fut 
amené,  pendant  son  voyage  en  Italie,  à  (^érer  cette  impor- 
tante réforme  :  «  Mon  huile  me  manqua^  et  fus  contraint  d'ap- 
a  pliquer  en  son  lieu  un  digestif  fait  de  jaunes  d'œufs,  d'huile 
*«  rosat  et  de  térébenthine.  La  nuit  je  ne  pus  bien  dormir  à 
«  mon  aise,  craignant  par  faute  d'avoir  cautérisé,  de  trouver 
«  les  blessés  où  j'avois  failli  k  mettre  ladite  huile  morts  em- 
«c  poisonnésA  <iui  me  fit  lever  de  très  grand  matin  pour  les 
«  visiter;  où,  outre  mon  espérance,  trouvay  ceux  auxquels 
a  j'avois  mis  le  digestif  sentir  peu  de  douleur,,  et  leurs  plaies 
«  saw  inflammation  ni  douleur  ^  ayant  assez  bien  reposé  la 
«  nuit  ;  les  autres  où  Ton  avoit  appliqué  ladite  huile  bouillante 
«  les  trouvoy  fébricitans,  avec  ui;iè  grande  douleur  et  tumeur 
«  s^x  environs  de  leurs  plaies  ;  à  donc  je  me  délibéroy  de  ne 
•  jamais  plus  brûler  ainsi  cruellement  les  panvres  blessés  d'ar^ 
«  quebusade.  > 

La  rareté  du  livre  d'Ambroise  Paré  doit  $tre  attribuée  au 
succ^  qu'il  obtint  et  à  l'usage  fréquent  qu'en  firent  les  prati-^ 
çieps..  On  cojinoit  auj/ourd'l^  deux  exemplaires  de  cet  ojir 
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vrage,  imprimé  sur  vélin.  L'an,  que  l'auteur  présenta  à  Henri  II, 
est  revêtu  d'une  reliure  à  compartiments,  admirablement 
exécutée.  Les  initiales,  les  gravures  sur  bois  et  les  fleurons 
ont  été  coloriés  avec  le  plus  grand  soin.  L'autre  exemplaire 
est  dans  la  même  condition  que  le  précédent  quant  aux  ome^ 
ments  intérieurs.  Seulement,  les  compartiments  à  firoid  de  la 
reliure  sont  ornés  de  croissants  et  de  ce  chiffre  problématique 
où  l'on  peut  lire  un  D  ou  un  G.  Aussi,  n'est-il  pas  facile  de 
décider  si  l'exemplaire  dont  nous  parlons  a  été  offert  à  Cathe- 
rine de  Médidis,  ou  à  Diane  de  Poitiers.  -  ' 
Le  premier  volume  que  nous  avons  décrit  fait  partie  de  la 
riche  collection  de  M.  Yéméniz  et  le  second  a  sa  place  sur 
Jes  rayons  de  l'élégante  et  précieuse  bibliothèque  de  H.  le  duc 
d^Âumale. 


Recherches  sur  les  livres  imprimés  à  Arras  depuis 
rorigine  de  Timprimerie  dans  cette  ville  jusqu'à 
nos  jours,  par  MM.  d*Héricourt  et  Caron.  I*^  partie^ 
ArraSj  1851. 

Les  Foppeciset  les  Paquet  doivent  tressaillir  d'aise  dans  leur 
tombe.  L'Artois  littéraire  qu'ils  avoientfait  connoltre  au  monde 
studieux  est  de  nouveau  exploré  avec  soin,  avec  intelligence  : 
leurs  élèves  marchent  sur  leurs  traces  et  complètent  leur  tra- 
vail si  bien  commencé.  Les  lecteurs  du  Bulletin  connoissent  et 
apprécient  depuis  longtemps  M.  d'Héricourt:  annoncer  un  livre 
sorti  de  sa  plume  en  collaboration  avec  le  bibliothécaire  d'Ar- 
ras,  c'est  annoncer  un  bon  livre ,  un  livre  curieux.  Il  apparte* 
noit  à  l'écrivain  qui,  de  nos  jours,  a  tiré  le  meilleur  parti  des 
documents  écrits  ou  sur  l'histoire  d'Artois,  ou  sur  les  hommes 
célèbres  de  cette  province,  d'aborder  la  question  délicate  qu'il 
traite.  Voici  comment  a  procédé  M.  d'Héricourt  :  il  a  di^essé  une 
liste  chronologique  des  imjprîmeurs  d'Arras,  et  sous  le  nom  do 
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ctiacQD,  il  a  iâdiqué,  à  lear  date,  les  livres  sortis  de  teurs  prss- 
ses.  Rien  n'est  négligé  pour  réaére  cette  nomenclatore ,  ordf  ^ 
naireznent  aride ,  attachante  et  instructive  ;  la  description  des 
ouvrages ,  les  notes  sur  les  auteurs  sont  gënérafeniient  d'une 
exactilude  qu'en  ees  sortes  de  matières,  on  ne  saoroit  tn^ 

>  fonen  Noos  connoissons  déjà,  ]^  un  article  de  M.  d'Hé» 
rtoourt,  le  beau  missel  d'Arras^  imprimé  à  Aouen  en  1517;  ^our 
leaki  lisgacbe,  libraire  en  ta  cité.  On  «voit  dit»  sans  y  prètodre 
garde,  qœ  Lagadie,  qui  vendoit  ce  livre,  Tavoit  aussi  imprimé  : 
cette  grosse  faute  :,  les  auteurs  des  Recherches  la  relèvent ,  et 
jusqu'à  te  qu'une  découverte ,  aujourd'hui  inespérée ,  tienne 
reculer  cette  époque ,  il  faut  reconnoître  avec  euk  que  la  prel- 
mière  imprimerie  d*Arraa  date  de  Tan  1528,  et  que  cette  ville 
doit  ce  bienfait  à  Jehan  Buyens.  On  coonolt  de  ce  typographe 
quelques  Recueils  d'ordonnances  et  de  coutumes,  plus  une  petite 
"plaquette  que  M.  d'Héricourt  n'a  pu  signaler  qu'imparfaitemeUt 
en  reproduisant  Tindicàtion  dir  Catalogue  Bàudeloque  dabs  le- 
quel elle  se  trouve  inscrite  sous  le  n*  250. 
Void  le  titie  exact  de  ce  petit  bijou  que  Niédrée  a  en- 

.  chassé  dans  une  reliure  élégante  et  riche  comme  dans  un 
feliqùàire  :  a  Copie  des  lettres  enuoyées  de  Constanlinoble 
t  à  Rome/  contenant  loccision  tyrannicque  q  le  grandt  Tnrcq 
«  a  faict  des  presbtres  de  la  loy  pour  auoir^  dict  et  cons-^ 
«  tament  soutenu  la  foy  des  Chresties  esire  la  millieure  et  celle 
«  de  Machomet  faucCe.  Et  des  signes  veus  au  lieu  ou  ib  ont 
«  este  exécutez  aduttnu  au  mois  de  Juillet  en  lan  quize  cens  et 
0  noeuf  et  imprimé  à  Rome  en  Italieb  au  mois  dOctobre  audit 
a  an  et  depuys  tra^isitè  en  francois/  chose  nfûraculeûse  et  digne 
«  de  mémoire*  »  L'ouvrage  est  de  16  pages ,  sans  chiffres  ni; 
réclame ,  et  on  lit  à  la  fin  :  «  Imprimé  à  Arras  par  Jehan- 
«  Buyèns  tenant  sa  boutique  en  la  rue  des  Barrob  prez  leglise- 
«  de  la  Magdalaine.  » 

€é  ^yfvret  rappôrte-t-^il  un  fait  vrai  ?  le  ne  m'en  suis  pas  in- 
formé ;  quoï  qui!  en  soit,  il  faië  paroît  avoir  été  imprôné  pour 
«nlretenîr ,  pttrmî  lés  pieuses  populations  du  Nord,  ces  senti- 
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meots  4'horreur  qui  -dévoient  faciitter  la  levée  des  subsides  ea 
bommes  et  en  argent*  dont  la  catholicité ,  épouvantée  dp  pror 
grès  du  Turc,  prévoyoit  le  besoin. 

En  Tan  1591,  on  commeDce  à  rencontrer. des  livres  90rtis 
des  presses  du  Plantin  d'Arras.  de  Guillaume  de  La  Bivière. 
*  C'étoit  un  de  ces  imprimeurs  du  xvi*  siècle^  digne  à  tous  égards  / 
4e  la  ronommëe  dont  jouit  son  nom  :  plusieurs  de  ses  livifs 
contiennent  des  préfaces  et  de  savanl^  aooomiions  do^t  il  est 
l'auteur  MM.  d'Hérlcpvrt  et  Caroo  ont  recueilli  avec  soin  les 
impressions  de  La  Rivière.  Qu'il  nous  soit  permfs  de  signaler 
quelques  ouvrages  omis ,  sauf  à  entrer  plus  tard  dans  les  dé- 
tails. Nous  aimons  à  témoigner  aux  auteurs*  en  leur  doonai^t 
C6s  indications,  le  vif  désir  que  nous  avons  4e  les  voir  compléter 
leur  œuvre. 

L  Discours  prononcé  par  lean  Alphonse  de  Sossa  deyant  1» 
pape  Qément  VIII ,  au  nom  de  Philippe  II ,  traduit  du  latin  en 
fi^çois  par  Philippe  Meyere.  Arras^  G.  (h  La  Rioière^  159^» 
21  p. in-8.  ^ 

II.  Copie  d*vn  très  famevx  miracle  arrivé  en  la  cité  de  Pa- 
ïenne en  l'an  1607.  An  a»,  G^  de  La  Rivière^  1608,  in-8  46 
16  p.  •        • 

III.  Les  Adventvrcs  de  Tan  treize.  Arras,  G.  de  La  BivièrCt, 
MDCXIII,  37  p.  inTl2. 

IV.  Image  de  la  religieuse  réformée  «  par  G.  Gazet  Arras^ 
G.  de  La  Rivière,  1616,  ZkU  p.  in-12.    * 

Robert  Mandhuy  imprimoit  à  Arras  en  môme  temps  que 
Uà  Rivière,  et  la  nomenclature  de  ses  œuvres  termine  cette 
première  partie.  Nous  faisons  des  vœux  pour  que  la  cuite  de 
ces  recherches  ne  se  fasse  pas  atlendre.  L'histoire  de  l'îo- 
troduction  de  l'imprimerie  à  Arras,  que  MM.  d'Héricourt  et 
Garon  nous  promettent,  ne  peut  manquer  d'intéresser. vive- 
ment les  amis  des  livres.  Arras  aura-t-elle  le  second  rang  parmi 
les  villes  d'Artois?  la  placera-t-on  immédia^iement  ap^  Qes-. 
din  ?  nous  sommes  portés  à  le  croire.  Béthune  n'a  pas  fait  en* 
core  ses  preuves  d'antériorité,^  et  Us  fondemenfs  du  temple  spi-^. 
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ràuel  ék  Dieu,  par  Jehan  Glerici,  confesseur  des  Annonciades 
de  Béthnne,  ont  été  imprimés  à  Paris,  ainsi  que  le  constate  cette 
mention  du  livre  :  Imprifné  à  Paris  pour  Jehan  le  fiaflht,  mei" 
éa^/er,  ietnoutata  à  Bithune.  G.  Dard. 


-*—. 


NECROLOGIE. 

■  La  mort  vient  de  frapper  une  femme  que  sa  naissance,  sa 
fortune,  aussi  bien  que  les  grandes  qualités  du  cœur  et  de 
Tesprit  dont  elle  étoit  douée  avoient  placée  au  premier  rang 
de  la  société  parisienne.  M""  de  Noailles  est  morte  dans  la  nuit 
du  vendredi  12  septembre,  à  Mouchy-le-Châtel..Née  leâ2  juiI-« 
fetl791,  elle  avoit  épousé,  le  15  avril  1809,  Tun  de  ses  pa- 
rents, Âlfred-Louis-Dominiqué- Vincent  de  Paul  de  Noailles, 
qu'elle  eût  le  malheur  de  perdre  bien  jeune  encore,  le  28  do- 
vembre  1812,  sur  le  champ  de  bataille  de  la  Bérézina.  Restée 
veuVé  avec  une  Seule  fille,  M"**  de  Noailles  se  livra  sans  par- 
tage h  l'éducation  de  son  enfant,  et  ce  fut  seulement  quand 
cette  éducation  fut  achevée  qu'elle  put  reparaître  dans  uh' 
monde  dont  elle  étoit  l'ornement.  Elle  avoit  su  mettre  à  profit 
les  tristes  loisirs  que  sa  position  de  veuve  lili  avoit  faits;  aux 
charmes  d'un  esprit  aussi  fin  *que  délicat,  elle  joignit  bientôt 
des  connoissancës  variées  et  une  instruction  plus  étendue  et 
mieux  réfléchie'  qu'on  ne  la  trouve  ordinairement  chez  les 
femmes.  Elle  avoit  pour  les  beaux  et  bons  livres  un  goût  tràs 
vif  que  lui  avoit  sans  doute  inspisé  un  de  ses  oncles^  M.  de 
Poix,  qui  a  été  toute  sa  vie  un  bibliophile  aussi  ardent  qu'é- 
clairé. A  la  mort  de  ce  dernier,  survenue  inopinément  le 
1*'  août  18/(6,  M"^*  de  Noailles  prit  la  place  qu'il  occupoit  dan» 
la  société  des  Bibliophiles  irançois.  Ce  fut  elle  qui  rédigea  sur 
son  oncle'  la  notice  nécrologique  que  la  société  consacre  à 
chacun  de  ses  membres.  Ces  pages  inspirées  par  un  sentîmes 


/ 
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profond  de  respect  et  d'affection  laisoient  pressentir  tout  ce 
que  pouvoit  dans  i'furt  d'écrire  celle  qui  les  avoit  dictées, 
c'est  pourquoi  ce  fut  sans  aucune  .surpris^  et  avec  une  grande 
satisfaction  que  les  amis  dé  M»*  de  Noailles  virent  paroltre 
une  notice  assez  longue  sur  Marie-Adélaïde,  duchesse  de  Bour- 
gogne, dauphine  de  France,  si  aimée  de  Louis  XIV,  et  qui  lui 
fut  si  vite  enlevée.  Cette  notice  servoit  d'introduction  à  des 
lettres  de  la  duchesse  de  Bourgogne  que  -possédoit  M"*  de 
Noailles  et  qu'elle  publioit  dans  1^  mélanges  de  la  société  des 
Bibliophiles  françois. 

Personne  ne  pouvoit  mieux  s'acquitter  de  cette  tâche,  car 
personne  ne  savoit  mieux  qu'elle  l'art  difScile  de  dicter  une 
lettre  avec  grâce  et  simplicité.  Tous  ceux  qui  ont  eu  le.  bonr 
heur  de  correspondre  avec  elle  pourroient  donner  des  preuves 
de  ce  que  j'avance  ici. 

Les  faveurs  de  la  fortune,  les  succès  et  les  distractjjtns  du 
monde  n'a  voient  pas  altéré  chez  M"^  de  Noailles  les  qualités 
plus  essentielles  d'un  cœur,  droit  et  généreux.  Pour  elle  l'ami- 
tié  n'étoit  pas  un  vain  mot  :  elle  en  pratiquoit  les  devoirs  avec 
bonheur,  avec  toute  la  délicatesse  que  les  femmes  sayent  mettre 
dans  ce  sentiment*  La  haute  position  qu'elle  occupoit  dans  le 
monde  l'avoit  mise  à  môme  de  rendre  beaucoup  de  services^ 
et  l'on  peut  dire  qu'elle  ne  s'y  est  jamais  épargnée.  C'est  pour- 
quoi tous  ceux  qui  l'ont  connue  ont  appris  sa  mort  subite  et 
prématurée  avec  un  sentiment  de  douleur,  et  le  souvenir  qu'Us 
garderont  de  cette  femme  de  bien  sera  aussi  long  que  mérité» 

« 
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NOUVELLES. 


«—  un  des  amateurs  les  plus  distingués  que  possède  la  Loiw 
raine ,  vient  de.  faire  paroître  rinveotaire  complet  des  dif^ 
férentes  collections  qu'il  a  rassemblées  depuis  quarante  ans, 
avec  des  soins  et  des  peines  infinies.  Voici  le  titre  de  ce  ca- 
talogue qui  forme  2  vol.  in-8.  ;  Catalogua  raisonné  des  Col' 
îectùm»  Lorraines  {livres^  manuscrits,  tableaux,  gravures,  etc.) 
de  H.  Noël,  ancien  avocat,  notaire  honoraire,  membre  corres- 
pondant  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Livres,  mahascrits,  ta- 
bleaux, gravures,  médailles,  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire 
de  son  pays  natal  a  trouvé  place  dans  le  cadre  étendu  qu'il 
s'est  imposé.  Lui-môme  a  inscrit  catalogué,  classé  et  publié 
l'inventaire  de  ses  innombrables  richesses.  11  avoue,  par  excès 
de  modestie,  qu'il  ne  possède  pas  de  grandes  raretés  ;  plus 
loin,  il  ajoute  qu'il  manque  également  de  très  belles  .reliures, 
mais  qu'il  n'y  tient  pas  et  qu'il  n'a  même  jamais  songé  à  faire 
attention  à  ce  genre  d'ornement  C'est  à  l'utilité  historique  du 
Ûvre  qu'il  s'est  surtout  attaché,  et  il  n'a  eu  en  aucun  temps 
pris  grand  souci  de  son  plus  ou  moins  bel  état  de  conser- 
vation. 

La  lecture  du  'catalogue  qui  nous  occupe  fait  coanoUre  des 
chartes,  des  documents  de  la  plus  haute  importance  pour  l'his' 
toire,  la  généalogie  et  la  numismatique  de  l'ancienne  Lorraine. 
On  ne  sauroit,  en  vérité,  trop  louer  le  zèle  de  ces  collecteurs 
à  qui  l'on  doit  la  conservation  '  d'un  si  grand  nombre  de  di- 
plômes et  de  monuments  concernant  les  institutions,  les  lois, 
les  mœurs  et  les  annales  particulières  de  leurs  provinces  res- 
pectives. Il  seroit  à  désirer  qu'à  l'exemple  d'autres  cités,  la, 
ville  de  Nancy  achetât  cette  curieuse  réunion  d'objets  de  toute 
sorte  qui  deviendroit  un  de  ses  plus  beaux  ornements  et  témoi- 
gueroit  du  zèle  patriotique  des  hommes  érndits  auxquels  elte 
a  donné  le  jour.  J.  T.  * 


* 
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—  On  écrit  de  Posen  (Pologne  prussienne),  le  i$  sep* 
tembre  :   ,  ' 

«  Le  Télémaque,  de  Fénelon,  dont  il  existe,  comme  on  le 
sait,  de  nombreuses  traductioos  dans  toutes  les  langues  de 
PEurope,  tnaid  qui  n'avoit  encore  été  traduit  dans  aucune  des 
langues  de  TOrient,  vient  maintenant  de  Tôtre  en  hébreu  par 
M.  Benoit 'Cohen,  grand-rabbin  de  Minsk,  en  Lithiiànie.  Cette 
Version,  spécialement  destinée  aux  Israélites  russes,  s'imprime 
actuellement  dans  notre  vjlle  par  M.  Adolphe  Samniter,  édi-' 
teur-libraire  dé  Breslau,  qui  a  obtenu  de  l'empereur  Nicolas 
ràutorisatigi  d'en  importer  en  Russie  un  nombre  illimité 
dWeiiiplaîres  en  franchise  de  tout  droit. 

«  Oii  remarque  que  depuis  longtemps  le  gouvernement  dcf 
Hqssie  ne  cesse  de  favoriser  la  propagation  parmi  les  Juifs  in- 
digènes des  bons  ouvrages  des  littératures  occidentales,  ce 
(](ui  certes  est  un  puissant  moyen  pour  développer  et  avancei* 
'  leur  civilisation  morale.  • 

*  # 

• 

—  La  vente  de  M.  Tabbé  N***  aura  lieu  lé  3  novembre  et 
celle  fin  professeur  Clément  Gellert  la  suivra  iinmédiatement. 
La  première  est  composée  de  grandes  collections  ecclésias-^ 
tiques,  qu'il  est  fort  difecile  de  se  procurer  complètes  et  en 
bon  état;  des  pères  de  l^église  et  des  traités  curieux  sur  les 
diverses  questions  tbéologiques  qui  ont  agité  la  religion  depuis 
un  certain  nombre  d'années.  La  bibliothèque  de  M.  Clément 
Gellert ,  nombreuse  et  choisie ,  est  formée  de  livres  de  tout 
genre  ^n  bonne  condition.  On  y  trouve  une  foule  de  disserta- 
tions curieusesi  intéressantes,  dés  sermons  anciens  de  toutes 
les  époques,  et  les  bons  livres  ont  leur  place  dans  chaque  séne^ 
^--  Ces  deux  catalogues  sont  en  distribution. 
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Catalogue  de  livres  rahes  et  curieux  de  littérature; 
d*histoiref  etc.,  qui  «e  trouvent  en  vente 

.  A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHlUfKRi 
>LA€E  DU  LOUVRE^ 


t  . 


Septembre  —  1851.      , 


t04f .  Anselme.  Histoire  généalogique  et  chronologique  dé 
la  maison  royale  dé  France,  des  pairs,  grands  officiers  de 
la  couronne  et  des  aiiGiens  barons  du  royaume^  par  le  P. 
Anselme,  continuée  par  M.  Du  Fourny.  PàriSf  1726»  0 
vol.  in^fol.  V.  m.  (Armoiries),  • .  • .  • *     ISô'^f 

1042.  BucoLicoRti»  ACCTORBà  xxtviii,  quotquot  uidelieet  à 
Vei*gilii  aétate  ad  nostra  usq,  tempera,  Farrago  quidem 
eclogarum  cLvt.  Basiteae^  154G,  în*8,  v.  marb. .   21—» 

Recueil  curieux  de  poésies  latines:  Calphurni^  Coiri,  P.  Pont^i,  B.  Mat^ 
iuaniy  Geraldini,  />.  Fautti;  And,  NaugeiU,  J.  Banerii^  P,  Girin€tU  5.  €09- 
ialioniit  elc,  précédées  d'éloges  en  vers,  parGlibeit  Cousin^  qui  a  ûonué 
cetl0  exceUeiiie  édiiion.  Ëx.  un  peu  mouillé. 

1043.  BuDÉE.  iku3aiou  emcroXat  E^Ylvtxai.  Ëudœi  epistolé 
Graecse,  per  Ant.  Pichonium  CharlensemlatinaefàctaB.  Pa* 
risiis^  Ap,  Joan.  BenenaLunif  1574,  in-4y  vél.  [Exemp,  de 
la  bibï,  du  château  d'Anet  mais  taché) 16—  » 

On  sait  quelle  est  Ilmportance  de  ce  recueil  pour  Thistoire  liUérairtp.  On 
y  trouve  les  curieuses  lelires  adressées  9i  Pierre  Amy  {Pemu  Amicus),^  et 
rrlatlves  i  François  Habelais^  compagnon  de  ce  savant  moine  (voy.  p.  48H't 
133}.  Mais  ce  qui  donne  surtout  du  prix  à  ce  volume,  c'est  la  grande  lettre 
àdressféc  à  Rabelais  lui-mCme  (voy.  p.  lAo  et  suiv.),  d'auiaTut   lus  t(ue  ^ette 
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belle  JcitreB'aJamali  éié  recueillie  dans.'les  éditions  de  Rabelais.  Les  oor<^ 
rcBpoq^aflces  de  BudécTooiis  ont  appris  )ëa  |>er^cutlons  que  Rabelais  aToit 
eu  à  subir  de  la  part  de  ses  frères  ta  religion,  parce  qu'il  étudlolt  le  grec 
et  faisait  lionfe  k  lenr  ignorance  de  capucin.  Pierre  Amy,  qui  appartenoit 
comoM  Rabelais  au  couvent  de  Fontenay-le-Gonte  et  à  Tordre  de  Saint'' 
François^  étolt  le  complice  de  Rabelais  dans  Tétude  du  grec.  P.  L. 

i()44'.  Castiglione  [Baldesary  II  libro  del  CortegiaDO.  Fi" 
renze^  Benèdctto  CiunUy  î53tV  in«8/inàr.  r.  fil.  tr.  dor. 
{TTautz^Baui^Hhffty»  ,-^,  •*.  ^*  *  ^jf\  ^^  ••«••^««•^     60 — » 
SuFERBB  ExsvpLAiBS  reUé  sorbrocbere  d'noe  édition  iaiie. 

1045.  Castilloneu»  (A^naventaraV  Gallorom  insubraman- 
tiquae  sedes.  Joan.  Ant.  Castillioneus  Mediotmni  excude-^ 
bat^  1541,  10-4,  m.  à  camp.. ,..,...,, s~» 

Volume  rare  dans  lequel  on  trouTc  des  détail» curieux  sur  les  babitatlons^ 
les  usages,  les  antiquités  des  Irnvère*^  anciens  peuples  gaulois,  les  plus  puis- 
sants de  l'Italie ,  et  occupant  une  grande  partie  du  Milaools.  Ce  volume  est 
imprimé  (D  lettres  Italiques  d'un  carafcière  particulier.  La  reliure  a  été  ojié- 
culée  dans  le  tçmps  même  de  la  publlcatlo»  du  livre  et  pour  le  célèbre  bi- 
bliophile MuoLi.  Sa  devise,  1^  rinslar  de  celle  de  Gvfdter,  se  trouve  sut  l'un 
des  plats,  sur  l'autre  on  \\\'ln4imfU'mMrêmp1uà*  Nm^dontionè  a  là  fin 
de  cette  Ibrraison  le  fac-eimlie  de  la  reHofo* 

I046v'  Cellarius  (Christ).  Dîs6ertatfOne«  in  summam  redacv 
fae  cura  et  studio  G.  Walchii,  cum  aueteri»  yita  et  scrip- 
ti$.  lÀpsiae,  1 7 1 2>  in-«,  ytà.-  bl.  {Belle  rel.  holl.)     1 0— s^ 

fexo^cntes  rectnrebes  sur  SlMas-ItalIcus  :  de  Origine  linguae  itatieee;  de 
J,  Baptistae  tjusque  de  eareere  et  eupplfeio  ;  de  Primo  principe  ckristiai^; 
de'hudiis  Bomanorum  ttiterariit  fn  wbe  et  ptovinciis;  de  fatis  tinguœia^ 
tinte;  de  Cimtris  et  Teutonis;  de  PàeUs  schoïa  publieae  ^ifiorfbui;  de 
Èxcidié  Sodomœ  ;  de  Pathma  Lutherii  •—  Orthographia  latina, 

1047.  Cervantes.  Histoire  de  Tadmirable  Don  Quixotte  de 
la  Manche.  Amste^d.  1684-1696,  6  vol.  pet.  in-l2,  fig., 
maf.  Meu  Ir.  dor.  Janséniste.  {Dura) 85 —  w 

'h 
Fort  joli  exemplatre  d'une  cliarmante  édition  £lzévirienne, 

•  c 

1048.  Commîmes.  Cronicqne  et  histoyre  ftiictç  et  composée  par 
Philippe  de  Commines,*  contenant  les  choses  adveniies^ 

*  durant  le  règne  du  roy  \/yjs  unziesme.  Achevée  <V impri- 
mer Can  1529$  pour  Fr,  Begnault,  in- fo\.  goth.v.  (Auar 
marnes  de  Caumartin  Saint-Ange). , . ,  ^ 40 — »► 
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iMd.  CeM||DS8T&8  (les)  amoureuses  de  Louis  XIV,  rcy  de 
France,  ei  de  Ntvàrre,  airec  les  intrigues  de  sa  cmitf  ma- 
nuscrit du  nym*  siècle^  daté  de  1 708,  Jn-S^  v,  br .     1 6—  » 

Ce  Uftousciit  est  prée^dé  d*iin  beau  portrsât  de  Loals  XIVÎ  par  BdeHoek. 
et  de  celui  de  M**  de  Mainteoon,  par  E.  Deerochert. 

A  la  fin  de  ces  Mémoires  secrets,  qui  semblent  avoir  été.  rédigés  sur  des 
notes  de  boone  nialo,  dans  le  genre  des  Amoum  éet  damés  ou  de  VlKsioire 
a»aureu$ê  des  Gaules ,  on  trouve  la  scène  satirique,  eo  vers,  de  Loinois  à 
tinstant  de  sa  mmrt,  p.  L. 

1050*  CuPBRi».  Apotheosis  vel  consecratio  Homeri,  sive 
lapis  antiquissimus  in  quo  poetarum  principis  Homeri 
consecratio  sculpta  est,  commeptario  illustratus  a  Gisb. 
Cupero,  accedunt  explicatio  Gemmae  Augustœ  :  numis- 
làataantiqua,  inscriplipnes  et  m«fmora,  etc.  auct.  eodem. 
Atnstelod,^  1683,  in-4^  (ig.  v.  fauv.  fil.  {Ane.  reL)  12—-» 

1051.  DiALOGCB  (le)  de  coDsoktion  entre  lame  et  raison 
faict  et  composé  par  ung  religieux  de  la  réformation  de 
l'ordre  de  Fonteurault.  Paris,  Denys  Janot,  1537,  in-8, 
goth.  V.  éc.  tr.  dor 25     » 

1052.  Du  Bellay*  Les  Œuvres  françoises  de  Joachim  du 
Bellay,  gentil  homme  Angevin  et  poète  excellent  de  ce 
temps. /^arii  Ant,  de  JUarsy^  1575^  pet.  ia-8,  vél.     34 — f 

Eienplalra  dass  sa  preoil^re  reliure,  grand  de  marges  et  bien  conservé. 

f  853.  DccANGE.  Glossarium  mediœ  et  infimaa  latinitatb  con« 
dîtum  a  C.  Ditfresae  du  Gange  auctum  a  monaehis  ordiois 
S.  Benedicti  cum  supplementis  integris  P.  Carpenterti, 
digesaît  Henschel  Parisiisj  Firmin.Didot,  4840^  7  yol^ 
gr*  in-4, eart.  non  rog. 4 ».     235     » 

Belle  el  exceUeais  édiUon,  d'an  livre  Indispensable  dans  une  blbllotbèque, 

■ 

19&4«  EbashI.  Problema  et  epicureus  Des.  Erasroi  Itoteto- 
daim  riécèns  adiecta  colloquiis  ab  autore,  mire  festini 
dialogi.  PaiHÛis^  exaadehai  Ch-  fVechelaSj  153^»  pet. 
ifl*8,  d.-rel.  mar. 12 — » 

1055.  Ferrerii  {Augerii).  Tolosatis  medici,  de  lue  hispanica 
sive  morboGallico  .*  ejusdt  quod  Qiyna  et  apios  diversae  rea 
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sipt.  Avec  un  élirait  desdits  livres  mis  en  fnmçaispour  Us 
baMen.  Pariiiu  j£gidiHm  GilUam,  1664,p.ia-8.  18  — ■ 
Eimpl.  presque  non  Togni  et  blM  eonMfvtd'an  Kne  rare,  ur  Ittittre 
duquel  M  irouTt  la  mtrque  «uifiiUe  ; 


^Oô6.  Fixints.  L'Histoire  d'Aurelio  et  Isabelle,  filtr  du  ro;^ 
d'EscocG,  (par  J.' de  Floref:).  Anters,  1666,  pet.  ia-12, 
mar.  bl.  fil.  tr.  d.  (Oiiru) 34— ^ 

Paill  liirr*  eib*.  Le  Inle  «tpagnol  n  tronts  m  vttti  d»  Il  induclloD 
rrantolK.  fille  par  l'auieur  lut-vfnie. 

'10S7.  FroissaHt.  Le  premier  (second,  tiers  cl  qoart)  vo- 
lume de  Jehan  Froissart,  lequel  tmicte  des  choses  dignes. 
de  mémoire,  advenues  tant  es  pnys  de  France,  (|ue  lieax 
circoDToisins.  Imprimé  à.  Paris,  par  Ant.  Cofittau,  pour 
Poncet  U  Preux,  1530,  4  tom.  en  1"  vol.  in-foU  golh:  v. 
d   {Ane.  rel.aux  armes   di   Fr.  de  Mackeco^abbt  de  ■ 

Saittl-Paul) 90-4- ^ 

Finricun  reulllel»  oal  Hé  raccommnilds  sur  la  marge  de  cuti.  . 

J.0,ï8.  Garnifr  iUolivri).   Ses,  tragédies  Anvers^  pur  TU. 
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HttauU,  H92f  in-16,  mar.  bleu.  fil.  à  ricbas  côiAparU  à 

petits  fers  {TraotZ'BauzanMt) w . .     lOO^-r-» 

Cbamiaiit  Tolame,  édition  baiiuoib. 

t059,  GuALTERUzzi  DA  Fano.  Libfo  di  novelle  et  di  bel 
parlar  gen(ile.  Fiorenza  Giuntt,  1572,  in-49  mar«  bleu 
tr.  dor.  [RcLJans.  de  Bauionnct  Traulz) 7^  —  » 

Tita  BEL  E1EMPLAIII$. 

1060.  ImTATioif  DS  Jésus-Christ.  Les  IV  lîures  Irad.  en 

vers  par  J.  Desmarets.  Paris^  P,  le  Pcftf/1664,  in-12, 

mar.  vert  fil.  à  comp.  à  petits  fers  dent,  tr,  dor.  ^Jolie  et 

riche  rel.  de  TrautZ'Bauzonnet) 78 — » 

Délicieux  Toluoie,  Imprimé  au  château  du  cardinal  de  RIchencû,  arec  les 
caractèret  de  la  Bibie  de  ce  nom. 

1061  •  LiuRE  (le)  DBtADiltcTPLiiiE  BAvouRdiuîne:  Contenant  la 
répeticion  de  la  disciple  (sic).'  Paris^  Regn.  Chauldière^ 
1537,  in-8,  goth.  v.  ant 18—^» 

Exemplaire  presque  brocbé  et  rempli  de  témoint. 

1062.  LiuRB  (le)  DE  ifouuEL  réimprime  faisant  mention  des 
sept  parolles  que  nostre  benoisfc  saulueur  et  rédempteur 
Jesochrist  dit  ^1  larbre  de  croix.  Paria^  Chrest.  fFechel, 
1535,  pet.  in'4,  goth.  très  belles  fig.  sur  bois,  v.  ant. 
fil 24—» 

1063.  RIachiavelli.  Il  prencipe;  la  vita  di  Castruocio  Cas- 
tracaniy  di  Nie.  Machiavelli.  Vinegiaj  Aldus,  1540, 
in-8,  mar.  r.,  Ir.  dor.  {Trautz-Sauzonnet.), ....   48 — » 

Bel  EXKMPLAIttB. 

1064.  Macchiavelli.  Les  Discours  de  Testât  de  paix  et  de 

guerre  de  m'essirc  Nicol.  Maccbiavelli,  sur  la  première 

décade  de  Tite-Live,   trad.    d'fialien  en  françois  (par 

J.  Gohory).  Rouen,  Nie.  Lescjyer^  1579.  —  Le  Prince 

de   Nicolas  Macchiavel,  trad.  d'italien  (par  Gaspan) 

Dduvergne).  HoueUf  Nie.  Leseuyer^   1579,.  2  tom.  en 

t  vol.  in- 16,  mar.  bleu^.tr.  d.  {BcL  jans.  Trautz-Bm- 

zonnet).' >   48 — » 

Très  joli  exemplaire  rempli  de  témoins  d'up  livre  rar^  et  Imprimé  ^vtç 
l^caWo'-p  (le  soin»  •  • 
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10^6.  Mabmgaox  de  m.  D.  (de  la  Sablière).  Suiv.  U  copte 
-imptimèe  à  Barisy  CL  BarUn^  VMOy  pet.  ki-12;  miir. 
vert,  fil,,  tr.  d.  {Bauzonnet^Trauiz.) .  ..•.....,  « — • 

Et>iTt<nf  Elzetib,  rare.  ^  ' 

I* 

1066.  Margov VILLE.  Recueil  jnémorable  d'avcvne  cas  mer* 
veillevx  aduenuz  de  nos  ans,  et  d'aucunes  choses  estranges 
et  monstrueuses  aduenues  es  siècles  passez,  par  Jean  de 
Marcovville.  Paris^  J.  Dallier,  1563,  pet.  in-S,  dem.- 
reL  m.  r«  Rare ^.,  ...••• ..».   12 — t 

G'ept  un  de  ces  livres  où  le  nMn(e|ll^x  dOivioe,  où  les  croyances  |K>pu- 
lalres  sont  racontées  d'une  façon  exagérée  qui  rappelé  les  contes  des  Mille 
et  Une  Nuits... 

t067.  MABÉGHÀL(le)DE  BQUf^Eas,  prisonoier  dans  le  ehftteaa 
de  Namur,  et  les  avantures  secrettes  qui  l^i  so(it  arrivées 
pendant  la  campagne.  Liége^  1696,  pet.  .in-12,  lîg.  mar» 
r.,  fil.  tr*  dor.  (Bauzonnet-Traulz.) .  « .  • •  3^—» 

Volume  rare  ;  Joli  exemplaire.  .    , 

1068.  MARGtERiTBS  BB  LA  MARGUERITE  d^  princes$eë|  très 
illustre  rc^né  de  Navarre:  Lyan^  parJeM  de  T^armes^ 
1647,  2  vol.  in<-8,  fig.  en  bois  mar.  roug.  fil.  (r.  dor. 

Bel  eiem plaire  d'une  édition  rare. 

1069.  Marguerite  de  Valois.  Le  tombeau  faiot  en  distiques 
latins^  par  les  trois  sœurs,  princesses  en  Angleterre,  de- 
puis traduictz  en  grec,  italien,  et  françois  avec  plusieurs 
odes,. hymnes,  etc.  Paru,  Michel  Fezandatj  1551,  in-8^ 
mar.  brun  fil.  à  comp.  (r.  dor.  (^oga/.).  ♦ 60 — • 

Bd  exempl.  grand  de  marges^ 

1070.  Mariette.  Description  sommaire  des  desseins  [sic) 
des  grands  maistres  d'Italie,  des  Pays-Bas  et  deTVance, 
du  cabinet  de  feu  M.  CW)2at  ;  avec  des  réflexions  salrla  ma"< 
nièredôdessiner  des  principaux  peintres,|rar  P.^ .  Mariette. 
Paris,  P.-J,  Mariehe,   1741.  Description  sommaire  des 
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pieifreft.graTéies  du  ^abioei  defeu  Jf .  Croa^t^  par  le  mèoie. 

'  Peti  ccmunon^  ^^ï/ét  uote#  <d6  MwrlHi a  Mir  toi  pcUnti^  ooiiltêuo«at'  beau*- 
coup  ^  r^n^eiguenents  précieux  pour  l'hlaiolre  à»  Fart,  «oi»  le  slmp^d  titre 
d*Av{s,  L'auteur  du  Catalogue  raconte  la  formatloa  du  célèbre  cabinet  de 
Groiat,  qui  a  fait  le  fonds  de  la  collection  de  dessins  du  Lourre.       P.  L. 

1071^  Harot.  Se&œmrres.  [m  H aye^  Moetjens,  I.74N),  2  voK 
ÎD«f 2,  niar.  v.  ti^.  dor.  {Jansénisle.) .« .  • ,  26— y 

Mt  exemplaire  de  la'  bonne  édition. 

1072.  Héhoires  BisTORiQUES  et  seërets,  Goncernant  les 
amours  des  roîs  de' France.  Paris  ^  vis-à-vis  le  cheval  de 
bronze^  f  739,  in-125  mar.  r.  fil.  tr.  dor.,  dos  à  la  rose. 
(Trautz^Bauzonnet.) 36 — y 

1073.  NouuM  TEstAUEfirxjulGr.).  Lutetia^' ex  officinaRob, 
Stephanij  r569,  in-12,  mar*  r.  fil.  à  riches  comp.  à 
petits  fers.  (Réf.  originale  de  Trautz^Bauzûnnei^y  96  •**-• 

Simaas  ejteiaplaire  «nique  peut-être  dans  cÀte  oondltloo. 

i074.  Otide.  La  métamorphose  d'Ovide  interprétée  en  rime 

-franc.  9  par  F.  Habert.  Paris^  J.  Kertter,  i&Sl,  in-8^  mar« 

r.  fil*  tr.  dor* {Belle  rel.  de  Bauzonnet^Trautz.)     76 — v 
SoPEBxa  BxxMPtAïai  d*un  livre  rare.  ^ 

'  «  François  Habert  fit  ses  études  à  Paris,  eî  fut  Tûn  des  écrlTains  les  plu» 
Morieéx  «t  les  pins  féconds  de  son  temps.  Quol^oMI  eût  été  secrétaire  de 
plusieurs  grands  sçlgQeurs.  et  qu*il  eût  été  nommé  po^te  du  roi  Htor^  {1,11  ne 
dut  Jamais  quitter  le  nom  de  Banny  de  Lyesse,  qu'il  s'étolt  donné  dans  se» 
premlera  outragea.  C'est'  un  écritaln  consciencfrox,  assez  par,  honnête 
bômme,  peu  poétique  et  soutenf  ennuyeux.  Les  Hétamorplimes  d'OvIdBr 
forent  traduites  pst  ordre  de  Henri  II,  et  luf  furent  présentées  par  consé- 
quent atant  i69gi  année  de  la  mort  de  ce  roi.  BHessont  en  Ters  de  dix  syllabe» 
et  hé  Tappcflent  guère  la  grâce  de  l'original  ;  elles  soiH  ornées  de  petite» 
rignettes  en  bols  fort  jolies.  Ses  Tfouvf  Iles  Déesses,  présenléfS  an  daupbift 
et  à  la'daupbfde,  Henri,  flis  de  François  I*^,  qui  ût^intà  fct  Hehri  II,  et 
Catherine  de  Hédids,  sa  femme,  sont  des  poèmes  allégoriques  et  religieux.  » 

ViOLLR  us  Doc. 

1075.  Parabosco.  L'hermapbrodit;  comedia  nova  di  Girol. 
Parabosco.  Vinegia,  Gab.  Giolito^  1549,  in-8,  mar.  r.^ 
fil.  tr.  dor--  ÇBauzoTmet'Trautz.) # .  ^   45 — f 

Bel  exemplaire  d'une  pièce  fort  rare. 
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1076.  PLUTAAQcns.  Cinq  ôposcules  trad.  par  maistre  £s^ 
tienne  Pasquièr,  reoteur  des  escdes  deLouhaus.  ParU, 
1646)  de  l'imprimerie  de  Jeanne  de  Mamef^  U)-16y  mar. 
bleu,  tr.  dor,  {Bel.  jans.  Buuzonnet^Trautz,), . .  48» — » 

Petii  volume  1res  JoUment  liuj^rlm^  pour  £1.  Groulleau. 

.1077.  PûÉsiES  (les)  du  roy  de^Kavarre,  avee  des  notes  «t 
un  glossaire  et  précédés  de  l'histoire  des  révolutions  de  la 
langue  Françoise,  depuis  Charlemagne  jusqu'à  saint  Louis. 
(parLévesque  de  la  Ravallière).  Parif,  1742,  2  t.  en  ua 
^gl,,  pet.  in-8,  v.  f. ,  / 48 — »" 

CjBi  «xeiupUire  portée  sur  |«  garde, un  envoi  autographe  sifiié  de  rédileur 
Lévesque  de  la  Ravallière  à  Monsieur  Racine 

107,8.  Racan.  Les  œuvres  de  M.  Honorât  de  Beuil,  sieur  dé 
Racan. /'ar^^  ooa5*fc//tfr^  17^4,2  vol.  in-12,v.gr.   16 — » 

<1079.'  Tàsso.  L'anoadigi  del  S.  Rernardo  Tasso.  In  Fenetia, 

Fabio  et  Agostino  Zoppini^  1-481»  in-4,  c«  de  Russie»  fiL 

.    tr.  dor 24—* 

Bel  exeuiplalre  d'uo  livre  peu  donimun.; 

1080.  TvNNA.  Dictionnaire  iopographique,  étymologique  et 
historique  des  rues  de  Paris,  par  J.  de  la  Tynna.  Pam,  /. 
de  la  Tynna^f  1812,  in-8,  avec  un  plan  de  Paris,  v.  rac» 
ÛL 8—» 

Exemplaire  eo  papier  véliu.  —  Le  booboQioie  La  Tynua,  fondateur  ei  ré- 
dacleur  de  rAliuanacb  du  Commerce ,  sous  l'empire,  n'étoit  pas  capable  de 
faire  cet  excellenl  résumé- du  livre  de  Jaillot.  Nous  croyous  nous  rappeler 
qu'il  avolt  fait  faire  ce  travail  par  Roquefort-Flaméricourt,  qui  s'occupoii 
presque  seul  à  celte  époque,  de  T^ude  de  nos  antiquités  uaUonales.  On  re* 
connott,  en  effet»  dans  ce  Dictionnaire,  un  archéologue»  un  érudit  de  profes- 
sion, Uu  pareil  ouvrage  est  aussi  très  utile  pour  conuolire  les  noms  des  rues 
que  la  République  et  TËuipirc  avoient  baptisées  et  que  rebaptisa  la  Res^' 
tauratiou.  P.  L.- 
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GORRESPONDANGE  RÉTROSPECTIVE. 


RELATIVE   AU   VANDALISME. 


Après  la  publication  des  trois  rapports  de  Grégoire  suc  le 
Vandalisme  (1),  de  nouveaux  documents  très  curieux  lui  fu- 
rent adressés  sur  le  même  sujet.  Les  relations  qui  s'éloient 
établies  entre  lui  et  les  administrations  animées  d*nn  bon  es- 
prit  ne  furent  pas  discontinuées.  Des  savants  distingués  qui 
habitoient  diverses  parties  du  territoire  de  la  République,  tant 
an  nord  (ju*du  midi,  voulurent  aussi  joindre  leur  influence  et 
leurs  efforts  à  ceux  du  comité  d'instruction  publique,  pour 
préserver  à  Tavenir  les  monuments  des  Arts  et  des  Sciences 
de  toute  atteinte  dévastatrice.  Une  communication  obligeante 
a  mis  à  notre  disposition  la  correspondance  de  ces  savants  avec^. 
Grégoire,  et  il  nous  suffira,  pour  donner  l'idée  du  bout  intérêt 
qu'elle  doit  inspirer,  de  rappeler  ici  les  noms  de  quelques-uns 
d'enjtre  eux.  On  y  remarque  des  lettres  de  La  Harpe,  de  Mer- 
cier, de  Cabanis,  de  Gibelin  d'Aix ,  d'Achard  de  Mar^ieille,  de 

Delandiniè  de  Lyon,  de  Boucbe,  l'historien  de  Provence;  de 

I 

(i)  Lm  Itois  fèpports  de  Grégoffé  sur  le  Vandalisme  fiottt  dcrveflas  rares, 
4eaz  ont  été'reproduUs  daus  le  Bulletin  du  BibliQphilê^  «srtilir  : 
Le  i**  Rapport,  i8A3,  pag.  5g«. 
Le  y  Rapport  iSAS,  pag:  751. 
Lé  2*  Rapport,  le  plus  rare,  sera  publié  dans  une  prochaloc  livraison.  ' 


/ 
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Laire,  bibliothéèaire  de  Sens  ;  d^Oberlin  de  Strasbourg,  de  Pa- 
sumot,  compatriote  et  digne  successeur  de  l'abbé  Le  Beuf,  pour 
les  recherches  sur  la  géographie  ancienne  de  la  France,  etc. 
Oh  trouveroit  incontestablement  dans  toutes  ces  pièces  la 
matière  d'un  nouveau  rapport  sur  U  Yandalîsme,  qui  dévoie' 
leroit  bien  des  faits  ignorés  jusqu'ici,  même  dans  les  lieux  où 
des  actes  de  dévastation  ont  été  commis.  Ce  seroit  le  complé- 
ment nécessaire  des  trois  p:  emiers  rapports  de  (îrégoire*  Peut- 
être  des  loisirs  moins  interrompus  nous  permettrpnt^ls  d'en- 
treprendre un  jour  ce  travail.  En  attendant,  nous  détachons 
de  cette  correspondance  une  lettre  de  don  Chaudon  et  deux 
autres  de  Delandine,  nos  estimables  devanciers  dans  la  car- 
Hère  de  la  Biographie»  Les  lecteurs  du  BuUeGn  du  Bibliophile 
ont  accueilli,  avec  quelque  faveur,  les  publications  rétrospec- 
tives que  nous  avons  faites  jusqu'ici  ;  celle-ci  ne  leur  parollra 
sans  doute  pas  moins  digne  d'intérêt.  J«  L. 


Lettre  de  Chaudon  ait  citoten  Grégoire  ,  représentant  du 

PEUPLE. 

A  Merin,  par  Nérac,  95  brumaire  an  ni. 

Citoyen  Représentant, 

J'ai  reçu  sous  le  cachet  du  comité  d'Instruction  publique 
ton  discours  si  bien  vu  et  si  bien  écrit  sur  les  imitations  des 
soldats  d'Attila,  et  de  Léon  Tlsaurien.  Je  viens  de  lire  ton 
deuxième  rapport  sur  le  même  objet,  et  j'en  ai  été  aussi  con- 
tent que  du  premier. 

N.  B.  Il  est  bon  de  remarquer  que  dans  les  deux  premières  lettres  Chau* 
don  et  Delaodlne  tutoient  Grégoire  :  c*étolt  encore  le  style  du  temps. 
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Une  partie  des  destructions  dont  tu  te  plains,  ont  été  occa- 
sionnées par  l'ignorance  de  certains  magistrats,  qui  ne  Houp- 
çonnoient  pas  qae  dans  des  villages,  dans  des  contrées  soli- 
tfiires,  dans  de  petites  villes,  il  pût  y  avoir  des  monuments 
précieux  des  arts  et  de  l'industrie.  Il  auroit  été  bon  peut-être 
de  leur  expliquer  dans  un  mémoire  clair  et  précis  les  raisons 
qui  doivent  faire  penser  que  ce$  objets  intéressants  peuvent 
être  répandas  dans  toutes  les  parties  de  la  République,  et  que 
dans  l'incertitude  s'ils  existent  dans  tel  ou  tel  endroit,  il  falloit 
suspendre  les  démolitions  et  les  mutilations. 

Si,  sous  prétexte  de  détruire  la  superstition  et  Fidc/tairie^  on 
aanéaQti  des  débris  précieux  de  l'antiquité,  comme  on  brûla, 
dit-on,  au  cbàteau  de  Grignan,  d'excellents  tableaux,  parce 
qu'il  y  avoit  du  blason^  c'est  imiter  mal  à  propos  le  zè'e  peu 
éclairé  de  certaine  papes  qui  auroient  voulu  détruire  les  livres 
et  les  monuments  des  Anciens,  pour  porter  le  dernier  coup  au 
paganisme. 

Je  crois  qu'au  lieu  d'ordonner  b  dégradation  ou  la  mulila- 
tion^de  tableaux  et  de  statues  qui  rappelleroient  des  objets  de 
féodalité  ou  de  culte,  on  pourroit  se  contenter  de  les  faire 
mettre  à  l'écart,  jusqu'à  ce  que  des  connoisseurs  eussent  dé- 
cidé s'ils  méritoient  d'être  conservés.  ' 

Une  piété  mal  entendue  arma,  dans  le  siècle  dernier,  un 
Mazarin  d'un  marteau  destructeur  ;  un  patriotisme  aussi  mal 
entendu  l'a  employé  dans  ce  siècle,  et  a  produit  plus  de  ra- 
vages. Si  l'on  ne  doit  pas  être  esclave  du  fanatisme,  doit-on 
être  dans  un  siècle  de  lumières  le  satellite  du  vandalisme? 

Tes  discours  savants  et  patriotiques  peuvent  arrêter  les 
excès  de  la  barbarie  et  de  l'ignorance.  Tu  combats  en  ama- 
teur éclairé,  en  François  poli  et  instruit,  les  Goths  et  lesHérules. 
C'est  un  service  d'autant  plus  important,  que  les  gens  de  let* 
très  ont  été  forcés  pendant  quelque  temps  à  se  laire  sur  ces 
excès,  et  à  se  mettre  sous  la  protection  de  ce  Dieu  qu\in  peint 
avec  un  doigt  sur  la  bouche. 

Je  finis  en  t'annonçant  que  le  françois  ^remplace  peu  à  peu 
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Iq  patois  de^ns  les  départements  DoéridioDaia»  surtout  dans 
les  petites  villes,  et  <)ue  les  citoyens  coininenqeot  &  parl^ 
tQus  là  mâme  langueu  comme  ils  suivent  la  m^me  loi« 
Remerciement3  sincères  et  respect  fraternel      .Gpauooql 


Atf  ciioyet^  Grégaire^  membre  )thi  c^mûéd'/nMttfClMNi  PwUà^uA^ 

m  * 

Ami  et  bigne  Refm6siintant, 

DàDS  Ut.  profonde  splttuda  ou  j'existe  «mcore,  au  mUieu  des 
neiges  et  des  hautes  montagnes  qui  m'^ntonreni,  i'appreads 
que  tu  ne  m'as  p^  oublié,  que  tu  viens.  d0  m'accord^r  op  Vét 
moignase  d'estime  et  de  souvenir  qui  m'bonore.  t^po  oosor  «n 
a  tressailli,  et  a  ressaisi  encore  un  ioslant  cet  amour  de  la 
gloire,  douce  illusion  de  la  jeunesse,  auquel  elle  altacbe  le 
t^nbeur  et  qui  ne  conduit  que  trop  souvent  à  Tinfortune^  ie  te 
remercie,  citoyen,  de  ce  moment  consolateur,  et  qv^  iqû  fait 
.oublier  bien  des  outrages  et  des  peinesi.  Tu  m'as  toujours  per^ 
suiadé  que  s'il  existoit  des  tigres  parmi  les  hopunes,  il  y  en 
avoit  de  bons,  de  sensibles  ejL  d'éclairé^  et  que  tant  que^  ma  pa- 
trie possédera  à  la  tSte  de  son  gouvernement  quelques  hommes 
tel3  que  toi,  on  devoit  espérer  sa  gloire  et  sa  ^lendeur. 

Depuis  deux  ans  j'ai  fui  Lyon.  Retiré  dans»  le  cantm  le  plus 
sauvage,  j'y  donnai  le  premier  l'exemple  de  l'adoption  de  la 
Constitution  républicaine,  dans  le  temps  même  que  la  guerre 
eosanglantoit  nos  environs,  que  les  décrets  ne  parvenoient 
plus  dans  nos  contrées.  Arracbé  de  mes  foyers,  k  ma  fenmie, 
à  mes  trois  iUs  qui  n'ont  que  moi  pour  soutien,  pour  iivstituteur, 
pour  amt,  je  fus  longtemps  plongé  dans  les  cikves  demon^pays* 
et  sous  la  hache  de  la  tyrannie,  lion  dévouea^ent  retsonnn,  les 
réclamations  des  habitants  de  mon  canton  effrayée  du  sort  pré^ 
paré  à  celui  qui  vivoit  avec  eux,  pauvre  comme  etix,  obéissaut 
aux  lois,  leur  eu  inspirant  le  re^)ect;  enfin,  le  désespoir  de 
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DM»  eafoiils,  accourus  de  ^mute  UMes  aox  ptêdsdemes  juges, 
m'arrachèrent  à  la  mort  et  m'ont  permis  de  t'aimer  encore. 
»  fai  do  nouveau  qoltlé  Lyon/ ses  murs  en  rdinee  et  dégout- 
lantBilo  sang,  expulsé  do  la  pbce  que  j'y  occupois,  priré  de  mas 
livres,  d^  la  trihUothëiliie  que  je  m'étois  rendue  bmilière  par 
cinq  ans  de  travail,  par  dnq  ans  de  la  force  do  l'àgo  et  du 
zèta^  Go  travaO  étoit  le  catalogue  passionné  de  cettç  biUiotbè- 
quo  rare.  Co  «catalogue  devdtôtre  unique  en  son  genre;  il  eût 
été  le  seul  qui  eOt  offert  la  concordance  de  tous  les  caetalogaes 
célèbuss  sur  chaque  article.  Le  littérateur  y  eût  trouvé  4os  no^ 
tioes  crttiquos  { le  blbliographOf  des  recherches  sur  le  mérite 
des  éditions  ;  le  lifarairot  l'état  des  divers  prix  qu'elles  avment 
été  vendues.  L'ami  de  l'histoire  y  eût  puisé  des  socouM,  le. 
naturaliste  de  plus  grands  encore.  Dans  les  estampes  et  les 
flores  coloriées^  le  commerce  do  Lyon  y  eût  découvert  le  plan 
de  nouveaux  dessins,  de  nouveaux  succès  pour  ses  artistes.  Je 
sms  certain  que  la  seule  communication  que  je  donnai  des 
ouvrages  altemands  de  ttàuU,  du  Phftamoza,  de  VB&nut 
MalabaricuSf  des  AntiquUés  (PHerculanum,  des  plantes  de  la 
Caroline  par  Catesby,  ont  procuré  en  seuls  dessins  de  gilets 
plus  dei  cinq  millions  à  nos  manufactures.  Ce  catalogue,  en 
plusieurs  volumes,  alloit  être  publié,  lorsque  je  fus  envoyé  à 
Paris,  puis  expulsé,  puis  proscrit  Mon  travail  existe  encore, 
mais  la  confusion  de  toutes  les  Bibliothèques,  leur  déplace- 
malit^  le  mâango  de  leurs  livres,  l'ont  rendu  sans  doute- pour 
toiqotnv  inutile^ 

iossessehr  d'un,  petit  médailler  bien  Choisi,  il  m'a  été  pillé 
sous  les  scellés;  j'ai  perdu  surtout  une  médaille  consulaire  de 
MmrcMParem  Cars,  ce  héros  do  la  liberté  qui  préféra  la  mort 
à  la  servitude,  et  ne  voulut  pas  survivre  à  la  chute  de  la  Ré- 
poUiqne,  après  la  défaite  de  Pompée*  Cette  médaille  étoit  en 
grand  bronso  ;  je  la  croyois  unique,  du  moins  je  ne  l'avoir 
troBvée  dans  aucun  des  recueils  de  Vaillant,  de  Meszabarba, 
de  Porrusi,  etc.  ;  et  ce  qui  m'en  convainquit,  est  le  prix  con* 
sidéraMe  que  m'en  offrit  en  1788,   le  oélèbre  antiquaire 
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PownalL  Je  vouiois  la  rechercher  wcore,  et  en  flaire  en  «ulie 
hommage  à  Barthélémy. 

Je  ne  puis  plus  revoir  sans  effroi  ce  Lyon  dont  j'entrepris 
rintéréssante  histoire  ;  ses  cendres  ont  enseveli  ma  fortune 
entière.  J*ai  perdu  un  écrit  intitulé  :  de  la  PerticmUm^  un  au- 
tre intitulé  :  eu  Ciel  des  peuples  aneiens^  pour  faire  suite  à  ce- 
lui que  je  publiai.;  sous  le  titre  de  P Enfer  des  Aneiem.  J*ài 
perdu  un  ouvrage  terminé  ayant  pour  objet  les  écrits  fnùtoÊ» 
des  femmes  célèbres.  Je  ne  truuve  plus  mes  titres,  mes  livres 
propres,  mes  plans,  mes  projets  de  gloire,  de  fortune,  de 're- 
nommé. J'en  fais  sans  peine  le -sacrifice,  s'il  me  reste  du  moins 
ramour  du  bien  public,  et  Testime  de  ceux  qui,  comme  toi, 
savent  le  désirer  et  le  faire. 

Rappelle-moi  au  souvenir  de  Boissy  d'Angbs  qui  Ait  aoon 
ami»  et  dont  les  succès  me  seront  toujours  chers.  Adieu. 

Lanoine. 

Néronde,  district  de  Roanne,  le  6  niyàse  de  Vm  III  de  la 
Itépul)lique« 


DpUXliME  LETTRE  DU  DbLÀMDINE, 

Mon  cher  Grégoire,  j'ai  vu  avec  intérêt  votre  voyageur  Le 
Chevalier  allant  en  Espagne  ;  il  m'a  donné  de  vos  nouvelles , 
et  nous  avons  trinqué  ensemble  à  votre  santé.  Je  lui  ai  con« 
seillé  de  faire  pour  le  pays  qu'il  va  parcourir  ce  que  Guys  a 
fait  pour  la^  Grèce»  Ce  dernier  a  comparé  les  anciens  Grecs  aux 
modernes,  Le  Chevalier  pourra  recueillir  à  Grenade ,  à  G<m^- 
doue ,  elc, ,  les  monuments ,  les  usages,  les  institutions  des 
Maures  qui  ont  survécu  dans  les  Espagnes  à  leur  expulsion.  Du 
moins ,  s*il  remplit  ce  projet,  il  m'a  promis  à  son  retour  de  me 
rapporter  un  dessin  du  beau  palais  de  l'Alhambra. 

J'ai  vu  par  la  note  de  votre  main  dont  il  éloit  porteur  que 
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vous  déwrez  sor  ce  pays^î  qaelqoes  détaSs  qoe  je  m'emprene 
de  vous  adresser. 

La  croix  de  la  place  des  Jacobins  n'a  pas  été  épargnée  par 
nos  savants  aaos-culotteç.  Elle  ad»paro.  Sur  une  base  attique 
de  six  pieds  environ  de  hauteur*  s'élevcît  une  pyramide  trian* 
gnbdredont  chaque  bce  regardoit  l'un  des  cAlés  de  la  place  qui 
est  aussi  jtriangalaire.  Le  sommet  étoit  .surmonté  d'une  croix. 
C'est  sur  les  trais  faces  de  cette  pynomde  qu'au  lieu  dHascrip- 
tioDS,  de  bas^relieiis,  d'hyéroglypheSt  le  nooi  de  Dieu  étoit  écrit 
en  vingt-sept  langues  qm  est  le  nombre  cubique  de  trois,  et 
chaque  &ce  le  présentoit  oeuf  fois,  ce  qui  est  le  nombre  carré 
de  trois- multiplié  par  lui -môme.  Ce  nombre  trois,  toujours 
mystérieux  depuis  Platon ,  Pythagore  et  Porphyre,  ce  nombre 
qui  pénétra  dans  les  cérémonies  de  notre  primitive  église  ré^ 
gnoit  dans  tous  les  ornements  de  la  pyramide  de  Lyon.  Dans 
les  guerres  civiles  qui  désolèrent  notre  cité  en  1662|  les  pro- 
testants qui  s'en  emparèrent,  respectèrent  ce  monument,  ils  y 
virent  le  nom  de  Dieu  en  tangue  miigaire,  Hs  le  regardèrent 
avec  raison  comme  le  symbole  de  la  tolérance  religieuse,  dé  la 
concorde  universelle.  Ge  que  les  temps  d'ignorance  avoient 
respecté  a  élé  renversé  dans  le  nôtre..  Le  fondateur  de  ce 
monument  fut  un  Cappcni  qui,  après  avoir  acquis  dans  le 
commerce  une  fortune  immense,  en  donna  la  plus  grande  partie 
aux  pauvres;  à  la  un  du  xv*  siècle,  une  famine  terrible  ayant 
désolé  la  ville  de  Lyon,  Capponi  nourrit  à  ses  frais  quatre  mille 
oovriers.  A  sa  mort,  tous  assistèrent  à  ses  funérailles  dont 
la  pompe  dura  deux  jours.  Cet  homme  bienfai^*ant  étoit  frère 
de  ce  Capponi,  célèbre  dans  les  fastes  de  Florence  par  la 
réponse  ferme  et  républicaine  qu'il  fit  dans  le  sénat  de  sa  pa- 
trie à  Charles  Vlil,  qui  voulut  prescrire  aux  Fbrentins  des 
conditions  destructives  de  leur  liberté:  «  Eh!  bien,  lui  dit  le 
a  fier  sénateur,  faites  battre  votre  tambour,  et  je  vais  faire 
«  sonner  nos  cloches.  «  Charles  Vlli  n'insista  pas,  et  Florence 
resta  libre.  Pourquoi  à  la  place  de  la  Pyramide,  une  pierre 
modeste  ne  rappelleroit-elie  pas  à  nos  ignorants,  aux  voyageurs 
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se  battre ,  qu'à  se  haïr;  et  notre  vie  s'échappe  dani  les  000*^ 

MaMioB  dd  la  Cour,  le^hia  intiihé  der  tii0s:»iMSy  le  taeitteur 
des  homtxte»  t^été  fusiUé  icL  11  oèa^étoft  nèiéide  rien.:  il  ne 
s'occoitf  qae  du  Uen.  Il  n'a  laissa  aooiB  mteMBeili  lai]^artimty 
mais  les  ouvrage» «pi'il  a. laisséa  méritereient'd'dtM  rèOBelIliâ. 
Sa  veuve»  sœur  de  l'éptese  de  fee.  i«a<ierra;  estpàtfirre}  cette 
éditîôa  lui  sereit  ntiley  et  si  nkis  tnniinsis  qtiéiqte  Kbralfe  bm* 
nète  qui  donnât  quelqae.fçhose  à  la  veuve  «  je ;ttiè:oh8rgm>l6 
avec  plaisir  de  lui  pr^arer  rédition  ;  elle  ibilnemt  deux  vo* 
lames  in^o  qui  comprendront  i^  Diicourësur  ladècademe  dt$ 
Uù  dt  Lycurfue ,  coUrûnné  pei^  l'académie  des  ibscriptidos  ; 
2«  Autre  sur  leà  nayenâ  de  faire  renaîtra  le  jMfrûMume  m 
Frottée  «couronné  par  l'aèadémie  de  GhftlônS''Sur-Uaroe; 
S*  Sur  lé  dan^  de  la  hectare  de»  liere$'eanire  la  religien^  dis- 
coulis  courcmné  à  Rouen  ;  &•  Une  lettre  sur  rétablisseuutU  des 
Rasièl^s;  5""  TisHmeùA  de  Farumé  Bicerd^  liadinage  ingéniem^ 
traduit  en  diverses  langues,  et  longtemps  attfibaé  à  Fraocktin  ; 
6«  Des  JÉhftê  de  Pàivre  et  deSœai  ;  7^  des  idylles  en  prose  ; 
99  iQilelques  verà,  etc.,  etc» 

l3  corrige  en  ce  moment  tes  dernières  épreaves  d'un  vohme 
d(e  quaiiia  cents  pages  que  je  viens  de  finir,  et  qui  est  intitulé  2 
Tableau  des  prisons  de  lÀfon  seus  latyranuieé  J'y  ai  parlé  de 
Mathonayec  l'efiEusioin  des. sentiments  qu'il  m'inspira.  J'espàre 
que  cejt  écrit  aura  quelque  succès*  Son  sujet ,  la  multitude  des 
faits,  le  soin  que  j'ai  donné  à  la  partie  de  la  narration ,  m'ont 
fait  concevoir  cet  espoir  ;  mais  il  me  suffira  que  deux  ou  trois 

m 

hommes  de  mérite,  comme  vous,  puissent  le  priser,  pour  que 
toute  mon  ambition  soit  remplie.  J'y  exhorte  à  l'oùbli  des 
maux,  au  pardon,  &  la  fin  de  toute  vengeance. 

El)  parlant  de  cet  écrit,  songez  un  peu  à  celui  dont  je  voas 
entretins  une  fois,  intitulé  :  QuesUons  d^'histaire^  2  vol.in<-12 , 
ou  un  fort  in-8.  Il  renferme  f  r^te  discours  sur  les  sujets  les 
plus  variés,  relatifs  aux  mœurs,  adix  usagêSf  aux  lois,  aux  ma* 


.4 
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oumeoto  é^  div«r»  peuples.*  Trottra-ooi ,  à  vo«b  le  poavei , 

£10  libraire  G^  v^ui  9Ati  fr.  de  l'écrit  et  cingaante  ejiemplaires 

broi^és  ;  car  je  ae  ania  ptav  riche,  et  j'ai  trois  ftb  qui  me 

caAtaot.  Votre  inatttul  feyQrisfr4-îl  la  pvblieation  des  écrits 

ottlea  à  riaetroctioD  paUifue  ;  cduMi  eu  saaoit  un).  Au  sur^ 

phi3«  mon  cherGrégoire,  pram  peu  de  peine  pour  moi  ;  soyez 

.tfanqiiille  el  heureui ,  ai  vmB.  le  pouyes».  Ed  cuMvaot  le»  lel- 

tsres*  CMiafie  voua  le  fiidtea,  aï  on  na  jaoH  pas- du  bonbeor,  on 

diaunue  du  moins  ses  peines^  eo  les  oubiiant  qaelywtoia.  Ceat 

ma  recette.  Adieu. 

DauiiMifB. 

Lyon,  rue  de  Gadagoe,  et  TeBdéuriaire  die  t'an  V. 


NOTICES  BIBUOGRAPIfiOUES,SinTB  AL'ilNALECTA  BIBLIO'^. 

Cteri  Turonensts  hymni  duo.  —  Jugustae  Turonum 
M.  DL.  XXXX. 

Deux  hymues  du  clergé  de  Toura,  Tua  avaot  la  l)a- 
UiUe,  et  Tautre  apr^  to  victoire  à»  Sainct-^Andr^ 
d'ivry.  A.U  toy  Henry  IV,  roy  de  Franoe  el  de  Nff- 
▼arro.  Tovraet  du  latifi.  M.  DL.  XXXX. 

(Svite  et  an.)  (i) 

A  VEdiieur  du  bulletin  du  Bibliophile. 

MoKSiBva  BT  km  y 

Danois  mioq  premier  article  sur  les  drt»  hymmi  4a  clfrgé  ée 
Tours  a^uel  vous  voulez  uue  aaite»  j'ai  rappelé  le  pamphlel 
du  même  temps,  si  coanu  sous  le  titre  de  Prosa  Cleri  Pari'- 
ÔCTuû.  P^rmette^-moi  d'y  revenir  ainjourd'hui.i  C'est  grâce 

(s)  Voyes  page  igg,  Àtril  da  celle  aimée. 
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,k  VOUS,  intrépide  Argonaiite  de  ht  science  bibliographique 
que  M.  Leber  et  après  lui  M.  '  Du  Roure,  ont  pu  éclairer 
-du  flambeau  d'une  saine  ^tiqae  Topinion  qui  s'étoit  four- 
voyée à  propos  de  ce  liiéHe.  Le  peu  qu'on  en  connoissoit 
avant  que  vous  ne  l'eussiez  remis  au  jotir,  avoit  laissé  s'accré- 
diter une  très  fausse  idée  sur  sa  provenance*  On  sopposoit  que 
cette  infamie  littéraire  étoit  Tosuvre  de  ligueurs  fanatiques, 
glcuîeuz  des  plus  honteux  excès  de  leur  parti.  Le  moyen  de 
croire  cependant  que  le  curé  de  St-Nicolas-des-Champs,  auqud 
la  rubrique  du  livre  l'attribuoit,  eût  pu  de  gatté  de  cœur  impu- 
ter aux  catholiques  les  plus  éhontées  et  les  plus  criminelles  dé* 
bauches.  Nullus  in  sua  causa  judicet,  aut  testimotàum  dicat  I  La 
ruse  étoit  trop  grossière,  et  il  a  fallu  la  légèreté  habituelle  de 
Dulaure  pour  accepter  la  fourbe  de  l'éditeur.  Les  contempo* 
'rains  ne  s'y  sont  point  un  instant  mépris,  et  personne  au 
XVI*  siècle  ne  prit  au  sérieux  l'attribution  ironique  qui  faisoit 
le  curé  Pighenat  auteur  d'une  pareille  composition.  Le  vrai 
coupable  éloit  bien  et  duement  un  de  ces  huguenots  haineux  et 
renforcés,  auquel  nous  devons  tant  d'invectives  du  même 
genre  :  car  on  ne  le  sait  que  trop,  les  prolestants  n'ont  point 
failli  au  métier  de  libellistes. 

A  ce  propos,  je  crois  que  l'on  n'a  pas  fait  assez  reissortir  le 
nombre  et  le  caractère  des  petits  livres  de  cette  grande  époque. 
Les  passions  qui  divisoient  la  France  à  la  fin  du  xvi*  siècle 
ont  largement  usé  de  la  presse,  et  les  publications  portent  le 
cachet  des  hommes  dont  elles  sont  l'expression.  Les  pamphlets 
des  catholiques  ,sont  amers,  pleins  d'intolérance  et  d'animé- 
site  :  mais  en  général,  dans  l'homme  ils  attaquent  moins  les 
mœurs  et  le  caractère  que  la  doctrine.  Les  libelles  protestants 
ne  respectent  rien,  ni  l'homme,  ni  h  doctrine.  Ils  s'attachent 
surtout  à  diffamer  l'individu,  et  les  imputations  les  plus  abo- 
minables sont  les  moyens  ordinaires  des  folliculaires  de  ce 
parti. 

On  nous  a  si  bien  habitués  à  ce3  mots  :  Les  fureurs  de  la 
Lîgve^  que  nous  prenons  volontiers  les  invectives  qui  sura- 
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bondeot  dans  les  livres  protestants,  pour  de  simples  repré* 
sailles  arrachées  par  les  excès  de  la  persécution  catholique.  Ce 
qui  est  un  affreux  contresens.^  Les  *plus  effrontés  libelles  des 
réformés  sont  antérieurs  à  la  ligue  et  même  à  1^72.  De  quels 
outrages  en  effet  n'a  point  été  couverte  la  reine  mère,  alors 
qu'elle  était  encore  incertaine  entre  les  Guise  et  les  Ghatillon  1 
Quelles  accusations  n'a-t*^n  pas  proférées  contre  les  princes 
lorrains  avant  qu'on  pût  leur  imputer  l'audacieuse  aspiration 
au  trône?  Vépitre  an  tigre  de  la  fVaficedate  du  règne  de  l'In* 
nocent  François  II.  L'aniithiM  des  faù$  de  J.^C  ei  du  Pape 
est  du  temps  d'Henri  II  :  Le  diicoun  merveilieuaff  Là  ïégende 
du  cardinal  de  Lorraine  de  l'année  1574  et  celle  de  Claude  de  ' 
Guise,  le  chef-d'œuvre  du  genre,  de  quelques  années  seule* 
ment  postérieure.  Ajoutez  à  ceci  :  Calvin,  Théodore  de  Bèze, 
Ulrich  de  Hutten,  Viret,  Régnier  de  la  Planche  et  Jean  Dagoneau: 
puis  tout  ce  que  l'on  attribue  dans  ce  même  goût  à  Hotman,  k 
Henri  Estienne,  à  Montaud,  à  Dumoulin,  et  voyez  s'il  setrouve 
rien  dans  les  écrits  catholiques  qui  se  puisse  comparer.  Et 
pourtant,  c'est  étayé  sur  des  documents  si  suspects,  si  empreints 
d'exagération  et  de  mauvaise  foi  qu'on  s'est  pris  de  notre  temps 
à  juger  les  caractères  et  les  luttes  du  xvi*  siècle  !  Et  nous  avons 
accepté  ces  appréciations,  comme  si,  dans  cette  difiamation 
calculée  du  parti  catholique,  nous  n'avons  rien  à  regretter,  rien . 
à  disculper,  rien  à  sauver,  insoucieux  que  nous  sommes  du  re« 
nom  des  hommes  de  cette  époque  1  Peuple  étrange  que  le 
nôtre,  qui  met  depuis  si  longtemps  sa  gloire  à  renier  son  pas- 
sé I  II  semble  à  voir  les  sympathies  dont  nous  avons  entouré, 
dans  nos  histoires,  les  sectateurs  de  Luther  et  de  Calvin,  que 
les  catholiques  du  xvi*  siècle  (nos  aïeux  après  tout)  se  soient, 
gratuitement  et  sans  provocation,  couverts  de  tous  les  crimes 
et  de  toutes  les  turpitudes  à  l'endroit  de  ces  pauvres  agaeaux, 
les  Réformés  l  Mais  est-ce  que  l'aggression  n'est  pas  veuue  de 
ceux-ci  ?  EstH^e  que  lu  Uugueooterie  armée  n'étoit  pas  une  at« 
teinte  flagrante  aux  libertés  publiques,  aux  éléments  constitu- 
tifs de  la  société  françoise  ?  On  parle  de  la  violence  faite  par 
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les  papistes  à  la  liberté  de  conscience  !  Mais  esl-ee  que  les 
prédications  des  ministres,  le  brisemeni  des  images,  la  dtoio^ 
lîtion  des  églises^  les  raines  amoncelées  sor  le  sol  caUioUque 
ne  iiouiiloi6Bt  point  nos  pères  dans  l'exercioe  légitime  de  ieitr 
culte,  dans  le  droit  imprescriptaile  de  leur  conscience?  Qtteei 
les  catholiques  se  sont  livrés  à  de  regrettables  exoès^  fant*U» 
comme  on  Ta  fait,  tes  traliier  seuls  aux  gémonies?  ItTétoi^M*^ 
ils  pas  dans  leur  droit  de  représailles  et  de  légitime  défense? 
On  allègue  tous  les  Jours  la  Saint-Barthélémy,  dont  tout  autant 
que  personne  nous  déptorons  le  <îrime  !  Mais  on  ne  veut  pas 
voir  les  haines  profondes  et  mutuailes  que  quinae  années  de 
guerres  impies  âvoiMit  mis  au  cœur  de  tous  :  on  oublie  sur-- 
tout  que  Goligni,  la  cause  infortunée  de  ce  massacre,  venoit 
d'être  frappé,  non  point  par  le  parti  catholique^  mais  par  les 
séides  d'une  vengeance  personnelle  et  presque  légitime.  Que 
ce  crime  isolé  avoit  poussé  les  protestante  au  désespoir,  qu'ils 
complotoient  de  terribles  représailles,  et  qu'à  ce  point  d'exas*^ 
pération  ou  en  étdeut  les  partis,  après  tant  4f  ^coès  récipro^ 
ques,  il  Moit  une  tuerie,  un  vaste  exotôire.  Si  Catherine, 
alors  aux  mains  des  Guise,  meurtriers  de  Goiigûi,  ne  se  fût 
laissé  arracher  Tordre  du  massacre,  le  sang  en  couloitril  moins? 
Hélas  I  dûqI  Le  menu  seul  en  étoit  changé  :  il  ne8*appeloitplus 
Huguenot,  il  s'appeloit  Papiste.  Le  fait,  aux  yeux  des  hommes 
d'étude,  est  d'une  démonstration  mathématique,  Ce  n'est  point 
là  une  apdogie,  c'est  une  explication  rationelh^  comme  on 
dit  aujourd'hui,  d^une  tragédie  à  jamais  lamentable  et  maudite. 

Par  ce  que  j'ai  déjà  cité  des  denas  Hymnes  du  Clergé  de  Towrs^ 
on  a  compris  que  ce  livret  ne  pouvoit  être  Pceuvre  des  catho- 
liques, passibles  du  fait  dé  la  Saint^Barthélemy,  de  l'organisa- 
tion de  la  Ligue  et  du  meurtre  de  Henri  IH  ;  non  plus  des  Hu- 
guenots, fauteurs  des  misères  puMîques,  de  l'invasion  étran- 
gère et  des  ruines  sous  lesquelles  s'anéaotissoit  la  nationalité 
françoise.  Quel  en  étoit  donc  l'auteur? 

Au  milieu  des  lottes  de  ces  deux  partis  irrémissiUement  en- 
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ttesHS,  un  pfurti  intermédiaire  s'étoit  formé,  qai,  se  tenant  en 
dehors  «les  questions  religîettBes,  s'étoit  fait  reconnottre  sons  te 
nom  de  Portt  poliiipê^.  Ses  prteean^  loi  arttribaoient  tout  ce 
qui,  suivant  eux,  manquôit  aux  deux  autres,  à  savoir  :  La  mo- 
dération, le  désintéreesement  et  le  patriotisme.  Autorité  royale, 
conveeatiw  des  états,  réforme  de  la  législation,  amélioration 
du  sort  du  peuple.  liberté  de  conscience,  répression  des  fac- 
tieuft^  à  quelque  rang  ou  parti  qu'ils  appartinssent,  ordre  pu- 
blie,, tel  élolt,  ou  à  peu  près,  le  programme  des  Politiques, 
formant  ce  que  Ton  appeloit  aussi  le  tten -parti.  Cesi  ce  parti 
qu*avoit  créé  l'Hôpital,  bomme  de  mœurs  graves,  mais  de  doc- 
trine douteuse,  et  auquel  s'éloient  rattachés,  dès*  Torigine, 
Marilhac,  MonUuc,  évèqué  de  Valence,  le  président  de  ThoUf 
et  phis  tard,  Pasquier,  Mole,  Jeannin,  Du  Harlai,  et  cette  pléiade 
de  poètes  et  de  prosateurs  sceptiques,  épicuriens,  auxquels 
notre  littérature  est  redevable  de  la  Satire  Hénippée. 

Les  publications  des  politiques  sont  faciles  à  distinguer  de 
celles  des  autres  partis.  C'est  d'abord  uûe  doléance  continue 
sur  les  maux  de  la  patrie  ;  des  reproches  tempérés,  des  admo- 
nestations h  radresse  des  deux  adversaires,  avec  quelque  par- 
tialité toutefois  pour  la  huguenoterie  :  puis  des  railleries  fines, 
du  dédain  et  parfois  môme  dû  sarcasme  ;  mais  jamais  de  haine 
précoiiA;ue  ;  point  surtout  de  ces  aveugles  fureurs  qui  puisent 
leur  source  et  leur  explication  dans  une  conviction  profonde^ 
quoique  souvent  peu  philosophique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'esprit  de  modération  et  de  scepticisme 
religieux  dont  se  piquoit  le  parti  politique  éloigne  tout-à-fait 
l'idée  de  l'auteur  de  VÂnalecta  bAlian,  que  la  Prosa  Cleri 
Parisienm  soit  son  œuvre.  Le  style  impie,  les  invectives  gros^ 
stères  et  sans  pudeur  qui  font  la  seule  curiosité  de  cette  pièce 
n'étoient  nullement  dans  les  habitudes  dePasserat,  de  Pithou, 
ni  d'aucuns  de  leurs  collaborateurs,  hommes  aux  mosurs  bour- 
geoises, sans  doute,  mais  honnêtes  et  pacifiques,  et  à  la  plume 
desquels  un  joyeux  propos,  une  épigramme,  alloient  mieux  que 
l'outrage  et  l'invective.  Les  auteurs  du  Ttgre  et  de  la  Légentic 


492  lULUTIN  DU  BIBLIOPUUEf 

de  Claude  de  Guise  étoient  seuls  capables  du  cynisme  de  la 
Prosa;  et  attribuer  celte  pièce  satanique  aux  auteurs  de  la  Sa- 
tire Ménippéet  c'est  méoonnottre  tout  ce  qu'il  ;  a  de  spirituel^ 
de  délicat  et  d'esprit  françois  dans  cet  ouvrage. 

Mais  si  la  Pra$a  Cleri  Parisienêie  ne  peut,  sans  injure»  être 
attribuée  au  tiers-parti,  il  n'en  est  pas  de  même  de  Vh/mmu  Cleri 
Jitrcnensis^  bien  que,  quant  à  ta  forme,  l'un  procède  de 

l'autre.  Le  chant  du  choriste  de  Saint-Martin  nous  semble 
tout-à-fail  dans  le  caractère  et  les  tendances  des  politiques,  qui, 
depuis  le  meurtre  de  Henri  HI,  s'étoient  nettement  et  franche^ 
ment  ralliés  à  la  cause  de  Henri  IV.  Donc,  sans  prétendre  que 
notre  livrât  soit  positivement  de  Passerai,  le  poète  principal  de 
la  Ménippée,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu'il  est  de  son 
école  et  de  quelqu'un  des  siens.  Ou  y  retrouve  à  un  haut  degré 
le  désintéressement  et  l'amour  du  bien  public  dont  se  disoieot 
animés  les  hommes  du  tiers-parti  :  puis  un  patriotisme  ardent 
qui  fait  envisager  la  royauté  légitime  comme  le  seul  havre  de 
gr&ce ,  où  la  France ,  après  tant  de  secousses,  pût  enfin  se  v^ 
cueillir  et  retrouver  les  éléments  d'une  prospérité  durable: 
Nous  disons  viioncarchxe  légitime^  de  mâle  en  màle^  et  par  ordre 
de  primoginiture ,  comme  le  vouloit  la  )oi  du  pays,  car  par  un 
semblant  de  légalité ,  la  Ligue  aussi  s'éloit  crue  obligée  de  se 
rattacher  à  ce  glorieux  et  fertile  tronc  des  Bourbons.  Le  car- 
dinal  Charles,  oncle  du  béarnais,  jouet  des  ligueurs,  tronoit  en 
tête  des  actes  publics,  en  attendant  que  les  prisons  de  son 
neveu  lui  permissent  d'aller  prendre  possession  du  Louvre, 
Ainsi  ne  l'entendoît  pas  le  choriste  de  Saint-Martin  de  Tours  : 


Nunc  (as  erit  te  agDoscere  Enfln  il  te  faut  recognolstre 

Refem  patreniqne  dicere  Pour  roi  légitime  et  pour  malstre 

Re  oomlne  et  poteada.  Roy  tout-à-falt  à  ce  coup  cf.' 

DalMt  Ubi  boc  Jus  sangulnls  L'atoesse  de  la  masle  llgoe 

Sed  plurlmum  adfert  lumlnis  T'en  jrendolt  assez  le  plus  digne, 

Vlrtutls  haèc  pracstantia.  Mais  ta  vaiÙance  y  sert  aussi. 
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Ne  voil^t^l  pB6  stMis  une  Mire  forme  le  débet  de  la  Hen- 
riade  : 

•  MÉbÊBkiê «•  liérw  MfiA règfta  ror  li  Hjatty 

•  £t  pkT  drali  de  attiiêle  el  par  droit  de  »ahmice^> 

Du  reste,  catholique  de  profession,  sans  doute,  mais  ïgros 
greiiie  ;  Aotre  ehairtre  se  montre  de  facile  compositioû  el  piAi 
i  lUre  leâ  cottceèdriofin,  ^*m  leer  temps  Catberine  et  VééSiàs 
et  le  cardinal  de  Lorraine  lei-mtaiea'voient  été  série  pohkt  de 
consentir.  Écoulons  les  insinuations  que  dans  cet  esprit  de 
conciliation ,  Tauteur  se  permet  ave<r  le  Béarsais ,  vainqueur 
d'Ivry. 


Jani  magna  ipea  oiuUos  Icnet 
I  Nam  non  UbI  |>ec(us  aiian»  t 
Cautet  valut  BMrpella] 
Fore  ut  sine  uUlus  mayi 
Sed  9plrHu0  aanctl  bnpetu 
Décréta  ilnquaa  Besle. 


Beaucoup  de  gêna  4Hit  eapénoee 
Qu'après  avoir  réduU  la  Franoe 
Soui  une  niellkure  union , 
Sans  nulle  force  et  sans  contrainte, 
Mais  de  la  seule  grâce  saincte. 
Tu  lairas  ton  opinion. 


La  traductioo  n*est  pas  littérale  comme  on  voit,  mais  te 
pensée  y  est,  et  cela  suffit.  Continuons  :        •   • 


Sed  si  sit  a  RepubUca 
Feront  i^ue  Jbta  ^llic« 
Perstesut  In  sentenlla: 
Quisquis  rei  sit  terminus 
1900  obsut,  omiia  qnmntntni 
Pnnléliir  -obavr  vanda. 

Nol  chrlstlanis  legibus 
.Parère  scjmus  regibus 
XX  sacra  mabdaat  blbDa  : 
In  llHocipeS  Mttaè  arrtae 
Multum  licet  contrarlae. 
Exemple  sunt  fldelia. 


Touterols  si  tant  il  importe 
Et  le  deffllD  de  Franoe^  porte 
Que  tu  y  demeures  coostant , 
Quelque  cours  qae  tu  pourras  prendre 
Nous  ne  lairons|>as  de  te  rendre 
Toute  obtfMaaHoe  pottftaiit» 

Instruicis  par  la  Bible  ancienne  , 
Et  notirris  sous  la  loi  chrestienne 
Aui  rois  tious  detdtis  corps  et  biens  \ 
■asme  k  eaihoHqiM  figite 
S*est  toiiio^isa  bUB4>ltmeB<  «w^iaiM 
Au  Joug  des  priuces  Arrlens. 


•    ■   I  ■  .  -     I  - 

Ceci  seoJt  jt^rriblemeni,  son  gallican,  mais  le  tiers-parti  pe 
s'est  jamais  ^^  4*ujilJi^^[ï)AnUnisme,  comme  oa  sait.        <,. 
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Qttid  plUrilHis  Dobii  opusl 
SI  te  sinentA  niiasae  opus 
Passiin  ii  abaque  injuria 
SI  cttique  adeaae  eac  llbcroin 
81  nll  noTum  nll  etleraliai 
Nosira  Infldt  mjsterla  T 


Que  noua  Aial-il  puisqu'on  noua  lataae 
En  liberté  chanter  la  niesie 
Ei  tout  le  aenrice  amplement! 
Un  chacun  qui  t  eut  y  aaaJhte 
Bt  peraonne  ne  noua  réaiate  T 
En  portant  le  Salnct  Sacrement . 


•  Puis  tout  en  réservant  ce  libre  eiiercice  ducult^  aationidi: 
voici  lapointe  épigrammalique  que  le  narquois  choriste  décoche 
aux  :gens  d'église,  puis  aux  ligueurs  : 


Tli  das  alnlsque  largiter 
Dt  curio  rfolemniter 
Soflta  habeot  compendia , . 
Faa  eat  vetoatia  riUbua , 
Nefaa  malignla  artlbns 
Sacra  occupare  praedia. 


Noos  Jopiliions  de  noa  prCbendca, 
De  nos  baisemains  et  oflTrandea 
Nul  n*empesche  nos  revenus. 
Les  edicts  de  ta  sau?e  garde 
En  ce  qat  Fégllse  regarde 
Sont  sainctemeni  entretenna. 


Qold  plura  praestet  Unio  T 
Nll  taie  iam  quinqoennto 
Dedere  castra  Guisia  : 
'Non  arma,  non  hastas  trbces 
Sed  vota  jejuoa  et  preces 
Fert  mllltans  ecclesia. 


Tout  an  contraire,  par  la  ligne 
Noos  n'avons  qne  peln«  et  faUgoe^ 
Et  que  mine  en  nos  maisons  : 
Les  armes  ecclésiastiquet 
Ne  sont  d*arquebui  et  de  plqoei, 
Mais  de  jeunes  et  d'oratsona. 


Après  ces  légers  traits  contre  les  papistes,  ràuteur  excite  le 
vainqueur  d*Ivry  à  diriger  sa  marche  sur  Paris,  cette  ville  de  la 
révolte^  ce  réceptacle  de  toutes  les  mauvaises  passion^,  où  la 
tourbe  eflréDée  des  Seize ,  hommes  couverts  de  crimes  et 
perdus  de  dettes,  faction  de  brigands  et  de  niveleurs,  enti^te- 
noit  TefTervescence  d*une  populace  famélique  et  faisoit  trem- 
bler tout  ce  que  la  cité  reofermoit  encore  de  gens  honnêtes, 
amis  de  leur  pays.  La  chaleur  de  Técrivain  ici  se  rallume ,  et 
rin<iî^tion  le  fait  poète. 


Post  hac  tuam  ctementlam 
Vel  miHtum  ferdciam 
Fm  aentiat  LuteClâm. 


Maintenant  advance  tea 

Et  la  chaleur  de  tes  gendarmes 

losques  aux  portes  de  Paria.  ' 
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Ha«c  surhm  boili  ctfid- 
llllnc  furoMS  pnliUci 
Sompiere  prtet  ezordiftt 
81  fulineMMic  toutt  )«clt, 
Et  qiridqoid  est  vis  cogis 
Restrlnxerls  incendia. 


C'eut  la  aooree  «t  ia^^tépinllre 
C'est  Ih  retrakte  tt  la  lanlèra 
Des  plus  aéditleut  volears: 
C*est  le  sommaire  4e  la  (uerre , 
C'est  où  doit  tomber  le  loonerre 
Pour  oiettre  fia  k  nos  malheurs. 


Puis  revenant  à  l'idée  dés  dangers  de  toute  nature»  auxquels 
s'expose  généralement  le  prince,  objet  de  tant  de  vcbux  : 


Heu  !  cogita  tecum  catus 
Qualls  foret  rerum  statun 
Tôt  regulorum  insaoia  : 
Te  mortuo  rrgnnm  inciytura 
In  frusu  mille  dlssltum 
Patens  forei  colon  la. 


Las  songe  quel  cabos  estreoge 
Quel  détordre  et  cruel  meslange. 
Toy  mourant  partout  adviendroltl 
La  France  en  cent  pièces  tirée 
Par  cent  rolteleis  déchirée 
Sou  nom  à  pelue  reUendroit  I 


L'auteur  ne  croit  point  que  les  droits  qu'Henry  tient  de  s» 
naissance  et  des  Iqû  du  pays ,  te  dispensent  des  vertus  sans 
lesquelles  il  n'y  a  pas  de  sécurité  pour  les  peuples:  Une  trop 
grande  clémence  si  naturelle  aux  rois,  ne  seroit  pas  non  plus 
sans  dangers,  après  tant  de  crimes  : 


Ibunt  tnaeres  prtMpcrlk 
Si  noue  ceirerè  et  asperè 
M  outra  haec  doma»  nàscentia  : 
Hoc  te  pénétrât  altius 
NU  prtncipi  nocenUus 
Quam  crininum  Indulgentla. 


SI  tu  veos  que  Dieu  le  bénlue 

Fay  autboriser  la  Justice         , 

Avec  plus  de  sérérlté. 

C*est  un  secret  de  monarchie 

Qui  se  rompt  quand  elle  est  flescble 

Par  la  moleur  dlmpnnlté. 


Dum  miilorem  (e  geris    . 
Ex  praello  bellum  seris 
Nec  Onem  babent  negotia  : 
A^oando  partes  partibus 
Naacuntur  bosiec  hosUbus 
Qut^rta  turbeoi  otia. 

*^è'Vége  praedoues  tremant 
Pttiiaé  maibvsiatim  pfemant 


Affectant  par  trop  la  clémence 
Tu  entreiiep»  la  guerre  en  France 
Et  n'en  verf^  Jamais  le  bout. 
Tes  sobjects  i  toy  se  comparent 
El  leur  pardonnant.  Ils  préparéut 
Nouveaux  moyens  pour  troubler  totot* 

n  faut  que  sous  ton  hoûlréux  règne 
Le  méchant  à  t*olfv'Qsef  craigne 


4W  BI}U.BTIlf  DO  EIBLiOPHlUt* 

Boni  repèriMH  priMUia  :  Et  le  bon  soit  réQompeUsé  t 

CiTit  quiecos  domiat  Que  le  citoyen  ayt  rèl«Miit 

Bi  pax  laborea  finlat  Et  de  la  ganrtéiMi  <itil  ftseba 

Quoa  beHa  dant  deferwia..»  Que  nul  ne  aok  film  ofMsé.    . 

Puis  faisaot  allusion  aux  désordres  du  dernier  règne,  notre 
cbantre  voit  en  faveur  du  prince  qu'il  préconise  de  nombreuses 
chances  de  prospérité  : 

Non  est  tibl  mater  teoax  Tu  n*as  point  d'importuqe  mère 

Frater  fe  tabanim  ferat  Tu  n'as  point  de  turbulent  frère 

Non  exoleti  tn  Gurla ,  Ny  de  mignons  aupits  de  toy. 

Non  itienS  trlbutorum  exigens  Tu  n'es  point  amateur  de  daces. 

Non  dextra  cuncla  porrlgeos  Aussy  ne  fals-tu  dons  ni  grâces 

Qu«  te  oppriment  pennria.  Oue  ta  ne  aifhes  bien  pourquoi. 

Enfin  pronostiquant  les  heureux  jours  qui  ne  peuvent  roan- 
queir  au  pays  sous  Tautorité  d'un  pritice  si  légitimement  et  si 
providentiellement  rétabli,  l'auteur  s'ëcri£in  finissant  par  une 
centurie  prophétique  de  Nostradamus,  alorâ  fort  en  vo{^6  : 

Tune  fata  lerminaverls  Lors  eu  toi  seront  tcrmlàéeii 

Quibus  diu  promltterls  Toutes  les  vieilles  destinées 

Post  l«ella  toi  civllla  Qui  te  déslmnt  par  eet  vicat  - 

Ûrbis  monarcham  destinai  «  Quand  sur  les  vaclies  biacsolse» 

Cum  Caoïaber  Gallns  canet  «  Naisiroat  les  fleurs  de  lis  fraoçollfs 

Et  racca  pascet  LItla.  <  Un  grand-nes  vaiacra  ranWaiVif  % 

Le  chantre  de  Saint-Gatien  de  Tours  entonnoitcet  hymùe 
prophétique  le  2^  mars  1590,  dix  jours  après  la  bataille  d'Ivry. 
—  Quatre  ans  dévoient  encore  s'écouler  avant  que  Paris,  hoMc 
sitmma  belli  cimei ,  ceftte  retraicte  et  tanière  des  plus  séditieux 
voleurs,  ouvrit  ses  portes  au  petit-fils  de  Saint-Louis.  On  sait 
si  HenH  suivit  les  conseils  des  politiques  et  s'il  laissa  totfiber 
son  tonnerre  sur  la  ville  si  longtemps  rebelle.  Cest  qu'Benri 
de  Navarre  n'étoit  pas  dans  les  conditions  où  se  seroit  tfouyé 
le  malheureux  Henri  de  Valois,  s'il  lui  eût.  été  dA>ané  de  nm- 
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tr«r  à  Pim  aptpès  Im  jbwrioadaa  H^iidt  ^oaibon  avoU  nôias 
d'j^Cf3 h  ywt»,  et  aonçottr tftoii aaaez  grahd pour  Tdobli;. 
?m  yovr  9Be  w^ir  4*»n#  parole  ééaormm  edlèbre  :  //  n'y  re* 


I  ■  ■  I  f' 


CaoATti^is  B«  Sàndràs  (Gatieii  die).  Réfleitiao^  PolHi- 
que»  par  lesqiiellei  on  fiiit  voir  que  ta  perséoutîou 
de6  RéfoMies^  est  contre  les  véritables  intérêts  de 
là  France,  Cologne.  Pierre  Marteau,  t686,  in-12. 

Y  ft-t«U  ea  dteax  édMona  de  cet  ouvrage,  oa  différens  tira^a^ 
d'une  fflAaIe  édition  T  L'exemplaire  que  nous  poasédoaa  e»t  de 
t'ewée  1696^  Il  porte  auàsî  œ  miUésine  dans  les  Mimmem 
de  Nicéron  et  dhns  la  BiW0Aèqm  éê  ImfaifU^  Le  Afecûmnam 
de  M(N*eri  (4769)  le  clin  aso^  date  i  mais  divers  biUiqgraphes 
jusqu'à  Batbjer  lui  donnent  celle  de  1685.  Fevr^t  de  Foo* 
tette,  da^s  son  édilioo  de  la  BibKothèqut  du  P.  Lelong ,  rcQ^ 
voie  B^nao  Eiux  NauD^Uesdel^SUpHbliqmAs  Lenres»  du  mois 
de  jskwtmiuù  1685>  où  Ton  ddit  croire  quQ  Bayle  avoit  piirlé  de 
l'oujvrage;  Nous  n'avons  pas  le  moyen  de  vérifier  la  citation  ; 
mate,  ai  ntto  est  exacte,  \a  lédaolion  du  livre  et  son  impression 
doivent  avoir  été  conduites  av;«c  bien  de  la  célérité,  ce  livre 
étant  la  critique  de  redit  du  âSœtobre  qui  vcnoit  de  révoquer 
celui  de  Namtes.  «  Je  veux  parler,  dit  rauteiu*.  de  cet  édit  qui 
tieqt  de  oha^^  de  ce  rolàumA  (d^  Prmtcti]  un  nombre  infini 
4e  pevsonntfS  à  qui  l'on  n'a  jatnaia  attribué  d'autre  crime  que 
de  ne  pas  0tf6  de  la  religion  du  Roy*  »  (p<ytf  S)* 

Les  Réfiejrions  parurent  sous  le  voi]e  de  l'anonyme;  et 
Bayle ,  selon  une  opinion  qui  est  devenue  commune ,  auroit 
mal  conjecturé  en  les  attribuant  à  l'auteur  des  Nouveaux  tn/e* 
rets  des  princes,  Gourlilz  de  Sandras.  On  trouve  celto  opinion 
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émise  par  Nicéroû,  sans  que  l*oti  voie  queues  meitteoneâ^  fan 
âuns  îl  a  eues  de  eroire  que  les  Méfleûriom  ëtûieDt  de  Chéries 
AncilloD.  Pour  tomber  dans  une  pareifle  méprise,  il  feJleit 
n'avoir  rien  lu  de  ce  livre,  et  de  plus  nokien  cODnokireoQ  aroir 
tout  oublié  de  la  vie  d'Ancillon  et  de  celle  de  Goortilz. 

Gourlilz  de  Sandras  naquit  en  iàkk^  àMontargis ,  suivant 
le  premier  sentiment  du  P.  Le  Long;  à  Paris,  d'après  sa  propre 
rectification  adoptée  par  Nicéron  (1)  ;  en  Champagne  selon 
d'autres  ;  et  il  suivit  la  carrière  des  armes  dès  l'àg^  de  qàhte 
ans,  BU  service  de  la  France.  Âncillon ,  originaire  de  MeiZ|  où 
il  naquit  le  28  ou  le  29  juillet  i&50,  a'occupa  que  4e^  epq^lois 
civils  en  France  d'abord,  et  à  l'étranger  après  s'y  être  réfugié. 
A  l'époque  où  parurent  les  Réflexiom  Politiques,  Ancillon,  âgé 
de  26  ans,  n'avoit  encore  rien  écrit,  ou  du  moins  rien  livré  au 
pcdniic  Courtilz ,  au  contraire,  avoit  atteint  41  ans  et  publié 
plusieurs  ouvrages.  Tous  ces  points  sont  recueillis  des  biogra- 
phies de  chacun  d'eux.  Voyons  uMûntenant  ce  que  Voù  'peut 
t}rep  des  Rèftexiouh  Politiques  ^  pour  y  concorder. 

A  la  page  87,  l'auteur  donne  quelques  renseignemens  sur 
sa  personne.  «  Depuis  que  j'ut  quxnze  ans  passés^  AiM ,  moi 
qui  parle,  je  n'ai  pas  discontinué  de  servir  dans  ses  armées 
(  celles  du  roi  de  Pranee\;  j*en  ay  diï  ou  liouze  blessures  sur 
le  corps,  et  quoique  je  sois  dans  la  souffrance,  je  sens  bien  qoé 
je  donnerois  enéore  tout  mon  sang  pour  lui.  »  Or,  cela  peut  se 
rapporter  à  Courtilz,  et  nullement  à  Apcillon.  On  jogarasiroo 
duit  se  servir,  pour  la  biographie  de  Courtilz,  de  ce  qu'il  dit 
dans  la  préface,  de  sa  fuite  ^en  ftalie  oà  il  d'étoit  spiuvé  en  qua- 
lité de  voyageur,  et  du  séjour  qiril  auroitfait  à'Mitan,  deux 
ans  avant  la  composition  de  son  livre.  En  quèlqàe  pajb  qu'il 
ait  réellement  séjourné,  on  n'a  jamais  contesté  qu'eu  ld8S  an 
plus  tard ,  il  eût  quitté  la  France.  11  n'y  revint  que  six  ans 
après.  Assurément,  il  prévoyoit  en  prenant  le  parti  des  Réformés 
contre  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  qu'il  y  retounterott 
un  jour  ;  et  dès  lors  la  prudence  lui  commandojt  de  ne  pas  al* 

(i)  Mémoires  X,  première  partie,  page  8é. 


\ 


MiLUf m  DO  MBUOPiiruf.  499 

tacpitt-,  sur  un  acte  auasi  important ,  ud  gouvernement  dont  il 
reêloit  le  sujet ,  «ne  se  déguiser  h  ses  yeoi.  Louis  XIV  lui- 
mdme  étoil  assez  durement  traité  dans  son  livre.  On  y  disoit 
qu'après  poir  été  le  prince  le  plus  redouté  de  l'Europe,  t  II 
étoit  si  fort  déçbeu  de  sa  réputation  qu'il  n'étoit  plus  pour 
ainsi' Aire  reconnoissable.  •  De  là  vient  que  Goortilz  y  a  feint 
d'être  un  de  ^es  Réformés  que  le  nouvel  édit  avoit  forcés  de 
s*expatrier,  bien  qu'il  ne  fût  pas  de  leur  religion.  Ce  n'est 
point  le  seul  de  sesouvrages  où  il  sesoit  conduit  ainsi  ;  et  Ton 
a  remarqué  qne,  dans  sa  Fm  dr  Cob'gmf,  qui  parut  en  1686«  il 
a  également  parlé  en  religionnaire.  Ce  voile  lui  sufBsoit  appa- 
remment, peur  le  cacher  et  ne  pas  lui  fair^  craindre  de  se 
rendre  visible  par  d'autres  cMés,  au  moins  dans  ses  RéfUxi&m 
PoUiiquei  ;  car  tous  les  autres  traits  sous  lesquels  se  peint  l'au- 
teur de  ce  Kvre  peuvent  s'ajuster  à  sa  personne  et  à  sa  vie. 

«  le  me  souviens,  dit-41  encore  à  la  page  232  ,  qu'après  la 
paii  des  Pyrénées ,  lorsque  tout  le  monde  s'attendoît  à  jouir 
de  quelc(be  repos,  ce  furent  de  nouveaux  édita....*.  »  L^ai  paix 
des  Pyrénées  fut  conclue  le  7  novembre  1059,  un  peu  plus  de 
trois»  mois  après  la  naiss:uice  d'Ancillon.  Ancillon  ne  poavoit 
se  êùmmnir  de  ce*  temps-là,  ni  de  ce  qui  s'y  passa  i  mais  Gourtilz 
«n  poovoit  parler  de  mémoire,  comme  de  choses  dont  il  avoit 
été  le  témoin,  puisqu'il  commença  à  quinze  ans  h  servir  dans 
les  armées.  Or  il  avoit  atteint  cet  âge  à  l'époque  du  traité  des  ^ 
Pyréilées;  et  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  parle  surtout 
de  ce  qui  s'est  fait  après  ce  traité.  Déjà  le  même  sujet  l'avoit 
tout  particulièrement  occupé  :  on  mjst  au  nombre  dé  ses  œu- 
vres une  Efùiairê  des  prôtneues  iUusùires  depuis  la  paix  de i  Py- 
rénéei^  pûbHée  en  168/i. 

Il  servit  constamment  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue  (10  août 
•1678) ,  et  peut-être  s'est-ii  nns  en  scène  dana  cet  autre  pas- 
sage de  la  page  16&  des  Réflexions,  où  il  dit  :  a  Ce  n'est  pas 
pour  nous  vanter,  mais  je  ne  sache  guèresde  catholique,  qui  fit 
phi6  que  fit  un  simple  capitaine  de  la  religion  réformée ,  à  une  d 
ces  dernières  batailles  que  nous  donnâmes  en  Allemagne,  étant 
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btessé  dft  deux  0014)9  de  pisteikil  «  l'i»  daiuk  le  oorpsi ,.  TaitUe 
ddp^  \9  visage,  el  son  cbeval  d'aillei»  abDÎ  éM  Uié  HOiir  M  « 
i  •  lïaf«Q(«#  dit  ilà  sa  Iroiipei»  vi?e  te  Roi i :et  paaaef^tfDi  wt  le 

ventre  pour  alknr  aux  luniemis.  ii  Qii41  rester  8euteni|iit  à  leoir 
ipour  vrai  de  €6  récita  quel  Tofâciee  dont  on  y  fiarle  dtGâi  eafii<- 
tame,  et  noua  trouvons  q^  CourtUs;  atoît  juetesavi^Dl^ grade 
daoa  1«  régiioenlide  Cbampagsne* 

EnfU) ,  page  320  •  (»i  Ut  ced  :  «  te  pi^te  dii!e;:sana  exa^éiv 
tiûjn,  que  îbsuis  d'u»^  prooinct  eu  k  ouâëf«  r^iia  teUeaieiit , 
qu'à  100I1IS  de^QKkirirde  fain.  Vota  m  swifoU  itr^  plua  mh6^ 
rable.  Le$  paysans  n'y  maogenL^  de  la  viande  que  les  quatre 
bonnes  fttea  de  Tannée.  Le  reate  du  temps,  Àa  «l'oftl  que  du 
paio  noir  et  des  tégumes.  Aosai  aôntnita  ffto  d'we  naanîàre 
qu'Us  feit)ief)t  peur»  $1  l^on  a'éloU  a«90uUfiiié  dd<iea  voif^-  »  1 

A  coup  sivc ,  on  ne  recomioltroit  paa  le  paya  Measio  •  4'om 
AnciUoA  étott  originaire ,  à  l'aspect  ai  Uiate  sous  lequel 
Fauteur  des  Rifleooùm$  dépeint  ici  sa  province  natale .  sans  la 
nouiiper.  -Mais  on  pourroit  y  entrevoir  le  GaUnois  Orléapois , 
dont  Montargis  Msoit  partie)  et  c'est  ici  le  lieu  de  revenir  sur 
la  première  opinion  du  P.  Leloog,  qui  a  fait  d'aUleurs  oaUre 
Gonrtilz  dans  cette  ville.  En  préaeace  d^ne  preuve  poeitiflre<  la 
critique.  enirepreddrOit,  aaaa  raison ,  d'exanpoer  aï  ikHirtite 
naquit  plutôt  à  Paris  et  dans  la  nie  de  l'Université*  Nîcdroa 
Il  l'a  aIBnné  bomme  une  chose  sûre ,  parce  qu'il  le  tanoil  de  la 

veuve  de  Courtilz  :  mais  c'est  là  un  indice ,  ce  n'est  pas  tn 
témoignage  tel  que  celui  qui  résulteroit,  par  exemple,  de  quel- 
que registre  de  paroisse;  et  ce  témoignage  n'est  pas  produit. 
Jasques^là»  l'éxtrttt  que  nous  venons  de  faise  des  Réfi/^wm» 
peut  s'accorder  avec  le  premier  sentiment  de  Letong*  Dans 
tous  tes  cas  «  il  ne  se  rapporteroit  pas  à  Ancill(Ki ,  et  c'est  le 
point  qu'il  nous  importe  le  plus  d'établir  pour  démoqtrer 
't[u'AncillQû  n'est  pas  l'auteur  de  ce  livre,  et  que  di^  lors 
Bayle  l'a  justement  attribué  à  Courtilz. 

Les  Réflexions  Politiques  paroiasent  ôire  devenues  un  livre 
peu  commun  à  rencontrer.  Si  les  catalogues  des  grandes  bi- 


bM9tti«4piM.f«l  l€»  Iv^ogmpbi^fAti'lÉvtotre  ^  Fr«io«.  n'en 
^MQ«3,de  fliQMTipidf  i€pio.€4li|iHâ  M  Af«Niot.4iBmJft  ooUeciiDfi 

avec  toas  les  indices  que  ce  derm^rifitMwiMur  As'flftt  arti^e^ 
U9  tablent  4a  Mamçil  i^.^.  finio^  P9i)f  çiton^p^^y^iHfil^e. 
Bien  qu'il  n^  dafve  riea  ^^t^r  ,i^  la  i^i)^(î^n  dci  CqmtiU,,  09 
pe  9aan>it  rexQ|ure;ii  l'avwi^  ^  }^,]i$u^  dçi^ea  api^lbucoi^  pu*» 
▼rages. 
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MATttèKiri  CoMiBR.  Commentartus  PiierofQ  âe  quotr- 
diano  sermone  qui  priùs  Libeîr  de  ctirrkpiî  Sermch- 
ms  emendalione  (licebatur.  Maturino  Cdrcilerio  au- 
thore.  Gannen  parœpeticû  ut  ad  Christuni  pueri 
statim  accédant,  Indipes  Iduo  GaUicu^  çt  latmuç: 
Pamm.  Ez  officine  Rok^  Stfiphani  Ljfpograpfii 
Begii.  1 541 ,  in-  8  (Voir  le  Catalogue). 


'  Si  l'on  avoii  toujours  le  loisir  ou  le  talent  de  dire  ce  qu'on 
vieux  livre  qui  nous  tombe  sous  la  main,  nous  rév4te  de  pi** 
quant,  d'intéressaut  ou  de  touchant,  on  parlerbic  lons^ment 
el  avec  plaisir  de  ce  Matburin  Gordier,  type  naïf  du  bon  pro*- 
fessecr  des  temps  de  jadis. 

On  rapporteroit  qu'originairement  prêtre  à  Rouen,  il  eut 
Ctivin  pour  élàve  au  collège  de  la  Marche,  h  Paris^et  qm  plus 
taixl  sans  malice,  satis  amour  propre  et  croyant  miisux  faire; 


il  ise  laidfiâ  dlkir  aie  prendi^ poun  tmùte,^0t  ieiDibntfi^  à  soti 
instîgètiotf  te'Ctflviliismé  :  Ont  emwlt  4*^pM»  Qes*  biograpim^ 
(}iie  •  iooiiMit'iiGeaèvià  86ànsv  h  oufijoni^  devant  «a  mort, 
«  ^il  iB9troi9oSt  eiMMiref  la  jeaneBse-en  dxièiM  classe  qu'il  r^ienta 
«  toetè  sa  Yle  ;  8*étaat  duraot  ses  longoea  années  appliqué  à 
«  eea  fonctiond,  aiissi  seigneux  h  fcartner  'Ma  écoUel^  à  la  aa^ 
c  geaso  qu'à  là  liofifne  latinitë.  » 

On  verroit  dans  là  bibliothèque  de  Gesner  et  ëélle  de  Dom 
liiron,  combien,. plein  dé'  satoir  modeste  et  dé  zèle  bien  en- 
tendu pont'  la  jeunesse  qu'il  chérissoit,  il  a  passé  de  veilles  Si 
composer: 

làberée  qmmtkaie.stftb3Lbarumex  exempta  de  latino  decUnatu 
panàan  arattamun. .  •  Basle,  1 538  : 

Rué&menta  grammatica  de  partium  aratianù  deeUnatu^  cum 
appendice  ;  eolloqtdarum  sm  dialogantm  gracarum  spécimen  ; 
de syltabantm  quoiitate  régula  spéciales,..  Jean  Girardin,  1558; 

Principia  latine  loquendi  et  serihendi  sive  selecta  quadam  ex 
Cicer^MâAepistoUs ^ad  pueras,  in  kainâ  linguà  exercendoê  {^OKfi, 
interpretatione  Gallica.  V^iTiB^^  1556  y  in-S; 

Semences  extraites  de  Vécriture  sainie  pour  Jinstructûm  des 
enfants;  Thibaut  Payen.  1551, 

Le  Miroir  de  la  jeunesse  pour  la  fifrmer  à  honnes  mceurs  et 
civilité  de  la  vie;  Paris,  in-16,  par  Jean  Bonfops,  que  M.  Barbier 
suppose  être  le  même  que  la  CivitUé  puérile,  imprimée  en 
1560,  par  J.  Ruelle,  qui,  en  changeant  un  peu  de  forme,  est 
peut  éire  devenue  sous  le  titre  de  la  Civilité  puérile  et  honnête, 
avec  les  caractères  diosçression  qu'on  lui  connoit,  ce  petit 
nade  mecsÊM  des  écoles  chrétiennes  de  France,  qu'on  a  tant  de 
fois  réimprimé  de  1625  à  ia  révolution,  et  qui  tout  en  recom*- 
mandant  de  se  tourner  pour  se  moucher,  de  ne  pus  mettre  sets 
doigts  dans  son  nez,  et  de  ne  pas  parler  la  bouche  pleine, 
savoit  cependant  enseigner  mieux  que  ue  le  font  maintenant, 
les  formulaires  du.toti.en  bonne  société  et  les  catéchismes 
humanitaires,  à  respecter  Dieu;  ses  pareois  et  le  bien  d'autrui. 


VmterjftéMim  et  la  continamm  tn  frmçms  4n  dùrifun 
Itum  ^mmtrAm  à  Caom  Lyda,  Thibaiit  PàyeiK  in^^f"^ 

toiÛM  fsmbttim  eaoÊnoemdas^  Genève,  1568i  Oavrafe^qne  Oa^ 
Jbriel  €i}M|riu8  •  traduit  en  fmnçois/le  ineiUear.qurail  produit 
Hathiirin  Cordier  et  le  plus  atile  pour  accootomer  les  enfants 
à  parler  latin* 

Om  péQrmk  encore....  mai^innÉqa'il  ne  nonsteat  pardonné 
'd'avoir  k  iwire  diaposîtioa  tons  ces  iraitési  devenus  {tnaplaiÉfes 
comme  ceux  qoeron  confie  à  Ih  jeuneslte  qet«  vaUieÊraiûkl 
mord  pins  au  contenant  qu'au  contenu^  passons  au  Cammmua'- 
rmêpuerorù. 

Son  premier  titre  fut  : 

De  corrupti  sermmUs  apud  gaUpê  emendaûmu  et  larine  U^ 
quendi  ratiimenoede  latmi  êermonù  vmetate  et  madU  loqum^ 
di,  Uber  I.  ADDEBmm  autem  ettam  ipsa'  pésasbs  goSbupta  et 

GALLIG«lNTBRPRETATiOirÇSLOCnTI(Mnni  UT  IN  POSTSaUlTVtTBlITOa, 

CABaM  QCB  uûGO  PUSE  OC  dégante  ehquemU  formula  docentur*.» 
Rob.  Steph.,  1530,  qu'il  conse^  dakis  ses  éditions  succès* 
stves  jusqu'en  1541,  époque  à  laquelle  Mathurin  Cordier  ap^ 
inpna  ;de'  notables  changements  an  texte,  et  par  suite  au'titre 
sur  les  réflexion^  qui  lui  ftireot  faites;  qûè  «  les  exemples  de 
c  mauvaises  phrases  qu*i1  n^avoit  làisén  avant  qu'aûn  de  les 
4  faire  éviter  apportoient  du.  préjudioe  à  la  jeunesse,  parce 
«  que,  selon  rinclination  naturelle  que'Bous  avons  vers  le  nyal, 
•  elle  s'arrétoit  beaucoup  plus  à  ces  expressions  barbares  qui 
ff  servoîent  à  plaisanter  qu'aux  expressions  pures,  »  et  donna 
une  nouvelle  édition  qui  est  la  quatrième  citée  par  Brunet,  et  à 
laquelle  notre  exemplaire  appartient. 

Cet  ouvrage  fort  eslimé  des  humanistes  du  seizième  siècle 
et  dont  ont  profilé  plus  ou  moins  clandestinement  les  succes- 
seurs ès-pédagogie  de  Mathurin  Cordier,  prend  place  à  côté 
des  meilleurs  écrits  de  L.  Jean  Scoppa,  de  Jean  Despauter,  des 
Etienne,  de  G.-J.  Vo  sius  et  parolt  même  être  le  premier  essai 
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tairea^i  30oy  tteiéénQÉaÎQtttiote  de  .mikioift  ùamparùêip€pmtr 
i9i<fifmêfaù^Êê\Utîàiài^^wm4^\Edetêmmmi^\4^  éiffiàulibéi'di  la 
^logtMEjjialvpr) . 'T^  tC^Bioètcieeê  sur  las  tmuoai$eBiltêiéfi%i\\i!é 
tâbleaii  deàfi^ppQtôiQns  làtiac^  et  frcmçàÊÉgr'tmretit9i^AÈmBâ^ 
dfi J> etc., ioBt  'iârvi;  màéa  <)u  respeeUablè  traité  4e&  études  de 
Rollin,  à  guider  nos^pas  dans  Tétude  de  la  latinité.  '  '.  i  , 
<Jl.ëslr4[fi9éP.0D(:5(9.ébapttiB9,  dont  57«  classés  paii  Qtrdre 
«IftolqÉd^ueisoHtlÀ^plreilreaiem  parler  d98iéiatÉ<ByBoptrqo«6 
IdèssounièraB  de  traduire  an  bon  lalm  les  moUtetiiea  phrases 
^vaaçoiaes  )Bii8ceptiUeq  de  trouvaruq  équivalent  ;  et  deiM  spé>- 
ciaux,  l'un  intitulé  :  Proverhia^  ayant  pour  but  de  faire  acqué- 
rir à  rélève  la  connoissance  des  proverbes  latins  et  lui  indi- 
quer approximativement  ceux  qnV  sont  passés  dans  notre 
Jaliguè^  \efc.  ^attire  z.lMdmpd^palnij^ariea^  qui,  |ionr  la  plus 
-graiidè  |die  de&  écoiièrs».  rônfisme  exprimé  dans  la  langae  d^ 
Hovane-  sfedes- Viitgifo  la  vocabulaire  dea  JoaactrB.de  nmme;  * 
Quant  an.  earmimypartmetkum^  -inspiré  par  cette  parole  de 
J.rC;  3  41  Laissez  venir  à  mai  iea  petits  enfanta,  o  parole  que 
Matburin  Gôrdier  auroît.eut  le  droit:  d^  prendre  po^  devisti, 
ce  sont  de  forts  bons  vers  latins  dign^  du  dotte  gr^ramairiea 
qui 'tout  latinisé  qu'il  étcùt  de  «orps  çt  d%meé  ne  dédaigna  fiap 
séanùKÛna  parfois  d*émigren  Jtir  le  psâmasqe  françois  et  de  pu- 
bliei'deaiï^ttej  jptrtiiirb,  Lyoïl,  1552,et.pltlsieaFAir«farta- 
Mytf  <lr^»iMM(rahor«  0fi  vér$^  frènçêù  anîmet  ttîNo  éMt$  de 

Atafroyaum/e,  ûenôve,  1561.  .    , 

t  *     .  •  •  '    • 

P.    DE  MalDBN. 
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-«Oo  annonce  la  très  prochaine  pubtrcation  d^une  relation 
de  voyage  pour  ainsi  dire  introuvable  aujourd'hui ,  •  poltant 
cet  intitulé  :  «  Gur  SÉNsmvBirr  les  <»lstesiiBPAi9TiiBS  ti  dcspentst 
Otnt  MOt  lACQuaa  Le  Saiob,  marchand  de  draps  de  soye  demou** 
rant  à  Douay,  ay  falct  dé  Douay  à  tlierudalemf  Venial,  Rhodes, 
Rome,  Nostre-Dame  de  Lorette,  avec  la  deâicription  des  Irenx, 
porlSy  cités,  villes  et  autres  passaiges,  que  moy  lac^jues  Le 
Saige  ay  faict  Tàn  chiucq  cens  xviij  avec  mon  retour.  Imprmi 
nmmelUment à Camirùy  par  BanéaferUur&B^yÂêsmritdeinourmi 
0H  ia  rué  Sainct  JfekiM,  tmpret  la  MagMwine,  ùtuséeêpem  duék 
Jacques». 

La  réimpression  qui  nous  occupe  en  be  moment  est  tirée  à 
IM  exemplaires  ;  elle  est  due  aux  soins  intelligents  du  savant 
M.  DathilloBul,  qui,  comme  ondait^  a  déjÀ  remis  au  jour  diflé* 
rents  ouvrages  importants  du  xvi*  siècle.  L'exemplaire  proha* 
blement  unique  sur  lequel  a  été  coHationné  le  texte,  a  été  pUh 
ce  par  n|t>us  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  de  Oueme,  riche 
en  eette  classe  de  livres  et  sur  les  rayons  duquel  on  rencontre 
également  une  collection  aussi  curieuse  que  complète  de  livrai 
concernant  les  provinces  du  Nord  de  la  France. 

De  tentes  les  relations  de  voyages  aux  lieuxsaints,  écrites  vers 
15M,  nulle,  sans  contredit,  n'offre  un  intérêt  phis  réet. 
La  toudbante  naiVeté ,  la  comparaison  continuelle  que  laeques 
Lesàige  établit  entre  les  mcsurs,  léscoutnmes,  les  usages  des 
Keot  qu'il  visite  avec  ceux  qui  eont  en  honneur  dans  sa  patrie, 
donnent  à  son  livre  un  attrait  véritable/Nous  aurons  ceitaine- 
ment  occasion  d'entretenir  fnoins  somuuArement  les  lecteurs  du 
Bollelin  de  oèttè  publication  qui  fsirmera  fan  vblutne  irt>4*  de 
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240  pages,  sur  papier  collé  avec  caries.  Le  prix  en  est  fixé 

à  15  fr. 
La  liste  des  souscripteurs ,  déjà  couverte  d'adhésioos,  sera 

imprimée  à  la  fin  du  f  oluiBCk  Oiv  peut  s'inscrire  au  bureau  du 
Bulletin  du  Biblwphile, 

.  —  La  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  a  reçu  récem- 
ment un  accroissement  considérable  et  précieux  :  H.  Engels-» 
toft,  bistoriographe  du  royaume  et  professeur  à  rUniveraité  de 
Co|>dnhague«  mort  depuis  peu,  a  légué  à  cet  établissement  sa 
coUecUon  comprepant  environ  40,000  volumes,  imprimés  el 
400  qaanuscrits.  Par  suite  de  cette  augmentation  le  nombre  de 
y  olpQies  Iknprunés  de  I^  Bibliothèque  royale  dépasse  maiiH 
teaaqt  500,000  volumes,  et  celui  «des  manu$crit8  s*élève  à  plus 

4l^  li^poo. 

•^(M.  Tabbé  Coffînet,  vicaire  général,  secrétaire  de  Tévê* 
ché  de  TroyeS)  a  publié  des  recherches  CMrieuses  sur  le  sceau 
du  chapitre  de  la  cQllégiale  de  SalatTËUeune  de  cette  ville  qui 
remonte  au  XIV*  siècle. 

—  Sur  le  rapport  de  Son  Em.  Mgr.  le  Cardinal  Mal,  le  Sour 
verain  POntiie  vient  d'adresser  un  bref  de  félicitation  et  d'as^ 
sentiment  à  i*auleur  de  la  Daciyloloçie  et  du  langage  primitif 
veMùués  d'après  Içs  monmiems.  Sa  Sainteté  a  daigné  y  joindre 
un  magnifique  camée  représentant  Saiat  Pierre.  On. sait  que 
Borne  seule  renferme  plus  de  monuments  dactyl<dogiques  que 
le  r^die  du  monde,  et  le  Sacré-Collége  possède  des  savants 
bien  capables  de  vérifier  l'exactitude  des  nouvelles  décou-< 
vertes  consignées  dans  cet  ouvrage. 

L'illustre  Cardinal  Ma!,  le  plus  érudit  des  hommes  acUiels 
écrit  à  M.  Barrois  qu'il  a  pris  connoissance  de  la  DadyHolçgUt 
ean  amtniragime  délia  tua  mtmffMKfoiirtiM.  C'est  assurément 
pour  l'aulteur  le  plus  grand  triomphe  possible. 

—  L'ExpositioB  universeHe  de  Londres  a  depuis  lengiemiiai 
déjà  fait  sa  dôture^  et  tous  les  journaux  ont  rendu  compte,  avea 
plus-w  moins  4le  détails,  des  productîonft  merveilleuses  réu- 
nies idans  'le  Faiei^-deÇri^laL  La  reliure  seule  nous  întérqssoitM 
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comme  Ubiiophile»  dans  cet  amas  d'objets  de  toute  sorte  eu* 
jieasement  entassés.  L*art  fraoQoîs.étoit  noUemeot  repféseolé 
par  trois  noms  justement  estimés .:  Wi.  Niédrée^  Lortic,  Greêl 
ont  augmenté  par  .cettf  exhibitipn  leur  réputation  méfitée  de 
goût  et  d'habileté.  Cette  fois  encoFe|  ral)sence  des  principaux 
relieurs  de  Paris  a  été  vivemenl  remarquée  à  Londres  :  trop 
occupés  de  travaux  auxquels  ils  ne  peuvent  d'habitude  sufflie; 
jpeu  soucieux  aussi  peut-être  de  courir  au  loin  après,  uaé  re* 

,  nommée  qui  est  venue  les  chercher  au  coin  de.  leur  feu, 
MM.  Trautz-Bauzonnet«  Duru,  Capé^  n'avoient  rien  envoyé  i 
ce  concours  de  '  tous  les  arts.  On  a  songé  à  les  regretter  au 
milieu  de  tant  de  richesses  :  c'est  le^  plus  beau  des  triomphes. 
La  commission  des  récompenses  à  accordé  une  médaille  à 
MM,  Niédrée  et  Lortic.  Ce  dernier  avoit  exposé  uçe  grande  mo* 
saîque  du  dessin  le  plus  varié,  exécutée  avec  une  rare  préci- 
sion ;  cette  belle  reliure  étoit  doublée  de  maroquin  et  enrichie 
d'une  large  dentelle  et  de  compartiments  copiés  sur  un  ouvrage 
Du  Gascon,  Le  .volume  ainsi  couvert  est  un  in-fol.  imprimé 
au  XV*  siècle  :  et  porte  .jpour  titre  :  CaihoUcon  de  Jamta  de 

'Baibi,  La  première  page  de  cet  exemplaire  est  ornée  d'ara- 
besques en  or  et  en  couleur  que  l'artiste  avoit  fidèlement 
reproduites  sur  la  tranche.  On  admiroit  aussi,  à  Londres,  tou- 
jours de  M.  Lortic»  une  couverture  semée  de  fleurs  de  lys  sur 
un  bel  exemplaire  de  YHorloge  des  Princes,  gothique,  et  un 
autre  maroquin  parfaitement  réussi,  renfermant  un  Végèee^ 
d'édition  ancienne.  M.  Niédrée,  lui,  avoit  déposé  dans  ses 
montres ,  parmi  d'autres  travaux  plus  importants ,  quelques 
petits  volumes  couverts  de  ces  délicats  filets  d'or  qui  s'en 
vont  serpentant  en  gracieux  méandres  d'un  coin  à  l'autre  de 
la  couverture,  et  qu'il  sait  faire  avec  une  si  rare  perfection.  Ces 
délicates  lignes  rappellent  dans  leurs  contours  capricieux  les 
frêles  tissus  d'ôr  qui  se  fabriquoient  à  Venise,  au  XII*  siècle, 

'  ou  les  nielles  des  vieux  maîtres  florentins.  Un  volume  appar- 
tenant à  M.  le  duc  d'Aumale  et  une  pr(4)hétie  rarumu  impri- . 
mée  en  gothique,  avoient  été  traités  par  le  relieur  avec  une 
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préf<reitc«  OMinqpiée.  k  cette  h^r^  que  la  bagaeité  des  féeè 
iNdttéeedt  tnode b*a  pliift  de poaTOir,  Us. doigts  de  TmuUs  et 
iâ»':niédtée  peoven^  sedte  dàeler  dèoemiMaUeB  bijoux. 

'  ^  Ob  «  'publié  tout  rècemtnent  à  llome  tm  catalogue  ral- 
iiibûé  et  descriptif  de  la  bibliothèque  de  feu  le  eardftial  Mezzo^ 
ftimi.'  Ce  catalbgue,  en  langue  latine,  est  divisé  en  quarante- 
dhiq  actions,  et  donne  lettre  d'ouvrages  écrits  en  plus  de 
qualité' Petits  langues,  idiomes  ou  dialectes  différents.  On  ren^ 
cotitré  parmi  eux  tous  cent  qui  sont  actuellement  en  nsage 
^àùs  les  diverses  contrées  de  la  Francei 

L'abbé  Mezzofonli  e^t  mort  préfet  de  la  valicane  et  car- 
dinal.  On  assure  qu  il  parloit,  y  compris  les  dialectes,  jusqu'à 
trente-deux  langues.  Lord  Byron  k  connut  lorsqu'il  n'étoit 
encore  que  bibliothécaire  de  VUniversité  de  Bologne  :  «  C^est, 
dit  le  poète  anglois,  un  prodige  de  langage,  Briarée  des  par- 
ties du  discours,  polyglotte  ambulant,  qui  auroit  dû  vivre  au 
temps  de  la  Tour  de  Babel,  comme  interprète  universel  ;  vé- 
ritable iperveille,  et  sans  prétention  encore  I  le  l'ai  tàté  sur 
toutes  les  langues  desquelles  je  savois  seulement  un  Juron  qu* 
adjuration  des  dieux  contre  postillons,  sauvages,  forbans,  ba- 
teliers, matelots,  pilotes,  gondoliers,  muletiers,  conducteurs 
de  chameaux,  vetturini,  maîtres  de  poste,  chevaux  de  poste« 
maison  de  poste,  toute  chose  de  poste  I  et  pardleu  !  il  m^a 
confondu  dans  mon  propre  idiome.  [Mémoires,  tom.  F,  pag. 
646.) 
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CÀTALOGQK  DE  LIVRES  RARES  ET  GURllDX  BEtlTTÉRATraRf 

0*RI8TO1RE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHEffER , 

PLACE  DU  LOUVRE. 


Octobre  —  1831. 

IOSI.'Allatio.  Vindiciae  synodi  Ephesinac  et  S.  Cyrilli  de 
prooesftioiie  e\  Paire  et  ùlia,  q>iciiii8  saneii.  Auciore 
Leone  Allatto.  Borna,  iypis  sac.  cangreg*  propagandafideif 
1601,  in-8»  V.  m 12 — m 

Attt  arniei  de'Mlc.  Colbert,  évé'^ue  de  CaHbage,  coÉdJftteor  de  Rouen,  et 
«ignatalfe  de  1*  d^cUraiioii  de  t08si.  . 

1082.  Beaupibd.  Lea  vies  et  miracles  de  SsJntôpire  et  de 
Sainl^Leu,  évesques  de  fiayeox,  avec  Thistoire  de  la  trao»- 
lalion  de  leurs  reliques  au  château  de  Palluau  en  Gàti- 
QoiSy  et  de  là  en  l'église  de  GorbeiK  Paris,  1773,  in-i2« 
V 6—» 

1083.  BoccACB.  Traité  des  mesadventures  de  personRages 

signalez,  traduit  dil  latin  de  Jean  Boccace,  par  Cl.  Witart, 

eacuyer,  conseiller  au  siège  présidial  de  Chasteau-Tbierry . 

Péris,  nie.  Ev0,  1578,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Mè^ 

drU) 30V» 

Voiajbe  rare  et  d'une  bdle  exécution  typographique.  Jo'l  exemplaire. 

1084.  BoiNBm.  Çps  œuvres  (publiées  par  Parfait  Tainé). 

Paru,  Praults  4753,  2  vol.  in*12^  v.  f.  ttl.  tr.  d.  (me. 

rei). .. .   12—» 

Ce  recueil  qui  conUent  de  peilles  couiédiçs  Tort  agréablia,  a^une  autre  re- 


# 


34 


510  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILK. 

commMda|i<h|iMtet  êeàÊ^ééh  des  béifnesiliiftéi:  Soi|dl|,  niaf f ed- 
reusemenl  peu'bonnu  comme  grammairien*  était  eepen<faiit'un  grammairien 
du  premier  ordre,  et  ses  recherches  sur  le  mécanisme  des  langues,  renfer- 
mées dans  cette  édition,  peuvent  être  ctmptées  parmi  les  meilleurs  ouvrages 
de  ce  genre. 

in- l:2v  fig/) ^Â, tmariti  fik  {ainsortfies de mminÉte. delPom-- 

padour),, . .  » .,  ^^  ,  ♦ ,» .  » .- ..  .•••..•-  ^  .>».;,.. .    H — » 

Très  Joli  exemplaire. 

♦       •     •    •  »  . 

1086.  Calvaire  (le)  profané,  ou  le  mont  Valérien  usurpé 
par  les  jacobins  du  faubourg  Saint-Honoré  (poème  par 
Duval),  1664.  —  Factum  sommaire  pour  les  religieux  . 
jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  —  Factum  pour  les  her- 
mites  du  mont  Vaurien,  en  réponse  au  factum  des  Jaco- 
binsy  în-4,  v.  marb'. . . .' : 18 — • 

.Les  Jacobins, j[>^tendant  avoir  des  droits  à  une.malson  située  sur  le  ^oni- 
Vàléflén,  V  èiid^i'f^t  paf  violence  ;  mais  la  comm'unàuté  des  pYCfn^ét  qlil  t'oc- 
tn^ié^pùaiûtUi  fororf  â  lu  fosset,  il  s^ensuMl  une  véritable  nMlCe^.oû 
plilHeori  ^  «piiibatiaqu  furent  blessés  dangereuseoMot  ;  .%!iel<tBis-0BB  ^  nlme 
y  per^tirent  la  vie.' 

l;087.  CiioM&R£&«  Les  neuf  matinées  du  seigneur  de  Cho- 

lières,  dédiées  à  monseigneur  de  Yendosole.  Parls^  /; 

't'  Bicker,  1686^ p6l«  iii«8^  t.  ^ran.  .fiU  Rare.  4 . , .  23-^i( 

tt/èS.  CoRDÊRitDS.  bè  Gorrupli  sermoilis  emendatiotte 'li- 

-  tetlus,  nutic  î)riniute  per  àuthorMr  edttns,  idictabttt  suis 

Lutetiœ  in  gynànasio  regio  Navarrae  MàtHrinus  Corderius 

prof,  gramm.' £a^<iœ,  Roi.  Stephanum,  I530ypet.in4, 

▼4 • .  *  w . .  • j 2J— 1* 

\y<9U0m  BAS!  sur  lequel  on  peut  cposulter  U  curieuse  ooilce  de  M.  Paul 
t)e  Maldeo,  page  5oi  de  oe  numéro. 

f  MO*  CroshûHE  Ile  TRÈS  cbrestiea  et  Tictotieux.^y  IiOjrsXI 
-^  {que  Dieu  absolue)  avec  plusieurs  histoires  adnenueb  tant 

eg  pays  de  France,  Angleterre*  que  Fbndres  et  Arlois> 
spnisi  Tan  1461  iiisqu'ei!!  l'an  1489.   On  tes  vend  â  |W»i 

■mÈi  la  bautiqme  de  CalUot  da  Pré,  1658,  in-8|  in-8>  f  é  f . 

fiL  tr.  àov»{KœM€r) 18 — » 

RleocoBiené. 
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àÊfi»)l  Dmv^AUEhi:  Umii  poffiqae  frftOQob^^da  Fierre  De 
Laudiiiij)aigttU«rrf  J^mis,  Anî.  .du-HriieUf  1564/ petit 
Î0-J2,  V* gr V. ,. , — , .   li.-^? 

•  l^falierji,  dioafon  ff{  p«|éii(pie  p  prose,  dtA  souvfat  M 'préface  4e  la 
Frandade 'de  Ronsard;  Il  s*a,ipule  aussi  sur  PeHler  du^ans,  et  donne 
quelqupT  préceptes  échappés  k  ses  prédécesMurs,  nocamroetit  sur  la  coanpo- 
alllontte  la  comédie eide.ia  tragédie.  Bo  r^e,  Dafgators,  dMI,  Va  peint 
écrit  pour  les  savants ,  mais  pour  les  écoliers;  aussi  s*aUacbe-t'Jl  A  la^fsmm 
plus  qu'au  fond.  A,rex^ple  des  auteurs  .didactiques  qui  avant  kl  t^^'olent 
traité  téù»  pnéne  matière,  Il  Invité  *  rëliidé  dM  gréés  et  des  tAhas,  mats  éi 
^toncrir^Dt  les  traductions  dans  la  crali^ie  de  faére. oublier  Jeu  mlgfaianx, 
et  il  s'élève  cont^  l'troploi  des  mots  npuveliemf  nt  .pris  ^o  composés  4|p  grec 
et  du  latin  dont  Ronsard  avolt  fait  usage.  A  cela  près  du  petit  nombre 
&UtéM  qui  loi  sont  propres,  Part  poéliqee  de  Dalgallèrs  n*estt|a*nii  recueil 
asses  bien  CQor^onp^  ^«  tout  ce  qiij  avojt  éié  poc$(yU  mi  c«  sii|et.ava»f  lui.  > 

Y^MXET  us  Doc  (BébVolb.  Pf^(l4ve). 

109t.  DicTiONrrAiRE  des  Passions,  des  vertus  et  deA.y^ccs, 

OH  fecueil  des  oiorcaaux  de  morale  pratique»  tirés  de»  aut^ 

'  tefirs  andeiis  et  modernes,  étrangers  et  nationaux  (com^^ 

posé  par  .^ticotti,  publié  par  Sabatier  de  Castres)..  Pçris, 

I769j  2  vol.  pet.  in-S»  mar.  r,  iU*  tr«  dor;  {»m-anms  de 

mçdam0  La, comtesse  d*Artoh), • ,  45  *-a 

Tais  J^  livre,  curieux  et  liuéressaut.  . 

iQ9^.,PioiM)ii£  PK  JSicii«.  Histoire  junivprselley'traduii^.en 
fr^^CO^S,  p?r  Tabbé  Terr^^^on.  j^pist.  Jf^eUt^in^  .%7J^B, 
8  vpl.  in^l2,  v.f^.. . , .«,;..  .^  •^.<,.  .«.^.f  .\18i-» 

iOOa.  Ikdaireîsaemeats  aur  Taulortfi  rfer com^ei  géoâHitit 
ec  des  papes  contre  la  disserftalioftxle  Mb  de  Sohflsirate, 
.garde  de  la  bibtk>tlièque*dii  Vaiidao,  ouvrage  de  Poethttne 
(de  Ant.  Àroauld*  publié  par  Ifk,  Peiiipîed)  5.  L  (Bol- 
lattde\  1711,  in-89  V,  gr«  {bel  exempL)^ lOv^i 

1094.  Fabulae  SELECT  ab  Font  ANI  è  gallico  in  latinum  ser- 
monen)  conversae  auth.  Giraud.  Rothon^agi,  ^77 ^t  ^  y^l- 
in-8j  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (anc.  reL  avec  armoiries)!  25  —  » 

1095.'  Fjleurt.  Discocurs.sur'  Vbistoire.  eçclésiastiqiie^  par 
Tabb^  Fleury,  on  y  a  joint  le  jliscours  sur  le  renouvelé- 


ment  des  études  ecclésiastiques  depuis  le.  XIV*  siède»  pM* 
Tabbé  Goujet*  Paris ^  1763,  in- 12,  porti*.  ▼•  gr*. .  6—» 

1096.  FoirrAUiE.  Traitte  de  la  Tberiaque,  par  Jaques  Fon- 
taine, docteur-médecin,  en  Avignon.  Avignon^  ÎMî, 
pet.  in<l2,  cart 9 — » 

Recherchn  sur  tes  vipères,  Vese^irpiûn  et  plusiesrs  aiilres  animaHz  teni- 
meitt..  Rare^ 

i09t.  Garasse*  La  doctrine  curieuse  des  beaux  e^>rits  de 
ce  temps  t)u  prétendvs  tels  ;  contenant  plusieurs  maximes 
pernicieuses  à  la  religion,  à  Testât  et  aux  bqpnes  mœurs, 
combattue  et  renversée  par  le  R.  P.  François  Garassùs. 
Paris,  1623,  in-4,  V.  m 16—» 

Gurteux  lim  dans  lequel  Tattteur  combat  sans  aucuoe  espèee  de  ménage- 
ment,  let  délttra^  les  athées,  les  Impies,  et  où  il  se  déchatpe  surtout  contre 
le  poète  Théophile,  les  minitim  Uberiitu^  Théodore  de  Beze,  Du  Moulin, 
Calvin,  Luther,  etc.  Il  parle  des  épicuriens  et  de  la  eanfrériê  dt$  bomHUêt  ; 
des  U?res  cabalistiques;  de  la  cwfràrUiê  la  Croix  ds»  roaSf  sodéié 
^iwroffntê  en  Allemagne  et  de  Thlstolre  de  Gonaxa. 

François  Garasse,  né  i  Aogouléme  en  i5S5,  mourut  en  secourant  les  pes- 
tiférés à  Poiilères  le  ^h  Juin  iSSi . 

1098:  GossjcT.  La  vie  et  miracles  de  Sainte-Opportone, 
abbesse,  la  translation  de  ses  reliques,  et  fondation  de  son 
église  à  PariSy  tirées  du  légendaire  et  archives  de  ladite 
église,  par  Nie.  Oosset,  curé  de  la  même  église.  Paris^ 
C  de  Luyne,  1655^  pet.  in^S;  fig.,'  vél.  Rare.  .«   14— a 

10994  <}uÉyAiiB.  Mespris  de  la  ocmr,  et  louange  <le  la  vie 
tnstique,  composé  e»  espagnol  par  Doin  Ant.  de  Guévare, 
et  depuis  Iradtrit  en  italien,  françoîs  et  allemand,  g.  L  par 
J.  de  Tournes^  1605,  in- 16,  mar,  r«  fiK  tr.  dor. 
{Thompson) * ».  23 — • 

Petit  iiTre  Imprimé  en  quatre  langues  ;  le  fr-ançols  est  eo  caractères  de  ci- 

w'Uté. 

1 1 00.  Hardcin.  Mémoires  pour  servir  h  Thistoire  de  la  pro*. 
vincc  d'Artois,  et  principalement  de  la  ville  dWrras»  pré- 
cédés d*onc  notice  chronologique  des  comtes  d'Artois. 
Artasy  1 763,  pet.  in-8;  dem.-rel.  v.  fauv.  (KoclUer) .  9—  • 
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IfOl.  Haavit»  Diaeoun  par  lequel  estinopM  ooulre  le 
second  paradoxe-  de  la-  preoaîère  déoade  de  M.  Laurent 
Joubert,  qu'il  n'y  a  aucune  raison  que  quelques-uns  pot»- 
sent  vivre  sans  manger  durant  plusieurs  jours  et  années, 
par  Israël  Harvet,  D.  H.  O.  —  Discours  par  lefuel  est 
prouvé  contre  le  paradoxe  huitiesme  de  la  première  décade 
de  H.  Laur.  Joubert,  que  la  concoctlon  du  ventricule  la-' 
quelle  est  mise  pour  la  première  se  fait  plustot  et  plus  par- 
faitement en  ceux  qui  dorment,  qu^en  ceux  qui  veillent, 
et  qu'il  y  a  une  certaine  propriété  en  la  chaleur  du  ven- 
tricule, par  laquelle  il  chylifie,  par  Israël  Harvet.  Niort, 
Thomas  Portau^  1697,  2  part,  en  1  vol.  pet.  In-8,  vél. 
Rare * 18 — » 

1102.  Histoire  be  BERTHOtnE,  traduction  libre  de  l'italien 
de  Jul.-Ces.  Groci,  et  des  acad.  de  la  Crusca.  La  Haye, 
1752,  2  part,  en  1  vol.,  pet.  in- 12,  fig.  v.  m.  (Aasartnet 
da  duc  de  la  VaUière^) 1 2 — » 

ion  MTUKPU  % 

1103.  HiaroiRi  DE  Frauçe  et  des  choses  mémorables  adve- 
nues aux  provinces  estrangères  pendant  sept  années  de 
paix  du  règne  de  Henry  IV.  (par  P.  Mathieu).  Paru^ 
1609,  2  vol.  pe(.  in-S,  v.  ant.fil.  tr.  d.  {Koehler)..  24 — » 

Ckaquc  folvnie  est.oraé  d*tin  b««u  fronUipIce  gniTé.  Livre  bars. 

ê 

1104.  Lactangb  Firmian  des  divines  institutions  contre  les 
gentils  et  idolâtres,  traduict.de  latin  en  françois,  par  René 
Famé,  notaire.  ParU^  Est.  Groalleau^  1551,  in-16,  fig. 
sur  bois,  mar.  r.,  fiL  tr.  d 25 — » 

Eiempl.  bien  cooserrë  d^ane  Jolie  édition  ornée  de  ebarmantet  figures  mr 
boii. 

1105.  Le  Comte.  Nouveaux  mémoires  sur  Tétat  présent  de 
la  Chine,  par  le  P.  Louis  le  Comte,  de  laComp.  de  Jésus. 

.  Paris^  1697,  3  vol.  in-12,  fig.,  mar.  vert.,  fil  tr.  d.  (aux 
ai*wes  de  (a  princesse  f^ieloirc.) 18  —  » 


.  |^.pHyi)^^«.est  09,rrai)çpif /f;(CQin)Q«|tce.)ai(si  ;  f  Çp.pr^nl  Imrft  et 
«  p«atitler|  est  Itnpriifié  pat  Iç  d^lr  d^  trèsDoble  adolebcent  Môseigneur 
«'  Ëbairtéftf'dué  de  Angôlèsme,  ttertr  iOlz  du  Rof  trè^ehrestlen,  Francù'yspre- 
k  mxiàr  d|itê  miy.  Leqiul  ai  point' ^ulenieiit  yqvIu  a|»preidrei  a^lins^  rnali 
.f  enaefobU^f  )3i^  la  lire  «t  ^Ufs  pr^pC^c^  et  qu^  )|  ^(..t  C«  M^M  M^Te 
as^ez  curieux  par 88^  blxarre  accentuatloo  auroft  fourni  .un  excelleql  article  4 
Ch.  Nodier  s^l  I*eût  rencontré.  ' 

lld?»  ]S4AGi;i^Fi  MoifTApHi  aliorumque  âuctorum  fo^mplœ 
v^terefp.'«4it^  l»))  iiji^st,  viroHier.  Pigpooio  cum  npiis  ^us 
auetioribu9  9t  Bmendatioribùs  accessit  liber  ïe^  salv^e 
olip  editus  à  cUr.  viro*  Fr.  Piihoei.  opéra  et  studio 
Tbeod.  BignoDii.  Parisiis,  166&.  in-4.  v.  f. 13—» 

1168,  SUl^eabe*  Ses  poé^^  ayj^  le^  o^ery^^ooftdp 
M*  Ménage^  Parh,  Thomas  JoUi,  1Q46,  if)-8y.v.  gr. 
fil l.. lÎT-» 

1  f  09.  Marc  Pauls.  La  description  géographique  des  pro- 
vinces et  villes  plus  fameuses  de  Tlnde  orientale,  meurs, 
ioix  et  coustufDea  dea  haUt^ot$  d'iceil^p  p^r  Marp  P^H 
et  nouvellement  reduiçt  en  vulgaire  (raoçois.  Pc^isf 
Eiiienne  GroulUau^  1556,  pet  ij|<'4y  v.  f. . .  ^ .  .^  ylp-r-^» 

Jolie  édition  b^ibc. 

1110.  Mbzière,  Le  combat  d'Agapîtei  oo  le  sage  amoureux , 

poème  héroïque,  par  De  Mezière,  avocat  en  parJemeijty 

Parisy  Loyson^  et  à  la  folre^  rue  de  la  Porte  Pinguet. 

1658.  pet.  in-8,  v,  f.,  fiL  tr.  d.  (Niédrie). . 18— n 

fiant  et  bel  exemplaire. 

•  •     •  «         #  •  •      • 

1111.  MiDDLBTOiN.  Histoire  de  CicéiTon,  tirée  de  sesécrits»  etc. 
(traduite  de  Tanglois  de  Middleton,  par  Tabbé  Prévo.st)w 
Paris  f  1749,  4  vol.  in- 12,  veau  fauve  (Exetnpt.  de  Sou- 

6ise) i ...*....    1 5 — » 

♦   »      . 

UI2.  MaroN.  Le  Paradis  perdu,  poêrjoe  héroïque,  traduit 
de  Tanglois,  avec  les  remarques  de  M.  Addisson,  Ports, 
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1796/3  voK  nal*12^  mr.  vertrll.  tp,  d.  [ofiM  armes  drla- 
princesM  Vieiàiré)^  .;*..•  .^  •••  .j,  *..*,... .  24^—*  » 

1113.  OviBii  Met8mor|ilKfee<itr  Rb.  XhT.  ParUIis,  isii,  in- 
18,  Vél.  {Ane.  tel.) : 14—» 

Ediilott  ornée  d6  Jones  Ilgtiii<e8  en  bols  ;  l^emprelnte  da  portrait  de  Manl- 
mWmK  II,  roi. (le  Hongrie,  Bohéoie,  etc.,  sf.uoQte  sur  la  reiiurv  de  9^\o* 
lune,  avec  ia  date  de  iSftS. 

1114.  PACAED/Antipanigarole,  ou  iréponse  à  la  preimière  par- 
tie des  leçons  de  François  Panigarole  Hilannois,   par 

•èeôr^e  i^aéai^d,  Ségusièri,  Nîarty  Th.  Portait,  1507,  pet. 

în-â,  V.  f.  RÀàB ; •,..;...   12  -  » 

» 

1  ll5w  Paradin.  Histoire  de  nostre  teois,  faite  en  latin,  par 
Guill«  ihltàdin,  et  par  lui  mfsé  en  françols.  Lyon,  j.  de 
Tournes,  1564,  în-lff,  v.  f.,  fil.àcoiHp.  tr.dor.  et  ciselée 

[anc:  rel) 22—  • 

lolle  éJMOaf  \  exempt,  bteo  coaterté. 

1116.  Paré  [Discours  d'Amb.),  premier  chirurgien  du  roy, 
^  %  sçavoff  de  Iflmttmie,  de  lit  licorne,  des  vehins,  et  de  la 

peste.  Paris,  Gab.  Buoti,  iSSé,  in^4i  fl£.  stir  bois,  detti.- 
Vél 10—  • 

1117.  pELLissoif.  Histoire  de  Loliis  XIV,  depuiâ  là  mort  du 
'  cardinal  Mazarin  jusqu'à  la  paiié  de  Mimégôe^  pai'  PêitiS'i 

son,  dd  TAcad.  franc.  Piaris^  1749,  3  vd.  in^ll,  v. 
nialr# ,  ^ •.- i  •     9— «>    » 

1118.  Ppeffel.  Gommentarii  de  limite  Galliae  quos  ex  de- 
cralo  ofdini»  j<Miise«  ia  aima  ArgMtoratmiBlutn  univtersHatd 

.  pro  lièetitia  snmmos  in  utroque  jure  honores  rite  conse- 
qiîendiad  I>.  J.  idbr«  MDcebxixt,  soldmni  cebsopae  aéb- 
Aittlet Christ.  Hiibertas  PfeiFel,  versalliénsis,  ArgeiU&réH^ 
Henr,  Heitz ,  s.  d.,  ih-4,  dèm.-reL,  dos  et  coins  de 
ïùsut.  r* 12 —  » 

1119.  ParsiQUE  FRANÇOISE,  Comprenant  en  treize  livres,  as* 
RavbfrTun  d^Arisrotô,  onze  de  Basile  et  un  de  Damascehe, 
le  discours  des  choses  oatureHéd  tant  célestes  que  terres-' 


• 
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'   Ires^  selon  qâe  les  philiiso|^hesies  ont  descriUes,  lé  tout 

tradait  de  grjec.en  f cam^is^ . par.  Lamb*  ]>aDeau.  Cenève, 

Eust.  VignQU,  1681,  in-8,  ¥•  f.  .^ 14—  > 

Trèf  eurleux  vo!ttiiie  dans  leqnel  oo  troure  descl^apUeeii  «ligullors  sur  le 
ciel,  les  étoiles,  les  poissons,  les  plaales,  les  élépluats,  les  sorciers,  eu. 

1 120.  PîNDARE  (le)  THÉBAiif,  fraducUoQ  mésiée  de  vers  et  de 
prose,  par  le  sieur  de  Lagausie.  Pam,  I0269  in-8,  v.  f. 
fil.  {Armoïries),  jolies  figures  gravées. . .' 10 —  » 

112t.  Poi^TiQUB  (la)  d'Aristote,  traduite  en  françois,  avec 
des  remarques  (par  A.  Dacier).  ParU^  CLBarbinj  1692, 
in-4,  niar.  r.  fil.  {Ane.  tel.) 12 —  • 

11 22.  OuEYEDQ.  Les  œuvres  de  Dom Fraxiciseô  de'Quevedo 
Yillegas  (trad.  de  l'espagnol,  par  ï)e  La  Geneste).  Rouen^ 
1666,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  (Closs.)... 12—  » 

Contenant  :  Le  Coureur  de  nuit^  -7  Buicom^  hiMoire  f^céHeuMt^VÂl" 
gouoêil  demoHiaque,  ^  De  V Enfer,  eu, 

1123.  Le  Rab^t-joye  du  triomphe  monacal.. —  La  suitte  du 
Rabat-joye  du  triomphe  monacal,  recueilli  par  le  sieur  de 
S.  Hilaire  (P.  Camus,  évéque  de  Belley).  A  Liste  (LHU\ 
1634,  2  part,  en.l  vol.  pet.  in-8,  vél 10 —  » 

1124.  Relation  contenant  l'histoire  de  T Académie  françoise 
(par  PélisBon).  Pam,  P.  le  Petit,  1653^  in*S,  mar.  r.  fil. 
(Ane.  rel,) .-... 10*:-  » 

PREWBBB  RELIUBE* 

1 126.  Rbnnbviu-e  {CoHst,  de).  L'inquisition  françoise,  ou 

l'histoire  de  la  Bastille. ^Anu^.,  1724,  6  vol   in*l2,  v^  f. 

-  fil.  tr.  dor.  {Ane.  rel.)^ •  ^  • .  »  46< — 9 

On  a  1^14  à  cet  exemplaire  le  Mûnuêl  de$  rnquUiteure^pàr  TaMié  Mo- 
rellet,  formant  un  sixième  Yolume  relié  uniformément. 

1 1 26.  ScARR02«.  Le  Virgile  travesty  en  vers  burlesques,  atti- 
rant la  copie  imprimée  à  Paris,  {tloll.^  a  la  Sphère)  f  1661 , 
2  vol.  pet.  in-l  2,  V.  f.  fil.  tr.  d ^ . . .     16 —  » 

1127.  SiGONii  {CarûU)f  Orationes.  Parisiisy  AUeirdum  Ja-- 


t 


ntuniii»!  iiiMOMn.1.  Si7 

Jiaiiiim,,lfi73,  pet.  tn-8,  dem.-rel-  mar t5—  ■ 

PrttlâqittiUti,—-d4tUH  IJJViMH  I"'iiw>  etc.  La  Marque  de  l'iuprimeur 
••  troun  inr  1«  dtra. 


1128.  UsAGES(les],.parH.  Tr.  p.  V.  (Treysat  de  Ve^), 
ciloyende  Bordeaux,  Gaièee  {ParU),  1762,  ii)>8,  t.  éc. 

fli 9— 

On  trouve  daui  cel  eiemplaW,  U  Itttrt  d*  ratatur  du  Vtagn  à  M.  I* 
mmrqutt  it  Ur4,  dilie  At  Ptrli,  9t  Krr,  17U,  at  pigci,  qm  le  fî'VM*  Ut- 
Urairt,  de  H.  Qaénrd,  ne  elle  pu. 

Ce  piqnant  oaTn|«  \  cerblnatDçnl  donné  1  Herser  l'idte  da  ion  lUfan 
de  Part»!  naît  I«  clIoreD  da  Bordeaui,  en  (ataant  la  tableau  da  ta  «odélé 
parlalanae,a'eUattacb<ileiqnlMer  dBaporuitl»  d'apréi  nalnre  mallMurauie-  - 
neni;  t  l'aMepUoD  da  quelquea  iTpea  tria  raeonniiaabln,  noua  aeiHcma  en 
peine  de  Bommcr  aee  modUei.  ]l  t'ctt  lurtont  occupé  dei  fctnmaa  galinle^ 
et  de  lïuri  mtnirt,  qu'il  parait  avoir  fludléoi  de  prta.  Il  faudrait  faire  uue  clé 
pour  bien  comprendre  lea  pelDiure»  blaioriquet  de  ce  Itrra  qui  rappelle  lea 
LHtrt*  ptrtMt*,  que  k  compatriote  de  Uooletquleu  s'efforce  d'Imller. 
P.  L. 

iiZ9.  Vallb  (Laurenlz),  poète  et  orateur  romaia,  8UrlaDo> 
nation  de  ConstanUn,  empereur,  {S.  l.  vert  1510),  in-4 

gOtb.  T.  feuv.  fil J8—  ■ 

Vi4t»a  ppo  connu  et  qu'une  foie  Indique  comme  (lia  rare. 
1 130.  Vassbvh.  Le  Bocage  de  Joiaigoy  ,  où  eat  compris  le 


,    » 
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verger  .des  Vierges,  et  autres  plusieurs  pièces  Kamctds, 

tant  en  vers  qu'en  prose,  par  J.  le  Vasseur,  arcbldiacre  de 

Noyon.  Paris,  1608,  pet.  in^S,  t.  f.  fil.  if«  d. .  12^-  » 
Jacques  Le  Vasseur,  né  en  i570  à  Nlmea»  près  AbbevUle,  paraît  avoir  en- 
seigné la  Jinisprudence  ft  Orléans  et  la  théologie  à  Paris,  d'où  la  peste  le 
chassa  en  i6o6.  Il  se  réfugia  en  Brie,  à  Jossigny,  efaes  le  eonsclller  Jacques 
de  Bragelongne,  où  il  composa  son  Bocage;  c'est  le  plus  Important  des  ou- 
vrages de  ce  triste  poète,  non  en  dimeneioai  mats  en  intérêt,  parce  qu*au 
moins  nous  dii-ll  quelque  diose.  Viollbt  lb  Duc. 

1131.  VASSEuit.  Antithèses  ou  coatrepointes  du  ciel  et  de  la 
.  terre,  par  J,  le  Va85€tor,  archidiacre  de  Noyon,  Paris  y 

1608,  pet.  in-8i  v.  f.  fil.  tr.  d 12—  » 

,  Ce  que  Le  Vasseur  ndimne  ses  Antithèses  sont  des  pièoes  de  vers,  tantôt 

^sous  la  forme  de  discours,  tantôt  en  stanoes  dans  lesquelles  U  oppose  la 

Jeunesse  à  la  VieilUste^  la  Chair  à  l'Sunit^  Uâ  Juifs  aux  Gentils,  U  Monde 

à  la  retraite^  etc.  0ans  /'oisiveté  de  sa  vetralie,  à  Jossigny,  II  récapitule  les 

événements  de  sa  vie,  et  ces  sortes  de  réflexions  ont  toujours  un  certain 

.  charme ,  parce  que  l'jiomme.et  ses  sensations  s'y  reproduisent  bien  ou  mal. 

Viollbt  I^  Duc» 

1132.  Vv^^sijÈïw*  t'hisioire  4o  GecODroy  de  Vill^bardûayn, 
de  '  la  copqtf Qste  de  ClomstMtÎA^ple  en  1204;  d'aa  costé 
4m.  vieil  l.apgage  et  de  Tautre  en  un  plus  modernû  et 

-  intelligible»  par  Biaise  de  Vigenère.  Paris,  1585,  in-4, 
ve«u  br ^. 12—   » 

Première  édition  rare. 


PUBLÎCATIONS  NOUVELLES. 

a 

lt33«  BoNNARDOT.  Etudes  archéologiques  sur  les  anciens 
plans  de  Paris,  des  xri*,  xvit'  et  xyiii<»  stèeles,  par  A. 
Bonnardot.  Paris,  1851,  gr.  in  4,  fig.  br, 8 —  » 

1134.  Catalogue  d'un  choix  très  remarquable  de  livres  ra^ 
res  et  précieux,  manuscrits,  incunables,  Aides,  Eheviers, 
etc.,  exemplaires  sur  peau  de  vélin,  grands  papiers  avec 
illustrations  de  vignettes  et  portraits,  reliés  pour  la  plu- 
part par  les  premiers  artistes  de  l^ris,  composant  la  bi'- 


blîotli4<fne.d64&u  M.  UNM4.Va[Q  Gqbbelgchroy,  aoci^ 
nmiislre  diB  .S.  A  lenoi^e»  Pcya-^Bas*  Gmd^  1851  > 
ii]*^«  Dr*  •••»•••.•,•.•»•.*.•.•«.  •.•,  ••••••••••••••      i^~~<  .4^ 

1135.  LàNGLOÏs.  Essai  historique,  pfiilosophiqli»  et  piltovas- 
que  sur  les  danses  des  morts,  par  E.  Hyacinthe  Langloià^,' 
da  P)Dnt<-de<frAr<ibe.  JRoue»^  18(1,. ?  v^L  gr.  in-f, 
1» i*. ., •.....-.•     <?4^—   > 

Accompagné  de  cinquante-quatre  planches  et  de  nombreuses  vlgneties, 
suiTl  d'une  lettre  de  H.  G.  Lebersnr  Torlglrie  delà  danse  macabre  w»  danse 
des  morts,  et  d*une  note  d^  H,  Depping  sur  1e  même  sujet.  Ou^^age  «^m** 
piété  et  publié  parMV.  André  Polder  et  Alfred  Baudry.  Nous  revfendrona, 
dans  une  de  nos  prodiaines  livraisons,  sur  cette  Importante  puMésiiOfli*. 

1136.  Perrot.  Carte  religieuse  et  adminiatratm  de  Aa 
France  divisée  en  areheTècbés,  évèchés  et  départements, 
illustrée  de  toutes  les  cathédrales,  par  A.  M.  Perrot,  géo- 
graphe. Parisj  1861 3 — 50 

Cette  carte,  dont  TexécutloiLiriat  M^9(|i|aw  réunit ,  dans  une  feuille  d'un 
mètre  carré  environ,  la  division  administrative  en  départemenis  et  en  arron- 
dissements, et  les  divisions  en  provinces  ecclésiastiques  et  diocèses»  distin- 
gués au  oioyen  d'un  système  très  net  de  coloriage,  qui  épargne  toute  re- 
cherche et  littéralement  saute  aux  yeux.  La  popolatloo  de  chaque  départe- 
ment est  Indiquer  dan»  de  petite  ci^riouclies  qui  dl^oacnt  de  recourir  aux 
Annuaires,  et  qui  metient  ainsi  les  Hotloùs  statistiques,  si  ilégligées  Jusqu'ici 
dans  l'éducation,  à  côté  de  la  géographie  qui ,  sans  elles,  est  un  cadre  vide. 
U  uiBlife  dMacfDft^ttUfM^  iôft^i^ta  dfVo^-ceUe.çar^e  est  coQ^^érable,  aans 
5P^l4,c|arA^  fl^aoïlfrrf^  £omine  carte  routière  et  adminisirative,  celle  de 
M.  Perrot  j^etit  avantageusement  souteoir  la  concurrence  arec  toutes  les 
autres^,  edmmt  carte  reli^ieuM ,  «Ua  mérite  iioertMNBlnaKlfilfov  ^arl^ 
ctflMfrt^!-  ]■)    .  ( 

.1 137.  RoÀAttD;  Ba»MreKe£r  gauloia Ir.oupé6^^ntjr?nu>ot,  près 
d'Aix,  en  Provence.  Aix,  1851 ,  in-8  d^  104  pages  ^(:5 
grandes  pi.  dont  trois  sur  cuivre 6 —  » 

Mé«NAoe<jQaptf>oqaé  pv  l'Académie  des  Inscriptions  ùi  Belles-Lettres  ;  Il  ^t 
liréc^^u  x^pport  de  M.  L^normant  sur  rimportance  et  le  mérite  de  celle 
pMt^Ucatto  pour  laquelle  le  nom  de  Tauieur  est  une  garantie  Inconstestable. 

1138.  —  Sacbllum  romain  en  argent,  dépendanidu  oabir- 
net  de  feu  M. ^Grille,  ancien  bibliothécaire  d'Angers, 
notice  et  fac-similé,  in-foL »  -r-  25 
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1139.  GoEBLBT.  Manuel  élémentaire  d'archéologie  na- 
tionale» par  Tabbé  Jules  Gorblèt.  Paris  ^  1  vol..iû-8, 
broché. V ...^.^.  . ..  ..  .     7 — 60 

Oraèâ'an sraiuliidwbre  défigurai,  de  ûwAoè  eiéealéspar  M.  E«  Breton, 
membre  de  U  Société  desaaUqaaires  de  France. 

1140.  Ray  (/a/«i).  Études  sur  les  armoiries  de  la  ville 
deTroyes.  1851,  in-8,  papier  de  Hollande,  br.     6—*  » 

Opnecttle  aaael  curieux  qu'intéressant,  précédé  de  considérations  préli- 
mlBalres  sur  l*étude  du  blason  et  des  aripoiries,  et  suivi  de  six  planches  en 
or  et  eq  couleur  présentant  les  armoiries  de  la  %Iile  de  Troyeà,  cspitale  de 
l'ancienne  profince  de  Cbampa^^e ,  sous  différentes  époques.  On  remarque 
dans  l'exécution  typographique  de  cet  ouvrage  les  soins.et  inattention  d*ua 
vériifeble  bibliophile. 


SOUS^MSSE. 


BIBUOTHÈQUE  DE  G.  PEIGNOT. 

Catalogue  d'une  nombreuse  collection  de  livres  anciens^ 
curieux  et  rares ,  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Gabbibl  Pbigrot  «  chevalier  de  la  Légion-d'fiopneur  ^ 
membre  de  Tacadémie  de  Dijon ,  de  Besançon ,  et  da{>lu-» 
sieurs  sociétés  savantes ,  dont  la  vente  aura  lieu  à  la  fin  de 
janvier  prochain. 

Nota.  — *  Ce  catalogue  formera  un  gros  volume  In-S  et  sera  précédé 
d'une  notice  sur  feu  G.  Peignot.  Nous  engageons  les  bibllophitai  onrfeox  de 
recevoir  ce  catalogue,  d'en  faire  la  demande  à  l'avance,  directement  ft  la 
librairie  de  Techener  ;  nubien  k  leur  correspondant,  car  un  grand  nombre 
d'exemirtatres  sont  déjà  retenus. 


x^ 


i 


9F 


BULLETIN 


DU 


M 


BIBLIOPHILE, 

REVUE  MENSUELLE 

PUBLIjÈE  PAR  J.  TEjCHENER, 

ê 

Db  MU.  b*.B4UlBR,iC0«ftivMi|irB  A  lA.fimuant^Jm ,99  ;LqilJVw( 
Ap.  Bbequbt;  g.  Brdrbt;  ).  Chbnd;  db  Clmgqamp,  bibuophilb; 
y.  Goimnr,  m  t^AoLùtun  fbançoisb  ;  Desbakbbaox-Bbbnari»,  bibuo- 
miLB  ;  A»  ,PiTf Ayx  ;  G.  Diijpg»3is  ;•  A'  Esnonr,  smiopuLB;  Fbbduiaiid- 

DBlCISf'éoNSBRVATBUK    A  LA   ËlBUOTHÈQDB  SAINTB-GERETliVB ;    J.  DE 

Gacub;  Ce.  Gibaod^  de  hlwn%m*t  A&FBB».;GKKAtn>$  Gbarqibb 

DB   La  llABlIflfcBB^    B1BLI0PH1J.B  ;   P.    LaCBOIX  JaCSOB  ,    BlBLIOPBILB  ; 

i.  LiaouBBOx  ;  G.  Lebbr'  ;  LÎb6cx  tli  LmcT  ;  P.  db  Màhttfi't 
MoraoBQVé;  Padlih  Pabis,  db  i'I^siitot^  J.  F.  Païbii;  J4  Pxcbqn^ 

PBiSIDBNT     db   la    SO€fÉT<   DBS    BIBUOPIIU.BS  *PBANÇOU;     BaTHBBT, 

BnuoraiCAM  év  to^vBi;  Ro^ai^.;  Saihtb-Bbotb^  d»  L'AolDiNéB 
fbancoisb;  lbbaboiv  db  Sta8sart;Ch.  Wuss  ;  Tbmbiiib,  DifrlA  So(ytfT|| 
DBS  Bibuophilbs  PBANÇOiS;  etc.,  etc. 

CONTENANT  DES  NOTICES  BIBLfOCRAPHIQCES,  PHILOLOGIQUES, 
HlSTômOQ^S,  tlTTÉRÂIRES;  È^'LE  CATALOGUE  BATsOPmtS 
DBS  MVH«S  OE  t'éDlTJ9U1U«| 

Novembre  et  Décembre. 


DIXIÈME  SÉRIE. 

A  PARIS, 

J.  TECHENER,  LIBRAIRE. 

VLACK  m  Lk   COLONNADI  DD  LOCVBB,  N'  20. 

18SI. 


a 


Sommaire  de$  H  et  /t**  mmirns  ie  ladigiime  série  du 

BnUetin  du  Biblioplak. 


rAGii 


Mélanges  biographiques  bt  utt^rai^es.  —  Jean  « 

Bonnefons  et  Gilles  Durant,  par  Alfred  Giraud.  •     623 

Correspondance  rétrospbgtitb. — Lettre  inédite  de 
'*^  Voltaire,  oommuniquée  par  M.  Desbarreauit- 

Bernard  • ..«  «  •  ..i,  ^  * 547 

—  Lettre  de  Casimir  Delàvigne,   commuDi<j[iJiée 

>  • 

parleBanm  de  Slassart, 649 

NouT£ij.Es«  —  Annonce  des  Vantes  du   feii  Koi 

Lonis-Kiîlîppé,  Id.  de  feu  G.  Peignot..— Société 

dtes  Bibliophiles^  ^^  Recbepôhes  sur  Rabelns  par 
J.-Ch.  Brunet.  —  Astor  librarj^  k  New-Yorck.     650 

Notice  sur  la  Sociiré  royale  des  antiquaires  du  Nor^J» 
sur,  l^jbistoire  knti-colombienné  ,de  ^Amérique»  et 

sur  les  travaux  de  Rafn,  par  Laur.-E^  Bèrring.     653 
Catalogue ., 668 


^     i<    ■   i      ' 


•  *  • 


HËLANGEB  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTËBA1RE8. 


IIAR  BOfOnVOIfS  Bt  GIUBS  MTRANT. 

• 

S1I  est  triste  en  parcourant  l'histoire  des  Lettres ,  de  ren- 
contrer  sur  son  chemin  le  spectacle  de  mesquines  rivalités  et 
de  basses  jalousies ,  il  est  consolant  de  voir  parfois  de  ces 
amitiés  vigoureuses  qui  savent  résister  au  temps  et  grandir  au 
mOieu  des  obstacles.  On  a  malheureusement  trop  peu  de  ces 
consolations  là.  Beaucoup  de  jeunes  poètes  se  sont  élancés  un 
matin  dans  la  carrière,  étroitement  unis  au  début,  qui ,  soit  à 
raison  de  la  difficulté  de  la  route,  soit  à  raison  de  la  différence 
du  but ,  se  sont  vus  forcés  de  se  séparer  avant  la  fin  de  la 
journée.  Telle  est  le  plus  souvent  l'amitié  humaine ,  l'amitié 
littéraire  surtout  :  ardente  au  commencement ,  elle  finit  bientôt 
par  s'éteindre  comme  un  feu  sacré  qu'on  cesse  d'entretenir. 
Les  Horaces  et  les  Virgiies  sont  rares  ;  mais  il  seroit  peut-être 
'plus  facile  encore  de  trouver  leur  génie,  que  leur,  constante  et 
inébranlable  affection.  Honneur  donc  aux  poètes  qui  ont  été  à 
la  fois  honunes  de  l'intelligence  et  du  cœur ,  et  qui  loin  de  jeter 
un  regard  d'envie  sur  les  lauriers  de  leur  ami ,  sont  venus 
tranquillement  se  reposer  à  leur  ombre  f 

Il  est  impossiUe  de  prononcer  le  nom  de  Jean  Bonnefons , 
sans  qu'immédiatement  celui  de  Gilles  Durant  vienne  se  pré* 
senler  à  la  mémoire.  Comme  ils  ont  été  inséparables  dans  leur 
amitié  et  dans  leur  vie  littéraire ,  ils  vivent  inséparables  dans 
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le  souvenir.  Nés  tous  deux  sous  le  môme  ciel,  au  pied  du  Puy- 
de-Dôme,  dans  cette  jolie  ville  de  Clennont  qui  regarde  d'un 
côté  des  montagnes  continuellement  couvertes  de  neige ,  de 
l'autre  cet  immense  oasis  qu*on  appelle  la  Limagne,  tous 
deux  poètes,  ils  se  lièrent  d'iiné  franche  et  indissoluble  amitié. 
L'élude  djds  lois  n'éteignit  pas  en  eux  l'inspiration  poétique,  et 
leur  titre  d'avocat  au  parlement  ne  les  empêcha  pas  démarcher 
sur  les  traces  de  Catulle  et  de  Properce.  Bonnefons  consacra 
môme  son  talent  à  reproduire  en  vers  latins  ses  amours  réels 
ou  imaginaires ,  et  Gilles  Durant  qui  sa  voit  au  besoin  faire 
vibrer  des  cordes  plus  sonores,  traduisit  en  vers  françois  les 
élégies  amoureuses  de  son  ami. 

Jean  Bonn^ons  naquit  en  155&  d'une  ancienne  famille  de 
robe.  On  ne  s^it  rien  de  bien  remarquable  sur  sa  première 
jeunesse.  Après  avoir  fait  ses  humanités,  il  fut  envoyé  à 
Bourg!9s  pour  y  étudier  la  jurisprudence.  G'étoit  le  moo^eai 
où  le  grand  Gujas  y  professoit,  et  renouveloit  la  science 
du  droit  en  la  faisant  sortir  des  ténèbres  et  des  subti- 
Utés  de  la  scholastique.  Alors  les  hommes,  de  lettres  étoient 
jurisconsultes  et  les  jurisconsultes  étoient  lettrés  :  voilà  ce  qui 
explique  les  vastes  conceptions  des  uns  et  la  rigoureuse  pré- 
cision des  autres.  C'est  pour  cela ,  sans  doute ,  qu'après  les 
progrès  des  lois  et  des  mœurs ,  après  les  changements  intro- 
duits de^ns  la  législation  par  les  boulevcfisements  politiques , 
Gujas  est  toujours  resté  debout.  Parmi  les  élèves  qui  suivoient 
le  cours  de  l'illustre  professeur ,  Bonnefons  étoit  certainement 
un  des  plus  ^sUngués ,  aussi  ne  tarda-t-il  pas  à  se  faire  con-  * 
noître  avantageusement  de  son  maître.  Il  se  lia  même  d'une 
amitié  particulière  avec  Je  fils  du  grand  jurisconsulte.  C'est 
pour  ce  jeune  homme ,  alors  étudiant  comme  lui ,  qu'il  com- 
pose des  vers  qui  commencent  ainsi  :  Quid  Cujaciade.  Dans 
celte  pièce ,  il  se  plaint  du  mal  qui  le  dévore ,  et  pourtant  il 
conseille  à  son  ami ,  d'aimer  et  de  chanter  ses  amours.  Voici 
celte  pièce  dans  son  entier.  ,  . 
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Quid  Cujaciade,  lui  ne  vivis  , 
£t  valesmemor  usqueBonefoni?  * 
Quem  pridem  sibi  sic  puella  vioxit  • 
Sic  sibi  imperiosa  mancipavit , 
Ut  nec  esse  memor  sui  feratur. 
Nain  tu  (quod  mihi  fama  nuntiavil) 
Jam  tener  teneram  colis  puellam  , 
Jam  docet  puerinn  puer  cupido. 
Quid  oris  décor ,  insolens  que  candor , 
Quid  possit  dominaB  superba  forma. 
Et  dictât  numéros,  quibus  lepores 
Amaresque  tuos  voces  ad  astra. 
Ames ,  culte  puer ,  âmes  perenne 
Et  versu  l^pido  tuos  lepores , 
Amoresque  tuos  vocès  ad  astra , 
Atque  det  puero  puer  cupido. 
Sit  cum  amôribus  et  tua  Dione , 
Sit  cum  deliciis  bene  ac  béate , 
Quam  que  ml  melius  beatiusque , 
Quem  nimis  cruciat  nimisque  torquet 
Duro  marmore  durior  puella. 

La  fuella  marmore  durior ,  la  jeune  filie  au  cœur  plus  dur 
que  le  marbre,  c'est  Pancharis,  maltresse  de  Bonnefons. 
Le  poète  chante  sa  toute  gracieuse  sur  tous  les  tons  et  sur  tous 
les  mètres ,  et  se  plaint  amèrement  de  sa  cruanté.  Mais  il  ne 
parolt  pas  que  Pancbaris  ait  toujours  été  aussi  inhumaine  ,  du 
moins  si  on  veut  s'en  rapporter  aux  épanchements  souvent 
trop  indiscrets  du  poète.      * 

Ck>mme  on  le  voit ,  Bonnefons  envoyé  à  Bourges  pour  y 
étudier  te  droit,  quiltoit  parfois,  comme  on  auroit  dit  à  une 
époque  où  la  mythologie  étoit  encoro  à  la  mode,  les  sombres 
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avenues  du  temple  de  Théinis ,  pour  le  vallon  des  Muses  ou  le 
palais  des  Grâces.  Il  estimoit  peut-être  que  le  doux  sourire 
d'une  femme  en  dit  plus  à  Tiotelligence  et  au  cœur ,  que  de 
lourdes  gloses  ou  d'indéchiffrables  dossiers.  Avoit-il  tort  ou 
raison  7  Question  grave ,  et  que  je  n'ose  trancher  ;  voyant 
d'un  côté  Gujas  et  Dumoulin  «  de  l'autrô  Ronsard  et  Pétrarque. 
Du  reste,  Bonnefons  concilia  les  deux  opinions ,  et  on  vit  le 
grave  avocat  au  parlement  de  Paris,  déposer  la  robe  de  temps 
à  autre,  et  moduler  voluptueusement  ses  amours  sur  la  lyre 
d'Apacréon  et  de  Tibulle. 

Jean  Bonnefons  qu'où  ne  lit  plUâ  guère  aujourd'hui,  prend 
rang  parmi  les  poètes ,  qui  au  xvi*  Siècle ,  quand  la  langue 
françoise  produisoit  déjà  des  chefs-d'œuvre ,  vouloient  à  tout 
prix  nous  faire  séjourner  dans  l'ornlëre  scholastique ,  en  persis- 
tant  à  imiter  les  Grecs  et  les  Latins.  Le  pédanlisme  étoit  alors 
à  la  mode.  On  faisoit  de  la  poésie  à  coUps  de  science,  comme 
on  faisoit  du  droit  à  coups  de  citations  prises  dans  les  ouvrages 
des  poètes  anciens.  G'étolt  le  temps  ou  Adrien  Tumèbe  com- 
posoit  sei  poésies  grecques ,  où  Tiraqueau  fkisoit  intervenir 
Hésiode  et  Homère,  à  propos  des  devoirs  respectifs  des  époux, 
et  où  nul  n'avançoit  une  proposition  sans  appeler  à  son 
secours  l'autorité  de  Sénèque  ou  de  Pline.  Les  plus  grands 
«sprits  du  temps  n'échappèrent  pas  à  cette  manie  ;  c'est  un 
des  griefs  de  Boileau  contre  Ronsard.  Mais  c'étoit  la  faute  de 
l'époque  et  non  de  l'homme.  Le  xvi*  siècle ,  au  lieu  de  faire 
comme  le  xvn«  et  de  chercher  simplement  son  poi^t  d'appui 
dans  l'antiquité ,  s'est  cru  forcé  4e  la  porter  sur  ses  épaules; 
aussi  a-t-il  plié,  sous  le  faix.  G'est  pour  cela  qu'il  n'est  ni 
sobre ,  ni  hardi ,  et  que  sa  foésie ,  forcée  de  traîner  le  lourd 
boulet  de  l'érudition,  manquant  d'initiative  et  d'^Ubousiasme, 
n'a  pu  librement  déployer  ses  ailes. 

Aujourd'hui ,  dans  nos  temps  de  discordes  et  d'inquiétudes, 
si  on  poète  veaoit  lancer  dans  le  public  un  volume  de  poésies 
ayant  pour  tiirc  :  Amours  ^  haùetê ,  ma  iouie  gt^âcieuse  ^  il 
courroit  corlainement  Tun  ou  Tautrc  de  ces  deux  risques  :  ou 


il  ne  seroit  pas  lu ,  ou  H  se  verroii  taxé  d'indifiérance  oi  4'é- 
golsoie.  Aa  xvi*  aiède  il  n'en  n'étoit  pa«  aiosL  Deux  ou.  IM^ 
partis  déchiroient  la  Fraoce  et  se  f  aisoient  une  guerre  à  mort. 
CatbotiqoMi  et  protestaota  se  massacroi^Dt  à  qui  mieax  mieux. 
On  se  fusilloit ,  on  se  proscnvoU ,  oo  se  pendoit ,  maïs  au 
flulîeu  de  toul  cel^  on  fMadt  et  on  lisoit  des  poéskis  erotiques. 
On  en  composoil  mâiDe  en  latin,  et  ce  qui  eal  plus  surprenant, 
on  ae  1^  «rracliOit  De Jhrouches  capitaines ,  de  graves  ma^ 
trats,  quittoient  par  oioments  lemousqo^  et  l^hernûoe  pour 
prendre  le^balumeau  de  Tityre  et  disoient  le  nom.  de  leur 
belle  aox  éobos  d'alentour  C'éloît  ainsi  reçu*  On  se  balUMi , 
puis  on  cbantoit  ;  on  s'égorgeoit,  puis  on  SQupîroii.  La  cruauté 
ne  nnisoit  en  rien  à  la  galanterie ,  et  les  petits  vers  faisoient 
oublier  les  grands  assassinats^ 

Étoitrce  chez  les  homioes  de  ce  temps  force  ou  foiblesse  ?  Ce 
n*étoit  certes  pas  foiblesse ,  car  les  poèM«  et  Nicolas  Rapin  le 
prouva  bien  à  la  journée  d'ivry,  ne  laissoient  pas  alors, 
comme  Horace  au  combat  d'AcUum  ^  leur  bouclier  sur  le  champ 
de  bataille.  C'était  donc  force,  et  l'iiabitiiâe  de  vivre  au  milieu 
des  événements  les  plvs  tragiques ,  leur  enlevoit  la  crainte  de 
la  mort  et  le  souci  du  danger. 

Quant  k  fionnefoos  lui-mèoie ,  ce  qui  fait  croire  que  ce 
n'étoit  pas  un  caractère  mou  et  foible ,  b'est  qu'Achille  de 
Harlay ,  ce  grand  homme  qui  suivoit  les  traditions  du  chance- 
lier de  l'Hnspital,  llavoit  éiwàa  dans  son  intimité.  .11  Mt  des 
amitiés  ai  hantes^  qu'elles  aimt  pour  celui  qui  a  su  s'en  rendre 
digne,  nn  titre  de  gloire  et  presque  tsm  vertu*  TéKô  étoH 
VamiUé  de  Achille  de  Hàrlay.  Nos  vieux  parlementaires,  ces 
ék>lcîeii6  da  Ghristianiëme,  étdeot  si  grands  qu'il-  falloii  leVer 
la  télB  pom*  leur  parler  :  ils  forçoient  donc  leurs  amis  à  gran- 
dir, et  à  toucher  moins  la  terre  pour  atteindre  à  leur  hauteur. 
Hélas  I  la  race  de  ces  hommes  est  à  jamais  éteinte.  Le  dernier 
de  tous,  fifalesherbes  a  porté  sa  tête  sur  Téchafaud.  La 
révolution  ^n  jetani  ^.milieu  de  noua  le  pvincipe  d'égalité', 
et  en  détruisant  les  grande  situations  dociales ,  n'auroit^iBlle 
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pas  dépassé  son  butr  et  pronieiiaiil  partout  son  fatal  niveau , 
fi'aàpoit-elle  pas  dû  môme  coup,  produit  i'abaisâénéM  des 
«iFactères?  • 

Je  n'ose  essayer  de  résoudre  cette  question ,  me  trouvant 
déjà  assez  hardi  de  ravoir  posée ,  et  je  reviens  à  B(mnef<m^^ 

Grâce  à  la  pMeelion  d'Achille  de  Haiiay,  notre  poiitef  obtint 
te  place  de  lieutenant  du  bailliage  de  Bar-sur-Séine.  Cette  po- 
sition le  nût  à  même  de  faire  un  mariage  avaatageuXé  Depuis 
eette  époque  jusqu'à  sa  mort,  il  ne  tt  plus  de  vers ,  ou  du 
moins  il  n'en  fit  plus  paroître.  Gela  parut  surprendre  ses 
amis,  et  Gilles  DiB*aa)t,  écrivant  à  Antoine  de  Momac^  parle  de 
lui  en  ces  termes  : 

Notre  gonnefons  poète 

Des  vieux  Latins  envié , 

Eut  soudain  Tàme  muette 

Quand  il  se  vit  masfié. 

Pour  le  vil  soin  du  ménlaige 

Ihquittâ  le  voisinage 

Qu'il  avoit  avec  les  Dieux , 

Et  nonchalant  de  sa  gloire , 

Des  neuf  filles  de  mémoire 

Geséa  d'être  soucieux. 
.  '    ■    .  •  »  .       ' 

Pour  quel  motif  Bonnefons  se  .déeida4-^il  :  à  renoncelr  à  la 
poésie  7  Étoit-ce  à  cause  des  soins  du  père  de  famille ,  des 
occupations  du  ma^ijdtrat ,  ou  étoit-il  retenu  pari  des .  ocosi- 
dératioQs  d'un:  ordre  plus  élevé  encore  ?  Ne  sentoit-iL  pas 
plutôt  qu'il  lui  étoit  imposable  d'adresser  à  )une  nouvelle 
Pancharis  des  élégies  passionnées  et  lascives  ?  Il  est  vrai  quiïl 
écrivoiit  en  latin,  et      . 

Le  latin  dans  les  mots  brave  rhonnêteté  : 

Mais  outre  quesa  femme  pouvoit  savoir  le  Utin,  que  lui  aûroît* 
il  répondu  si  elle  lui  avoît  demandé  de  lui  traduire  ceî^tains 


de  ses  pbaleuques  ?  Puis,  Gilles  Darant  n'^ott-il  pas  là ,  i'in- 
discrel  traducteur  dé  sa  Pancbaris?  Et  d'ailleurs,  si  on  com* 
prend  les  poésies  erotiques  dans  les  littératures  païennes ,  si 
on  les  pardonne  encore  aux  jettnes  poètes  en  qui  la  sève  sura- 
bonde, et  qui  en  fah  *  de  conseils  et  d'exemples  ont  moins  à 
donner  qu'à  recevoir ,  on  est  à  bon  droit  plus  sévère  envers 
ceux  qui  ont  juré  ud  amour  respectueux  à  une  femme  et  qui 
ont  une  famille  à  diriger.  Voilà  pourquoi  sans  doute  Bonne- 
fons ,  marié,  voulant  sauvegarder  la  dignité  de  la  mère  et  la 
cbasteté  de  l'épouse,  dit  pour  toujours  adieu  aux  chants 
voluptueux  de  sa  jeunesse. 

A  partir  de  son  mariage  jusqu'au  jusqu'au  moment  de  sa 
mort,  Bonnefons  mena  une  existence  assez  paisible,  renfermé 
tout  entier  dans  son  intérieur ,  il  partageoit  son  temps  entre 
les  affaires  et  les  uTections  douces  de  la  famille.  Il  mourut 
dans  la  soixantième  année  de  son  âge  eii  161/i ,  à  Bar-sur- 
Seine.  Son  fils, .  appelé  aussi  Jean  Bonnefons  (1),  lui  succéda' 
dans  sa  cbarge  et  fit  quelques  poésies  impriméies  à  la  suite  de 
celles  de  son  père  dans  l'édition  d'Amsterdam  (2)  • 

Les  vers  de  Bonnefons  que  nous  avons  cités  ne  peuvent  don- 
ner une  idée  complète  de  sa  Pancluaris.  Nous  allons  reproduire 
une  autre  pièce  qui  le  fera  mieux  connoltre  comme  poète  ero- 
tique. Nous  nous  dispenserons  de  traduire  et  mêmed'ànalyser. 

B^siou  I. 
Quo  petû ,  ut  Pancharis  ipsi  basiis  animam  exsugat» 

Nympha  Bellula ,  Nympha  MoUicelIa , 
Gujus  in  roseis  latent  labelHs 

.U))U. âl  aae.plèc«(  da  te»  latltuM*  çcn^hd^i  JIqh»  ,  «à  tt  eut  le  miheir 
d'Insulter ,  &  la  mémoire  du  maréchal  d*Ancre.,  qu*U  vroii  loué  pendant 
M  fie. 

'  M^  AteMeManii,  eï  offldDâ  WestealnM.  <î«elqiies  auteurs  prétendent 
qu?AnMierda«  est  un  faui  non  et  <i4ip  eette  édition  est  vraiment  de  Parle. 
Voyes  ii  cet  égard  Lacroix  du  Maine,   le  Parnasse  françois,  BàUfet 
tome  5,  des  Jugements  des  savants  sur  les  poètes  modernes  ,  et  Audigfer, 
HlKdlre'de  là  ville  dei<9erttiettt,  tom,  fr. 


V. 
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Me»  dilidaB ,  mece  sahites  : 
Nympba,  quas  veaeres  veousta  tota  , 
Omnes  onmibns  una  surpuisii ,  ' 
Amabo  mibi  basium  propina  « 
>  Quotandem  meus  acquiesçai  ardor  1 

Ah  !  ne  basiolum  mihi  propina , 
Nam  coDtrà  magis  excitatur  ardor  : 
Sed  ml  sage  animam  halita  suavi , 
Dum  nJl  quicquam.  animœ  mibi  supersit , 
Ah  I  ne ,  ne  ml  animam  puella  suge  : 
Namque  exors  anima  quid  ipse  tandem 
Quid  sim  vana  nisi  futurus  umbrâ , 
Et  errans  stygiis  imago  ripis  ? 
Infaustis  nimis  ab  nimis  que  fipl^  » 
Quae  nullam  venerem  et  suavitatem 
Nullas  delicias  locos  que  norunt 

Imô  tu  ml  animam  puella  suge 
Suge,  dum  ml  animas  nihil  supersit , 
Dumque  moUiculi  cornes  Gatulli , 
Dumque  molliculi  comes  Tiballi 
Eam  palliduias  et  ipse  ad  ambras 
Et  errem  stygiis  imago  ripis. 


Bonnefons  a  été  très-goûté  par  les  beaux  esprits  de  son 
temps.  Il  à  été  Tami  de  presque  tous  les  poètes  ses  contem- 
porains. Dans  la  suite ,  le  père  Rapin ,  Ménage  «  Baillet  « 
Lacroix  du  Manie,  Saliengre ,  ont  feit  de  lui  te  plus  grand  cas. 
Mais  Sà  réputation  a  eu  à  souffrir  de  rudes  atteintes.  M.  de  La 
Monnoye  dans  ses.addâtiQBft,  au  Menagiana  a  enbrqNris  iid  le 
démolir.  I)  lui  a  même  consacré  trois  pages  pleines  4«  cri- 
tiques amêres  et  injustes.  «  A  l'égard  dé  la  Pancbaris  tant 
vantée,  dit-il,  je  n'ai  garde  de  convenir  que  ce  soit  un  dteC"- 
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d'œuvre ,  ni  quo  le  kiUn  en  soit  aussi  beau  que  cehii  du 
siècle  d'AugoBte.  Boonefons  pense  et  parle  plutôt  compie  les 
modernes  italiens  que  comme  les  latins  do  bon  styla  Esl-il 
rieu  de  moins  jttdkieuz  que  les  phaleoques  contre  l'aiguille 
qui  avoit  piqué  la  main  de  sa  mattresse  ;  ce  n'étoit  pas  ce  me 
semble  voidoîr  trop  de  bien  à  la  belle  qoè  de  souhaiter  qa'une 
aiguille  lui  piqqàt  le  cœur.  II  valoit  autant  loi  souhaiter  la 
moru  »  Puis  M.  de  La  Monnaye  oontinoe  en  faisant  le  procès 
à  la  latinité  de  Bonnefbns  «  il  relève  une  cinquantaine  •  de 
fautes,  entre  antres  PamAorûf»,  X^^  faisant  au  génitif  x<xprr<K. 
S'il  avoit^ezannnë  de  plus  près  il  auroit  été  plus  scandalisé 
encore ,  car  Bonnefons  dit  non  seulentent  PanekaridU ,  mais 
Pmncharûla. 

M.  de  le  Monnoye  semble  pourtant  s'être  ravisé  depuis.  H 
a  même  consenti  à  faire  deux  préfaces  pour  une  édition  des 
ceuvres  de  Bonnefons  et  des  imitations  de  Gilles  Dorant.  Cette 
édition  est  celle  de  Westein,  Amsterdam  1727,  et  à  ce  prc^MOs, 
M«  de  La  Monnoye  écrivit  au  journal  des  Savants  une  lettre 
qu'on  sera  peut-être  curieux  dp  lire  (1)  :  son  embarras  est 

(i)  LêUra  de  M.  de  La  Honnore  à  MM.  les  jouroalistel  de  Paris,  nr 
Ja  oouTelle  édltkm  de  Boiwefoot. 

n  paroU  dq>uU  peu ,  Messieurs ,  une  édlUon  noyveUo  de  BoRnefons,  à 
laquelle  on  Tint  me  dire,  Il  y  a  quelqy  mois,  qu*on  a?olt  dessein  de 
tnvaHler^  On  me  pria  en  même  temps,  I  J'avols  quelques  vers  du  même 
poêle  qui  ae  fussent  pdnt  entrés  dans  les  idMtoos  piécédcntes,  de  vou- 
loir bien  les  communlouer  pour  en  augmenter  celle  qu*on  préparolt.  J'en 
offris  Juspo'au  nombre  de  deux  ceot  cinquante  cinq ,  tant  hexamètres , 
tambes,  qu'lMDdeeasyHabes,  Oris  des  endrolu  où  Us  «valent  été  toprimét 
séparéOMot^  J'indkiuM  de  plus  /  doq  peUtes  pièces  dans  l'ddIUoB  in-ia 
4'Abel  Lanjeller,  i58S»  composées  en  tout  de  quatre-viigt  selse  ver»,  toi* 
queU  j^Ms  aux  deux  «eut  dB^aonto  eioq  faisaient  un  total  de  tnisocAt 
dnqnaMf  on  veas^Lea  édMinrst  d«  leur  oM«  y  Joignirent  un  untemm  do. 
pdâio  de #can BonnofiMis  le  dis,  sur  Ja  nwrtdu  aurtfchald'Anorot  eoqjil, 
a**  obligé  de  dire  un  mot  dans  la  première  des  deux  préfaces  ^ua  mo. 
deuMUida  pour  eux  nno  personne  à  qui  Jo  ne  pouvols  rien  refuser.  Ce 
o*4loit  pas  iM  poUt  embarras  pour  nul  d'afoir  à  parler  aTanugeuseoEMat 
4e  la  Paoobaris  après  ra?oir  pnbUqueueot  critiquée,  U  y  a  dix  aa^  Aussi, 
n*ai-Je  pu  me  résoudre  è  souffler,  comme  on  dit»  le«taaud  et  le  froid  de  la 
même  boucfaCé  U  ne  se  trouvera  pas  quo  J'nie  loué  dans  Bonnefons  ce  que 
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curieux  et  il  se  tire  d'afiàire  d'une  manière  assez  plaisante. 
C'est  pour  une  perspnne  à  qui  il  ne  pouvoit  rien  refuser  qu'il 
a  fait  ces  deux  préfaces  ;  puis  il  ne  se  déjuge  pas ,  il  ne  fait 
que  constater  l'état  de  l'opinion  à  l'égard  de  Bonnefons.  Quoi* 
qu'il  en  soit ,  ce  n'étoit  pas  un  homme  sans  mérite ,  que  celui 
qui  a  pu  attirer  sur  lui  les  éloges  de  tant  d'hommes  remar- 
quables ,  et  qui  a  pu  faire  varier  dans  ses  jugements  un  aca- 
démicien aussi  distingué  que  M.  de  La  Monnoye. 

Aujourd'hui  fiomiefons  a  bien  perdu  de  son  ancienne  répu- 
tation. Qane  lit  guère  aujourd'hui  devers  françois,  à  plus 
forte  raison  en  lit-on  peu  de  latins.  D'ailleurs,  lé  genre  ero- 
tique est  bien  usé ,  et  Parny ,  malgré  toute  la  grâce  de  son 
talent,  n'a  pu  réussir  à  le  remettre  à  la  mode.*  D'où  cela 
vient*il  7  C'est  que  nos  mœurs  sont  en  définitive  plus  chré* 
tienne  que  celles  du  xvi*  et  du  xviii*  siècle ,  et  que  le  senti- 
ment s'épure  en  passant  dans  des  cœurs  qu'a  réchauffés  une 
foi  éminemment  spiritualiste. 

Gilles  Durant,  sieur  de  la  Bergerie ,  naquit  en  1550r  Après 
avoir  achevé  ses  études  de  jurisprudence  ,  il  vint  au  barreau 
de  Paris  «  où  il  ne  tarda  pas  à  se  placer  au  premier  rang. 
Antoine  de  Mornac  loue  son  savoir  et  son  éloquence  et  Pas- 
quier  affirme  dans  une  ses  lettres,  qu'il  fut  un  des  neuf  avocats 
choisis  pour  réformer  la  lK}utume  de  Paris.  Mais  les  succès 
que  Durant  obtenoit  au  barreau ,  ne  pouvoient  surmonter  sa 
répugnance  pour  les  subtilités  et  les  disputes  du  palais,  n  dit 

)*f  at  bttnié,  ni  blâmé  dans  Gilles  Dortot  ee  que  J'y  arolftloué.  J*ai  len- 
lanent  supposé  que  la  prévention  fiTorable  où  Ton  est  pour  ces  auteurs , 
l'enporterolt  sur  l'opinion  d'un  particulier  quelque  bien  fondée  qu*eUe  t>ftt 
<tN.  VotUi  toute  la  part  quej*ai  àTéditlon  noiif«lle  de  Bonnefons  dont  Je 
n*afoft  même  pai  tu  le  titre»  afant  que  les  eiemplalrea  Kliésdu  livre  eéswnt 
pané  sous  mes  yeui.  -Je  n*al  eu  nulle  connolssanoe  précise  dt  détail  de 
l'exéeution.  Les  éditeurs  seuls  Tonc  conduite  le  mieux  qu'ils  ont  pu  d*on 
bout  à  Tautre.  G*est  leur  ouvrage,  ordre ,  titre,  argument  des  pièces,  eorrec-. 
fions  du  texte,  table  des  poésies,  tout  cela  leur  appartient  et  Je  leur  laisie 
volontiers  par  conséquent  tout  l'honneur  qui  leur  en  doit  revenir,  me  tenant 
uniquement  à  mes  deux  préfaces. 

Çfourtud  Hts  Stnaniê ,  décembre  17^5) 
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même  dans  une  ode  à  Antoine  de  Mornac  qu'il  auroil  refusé 
d'acquérir  par  ce  moyen ,  la  forlnne  la  plus  brillante. 

Je  n'aime  pomt  le  lason , 
Ni  le  Balde ,  ni  le  Bartbole  ; 
Je  ne  puis  les  caresser , 
Quand  ils  devroieut  m'amassér 
Tous  les  sables  du  Pactole; 

Gilles  Durant  avoit  raison  :  il  senloit  que  la  poésie  a  besoin 
pour  prendre  son  essor,  d'enthousiasme  et  d'amour ,  d'air  et 
de  lumière,  et  qu'elle  ne  peut  exister  au  milieu  des  arguties 
de  la  chicane  et  des  disputations  du  forum.  Aussi  se  laissa-t-il 
entraîner  où  ses  rêveries  le  conduisoient,  loin  des  affaires ,  à 
la  campagne ,  pour  entendre  le  chant  des  oiseaux  et  respirer 
à  pleins  poumons  sous  les  grands  arbres.  Il  acheta  une  mai* 
son  aux  environs  de  Paris,  et  là  il  rêva  et  rima  ses  rêves.  Il 
traduisit  d'abord  la  Pancharis  de  son  ami  Bonnëfons,  et  fit 
.  d'autres  poésies  sur  des  sujets  en  général  gracieux  et  tendres. 
La  plupart  de  ses  vers  sont  des  vers  d'amour.  Nous  en  cite- 
rons pourtant  quelques-uns  qui  se  distinguent  des  autres ,  par 
un  caractère  plus  mâle  et  qui  prouveront  que  Durant  savoit  au 
besoin  trouver  des  accents  plus  énergiques. 

M.  de  La  Monnoye ,  dans  sa  préface  de  la  Pancharis  prétend 
que  s'il  ^ît  rester  quelque  chose  de  Gilles  Durant ,  ce  doit 
être  la  traduction  des  Phaleuques  de  Bonnefons.  J'ai  lu  avec 
attention  ces  vers ,  et  n'y  ai  rien  vu  de  bien  remarquable.  Le 
ton  en  est  languissant ,  le  style  recherché  et  fade  ;  c*est  peut- 
être  »  il  est  vrai ,  la  faute  du  poëte  latin.  Quoi  qu'il  en  soit,  rien 
n'est  plus  ennuyeux  que  ces  langueurs  amoureuses  :  Voici 
pourtant  une  pièce  qui  ressort  peut-être  un  peu  de  la  mono- 
tone fadeur  des  autres.  Le  poêle  feint  qu'il  est  chez  Char- 
lotte ,  un  jour  d'été  ,  par  une  violente  soirée  d'orage, 

« 

Chez  Charlotte ,  une  journée 
Je  passois  l'apfês  dinée  ; 
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Qu9Dd  soudain  le  ciel  grondant , 
Mille  drus  éclairs  dardant, 
Nous  fit  abaisser  la  tête 
,  Sous  le  bruit  de  la  tempête; 

Quand  soudain  l'air  obscurci 
Fut  de  cent  feux  épaissy  : 
Lors  là  pauvrette  éperdue 
Danslnon  gyron  s'est  rendue 
P&le  et  tremblante  d'effroi  » 
^    ,  Las ,  dit-elle ,  sauvez-moi  ! 

Je  la  retiens  embrassée 
Déjà'  demi  trépassée  : 
Et  quoi  !  lui  dis-je ,  mon  cœur , 
Comment  I  belle,  avez-vous  peur 
D'un  choq  de  légères  nues , 
Et  de  ces  flammes  menues  ? 
l  Mais ,  vous-même ,  sauvez-moi 
De  ces  beaux  yeux  que  je  veoy , 
Beaux  yeux  foudroyeurs ,  qui  dardent 
Mille  vifs  éclairs  qui  m'ardent. 

€es  vers  ne  manquent  pas  d'une  certaine  originalité.  Le 
mouvement  et  le  cri  de  Charlotte  sont  dans  la  nature.  La  ré- 
ponse du  poëte  n'est  pas  dépourvue  de  grâce ,  cependant  je 
ne  veux  pas  la  louer  sans  restriction.  On  a  tant  abusé  des  feux, 
des  yeux  et  des  embrasements  de  cœur ,  que  tout  cela  nous 
semble  de  la  rfiétorique  passablement  surannée.  Le  xvii*  siècle 
n'a  pas  été  assez  sobre  de  ce  genre  de  figures  et  les  tragédies 
de  Racine,  les  premières  surtout  en  sont  pleines.  Mais  au  xvi« 
siècle  ces  métaphores  étolent  sinon  tout  à  fait  neuves  »  du 
moins  un  peu  moins  fatiguées.  Durant  a  d'ailleurs  mis  dans 
le  trsdt  qui  termine  la  pièce  assez  de  concision  et  de  piquant 
pour  qu'on  lui  pardonne  facilement  son  incendie. 

Nous  venons  de  dire  un  mot  des  imitations  de  la  Pancharis. 
Mais  pour  bien  juger  Durant ,  il  âmt  prendre  les  pièces  qui 
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aoni  vraimeiit  smiiimb  et  qui  ont  été  produites  par  la  série  im- 
pidrioD  de  son  esprit  oq  de  son  cœur.  Le  reco^  de  ses  œuvre» 
dans  rédîtkm  de  i&H ,  qui  est  la  plus  complète ,  comprend , 
outre  les  mutations  dont  nous  avons  déjà  parié ,  lei  Premières 
amomr$^  \e%  Ifomelies  amo¥f$^  Us  Odes  et  b»  Mihmges 
fokiqtmu.  Quelques  cbansons  se  trouvent  aussi  çà  et  Ih  pour 
suq)endre  notre  attention ,  comme  les  chants  d'un  merle  %\U 
fleur«  qui  du  haut  d^  rarl>re  oà  il  se  pose  «^terrompt  les  cau- 
series des  couples  qui  se  promènent  au  bè9,  les  màiki»4ouce- 
ment  entrelacées.  ^ 

les  premiireê  amowrs  sont  de  gracieuses  poésies ,  mais 
d'une  grâce  un  peu  mignarde.  Cependant  en  débarrassant  le 
vers  de  l'enveloppe  par  trop  parfumée  qui  le  recouvre ,  il  est 
possible  encore  de  voir  le  sentiment  et  de  le  toucker  à  nu.  £n 
vain ,  Tartiste  jette  des  fleurs  sur  sa  pensée ,  on  sent  qu'il  a 
dû  souffrir,  le  prends  au  hasard  un  de  ses  sonnets  qui  servira 
à  i»t)uver  ce  que  j'avance. 

Je  vy  ma  nymphe  entre  des  saules  verts 
Qui  sur  le  bord  d'une  fontainelette , 
Pren(Mt  le  frais  en  cotte  mincelette 
Tout  de  son  long  estendue  à  Tenvers. 

Que  de  trésors  me  (tarent  découverts  ! 
Quand  j'entrevy  sa  cuisse  rondelette 
Et  ses  tétons  nondbalaxnment  ouverts 
Dont  l'espérance  à  toute  heure  m'allaite. 

.  Naisia^I  soudain  m'estant  ressouvenu 
De  ce  veneur  qui  vit  Diane  k  m* 
Touchés  d'effiroy  mes  yeux  se  retirèrent  : 

Puis  aussitôt  qoe  je  les  eus  tournés 
Mille  désii9  r  coanne  chiens  acharnés , 
Mon  pauvre  cceur  en  pièces  déchirèrent. 
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Qifi^n  passe  par  dessus  ce'qa'il  y  a  d'tt&  peulesie  et  d'un 
peu  mythologique  dans  ce,  sooiiet,  qu'on  ouhlie  un  instant 
Actéoa  et  Diane  chasseresse,  et  l'on  .verra  qu'il  y  a  daas  cesder- 
mers.ver8une  émotion  véritable.  Oh!  l'aittour  a  été  bien  qovi* 
méipoiiion.  Qu'il  monte  ou  qu'il  descende;  4U'il  à'élèveatix 
pures  régions  de  l'idéal  ou  qu'il  heurte  la  réalilé  ;  qu'il.  8!ar» 
dresseà  l'&meiou  à  la  diair  ou  à  toutiaa  lœ  deuxensembie, 
c'est  la; souffrance  ^ toujours  la  douSraoce.  Peële»  voua  aurat 
beau  exagéi:er  la  foro9  de  votre  eentiiuent  i  ou  l'aflfoiblir  en  le 
'passant  à  l'émeri  de  vos  savantes  métaphores,  vous^anoes 
beau  donner,  un  nom  supposé  à  la  femmeide  vos  rêves  i  il  airri- 
vera  un  moment  où  le^  cri  du  cœur  vous  échappera  et  où  vous 
serez  vrai,  parce  que  la  douleur  extévieMrement  exprimée 
n'aura  été  que  l'écho  de  la  douleur  intérieure,  liais  l'écrivain 
a  peu  de  ces  moments-là.  On  ne  peut  pas  vouloir  qu'il  soit 
constamment  à  tordre  son  oœur.pour  en  faire  jaillir  :  des  ac* 
cents  qui  émeuvent.  Cela  seul  doit  lui  être  demandé  :  qq'il 
soit  homme  et  qu'on  sente  vibrer  en  lui  quelque  chose  de 
l'humanité. 

Les  nouvelles  ometirx  ressemblent  beaucoup  aux  premières. 
On  peut  cependant  s'y  voir  produire  im  nouveau  sentiment , 
la  hâte  de  jouir,  le  regret, des  jours  étcoulés  et  delà  jeunesse* 
que  le  temps  emporte  sur  ses  ailes.  Horace  avoit  dit  : 

Nec  dùlces  amores 
Sperne  puer ,  nec  tu  chôreas ,  ' 
Donec  virenti  canities  abest    ' 
Morosa. 

'    Durant,  donnant  de  plus  ample?  développements* à  cette 
pensée ,  dira  non  plus  à  Charlotte,  maisà'Cbmînë  : 

Contre  la  guerre  et  contre  la  froidure 
De  cet  hy ver  si  nide  de  gla^ns ,    •  •  •.    < , 
Âimons^nous  bdle  et^aîâaieBt  ptsados  * 
De  nos  doMoi  ami  la.  première  verdore» 
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Tousiours^  tousiours  le  beau  printemps  ne  dore  :      ' 
Chétifs ,  enfin  >  notre  verd  nous  laitons 
Comme  les  l)ois ,  les  prés  et  les  buissons  ; 

Mais  plus  comme  eux ,  9  ne  nous  r^en-verdure. 

• 
Le  temps >,  béhis  I  n^est  jamais  rattrappé , 
Depois  qu'un  coup  il  nous  est  escbappé; 
Si  une  fois  notre  saison  se  change 

Nous  languirons  en  désirs  superflus  : 
FeBSOQS-y  bien ,  e'e^  «n  malheur  étrange 
Que  de  vouloir  et  de  oè  pouvoir  plus. 

Il  est  difficile  de  rien  voir  de  plus  gracieusement  mjlanco** 
lique  que  le  deuxième  quatrain  du  sonnet  Là  môme  Durant 
s'élève  à  une  hauteur  qui  ne  lui  «st  pas  habituelle.  D'un  coup 
d'œil  il  emlHWse  l'homme  et  la  nature,  et  la  comparaison  qu'il 
en  fait  reste  à  notre  désavantage.  La  nature  a  un  printemps 
comme  l'homme,  mms  son  printemps  se  renouvelle^  Les  vents 
d'automne  font  tomber  les  feuilles  jaunies  ;  mais  les  arbres  en 
voient  éclere  de  plus  éclatantes  sous  les  tièdes  baisers  d'avriL 
Tous  les  ans  les  coteaux  reverdissent, 

Hais  plus  comme  eux  il  ne  nous  renverdure^ 

et  la  vieillesse  dégarnît  ie  frost  de  l'homme  à  jamais.  Quelles 

tristes  réflexions  doivent  venir  à  la  pensée  du  poëte,  quand, 

chauve  et  courbé,  il-parcourt  les  sentiers  fli>rfâ8ants  et  va  avec 

les  brises  nouvelles  saluer  les  arbres  confidents  de  ses  jeunes 

amours  I  Oh  1  il  lui  f^ut  de  la  force  ^dlbie ,  pour  arrêter  une 

larme  sur  sa  paupière ,  en  se  voyant  marcilier,  ruine  vivante  > 

«u  milieu  d'un  monde  rajeunie  On  comprend  alors  les  amer^ 

lûmes  et  les  tristesses  qui  dcnvettt  assi^ér  son  cœur ,  s'il  ne 

voit  pas  poindre  à  l'horizon  l'aube  d'une  autre  yie  «  et  si  une 

croyance  désespérante  borne  fataîéMenlt  son  avenir  à  son 

tombeau, 

56 
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Durant  qui  me  parent  avoir  été  comme  Horace  parew 
deorum  cultor ,  et  avoir  avec  lui  fait  partie  du  trdupçau  d'Epi- 
cure ,  a  probablement  senti  avec  douleur  Timmeose  yide  causé 
par  le  départ  de  la  jeunesse.  G'tet  peut-être  alors  qu'il  tradui- 
sit les  psaumes  de  la  péniteiice.  Après  le  péché  le  repentir. 
Mais  malheureusement  il  se  repentoit  en  mauvais  ver^.  Puis, 
en  môme  temps,  iLfaisoit  certaines  pièces  où  le  croyant  dispa- 
<i  rolssoit  pour  faire  place  à  Tépicurien.  J'ai  sous  les^yeux  des 
vers  qui  semblent  inspirés  par  les  idées  matérialistes  de  la  fin 
du  xvin*  siècle.  On  diroit  en  les  lisant  que  Ekirant  avoit  vécu 
avecMorelly,  Mnguet,  Brissot,  Boissel,  et  qu'il  avoit  lu  le 
Code  de  la  nature  at  le  Catéckisme  du  §enre  humain.  Voici  la 
plus  grande  partie  de  cette  pièce  «  elle  a  ce  siugulijdr  titre  i 

CONTRE    l'hONNEDR. 

0  cent  et  cent  fois  encor 
Bien  heureux  le  siècle  d'or , 
Non  pour  ce  que*  la  nature , 
Sans  l'art  de  l'agriculture 
Prbduisoft  efnmy  les  champs 
Les  beaux  fhrments  jaunissants , 
Et  que  de  soc  de  charrue 
La  terre  n^estoit  férue; 
Non  <p jur  ce  qu'un  rtdsselet 
Couioit  le  vin  et  le  lait  ; 
Non  pour  ce  qu'en  un  bocage 
L'orme  et  le  chesne  sauvage 
Jeloient  le  miel  en  tout  temps  : 
Non  pour  ce  que  le  printemps 
D'une  verdeur,  étemelle 
Rendoit  la  saison  plus  bel(e.. 

Mais  cent  fois  et  cent  fois,  encoc 
Bien  heureux  le  siècle  d'oc 
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l'our  ce  q(^'eD  celte  innocence 
On  n'ftvok  pas  cognôiseance 
De  ce  nom  feint  et  trompeur 
Oe  ce  vain  tiUre  d'honneur^ 
L'honneur ,  4yran  de  nos  aiges 
N'attiédissait  pas  les  braizes 
De  ces  premiers  amoureux , 
L'honneur  ne  mesloit  entre  eux 
Tant  de  soins>  tant  de  craintes 
l)ont  nos  Ames  sont  atteintes; 
Jamais  le  nom  inventé 
Ne  retint  leur  liberlé  ; 
Mais  dans  leur  âme  innooeaie 
La  nature  plus  puissante 
.  Cette  lot  douce  «voit  mis  ^ 
S'il  te  plaist ,  ||  l'est  permis. 
Alors  parmi  les  fleurettes 
Auprès  des  fontainelettes 
Les  amoureteaux  aislés , 
Débandez ,  decarquelez 
tAinsi  qu'oiselettes  volages 
Voletoient  sur  les  rivages. 


Mais  honneur  tu  as  esté 
Cette  douce  liberté  : 
Voilant  de  ta  couverture 
Les  plaisîi^  de  la  iMture , 
Tu  as,  cruel  «  retenu 
•De  ton  beau  nom  incognur 
Les  œillades  amoureuses 
4)e  ces  berg^^  heureuses. 
Tu  les  as  contraint  cacher 
Ce  qu'elles  laissoient  toucher 
Ostant  la  douce  licence 
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De  leur  première  iaaoceuoe. 
Ta  as  de  reths  ot  de  noMids 
Serré l'oir  de leurscheteux  , 
Et  leurs  tresses  ^modues 
E^daves  tu  as  roadues  : 
Tu  as  rég^é{Hur  ooapfls 
Leurs  paroles  et  leurs  pas  ; 
Tu  as  fait  S4)peler  vices 
Leurs  plus  mignardes  dâices. 
Par  tory ,  la  douce  faveur 
iQue  recevoit  le  pasteur 
^De  sa  gente  pastourelle ,  ^ 
Larda  aujourd'hui  s'appelle  ; 
Bref  tu  as  cruel  honneur 
Malbeuré  tout  leur  bonheur. 


•    »••••»••• 


Je  n'ai  rien  à  cfire  âe  neuf  Sur  les  chansotei  dé  GSites  Durant» 
BL  de  Sainte-Beuve,  ce  critique  d^un  ipôûl  si  délicat,  cet 

s 

analyste  si  clairvoyant;  dont  le  tftient  élevé  u'a  certes  paf^ 
besoin  de  mes  éloges ,  est  passé  un  jour  dans  fe  jardin  de 
Gilles  Durant,  et  il  est  inutile  de  dire  qu'il  y  a  cueilli  les 
roses  les  plus  belles.  Je  ne  suis  douc  qu'un  pauvre  glaneur  t 
arrivant  après  la  moisson  faite  ou  duiàoins  âfprès  que  le  maître 
en  a  prélevé  les  prémices.  Heuréusétaiént  le  terrain  est  ïécond 
et  il  produit  fruits  et  fleurs  en  'abondance;  J'ai  donc  pu  faire 
ma  gerbe  et  ma  couronne  sans  touoHer  à  ce  qui  avoit  été  déjà 
eueiUi  ;  mhis  arrivé  aux  Chafi»onë;'jé  sais  forcé  de  m'arrèter , 
et  de  renvoyer  les  lecteurs  du  Bullèùn  au  nhkau  histortque 
«  et  cvUiçve  de  la  poésie-françôUe  a«^!fi«  siècle.  Je  ne  puis  cepen- 
dant résister  au  plaisir  de  dter  iéfla  plus  jolie  —  à  mon  avis 
dû  moins  y  —  des  chansons  de  GiMes  Duruoie,  que  M.  de  Sainte* 
Beuve  n'a,  du  reste  ^  dtée  qu'en  partie. 
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Serein  je  voudrois  être  et  sous  un  vert  plumage 

•  Ç«  et  là  voletant , 
Sfçjitaire  passer  le  reste  de  âion  âge 

Ha  sereine  cbanjtanl. 
QfseaUf  je  volercMS  à  tonte  heure  autour  d'elle , 

Pois  Èar  ses,  beaux  cheveux , 
J'arreateroy  mon  vol  »  et  bruleroy  mon  aile  . 

Aux  rayons  de  ses  yeux* 
A  longs  tvaits  j'humeroy  la  poison  amoureuse 

Sur  son  sein  tr^[Mtssant  ; 
Liû  découvrant  à  nu  mon  àme  douloureuse 

Et  mon  cœur  languissant. 
En  me  voyant  mourir  »  elle  prendroit ,  peult^èife , 

Pitié  de  ma  langueur. 
Car  le  ciel,  à  la  veoir ,  ne  luy  a  point  fait  naisty 

Un  roc  au  lieu  de  cœur. 
J'aurai  beau  lui  conter  sans  soupçon  et  sans  crainte 

,  La  peine  que  je  sens , 
Bien  qu'écho  reportant  dedans  le  ciel  ma  plainte 

Et  mes  tristes  accents. 
Parfois  époinçonné  d'une  plus  belle  envie , 

Je  vouldrpy  becqueter 
Sur  ses  lèvres  le  miel ,  et  la  douce  ambrosie 

Dont  se  paist  Jupiter. 
Soubs  mon  plumage  vert ,  à  ces  beaux  exercices 

Je  passeroy  le  jour 
Tout  confit  en  douceurs ,  tout  confit  en  délices 

Tout  confit  en  amour. 
Puis  le  soir  arrivé  »  je  feroy  ma  retraite 

^  Dans  ce  bois  entassé , 
Racontant  à  la  nuit  mère  d'amour  secrète 

Tout  le  plaisir  passé. 
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Les  odes  de  Gilles  Durant  ne  sont  pas  à  proprement  parfer 
des  odes.  Ce  sont  des  pièces-d'ua  soufiOe  moins  fort  et  sur  des^ 
sujets  plus  giacieux  qu'élevés.  Elles  ne  dîfiferent  donc  sensi- 
blement pas  de  ses  antres  poésies. 

11  n'en  n'est  pas  de  même  des  mélanges  poétiques;  C'est 
seulement  dans  cette  partie  de  ses  oeuvres  quo  Durant  est 
sorti  quelquefois  du  genre  amoureui.  C'est  là  que  se  trouve 
cette  touchante  pièce  devers,  cet  éloquent  plaidoyer  en  £aveur 
de  Msffie  Stuart ,  où  il  exhorte  les  François  à  oublier  leurs- 
querelles  et  à  passer  la  Manche  pour  venger  la  mort  de  leur 
reine.  Cette  pièce  a  pour  titre;  VOmhre  des  OnJkres ,  discours 
en  forme  d'élégie.  Je  ne  la  citeriai  pas  tout  entière,  car  elle 
est  très-longue,  je  me  contenterai  d'en  transcrire  un  des  plus 
beaux  passages.  Après  avcur  parié  de  l'amour  de  la  reine  Marie 
Stuart  pour  les  François,  et  des^  bienfaits  qu'en  France  elle 
avoit  répandus  autour  d'elle^  le  poëte  s'écrie  ^ 

Tandis  que  loin  de  vous  les  peuples  infidelles 

Se  mocquent  à  vous  voir  sanglants  de  vos  querelles». 

L'ombre  de  votre  royne  invangée  est  là  bas. 

Au  moins  pour  son  respect  accordez  vos  débals. 

Accoiser  les  fureurs  de  vos  âmes  mutines, 

Appaisez  désormais  ces  noises  intestines. 

Et  réunis  ensemble,  ailes  faire  sentir 

A  ce  peuple  voisin  Taigreor  d'an  repentir , 

A  ce  perfide  Angfois ,  gent  cruelle  et  barbare , 

Qu'un  peu  d'eau  seulement  de  vos  rives  sépare. 

Ravagez-moi  leur  terre ,  et  faites  abymer 

Sous  le  faix  de  vos  pieds  cette  lie  dans  la  mer. 

Encor  l'Océan  bien  qu'il  eût  amassées 

Des  quatre  coins  du  ciel  les  ondes  dispersées 

Ne  serait  suffisant  pour  laver  leur  forfait 

Et  ne  sauroit  couvrir  le  tort  qu'ils  vous  ont  fait. 

Un^  poëte  contemporain ,  s'adressent  à  l'Angleterre  et  loir  ' 
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reprochant  le  long  martyre  du  captif  de  Sainte-Hélène  ,  a  dit 
avec  non  moins  d'énergie  : 

Toute  Teau  de  ces  mers  où  ton  orgueil  domine 
Pour  laver  ton  forfait  ne  te  sufâroit  pas  !  . 

On  voit  que  la  haine  et  les  griefs  de  la  nation  française 
contre  la  perfide  Albion  ne  datent  pas  d'hier.  Les  vers  de 
Durant  sont  bien  frappés  et  on  voit  qa^ils  ont  été  inspirés  par 
une  juste  colère.  Malheureusement  politique  et  générosité  ne 
sont  pas  sœurs,  et  la  diplomatie  connoît  les  accommode- 
Oientft  avec  la  conscience.  D'ailleurs,  la  meurtrière  de  Marie 
Stuart ,  Elisabeth  fournissoit  alors  des  secours^  à  Henri  IV.  Le 
poêle  perdoit  donc  son  temps  et  son  éloquence  :.  mais  ces  vers 
n'en  restent  pas  moins  pour  attester  que  Durant savoit,  au 
besoin ,  pousser  le  cri  de  l'indignation  et  de  la  venlg;eance. 
'  11  est  dans  ta  vie  des  nations  de  ces  crises  qui  décident  de 
leur  destinée ,  de.  ces  moments  où  leur  •  existence  est  en  jeu , 
de  ces  jours  sombres ,  où'  chacun ,  si'  petit  qu'il  soit ,.  est  tenu 
d*apporter  sa  lumière.  En  1590^,.  on  étoit  dan3  un  de  ces  mo- 
ments-là. Henri  IV  tenoit  la  ville  de  Paris  assiégée,  et  bien 
qu'il  fit  passer  de  temps  en  temps  aux  Parisiens  des  sacs 
pleins  de  farine ,  la  rigueur  de  la  famine  ne  s'en  faisolt  pas 
moips  sentir.  Une  minorité  séditieuse  imposok  son  joug  ^  la 
majorité  Ix^nnète  et  faible  qui  alors,  comme  presque  toujours, 
se  bomoit  à  désirer,  sans  agir.  Les  Seize  avoîent  juré.de  s'en- 
sevelir sous  .les  murs  de  la  capitale ,  plutôt  que  d'y  voir  la 
royauté  rétablie.  Les  ligueurs  moins  avancés ,  songeant  h  un 
replâtrage  monarchique,  hésrtoient  entre  le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  Mayenne  et  Tiufaote  d'Espagne  ^  et  se  proposoient  de 
transformer  la  couronne  de  France  en  fief  mouvant  du-  Saint- 
Siège  ou  du  roi  Philippe.  La  France  s'épuisoit  dans  ces  déchi- 
rements. Durant  se  joignit  alors  aux  hommes  de  cœur  qui  ne 
cràigniœnt  pas  d'afficher  tout  liaut  Jeur  opinion  et  qui  firent 
tomber  sous  leurs  terribles  railieriesles  hommes  et  les  choses 
de  la  Ligue.  Il  ne  fut  point  un  des  principaux  rédacteurs  de  la 
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Ménippée,  mais  il  eut  Thonneur  d'y  insérer  une  spirituelle 
satire  intitulée  :  «  A  Mademoiselle  ma  comoràre,  sur  lé  trépas 
«  de  son  àne.  »  Tout  le  monde  a  lu  ces  vers  qui  se  trouvent 
à  la  fin  du  Gathoiicon ,  je  ne  les  donnerai  donc  point  ici.  Je 
me  bornerai  à  dire  que  cette  pièce  a  fait  ftdre  à  Pauteur  du 
dictionnaire  historique  portatif  une  grossière  erreur  ;  erreur 
qui  dm  r^te  se  trouve  parfaitement  refutée  par  «œ  lettre 
écrite  an  journal  de  Verdun^  le  mars  1757  et  sjîgnée  :  De 
nemiseray,  (1) 
J'en  al  bientôt  tel   avec  Gilles  Durant.  Une  dernière  pièce 

{i)  Toiél  «m  fragment  de  eeit»  lettre  adf«Mé«>M.  UÀti  ït  Imm  : 
«  J'applaudto  fort,  Honsleoir,  à  rusaga  ok  voua  4ies  de  JoIImIii^^  ^z  llisn» 
rares  que  vous  raèsemblea  dans  votre  cabliiei  un  abrégé  de  la  vie  de  Tau- 
Kvr  et  un»émirle  Âotiee  sur  ses  ouvraget.  Cest  le  moyén^dè  l^lre  une  hit-, 
toire  lt(ttfi«tre  iméMssantt  et  eortènae.  en  iniflsant  4  dé  Immums  ttuKesv 
Vous  me  faites  rbonncur  de  me  demander  si  vous.iie  peuveapas  tous  ser<« 
f ir  du  Dictionnaire  historique  portatif  pour  l*ldée  que  tous  foulea  tracer  > 
là  ttte  de  votse  exempfâlre  des  po^ieè  de  Gilles  Durant  de  la  Bergerie» 
Gardea-voua.  en  bien ,  Mtmsleur  ^  si  rous  vaulen  av«lr  quelque  ëièsé  dé  bien 
epMct ,  et  soyes  même  défiant  dans  plusieurs  autres  oceaiions*  V^lià  ce  ^'w 
trouve  dans  la  Dictionnaire  historique  portatif  au  mot  Durant  :  n  Durand 
«  Gitles^Bleurdelft  Bergerie,  poCié  frauçois  ayant  agi  contre  l^ut,  fut 

<  puÉl  de  mort  ^^  fleur  de  son  âge  »  le  aaaoat  1796  ;  sa  |Mee  sur  le  trépaa 
•  de  FAne  ligueur,,  passe  pour  un  chef  d'ceny^  dans  le  genre  builesque-;. 
«  ses  antres  poésie»  ne  sont  pas  Dort  estimées.  » 

1*as  un  mot  d'eiact  dans  tout  ceci  ^  pas  même  le  nom  de  l*^uteur  qu^on 
antda  écrire  s  Durant»  en  latin  Dorantius,  Durantus^  Dnvana^  eomme  Tant 
readu  Durant  lui-même,  Jeaik  Bonnefoos,  Nicolas  iV|cbelet»  G.  Dupeyrat^ 
C.  Binet,  Sebast.-RoulUard  ^  Myron^  Jacques  Gouttère»  et  Antoine  Bforqaç» 
ands  de  lenteur. 

Pliis  loin,  M.  de  Theaiiseray  ajoute  :  Dans  Tobeervatlon  qn*a  fUlelo 
sçavaat  Claude  Joly ,  sur  le  nom  de  Durant  qui  se  trouve  dans  la  Uate  dca 
avocats  de  i5o4  *  qui  est  blea  certainement  notte  Dorant ,  Joly  s'exprime 
atnd  :  «  C'est  peut-être  celui  que  Pasquier  nomoie  dans  ses  lettrés,  ècrl-' 

<  vant  ft  M.  Robert»  avocat^  parmi:  Im  netif  avocats  commis  pi^  la  cour' 
«  pour  la  réformatioB  de  la  coutume  de  Paris.  »  Tout  eonoenrt  à  laArt 
croire  que  c*«it  le  Durant  dont  nous  parions-^ 

(loumal  de  Verdun  »  mars  17&7*) 
U  ressort  de  tout  ceci  que  l'auteur  de  la  notice  contenue  dans  le  Dlc» 
tionnalre  historique  portatif,  a  confondu  Gilles  Durant  avec  Itné  ligueur 
«n'a»  /fc  mûuriF  à  te  /Vm?  de  tam  â0$  ^  \e  2t  août  1790»  (Volf  la  aOn 
Ménippée.) 


me  reste  à  citer«  C'est  qo  sonoet  i4re9ié  aurai  Henry. IV  apiè& 
la  reddition  de  Paris.  JNotre  poète  a'éteit  pae  de  œ»  bfHttmto 
qui  tournent  toujours  le  yiai^.  aux  vainqueivs  et  le  dos  i|ui 
vaiiiçus.  U  lui  étoit  donc  pennis  de  célébrer  les  exploits  do 
roi  de  France.  S'il  est  Iftcbe  d'abandonner  aes  amis  dans  l'in- 
fortune ,  je'ne  vois  pas  pour<iuoi  pn  seroit  foroé  de  leti  aban* 
doonerdass  le  bonheur.  On  seroit  en  Târit4  trop  acnipitaus> 
si  on  se  croyoit  forcé  de  cpptredire  en  tgnt  ppiat  le  dam^c.em 
fflùp.  Si  une  ky  sainte  vous  obliipe  de.  porter  la  moitié  des 
doulei^rs  d'un  ami ,  il  est  un  devoir  non  ipoina  sacni  «  c'est.dft 
sp  réjouir  de  son  benb^  et  de  s'ewlgueiilir  d^  pon  uionqrtie. 
C'eisi  ce  que  Purent  comprit  parfaitoneni ,  quand  il  adreaaa 
au  roi  le  sonnet  suivant. 

Prince ,  raee  de  Mars ,  engeance  de  Bellonde  , 
Grand  foudre  de  la  guerre ,  invincible  aux  combats , 
Sans  toi,  prince ,  sans  toi ,  la  France  étoit  à  bas. 

Tù  lui  as  rasseuré  son  sceptre  et  sa  couronne. 

',  •  • 

.Laf<Mtooejamatota  vertu  n'abandonne. 
Elle  se  rend  partout  compagne  de  tes  pas; 
Aossi^ton  enoemy  qui  ne  Ti^aore  pas 
Au  seul  bruit  de  ton  nom  s'épouvante  et  s'éjUmne* 

Marche ,  grand  Alexandre,  et  poursuis  ton  bonheur , 
Le  sein  de  notre  France  est  un  beau  champ  d'honnenr. 
Là ,  plante  ta  vertu  ;  là ,  dresse  tes  trophées  ; 

I^  te  lasse  de  taîiiàie ,  use  tous  nos  lauriers:: 
.  Fais  de  chants  de  triomirtie  enrouer  nos  goziers 
Et  monter  la  sueur  au  fnonL  de  nos  Orphéas. 


• . 


Qa  voit  par  ces  vers  que  ùamA  s«ivoit  vCbenter  auti^  crbo&e 
que  les  femmes  et  les  roses  »  et  que  JesmoCs  gloire,  et  patnie 
faisoieut  battre^ son  cœur,  U  aenloit  guolepoëte  k^.doit.ifas 
toujours  être  comme  l'oiseau  des  forêts  touffues ,  qui  au  milieu 
du  renouvellement  de  la  nature ,  module  tendrement  ses^ 
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afflCHirs.  •  Peut-être  a-4il ,  dans  ses  vers ,  sacriOé  trop  souvent 
à  la  Venus  antiqâe^  «t  dans  ses  chants  peut-être  entend-on 
trop  souhrent  comme  un  éehô  lotefatn  de  la  Lyre  de  Teos.  Mais 
C'étoit  moins  sa  faute  que  celle  de  son  époque.  Puis,  nous 
sommes  de  ceux  qui  croient  que  la  poésie  he  doit  pas  prendre 
le  visage  sévère  d-uae:matrone  romaine,  mais  le  visage-frais  et 
obannaut  d'une  jeune  Alla  Toutefois,  il  est  impossible  de  ne  pas 
neconooltre  que  Te^ipression  de  Duranr  n'est  pas  assez  voilée, 
et  qu'il  est*  encore  ptus  âeââuel  que  sensible.  Quant  à  sa  va-* 
tettriittérdire,'  elle  est  ^contestable.  Il  manque  sans  doute 
de  cette  origmalUé  qui  constitue  ^és  girand^&iies ,  mais  qui 
donc  alers  étoit  origfnaf  ?  Le  xvl*  siècle  est  bien  vraiment  un 
siècle  de  renaissance ,  siècle  de  restauration  et  d'érudition  , 
mais  non  de  création»  L'antiquité  y  déborda*  Anacréon»  Vir- 
gile, Horace',  Tibulle,  Câtulie,  y  sont  revécus  de  notre  pour- 
point et  parlent  un  idiome  qui  deyiont  la  langue  .frangoise 
dans  la.  bouche  des  Montaigne,  des  Rabelais  et  des  Ronsard. 
Le  plus  grand  poète  alors  étoit  celui  qui  imitoit  le  mieux,  et  qui 
calquoit  avec  le  plus  de  fidélité  les  chefs-d'^Buvre  des  maîtres. 
Il  falloit  pour  que  notre  langue  eût  une  littérature  vraiment 
nationale,  que  Boileau,  en  posant  des  règles  ëévères,  eût  res- 
treint un  peu  celte  manie  de  rimilation ,  et  que  GomeiMe  et 
Molière  eussent  écrit  le  Polyeucte  et  Mysanihrope. 

Gilles  Durant  mourut  en  16i5  à  l'âge  d'environ  soixante 
cinq  ans.  L^abbé  d'Arlîgny  le  confond  avec  un  nommé  Durand 
qui  fut  exécuté  en  1618  pour  avoir  fait  un  libelle  contre  le  roi, 
intitulé  la  Ripozographie.  On  l'avoit  déjà  foH;  mourir  en  1590, 
à  la  place  de  Tàne  ligueur.  Maintenant  on  prolonge  sa  vie  de 
trois  ans  pour4ttiifaire  -«obir  le  dernier  supplice  en  place  de 
Grève.  Mais  il  s'agit  là  d'un  autre  Durand  dont  parle  Pierre 
Botstel  dans  son  Hhtioire  mémorûble.  Tous  les  biographes  sont 
d'accord  à  ce  sujet  (1).  Je  n'insisterai  donc  pas  là-dessus. 
Qa'on  consulte  d'ailleurs  les  œuvres  de  Gilles  Durant,  et  on 

(i)  Voyez  U  Biographie  Universelle  (article  Dorant).  Le  Journal  de  Ver- 
dun de  1757  et  la  BU>ll6tiièque  françoise  de  l'abbé  Goujct,  tome  ziv«. 
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verre  û  tBes  ne  portenft  pas  rempreinU  d'uir  dévoàment 

absolu  à  la  caase  royale.  Et  on  veat  que  te  môme  Durant,  on 

sesait  trop  à  quel  propos ,  vienne  plus  tard»  en  1618  »  faire 

un  libelle  contre  le  fils  d'un  roi  qu'il  avoit  aimé ,  qu'il  avdt 

chanté ,  dont  il  avoit  proclamé  les  droits  au  péril  de  sa  vie  I 

Geu^allégatiod  tomber d^slle*mdflie,  etceseroitlui  âooBertrop 

d'impoilance  que  de  la  réfater. 

Mais  en  voilà  assez  sur  J^an  Bonnefons  et  Gilles  Dorant. 

Paot«6tre  même  me  suis-je  trop  étendu  sur  ces  deux  poètes, 

et  j'entends  quelque  rigoureux  censeur  me  dire  i  A  quoi  bon, 

après  iHeotôt  trois  sièoleC  exhnxper  les  vers  de  ces  adora* 

teurs  de  la  femme,  de  ces  graods  prêtres  de  Paphos?  A  cela 

je  répondrai  :  tout  travail  porte  ses  (ttâts,  toute  étude  ses  en- 

seignementik  Le  xvi*  siècle  est  plein  de  roerveilieux  contrastes 

et  d'énigmes  non  résolues.  Il  n'est  i>as  sans  intérêt  de  Bre  dans 

les  poésies  de  ce  temps  les  psauines  de  la  pénitence  à  côté  des 

louanges  d'Aidurodite  ^  et  ce  n'est  pas  complètement  peine 

perdue  que  de  se  demander  comment  m  puUioit  des  vers 

erotiques^  au  moment  ou  reifervescence  de-  la  foi  donnoii 

naissance  au  fanatisme ,  et  où  le  Pape  s'effortant  de  réunir  en 

lui  les  ,deux  puissances ,  dirigeoit  du  fond  de  son  ci^inet  les 

affaires  temporelles  de  la  chrétienté. 

Alfred  6IRAUD» 


GORRESPONDANGE  RETROSPEGTIYEU 


Monsieur, 

« 

Voici  copie  d'un  autographe  qui ,  je  pense ,  mérite  de  pren- 
dre place  dans  ta  collection  que  vous  publiez  sous  la  rubrique. 
Correspondance  rétrospective. 

C'est  une  l^re- complètement  inédite  de  Voltaire ,  dans  la-* 
qpelle,  un  an  avant  sa  mort,  le  philosophe  de  Ferney  félicita 


«}D  ^  U^iimoblel  qui/veooH  d'épouser  une  aimable  Lyon-; 
naise ,  nièca  de  Tabbé  MorelleL 

À  Femey^  lof  !  octobre  1777. 

«  Mo^dilBr  cxMifrèpe,  je  vous  fais  mou  tomplimeot  Jfaime 
mieux  que  vous  soiez  (tic)  marié  que  moi.  On  dit  que  vous 
^ayei  ,im  très  lieau  ^igne  visible  d'une  chose  invisible.  Pourmoi 
je  12e  suis  fait  que  pour  le  saorement  de  l'extrAme-onctioiiA 
C*estuQ  bou  parti,  qiie  vous  prenez  de  vivre  avez  IL  i'abbé 
Mofisllet  Vous  devriez  bien  quelque  joar  nous  le  donoeÉ  pont 
coifrère  quaild  l'Académie  auina  dég(»^  les.  prêtres  qui  l'ont 
pealiférée.  L'aUbéMorellet,  ou  Mords-les,  iBanitee  et  vous,  vous 
feiM  Ame  socjélé  charmante.  Je  vondrois  venir  vous  voir  dans 
vetfft  ménage  si  j'étms  un  iM^mme  transportable. 

«iPiotre  ami ,  M*  de  La  Iforpe  m'a  instruit  des  obligations 
que  jevousiaL  J'ai  vu  de£|  vers  charmants ,  dont  je  sub  aossi 
recoiinpH^ant>  qu'in<Ugim  U  n'y  a  pas  moien  {tic),  que  j'ose 
vous  répondre  sur  le  mitaie  ton.  Je  perdu  mon  B-fa-si. 

a  Son  rauco ,  e  perdo  il  canto  e  la  fàveHa. 

oc  Maisr  }e  ne  perdrai  qd'avec  la  vie  la  tendre  amitié 'qui 
m'attache  ji  vous.  » 


'  t 


V. 


Cet  autographe  porte  le  timbre  de  la  poste  de  Lyon.  Je  l'ai 
placé  en  télé  de  mon  exemplaire  de  la  PucelU  de  Dalibon , 
exemplaire  que  M.  Guilbert  de  Pixérécourt  avoit  enrichi  déjà 
d'une  double  suite  de  gravures  avant  la  lettre,  :d'après  les 
dessins  de  Moreau  le  jeune. 

Agréez,  monsieur,  Tassuiance  de  ma  considération  très 
distinguée, 

.    D.  BsniiâAi). 
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A  M.  rEdlleiir  du  mUktin  du  BiMiophUe. 


» 

'  Monsieur,  le  goût  des  amtographes ;  quand  il  ne  dégénère 
pas  en  manie ,  est  d'une  utilité  réelle  ;  il  amène ,  (ihaque  jour , 
des  découvertes  importantes  pour  Thistoire  ;  on  lui  doit  déjà 
?a  reëlificatton  de  nombreuses  erreurs.  Je  m'attache  surtout , 
pôttf'niôn  coihptè,  k  ces  écrità  intimes  si  propres  à  faire  con- 
naître '  lliomme  et  sels  'pensées  les  pigs  secrètes.  Mes  porte- 
feuilles en  Contiennent  dé  fort  curieui ,  mais  dont  la  publif^ité 
ixietfh)it  au  gt*anâ  jour  bien  des  turpitudes  contemporaines.  On 
y  verrmt  plus  d'un  corypbée  de  Ik  littérature  ne  pas  dédaigner 
les  manœuvres  du  charlatanisme  le  plus  ébonté  pour  accroître 
le  succès  de  leurs  oiivvdges.  Auroient-ils,  par  hasard,  la  mo^ 
destie  de  ne  pas  se  croire  assez  de  mérite  pour  se  passer  d'un 
semblable  auxiliaire.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'auteur  des 
Comédiens  et  des  Meisémemes ,  que  je  n'hésite  pas  à  regarder 
comme  le  premier  poète  du  siècle ,  car  il  ne  s'est  jamais  dé- 
parti du  goût ,  cet  indispensable  parachute  du  génie.  Je  ne 
laisse  échapper  aucune  yefite  d'.aiitographes  sans  me  procurer 
des  lettres  de  Casimir  Delavigne;  je  suis  presque  toujours  sûr 
de  trouver*  dans  chacune  d'elles,  tout  au  moins  une  bonne 
action.  La  lettre  que  possédoit.M.  le  marquis  de  Chàteaugiron, 
et  que  je  m^estime  heureux  de  vous  offrir,  pour  le  Bulleiin  du 
BMiophile ,  en  présente  deux.  Vous  me  saurez  gré ,  je  pense , 
de  cette  communication.  On  aime  à  voir  ainsi  l'alliance  d'un 
beau  génie  et  d'un  beau  caractère. 
'"i0éék,  naonàeur,  l'assurance  de  ma  considération  très 


LBTTRB   DE.  CASIUIR   DBLAVIGNB  A  MONSIEUR  lODSLIlf  DBL48ALU^ 

Au  Thditr«>>Fran^s. 

Mon  chef  ami> 

VeuiileK  dire ,  je  vous  prie ,  à  M.  Vedel  que)  je  renonce  à  mes 
droits  d'auteur  sur  la  représentation  donnée  au  bénéfice  dQ 
M*«  Menjaud. 

Tâchez,  je  vous  le  demande  en  grâce,  de- trouver  un  mo- 
ment pour  lire  {e  Vieux  de  la  Montagne  ^  et  pour  m- envoyer 
une  réponse  qu'on  me  demande  tous  le?  jours.  Dans  le  cas  où 
vous  ne  seriez  pas  assez  ooptent  de  la  pièce  pour  la  recevoir> 
vous  verrez,  j'espère,  de  l'ji venir  dans  le  talent  de  l'auteur,  et 
s'il  vous  est  possible  de .  lui  accor(]fir  ses  entrées ,  comme  en- 
couragement,  vous  ferez  une  bonne  œuvre  de  directeur.. 

Mille  amitiés  bien  sincères , 

CAsnnn  Dclavickc 

Pwi%  le  5  Juin  iftSS^ 


NOUVELLES. 

—  On  annonce  pour  le  8  mars  prochain  la  vente  des  livret 
provenant  des  bibliothèques  du  feu  roi  Louis-Philippe  (Palais- 
hoyal  et  Neuilly). 

Parmi  les  liyres  anciens  qui  figurent  dans  cette  collection^ 
nous  remarquons  quelques  manuscrits  curieux,  plusieurs  ro« 
mans  de. chevalerie,  et«  dans  ce  nombre,  nous  citerons  seule- 
ment  comme  tout-à-fait  dignes  d^une  mention  exceptionnelles 
le  manuscrit  du  Roman  du  Châtelain  de  Couey,  en  vers  et 
lexte  non  coUationné^  le  JImiudi  d^Tvam,  manuscrit  de  la  fin 


du  TUir  siècla;  la  CKrmnquê  franccùe  de  GuHi  Cretm^  5"voK 
in-fol.  V  manuscrit  sur  véUn  du  xyi^  siàcre;  uo  magnifique 
exemplaire  do  Baman  de  Perte fùreai^  inipriiné  sur  véuii  et 
relié  en  maroquin  rouge  aux  armes  du  comte  d'Hoym  ;  et  enfin 
un  très  bel  exemplaire  sur  v6tiN,  enrkbi  de  miniatmes»  de 
rhi^torien  Josèphe ,  provenant  de  la  bibliothèque  d'Hooori 
d'Urfé.  Ces  quelques  raretés  bibliographiques,  dignes  du  plus 
haut' intérêt,  se  trouvent  au  miUea  de  trois  mille  articles  de 
livres  anciens^  et  surtout  de  grands  ouvrages  modernes,  à  B^ 
gures,  sur  l'Histoire  naturelle,  les  Beaux-Arts,  THistoire,  les 
Antiquités ,  etc. ,  piibUi:ations  magnifiques  et  dispendîeuséB , 
auxquelles  les.'forUinea  privées  ne  peuvent  donner  que  de  trop 
foibles  encouragements. 

—  C'est  aussi  po«r  la  mâme  épdquei  qu'est  indiquée  la  vente 
des  livres- de  la  biblioth^ue  de<7,  Peignot,  dont  le  catalogue 
imprimé  donne  l'indic^Uon  d'un  grand  nombre  de  livrets  cu- 
rieux et  rares.  La  condition  n'est  pas  c^ed'un  riche  anrateiirj 
mais  rintérieur,  bien  conservé  et  intact  pour  li  plnpdrt,  teis^ 
sera  lai  faculté,  à  ceux  qui  le  préCtareat  de  faire  relier'  k  leur 
fantaisie  des  opuscules  qui  ont  par  euMuêmes  une  vUàir 
littéraire  et  bibliographique.  On  y  trouve  aussi  phisîeurs  ma* 
nuscrits  qui  intéressent  l'histoire  et  la  poésie  ^mciennë. 

—  La  Société  de$  Bibliophiles  fr<mçms  y ieUid'dàmeitrBÛmt 
mémoires  adjoints, qei  qui  porte leurnombre  aictoel  à  vingt-six. 
(^  deux  membres  sonti  àt.  de  Soultray  el  Ml  Dwnezde  Yér- 
ninç^c 

*^  L'illustre  auteuc  du  ilanii0^dtfXti»#atre,  le  miéilleiir  K^ 
vre|Sax;Pi  coiotredit  qui  ait  été  fait  sur  cette  malièrer  6t  noIMs 
mettre  k  tous,  le.  savant  M.  Brunet,  vient  de  faire  paralli^  un 
travail  qui  l'occupoit  depuis  plusieurs  années,  fruit  dé  recher- 
ches assidues  et  consciencieuses,  et  un  supplément  indispen- 
sable à  toutes  les  éditions  des  Œuvres  de  Rabelais.  Il  nous 
présente  donc  un  essai  bibliographique  et  critique  sur  les  édi- 
tions originales  des  cinq  livres  du  Roman  satyrique  de  Rabe- 
lais et  sur  les  différences  du  texte,  qui  se  font  remarquer  par- 


*  553  s^umii  MI  iiiLsàHiiLt . 

dculièrôment  daûs  le  premier  livre  dé  Pantagirt^i  et  le  Gar^ 
gofiwa  ;  on  y  a  joffît  une  revue  ctitique  des'éditioùs  collectives 
du  même  racnan,  et|  de  plns^  te  texte  original  des  grande^  et 
tnestiaaaMes  'chrooiqaes  de  Oargaptaa;  coml[>13té  poor  '  la  pre- 
mière fois  d'après  Tédition  de  15SS.  Noiis  ajoaiefons  que 
l'impression  est  des  plus  soignées  et  de  la  plus  exacte  correc* 
lion. 

— '  M.  lohn  Jacob  Astor,  Tun  deS  plus  riches  citoyens  de  la 
ville  ds  New-^York,  a  \6g^  4»  mourant  la  ËK>dmiè  de  Pff.OOO 
édlars  (2  millions- de  francs>  pour  formef  une  bi61k)thëi|iié 
poUique  qui  manquoit  enlièrement  à  la  ^^ei  De  cette  sommé 
seroniBmployéSfSelonlatDlodtédu'testaleur,  75, W6  dëlRirs 
pour  la  construction  de  bâtiments,  lâO^OM^doIlàrb  ^r  achat 
de  livres^  le  reste  du  capital  sera  placée  mtérôti  aân  d'assu* 
rer  lés  fonds  ^nécessaires  au  traitement'  des  '  einpfoyës ,  aidsi 
qu'à  iinstitution  des  Cours  ou  Lectures.  La  bibliothèque  éera 
bàlie  sur  la  place  Lafoyette^  en  style  floreutin,  ayant  lès  ptédi 
de  foçade  et  67  pieds  d'élévation. 

'  M.  Joaephtj.  Cof^sweH,  «datant  professeur  aux  ÊtËits^Unis,  a 
été  ôhargé  paar  le  gouvemeDûeâtdii'tiioix  €lt  dé  l'aeliàt  dies^lt- 
vrasqoi  dévouent -entrer  dans,  cette  grande  collection.  Il  a  donc 
fait  imprimer  à  o^  effet  'un  travail  ^ùi  forme  1  vôl.  in-8  de 
kkà  pagids,  intitulé  ;  Atphabeikûl  indéè  fo  Ùie  Aster  KhrUry^ 
or  eaïuhgne^  wUh  sliirt  tMes  of  Hm  baoh  nèw  eoUectei  mtë 
of  Hhe  .prépmd  aàxHiûiis.  C'éstùoë  liste  très  afiré^dèl 

• 

titres  de  tous  les  ouvrages  qu'il  déaire  acquérir»  avec'léUf 
foilmat  et  le  nombre  dœ  volumes;  Wéjk  une  très  grancle  partie 
est  achetée  «t  déposée  daâs  utié  maiton  spéciale  ^eil^  attendant 
le^mommeat.  •   <  .        i  • 
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SOGffiTfi  ROYALB  DES  ANTIQUAIRES  DU  NORD, 


BT  L  HI8T0IIB  AUTI-GOLOVBIBlfNB  DB  L  AM<B1QUB» 


ET  SUR  LES  TRAVAUX  DE  M.  C.-CH.  RAFN. 


* 
> 


SOCIÉTÉ   ROYALE    DEC   ANTIQUAIRES    DU    NORD. 

.  Cet  institut  scientifique  a  son  siège  principal  à  Copenhague. 
La  Société  se  propose  pour  but  principal  la  publication  et  l'in- 
terprétation des  ouvrages  islandois,  ci  de  l'^ncienne  littérature. 
du  Nord.  Le  plan  qu'elle  s'est  tracé  embrasse  tout  ce  qui 
pourra  servir  à  jeter  des  lumières  sur  l'histoire  ancienne  du 
Nord,  sur  son  langage  et  ses  antiquités  en  générai. 

Les  Sagas  islandoises,  et  les  autres  ouvrages  de  l'antiquité  du 
Nord  se  publient,  en  ouvrages  séparés,  dans  la  langue  originale 
avec  traductions  en  danois ,  en  latin  ou  dans  uqe  des  langues 
modernes  les. plus  répandues.  Un  Comité,  nommé  à  cet  effet 
par  la  Société ,  est  chargé  des  soins  de  cette-publication,  dont 
le  but  est  d'entretenir  en  Islande  le  goût  de  la  littérature  na- 
tionale,  qui  y  règoe  depuis  des  siècles  ;  de  mettre  les  habitants 
du  Nord  *à  môme  de  connoitré^s  principales  sources  de  leur 
ancienne  histoire;  enfin i,  de  fournir  aux  savants  étrangers  les 
moyens  de  tirer  parti  ]de  ces  ouvrages  dans  leurs  travaux  sur 
l'histoire,  les  langues  et  l'antiquité. 

La  Société  publie  trois  recueils  périodiques,  do:)t  l'un ,  qui 
est  rédigée  en  français ,  paroU  sous  le  titre  de  Mêiioires  des 
Antiquaires  nu  Nord,  18S6-1849,.  3  vol.  in-8,  enrichis  de  .SO 
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planches.  On  irouve  aussi  dans  œs  Mémoires  des  disputions  . 
en  anglms  et  en  aU^nuifict.  Le  contenu  en  est  composé  d'extraits 

.  empruntés  en  partie  aux  deux  autres  recueils;  dans  |e  choix  de 
ses  matières,  il  a  spécialement  en  vue  rintérêt  dei'^eyfr^ 

'  Hors  du  Nord.  Les  deux  autres  recueils  de  la  Société  sont  :  Âif- 
NALER  FOR  NORoisK  Ôldkyndighrd  06  HiSTORiB^  ^Annales  de  rAr- 
chéologie  et  de  THistoire  du  Nord) ,  1836-1850  ,  10  Vol.  in-8 

-avec  75  planches  gravées  sur  acier  ou  lithographié^s,  An- 
TiQUARiSK  TiDSSKRiFT  (  Joumal  archéologîque  et  Bulletin  de 
la  Société) ,  1843-1851  ,  3  vol  in-8  avec  16  planches.  Les 
Mémoires  reçus  dans  ces  deux  derniers  recueils  sont  en 
ùUmdùîs ,  en  suédois  ou  en  dands.  D'après  les  dispositions 
prises  par  la  Société,  l'^apparition  continuée  de  ces  recueils 
est  désormais  assurée ,  et  s'appuie  sur  un  fonds  de  capital 
inaliénable.  Ces  publications  offrent  ainsi  une  imp(»*tance 
permanente ,  très  précieuse  pour  l'archéologie  du  Nord  et 
rancienne  histoire  Scandinave,  depuis  son  origine  jusqu'à 
l'époque  de  Tintroduction  de  la  Réforme.  Ce  sont  les  organes 
principaux  et  constants  des  archéologues  et  des  historiens  scan-  ' 
dinaves  (les  Islandois;  les  Norvégiens,  les  Suédois  et  les  Da« 
nois).  Les  savants  de  ces  peuples ,  ramifications  d'une  seule  et 
même  souche,  déposent  dafis  ces  recueils  les  résultats  de  leurs 
recherches  tendant  à  éclaircir  Pântiquité  du  Nord,  son  an- 
cienne histoire;  sa  géographie,  sa  jurisprudence  et  sa  phi- 
lologie. 

Nous  nommerons  ici  quelques-uns  des  articles  les  plus  im- 
portants publiés  en  françois  daûs  les  Mémoires  des  Antiquaires  • 
du  Nord.  Leurs  titres  seuls  serviront  à  donner  une  idée  nette 
dé  la  portée  de  ces  publications  intéressantes  :  De  l'impor- 
tance de  la  littérature  islandaise ,  parN.  M.  Pétersen,  traduit 
par  Xavier  Marmier  ;  Description  de  quelques  boucles  de.  la 
dernière  période  du  Paganisme,  par  J.-B.  Sorterujp;  Indice  as- 
^  tronomique  aidant  à  reconnottre  la  situation  de  l'établissement 
des  anciens  Scandinaves  dans  l'Amérique,  par  G. -G.  Rsdh; 
Vases  antiques  du  Pérou,  par  G.-T.  Palbe  ;  Description  de  deux 
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monuments  de  rantiquké*  trouvés  dans  le  district  d'Od  de  la 
Sélande ,  par  Fino  Magnusen  et  C.-C.  Rafn  ;  Essai  sur  les  mon- 
noies  GouGques  de  la  famille  de?  Bouides  et  les  princes-  de 
leur  dépendance,  par  J.-G.  Lindl>erg;  Description  de  la  cour 
de  la  reine  Dagmâr,  et  de  quelques  autres  antiquités  analogues  ; 
par  le  Comité  archéologique. 

Le  Roi  dc  Danbhabk»  Frédéric  VII  qui  déjà  comme  prince 
royal  occupa  la  présidence  de  la  Société  a  bien  voulu  continuer 
cette,  fonoipn.  Pénétré  d'un  zèle  invariable  pour  l'étude  de 
l'ancienne  littérature  ei  de  l'archéologie  du  Nord;  le  Roi  a  lui- 
même  visité,  il  y  a  quelques  années,  l'Islande,  qui  est  la  mère« 
patiie  de  l'Hisloîre  du  Nord.  Pendant  l'été  de  1850,  Sa  Majesté 
a  de  plus  ordonné  et  dirigé  des  fouiiies  considérables .  aux 
ruines  des  anciens  châteaux  de  Soborg  et  d'Adserbo,  situés 
dans  le  Nord  de  la  Sélande,  et  il  en  a  communiqué  à  la  Société 
la  description  accompagnée  de  dessins  auxquels  on  donnera 
place  dans  les  ^  Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord.  » 

Les  Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord  ne  se  bornent  pas  à 
donner  tous  les  ans  le  bulletin  des  progrès  des  travaux  de  la 
Société,  et  des  rapports  suivis  sur  ses  entreprises  littéraires. 
On  y  trouve  en  outre  la  liste  des  Membres  fondateurs.  C'e^t  un 
coup  d'œil  plein  d'intérêt  que  nous  présente  cette  liste  où  l'on 
voit  des  hommes  illustres  de  toutes  les  parties  du  monde  se 
réunir  avec  un  même  zèle  pour  atteindre  un  même  but,  celui 
d'éclaircir  l'origine  d'une  partie  essentielle  de  l'histoire  de  la 
civilisation. 

.  Plusieurs  institutions  historiques  et  archéologiques  dont  quel- 
ques-unes devront  leur  création  à  la  Société  des  Antiquaires  du 
Nord ,  se  rattachent  étroitement  à  l'activité  de  la  Société  qui 
rend  toujours  compte,  dans  ses  ouvrages  périodiques ,  de  l'ac- 
cpoissement  successif  de  ces  institutions  dont  nous  allons  faire 
mention  : 

Le  Musée  des  antiquités  du  Nord.  Les  (Collections  de  ce  Muséç 
sont  conservées  dans  le  palais  de  Ghristiansboui^,  où  elles 
ont  été  arrangées  et  distribuées  en  12  pièces,  selon  les  diffé- 
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renies  époques  qui  se  rapportent  à  deux  périodes  principales: 
la  païenne  subdivisée  selon  les  trois  âges  de  pierre,  de  bronze 
et  de  fer  ;  et  la  chrétienne  renfermant  d'abord  des  objets  da- 
tant de  la  période  catholique  du  Nord,  et  ensuite  des  objets  des 
siècleV  postérieurs. 

Le.  Cabinet  det  antiqtntés  américaities  ^  parmi  les  dliférenles 
sections  duquel  deux,  s'occupent  spécialement  des  antiquités 
groênlajidoises  ;  l'une  contient  des  objets  d'origine  européenne, 
entre  autres  des  pierres  chargées  d'inscriptions  datant  de  la 
plus  ancienne  colonisation  de  cette  terre  éloignée  de  la  région 
polaire ,  et  l'autre  une  collection  précieuse  d'antiquités  esquî- 
molques. 

Le  Cabinet  des  motmoies  et  des  médailles  déposé  dans  dnq 
pièces  du  palais  de  Rosenbourg. 

te  Cabinet  des  anft^tiei  contenant  dans  ses  trois  sections  des 
antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines ,  dont  les  collec- 
tions ne  sont  pourtant  qne  d'une  importance  inférieure. 

Le  Musée  ethnographique ,  dont  les  riches  collections  rem- 
plissent déjà  trente-trois  pièces  du  palais  dit  du  Prince;  il  en 
faut  surtout  relever  la  section  groenlandoise  qui  est  d'Un  prix 
unique.^ 

La  Société  possède  une  Bibliothèque  l^storique  et  aidiéotogi^ 
que  très  riche,  et  des  ArcAiVei  contenant  des  documents  relatifs 
à  l'archéologie,  à  l'anoienne  histoire  et  à  l'ancienne  géographie 
des  lies  Féroëtines,  de  l'Islande  et  du  Groenland. 

A  ces  archives  se  rattache  une  autre  Collection  importante, 
connue  sous  le  nom  de  Varnémagnéenne,  qui  offre  d'amples 
matières  aux  travaux  de  la  Société.  Cette  dernière  collectioD 
qui  a  été  léguée  au  public  en  1730  par  Âme  Magniisson  (Amas 
Magnœus),  renferme  environ  2,000  volumes  d'anciens  manus- 
crits islandois ,  écrits  en  grande  partie  sur  du  parcliemin  par 
des  Islandois,  et  rédigés  dans  la  langue  commune  du  Nord 
Scandinave,  à  laquelle  les  Islandois  mômes  donnoient  le  nom 
de  donsk  run^ra  (idiome  danois^  ou  norrana  (idiome  norrène  ou 
norvégien).  On  y  trouve  les  manuscrits  les  plus  distingués  de 
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presque  toutes  les  anciennes  lois  des  habitenls  du  Nord,  ainsi 
que  des  anciens  ouvrages  historiques  de  la  Scandinavie. 

La  Société  prépare  en  ce  moment  l'édition  d'un  Atlas  de 
L'ARGHtOLOGiB  DO  NoRET,  impérial  in-/i,  pour  lequel  plusieurs 
planches  ont  déjà  été  gravées  sur  acier,  ta  premier  livraison 
paroltra  après"  trois  ou  quatre  ans.  L'ouvrage  sera  accompagné 
d'un  texte  danois-françpis ,  et  fera  suite  aux  publications  pé- 
riodiques que  la  Société  continue. 


il. 
M.  Ch.-Chr.  Rapn. 

RAFN  (Charles-Christian)  naquit  à  Brahesborg  dâfns  l'Ile  de 
Fionie ,  en  Danemark ,  le  16  janvier  17^5.  Il  fit  ses  premières 
études  dans  la*  maison  paternelle,  et  puis  au  collège  d'Odensée, 
d*où  il  passa  à  Copenhague,  en  1814  ;  il  y  fut  inscrit  la  môme 
année  sur  la  liste  des  citoyens  académiques  de  l'Université.  Il  se 
livra  déjà  au  collège  d'Odensée  à  l'étude  dé  l'islandoîs  qui , 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  étoit  dans  l'antiquité  la 
langue  universelle  de  tout  le  Nord,  où,  comme  en  Islande 
môme ,  on  le  nomma  donsk  tunga  ou  norrœna  (langue  danoise 
ou  norvégienne).  Arrivé  à  l'Université,  il  se  vouji  avec  plus  de 
zèle  à  Tétude  de  cette  langue.  Depuis  Tan  1821,  il  fut  pendant 
quelques  années  employé  à  la  Bibliothèque  de  TUniversilé,  où 
on  lui  confia  la  tâche  importante  de  faire  la  révision  de  la  col- 
lection considérable  dite,  arnémagnéenne  des  anciens  manus- 
crits islandoîs  et  Scandinaves ,  qui  ont  été  légués  au  public  en 
1730  par  Arne  Magnusson.  Ce  travail  l'aida  puissammeut  pour 
celui  auquel  il  voua  plus  tard  ses  efforts. 

En  1821,  il  débuta  dans  la  carrière  littéraire  par  une  traduc- 
tion, en  langue  danoise,  de  la  collection  des  Sagas  mythico- 
historiques  du  Nord  ;  cet  oi\vrage  parut  en  trois  volumes.  En 
lâ25«  il  fut  créé  docteur  en  philosophie  ;  en  1826»  on  le  nomma 
professeur;  en  1830,  on  lui  décerna  le  grade  de  docteur  en 
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jurisprudence ,  et  la  .même  année  il  fut  nommé  membrç  des 
comités  royaux  établis  pour  Texécution  du  plan  de  TinstitutioB 
amémagnéeone  ainsi  que  pour  la  conservation  des  antiquités 
et  des  anciens  monuments  du  royaume.  En  1839,  le  roi  de  Da- 
nemarck  le  nomma  conseiller  d'État  actuel. 

Une  BibliotUèque  publique  et  diocésaine  a  été  fondée,  gràee 
à  ses  efforts,  en  Islande,  en  1818  ;  de  pareilles  inslitations  pu- 
bliques furent  établies  plus  tard,  selon  sa  proposition,  àTfaor^ 
havn  dans  les  lies  de  Feroë,  en  1827,  et  à  Godthaab,  pour  les 
colonies  danoises  au  Groenland,  en  1829. 

La  considération  de  toute  Timpor lance  de  l'ancienne  littéra- 
ture du  Nord,  l'immensité  du  nombre  des  manuscrits  qi;|i  la 
contiennent ,  enfm  la  persuasion  que  cette  littérature  doit  un 
jour ,  à  l'instar  de  celle  de  la  Grèce  et  de  Rome,  devenir  à  la 
fois  plus  connue,  plus  cultivée  et  plus  appréciée,  lui  ont  donné 
l'idée  d'essayer  d^établir  une  institution  publique  et  perma- 
nente tendant  k  en  faciliter  l'étude  et  à  en  répandre  la  connois- 
sànce.  Après  avoir  préparé  la  réalisation  de  son  plan  en  Islande 
comme  dans  la  Scandinavie,  il  invita  plusieurs  de  ses  amis  à 
se  réunir  à  lui  pour  en  faciliier  l'exécution.  Dans  une  séance 
constituante  des  Antiquaires  du  Nord»  qui  eut  lieu  le  26  janvier 
1825,  il  fit  connoltre  le  règlement  de  la  Société  qu'il  se  pro- 
posoit  d'établir»  et  toutes  les  xlispoaitions  essentielles  en  fiireat 
adoptées.  On  le  nomma  secrétaire  de  la  Société  et  directeur  de 
ses  comités  scientifiques ,  et  il  exerce  encore  aujourd'hui  ce9 
fonctions,  de  même  qu'il  est  depuis  ce  temps  charge  de  la  ré- 
daction de  tous  les  ouvrages  que  publie  la  Société  «  ouvrage^ 
qui,  au  commencement  de  1850,  comptoient  80  volume^  ' 

Après  que  la  Société  eut  pendant  trois  ans  donné  des  preu* 
ves  très  satisfaisantes  de  son  activité ,  le  roi  de  Danemark  en 
fit  une  institution  publique  et  royale  à  laquelle  il  accorda  le 
droit  de  porter  désormais  le  nom  de  K<Hiungliga  Norroena 
Fornfroeda-Felag,  Société  Rotalb  des  Antiquaibes  du  "Nord. 
L'importance  du  but  que  se  propose  la  Société ,  et  l'utilité  de 
ses  efforts  pour  y  paryenir ,  ont  successivement  été  reconnus 


ea  Eorope  comme  dans  les  autres  parties  du  jnondB,  et  l'on 
compte  parmi  les  membres  fo9Clateurs,de  la  Société  i^iisfeurs 
des  notabilités  les  plus  distinguées  de  TEurope^  de  L'Asie  èl  dé 
rAmériqee»  tels  que  des  souverains,  des  hommes  d^tat  ^  dëb 
savants  estimés  de  ces  trois  parties  dii  inoode. 

Parmi  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  »  cdui  auquel  il  a 
pris  la  part  la  plMS  active ,  c'est  h  première  série  des  Sagas 
historiques  «  FoRNMàKNA  Sôôtn ,  qui  fut  publiée  en  texte  origi- 
nal  avec  traducLioos  latine  et  danoise,  en  36  volumes.  Il  a.ld^ 
même  publié  séparément,  dans  les  a0nées-de.ld29et  de  iSS0, 
les  Sagas  mythico-historiques ,  Founaldar  Sôgiir  Noiu>BlAin>A, 
avec  traduction ,  en  7  volumes ,  édition  critique  et  eopiptète, 
rédigée  d'après  environ  cent  vieux  manuscrits  sur  parchemin 
et  d'autres  anciens  livres  isiandoia  «de  plus ,  l'histoire  des  ha- 
bitants des  îles  de  Féroe ,  FiBREYiiiGA  Saga.  Mais  celui  de  tous 
les  ouvrages  qui  est  le  plus  prc^re  à  faire  apprécier  dans  toute 
son  étendue  l'importance  des  vieux  trésors  littéraires  du  Nord;, 
c'est  celui  qu'il  a  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Amïiqi)it4s  ÂMÉaiGAiNES,  d'après  les  monuments  historiques 
des  Islandois  et  des  anciens  Scandinaves ,  Amtiqijitatbs  Amit 
RIGAM£>  sive  Scriptores  Septentrionales  rerum  Ante-<]olumbia- 
narum  in  America.  On  y  trouve  le  recueil  de  tous  les  rapports 
contenus  dans  les  anciennes  Sagas,  annales  et  ouvrages  géo- 
graphiques du  Nord,  sur  les  voyages  de  découverte  entrepris 
par  les  anciecs  S(ftadinàve3  en  Amérique  pendant  les  x*,  xi% 
XII*,  XIII*  et  XIV*  siècles^  Cet  ouvrage  parut  sous  les  auspices 
de  la  Société,  à  Copenhague*  en  1857,  L.  et  5S2  pages,  impé- 
rial in-A**,  avec  18  grandes  grav^ires  contenant  des  fac-simiie  de 
manuscrits,  des  car(es«ides  dessins  de  monuments*  Par  les  dis^ 
aertations,  et  les  notes  explicatives  dont  il  a  accompagné  Tédî- 
tk)n  critiquéde  ces  documents  précieux  pour  l'histoire;  ainâque 
par  des  recherches  fondées  sur  les  renseignements  nmuiquess 
géographiques  et  astronomiques  contsnos  dans  les  anciens 
menuscrits»  il  a  constaté^  de  la  manière  la  plus  convaincante,  la 
découverte  du  littoraT  dé  J'Amérique  du  Nord,  faite  par  tes  an- 
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eîens  Scandinaves  <  ainsi  qae  leurs  visités  réitérées  dans  ces 
contrées ,  et  principalement  ieur  séjour  ou  établissement  dans 
ie  fifassacbusetta  et  dans  le  Rfaode«Island.  C'est  ainsi  que 
Mi  Rafb  a  le  mérité  d*avoîr,  par  cet  ouvrage,  répandu  sur  ces 
événements  autrefois  révoqués  en  doute  par  tant  d'illustres 
auteurs  hors  du  Nord,  une  <:iàrté  si  évidente  et  incontestable, 
qne  dorénavant  on  est  obUgé  d*y  voir  des  faits  historiques  en- 
tièFement  sûrs  et  positifs.  Il  ^  essayé  d'ériger,  par  cet  ouvrage* 
en  Thonoeur  des  anciens  Scandinaves ,  un  monument  impéris- 
sable qui  contribuera  puissamment  à  faire  apprécier  le  but  de 
l'instilntion  à  laquelle  il*  consacre. tous  les  efforts  de  son  acti- 
vité^ çt4il  faut  reconnoltre  que  àon  essai  a  été  couronné  du 
succès, le  plus  brillant.  Son  Mânoire  sur  la  découverte  de 
l'Améoque  a  été  traduit  dans  la  plupart  des  langues  les  plus 
répandties;  et  son  grand  ouvrage  a  encore  donné  naissance,  en 
àmériqueconune  en  Europe,  à  une  foule  de  dissertations  sur  ce 
même  sujet.  Ain4  à^répoqueoù  ce  Mémoire  paroissait  dans  les  . 
pays  à  l'est,  à  peu  près  en  même  temps  en  russe,  en  poloûcHs, 
en  bohémien,  en  néo-grec,  en  langue  magyare,  des  auieftrs  es- 
{Hignois  et  portugois  l'ont  porté  à  la  çonnoissaace  de  leurs  com- 
patriotes, soit  par  des  traductions,  soit  par  des  extraits  ou 
dissertations  séparées  qui  parurent  à  Madrid,  à. la  Havane,  à 
Caraccas,  à  Rio  de  Janeiro,  à  Valparâiso,  dans  la  Répulriiqne 
du  Gbilj,  et  à  Lima,  au  Pérou. 

Pour  faciliter  aux  savants  américains  l'Aude  de  ces  anciens 
manuscrits  dans  le  texte  original,  M.  George  P.  Marsh  de 
Burlington,  en  Vermont,  aujourd'hui  ministre  résident  de* 
l'Amérique  du  Nord  à  Constanlinople,  publia  en  1SS8  un 
abrégé  de  grammaire  de  la  langue  norrène  ou  islandoise,  sous 
le  titre  suivant  :  «  A  compendious  Grammar  of  the  Old*Nor- 
therB.'orIcelandic  language  compiled  and  translated  from  the 
grammars  of  Basic  K 

Les  anpiens  ouvrages  origim^x  qui  ont  servi  de  baso  aux 
Antiquités  Américaines ,  ont  été  étudiés  par  plusieurs  savants 
ée  l'Europe  qui  ont  ehtîèremenl  adhéhé  an  résultai  acquis 
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pbar  l'Histoire  par  les  recherches  de  M.  Rafn  sur  la  situation 
des  pays  découverts  en  Amérique  par  les  anciens  Scandidaves. 
Parmi  èes  savants,  nous  nommerons  ici  M.  Alexandre  de  Hum^ 
bolift  qui,  dans  un  ouvrage  intitulé  Kosmos  (vol.  If,  pag  269- 
271 ,  de  réditioû  allemasde) ,  fait  iceation  des  voyages  de  dé- 
couverte eatrepris  dans  le  Atlatand  (aujourd'hui  Ile  de  Terre-  * 
Neuve) ,  'le  ÈÊarkland  (la  Nouvelle-Ecosse  et  le^  environs  du 
golfe  de  Saint-Laurent)  et  le  VMand  (Massachusetts). 

Un  aperçu  des  Antiquités  Américaines  ef^de  toute  la  littéra* 
ture  anté-colombienne  à  laquelle  oet  ouvrage  a  donné  nais- 
sance, a  été  rédigé  par  ihe  Earl  of  Elfesmere,  et  publié  dans  / 
son  ouvrage  intitulé  :  «  Guide  to  Northern  Archœologyfor  ihe 
ose  pf  English  readers  »  ,  London  ,  18/^89  p.  112-120.  Le* 
Dictionnaire  univer:$é1  des  auteurs  du  royaume  de  Danemark, 
par  Th.-H.  Ersierd  (vol.  II,  p.  597-608) ,  nous  offre  un  pareil 
aperçu  enrichi  d'une  quantité  de'  détails  où  l'on  rend  aussi 
compte  des  cours  faits  sur  le  sujet  de  l'ouvrage  dans  lu  plupart 
des  grandes  villes  des  États-Unis,  cours  qui  ont  été  publiés  ou 
dans  les  revues  du  pays  ou  *dans  des  ouvrages  particuliers , 
entre  autres,  dans  le  traité  dû  à  Edward  Everett,  gouverneur 
du  Massachusetts,  et  publié  è  Boston  en  1837, 4)en  après  l'ap^ 
paritiou  de  l'ouvrage  (Voyez  The  North-Americain  Review» 
jànv.  1838,  P.161-20B).  • 

I 

Les  temps  anté-oolombiens  du  mondé  transatlantique  ont 
^encore  été  éclaircis  par  deux  ouvrages  importants,  dont  l'un  est 
entièrement  terminé  et  dont  l'autre  va  paroftre  incessamment. 
Tous  les  deux  comptent  M.  Rafn  au  nom|ffe  de  leurs  cdlabora- 
teurâ.  Le  premier  a  été  publié  en  trois  volumes  sous  le  titre 
de  Monuments  historiques  du  Groenland,  Gbônlands  ^istobisib  ' 
MiNDBSMiKKKER.  La  collatlou  dc  plusieurs  anciens  manuscrits, 
qui'  ont  sefv)  dé  base  à  cet  ouvra^^e ,  aus&i  l|îeh  qu'on  aperçu 
sur  l'ancienne  géographie  des  pays  arctiques  de  l'Amérique, 
sont  dus  à  sa  plume.  Par  la  comparaison  qu'il  a  établie  entre 
les  rapports  des  anciens  manuscrits  et  la  description  récente  \ 

faite  des  ruines  trouvées  au  Groenland  par  dé  nouveaux  voya- 
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^geurs  qui,  sur  la  prpjmsitim  qu'on  eu  avoit  faite.,  ont  explofé 
le  pays  aux  Irais  de  la  Société  des  Antiquaires,  il  est  parvenu 
à  déterminer  la  situation  des  colonies  les  plus  considérables, 
nonunément  dès.  établissemaats  et  des  maisons  d'où  les  explo* 
rateurs  au  conunence'mént  du  xi«  siècle  sont  partis  pour  aller 
visiter  le  Massachusetts  et  le  Rtede-Island ,  et  qui,  regar- 
dés sous  ce  point  de  vue,  ont  dû  acquérir  une  importance  uni- 
verselle et  hii^torique.  L'autre  ouvrage ,  qui  n'est  .que  com- 
mencé ,  a  pour  titre  Islbndikoa  Sôcoa  <  ou  Monuments  histori- 
ques de. l'Islande.  11  se  composera  d'une  série  de  volumes,  et 
doit  nous  offrir  une  édition  critique  de  toutes"  les  Sagas  où  l'on 
traite  de  l'Islande  qui ,  selon  le  systèope  des  géographes  luo- 
dernes«  doit  faire  partie  de  l'Amérique. 

Cependant,  après  ayoir  achevé  les 'Antiquités  américaines, 
l'auteur  s'est  principalement  t>ccupé ,  sous  les  auspices  de  la 
même  institution  publique,  de  Tédition  d'un  autre  ouvrage  vo- 
lumineux auquel  il  travaille  comme  rédacteur  en  chef.  Les  ex- 
péditions maritimes  entreprises  par  les  Normands  dans,  les  pa- 
rages éloignés  de  l'hémisphère  occidental ,  et  leur  découverte 
du  Nouveau-Monde ,  aux  ix*  et  x*  siècles,  ont  été  ainsi  cons« 
tatées  par  les  recherches  déposées  dans  les  Antiquités  améri- 
caines de  manière  à  former  un  fait  très  remarquable  dans 
l'histoire  du  monde.  Les  exploits  des  Normands  dans  les  pays 
orientaux  pendant  les  mémos  Isiècles  et  ceux  qui  les  suivirent  ' 
imipédiatement,  méritent  certaineilaent  qu'on  y  porte  au^si  unç 
attention  particulière ,  afin  de  mettre  en  lumière  tout  ce  qu'il 
y  a  eu  d'obscur  jusqu'à  nos  jours.  Le  rMe  que  les  anciens 
Scatndinaves  ont  joué  sous  le  nom  de  Varègues  en  Russie,  et 
floua  eelui  de  Véringues,  à  Gonstaiitinople  a  été  d'un  caractère 
,as8ez  important  pour  exercer  une  influence  bien  marquante 
sur  les  événem^dts  de  ces  pays.  Leui^  exploitai  surtout  dans  le 
premier  de  ces  empires  .ont  été  constatés  d'une  manière  bi^ 
évidente  parmi  les  ByEantins«  dans  l'ouvrage  écrit  en  9^8  par 
Fempereur  Constantin  Porphyrçg^nneta ,  et  parmi  les  Slaves 
par  les. Annales  de  Nestor.  Il  y  avait  donc  bien  des  motifis  mili* 
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tant  en  faveur  du  désâr  de  faire  us  recueil  des  relalions  ^rses 
que  pous  en  ont  transoaises  les  Istasdais  et  les  Scandinaves* 
C'^st  pour  remplir  un  pareil  désir  que  M.  Rafn  a  conçu  le  plan 
de  cetouvrage,  annoncé  il  y  a  déjà  quelque  temps*  Il  se  pro- 
pose d'y  renfermer  une  coHection  complète  des  documents 
historiques  islandois  et  Scandinaves  i  servant  à  éclaîrcir  l'bis- 
totro  de  la  Russie  et  de  l'Orient ,  depuis  les^mps  les  plus  an- 
ciens jusqu'au  milieu  du  xv*  siicle.  La  collection  de  toutes 
CCS  anciennes  relations  sera  divisée  en  quatre  parties  fm^ 
cipales,  savoir  :1<»  Anciennes  narrations  où  des  mythes  se 
mêlent  à  l'histoire,  avec  des  poésies  et  des  traditions  qui 
datent  de  Tantiquité  la  plus  reculée  ;  2*  Récits  et  rapports  pu- 
rement historiques  qui  feront  la  partie  principale  de  l'ouvrage; 
3*"  Insciîptibns  roniqnes  qui  traitent  de  Varègiles  et  de  Yérin-r 
gués  ;  l\^  Diplômes  et  autres  actes  du  moyen-àge  »  écrits  en 
langue  islandoise  et  en  d'autres  langues  de  la  Scandinavie.  Ces 
documents  seront  eo  outre  accompagnés  de  iac-simiie  avec  des 
descriptions  exactes  des  parchemins  les  plus  importants ,  et 
des  dessins  de  pierres 4r uniques  et  d'autres  monuments,  etc. 
L'édition  de  cet  ouvrage»  qui  se  composera  de  3  volumea,  a 
déjà  été  commencée  sous  ce  titre  : 

Antiquités  Russes  et  Orientales,  d'après  les  monuments  his- 
toriques des  Islandois  et  des  Scandinaves.  Tome  I*',  XXXII  et  de 
491  pages,  impérial  in-4*^  avec  9  planches.  Copenhague,  1850. 

Le  Bulletin  de  la  classe  historico-philologique  de  l'Académie 
Impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  (lome  VII ,  p.  129. 
et  suiv.),  contient  sur  cet  ouvrage  des  «  Remarques  critiqueâ  », 
par  M.  Kunik ,  savant  historien  et  académicien.  Il  s'y  exprime 
en  ces  termes  : 

«  Quatre- vin^t- cinq  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  le  fon- 
dateur de  la  Véritabië  analyse  critique  de  l'histoire  russe  fit  la 
proposition  d'établir  un  •  dépaiteînent  «  de  savants  à  qui  Ton 
co'nfierbit  la  tâche  de  recueillir  lés  rapports  islandais  s\xt  la 
Russie  pour  les  fivirér  ensuite  àa  t)ublib. 

«Si  maintenant  nous  autres  héritière  de  ses  travaux  sommes 
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dispensés  de  la  honte  d'inscrire  en  1864  le  pieux  désir  de 
Scblôzer  comme  un  désir  de^  cent  ans  sur  le  grand  livre  de  la 
dette  de  Thistoriographie  russe ,  nous  reconnottrons  que  c'est 
uniquement  à  la  résolution  glorieuse,  au  zèle  assidu  et  à  la 
persévérance  infatigable  de  M;  Rafn  que  nous  en  .sommes  re- 
devables. Aux  services  importants  rendus  déjà  par  ce  savant 
Danois  à  l'Europe  et  à  l'Amérique,  nous  avons  maintenant  à 
ajouter  un  nouveau  service  qu'il  rend  par  le  présent  ouvrage 
au  vaste  empiré  que  Pierre  le  Grand  lui-même  voulut  que  l'on 
considérât  comme  une  partie  du  monde  particulière. 

«  Quant  à  nous  autres  qui  avons  fait  de  réclairci$sement  de 
l'histoire  de  la  Russie  l'objet  de  toutes  nos  études ,  il  nous 
siéroit  mal  d'exprimer  uniquement  par  des  paroles  notre  re- 
connoissance  du  don  qui  nous  a  été  offert.  L'expression  de  la 
vraie  gratitude  que  nous  devons  à  M.  Rafn  et  à  ses  collabora* 
teurs,  sera  celle  de  l'acte  scientifique  qui  nous  portera  d'abord 
à  nous  mettre  bi6n  au  fait  des  documents  dont  l'accès  nous  a 
été  aplani,  et  à  les  apprécier  ensuite  se||oo  leur  valeur  relative 
pour  l'histoire  de  la  Russie.  ^  * 

tt  La  question  que  nous  avons  avant  tout  à  nous  faire,  c'est 
celle  de  savoir  si  nous  sommes  assez  préparés  pour  résoudre 
le  premier  de  ces  problèmes  d'une  manière  conforme  au  degré 
de  développement  actuel  de  la  science.  Je  prétends  que  sans 
hésiter  il  .faut  y  répoudre  négativement  :  —  nous  ne  le  som- 
mes pas. 

f  En  effet,  ce  ne  fut  pas  une  tâche  facile  que  d'achever  la  ré- 
daction des  «  Antiquités  Russes».  Les  deux  volumes  qui  vont 
suivre  celui  que  nous  avons  sous  les  yeux,  prouveront  encore 
mieux  combien  il  a  fallu  de 'persévérance ,  d'application  et  de 
connoissances  étendues  pour  venir  à  bout  de  toutes  les  diffi- 
cultés attachées  au  recueil  et  à  la  publication  de  ces  anciens 
documents.  Pour  qu'une  pareille  entreprise  fût  couronnée  de 
succès,  il  étoit  indispensable  qu'elle  fût  exécutée  par  un  homme 
qui  possède^  comme  M.  Rafn,  l'exercice  de  vingt-cinq  ans  dans 
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;  ' 

l'exploitation  de  l'aDcieone  littérature  et  des  antiquités  du 

Nord  ». 

M.  Etienne  Sabinin,  savant  russe»  a  rédigé  une  grammaire 
isbndoise  en  langue  russe,  que  TAcïidémie  impériale  des  scien- 
ces de  Saint-Pétersbourg  a  publiée  en  18/|9,  comme  un 
précurseur  dudit  ouvrage,  propre  à  facilita  aux  Russes  Tétude 
de  l'ancienne  langue  du  Nord  et  de  la  littérature  islandoise  ou 
norrëne. 

AMÉRIQUE(Histoireanté-colombiennede  {').  I^es  Antiquitates 
Americana  de  M.  Rafn  excitèrent  partout  le  pliis  vif  intérêt,  qui 
se  manifesta  en  Amérique  comme  en  Europe  par  une  suite  de 
mémoires  et  de  iUssèrtations*dont  le  but  principal  étoit  d'éclair- 

•  * 

cirTHibloire  des  premiers  voyages  de  découverte  entrepris  dans 
l'bémisphère  occidental,  lia  série  de  ces  ouvrages ,  dont  nous 
donnerons  ici  les  titres  d'après  M.  Th. --H.  Erslew  et  le  comte 
d'Ellesmerevientd'être  augmentée  de  plusieurs  travaux  plus  ré- 

• 

cents.  Ces  ouvrages  prouvent  suffisamment  que  la  connoissance 
des  faitsi  historiques  qui  y  ont  donné  naissance,  commence  à  se 
répandre  de  plus  en  fJus  chez  les  peuples  mêmes  les  plus 
éloignés.  Noos  nommerons  les  mémoires  et  les  ouvrages  en 
question  selon  l'ordre  marqué  par  le  temps  de  leur  apparition: 

America  ditK^overed  in  the  Tenth  Gentury.  By  Charles C.  R^fa 
jVw-rorfc,  1838*  <  ' 

^nUquitates  Americanœ  (The  American  Moiithly  Magazine, 
April  18$8,  p.  366-368).  Wef».rorfc,  1838. 

The  Discovery  6f  America  by  ihe  Northmen  (The  North  Ame-, 
rican  Review,  no  XCVIII,  Jan.  1838  p.  161-203).  Bouon,  1838. 

The  Discovery  of  America  by  the  Northmen  (The  New-York 
Review,  n»  IV,  April  1838,  p.  352-371).  New-Yark,  1838. 

Scandînavian  LileraUire  and  Antiquities  (The  Knickerboker 
or  New-York  Monlbly  Magazine.  March  1838,  p.  193-205» 
288-289).  New-York,  1838. 

Antiquitates  Americanae ,  by  Léonard  Bliss.  (The  Western 
Messenger  devoted  tô  Religion  and  Literalure,  vol.  Y.,  July. 
1838,  p.  218-230;  vol.  VL  Dec.  1838,,  p.  81-86).  Lauisville^ 
Kêntuehf,  1838. 
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Mémoire  sur  la  découverte  de  TAmériquè  au  dixième  siède, 
par  Charles-Christian  Rafn.  Traduit  par  Xavier  Marmier.  Paru, 

183B. 
Narichten  betreffende  de  ontdekking  yaii  Amérika  in  de 

Uende  euw.  Nàar  het  Deensche  van  Carel  Crislîaan  Rafn,  door 

Monlanus  Hettema.  Leeuwarden,  18S8. 

Onldekking  van  Amerika  en  herhaâlde  zeekièizen  derwaarts, 
in  de  x;,  XL,  XII.,  XIII  et  XIV  eeuw  (volgens  het  Koninglijk 
Oudheidkundig  Genootschap  van  Koppenhagen)  door  D.  Bud- 
ding;  te's  (îraveiiAtfje,  4838. 

Die  Entdeckung  Amerikas  im  zehnten  Jahrhundert.  Von 
Cari  Christian  Rafn.  Aus  dém  Dânischen  von  GottKeb  Mohni):e. 

Stralstmd,  1838. 

Wiadomosc  o  odkrycîu  Ameryki  w  dziesiatym  wiôku  w  dun- 
skim  jezyku  napisal  Karol  Chrystyan  Rafn,  na  polskie  przellu- 
maczyl  J.  K.  Trojanskf.  w  Krakowie,  1838. 

Le  même ,  traduit  en  russe.  Saint-Pctershourg,  1838. 

0  obgewenj  Ameriky  w  desétém  stoletj.  od  K.  Ch.'Rafoa; 
die  iurn.  miû.  nar  prosv.  St.  Petersburg ,  1838.  m.  Srp.  pfe- 
loïiï  los.  Wenc,  Podlipsk^  (Casnpis  iSeského  Muséum,  triiiéctr 
roënjk,  p.  169-191).  w-Praze,  1839. 
\The  Northmen  in  New  Ehgland,  or  America  in  tbeTeath 
Century.  By  Joshua  Toulmin  Smith.  Boston,  1839. 

Thé  Discovery  of  America  by  Ihe  Norlhmen  in  the  Temh 
Century.  By  Joshuà  *  Toulmin  Smith.' Wîth  Maps  an*  Plates. 

London,  1839. 

Meuîoria  sobre  el  descubrimiento  de  la  America  en  el  siglo 
decimo.  Por  Carlos  Cristiano  Rafn,  tFa'ducida  al  castellafio  por 
ciudadano  de  Venezuela  (Dr.  José  Vargas,  ancien  président  de 
la  République).  Casacas,  1839. 

Memoria  sulla  scoperta  deir  America  nel  «ecolo  decimo, 
dettata in  lingua daneseda  Carlo  Cristiano  Rafn,  e  tradotte  da 
Jacopo  Graberg  da  Henbsô.  Ptsa,  1 839. 

Scoperta  deir  America  fatta  nel  secolo  X  da  alcuni  Scandi- 
riavi;  da  Bernardin  Biondelli  (dalla  RevisU  europea  1839, 
p,  31 5-33 y.  Milano,  1839. 
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Oùd  VôolaDda  Opda^se  (Snorre  Sturlesons  aoroke  ICongers 
Sagaer,  oVersatte  af.  Jacob  Aall,  vol.  2,  p.  241-228).  Ckrù- 
fuma,  1839,  iil-&. 
'  Memoria  sobre  o  descobriiBénto  da  Amôrica  no  sëcvlb  de- 
cimo,  escripta  por  Carlos  Gristîaoo  Rafn,  traduzida  por  Maneel 
Ferreira  Lagos  (Revîsta  trimensal  de  Historia  e  Qeographic^  on 
Jomai  do  Instttuto  hîslorioo-geognaphico  Brasileiro ,  t.  II 
p.  202-2S6).  ÊUo  de  Janeiro^  18!i0. 

Sobre  el  descubrîmiento  de  America  en  el  siglo  X  por  \oè 
fecandinavôs,  Aotii^îtates  Americanœ.  Memoria  de!  Sr.  Garloa 
Crist  Rafti  (tradacida  por  P.  1.  Pidal)<  Madrid,  18/iO. 

AmericaB  Opdagelse  i  det  tieode  Aarhundrede«  Efterde  noM- 
diske  Oldskrifler  ved  C.  G.  Raf.  Kjôhentmvn,  18/fl. 

The.  Discovery  of  America  by  the  Northmen ,  in  the  Tenth 
Century ,  with  notices  of^the  early  seltlements  of  the  Irish  in 
the  Western  Hémisphère.  By  Norlh  Ludlow  Béâmish.  London, 
1841. 

The  Successive  Discoveries  of  America.  (The  Dubtfai  Review 
vol.  XI,  p.  277-310).  London,  1841. 

Ertekezés  Amerika  Feifôdôztetésérol  à  tizedik  szizadbaix. 
Rafn  Kéroly  Keresztélytol ,  francziibol  Marmier  Xavér  utàn 
fordittota  Tôlb  Mihàly ,  kiadtà  rôyid  bevezetéssel  Knbinyf 
Ferencz.  Ptf^i^n,  1842. 

Descabrimiento  de  America  por  los  hombres  dd  Septentrion. 
PorD.  Joaquin  Prieto  y  Warnes,  (ElMuseo  de  Ambas  Americas, 
t.  I.  p.  107-116,  226-285,  297-803,  t.  Il,  p.  49-56).  Valpa- 
raùo,  1842. 

Fahrten  der  Norrmftnner  nach  Amerika  schon  ûber  600  Jahre 
vorCûlambus;  von  Karl  Wilheimi.  Heidtiberg,  1842. 

Amerikas  upptâkande  genom  Normânnerne  500  Sr  fdre  Go- 
lumbns,  af  Karl  Wilheimi ,  dfversalt  med  Tillâgg  ;och  AnmSr^ 
kningar  af  Wilhelm  Mahn,  med  karta  och  plancher.  Seoekkolm, 
1843. 

Die  Entdeckung  von  America  durch  die  Islânder  im  zebnten 
ûnd  eilften  Jahfhunderte;  von  Karl  Heinrich  Hermès,  mit  einer 
Kupfertafel.  Braunsweig,  184â. 
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Aoiiglkedadea  Americanas.  NoUcias  que  tuvieron  les  Euro- 
peos  de  la  Anerica  aotes  del  descubrimiento  de  Cri$tobal 
Colon  recpgidas  por  A.  Bachiller  y  Morales  (avec  Mapa  de  les 
descubriittientos  de  los  Scandinavos  en  America  en  K)s  siglos 
iO,  11,  12»  IS  y  1/i  formada  por  Carlos  CrisUano  Kafn). 
Habaoa,  1865. 

A  Lecture  on  the  Diacovery  of  America  by  tlie  Northmen  five 
hundredyears  beforeColambus,  delivered  in.Nev-York,  New- 
Haven,  Philadelpbia.  Baltimore,  Washio^n  and  other  cities  : 
also  insome  of  tbe  first  litterary  instituUoolis  of  the  Union  ;  by 
A.  Davis.  Flfth  édition,  with  Improvenients.  iVet9-yorfc«18/iO. 

Discovery  of  NewrEngland  by  the  Northmen  five  haodred 
years  before  Cohimbu^,  with  and  introductioii  on  thei^ntiqni- 
lies  of  America  anii  on  the  firsl  inhabitafits<<tf  Central-America, 
with  îinport.'iut  additions.  Twelflh  édition .  of  a  Lecture  on 
American  History  anterior  te  Columbus,  by  A.  Davis.  Boâcon, 
1844. 

Antiquitje?  of  America.  Fourteenth  édition  of  a  Lecture,  etc.» 
'by  A.  Davis.  Troy  N.-Y.,  1846. 

Assonet-jristningen  (Skandinaviens  hâllrislningar,  arkftolo- 
gisk  afbandling  af  Axel  Em.  Holmsberg,  p.  146-153,  tab.  45). 
Stockholm,  1848,  in-4. 

View  of  the  Ancien  t  Geography  of  the  Artic  régions  of  Ame- 
rica, from  acconnt  containeS  in  Old  Northern  Manuscripts»  by 
Charles  Q.  Rafn  ^Transactions  of  the  American  Etbuological 
Society,  vol.  H,  p.  209-214).  New-York,  1848. 

Aperçu  de  Tancienne  géographie  des  régions  arctiques  de 
l'Amérique,  selon  les  rapports  contenus  dans  les  Sagas  du  Nord 
(illustré  d'une  carte  de  Taocie^  Groenland  d'après  les  rapports 
des  anciens  manuscrits),  par  Gbarles-C.  Ràfn.  (Mémoires  des 
Antiquaires  du  Nord,  1845-1849,  p.  126-132,  et  Nouvelles 
Annales  des  voyages  et  des  sciences  géographiques ,  rédigées 
par  M/ Vivien  de  Saint-Martin.  Nouvelle  série,  t,  1.  Para, 
1«49^  p.  277-2^5). 

LAUR.-BT..  BOBBING. 
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GATAU)G|I£  PIE  UVaS»  B411ES  ST  CUAIISTO  Qfi  MTTÉUATIUlfir 
.  D^DIStOlBB,  nc.^  QUE  RE  TR0CVBI9T  EM  Ji^TE 
A   LA  LIBHAIBIE  I)ft  1.  TECHENKR , 
PLACE  DU  LOITVUÊ. 


NOVEHBIIE   ET   DéOBMBRB    «—  1851. 

il4L  ÀBDRESSf:  POUR  ACQUiÎBiB  la  iacilUé  de  pcr^ua^Qr. fi 
parvenir  à  la  vraye  éloquence,  par  J.  D,  W^  (J.  deWRipy) 
citain  à  Verdun.  Verdun  S.  D.  pet.  in-l  6,  vél , .     18 —  » 

VokMne  assex  rar^^  dédié  à  Françêis  4e  Lorraine,  eve^qu^  e9  eomfe  de  Ter- 
duH,  et  dont  lès  armoiries  sont  gravées  sur  le.titr^.  Le  prhiièi^f,  daté  de 
Verdun^  s695,  est  •ccerdë  au  sieur  de  Vuepy  et  non  de  Walpy,  comme  il 
est  indiqué  dans  le  Dictionnaire  nfer  «SMiirtaM  de  Bearbier ? 

4 

\\A2^  Alagoiia*  GonpeiMlluin  Manualig  Navarri  et  com- 
noentarii  ejBsd.  do  asuris;  P.  Alagona  aut.  Bômaî  t693, 

in«â2^  mar.  r*»  fil-,  tr.  (anc.  reL). 10^  » 

Exempt  aux  armes  du  cahdoiai.  dkIUmcis. 

1 1 43.  Amours  DE  madame  d'Elbeuf  (avec  le  comte  de  Soissons), 
contenant  plusieurs  anecdotes  du  cardinal  de  Richelieu. 
Amst.j  1739,  pet,  in-8,  v.  fauv.^anc.  reL. . .     10 —  » 

1144.  Akcussia.  La  Favcoaneried^ Ch^d'ArcussiA  d^Caprie, 
seîgfieur  d*£sparf0Pj  d^  Pallierei^  et  du  Rovast^èn  Pro- 
vence. RoHeny  Beson^e,  1643.— rLa^Fauconnerie  du  Roy 
avec  la  conférence  ^es  fauconniers,  par  d*Arcussia«  liouen^ 
1644,  2part.  en.l  vol.in-4,fig.^  vel. . , ..     34 —  » 

Exemplaire  bien  conservé  e^  complet  de  ses  planches.  Edition  la  plus 
complète. 

38 
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1145.  ÀBETINO.  rquattrolibri  de  la  humanita  di  Christo, 
.  di  P.  Aretino»  1545»  ia-S,  mar.  r.»  fil.,  tr.  dor.  (anc. 

rel.) 16—  > 

1146.  Arétinus.  Leonardo  (Bruni)  Aretino  historia  del 
popolo  fiorentino,  Iradocta  da  Donato  Acciaivoli.  Firenze^ 
per  Bartholameo.  P.  1492.  —  Hktoria  fioreafina  di 
M.  Poggio,  tradotta  per  Jacopo  suo  figlittolo.  Firenzeper 
BaHk.  Pio,  1492,  io-fol.  mar.  r.>  dent.»  fil. .       69 — » 

Le  premier  feoillec  est  enricbt  d*arabesc|ues  k  U  minhitiive  «I  du  iniipe. 
Quelques  piqûres.  > 

1147.  ARia»frs(Ja5(4a).Trutina8tat{raniEuropaeoltin8criptaf  ' 
abillust.  duce  de  Rohan  nuncin  lucem  édita,  accessit  vita 
Albert!  Wallensteinii.  Bostochi^  1668,  pet.  in  8,  v.  fauve, 
(bel  exemplaire  dans  son  ancienne  reliure)  ....     10 —  » 

1148.  AuGUREL.  IfCS  trois  livres  de  la  Chrysopée,  c*est-i- 
dire  Tart  dc*faire  for,  contenants  plusieurs  cboses  natu- 
relleis,  traduits  de  J.  Aurelle  Augurel,  poète  latin  par 
F.  Habèrt  de  Berry.  On  les  vend  à  Paris  par  Vivant 
Gaultherot.  i  549.  in-8^  v.  fauve 24^ —  » 

Volume  rare  et  charmante  impression. 

1 1  i9»  AuGCSTUfVs.  Liber  bèati  AugustîDiYppoiiensis  episcopi 

de  consensu  evangelistarom.  In  civitaie  Laugingen  im- 

pressiiSj   1473,  in-fol.,  mar.  br.»  à  comp.,  fil.,  tr.  dor. 

{Belle  rel.  de  Thompson). .'..,. 120 —  » 

PaiciEUi  YOLUME.— Ceue  édIUon  très  rare  est  la  seule  qui  ait  été  imprima 
durant  le  xv«  siècle  à  Laugingen,  TUle  de  Souabe  {Manuel).  Elle  a  io8  feuil- 
lets, le  premier  et  le  dernier  sont  blancs.  —  Tafts  bel  bxemplaibi. 

1150.  Bbrgeron.  Le  Valois  Royal,  extrait  des  mémoires  de 
Bergeron,  advocat  en  parlement  :  Paris  ^  Gilles  Bey s. 
1583,  in-89  V.  éc,  fil.,  on  peumooillé 15 —  » 

On  y  trouve  quelques  détails  curieux  pour  Thlstolre  du  Valois. 

1151.  Bertbreau.  La  restitution  de  Pluton,  des  mines  et 
minières  de  France,  cachées  et  détenues  jusqu'à  présent 
au  ventre  de  la  terre^  par  le  moyen  desqueHes  les  finances 
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de  S.  M.  seront  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  tous 
les  princes  chrestîens  et  ses  sujets  plus  heureux  de  tous 
les  peuples,  par  Martino  de  Bertereau,  dame  et  baronne 
de  Béausoleil  et  d'Auffeihbàch.  Paris^  1640»  in-8,  V.  f., 
fiLt  tr.  dor.  [arni  de  tableaux) 25— p 

Volame  iamb  bt  bel  exêmplaibb^  On  y  enseigne  la  manfcre  et  vraye  më- 
Ibode  pour  trouver  les  eaux  et  les  fontaines,  les  YeJues  des  niétaui  el  bW- 
neraux,'e(e. 

1152.  Bezae  (Theodarï).  Vezelii  poematum  editio  secanda^ 
ab  eo  recognita  ;  item,  ex  Georgio  fiuchanano  aliisque 
yarii^  insignibus  poeUa  excerpta  camiina  presertiaiq;  épi- 
graoïmata.  Eacudebat  Henr.  Stephanas^  1569,  re-8,  v. 
Sànve,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (Ane.  teL). ......  28~  ■ 

Bd  exemplaire  qui  a  appartenu  à  La  If  o>Nifon,  avee  sa  dertse  et  quelques 
notes  de  sa  main.  ' 

1 1 53.  BiCAis.  La  roanièfe  de  régler  la  sauté  par  ce  qui  nous 
environne^  par  ce  que  nous  recevons,  et  par  les  exercices^ 
ou  par  la  gymnastique  moderne,  le  tout  appliqué  au  peuple 
de  France,  et  pour  servir  d'exemple  quelquefois  aux  habi* 
tants  de  la  ville  d'Aix,  par  Mich.  Bicais,  docteur  et  profess. 
de  médecioe.  Aix^  1669,  pet.  m  8,  vél 24--  s 

On  trottfe  dâni  ce  livre  des  détails  fort  curieux  sur  les  meubies,  les  habitat 
A  aUiHents  et  lès  Jeux.  Des  Ev^Bialls,  des  M^aqnes,  des  Perruques,  du 
Melon ,  du  Sorbet,  du  Tabac  en  fumée,  des  Carrosses ,  de  la  Danse,  de  la 
Chasse,  de  la  Comédie,  des  Chansons,  etc.,  tels  sont  quelques  uns  des  Inti- 
tulés de  Cbaptti 


1154.  BoKNEFONS.  Imitations  du  latin  de  Jean  Bonnefons 
avec  autres  gayetez  amoureuses  de  Tinvention  de  l'auteur 
(par  Gilles  Durant),  Paris^  Ant.  du  BreuiL  1610^  iii*8^ 
mar.>  bl.  dent.,  tr.dor.  [anc.  rel.) 28 —  » 

Le  texte  Jatln  de  J.  l)onnefoos  se  trouve  à  la  suite  de  la  traduction  ?rai»» 

ÇOlse.  —  BXL  BXIHPUIBC 

—  Un  autre  exemplaire  rel.  «n  v.  fauve 18 —  » 

Exempf.  de  GiraAoot  m  PaéroTit. 
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1 106^  BoïïGiiiT.  L6sexclamaUoQsetepi$re8(sic)  etoraisopsde 
la  noble  Dame  amoureuse'dicto  Lame  incoiporée  :  contenant 
ladéploration  de  sa  misère  :  composez  par  le  ira  verseur  des 
voyes  périlleuses  appelé  Jeban  Bouehet  pcocu¥;eMr  dejoou- 
rant  à  Poictiers.  On  les  vend  à  Paris  chez  Denjs  et  Sjmon 
Janaty  1535,  pet.  in-S.,  v«  fil ^*  ^  •  *     28 —  » 

1 156.  Brassicanus.  Proverbiorum  symmicta.  Quibusadiecta 
sunt  Pythagorae  symbola  xvin  et  ipsa  prouerbialîa,  hao- 
(enus"^  à  paaeis  animadTersa,  recens  autem  ex  Jamblicho 
Cbaicidense  latioa  iacta  simul  et  scholus  explicata  ;  Joanne 

'  Alexandro  Brassioano  JiireoonsuH.  autoire.  Item  H.  Grnnij 
GorocoHaeporeeUi  Teatamenttim  :  exeadebai  Ch^  fVcche* 

luSf\bZ2y  pèt.  in-8y  dem.  rel 18 —  » 

« 

Editiop  très  rare  H  ooq  clté^»  qii  conUent  it?  proftrbv;  So  piges 
cbifTrées  et  l'iDdei. 

1157.  BaEB£UF.  Lettres  et  poésies  de  Brébeuf .  ParUt  Loj^an^ 
1664,2  vol.in-12,  tit.  gr.,  v.  faifv,,  fiK,  tr«dor.     24  -*  » 

Gfgdeaz  ▼9luii|C«  sont  austi  curieux  qaMntéreaaBviu  ;  les  lettres  coMleo- 
«ept  des  parUcularités  que  Ton  cbiercherolt  valuemeat  ailleurs  sur  def  per- 
sonnages du  temps. 

1158.  BnDAEi]a«  Annotationes  Gui.  Budaei  Parisiensis^  se- 
crétarii  regii,  in  quatuor  et  viginti  Paodectarum  libros, 
adJoan.  Deganaium'  Cancellarium  Franciaè.  —  Biidaei 
cons.  regii'^  libellorum  qiie  magistri  in  praetorio,  altéra 
editio  annotationum  in  Pandectas.  ParisiiSfJRob.Steplumif 
1535,  2  part,  en  1  vol.  in-foi.,  v.  ant.  fil 48 —  » 

Exemplaire  bien  consenré,  avec  annotations  autographes  et  signées  de 
Pirr.  Saliatvs,  savant  éditeur  et  traducteur,  de  plusieurs  ouvrages  rares  an- 
Jourd'bui.  Voyei.sa  traduction  d'Hérodote  dans  ce  fiulleilii. 

1159.  BuLLET.  Mémoires  sur  la  langue  Celtique.  Besançon, 
1754-60,  3  voï.  iu-fol.,  v.  m) 90 — » 

Excellent  liTre  en  bonne  condition. 

1160.  Gapicii  (Scipionis)  de  principiis  reriim  libri,  ejusd. 
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dei^ftte  ina)tima(S.  Joh.  Baptis(a).  Venetiis,  Aldas^  1646, 
in-8j  mw.  p;  tf.  Aor.^  janséniste  [Duru). ....     40 —  » 
FoiT  jou  KiEHPLAiBC  de  cts  déux  poèoiet  latins,  recherchés  et  rtres. 

1161.  CÈtESttNA.  Tragîcomœdia  de  Calisto  y  Helibea  (/m- 
primé  à  Séville  en  l5^S)y  pef.  in-8  goth. ,  fig.  sur  bois, 
m.t.ftA.  k Comp., d.»  tr.  d.  (Trautz-Bauzonnei).  165—». 

CH^BKAHf  ExsHPLAiHE  de  Is  pIus  grande  pureté.  Edition  babissxmi. 

1162.  CoLLiGNT.  Mémoires  de  Gaspar  de  Colligoy,  seigneur 
dé  Chasiillon  et  admirai  de  France,  où  sont  ^oroiiiaire* 
ment  contenues  les  choses  qui  sont  passées  durant  le  siège 
de  S.  Qutntin,  en  l'an  J).  M.  LVII.  (1557).  —  Vie  du 
même  avec  le  siège  de  Saint-Quentin.  — Leyde  Elze^ler^ 
1643»  2  part,  en  i  roi.  pet.  in-12 ,  v,  fauv. ,  fil.^  tr.  dor. 
{Niédré^) ;  •  » 1 . . .     48—  » 

Fort  joli  exemplaire  d'un  Elzevlr  rare. 

1163.  Cyrano  i^e  Bergerac.  Œuvres.  Puris^  Ch.  deSercy. 
1676,  2  vol.  in-12,  port,  v,  fauve  fll 9 —  » 

1164.  Damhouderius.  Praxis  rerum  criminaliiun,  praeto- 
ribus,  propraetoribus,  consulibus,  proconsuiibuSi  magislra- 
tibus,  reliquisque  id  genusjustitiariis,  acofficiariis,inqua» 
cunque  Republica  Forensem  administrationem  assnitien-^ 
tibus,  apprimè  utilis  et  necessaria,  etc.,  auctore  Jodoco. 
Damhouderio.  Antverpiae  Joan.  Bellerum,  1570,  in-4, 
port,»  fig.  véh # •     23 —  » 

1165.  DiFEifSE  (la)  des  femmes  contre  Talphabet  delear 
prétendue  malice  et  imperfection  par  le  sieur  Vigoureux, 
capitaine  du  chasteau  de  Brye-ComteRobert.  Paris,  P. 
Chevalier^  1617,  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil,^  tr.  dor. 
[Derome) , •  •  •  •     25 —  » 

Joli  etempl.  aux  armes  du  marquis  do  Coislin. 

1166.  Description  contenant  les  antiqiiitez,  fondations  et 
siqgularitèz  des  plus  célèbres  viiles,  cbasteaux  et  places 
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remarquables  du  .royaume  de  France  (par  Des-Rues  )•  à 
Constances.  1608»  in-16^  v.  fauve.  »  fil 23 —  » 

Très  curieux  «t  rare  rolume^  de  635  pages  et  la  lab^e. 

1167.  DéàiRf  (Artus),  La  singerie  des  Huguenots,  marmots 
et  guenons  de  la  nouvellp  derrision  théodobeszienne  :  con« 
tenant  leur  arrestét  sentence  par  iugemeut  déraison  natu- 
relle. Parisj  Guill,  JuUien.  1574,  in-8,  mar.  y.,  tr.  dor. 
Janséniste  [Dura) 1 36 —  n 

€arieui  et  rare  volnnie,  dont  la  plus  grande  partie  est  en  vers  françois. 
Çei  exemplaire  est  très  grand  de  marges ,  mais  le  premier  feuillet  et  le  der- 
nier ont  ^té  restaarés. 

1168.  Deux  coovens  au  moter-age,  ou  Tabbaye  de  Saiut- 
Gildas  elle  Paraclet  au  temps d'Abélard  et  d'Héloîse,  par 
Paul Tiby. Pan'i,  Crapelet^  18&1,  in-f2,  pap.vél.,  v.fauv. 
fil.,  tr.  dor  (Nlèdrie) i , 16—  > 

Très  Joli  livre  Uré  k  peUt  nombre. 

1 1 69.  Deux  bpistres  des  célèbres  docteurs  Sainct  Hierome, 

et  sainct  Basille  :  traduictes  de  latin  en  vulgaire.   Lyon^ 

par  Jean  de  Tournes^  1543>  in-16,  mar.  r..  til.,  tr.  dor. 

(TrautZ'Bauzonnet) 75 —  » 

Charmant  volume ,  publié  pour  la  contesse  de  La  Bochefoucayli ,  et  éê 
Sûneerre,  Anne  de  Pwdtgnac^  par  Frère  Gilles  CaiUeau  entre  les  minorités  de 
profession  le  mineur, 

i  i  70.  DiORTsn  HALicARff ASSEï  de  Thucydidis  historia  judi- 
cium.  Fenetiis^  il/c/ui,.  1560,  in-4«  mar.  br.,  fil.  à  comp., 

tr.  dor.  {BelU  rel,  de  Thomplon), 56 —  » 

Belle  eonsenraUon  d*en  volgme  babx.  / 

1171.  Discours  du  Comte  de  Bussy  Rabuliu  à  ses  enfans, 
sur  le  bon  usage  des  adversitez  et  les  divers  événemens 
de  sa  vie.  Paris^  1 730,  in-1 2,  v.  fauv.  (anc.  rcL)      6 —  » 

1172.  Discours  sur  la  réduction,  de  la  ville  de  Lyon  à 
Tobéissance  du  Roy.  Lyon,  2'A.  Soubron^  1594,  pet.  în-8, 
mar.  bl.,  tri  d.  {NUdrie) 40 —  • 

Opuscule  rare  d'Antoine  du  Verdier.  Exempl.  relié  sur  brochure. 
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liTS.  Dmcocrs  v^iTABLi  des  choses  passées  ki  Paf»-Bas 
de  Flandres,  depuis  la  veaue  du  seig.  don  J^mb  d'Aus- 
tridie,  lieulenant  gouverneur  pour  le  roy  Catolicque. 
l^on,Nic.Gaérin,i&78,iQ.-8,v.fam.{JoUvol.).     10—  » 

1174. -Da  Bots.  L'Oreille  du  prince,  eosemble  plusteurs 

.  aattes  œuvros  poétiques  de  G.  du  Buys  Querànoù'  Paru, 

et.  tU  lUontre-ŒU,  U»2,  io-S,  v.    fauve,  (il,,  tr.  d. 

(Petit) 18—.  » 

PoMet  fraotnl**)  peu  eomminict.  Bel  eienipl.  —  La  iroUlème  pliu  ■ 

|)wr  iltic  I  ■  Dei  Ciusm  qui  apportwil  una  déplorable  fla  t  touu  M- 


1175.  DuHET.  Traicté  des  peines  et  amendes,  tant  pour 
les  matières  mmiuelles  que  civiles,  extrait  des  anciennes 
lois  des  Douze-Tables,  de  Solon  et  Draeo,  constitutions 
canoniques,  loin  civiles  et  impériales,  accompagné  de  la 
practique  françoise,  par  Jean  Duret  jurisc.  de  Holins  en 
Bourbonnoys.  fym,  fr.   AraoulUt,   1610,    pet.    io-S 

vél 14—  . 

Edliloo  nre  ;  U  mirque  de  Fr.  Araoullcl  qui  m  (toutc  tur  k  litre  dintre 

de  cdkf  iW)t  Kprodultei,  li  *olet  : 


1176.  Dv  FociLLODx,  La  Vénerie  et  fauconnerie  de  Jaq.  du 
Fouilloux,  Jean  de  Francbitres  et  autres  autheurs,  revues, 
corrigéesel  augmentées  de  chasses  non  encore  imprimées. 


â7^  fiULunriN  mj  bialkm^biu» 

Jpurist  Aèel  l'Angelier^  1585»  iO-4,  fig.  sur  bois»  d.  r^t. 
V*  Êtlive^  -^  quelques  raoboaiiiiodagies .  »  •  •  ^ .  «'*.     24«-^  » 

tl??.  EttCf  DtJ  Roy  àur  les'  articles  faiU  par  la  facullé 
de  théologie  de  Parb  bo&cef nant  noâtre  fov  et  rèligîoa 
léhrdëlitoïie  et  forme  d^pres<^hef.  Aultre  edtct  toticfaaiit  la 
JarlditiôndeB  prélatz  ^1  incpsiâiteur»  de  la  foy  a  feficofitre 
îleâ^^ersOtiDôS  aoCMiséês  d'béréeie.  linp^imè  te  tïjour  tfaùûst 
(lônld),  pet.  in-8y  60th.>  Vw  lauv», &.,  tr.  d..  i;     25^^  » 

1178.  EpictAtb.  Le  maDuel  d'Epictete  pliu y.  soûtadioiittées 
les  sentences,  des  philosophes  de  Grèce^  trad.  en  laïque  ' 
françojrse,  phr  Aat.  da  Moulin  MaiMM>nnoîs.  Lyvny  par  Jean 

.  ik  TourntSf  ibÀi^  in-l6»lett.  rondes,  inaroq.  t.»  fil.». tir. 
dor»  (TroiUz  Satt^annet) ^  ;.....  ^. .     Tô^^  » 

ibli^  )iti)^Mâioa  lytïèttoUet  dont  les  ^od\ilts  «mt  rwti  mâlnttttMt. 

1179.  Ephrbm  (S.)  âermones  (latine  interprété  Amb.  Trâ- 
versario).  Florentlae,  per  Ant\  Barih.  Mischomini^  1481, 
pet.  in-foK,  mar.  r.,  fil.,  dent ^. . .     35 —  » 

Editio  PBmcEPS,  de  88  reulllets,  lelt.  tofukt,  SI  lignes  per  peges;  ie  pre^ 
mler  feuillet  est  blanc  Avec  quelques  lettres  iultl^les  e%dr  et  eo  couleurs. 

1180.  Erasmi.  Familiarium  coUoqviorum  ,  Des.  Erasmi, 
Rot.,  opus  ab  auth.  diligenter  recognitum.  (Sans  lieu  ni 
date),  in-12,  format  allongé,  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  {Thompson). 40 — » 

• 

Joli  Volume.  Edition  curieuse  et  rare.  L'épttre  dédicaioire  est  datée  de 

1181.  —  Apophthegmalum  opus  cum  primis  frugiferum, 
vigilauter  ab  ipso  recognitum  autore.  ApadS.  Gryphiam^ 
Lugduni,  1537,  gr.  in-8  réglé,  v.  f.,  fil.  à  comp.,  tr. 
dorée  et  ciselée,  (anc,  rel.) 70—  o 

Volume  rcUé  dans  le  genre  de  Geouer. 

1 182.'  —  Adagiprum  opus  Des.Erasnii^  Roteroilami.  Luig^ 
aiun,  apnd  Stb.  Giypliium,  1556.  in-fol.,  mar.  br*,  fil.  h 
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riches  cojB|>.  à  patiU  fera,,  dai tel i»  tr.  4oi4eb  (^nc.  rW. 
du  temps)  •%...•»•.•..•..*.  .^  •••«.. ««««1         4^  i» 

Très  belle  rellnre  ancienne  d*ane  bonne  édition. 

1I83«  Erasmi.  Problema  et  e|>icureii6  Des*  Erasim  Rol^ 
rod.  recèns  adiecta  coUoquiis  ab  autore,  miré  festini  diar 
logi.  Parkm,  CL  tVechAta^  t533|'p6t.  iû-Sy  âem.  rel., 
mar :.. 12 —  » 

11 81.  Esoi^uÂ  votiALi2Attrâ  Cûm  bôno  comfneûtD.  împressum 
{btxvenltiae  per  lac.  de  Breda),  1491|  iD-^4  gothique 
t:art ..,.% 26—  » 

foeniplalre  Mén  eofiserte  d'imè  édition  faire.  >    ' 

lISs.  EaTiEriNB.  Les  larmes  de  saine t  Pierre ,  et  autres 
vers  chrétiens  sur  la  Passion,  par  Rob.  Estienne.  ParUy 
Mamert  Pùliisèti,  15d5,  pet.in-12,mar.  bl.,  tr.  d.  Jans. 

'  {Capi) • 24—  » 

1186.  FAtJStts.  Bisticha  Publii  Fausti  Andrelini  foroli- 
viensis  poétae  laureati,  cum  loamiis  Mauri  Constantiani 

.  enarrationifaus,  quae  ab  Joli.  Raenerio  optima  fide,  pa- 
rfque  diiigentia  recognitasuntomnia.  Lugduni  Theobald. 

Pûganum^  165 1,  pet.  in^8|  véU  bl .,. , .     24-^  i« 

Joli  exemplaliv  d'une  édiUon  bien  iasprimée. 

1 187.  6a0chkt.  Lé  plaisir  des  cbamps,  divisé  en  qikfttre 
parties  selon  les  saisons  de  Tâûllée ,  par  €L  Gaachet 
Daanpmarlinois,  oi^^st  traiclé  de  la  chasse,  et  de  tout 
autre  exercice  récréatif,  bonnesteet  vertueux«  Pirrii,  Nie. 
Chesneau^  1583«  iD-4,  v.  gr ....*•••     26—-*  > 

1 1 88.  Gerson.  Incipit  siurmo  de  efficaUa  orationis.  ^-^  ejusd. 

Tractai,  de  divers,  diaboli  lemptationibus.  —  ejusd*  pro 

devotis  simplicibus,  qualiter  se  in  suis  exerdciis  discrète 

et  caute  habere  debent.   {S.  l.   ni  date) ^  inr4,   golb., 

V.  f.,  m.,  {anc.  ret.) 18 —  » 

C*est^&.j£Ai«  Gersor,  pfieur  des  Célestins  de  Lyon,  né  à  Gesson  (Ar- 
delines)  %^ru  i48i^,  ët'uatvtkr  des  opruseures  cMcssua ,  qu'est  aitkllmé  Vlm- 
niottel  ouvrage  4f  imiiai^he  ChrittL  Leâ  pltces  qae  doua  ûimonfeiu  ont 
été  ioipriiaées  ave.c  les  caractères  d'Ulric  ZelJ,  de  Cologne. 
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1 189.  GiiAPBEUS  {Guil:).  Comœdia  acolasti  titolo  iRScripU, 
•  defilio  prodigo.  Patisiis)  Ch.fFechelum;  1539,  io-8,  d.- 

rcl 12—  • 

Od  m  à  la  llo  e  GuUêhmu  fitlioniui  eanebai  ûpud  Hagienui  tua$^  4SM9. 

1190.  Grandes  (les)  CHRONIQUES  de  Fiance,  selon  qa'eHes 
sont  conservées  en  l'église  de  Saint-Denis  en  France  (avec 
dissertations  et  notes)  ;  par  Paulin  Paris,  de  l'académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Parisy  1836,  pet.  in-fol. 
à  deux  colonnes,  pap.  vél.,mar.  bl.,  fil./tr.  dor.  {riche 

_     ■  •        •    •   • 

rel.  de  Lortic)  .  •  •  .^ lôO —   » 

Shevdidb  iBumiB  enlièrfiment  fleurdelyaée,  et  qui  a  figuré  k  VE^poMim 
mniverMeUe  d$  Londres. 

1191.  Gringorb.  Notables  enseignemens  ^  adages  et  pro- 
verbes, faitz  et  composez  par  P.  Gringore  dit  Taulde-* 
mont,  hérault  d^armes  du  duc  de  Lorraine.  On  les  vend  à 
Lyon  cMulx  Olivier  Arnoullel^  1533,  pet.  in-8,  gothique, 
cuir  de  Russie,  fil.,'  tr.  d. .  ;• 50 —  »  . 

Exempl.  avec  quelques  taches,  mais  dont  on  peut  faire  un  joli  livre. 

1 192.  HiSGEMON.  La  Ck)lombiëre  et] maison  rustique  (poème), 
de  Philibert  Guyde ,   dit  Hegemon ,  de  ChaliHi  sur  la 

Saône Paris^  Jamet  Meilayer^  1583,  pet«  in-8,  mar. 

r.,  fil.,  tr«  d*  {BauzonneUTrjiutz)é' 85'r*  m  ' 

Volume  FOBT  BAMB. 

1193.  Helvbtius.  (/oann.  Fnder.).  Microscopinm  physio- 
gnomiae  medicum,  id  est  traciatus  de  pbysiognomia. 

.  Amstelod.^  1076,  pet.  in-8, 10  portraits  remarquables, 
V.  marb 15 —  • 

Volume  rare.  Bbl  BxxMPtâiiB^ 

1194.  Hérodote.  Les  trois  premiers  livres  des  histoires 
d'Hérodote  de  Halicarnasse,  père  et  prince  des  historio- 
graphes grecz,  nouvellement  mis  en  françQis,  par  Pierre 

^  Saliat.  PariSf'  Am,  CAngeliery  1551,  in-foL,  v.  f.  à 
comp ;.      18 —  » 
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11 95.  Histoire  db  ul  ligub  faite  à  Cambray,  entre Kules II, 
pape,  Maximilien  1*%  empereur»  Loub  XII,  roy  de  France^ 
Ferdinand  V ,  roy  d'Aragon  et  tous  les  princes  d'Italie, 
contre  la  République  de  Venise,  (par  l'abbé  Dubos). 
Parisy  1709,  2  volumes  in-1 2,  v.  fauve,  fil»,  tr.  dor., 
{Petit) 24—  • 

.  Excellent  Iffre.  TbIi  bel  biehvuirl. 

1196.  Histoire  dc  chevalier  BEsGRiEUXt  (sous  le  titre  de 
suite  des  mémoires  d'un  bomme  de  qualité),  et  de  Manon 
Lescaut  (par  l'abbé  Prévost).  Amsterdam,  1738,  in-12, 
V.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Koehler) 25—  » 

Edition  ouigihalb  bien  conditionnée. 

1197.  Hugo.  Pia  desideria  emblematis  elegiis  et  affectibus 

SS.  Patrum  illustrata  authore  Herm.  Hugone.  Antverpiae, 

1624,  pet.  in-8,  fig.,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Simier).     27—  > 

Bel  etenplaire.  Les  figures  sont  très  Jopment  gravées,  et  les  explications 
sont  en  vers  latins. 

1198.  Jagomotus.  Agrippa  ecclesiomastyx  tragoedia  auc- 
tore  Joanne  Jacomoto  Barrensi.  Genevae,  excudebat  Mat- 
thaeus  Berjon^  1597,  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tranche  dor,, 
[Niedrie)  ^ 38—  » 

Volume  BARissWE.  Tragédie  cbrélienne  en  vers  laUns,  dédiée  à  /.  Mo- 
nÊUium  nobilem  SileêUnum  et  patritium  Fraliêlauientem.  Bel  exemplaire. 

1199.  JoDELLE.  Les  Œuvres  et  meslanges  poétiques  d*Es- 
tienne  Jodelle^  sieur  du  Lymodin.  Paris,  Èob.  le  Fizelier, 
1683,  petit  in-12,  mar.  bleu,  tr.  dor.,  {Janséniste 
Cape) , .      48 —  » 

Joli  exemplaire  d*un  volome  rare. 

1200.  Kempis  (rAomai^e).  delmitationeChribtiet  decon- 
temptn  omnium  vanilatum  mundi;  de  interna  conuersatione; 
etc.  J.  Gerson  de  meditatione  cordis.  Luneborch,  impres^ 
sum  p.  meJoh.  Lace,  1493,  pet.  in-8,  gotb.,mar.  brun, 
tr.  d.  janséniste  {Thompson) 48 —  » 

Edition  rare.  Exempl.  bien  conservé. 
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1201.  Lacyaïigk  FmttiAN  des  divines  iMiitatians ,  c<mtre 
1«8  Gentilc  et  idolâtresi  truduit  d6  Ifttin  en  françoys>  par 
René  Famé,  notaire  et  fteûrétaii*e  du  roy  François  pre- 
mier. On  kê  ^end  â  Paru*  en  ka  béaii^iue  de  GaUiot  du 
Pré ^  ml  v.G.xliij,  in-fol.>  mar»  bl.,  ffl./tr.  dorée. 

Bel,  BXEMPlAlBB. 

1 202.  Laurens.  Panégyrique  de  rHénoticon  ou  edict  de 
Henry  III,  roy  de  France  et  de  Polongne,  sur  la  réunion 
de  ses  subjets  à  l'église  catholique  ;  et  ample  diseours 
des  moyens  de  purger  les  royaumes  d'hérésies,  schismes, 
troubles  et  séditions,  par  Bon.  de  Laurens,  conseiller  du 
roy,  et  son  advocat  général  en  la  court  de  parlement  de 
Prôveftce.  S.  t.,  i587,  iû-8,  v.  fauVe,  fil.,  tr.  dorée, 
[Simier).... . .; 18--  » 

1203.  Le  Baillif.  Le  Demosterlon  de  Roch  le  ^illif 
Ëdelphe^  médecin  spagiric,  auquel  sont  contenus  trois 
cens  aphorismes  latins  et  françqis,  etc.  — Petit  traité  de 
Tantiquité  de  Bretagne  Armori^tie,  en  laquelle  se  trouve 
bains  curant  la  lèpre,  podagre,  hydroplsie,  pajralisie,  ul- 
cères, et  autres  maladies,  par  Roch  le  Baillif.  Bennes^ 
15 78,  in-4,  v*  ant.,  fil.,  tr.  d.  Ifietit) 30 —  » 

Volume  rare  et  bkl  bxbmplaibb  avec  note  de  HalDet  de  Couronne. 

1204.  Lebeuf.  Dissertation  sur  Tépoque  de  rétablissement 
.  '  de  la  religion  chrétienne  dans  le  Soissonnois,  et  ses  pro- 
grès jusqu'à  la  fin  du  iv«  siècle,  par  l'abbé  Lebeuf.  Paris, 
1737,in-l2,  V.  f.,  fiL,  tr.  d 23 —  » 

Btl  exemplaire  d'un  Tolume  très  rare. 

120Ô.  Lettres  (trois)  sdr  la  succession  b^spagne,  la  pre- 
mière à  milord  D'''^,  la  seconde  à  un  ministre  d'£tat 
espagnol,  la  troisième  à  un  gentilhomme  anglois,  membre 
des  communes.  S.  Un^d.  [Londres  1701),  pet.  in-12, 
d.-rel.,*v.  f.,  avec  une  grande  pi., généalogique.         8 — » 

■  * 

1206.  LiURE  (le)  BE  PLUSIEURS  PIÈGES.  (/fi^nW  à  Lyon  par 
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Nicole  Btke^fomoisj  par  Thibàuld  Payim),  t649,  ifl»16^ 

mar.  bleu»  tr.  dorée,  jansémste  [Dutu).^ M— ^  » 

Petit  Vtre  tv^  fX  tp^ial|rf  en  mauf aise  coodlUon.  Oa  y  ttowve  le  Vo^M§e 
de  ComtontinoMe  di  la  Barderte,  VSglogui  d$  U  VU  tçHUiiri^  plwtmm 
chansons^  Conformité  de  Vamout  au  nan{ga§e,  la  fable  de  Caimui  et  Bi* 
hlie,  etc. 

1207.'  LuPAim,  histoire  amoureitse  de  ce  temps  (par  Cor- 
neille Blessebois).  Imprimée  cette  année^  in- fi,  mar.  v., 
fil.,  tr.  d.  [Ba'tzonnet^Trautz) 58 —  > 

Bfliifon  originale  très  rare,  Imprimée  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle, 
en  gros  earaetères. 

1 208.  Maison  (la)  des  jeux  où  se  trouvent  les  divertisse- 
semens  d'une  compagnie,  par  des  narrations  agréables, 
et  par  dea  jeux  d^prit  et  autres  entreiiena  d'une  bon- 
neste  conversation  (par  C.  Sorel).  PatU,  deSeréyy  1<42, 
2  pet.  in-é,  V.  f»,  fil.,  avec  la  aignatura  de  SeigMiai, 
descendanjl  de  Colbert»  •  « i8<^  » 

1209.  Marquise  de  Salusses  (la),  ou  la  Patience  de  Ort^e^ 
lidis,  nouvelle  en  vers  (par  Ch.  Perrault}.  PsrUf  Coi" 
gnard^  1691,  in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Tnu^zrBau^ 
zonnet) 48—  » 

Editior  obigihalb  et  superbe  exemplaire. 

1210.  Harullus  {MichaeL  Tarchaniota).  Hymni  et  epi- 

|[ramma ta  Marvin.  Impressit  Florentioif  societasColubrit, 

1497,  in-4,  d.-rel...i 48—  • 

.  Edition  fort  rare,  Ja  première  des  bymmes  et  des  éplgrammes  réunies.  Gluir- 
les  Vllt,  Phllfppe  duc  de  Bourgogne,  Dante  Alighieri  et  autres  noms  célè- 
twes  flgoreot  dans  Ins  kitllolés  des  éplgramnes.  Une  légère  pâqOre. 

1211.  Mellih  de  S.  Gelais.  Œuvres  poétiques.  Lyon^  Ant. 

de  Barsy,  1574,  pet.  in-12,  mar.  bl.  à  comp.,  tr.  d. 

(B(^uz0nMel) 45^—  > 

Avec  un  porlrai)  ajoulé. 

1212.  HBYNiEa.  Le  principe  et  progrès  de  la  guerre  civile» 
opposée  aux  gouverneurs  de  la  Provence,  ey^essous 
gommez  ;  le  comte  de  Grignan,  le  G.  de  Tende,  le  G.  de 
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Sommerive,  de  Tavanes,  etc.,  le  tout  reciieHly  et  dis- 
posé par  Honorai  Méynîer  provençal.  Paris^  Guillemot^ 
^6f7,.p6f.  îii-8,vél iS—  » 

Ce  iFiiliime  m  termine  |wr  plu$ieurs  pages  de  sentences  morales  fraiment 
ramrqiublcsp 

12t3.  MiCBSt  de  Tours.  La  Forest  de  CoascieDce  conleoant 
la  chasse  des  princes  spirituelle»  fvers  et  prose)v(à  la  fin): 
cy  fine  la  farêst  de  conscience^  avecq  tante  nouvelle  de 
salut,  composez  par  Guillaume  M\ichel  dict  de  Tours^  et 
imprimé  par  Michel  le  Noir^  libraire  en  l'Université  de 
Parw, /'an  MDXX^in-8,  g.,  V*  éc.,  fiL(><n|wîrt«j)  58— t 
VoUime  rare.  Curieuses  figures  sur  bois^  au  nombre  de  la. 

1214.  Moine  (le)  sà^ularisé^  augqienté  de  nouveau  de  la 
vie  des  moines,  à  Villefranche^  chezj.  le  Grand.  [S.  d.)^ 
pet.  in-12,  tit.  gr.  mar.  r.'^  tr.  d.  {Jans.  Duru).    25 — » 

Petit  volume  Slzevtrien  qui-  ne  se  trouve  pas  communément 

1215.  HoNCRiF  (de).  Poésies  chrétiennes,  composées  par 
ordre  de  la  Reine.  Paris,  1747,  in- 12,  mar.  r.,  fil.,  tr. 
d.  (Anc^  rel.) , 18 —  » 

Volume  tiré  à  petit  nombre.  Exempl.  de  Cb.  Tlonin. 

1216.  MoNs.  Les  chants  oraculeux  tant  en  acclamations,  ' 
d'honneurs,  et  louanges  pastorales  sur  dignes  sujects» 
qu'en  libres  déclamations,  et  pares  yéritez  de  Dieu,  des 
SS.  Pères,  et  d'autres  autheurs  :  shr  les  abus  vanitez  et 
corruptions  du  monde,  par  essais  de  Cl.  de  Mons  Amie^ 
nois,  seigneur  de  Hedicourt,  etc.  Amiens^  i.  HaiauU^ 
1627,  in-12,  port,  d.-rel.,  v.  f , 17—  • 

Rare  et  singulier  volume  de  sAo  pages. 

1217.  HoNTGOHiiERY.  La  milice  Françoise,  réduite  à  l'ancien 
ordre  et  discipline  militaire  des  légions,  telle  et  comme 
la  souloyent  observer  les  anciens  françoisà  l'imitation  des  ' 
Romains  et  des  Mapédoniens,  par  Louis  de  Hontgoounery 
seig.  de  Courbouson:  Paris^   Fr.  Rousselety   1610,  pet. 
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io^,  V.  faiNFe,  fii,^  (r.  d.,  figvrcs  tirées  avec  le  leste. 
{NUdrie) 24-» 

12 1 8.  MusAEi  GRAniATia  de  Hermie  el  Leandro  GariGien 
abAat.  Mar.  SalTinio,  eeeensoit  eCiUiittrafit  A.  Mar.  Ban- 
dinios.  Plomitim^  17t6,  m-8,  v.  faafe,  fil.,  tr.  dorée. 
(Rerame) 10 —  » 

M  eitapr.  de  Chardon  de  It  Rocbette. 

1219.  NiGOLAT.  Les  navigations,  pérégrinations  et  voyages 
faits  eo  la  Turquie,  par  Nie.  de  Nicolay,  daulphiooys  sei- 
gneur (T  Arfeville,  géographe  ordinaire  du  Boy  de  France  ; 
contenant  plusieurs  aingularitez  que  Tautbeur  y  a  veu  et 
observé.  Anvers  ^  1576,  itt-4 ,  cuir  de  Russie,  tr. 
dorée 38  —  > 

Avec  Boitante  figures  au  naturel,  tant  d'hommes  qiM  de  femoMt,  selon  In 
dlferalté  des  nations.  Bu.  iumplaiu. 

1220.  NoGDiEB  (ilnf.).  Histoire  tolosaine.  Tdose^  G.Bom^ 

deville,  1556,  in-4,  v«  f.» -^  » 

Volome  Têr^,  et  quI-c^ntUiit  de^  .d^Uib  cnrieux  sur  la  guerre  de  Slmpn 
de  MoDifort  contre  le  comte  de  Toulouse;  on  y  raconte  aussi  quelques  bauis 
/alts  cheTaleresques  dignes  de  nos  curieux  romans  de  chevalerie.  . 

122 1 .  NouTEAu  Ju VÉNAL  (le)  satirique  (avec  une  dédicace  au 
duc  d'Orléans,  signée  Ant.  Ch.).  Vtreeht^  1716,  pet.  in^ 
12,  V.  fil.tr.  d  fig :         18—. 

Petrt  TOlome  peu  connu,  qui  parolt  avoir. été  Imprimé  à  Rouen  ;  les  prin- 
cipales satfresqn'on  f  tronve  sont  centre  tes  parvenus,  tes  vlcIUes  coquettes, 
la  vie  libertine  des  abbés,  la  mode,  etc. 

1 222.  OaiGncB  et  pbogrès  de  Tinvocation  de  Saint-Donat, 
martyr,  dans  i'égUse  des  pères  capucins  d'Arlon,  contre  le 
tonnerre,  la  grèleet  l'orage.  Luxembourg,  1775,  pet.  in« 
12,  fig.  cart li—  9 

Petit  volume  curieux  et  rare. 

1223.  OvtDii  OPERA,  Dan.  Heinsiustextumrecensuitracced. 

brèves  notae  ex  coUatione  J.  Scaligeri  et  J.  Gruteri.  Lug- 

dimi  Batao.j  ex  ofjpcina  Elzeviriana^   1629,  3  vol.  pet. 

in- 12,  mar.  citr.  fil.  tr.  dor.  [Lortic) 90 —   » 

Edition  ELSE¥ia  et  joli  exemplaire. 
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1224/  Paktâlko.  Omnium  regum  franoorum  a  Pharamundo 
'    uslpe  ad  Carolum  nonom  vitae  breviter  complexae,  auct. 

FaataleoDd,  poêla  lauvaato.  Bssileaêy  1674,  pet.  in-fol. 

mar.  veriy  fil.  tr.  d.  Qansinisiêy  Daru) 65 —  » 

Bilftxenplalrt  «Tiid  K? re  rare)  Il  s»  eonpose  de  8 A  fieaillets.  Tout«8  les 
pagM  4pnt  ornées  de  très  curieai  pocUrtlif  gnvéi  sup  iMili,  Ivsqa'à 
Charles  IX  loduslTement,  lu  dessous  deviqMda  se  trouvf  une  pièce  en  vers 
latins. 

1 225 .  Parfait  (le)  [Gapitaui e^  autrement  l'abrégé  des  guerres 
des  Commentaires  de  César  (par  Henry,  duc  de  Rohan), 
augmenté  d'un  traîcté  de  l'inlerest  des  princeç  et  Estats  de 
la  chrestienté  (par  de  Silhon^  et  dédié  au  duc  de  Riche- 
lieu). Jouxte^  la  copie  imprimée  à  Paris  (HoU.,  les  Blze-- 
vier),  t64t>  pet.  in- 12,  6g*  xmt.  rouge^  tr.  dov.  jansé- 
niste [Dura) • •.««...      34—-*  » 

1226.  Pari¥AL.  Dialogues  françoi?.  Lcyde^  Théodore  Ha" 
.  neky  1718,  pet.  în-12,  v.  f.,  fil.  tr.  dor.. .  {PeAt)  14—» 

Recueil  bien  fait  de  çonTersations  familières»  sur  divers  sii^cts  plus  plai- 
sants et  plus  agr&bles  tes  uns  que  les  autres. 

♦         ■  •        . 

1227.  Pascqa.  La  pérégrination  spirituelle  v^rs  \».  Terre 

S^nte,  comme  en  Jérusalem,  Béthléemi  au  Jordan»  etc., 

cçmposé  en  langue  thyoise,  par  F.  Jean  Pascha,  doct.  en 

théol.  et  translatée  par  Nie.  de  Leuze,  chanoine  de  S. 

Pierre  à  Lovain.  Lovain^  de  Cimp.  de  /.  Bogardtj  1566, 

in*8»  fig.  sur  bois,  mar.  r.  \t.  déjans.  {Nhàdrit).  6(W>.  » 

VotoBO  tris  rtr»,  avec  un  eatouraga  grftvé  sar  bois  A  teutes  le»  pages, 
.dsiis  la  geare  des  livres  d'Heures  ;  c'est  encore  un  tifèis-curif  ux  lins  pour  ses 
figures  &ur  bois  Insérées  dans  le  texte. 

1228.  Passetemps  honneste,  recueiUy  des  faits  et  propos  de 
plusieurs  princes,  philosophes  et  hommes  seigoalez^  pour 
recréer  toute  benne  compagnie.  Paris,  E*  Bic/iard,  1 579, 

.  in-^16,  mar.  rouge,  tr.  dor.  janséniste  (Cape).. .     ^4 — » 

Vo^anse  rare  dans  la  CollecUon  des  Conteurs. 

1229.  Peregrin.  Dialogue  très  élégant  intitulé  le  Peregrin, 
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iraictant  dô  Ihonoeste  et  pudique  amour  concilie  par  pure 
et  tiocere  yertu,  traduict  de  vulgaire  italien  (de  Joseph 
Caviceo  de  Parme),  en  langue  françoise,  par  Franc.  Dassy, 
conterouleur  des  Brix  {sic)  de  la  mariûe  en  Brelaigoe, 
secrétaire  du  roy  de  Navarre  et  de  madame  Loyse,  duchesse 
de  Valentinois.  On  Us  vend  en  la  grant  salle  da  Palais^  en 
la  boutique  de  Galliot  du  Pri^  MDXX  VII,  in*4 ,  goth.  dem.« 
rel.'  et  grand  de  marge • .  • .     34  ^  » 

1 230.  Pervigiuum  vetieris,  ex  edit.  P.  Pithœi,  cum  not.  var . 
accessit  Ausohii  Cupido  cruciadfixus,  oum  notis  (edidit  J. 
Clericus).  Uagae^Comilum^  1712,  in-8*,  veau  fauve,  fil. 
(Padeloap) 10 —  » 

1231.  PfiTiTus  (Pet.).  Miscellanearum  observationum  (Phi- 
lologie), lib.  IV.  Trajecti  ad  Rhenum^  1682,  in-8,  v.  br. 
8—  I. 

Cet  eiempl.  porte  sur  la  gm^e  un  eoyol  autographe  à  Philibert  Horeau, 
et  on  Ex  deuo  eutoris. 

1232.  pHiLippiQOES  contre  les  bulles  et  autres  pratiques  de 
la  faction  d'Espagne,  pour  très  chrestien  Henry-le-Grand, 
réi  de  France  (par  Fr.  de  Clary).  Tours,  Jamet  Mettayert 
1592,  2  part,  en  1  vol.  peL  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d.  18 —  » 

1233.  Philostratorum  que  supersunt  opéra  omnia»  acces-> 
sere  ApoUonii  Tyanensis  epistote,  etc.  Illustravit  notisque 
recensuit  Got.  Olearius.  Upsia,  Fritch,  1709,  in-fol.  v. 
m.  fil.  {bel  exempt,  en  grand  papier) 35 —  » 

1234.  PoGGio.  Jacopo  di  messer  Poggio  a  Lorenzo  di  Piero 
di  Cosimo  de  Medici  sopra  el  triompho  della  fama  di  mes- 
ser Francescho  Petrarcha.  {S.  L  n.  d,\  in-fol.  lett.  rond, 
m.  V.  fil.  àcomp.,  t.  dor.  {riche  rel.  de  Cape).  238 —   > 

MAomnQUB  bibmplairi  d*uQ  llfre  de  la  plus  grande  rareté,  et  linpriipé 
vers  Tannée  1A78.  Elle  eal  décrite  dans  la  Biblioth.  SpemeriMû^  t.  VII» 
n*  145,  mais  Ton  neconnott  pas  d'autre  exemplaire. 

1235.  PoLYBii  Hi'sTORiARUM  libri,  gr.  et  lat.,  ex  recens.  J. 

N  39 
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Gronovii,  cum  notis  varior.  ;  praèiationeni  et  glostarium 
adjecil  ErnesU.  Lipsia,  1764,  3  vol.  in-8,  v.  feuve,  fil. 

.     (anc.  rd.) 26  —  • 

.    R'illton  eorracte,  bon  oxemplalr«. 

1 236.  PoRTANi l/oh.  Isaciï).  Originum  francicarum  lihri  VI. . 
in  quibus  prfeter  Germaniœ  ac  Rheni  chorographiam , 
Francorum  origines  ac  primœ  sedes  aliaque  ad  gentis  in 
Gallias,  etc.  Hardervlci^  exofficina  Th.  Henrici^  1696, 
iii-4,  veau  marb.  fil.  tr.  dor 26 —  » 

.    Eiempl.  d&  Golbbàt,  et  •?««  Içs  armo{rii>s  do  coan  D*Hon. 

1237^  PoDiLUB  ECGLÉâASTiQUB  et  civil  du  diocèse  de  Toui, 
(par  F.  Benoist  de  Toùl,  capucin  de  Lorraine).  Toul^ 
1711,  2  voI.Jn.l2,  V.  f.  fil.  tr.  d,  (Petit) 24—  » 

'     BbL  EXEMPLAIRB. 

j 

1238*  PuBLicu  (Jaeobi)  Ars  mémorise.   VeneîiU^  Erhardus 

« 

Badoltj  1482,  pet.  in-4goth.  fig.  sur  bois,  parcb«  46 —  » 

Cet  ouvrage,  composé  de  i5  feuillets  non  riiiffrés,  commence  à  la  signa- 
ture C.  Les  deui  premières  reullles,  qui  manquent,  contiennent  deux  autres 
traitas  du  iLème  auteur.  Intitulés  :  OratwUi  uriiâepiiomaùi.AnnrikÊndi 
epfstoloi.  Le  troisième  traité,  qui  est  le  plus  curieux,,  est  omé  défigures 
sur  bols.  On  y  remarque  un  alphabet  composé  de  lettres  grotesquest  dont 
quelques  unes  ont  été  reproduites  d'après  l'édition  de  i4rS6,  dans  la  Bi' 
bliotheca  Spenceriana  et  dans  le  Catalogue  de  M.  Leberr 

1339.  QuÀTRB  HOMÉLIES  :  de  Saint-Grégoire  Nazianzene,  du 

iour  de  la  Natiutté  de  Nostre  Seigneur;  Saint- Jean^Chry- 

sostôme,  de  ressurreclîon  et  du  profict  de  TEuangile; 

Saint-Basile,  des  louenges  de  Jéusne.  Lyon^  par  ^ean  d$ 

Tournes,  1544,  in-16»lett.  rondes^  mar.  rouge,. fil.,  t..(l. 

TrautZ'Battzonnet] 76. — -  » 

DÉLiavQx  petit  roi  unie  dédié  è  Madamoytelle  Anne  Tesim  ^  femm$.  dt 
M,  Maiitre  Jean  de  Mareau,  préuast  d'Orléans  et  teigneur  de  Puitljf, 

\  240.  QcESNEL  (le  Père)  hérétique  dans  ses  réflexions  sur  lé 
INouveau  Testament.  BrusselLe,  1706,  in-12,  veau  fauve 
(bonne  rel.  anc] <.     4  —  50 
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1241.  QuiNTUUAifi  daciaiBatioDes  (XIX).  yenetiU,  per  Lu* 
cam  renetam,  148 1,  in-foL  m«  r.  &!•  dent. . .     30-^'  ■ 

fi»i»o  PUMBP0,  de  134  feulltou.  Une  légère  piqûre  ft  la  fin  iflii  vohnné. 

1142.  Raciiib.  GEyvreft  complètes  de  Racioey  avec  les  notes 

de  tous  les  commentateurs^  par  L.  Aimé-Martin,  4*  &di- 

tion,  temOf  corrigée  et  augmentée  des  études  de  Haoine 

mr  rOdyssée  d'Homère  et  sur  les  Olympiques* de  Pindare. 

Paris,  Lefhre  {impr.  de  /.  Didol),  1825,.  7  vol.  gr.  în'8» 

grand  pap.  jésus  vélin,  cuir  de  Russie^  ûl.  tr.  dor.  {belle 

reL  de  Bauzontaet-Trautz) ' 420-^  » 

Exemplaire  enrichi  des  suites  de  Deseône,  de  Moreau»  de  Let>arbter,  Gl- 
rodet,  sur  papier  de  Chine  aiant  la  lettre,  sur  papier  de  Chine,  plusieurs 
tlgncltes  et  portraits  choisis  avec  sohi. 

1243.  Raccoltà  di  vàrii  poemi  latini,  e  v^lgari  :  fattida 
diversi  belHssimi  ingegni  nella  felice  vittoria  reportata  da 
Christian!  contra  Turchî,  In  Veneiiaj  presse  Giôrg.  An- 
gelieri,  1572,  3  part,  en  1  vol.  pet.  in-16,  mar.  r.  fil.  tr^ 
dor.  {Niidrié) 45 —  » 

VoLun  lABi  et  joliment  conditionna. 

1244.  Raisons  qu'a  .£c  le  roi  très-chrestien  de  préférer  le 
testament  de  Charles  H  au  partage  de  la  succession  d'Es- 
pagne, etc.  -4  Pàmpehmef  chez  J.  Lenclumet  1701.  — 
Remarques  sur  la-succcssion  da  duc  d'Anjou,  tant  par  rap- 
port à  sa  validité  qu'à  l'égard  de  ses  conséquences.  iSulv. 
la  copie  imprimée  à  Londres,  1701.  —  Examen  de  deux 
grandes  questions  :  la  prem.  ce  que  le  roi  de  France  fera 
au  sujet  de  la  monarchie  d'Espagne  ;  la  seconde,  quelles 
mesures  doit  prendre  TAngleterre.  Londres,  1701,  3  part, 
en  1  vol.  pet.  in  12.  v.  f.  fil.  {Thouvenin). ...     12—   >• 

1245.  RéGRÉATioNs  LiTT^RAiRESy  OU  recueil  de  poésies  et  de 
lettres,  avec  Thistoire  de  Zamet  Barcais  (par  de  La  Pim- 
pie  de  Solignac).  Pans,  1723,  in-12,  v.  f tt —  i^ 

Le  cbemlier  Pierre-Joseph  de  La  l^mpic  $oirgnac,  bibliothécaire  royal  du 
roi  Stanislas,  secréUiire  de  TAcadémie  de  Nanry ,  né  à  Montpellier  en  1O67 
est  mort  à  Nancy  le  2S  février  1773. 


/ 
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1 246  RAflbxions  sur  divers  écrits  concernant  la  succes- 
sion à  la  monarchie  d'Espagne.  A  Fille  Franche^^chez 
Jean-U'Droity  à  l^enseigne  de  la  Féritit  s.  d,,  pet.  in-lS, 
dem.-rel.  v.  f. . .  « 4  —50 

1247.  RELATion CONTENANT Tbistoire de  rAcadémie françoîse 
(nar  Pelisson).  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Paris^  chez 
Aag,  Coârbéf  i61if  pet.  in«129  mar.  br.  tr.  d.  IThcmp- 

son) 25  --  » 

EdtUou  Elzevir  peu  commune. 

1248.  RuTiLiiis  Nomatianus  Gallus  Itinerarium  (in  versib. 
latinis)  cuin  animadversionibus  Theod.  Sîtzmani  Thuringi. 
Lugduniy  1616,  in-8,  vél 12—  » 

1249.  Sabellicus  IMarcus^Antonius)^  exemplorum  lihri* 

Argenlerali,  Matthias  Schurerias,  1518,  in-fol.  mar.  r. 

fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Thompson) 78 —  * 

Edition  rare  publiée  par  JoK-Bapti$t,  Egnaiiu»,  Orné  d'un  carieui  fron- 
tispice gra\é. 

1250.  ScHBLLERCs,  compcndium  praeceptorum  styii  béne 
latini  in  priniis  Gic^roniani  seu  eloquentiae  latinae  decla- 
randae.  Lipsiae^  1795,  iu-8,  vel.  doré  à  compartim.  {rel. 
hoU.) 10—  » 

1251.  SiLiNCODRT  (de).  Lejxarfait  chas^ur,  pour  l'instruc- 
tion des  personnes  de  qualité  ou  autres  qui  aiment  la 
chasse,  pour  se  rendre  capables  de  cet  exercice,  -appren- 
dre aux  veneurs,  piqueurs,  fauconniers  et  valets  de  chiens 
h  servir  dans  les  grands  équipages,  etc.  Paris^  Gab.  Qa/- 
net,  1683,  in-l2,  v.  f.  fil.  tr.  d.  {Niédrée) 28—  » 

Fort  joli  ex bmplaise  . 

1252.  Senecae  naturalium  quaeslionum  lib.  VII,  Mattbaei 
Fortunati  in  eosdem  libres  annotationes.  Feneliis^  inadi- 
bus  Aldi  et  Andreae  Asulani,  1522,  pet.  in-4,  m.  brun, 
fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Belle  rel,  de  Thompson) .     80 —  » 

Très  bel  exemplaire  d'un  volume  fobt  rare  de  la  collecUon  Aldlne  {?oycx 
Brunct.  Manuel,  f.  IV,  page  aâs). 
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1263.  Sbrnay.  Histoire  des  Albigeois,  et  gestes  de  Simon 
de  Montfort,  descnte  par  F.  Pierre  des  Yâllèes  Serhay, 
nioioe  de  Cistéaux,  et  rendue  en  fiMmoois,  par  Arnaud  Sor- 
hin,  P.  de  Monirech,  doct.  en  théologie.  Parii^GuM. 
Chaudière,  1569,  in-8,  ▼•  L  fil.  tr.  der.  {Petit).  a5—  » 
Livre  aussi  rare  que  carieoi  et  d'ooe  bel'e  oonserratkNi. 

1254.  SoLis.  feibUscbe  figuren  dét  Neuwen  Testaments, 
durdi  Vergilium  Solis.  Franc ffurt'od^lU.f   1562^  in-4 

.  oblongy  mar.  vert,  fil.  à  comp.  tr.  dor.  {Trautz^Bauzon- 
net) ; .     230— <*  » 

PafciBQx  foimB  de  117  gravures  sur  Me,  par  Virgile  Solks.  Ete^plalre 

d*une  eoBserratloD  admirable.  "  > 

1255.  Statius.  Statii  Sylvae  eum  Domitii  commentariis  ;  et 
avancii  sui  emendationibus;  Stalii  Tbebaiscum  Lactantii 
comment.;  Aebilleis  cum  Maturantii  comra.;  Domitiialie 
annotationcs.  f^enetiis,  per  Petrum  de  Quarengisj  1498, 
in-fol.  V.  m 32 —  » 

1256.  Tableau  de  l'hom anité et  delà  bien&isance,  on  Pré- 
cis historique  des  cliarités  ^qui  se  font  dans  Paris  (par  Al- 
leU).  Paris,  1769,  pet.  in-12,  v.  f.^1.  tr.  d. .     12—  > 

Volume  asses  rare,  qui  doone  de  curieux  détails  sur  les  ifospfces  et  tiOpi- 
taui,  tels  que  Bicélre,  les  Enfants-Trouvés,  etc. 

1257.  Theramos.  Jhesus  Cbristi  et  Belial  (aucf.  Jacob  de 
Theràmo  ancbarano).  5.  /•  el  anno  {circa  1480))  in*fol. 
goth.  dem.-rel 35—  • 

Edition  sans  ditlTres,  réclames,  ni  signatures. 

1258.  Traité  de  la  noblesse  suivant  les  préjugez  rendus 
par  les  commissaires  députez  pour  la  vérification  des  titres 
de  noblesse  en  Provence  (avec  la  déclaration  du  Boy  con- 
tre les  usurpateurs  de  noblesse  (par  Belleguise).  S.  /. 
1609,  in-12,  v.  gr 8 —  » 

1259.  Traité  de  l' estât  honnesle  des  chrestiens  en  leur' 
accoustremcnt.  Genève^  J,  de  Laon,  1580. —  Deux  traitez 
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d^  Florent*  Xerlulliao»  doeteur  ivès  aiMien  et  voisia  du 
tempi  de«>  opostr^  &  l'un  ddB  fuirurés  ei'orAemeas;  Kâu- 
.titt4€/^|^ite  etaoQ9MtMiBeii9de»/efMiMs  chvestiieMes 
.   elc.  ?.fMrt;  ea  1  taL  pet.  in-*8,  v.  fiiuv«  fil.  tr.  dor^  {^c. 
rd.) ., .'.-.     16—  » 

Ezempl.  bien  coMorté  des  deut  trallés  réaolB. 

IJMIO»  Tmité  Mâr-JEAsrChryaoetAme»  que  smiI  n*ttet  offensé 

$iûon  par  soyineaiiie»  nouneUeraeot  traduiet  en  bogue 

fittHOOiae.  Lyén^  petr  Jiam  de  TidanitfJy  1643,  in-1^  lett. 

.  Tm/àe^meLT.T.^ûL^ir.doT.ÇTrautzBattzonnet).     76 —  » 

Dédié  à  Maésmê  AnOiùiàiM  ^  «9iir*(m,  éâiMsS9  4e  Guiftê,  Piem  Pme- 
liere,  religieux  de  St-Germain  d'Aucerre, 
Dans  le  méaie  volume  se  irouTe  :  Sbimoss  dss  Sa  pasolcs  de  J.-C.  eo 
.   croix  ^f  tmiTsTstez  pour  le  Roy  très  dhrestlen ,  par  Jean  de  Gïlgnj.  tyoa. 

Ces  dem  n(fes  oyimcales ,  de  ta  pha  belle  «oasertRtftà,  fortONU  «d  déli- 
cieux folume. 

1261.  llLstADE.  Le  ciel  des  philosophes,  où  sont  contenus 
les  aecrels  de  nature,  et  comme  Thomme  sepeuU  tesirea 
santé»  et  longuement  virre,  composé  par  Ph,  Ulstade, 
extraict  des  livres  de.  Alfiduld  de  Ville  Neuve,  dugrant 
Albert,  Raymond  Lulte,  lehan  de  1^  Rocbe  tranchée,  et 
plusieurs  autres  bons  auteurs,  de  nouveau  traduiet  de 
latin  en  françoys*  On  les  vent  à  P^is^  par  Viuml  Ca«^ 
ikerot,  1647,  pet.  in-8,  iig.  sur  bm,  v.  fanve»  fil. 
tr.  dor ' 26—  » 

Très  curieux  volume  par  son  Impression  et  ses  figures  sur  bots.  C^t  un 
lirret  rare  dans  la  coIlecUon  des  anciens  traités  de  médecine. 

1202.  ViLLfBTs  paduanus  (^(Vcinmm^  de)^  Insignis  vatis 
Hieronimi  Paduant  Traclatus  carminibus  elegantissimis 
conscriptas  de  passione  Domtni  Hiesu  xpi.  Impressam 
Lyptzky  fi 494),  in-4,  goth.non  relié 26  —  • 

Éilllioii    rare  d'un  poènio  latin,  connu  sons  le  noir,  de  JketKida,  Il  se 
compose  de  i8  feuillets. 
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i^6i.  VftATfi  If  ABRATion  et  apologie  des  choses  passées  au 
Pays-Bas^  toucbani  le  fait  île  kr  religion  en  ran  muivi, 
paroens  qui  font  profession  de  la  R.  Réformée audil  Pays, 
S,  Ir,  Impriitii  en  l'an  1667,  in*B,  demml.  m.       8~  » 

1264.  Xbnophon.  Iq  hoc  volumine  continentar...»  Paedîa 
Cyri  Persarum  régis,  de  venatibne,  de  re  puMiea  et  de 
legibua  LacedœinoDioraiii,  Apologia  pr»  Soerafe,  etc. 
l»-8,  mar.  r.  à  comp.  tr.  dor.  {Çapé) •     72—  > 

Fort  Joli  eieaiplalre  d'une  édition  RABissuE^mprimée  à  Lyon  rers  i9o5, 
à  rinstsr  des  Impressions  Aldlnes. 


PUBLICATIONS   NOUVELLES. 

ê     126Ô.  CaETAUBR.  Histoire  de  Bar*sur«Aiibe,  par  li.Cheyttter. 
Bar-sur-Aube^  1851,  1  voL  in«8,  fig.,  Imt..  . ..       6-^  x» 

Bar-snr-Aube,  capitale  du  Vallage^  est  une  dfs  villes  lea  ptos  imponUptes 
de  la  Champagne,  son  liistoire  est  remplie  de  faits  curleui  et  intéressants. 
L'antenr  a  puisé  aux  meilleures  sources;  les  arcblves  de  i*Hôpltal  Salnt- 
Ificoias,  celles  de  rRdtel«de-Vllle,  qui  possède  de  nombreuses^  richesses^ 
amsi  que  diTcrs  manuscrits  du  temps,  ont  été  rais  à  contrlbaiion*  t'iils- 
•  toire  dç  Bar-sur-ijibe  s'étend  depuis,  les.  temps  les  plus-  reculés  Jii8q.tt*à<aoe 
Jours:  elle  est  divisée  en  douze  cliapitrcs,  suivis  de  la  biographie  deftbon- 
mes  Illustres  nés  dans  b  ville,  et  dont  pour  la  plupart,  les  familles  existent 
encere;  et  enrichie  de  notes  et  de  pièces.  Justifleatives  à  l'appol  du  texte, 
c'est-Vdlre  Bulles  ei  Brefs  de  papes,  ordcMinenosi,  ebartee,  lettres,  pateates 
des  Rois  de  France  et  des  Comtes  de  Champagne,  etc. 

1266.  DiscoTRs  jOYBvx  EN  rAçoif  de  serinon,  faiet  afi^c 
notable  industrie  par  déffuucl  Maistre  Jean  Pinard  lerS'qvPil 
vivoit  trottier  semiprébendé  en  Téglise  de  S.  Elsticnnc 
d'Aucerre>  sur  les  climats  et  finages  des  vignes  dudit  lieu. 
Plus  y  est  adjousté  de  nouveau  le  monologue  du  bon 
Vigneron  sortant  de  sa  vigne  et  retournant  le  soir  en  sa 
maison,  à  Aueerre,  par  Pierre  f^atard,  1607,  pet.  in-8. 
pap.  de  Holl.,  br 10—  » 

Réimpression  à  6s  exemplaires,  bien  exécutée  citez  Crapeiet  par  letâbins. 
de  M.  Auguste  Veinant. 
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1267.  Li£ORDàirb.  Notioé  sur  L*ûrigiiie  et  les  travaux  des 
mamifaetures  de  tapisserie  et  de  tapis  réonies  aux  Gobelins, 
et  catalogue  des  tapisseries  qui  y  sont  exposées,  par  A.  L. 
Laoordaire»  direqteur  de  cet  établissement.  Paris^  1852, 
ih-l2,  fig,  br 1  —  • 

1268.  NotiCE  SUR  LES  aqueducs  «t  fontaiaes  de  la  ville  du 
Maua.  Le  Uatu^  I86t»  br.  ia-8,  de- deux  feuîllesj  avec 

.   couv,  iiop. .,,,..  .^ ■  1  —  ■ 


1269.  FoRMVLAiRB  FORT  RÉCRÉATIF  de  tous  contrats,  dona- 
tions, testameos,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faicts 
et  passés  pard'evant  notaires  et  témoings,,  fait  par  Bredin 
le  Cocu,  netaire  rural  et  contre-rooleur  des  Basses- 
Marcbesau  royaume  d'Utopie,  etc.,  par  Benoit  du  Troncy, 
édition  oollattonnée  sur  les  anciennes  par  Brégbot  du  Lut. 
F^yon^  1846,  pet.  in-8,  pap.  vél 18 —  » 

Imprimé  pour  la  Société  des  Bibliophiles  Lyonnats,  et  Uré  seulement  à 
CINQUANTE  exemplaires.  Édition  la  plus  complèle,  publiée  pwM.  de  Mon- 
falcon. 

1270.  Catalogue  d*uh£  ifOMBREOSE  collection  de  livres 
ANCIENS,  rares  et  curieux,  provenant  de  la  bibliothèque 
de  feu  Gabriel  Peignot,  menibre.  des  acadénûes  de  Dijon, 
Besançon  et  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Paris  ^ 
Techener,  1852»  I  vol.  in-8  de  34  feuilles  contenant 
articles;  pap.  vergé,  coUé,'  br. . .  ^ 4  —  » 

.G9.  ca^alogve  .forme  un  dernier  «olame  à  la  eûltectfctn  desonvrascs  de 

G.  Palgnl. 


Paris.  -^  Imprimerie  et  Lithographie  Maoldb  et  Rbnou,  rse  dès  Fossés- 

SaiDt-Gennain-rAaxerrois,  14.  9041 
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UN  jtfUSEE  BIBLIOGRAPHIQUE 


AU  LOUVUE. 


B  Louvre»  œtie  antique  demeure  des  souverains  de  la 
France,  qui  étale  sur  ses  mars  les  chiffres  de  vingt  rois 
et  les  admirables  sculptures  de  vingt  artistes  célèbres;ce  palais, 
dont  les  lambris  dorés  et  les  plafonds  resplendissant  de  pein- 
tures ,  attestent  sa  primitive  destination ,  est  devenu  par  suite 
des  temps  et  des  révolutions,  le  Palaû  des  Âru  et  de  l'ar- 
cbéologie« 

Des  réparations  »  des  embellissements ,  un  classement  nou- 
veau des  objets  précieux  qu'il  renferme  «.ont  donné  à  Tédifice 
une  splendeur  inaccoutumée,  au  dépôt  artistique  un  titre  de 
plus  à  l'admiration. 

Les  maisons  qui  se  presscdent  autour  dç  ce  monument  sont 
démolies  par  centaines;  des  rues  entières  disparoissent;  la 
me  de  Rivoli  se  prolonge ,  et  le  vaste  Carrousel  n'aura  bientôt 
pour  limites  que  le  Louvre  et  les  Toileriesi 

Aussi,  l'attention  publique  est-elle  fixée  aujourd'hui  sur  ce 

point  de  la  éapitate.  Les  journaux  ont  rendu  un  compte  ëlo- 

gieQx  de  la  réouverture  du  Musée  et  de  la  magnifique  galerie 

d'ApoDon.  On  calcule  les  dépenses  que  doit  entraîner  l'achève* 

ment  de  l'aile  du  nord^  On  s'iMéresse  vivement  aux  efforts 
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que  fait  la  ville  dé  Paris  poar  rattacher  à  ce  mooument  central 
des  quartiers  éloigoés  qui ,  à  l'aide  de  la  rue  Neuve  de  Rivoli, 
se  trouveront,  comme  par  enchantement,  rapprochés  de  ce 
palais.  Les  promeneurs  s'arrêtent  étonnés  devant  cette  large 
brèche  pratiquée  dans  le  vieux  Paris,  devant  tant  de  ruines  et 
de  décombres  d'où  surgissent  déjà  l'air  et  la  lumière ,  d'où 
surgiront,  dans  un  laps  de  temps  bien  court,  de  Marges  mes, 
des  places  agrandies  et  des  chefs-d'œuvre  d'architecture. 

Le  Louvre ,  c'est  le  dépôt  sacré,  des  proiduiis  de  l'art  ancien 
et  de  l'art  poderne  :  c'est  le  Musée  national  de  la  France.  S'il 
est  grand  et  utile  de  compléter  le  palais ,  il  n'est  pas  moins 
grand  ni  moins  utile  de  compléter  les  collections  qu'il  doit 
renfermer.  Or,  à  notre  avis,  il  existe  une  lacune;  et,  en  la 
signalant,  nous  croyons  remplir  l'un  des  devoirs  que  nous 
impose  notre  titre  de  directeur  du  Bulleiin  du  Bibliophile. 

On  semble  avoir  oublié  que  le  Louvre  a  été  le  berceau  de  la 
Bibliothèque  nationale,  la  plus  belle  et  la  plus  riche  biblio- 
thèque du  monde.  Le  roi  Charles  V  avoit  placé  ses  livres  dans 
les  trois  étages  de  l'une  des  tours  de  ce  palais ,  désignée ,  par 
ce  motif,  sous  le  nom  de  Tour  de  la  Liùrairie.  Trente  flam- 
beaux et  une  lampe  d'argent  étoient  allumés  pendant  la  nuit, 
afin  que  les  savants  pussent  travailler  à  toute  heure  dans  cette 
bibliothèque  déjà  rendue  publique.  La  garde  en  fut  confiée  à 
Gilles  Malet ,  valet  de  chambre  du  roi ,  qui ,  en  1373 ,  dressa 
l'inventaire  de  cette  collection  composée  de  910  volumes.  Un 
petit  nombre  de  ces  précieux  manuscrits,  et  quelques  uns  des 
b^ux  livres  recueillis  par  Jean;  duc  de  Beiry,  irère  de 
Charles  V ,  existent  encore  et  sont  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale  ;  mais  placés  dans  la  réserve ,  avec  une  foule  d'autres 
manuscrits  admirables  et  avec  tous  les  incunables,  ils  sont  en- 
fouis ,  à  peine  catalogués  »  dans  une  tombe  anticipée.  On  sait 
qu'ils  existent  seulement  par  tradition.  On  ne  livre  point  à 
la  vue  des  amateurs  ces  richesses  bibliographiques,  ni  même 
les  catalogues  qui ,  peut-être ,  en  contiennent  la  description. 
C'est  le  trésor  de  l'avare,  inutile  pour  tous,  et  cependant  pour- 
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quoi  oe  pas  éuler'ces  joyaux  aux  yeux  des  bibliophiles  et  des 
artistes  françois  ou  étrangers?  Si  le  Musée  de  peinture ,  le 
Musée  des  antiques ,  des  pieires  précieuses  et  de  Torfèvrerie 
exdtent  tant  d'admiration ,  un  Musée  bibliographique  seroit-il 
donc  à  dédaigner  7  non ,  sans  doute  ;  car  ce  musée  offriroit  aux 
regards  des  objets  inconnus  jusqu'à  ce  jour  et  presque  inédits 
pour  la  génération  actuelle. 

C'est  dans  les  galeries  dont  la  construction  est  projetée  que 
ce  nouveau  Musée  devroit  être  fondé.  Il  souliendroit -digne- 
ment le  parallèle  avec  les  diverses  collections  auxquelles  il 
viendroit  se  joindre.  Les  miniatures  des  manuscrits,  les  reliures 
chargées  d'or,  sculptées  et  enrichies  de  pierres  précieuses,  ratta» 
cheroient  ce  Musée  aux  Musées  déjà  créés.  Le  vélin  ou  le 
papier  dont  les  volumes  sont  composés ,  le  style  de  Tœuvre 
qu'ils  renferment,,  le  nom  des  antiques  possesseurs  de  ces  res- 
pectables reliques  de  l'intelligence,  rappelleroient  T  histoire  de 
la  France,  des  arts  et  du  progrès  des  connoissances  humaines. 

C'est  là  que  dans  des  meubles  élégants ,  construits  avec  soin 
et  anistiquemeni  disposés ,  on  verroit  réunis  dans  une  seule 
galerie ,  les  trésors  bibliographiques  extraits  des  collections  de 
la  Bibliothèque  nationale  et  des  autres  bibliothèques  de  Paris. 
Qn  ne  porteroit  point  atteinte  aux  spécialités  important63  de 
ces  riches  dépôts  publics  ;  pour  l'exécution  de  notre  projet,  il 
suiijtf  t  de  choisir  les  exemplaires  de  luxe  qui  sont  en  double , 
et  qm  méritent  de  figurer  au  milieu  de  ces  objets  d*art,  soit 
par  leur  ycondition ,  soit  par  leur  reliure.  Cette  galerie  porteroit 
le  nom  de  Muséb  bibliographique  ;  et  l'on  reconstruiroit  ainsi , 
en  partie ,  l'ancienne  librairie  du  roi  Jean ,  de  Charles  V,  de 
Jean ,  duc  de  Berry,  et  de  Philippe  de  Bourgogne. 

Dans  ce  Musée  viendroient  s'étaler  aux  yeux  des  bibliophiles 
les  manuscrits  rangés  chronologiquement,  depuis  Charlemagne 
jusqu'à  l'invention  de  l'imprimerie.  L'époque  de  cette  admi* 
rable  découverte  se  trouveroit  dignement  inaugurée  par  le 
PiOKtièr  sur  vélin,  de  US?,  le  premier  livre  imprimé  avec 
date.  La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  pourroit ,  sans  s'apauvrir. 


$09  BUlUmM  iM2  BttUOPWUt» 

céder  une  BUfU  de  1463;  car  cet  ^tab|i93emeDl  poisède  deas 
eKeiiDplaires,  de  ce  précieux  monument,  imprimée  sur  vélîn. 
PluBieors  éditions  du  célèbre  Vérard  se  trouvent  en  double  à 
la  Bibliothèque  nationale ,  et  deviendroient  une  conquête  pour 
le  nouveau  Musée.  A  ces  richesses  on  ajouteroit  des  livres  im* 
primés  sur  véUo  par  nos  célèbres  typographes  Simon  Voàlre  • 
Pig(^chet,  Galliot  du  Pré,  Simon  de  Ck>lines,  lesEstienne,  etc. 

Des  volumes  imprimés  sur  vélin  par  les  Aides,  et  recouverts 
de  reliures  d'une  rare  élégance,  provoqueroient  et  sembleroient 
défier  les! premiers  relieurs  de  notre  époque,  dont  les  œuvree 
viendroient  aussi  preqdre  place  dans  cette  galerie,  à  leur  rang 
et  à  leur  date. 

Supposons  pour  un  instant  que  .toutes  ces  richesses  soient 
artisiement  classées  sor  des  tablettes  pyramidales  garnies  de 
velours ,  éclairées  par  un  jour  favorable  et  préservées  du  con* 
tact  et  de  la  poussière  par  d*élégants  vitraux  (1).  Reportons^' 
nous  par  la  pensée  à  ces  siècles  reculés  que  représentent  si 
intimement  ces  monuments  de  l'écriture,  de  l'imprimerie  et' 
de  la  reliure.  Nous  pourrons  alors  étudier  sous  un  nouveau 
point  de  vue ,  l'histoire  des  hommes  »  des  arts  et  des  progrès 


(i)  Nouf  constatons  avec  regret  là  maofatse  disposition  des  moiuimeais. 
4esllBés  à  recevoir  noe  MblloUièquos.  On  a  conaené  de  noa  Joors  l'agenct- 
meni  sévère  •uM'efols  adopté  par  les  abbayes.  Ne  scroit-41  pas  eouMaUe 
que  ces  édifices  fussent  éi^nts ,  savamment  éclairés  et  décorés  aX^aseï 
d'art  pour  rompre  la  monotonie  qui  résulte  de  millier»' de  irotoraes  rangea 
côte  à  côle  sur  des  rayons,  et  n'offraol  «lu  yeux  qu'use  mille  lailgante de 
relinjties  uplfprmes.  Nous  ajouterons  que  rien,  ne  nous  semlïle  plus  Uiate 
qu*uj)e  blbllolbèquo  placée  dans  une  église.  GeUe  réflexion  nous  est  suggérée 
par  le  souvenir  de  l'impression  que  nous  fit  éprouver»  Il  y  a  quelques  amiéesv 
une  visite  à  la  blbliotiièque  de  Cam^ay  »  en  ettttant  dans  ceue  vieille  bad- 
llqi|e«  semhre  et  dénuée  de  toute  espèce  d'orneipenlSi  nous  fAmes  saisie  d'un 
accès  de  tristesse  qui  nous  expliqua  suffisamment  l'absence  atMOlue  de 
lecteurs.  Nous  voyons  dans  Foùvrage  de  Boece«  de  Catuoêai,  pMloiêfh,^ 
nb.  I ,  dans  letépigramaies  de  Martial  et  dans  Vltrave,  avec  qiiel  sota  les 
bibliothèques  étolent  autrefois  construites.  On  mettolt  è  cbutiibudon  les 
talents  et  le  génie  des  architectes ,  des  peintres  et  des  sculpteurs.  «—  Les 
murs  étolent  décorés  de  peintures,  d*or  et  d'Ivoire,  les  iMiisçcies  étoieni  «a 
cèdre  et  en  cyprès.  Hosat.  lib.  n,  epist.  S. 
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de  la  admce  bumaioe.  t-  Voici  le  plus  ancien  maniifiçrit  qui 
soit  en  Freoce;  sa  date  reoumte  au  dncpiième  siàde;  les 
miniatures  dont  il  est  orné  sont  de  réCQlei)ysantine,  et  les 
lettres  initiales  rappellent  Técole  romaine.  -^  Ce  livre  est  te 
Missel  de  Cbarlemagne.  —'Celui-ci  est  leBfissel  de  Saint-Louis: 
admires  la  richesse  encore  sans  'égale  des  ornementai  ea  or 
brum  dont  ce  yolume  est  surchargé.  —Cette  Bible  est  ^le 
que  lisoit  Charles  V.  —  Ce  Mistel  appartenoit  à  Louis  }UI  ;  il 
fut  donné  par  François  I*'  à  Diane  de  Poitiers.  -—  Henri  H  fit 
relier  ce  volume,  et  l'oopeut  remarquer  sur  les  plata  ce  chifljre 
historique  que  les  uns  attribuent  k  Diane  de  Poitiers  et  les 
autres  à  Catherine  de  Médicis.  —  Marie  Stuart  portoit  ce  livre 
en  marchant  au  supplice.  —La  lecture  de  ce  Bréviaire  conio- 
lûit  Louis  XVI  dans  sa  prison.  — *  Voilà  le  voluma  que  reippe-< 
reur  Napoléon  lisoit  et  annotoit  à  Sainte-Hélène. 

Tels  sont  les  éléments  qui  pourroient  constituer  mm  des 
groupes  du  Musée  bibliographique  (1), 

A  cette  collection  unique  d^ns  le  monde,  on  ajouteroit  un 
catalogue  descriptif,  un  Gmde  MliografA^ue  qui#  rédigé 
avec  smn,  deviendroit  un  livre  indispensable  à  tous  les  biblio- 
philes, et  serviroit  utilement  à  l'étude  de  Thistoire  et  de  Tar- 
chéologie. 

On  objectera  peut-être  que  l'exécution  de  ce  projet  auroit 
pour  résultat  de  dépouiller  la  Bibliothèque  nationale  de  ses  plus 
beapx  ornements,  et  de  la  faire  décheoir  ainsi  du  pren^ier  rang 
qu'elle  occupe  à  si  juste  titre. 

C'est  une  erreur,  car  la  Bibliothèque  nationale  ne  pçrdroit 
rien  de  son  importance  comme  bibliothèque  universelle.  Un 
livre  sur  vain  qu'elle  cèderoit  au  Musée  du  Louvre  pourroit 
être  remplacé  de  suit(B  par  deux  exemplaires  sur  papier.  Au 

(i)  La  pubUcatlon  de  cet  article,  prêt  dfpulsdeox  ans,  a  été  suspendue 
par  des  causes  indépendances  de  noire  volooté.  La  même  pensée  Tient  d'ins- 
Plfsr  a^  «pttfernemeQt  un  récent  décret  relatil  aux  objets  d'art  qui  ont 
appartenu  juY  divers  souTerainsde  la  France. 

Bans  une  prochaine  llTralson  nous  reviendrons  arec  plus  de  détalb  sur 
ie  projet  qus  nous  proposons  avjourd'luii. 
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surplus,  il  suffirait  de  choisir  parmi Jes  exemplaires  doubles  et 
triples  qui  existent  dans  cet  établissement;  d'où  il  résulte  évi- 
demment que  la  Bibliothèque  nationale  resteroit  toujours  la 
plus  vaste  et  la  plus  riche  des  collections  biMiographiques  de 
l'Europe.  ' 

La  translation  de  ces  livres  au  Musée  du  Louvre ,  offriroit 
même  un  double  avantage.  En  premier  lieu,  on  fadliteroit 
ainsi  la  confection  du  catalogue  général  que  la  France  et  l'Eu- 
rope entière  attendent  depuis  si  longtemps  et  avec  tant  d'impa- 
tience :  catalogue  gigantesque,  qui  sera  digne,  nous  l'espérons, 
de  la  haute  considération  dont  jouit  la  Bibliothèque ,  et  des 
sommes  qu'il  aura  coîUéés. 

En  second  lieu ,  on  pourroit  procéder  plus  aisément  à  une 
opération  dont  l'urgence  est  incontestable.  Nous  voulons  parler 
de  la  division  de  la  Bibliothèque  nationale  en  deux  parties.:  la 
première  s'arrôteroit  ,'par  exemple,  au  31  décembre  1850  »  et 
la  seconde  commençeroit  le  î*'  janvier  1851.  Dans  la  seconde 
partie  qui  pourroit  prendre  le  nom  de  Bibliolhè^e  noweUe, 
on  rejetteroit  les  douUes ,  les  ouvrages  périodiques,  les  clas- 
siques, etc.  On  éviteroit  ainsi  l'encomlNrement  inévitable 
qu'entraîne  le  dépôt  des  publications  nouvelles ,  et  l'on  évite- 
roit surtout  le  danger  d'entreprendre  le  catalogue  impossible 
d'une  bibliothèque  sans  fin.  Les  lecteurs  seroient  aussi  divisés 
en  deux  classes.  Les  hommes  sérieux  qui  viennent  consulter 
les  ouvrages  de  fonds  et  1^  raretés  bibliographiques  que  ren- 
ferme cet  établissement  travailleroient  avec  plus  de  facilité«  et 
ne  seroient^  pas  exposés  à  ne  pouvoir  s'asseoir  dans  le  salon  .dit 
de  lecture  ,*  dès  qu'on  auroit  affecté  une  autre  salle  à  la  foole 
des  visiteurs  qui  ne  se  livrent  qu'à  des  lectures  superficielles , 
peu  en  rapport  avec  le  but  qu'on  s'est  proposé  en  ouvrant  au 
public  la  Bibliothèque  nationale. 

Enfin ,  le  Musée  bibliographique  devroit ,  spécialement,  se 
rattacher  aux  beaux-arls.  Aussi ,  l'immense  collection  de  ma- 
nuscrits historiques  et  littéraires  que  contient  la  Bibliothèque 
nationale  seroit  peu  afl'ecté  de  Tenlèvemeat  de  quelques  ma- 
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noflcrits  précieux ,  soit  par  leur  antiquité ,  soit  par  leur  condi- 
tion ,  soit  par  les  personnages  auxquels  ils  ont  appartenu.  Le 
fonds  n*en  seroit  point  essentiellement  altéré.  Le  Musée  dont 
nous  formulons  le  projet  seroit  un  nouveau  monument  étevé  à 
la  gloire  de  notre  pays»  d'un  haut  intérêt  pour  les  nombreux 
amateurs  de  la  France  et  de  l'étranger.  Il  ajouteroit  un  riche 
fleuron  à  la  couronné  artistique  dont  le  Louvre  s'enorgueillit. 

J.  T. 


I 
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REVUE  DES  VENTES. 
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VIWTB  hlS  AUTOUR APHBS  DB  M.  DONADIEU,   A  LONDRES. 

Martial  nous  apprend ,  ^u  vu*  livre  des  Epigramme$y  que 
ses  contemporains  estimoient  singulièrement  les  ^utograidies 
des  hommes  célèbres.  Lesf  peuples  modernes  ont  hérité  ce 
goût  des  anciens ,  et  il  n'est  pas ,  à  cette  heure ,  un  coin 
de  TEurope  où  les  autographes  ne  soient  l'objet  d'une  faveur 
égale,  à  celle  dont  ils  jouissent  à  Paris.  Nous  citerons  à  l'appui 
de  ce  que  àous  avançons,  les  résultats  d'une  vente  faite  récem- 
ment en  Angleterre.  La  dispersion  de  cette  collection,  qui 
provenoit,'  à  ce  qu'on  aononçoit,;  du  cabinet  de  M.  Donadieu, 
a  rapporté  environ  26^500  fr.  Le  catalogue  en  langue  aagloîse 
avoit  été  rédigé  avec  un  soin  excessif  et  une  grande  habi- 
leté; la  majeure  partie  des  1037  numéros  qui  le  composoiént, 
étoit  accompagnée  de  noies  savantes,  ou,  tout  au  moins,  de 
curieuses  citations.  ~" 

Gomme  il  faut,  malgré  qu'on  en  ait,  se  renfermer  en  de 
certaines,  limites,  nous  n'entreprendrons  pas  de  mentionner 
Ja  totalité  des  articles  précieux.  Nous  enregistrerons  seule- 
ment différents  morceaux  qui,  par  leur  intérêt  tout  particu- 
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lier,  ou  leur  extrême  rareté ,  noos  paraîsseiit  de  beaucoup  do- 
miner les  autres. 

Nous  prendrons  pour  point  de  départ  deux  lettres  de  Jeanne 
d'Albret  à  Charles  IX,  vendues  6  liv.  Viendra  ensuite  une 
curieuse  copie  du  temps,  d'une  lettre  remarquable  de  Christine, 
reine  de  Suède ,  à  M.  Cbanut ,  ambassadeur  à  La  Haye  ;  elle  a 
été  payée  2  liv.  Christine  s'exprimoit  ainsi  :  a  Je  vous  ai 
rendu  compte  autrefois  des  raisons  qm  m'ont  obligée  de  per- 
sévérer dans  le  dessein  de  mon  abdication.  Vous  scavez  que 
cette  fantaisie  m'a  duré  longtems  et  que  ce  n'est  qu'après  y 
avoir  réfléchi  huit  ans,  que  je  me  suis  résolue  à  l'exécution.... 
J*ai  réglé  toutes  mes  actions  sur  ce  but ,  et  je  les  ai  conduites  à 
cette  fin,  à  cette  heure,  que  je  suis  près  d'aShever  mon  rôle 
pour  me  retirer  derrière  le  théâtre.  Des  hommes  la  blâmeront 
sans  doute;  mais  je  ne  prendrai  jamais  la  peine  de  faire  mon 
apologie,  et  dans  le  grand  loisir  que  je  me  prépare,  je  ne  serai 
jamais  assez  oisive  pour  me  souvenir  d'eux.  Je  l'employeraià 
examiner  ma  vie  passée  et  à  corriger  mes  erreurs ,  sans  m'en 
étonner,  ni  m'en  repentir  ;  ne  devant  rien  craindre  ni  des 
hommes  ni  de  Dieu.  Je  veux  tne  familiariser  avec  ces  pensées 
et  me  fortifier  l'ame  à  regarder  du  port  le  toumisnt  de  ceux 
qui  sont  agités  dans  la  vie  par  les  orages  qu'on  essuie  faute 
d'iivoir  appliqué  l'esprit  à  ces  vérités....  » 

Nous  trouverons  actuellement  une  belle  lettre  de  Catherine 
d'Aragon  ;  elle  s'est  vendue  21  liv.  :  on  sait  combien  sont  rares 
les  autographes  de  cette  femme  illustre. 

Un  très  important  écrit  d'Elisid)eth  d'Angleterre  est  monté 
à  d6  Uv. ,  et  une  page  in-folio  adressée  à  Charles  V  par 
Louise  de  Savoie ,  mère  de  Frangois  I*',  est  arrivée  au  chifEre 
un  peu  moins  élevé  de  10  liv.  Ces  intéressantes  lignes,  tracées 
peu  de  temps  après  la  bataille  de  Pavie,  sont  peut-être  le  seul 
écrit  que  l'on  connoisse  de  cette  princesse.  Louise  de  Savoie 
•  apprenant  la  fortune  advenue  au  roy  son  seigneur  et  fllz , 
loue  le  seigneur  de  ce  qu'il  est  tombé  es  mains  de  prince  de  ce 
mondé  ni  elle  Tayme  le  myeux  :  elle  le  supi^ie  de  commander 
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que  le  roy  soit  traité  comme  ToDestétée  de^  l'empereur  et  de 
loy  ie  requiert,  et  aussi  de  permettre  que  souvent  elle. puisse 
avoir  nouvelles  de  sa  santé.  •  Moins  précieux,  et  partant 
moins  disputé,  un  autographe  de  la  princesse  Marie  d'Oraoge 
s'est  arrêté  à  5  liv.  5  sh. 

Puisque  nous  passons  actuellement'  en  revue  les  écrits  de 
femmes  d'origine  rùyale,  citons  un  billet  de  Marie^ Antoinette 
à  la  princesse  Lamballe  :  «  vous  ne  sauriez  vous  faire  une  idée 
de  l'état  d'esprit  où  je  me  trouve  depuis  votre  départ  ;  écri- 
Yoit  la  reine.  La  première  base  de  la  vie ,  est  la  tranquil- 
lité ;  il  m'est  bien  pénible  de  la  chercher  en  vain  I  Depuis 
quelques  Jours  que  la  constitution  remue  le  peuple,  on  ne  sait 
i  qiû  entendre  ;  autour  de  nous  il  se  passe  des  choses  péni* 
Mes.....  I^ioQs  avons  cependant  fait  quelque  bien  ;  ahl  fd  le  bon 
peuple  le  savoiti  Revenez,  mon  cher  cœur,  j'ai  besoin  de  votre 
amitié.  Élizabeth  entre  et  demande  à  ajouter  un  mot  ;  adieu", 
adieu  I  je  vous  embrasse  de  toute  mon  ame.  »  A  ces  quelques 
lignes,  un  ange  avoit  ajouté  ce  peu  de  mots  qui ,  doublant  le 
prix  de  la  lettre,  Font  fait  parvenir  à  5  liv.  12  sh.  :  «  La  reine 
veut  bien  me  permettre  de  vous  dire  combien  je  vous  aimie. 
Elle  ne  vous  attend  pas  avec  plus  d'affection  que  moi.  i    ' 

Elizabeth  Marie. 

Une  autre  femme,  d'un,  sang  auguste  comme  Marie-Antoi*. 
nette  et  M"**  Elisabeth,  como^  elles  aussi  trop  tôt  enlevée  à* 
l'amour  des  siens  et  au  respect  de  tout  ce  qui  sent  battre. en 
soi  nu  noble  cœur,  la  princesse  Marie*  d'Orléans  écrivoit  à  mi 
de  ses  frères ,  le  11  mars  1831  :  c  Messieurs  les  décorés  ée* 
Juillet  se  trouvèrent  hier  au  graad  banquet,  aux  Vendanges  de. 
BcMM^giiQ  ;  le  dioer  et  le  vin  éehauflEèrent  les  têtes  et  c^  Mes-- 
eieurs  sortirent  de  table  en  dansant  la  Carmagnole  et  profé- 
rant des  cris  séditieux;  ils  ameutèrent  bien  vite  quelques  cen- 
taines de  casquettes  a  éponge,  etc. ,  et  se  mirent  à  se  promener 
dans  les  rues  continuant  leurs  cris  et  leurs  chants  et  ne  man- 
quèrent de  «emporter  à  la  place  Vendôme  :  voici  mou  cher  gros». 
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les  détails  que  j'ai  recueillis  k  déjeuner.  Hier  à  S  heures  du 
soir  quelques  honnues  sont  montés  sur  des  tréteaux  sur  la  place 
Vendôme,  et  y  pnt  fait  des  péroraisons  républicaines.  Il  s*est 
amassé  un  monde  énorme;  on  a  fait  des  sommations,  ils  ont 
tenu  bon  et  ont  jette  force  fleurs  à  la  Colonne  ;  on  a  fait  jouer 
les  pompes  à  incendie,  et  fait  des  charges  de  cavalerie ,  et  le 
pauvre  Jacqueminot  a  été  arraché  de  son  cheval  par  la 
mob,  etc.  »  Cette  piquante  relation  a  trouvé  acquéreur  à  2  liv. 
2sh. 

Il  nous  tombe  en  ce  moment  sous  les  yeux  une  noble  pensée 
de  la  marquise  d'Epinay  :  «  Les  grandes  âmes  ne  perdent 
jamais  de  vue  le  plaisir  de  faire  le  bien  et  des  heureux ,  seul 
plaisir  en  vérité  pour  lequel  il  faut  vivre  et  h  cause  duquel  il 
n'est  jamais  permis  de  désirer  la  mort.  ■  Plus  loin,  nous  rehcon* 
irons  ces  lignes  tout  à  la  fois  prudes  et  tendres  que  Fabibesse  de 
Chaillot,  Marie  d'Esté,  adressoit  au  galant  prince  de  Vaudemont  : 
«Ml  faut  que  je  vous  gronde  de  ce  que  je  trouve  souvent  dans 
vos  lettres  le  mot  d'adorable  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  ^eul ,  ainsi 
je  vous  prie  de  le  bannir  pour  toujours  de  vos  lettres,  qui 
d'ailleurs  me  sont  chères,  t 

Enfin,  pour  eniinir  avec  les  femmes  célèbres,  à  des  titres 
bien  différents,  de  la  collection  de  M.  Donadieu ,  nous  citerons 
cette  triste  confidence  de  la  chevalière  d'Eon  :  «  Les  jambes  et 
^'argent  me  manquent  Des  Anglois  respectables  qui  connois- 
sent  ma  positiçn  se  proposent  d^  faire  une  souscription  parti- 
culière et  publique,  pour  meture  l'ancien  ministre  plénipoten* 
tiaire  de  France  en  état  de  retourner  dans  sa  patrie.  Je  n'ai 
jamais  couru  après  la  fumée  des  honneurs ,  après  la  bou^  des 
richesses,  et  l'ordure  des  plaisirs*  Chaelottb  -  GbnbviIvb- 
LoDiSB-AuGDSTB  d'Eon  DE  Bbaumont,  citoyenuo  de  la  nouvelle 
république  françoise,  citoyenne  de  l'ancienoe  république  des 
lettres ,  et  cosmopolite  de  l'Univers.  »  , 

Une  page  do  François  f'  au  pape  Clément  VU  s'est  vendue 
9  liv.  1  sh.  ;  un  long  autographe  du  grand  Frédéric  est  arrivé 
à  5  liv.  10  sh.;  dix  lignes  d'Henri  111,  au  camp  devam  La 
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ItM^Ue,  1572,  ont  trouvé  acqtféreur  à  ô  liv.  ;  et  deur  pièces 
d'Henri  IV  ont.  éié  payées,  [environ  S  liv.  chacnne.  Les  lettres 
du  Béarnais,  assez  nombreuses  dans  la  colleedon  de  M.  Dona* 
dieu,  n'offroient  pias,  après  tout,  l'intérêt  qu'on  ^t  habitué  de 
rencontrer  dans  la  correspondance  d'ordinaire  si  vive  et  si 
piquante  du  Béarnais.  Un  billet  de  son  petit-fils.  Monseigneur 
le  doc  de  Bordeaux,  adressé  an  jeune  de  Damas,  est  placé  dans  - 
le  catalogue  que  nous  avons  sous  les  yeux  à  la  suite  des  lettres 
du  bon  roi.  Il  nous  semble  fort  original  et  mérite,  à  tous  égards 
d'être  rapporté  ici  ; 

«  Mon  cher  Godefroy,  l'autre  jour  Edmond  s'eloit  déguisé  en 
Ambassadeur  :  moi  j'etois  le  grand  Lama  ;  Maxeoce  et  Amédée 
portoient  les  cadeaux  ;  il  y  avoit  une  buanderie  et  un  théâtre  ; 
quelque  tems  au-paravant  nous  avons  été  au  clos  Fontaine  où 
il  y  avoit  un  fort  joli  spectacle  ;  nous  avoni!  goûté.  Nous  avons  ' 
été  à  Versailles  au  commencement  du  mois ,  nous  y  avons  de-"* 
jeune,  nous  avons  vu  les  jets  d'eaux  ;  nous  avons  dîné.  Nou$ 
avons  été  mercredi  à  Ranlbouillet ,  nous  nous  sommes  embar- 
qués ;  nous  avons  été  dans  une  tle  ;  nous  avons  joué  à  la  bague, 
après  nous  nous  sommes  balancés  dans  un  bateau  suspendu  ; 
Edmond  avoit  mal  au  cou,  Amédée  avoit  mal  au  doigt,  Maxence 
avoit  mal  au  cœur ,  et  moi  j'avois  mal  au  ventre.  Nous  avons 
fait  les  postillons.  Puid  nous  avons  été  chasser  au  ûlet  et  nous 
avons  pris  quinze  lièvres  ;  le  lendenkain  i^ous  nous  sommes  en 
allés,  etc.  9  '■'•'■ 

Le  prince  avoit  six  ans  lorsqu'il  traçoit  ainsi  ses  impressions 
de  voyage.  . 

Voici  on  autre  morceau  contemporain  également  intéressant 
Ëcrit  par  Charles  X,  alors  comte  d'Artois,  il  est  d9té  de 
Spithead ,  23  décembre  1705 ,  et  adressé  au  baron  de  Flach- 
thandem  :  '  •  Je  pars  pour  mon  exil  en  Ecosse,  mon  &me  peut 
être  triste,  mais  vous  savez  qq'elle  ne  sera  jamais  découragée. 
Fasse  le  ciel  que  vous  fassiez  de  la  bonne  besogne  de  vos 
côtés,  c'est  très  sûrement  le  meilleur  moyen  pour  me/endre 
promptement  l'activité  dont  j'ai  tant  de  besoin.  » 
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Un  autographe  de  Jacques  P*  s'est  vendu  7  liv.  5  sh«  ;  une 
lettre  de  Jacques  li  d'Ecosse  est  arrivée  à  3  liv.S  sh.' ,  el  trel^ie 
pages  in-ii*  de  Jacques  III  ont  été  données  pour  5  liv.  2  9b. 
D'autre  part ,  une  très  belle  lettre  du  pape  Clément  VIll ,  n*a 
point  dépassé  3  liv.  14  sb. ,  tandis  que  l'original  du  contrat  de 
mariage  de  l'infante  Marie  d'Espagne  avec  ChiBirles  I"^,  en  treize 
pages  in-folio ,  est  monté  au  prix  élevé  de  51  iiv...  H  est  jilsté 
,  de  dire  que  cette  pièce  est  signée  du  roi  Philippe  iV  et  des 
aiûgastes  époux. 

Une  lettre  du  comte  d'Essex  à  la  reine  Elisabeth^  lettre 
Inutilement  écrite  dans  le  but  de  toucher  le  cœur  de'l'dUère 
princesse,  a  été  payée  7  liv.  f^  sh.  et  une  pige  in-foHo^  du 
duc  de  Monmouth  s'est  vendue  21  liv.  10  sh.. 

Voici  maintenant  une  lettre  du  comte  de  StrafTord  adjugée  à 
V  liv.  7  sh. ,  et  une  autre  du  duc  de  Suffolk ,  payée  7  liv. 
Citons  encore  une  missive  en  latin  de  Cromwel  au  cardinal 
Mazarin,  abandonnée  au  prix  de  5  liv.  5  sh.,  et  une  lettre  de 
Sully,  parvenue  à  3  liv.  3  sh..  Quelques  admirables  pages  de 
lacq.-Aug.  de  Thou  ont  été  acquittes  pour  la  somme  de  19  liv. 
*  par  le  Musée  Britannique. 

Uo  puissant  intérêt  s'attache  aux  détails  que  Pomponne  de 
fieUîèwe ,  chancelier  de  France,  transmet  à  M., de  VilMoy , 
en  date  du  IS  décembre  1686  :  'D'après  les  avis  qu'on  me 
donne  f  il  n'y  a  aulcune  espérance  de  saulver  la  Royne 

d'Ecosse Voyant  ce  que  je  veoys,  je   vouldroys  avoir 

perdu  de  mon  sang  et  n'avoir  pas  esté  chargé  de  ce  voyageé 
J:'eii  sortirai  au'  mieulx  que  je  pourrai  Nous  avons  id vit  que 
le  îoy  d'Ecosse  envoyé  icy  des  principaulx  de  sa  cour,  pour 
àm  à  la  Royne  d'Angleterre  que  si  elle  passe  oultre  a  fére 
Okourir  sa  mère,  qu'il  renonce  aux  alliances  qu'il  aavecla  dite 
dame  :  nous  tenons  cest  advis  pour  bien  certain.  Ce  nonobstani 
depuis  qu'on  l'a  sceu,  au  lieu  de  me  donner  audience,  codte 
l'on  m'avoitpronûs,  j'entends  que,  toutes  aultres  choses  laissées, 
ils  ont  vacqué  en  ceite  cour  à  se  redouldre  à  fere  mourir  la 
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llôyne  d'Ecosse,  et  ne  double  qiie  ce  sers  ce  qoe  tae  dira  des^ 
main  le  grand  trésorier.  » 

Une  très  rare  lettre  de  saint  François  de  Sales  a  été  portée 
à  h  liv.  11  sh.,  et  trois  pages  de  saint  Vincent  de  Pade  sont 
montées  à  5  liv.  5  sh.. 

Nous  rencontrons  sur  nos  pas  une  curieuse  note  du  peintre 
Lebrun  :  elle  s'est  vendue  k  liv.  ;  trois  pages  de  Ljsibnitz  ont 
été  poussées  à  5  liv.  2  sh. ,  et  deux  autographes  de  Rubens  ont 
été  payés  5  liv.  5  sh.  le  premier,  et  5  liv.  7  sh.  le  second» 

Une  lettre  de  l'Arelin  s'eçt  vendue  k  liv.  ;  deux  liage»  de 
Boileau  n'ont  dépassé  que  de  9  sh.  ce  même  prix ,  tandis 
qu'un  autographe  de  Bos8iiet«  pièce  intéressante  il  est  vrai, 
est  arrivé  facilement^  47  liv..  Pour  le  coup,  voici  une  vraie  ra* 
reté  :  c'est  une  lettre  d'amour  du  vieux  Malherbe.  Ecoutes  le  a 
«  Je  me  jette  a  vos  pieds,  ma  mie,  pou^vous  crier  mersy  d'une 
témérité  que  je  vais  commettre ,  la  plus  impudente  et  la  plo^ 
outrecuidée  que  se  puisse  iinmaginer.  Vous  vous  esmerueil- 
tores  sans  doute  de  juste  nature ,  peut  estre  ce  crime  que  éeh- 
vaut  que  l'avoir  fait»  j'en  demande  l'absolutionl  C'est,  ma  mie, 
que  je  vous  veux  offrir  de  passer  le  reste  de  mes  jours  en  votre 
mtme...^*  Je  n'ignore  pas,  ma  mie,  combien  l'oCirende  est 
indigne  de  Kautel  :  mais  telle  quelle  est,  je  la.voua  âporte  anec 
nng  esprit  sy  purgé  de  toutes  les  afections  précédentes  et  sy 
hors  de  soupson  d'en  ressevoir  jamais  d'autres  a  l'atvenir.  Je 
le  fais,  ma  reyne,  je  le  fais,  ma  chère  déesse ,  je  le  jure  par 
le  deeir  que  j'ay  d'acquérir  vos  bonnes  grasses.  Vous  pouma 
pensser  sy  s'est  ung  serment  que  je  me  propose  de  violer. 
Croies  le,  ma  chère  Déesse»  et  trouvez  bon  qu'en  toute  humilité 
je  bajee  vos  belles  et  biancbes  maina.  » 

nus  loin,  le  znème  poète  s'appytoie  sur  le  malheureux  soit 
de  8on  fils  :  t  II  est  venu  depuis  trois  ou  quatre  jours,  éerit-!l, 

une  femme  qui dît  merveilles  des  regrets  de  ïk  mort  de 

mM  pauvre  fils ,  et  a  dit  ce  mot ,  que  tout  îé  {deurë  Jusques 
eux  pierres.  »  En  ces  temps  là,  Malherbe  n'avôit  pas  acquis 
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cette  insensibilité  dont  il  fit  plus  tard  parade  dans  un  passage 
des  célèbres  stances  à  Duperrier. 

Une  lettre  de  Gonrard  annonçant  la  mort  de  l'éloquent  Bal- 
zac et  la  publicatioa  de  la  divine  Fvcelle  de  M.  Chapelain , 
lettre  pleine  de  curieux  détails,  a  été  donnée  pour  1  liv.  10  sh., 
et  un  certificat  portant  la  signature  de  Molière ,  autographe  de 
la  plus  grande  rareté,  comme  on  sait,  est  parvenu  à  10  liv. 
6  sb.  Enfin,  une  grande  page  latine  de  Luther  est  ^rnvée  faci- 
lement à  16  liv.' 

Nous  ne  saurions  résister  au  désir  «de  copier  ces  charmantes 
lignes  dueâ  à  la  plume  délicate  de  lord  Chestërfield  :  a  Ouel 
plaisir  n'a-t-^  pas  quand  on  a  bien  fait  son  devoir  en 
quelque  chose  que  ce  puisse  être  7  H  n'y  a  rien  de  tel  qd^iine 
bonne  conscience ,  c'est  )a  seule  chose  ^qui  peut  rendre  tfàn- 
quille  ou  heureux.  A  propos,  savez-vous  ce  que  c'est  que  la 
conscience  ?  c'est  ce  que  Ton  sent  en  soy-môme  de  quelque 
chose  qu'on  a  dit  ou  qu'on  a  fait;  par  exemple  :  si  j'avois  fait 
du  mal  à  quelqu'un  ou  si  j'avois  fait  un  mensonge,  quoyque  je 
ne  fusse  pas  découvert,  pourtant  je  me  sentirt>is  coupable  et  la 
conscience  me  tourmenteroit  et  je  serois malheureux.  » 

Nous  passerons  brusquement  de  Chesterfield  à  Voltaire  :  trois 
lettres  nous  ont  frappé  dams  le  nombre  de  celles  que  possédoit 
M.  Donadieu.  Dafks  la  première,  Voltaire  raconte  qu'on  lui  pro^ 
pose  laterrede  Ferney,  àdeux  lieues  deGenèvë,  au  paysdc'Gex  : 
ff  Cette  terre,  écrit-i),  n'est  convenable  pour  moy  qu'autant 
quelle  peut  défrayer  en  partie  ma  maison  des  Délices,  et  me 
délivrer  du  continuel  embarras  d'acheter  les  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Je  n'ay  chez  moi  que  des  fleurs,  de  l'ombrage,  et 
quelqurfois  quarante  personnes  à  nourrir  par  jour.  • 

Ailleurs,  Voltaire  se  livre  à  un  aflireux  jeu  de  mot,  et  tonfie 
%  M.  Dupont  que  c  le  sieur  Rosset  a  dépensé  son  argent  à  fouiUer 
des  mioes ,  ce  qui ,  ajoute-t-il ,  allonge  beaucoup  la  mienne. 
Il  n'est  point  dit  dans  notre  marché  qu'il  cherchera  de  l'or , 
mais  qu'il  m'en  donnera  ;  et  le  vrai  moyen  de  n'avoir  pas  à 
m'en  donner  est  d'imaginer  qu'il  y  en  a  dans  les  montagnes 
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des  Vosges.  Les  véritables  mioeB  sont  dans  les  vigoes  bien 
cultivées  :  elles  font  de  fort  bon  vin  qu'on  verid ;  très  bien  k 
Bàle,  et  où  on  le  vendroit  encore  mienz  s*il  y  avoit  encore  ira 
concile.  Il  doit  considérer  que  m'étant  dépouillé  «de  mon  joste- 
aïKCorps  et  de  mod  manteau ,  il  ne  me  reste  que  ma  yesie  et 
ma  cojote,  que  s'il  m'en  prive,  j'irai  tout  nud  et  que  je  mour-^ 
ni  de  ftoîdrbiver  prochain.  »  Dans  une  troisième  lettre  8  écrit 
ainsi  qu'il  suit  à  d'Alembert,  qu'il  appelle  son  eker  philos&fkê 
wmeritl:  «  J'avois  envie  de  faire  voir  quel  est  le  style  coove^. 
nable  aune  histoire  générales  celuy  que  demande  une  histoire 
particulière  ;  celuy  que  des  mémoires  exigent  J'aurois  voulufaire 
voir  combien  Totras  l'emporte  sur  Daniel  et  Clarendon,  sur  le 
cardioal  de  Betz.  Pardon ,  j(^  suis  un  bavard  qui  dit  ce  qu'il 
auroit  dû  faire  et  qui  n'a  rien  fait  qui  vaille*  Si  on  met  votre 
nom  dans  un  dictionnaire,  il  faudra  vous  définir  le  plus  aima^ 
ble  des  hommes,  c'est  ainsi  que  pense  le  Suisse  V.  » 

De  Voltaire  nous  arriverons  sans  transition  trqp  brusque  à 
Piron  :  «  Fréron,  dit  L'auteur  de  la  Méironumie]  avec  l'ahbdDes' 
pertesrecommencent  à  publier  leurs  fouilles^  ce  quileur  vaut 
à  peu  près  900  li v.  par  mois.  FVéron  m'a  fiait  les  réponses  du 
monde  les  plus  convenables  à  mon  propos  ;  mais  quel  fond  faire 
surlesparoles  de  ces  philibustiers  ?  Je  me  fie  encore  plus  à  ma 
malice  qu'à  leur  bonté;  quoi  qu'il  en  soit,  je  les  attends,  et  le 
premier  qui  branle  (vous  n'aurez  qu'à  dire)  je  le  tue.  Mon  fusil 
est  toujours  bandé  et  ne  ratte  jamais  :  oseriez^vousehdire  au-» 

taQt  de  ceque  vous  savez  7  J'en  appelle  aux  dames  de  Caën ■ 

Un  amateur  de  cette  littérature  légère  a  payé  2  liv.  2  Sh.  la 
lettre  du  poète  de  Dijon. 

Nous  terminerons  cette  Revue*  en  copiant  quelques  lignes 
du  genevois  Topfer  :  «  Voici  le  fait ,  écrit-il  à  un  de  ses 
amis,  notr'  épouse  est  grosse,  jusqu'aux  .dents,  ce  qui  lui  a 
tant  soit  peu  obscurci  la  tournure  et  m'est  avis  que ,  environ 
novembre  procbain,  elle  sera  appelée  à  se  dégrossir  soit 
d'un  petit  J)onhomme  quelconque ,  soit ,  d'une  petite  demoi* 
selle  jusqu'ici  peu  connue.  )» 


•it^  •     BiMXiTW  ira  bébéjûhidUè. 

U  YMlfi  dQ3  livre»  4e  H.  Lefbvnt  AiBenLiige  ^t  la  di$p«'-' 
tfofi  de  ]«  iiibliatlièqyd  du  M^écM  Sébaatîaiii.^  noua  fUor* 
wai^  procbaifiomeikt  le  sujel  d'ua  erticlaé  On  y  poont 
(eçoonoiire  i|tte  la  bibtioiaanie,  ioio  de  s'mmmirk,  projeter 
obaqna  jam'  de  proMade»*  racine»  qui  vont  s'étendaol  an  kim, 
LofÂpie  toui  QTQulQit  avtour  d'eùe^  la  royaolé  des  Aide»  daa 
ËlieMSi  des  Elzevâer,  de»  Didod,  a'arieo  reeUenti  des  aflkOMgi 
(Mfea  révolutiorâaires»  qui  s'aponoeloieByt  puis  orevoieiit  eo 
jcfoelitffltlatierre  dedébm;  seules»  par  un  rare  prtviléjpai  eUe^iv'a 
pas  eu  à  souffirir  des  éclate  de  la  foudre.  I.  T* 


GOfkRBSPONDANOË  KETROSPECTIYE. 

■ 

I.- 

Monsietir, 

L^  joumatisBis  est  devenu  depuis  «luelqcie  tetipsitte  aime 
redooiabie  pour  là  royauté  et  les  gouvememeoils  (|tti  kû  oui 
soeeédé  ;  c^eet  cependant  sous  les  auspices  de  rauionté^  qoi 
les  premiers  jeurnaux  parafent  et  ils  en.  ijeçurent  Diie  protfo 
iioa  efficace.  On  a  beaoeaup  parlé  de  ees  DouvaUfas  scaod»^ 
leuaas  q4  ftwwlff^ept  la  vieiBesse  de  Louis  XV,  nouvelles  nâdin 
gées  l0  pbtt  souvent  dans  ces  maison^  de  pvostiiuiûoBSi  depoîs 
peu  rouvertes  sous  la  surveillance  de  la  polke  h  la  passion  df 
loiis  les  rangs.  La  lettre  que  j'a|  ifbomieuir  de  vous  adresses' 
prouve  que  peutrdtr&  on  a  ^mgérâ.  TiiiqmrtBnce  dps  cancans 
sur  le  loumalisoie,  et  que  partout»  au  contraire^  les  intenf 
dante,  qui  avoient  alors  la  principale  anftorité,  s'efiforoèvent:  de 
remplir  les  feoilles  publiques  de  nouvelles  inqportaDlea^.  et 
surtout  d'y  consigner  des  recherches  8cientiQque& 

le  vons  autorise,  Minsieuri  à  feûre  de  oatte  lettre  r.uaagia 
tpB  vous  jugerez  bon ,  et  vous  piie  de  ne  voir  dans  asile 
communication  que  la:  sincère  assurance  de  mou  entier  dé^ 
viwmnent  A.  n'ilftaicDOBT. 

Arras>  16  août  1851. 


iUUttIfl  M  MttLioratLR»  Oil 

1 

•  •■  »  *  « 

J^Bîtrû  éçrUe  pat  H.  de  Caamartin  i  ses  mtéélégaèi^  te 
40  mars  4167 f  aa  iajtt  étia  rédaction  de  U  6fti«fle  de 
FriMice. 

Le  ministre  pràîigei  particaliërementi  ttessiettfSt  le  rédae^ 
teorde  la  Gatetfe  de  Preuket  et  s'occupe  des  moyens  de  h 
meoMerdes  faits  et  événements  qai  peuvent  iméressef  la  Àa^ 
tien  et  Thumanité  en  général  par  quelque  rapport  avec  Tuti" 
lité  publique  et  piquer  la  curiosité  par  leur  singularité  et  feur 
tiouvéauté^ 

Il  nous  a  été  écrit,  en  différents  temps^  pour  nous  engager 
à  exciter  le  zèle  de  nos  correspondants,  et  quelque  étendu  que 
je  connoisse  celui  des  miens,  j'ai  vu  avec  le  même  étonnement 
que  le  ministre  me  témoigne,  que  mon  département  n'a  pas 
fourni  des  avis  aussi  multipliés  qu'il  l'auroit  dû,  relativement 
à  son  étendue  et  à  son  importance. 

C'est  pour  vous  engager,  Messieurs^  à  redoubler  vos  soins 
dans  cette  partie  que  je  vous  demande  un  bulletin  détaillé  de 
tous  les  faits  qui  vous  paraîtront  porter  avec  eux  quelque  ca-> 
ractèré  âfintérôt  ou  de  rareftél,  tels  que  nétéc^es,  phéoemânes 
de  tout  genve^  découverles  de  toute  e^tèce,  vies  et  morts  dé 
csnteoairea,»  nouTeauiç  établisâemeDtSt  antiquités  trouvées^  ae^ 
ddbntb  imprévus  el  dont  il  peut  âtre  utile  d'^tfe  infonnë,  enfin 
.tout  ce'qui  peut  iotéressor  oq  plaire* 

Voas»  ne.  suies  trop  mokiplier  ou  étendre  ces  détails,  mi 
ddque  loème  de'  m'en  adresser  qui  vous  paretUfoient  pusilk'- 
maie&.  Ce  sera  à  moi  de  juger  si  leur  importance  mérite  la 
pabiicidéi et  d'être  insérés  dans  les  papiers. qui  peuTcnt  I9  leur 

Quand  ces  faits  auront,  par  leur  singntanté,  quelque  trait  à 
âes;coonojs8ànces  qui  vous  seifontétitaBgèresvtels  que  météores^ 
phéûaiteènest  et  autres  effists  qui  veue  parettroot  s'écarterr  des 
lois  ordinaires  de  la"naiorv«  vodsipouveiz  soumettre  vos  bulte^ 
tine  à  quelque»  personnes  versées  dans  l^étude  de  cette  infêmo 
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nature,  afin  que  les  détails  en  soient  ^plas  corrects,  décrite 
dans  les  termes  scientifiques  et  propres»  et  conséqùemmedt 
plus  satisfaisants  et  plus  sûrs  pour  le  lecleun  . 

Au  reste,  comme  un  des  principaux  mérites  de  ces  avis  dé- 
pendent de  la  nouveauté,  vous  ne  sauriez  me  les  faire  parvenir 
avec  trop  de  célérité,  et  oon^me  vous  savez  quand  je  m'ab^ 
sente  de  mon  déparlement,  U  sera  de  votre  attention  de  me 
les  adresser  directement  à  Paris^  quand  vous  saurez  que  j'y 
ferai  ina  résidence. 

Je  suis,  etc^ 

Bitrilt  du  registre  aaiL  sëancei  de  l^Âcadémle  d^Arras ,  n.  5 ,  paget  s 
et  8; 


NOT[GES  BIBLIOGRAPHIQUES 


u  BÉAnTUDi  DIS  CHUStlBNS,  OU  LE  thto  DB  LÀ  FOY,  BtC« 

PAB  QBOFFBOT  VAIXtB. 

Le  seizième  sièôte  opéra  dans  les  esprits  une  véritiible  réva^ 
itttioni  des  penseurs  plus  ou  moins  hardis,  professant  on  sou- 
verain mépris  pour  les  doctrines  du  moyen-àge,  introduisirent 
dans  les  éludes  philosophiques  diverses  innovations  dont  la 
plupart  avoient  pour  objet  un  déplorable  scepticisme.  Ainsi»  en 
voulant  secouer  le  joug  du  passée  ces  novateurs  tombèrent  dans 
des  erreurs  plus  graves  que  celles  qu'ils  croyoient  éviter.  Gea  { 

hommes*  à  imagination  puissante  mais  effrénée,  n'ont  rien 
établi  précisément  Tour  à  tour  audacieux  et  pusiUànintes» 
tantôt  dissimulant  leurs  opinions  avec  hypocrisie,  qudqaefoîs 
dévoilant  avec  une  extrême  licence  leurs  pensées  les  plus 
secrètes,  ces  soi-disant  philosophes  furent  pour  la  plupart  les 
martyrs  de  leurs  inhovations  ;  ils  soutinrent,  au  milieu  d'affreux 
tourments,  les  systèmes  les  plus  erronés. 

On  connolt  les  principaux  adeptes  d.e  ces  doctrines  prét^s^ 
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4ue8  pUlosophiqae»,  au  seizièiDe  siècle.  Les  soaveoirs  qui  se 
rattachent  aux  noms  de  Lucilio  Vanini,  de  lordano  Bruno,  de 
Campanella,  de  Fontanier  et  de  bien  d'autres  encore  attestent 
avec  qoeUe  rigueur  la  justice  du  temps  sévissoit  contre  l'im'* 
piété  et  l'athéisme,  quelquefois  même  contre  des  maximes  qui 
a'atteîgaoient  point  un  si  haut  degré  de  dérèglement  dans  les 
idées.  Mon  but  n'est  point  de  rechercher  si  le  supplice  de  ces 
réformateucs  fut  ou  non  mérité  (  je  constate  seulement  le  zèle 
qu'ils  apportoieot  à  la  propagation  de  leurs  doctrines.  Soigneux 
de  reproduire^  dans  leur  conduite  comme  par  la  pensée,  l'esprit 
de  l'époque,  ils  consignoient  dans  de  volumineux  écrits  leurs 
dangereuses  utopies,  ib  les  signaloient  à  l'attentipn.dans  leurs 
châtres,  ou  bien  encore  ils  les  colportoient  d'une  université  à 
l'autre,  comme  Jordano  Bruno  allant  des  écoles  de  Pans  à  celles 
de  Wittemberg  et  semant  partout  sur  son  passage  ses  chimé* 
riques  principes. 

Que  de  pareils  moyens  de  propagande  aient  provoqué  rin«> 
dignatioo  de  la  justice,  on  le  conçoit  jusqu'à  un  certain  point, 
en  faisant  la  part  des  circonstances  ;  mais  qu'un  écrivain  des 
plus  obscure,  dépourvu  des  ^qualités  capables  d'attirer  Tattenw 
tion  publique  sur  sa  personne  et  ses  écrits,  que  cet  écrivain  ait 
lui  aussi  terminé  sa  carrière  au  milieu  des  supplices,  on  a  plu^ 
de  peine  à  se  rendre  compte  de  celte  ei^cessive  sévérité. 

Tel  fut  pourtant  le  sort  de  Geoffroy  Vallée,  dont  tout  le 
crime  fut  d'avoir  produit  un  très  mince  opuscule  sur  (equel 
je  fixerai  bientôt  votre  attention,  après  vous  avoir  dit  quelques 
mots  de  Tauteur. 

Geoffroy  Vallée,  seigneur  de  la  Planchette,  étoit  né  à  Orléans, 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  d'une  famille  recommanda- 
ble.  Son  père  étoit  contrôleur  des  domaines  du  roi,  et  son  frère 
ulné  remplissoit  la  charge  d'intendant  des  finances.  Il  eut  pour 
petit-neveu  Vallée,  seigneur  des  Barreaux,  aussi  connu  par 
son  impiété  que  par  son  goût  pour  les  plaisirs,  mais  qui  eut  le 
bonheur  de  se  soustraire,  par  une  conversion  éclatante,  an 
eh&timeqt  qui  auroit  bien  pu  ratteindre* 


Vattée  «votl  aossi  aDMDCé,  4ès  <s0a  jMne  ftm  tles  d«q>Q6^<- 
tioDS  hm  décidées  pour  tes  volupté?  et  les  jouisaéDcesi  de  la 
vi0k.  D'»  esprit  bonié,  il  ne  d'éboit  mikmeioi.màdbé  à  sop^ 
pUer  per  te  travail^  rapplicatioo  &  l'ingisaiitttde  de  la  natoe 
eDifealwu-Ascupé  «Tant  teot  du  soi&dedéplay«rdan&des  habil- 
tenttSBlsttD  grandie»  étui»  piro|Mnsté  r^nâa,  il  avoit,'jdiH(>D» 
aiâaatdet^besaises  qu'il  y  adefeursdaos  raniiée,et JUesfMfvofâift 
laver  im  Flandre  à  une  eertaiae  footaiue  lanoeuâB  par  ta  Ua^ 
ptdké  de  ses  eaux.  Geptendant  la  vie  de  provioce  ne  poutiâil 
oeuveùir  plus  tongtamps  aux  goûts  de  Vallée.  U  ^ot  demeurer 
à  Fe^ia;  et  là  il  se  tarda  pas  à  se  lancer  daoe  la  9Qciél3à  de  tpiel- 
(fues  jeuœs  ^icuriens,  dont  il  étoit  le  coryphée.  Aq  mUieii  de 
06  laerde  de  Ubertinsvoa  entendoit  bien  Vallée  dire  <]Btl(|Befeîe. 
<|a'il  n'y  eTOit  d'autre  Dieu  eu  monde  que  ie  plaierr,  mus  l'in-* 
dittrenoe  complète  en  noatière  de  religioaQ,  et  non  l'adiiieme 
proprement  dit ,  paroissoit  être  surtout  sa  jr^e  de  coq<^ 
duite.  Quoi  qu'il  en  soit,  te  peu  de  raîsoii  eeneervé  par  Geof- 
froy finit  par  s'altérer  sensiblement  II  se  vantait  d'ôtre  ua 
^[iQdète  d'imioeence  et  de  pureté»  oomme  adepte  f  t  frère  de  hi 
Bûse^Iraix,  Safaoûlte  dut  se  bàler  de^muoiomer  un  curateur* 

Quoique  dépourvu  de  toute  instruclion,  Geoffroy  Vallée  s'a- 
visa de  rédiger  ce  qu'il  appeloit  ses  principes  et  de  livrer  ces 
belles  maximes  h  l'impression^  Il  publia,  sans  nom  dé  Heu, 
d'imprimeur  et  sans  date^  un  petit  opuscule  de  B  feuillets» 
format  in-8o,  et  il  intitula  ainsi  son  ouvrage  i 

La  Béatitude  d/ss  Chrestiens  au  le  fléo  de  la  foy^pax  Geoffroy 
VolUe^naxifdC Orléans^  fUsdefeu  Geoffroy  Valléeetde  Girarde- 
le-Berruyer^  ausgueli>  noms  des  père  et  mère  assembler,  il  l'y 
trewe':  lere^  yeru,  vrey  fléo  de  la  foy  iyçarrie  et  au  nom  du 
fil»  :  va  fléo  règle  foy^  aultremenl  ;  guère  la  foie  foy.  Ces  ana- 
grammes vraiment  barbares  étoient  suivis  de  cette  devise  résu- 
mant en  quelque  sorte  tout  le  système  de  l'auteur  i 

«  HeHreiix  qsi  s<^t  ao  savoir  repos,  w  L'mvnage  Jse  ciMila 
d'abord  que  parmi  quel<|«es  amis;  puis  il  ne  tarda  pas  k  se 


f^fttàdP^  canve  imt  IHf«  fetifenn«Dt  des  ffennèB  féconda  dé 


LêBiÊtiHukdÊs  Ghreétiem  est  ito  véritaMè  tlle^d'«Mkirts  te 
ia>flAi8ion«t  dHriMCuritë  ;  ta  langue  n*f  tttpts  même  tslbsÊmiku 
Vallée  ne  fféche  pas  raithéisine  h  propremelit  parltr,  iMt  Ml 
vfëlêBiÉ  boiteîsto  |i  dire  cpie  i'faonuM  xmioii  ripa  spiirébeildeF 
de  la  jostica  divine  ;  il  veut  un  Dieu  ne  se  mêlant  en  «acuse 
lÉanièire  de  nés  actions»  îlidiiBirettt  au  bien  comme  au  mal. 
Ceet  un  déiime  teonuBoda  qui  n'admet  ni  peines,  ilî  rrfoonl- 
penses  après  la  meru  b'aitfear  passe  sucœssiyemeilt  en  fevte 
te  vrai  catlKdiqiie,  le  papiste,  te  bogoencpt,  l'anabaptietsi  le 
libertin  et  l'athée  qu'il  appelle  athéiste.  Qu'on  me  permette 
4|«elqiies  hriëves  citations  (  elles  suffiront  pour  établir  ^ue  le 
PUo  de  la  fog  est  plutèt  l'cravre  A*xaï  (bu  «fue  d'uq  véritalite 
impie  de  proFeesioo  ; 

L€  wrfÊf  iMéèSque  m  mmhetsel.  ~  J^aiy  mm  v&lnpitimfo 
pieu,  e»  Dieu  n^ay  que  repos. 

«  GéUoy  ^1  croit  par  foy  bu  f^ar  craiooie  et  pesr  qn'ob  luy 
faict  ce  peut  divertir,  changer  et  destoumer  quand  ii  j«ge 
cbose  meilleure.  Tel  croire  iCapeSe  le «ifoire  qualon  ën^èoiire, 
parce  iq«'«n  antre  homme  tangendre  ep  ub  autnai  •*.  .cia  ei^pire 
ià  es!  très  i^ech^nt  et  très  misérable,  et  (en  viéi^nent  foiis  les 
manlx  que  omis  avons  ei|  jaàmis...  » 

Le  fapi$tef  —  /e  it'oy  ipte  çramete  en  Dfen^  de  fiifiu  je  mu 
feureuXf 

«  ;  Le  csoife  qiie  le  'pwiate  diet  avoir  est  proféré  eipiamléi 
comme  pourroit  &i^  ipg  perroquet,  et  hiy  engendre  ton  d^ 
içratnete  et  pepr  des  lis  beroean,  siibs  qu'il  entende  pe  qu'en  luy 
fjàté  jailitts  entendre  que  cest  que  crpire.  ^..  ne  peut  eattraples 
snissifablei  et  dàmpné  91'il  mX,  privé  d*âfile)lîgpnp0,  ^trison, 
jiisttcei  vérité  et  amytîé.  • 

Le fti^gMes^r.  ~  JfeinHajf  fté  ^rjfÛÊ^  m  Pieuf  dà  Pmyeof 

^wpevumePi  .        . 

A  to  Cfoife  dw  bc«*tti0t  <|a0  on  lui  oigendre»  esthe^HW^f 
4e  foy  et  de  craincte,  et  ne  le  reipd  si  beste  que  }^  fiSfNMdfnir 


^él6  BVLLBTUI  DD  BIBUOnntB^ 

4dnl  qu'il  est  instruîài  en  qablqae  détnonstr^tion;  et  faulca 

inteiligence,  avec  ceste  craincte  et  coup  dé  baston,  qiief  ai  oe 

dmit  il  ne'péut  estré  sauvé;  S'il  sçavôiteo  Dieu  quelque  .peu  de 

oboee,  on  le  pouiroit  ramener  pour  luy  faire  cognoistrte  el 

enie&dre  que  c'est...  • 

-   'VmAaptute,  ^  Je  sms  peureux  en  Dieu;  de  Dieu  fuy 

espéfWÊce, 

n  te  croire  de  l'anabaptiste  est  à  peu  près  que  celuiy  du 
huguenot,  hors  qu'il  n'a  pas  tant  dé  crainete  de  Dieu;  aossy 
n'est  si  fol  et  ignorant  que  le  huguenot. ..  » 
^'«.         heiiberûu.-^  Je  euit  doufieuûBde  Dieu;  saus  Diàuemitmar* 
'fhauté* 

.  ff  Le  libertin  ne  croit,  ny  décroît,  ne  ce  fiant,  ne  deCBant  de 
tout,  ce  qui  le  rend  toujours  douteux,  pouvant  venir  s'il  est 
bien  instruict,  ou  qu'il  médite  souvant,  à  pins  heureux  port 
que  tous  les  autres  qui  croient  (pourveu  qu*it  ayt*  passé  par  la 
buguenotterie)....  » 

VathUste,  ^  J'ay  ma  tfolupté  'sans  Dieu;  en  Dieu  n^ay  que 
Wurmamt^ 

«  L'atiiéiste,  ou  celluy  qui  se  dit  tel  (parce  qu'il  n'est  pos* 
sible  à  l'homme  d'estre  sans  Dieu)  est  de  contraire  croyance 
aux  autres,  et  toutesfois  tcroit,  mats  cest  qu'il  n'y  a  point  de 
Dieu.  Voila  pourquoy  eu  Dieu  n'a,  que  tourmant  et  afflfetîon 
quand  il  y  pense,  dautant  qu'il  la  qnicté.pour  avoir  la  vdupté 
du  corps  et  exercer  toutes  ses  affections,...  » 

C*e^  là  sans  contredît  le  passage  le  plus  sensé  dé  cette  triste 
composition  que  l'auteur  termine  par  ces  mots  : 

«  Qqi  est  en  crainbte,  quelque  craincte  que  ce  soit,  ne  peult 
estre  heureux.  —  Mais  heureux  sera  cellny,  comme  David  a 
propfaetixay  au  commancement  de  son  premier  psalme,  lequel 
n'aura  point  esté  du  conseil  des  mescbans  foys  ou  tirans,  et 
qui  né  ce  sera  point  arresté  à  la  voye,  beut  et  chemin  du  vul- 
gaire ignorant,  croyant  el  ayant  foy.  Aussy  qui  nauni  pris 
cadras,  degré  où  bénéfice  es  maiisohs  de  pestilence^  blaspMme 
et  abbontination..,.  »  '>* 
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.  J*Ai  cru  defoir  rapporter  œs  quelques  firagmeuto  tvea  d'au- 
tant plus  de  raison  que  nos  ^vers  bibliographes^  toiit  en  men^ 
tionnajot  Touvrage  de  Vallée,  n'en  relatent  aucun  extrait,  d'où 
la  oonaéqnenee  qu'ils  n'ont  pas  connu  le  livre  et  qu'ils.ilal  dû 
éqoivoqoer  sur  l'appiréçiaition  qu'ils  en  ont  faite.  Gela  s'expli- 
qae  naturellement  par  rexcessîYe  rareté  de  l'opusculede^  Vallée; 
En  efiet;.tott8  les  etem|daires  furent  ôousumés  par  les  mêmes 
flammes  qui  dévorèrent  raoleur,  comme  nous  le  vwrons  plus 
bas.  Un  seul  exem^aire  fut  épargné,  cdui  an  moyen  duquel 
on  instruisît  le  procès  de  Vallée.  Ce  vdume  unique,  et  c'est  là 
son  plus  grand  mérite,  a  appartenu  successivement  à  Lamon-  ^ 
noyé,  à  l'abbé  d*£strées,  mort  en  1718,  archevêque  de  Cam- 
brai, i  M.  de  Bose,  au  due  de  la  Vallièrè,  enfin  au  marquis  de 
Méjanea,  l'illustre  fondateur- de  la  bibliothèque  d'Aix. 

Le  Flio  de  la  Foy  n'est.pas  une  des  moindres  raretés  de  ce 
riche  dépôt.  Notre  vohinie  est  relié  en  maroquin  rouge  avec 
filets  sur  plat  et  doré  sur  tranche.  On  lit  on  tôte  une  note 
manuscrite  de  Lamoonoye.  J'ajouterai  que  le  Fiée  de  (a  Foy  a 
été  réimprimé. «9  illk;  mais  cette  édition  ne  oonserve  aucune 
valeur. 

.  Quelques  bibliographes^  .entre  autres  Bayle  et  la.  Croix  Du« 
maine.,  ai^pelleot  notre  auteur  :  De  la  VaUée ,  d'autres  Fui  ont 
donné  le  nom  de  Gedefrai  du  Val.  Bayle  et  Ghautfopié ,  son 
continuateur,  prétendent  que  le  livre  est  rempli  d'impiétés,  et 
de  blasphèmes  conftre  Jésus-Christ,  tahdis  qu'il  n'est  faitmen* 
tion  nulle  part  de  la  seconde  personne  de  laSainterTrinité.  Le 
jéshite  Maldonat ,  quoique  contemporain  de  Valley ,  affirme , 
dana  son  commentaire  sur  saint  Mathieu ,  qu'un  libertin  de  son 
temps  avoit  composé  un  petit  traité  sou$  ce  titre  :  Idbelku  de 
.artet  mUl  eredendi^  Or,  quelques  personnes  en  avoient  conclu 
que:  le  livre  étoit  écrit  en  latin ,  ne  se  doutant  pointée  Mal<^ 
donat  avoit  voulu  exprimer  le  titre  français  par  des  motalatins 
équivalents.  Aussi,  Siravius,  liuroduetw  adlàstoriam  reH^tera- 
%rûe,  attribue  deux  ouvrages  à  VaUée  :  Le  FUo.de  la  Fo|tet  le 
traité  De  arîe  nihil  credendi.  Le  P.  Garasse ,  dans  sa  Doclrim 
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emimm  éh  keau»  eiptièi  du  cê  POkpi^Mv.  â,  pige  lk2» 
dëpirim  VâUe  colomriiii  HÉéohatU  honnDe^  ^fQgriKHldritogkiia^ 
lisant  iNMir  l'aBiéiflniQt  ^temaant  d'étraogosIxtBfipèiDefi^  qaoi-^ 
qu'a  les  pntfénftt  d'und  bcnuAie  UMie  encrée  et  â^uaenriaetei^ 
cette  t  loede  non  aiàm  dangereiise  an  son  extrteitéi-  JBnfio  «  te 
P«  NioiMin4e«l  ave  penAt  «voir  en  quelqee  ^xnrnoiaieiioe  ée 
livre  de  Vafi^  BnafFet,  den^le  bot  de  démontrer,  cootfè 
rebiertûm  de  ^yte  «  que  d'àprèe  le  lyetème  4e  f  antear ,  ceW 
qoi  veut  élre  atbée  doit  être  pretnièreDient.hai^enot,  il  cite 
lé  pa8ea||e4)è  se  trovre  énoncée  cette  assertion  XMémaiim  dt 

(Jd  bibliogrej^e  eontempown ,  reconakua^aUe  i  plus  d'«n 
titre,  M.  I^igmot,  est  tombé  dans  one  étrange  ertour  an  snjet 
de  Vallée,  dàiis  son  Bû^cmtuietre  i^^  Ufrea  temkmmis,  tonu  B, 
pag.  170.  Après  wroir  consacré  qoétques  lignes  i  r^uteei,  il 
oite^  d'après  Vogt,  Cmdogm  tUnnorum  rmipnmi^^  déoxpas^ 
sages  tirés  Ton  da  Gotttmenoenent,  l'antife  de  la  fin  du  FVo 
ie  Uk  F&y.  Or ,  ces  passages  ne  se  trouvent pefnfdttis  i'opos^ 
culede  Vallée  et  sont  entilèreiD€Bit  controuvé^  it  Bnflit  d'aft- 
leurs  d'en  comparer  le  style  avec  la  manière  d'écrire  de 
Qeùiïpvf  pour  se  coaivaindre  de  mite  de  la  ^position.  Véici, 
6n  effet,  quelques  ligtaes  de  dernier  morceau  ra{^porté  pur 
ftL  Peîgnot  t  «  Je  suivrai  en  loot  les  lunkières  et  le  pendomt 
que  doone  la  nature  j  elle  n'est  pas  d'elleonéme  si  corrmiipue 
<iue  les  hommes  le  veulent;  je  regarderai  la  feisenceilnnetti 
tetinot  déréglé.*,  plus  de  raison,  plus  de  discours,  plus  de 
certîtedev  plus  d'erreur^  reviens  nature  !  Ne  discourens  plus, 
eentons,  vivons  et  ignorons  tout  avec  trapquiUilé.  >  Cette  mév 
prise  de  M.  Peignot  atteste  une  fois  de  plus  cofnbien  les  meiiip 
leurs  esprits  peuvent  se  laisser  entraîner  ^  l'erreur  lorsqu'ils 
e'eo  rapportent  «u  témoîgnege  d'autrui ,  sans  prenèré  la  peine 
4e  remonter  aux  sources. 

ie  poursms  maîntenant  née  rechendass  sur  Vallée  et  sur  ie 
fueii|»sort  cfui  lui  était,  réservé. 

P^  que  son  livre  eut  vu  le  jour,  les  amis  de  Geoffimy  trem* 


UëroDl  sur  les  cooséqueBçes  <m'il  .deyoU  avoir  pour  lui  i  an 
considérant  les  peines  sévères  et  arbitraireà  que  lesç-ordon^ 
nances  alors  en  vigueur  portoient  eoçUne  les  coupables  de  iàse* 
majesté  divine.  Bientôt  Nicolas  Rapûi  «  prévôt  de  la  Aonoéta- 
hlie  «  et  dont  la  fermeté  et  )e  zèle  dégénéroieot  quelquefois  en 
rigueur  excessive ,  Rapin  dénonça  V#ée ,  Je  fit  arrétor  el 
ordoona  en  roôme  faesops  k^  saisie  de  tous  les  exemplaires 
de  rottvrage  incnpiiné.  On  transféra  d'atK>rd  Tauteur  au  Gh&r. 
telet,  puis  dans. les  prisons  du  pciriemeuu  Ainsi  détenu  «  Vallée 
n'était  pas  très  malheureux;  il  lui  étoit  mémepwnis  de  reoe^ 
voir  ses  amis  qui  ne  cesioient  de  aolliciler  en  sa  faveur  ;  ils 
denumdoient  qu'an  jnegard&t  Geoffroy  mon  comme  un  athée,  ni 
un  hérésiarque ,  mais  comme  un  vérMaUj^  insensé  »  et  qu'at^ 
t^nt  et  convaiucu  de  folie ,  il  fût  renfermé  pour  le  restant  de 
ses  jours.  Tout  fut  inutile,  fine  seoteace ,  rendue  au  Çfaàtelet 
le  2  mars  1573,  condamna  le  malheureux  à  létre  pendu  et  son 
coips  réd[^€A  cepdres,  Sur  V^^^  4tti  fut.émis,  le  parlement, 
hésitoit  à  se  prono^hcer.  Après  un  ejtacnes  attentif  de  r^Mvrage, 
\f&  juges*  penchant  ^ers  la  clémeaoe,  parolBsoîeqtdiqpesés  à 
ne  condamner  Vallée  qu'à  une  détention  perpétuelle,  mais  un 
^e  malentendu  donna  à  l'affaire  un  nfenltat  luen  plusrf uneste* 
Arnaud  Sorbin,  évoque  de  Nevers^étoiialofls  leconfe^eur  de 
Charlfas  1X«  Ce  prélat,  ardent  «anemi  de  la  réforme,  est  «connu 
par  des  ouvrages d& controverse  écrits,  avec  passion.  Il  o'avoiit 
{nascnaiotj  dansuii  sermon  auquel  asaislott  le  due  de  Nevers» 
de  le  censurer  puhliquementi  en  disant  qu'il  écouteit  avec 
trop  de  <:Dœp4ai8aD(:e  les  couribiers  des  hérétiques  $  tel  étoît  le 
nom  que  (lOQuoit  Sorhia  aux  magîstitals  da  parti  du  roôL  Or, 
cet  évéque  représenta  è  Charles  IX  qu'un  grand  scandale^voît 
été  donné,  que  l'irréligiott  ne  devoit  ftàs  demaimr  plus  long* 
temps  impunie  et  qu'il  éUni  temfâ  d'infliger  un  justd  supplice 
à  ffi.atbée  détenu  dans  les  prisons  de  la  Conciergerie»  bravant 
la  îustif)^  divine  et  humaine.  JkKsild  à^seï  avis,  Je  roi  dobna 
ofxlre  au  parlement  de  rendre,  sans  plus*  de  retard  «  une  #si« 
sioB  définitive^ 
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Cet  arrêt  fut  prononcé  le  8  février  157&.  Il  est  rapporté  dans 
le  tome  d  des  Nouveaux* mélanges  de  M.  d*Artîgny,  qui  l'avoit 
pris  dans  le  manuscrit  137  de  la  collection  de  Dupuy.  Nous  en 
relatons  les  principales  dispositions  : 

«  Yen  par  la  Conr  le  procès  criminel  fait  à  rencontre  de 
Geofflroy  Vallée ,  prisonnier  es  prisons  de  la  Conciergerie  du 
palais,  appelant  de  la  sentence  par  laquelle ,  pour  réparation 
des  cas  mentionnés  audit  procès,  ledit  Vallée  auroit  été  con- 
damné à  estre  mené  du  Chastelet,  dedans  une  charrette,  depuis 
ledit  Ghastelet  jusques  au-devant  de  la  principale  porte  de 
réglise  de  Paris,  et  illec  étant  nuds  pieds,  nuë  tètQ,  en  che^ 
mise  et  à  genoux,  ayant  lacofrde  au  col,  tenant  en  ses  mains 
une  torche  de  cire  ardente  du  poids  de  deux  livres ,  dire  et 
déclarer  que,  témérairement',  malicieus^ement  et  conune  mal 
avisé ,  il  auroit  faict ,  composé ,  faict  imprimer  et  exposer  en 
vente  un  livre  intitulé  :  ia  Béatitude  des  ekreniens^  etc.,  pro- 
féré, dict  et  maintenu  les  blasphèmes  et  propos  erronés ,  meo* 
tionnés  an  procès,  contre  l'honneur  de  Dieu  et  do  notre  mère 
Saint-Eglise,  dont^l  se  repentoit....  en  la  présence  duquel 

seroient  leslivfes  scandaleux  et  erronés  trouvés  en  son  hostel, 
pris  et  brûlés  devant  ladite  église.  Ce  fàict»  seroit  mené  et 
conduit  en  place  de  Girève ,  et  en  icelle,  pendu  et  étranglé  à 
une  potence,  qui ,  pour  ce ,  seroit  dressée  audit  lieu ,  et  son 
corps  brûlé  et  réduit  en  cendres  :  ses  biens  déclarés  acquis  et 
confisqués  à  qui  il  appartiendroit......  Requeste  présentée  à 

ladite  Cour.. ..  au  nom  du  curateur  dudit  Vallée ,  tendant  afin 

d'être  reçu  appelant  des  procédures  faictes..!.  Oui  et  interrogé 
en  icelle  Cour ,  ledit  Vallée ,  pour  ce  mandé  à  plusieurs  et 
divei^s  fois  ;  le  rapport  des  médecini,  en  la  présence  desquels 
ledit  Vallée  auroit  derechef  été  interrogé  par  aucuns  coosdl* 
lers  d'icelle  à  ce  commis...  Tout  considéré ,  dict  a  esté ,  sans 
avw  égard  à  laditte  requeste,  que  mal  et  sans  grief,  ledit 
Va&ée  a  appelle,  et  l'amendera..^,  et  outre ,  ordonné  la  Cour, 
qiM^ibitions  et  défenses  serokit  faites  à  toutes  personnes,  de 
quelque  état,  qualité  ou  conditions  qu'ils  soient ,  d'avmr  et 
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retenir  par  devers  eax  aulcuiis  exemplaire  audit  livre. ..  Aii» 
lear  enjoiot  d'iceulx  apporter  dedans  vingt-quatre  heures  «  an 
chef  cnminel  de  ladite  Geur ,  pour  estre  à  riostanl  arp  et 
brûlés ,  SOS  peine  à  ceux  qur  eo  retiendront  anoutf  »  d'estre 
déclarés  fiiuteurs*  adbénuis«  et  punis  de  pareiHe  peine  que 
ledit  Vallée,  elc  » 

L'arrêt  ne  fut  rendu  qu'à  une  faible  majorité,  parie  que 
plusieurs  membres  du  parlement  (^inèrent  pour  rei^fermer 
VaHée  dans  un  monastèret  comme  insensé.  Cette  qualificalîen 
ne  res8ort*elle  pas,  en  effet,  des  termes  mômes  de  la  iHmtencé? 
Eh  quoi  1  elle  constaté  Texisteoce  d'un  curateur  donmi  au  mal- 
heureux Geoffroy  r  ^lle  atteste  encore  son  interrogatoire  en  pré- 
sence des  médecins,  donc  il  auroit  fallu  conclure  que  Vallée  ne 
jouissoit  pas  de  plâiiti^de  de  sa  raison*  De  grands  doutes  s'é^ 
levoient  du  moins  sur  sa  culpabilité  et  sur  le  point  de  savoir 
s'il  avoit  agi  méchamment  et  malicieusement,  aux  trames  de 
l'arrêt  Conduit  au  supidicOi  le  lendemain  9  février^  le  cou' 
damné  ne  tint  que  des  pr<^>os  désordonnés,  criant  tout  haut, 
dit  le  journal  de  l'Etoile,  année  1574«  que  ceux  de  Paris  fti- 
soient  mourir  leur  Dieu  en  terre,  mais  qu'ils  s'en  repentiroient, 
et  qu'ils  gardassent  hardimrait  leurs  vignes  ceste  année.  «  Le 
feu  qui  purge  tout,  dit  encore  le  P.  Garasse,  purifia  par  ses 
flammes  les  puretés  prétendues  de  cette  impure  créature,  car, 
par  le  commandement  du  roi,  onenfituabeausaorificeaDieu 
en  place  de  Grève,  et  lut  brûlé  à  demi*vivant.  t 

Les  bibliographes  dont  nous  avons  cru  devoir  signaler  les 
erreurs  sur  le  nom  de  Vallée  et  sur  la  doctrine  de  son  UTrOtSe 
!S(mt  encore  mépris  pour  la  plupart  en  œ  qui  concerne  la  date 
de  son  supplice  qu'ils  (Hit  placé  :  les  uns  en  4571 ,  les  autres 
•en  1572  ou  157S;  ceux-ci  à  l'époque  de  Pâques,  ceux-là  au 
mois  de  juiUeL  L'arrêt  cinlessus  doit  fixer,  d'une  manière  pré- 
cise, l'époque  de  la  mort  de  Geoffroy. 

Il  y  a  plus,  indépendamment  de  la  note  de  Lamounoye,  notre* 
exemplaire  du  FUo  de  la  Foy,  contient  encore  au  froii||p>îce 
une  indication  manuscrite,  probablement  de  la  part  d'un  des 
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téînoînë^  de  l^xëccrtioir.  Cette  îR^atioiy  e^  conçue  en  ces 
termes  : 

n  ftafeeatidanmi  a  éêtrepéniutt  son  e^rpirecUbntencenâtts 
i&  9mars  iWl$cu  C^àsvelèi  dtPùrù  et  fia  ieijfi§é  Jeâiet  VaÔh, 
'Par  arrtst  dkpaHerhenî  fuat  la  semence  àpfnm»ée.  Lb  9*  Kmii 
DE  FEBVRiBR  flace  de  Grève  a  abjuré  s<m  eirreur  ftttitkpiement 
eagnêssant  ià  faute. 

La  croelte  eiLpiatien  qu'on  fit  sabir  à  Vallée  ne  parut  pas 
dufiisantè,  et  on  votrhit  encore  perpétuer  )e  souvenir  de  ses 
Mlee  erreifrs. 
On  lit,  en  effet,  dans  le  journal  de  TÉloile  : 
Son  tombeau  ftist  fait  par  ung^  des  hommes  de  mes  amis  et 
est  téHt 

Ii^ffms  eese  ieo9  cum  eredereYattm  negaret 
BeHaque  natwœ  ind&erei  aique  Deo^ 
'     IV&te  0mu  è  fitrcà  eoltiso  gtature  peàdenâ 
Ëtcmtât  fitdam,fœâiùriUe  anifMm, 
PoH  uhi  mors  oéuios  supremaque  halùna  cldMstiti 

Membra  ferumt  rofiâ^  âtripienâa  fbcis. 
Sic  fenk^geuuHt,  tenebnsquehorrentiarejmi, 
>  '       '         Smpremi  fugiens  regia  leet»  Mi, 

tammMém  vellét  eredere  fOMé'Beum, 
À'Dièu  ne  pMse>(jpie  je  TetdUé'  justifier  GeMRx»^  VlaiHiev  ttî 
prendre  la  déftose  de  son  indigne»  mpso<fie;  LiVrens  an  aiépria 
ée  semblables' doctrines'.  Toutelbis,'  ces  actes  de  rij^oîsreuse 
jtiâtkfé!^  ces  supplice»  bairbai^s  oM-ils  tari  la  9^urce  des  éiliio^ 
nelles  erreurs,  et'b  flamme  du^  Mcher  a-t-elle  consumé  le  niai 
jus^e  dans  ses  racines  f  11  est  permis  d*en  douter^  quand  nous 
Voyons  le  scepticisme  lever  hardiment  la  tête  au  x^*  «èele  et 
pendëhH  là  première  moitié  du  nmf.  Plus  tard,  il  est  vraf ,  nh 
^  changement  notable  s'opérera  dans  les. esprits,  des' doctrines 
tùtgès  et  soKd^  Succéderont  h  ces  systèmes  désordonnés» 
k  «loelK»  causes  attribuer  cette  heureuse  ré^nérafSon?  Lais- 
sons parler  un  écrivain  célèbre  i  Les  temps  étoient  venus,  a 


m  M.  CcHtoip,  dans  ud  vtkie  €0O3aGré  4  Vamni,,  iUime  d^s 
Ihum  UméfÊi  i(k&8^  l'œuvre  du  x?i*  siècle  se  trouvoii  accom. 
plie;  deox  iMPmes  olit  paru  qui  ont  clos  le  passé  etcpauDœctf 
un^ète  nouvdle.  JUcbeliea  fondoiides  steteairee  oà  1q  clergé 
peifmit  lecevoîr  une  ioaliactiepi  digoe  de  a^  bauta  îniaaioii;  h 
Qèàé  de  la  ineligiûo,  DescefUa  cFdpit  um  pUlqpopbi^  qui  le 
servait  seoe  eadépeadrei  et  coasaçrQjbJesdcoitVide  1^  iwoo, 

saas  entreprendre  sur  ceux  4e  lÀ  foie  , 

MOtJAN, 

Avocat,  Soa&^Bibllothécaire  d'Àix. 


rfOUVELLES. 

—  n  y  a  tantôt  un  an  (cahier  de  mars  1851  )  >  que  nous 
annoncions  aoi  bibfiepbiles  la  publication  de  la  premiàre 
livraison  des  Annaks  du  ^imprimerie  eUevirieimef,  cm  HiMfotrf 
de  la  famille  des  EUeviert  et  de  eee  édkiane^  par  Charles 
Piétefs,  qui  doit  en  former  trois  ^  aufourd'hut  noni  avons  Isf 
satisfaction  de  les  informer  que  M«  Pieters^  perséiférani  dans 
le  rude  labeur  qu'il  a  entrepiis^  vient  de  faire  parittse  oli 
deuxième  cabier,  de  pins  de  2Q0  pages ,  qui  contient  la  fin  de 
la  seconde  partie ,  ou  la  suite  de  Timprimene  ëtoevirienne  de 
Leyde  ;  la  tnHflième  partie  en  entier ,:  c'6st-à«dire  Fosprimerie 
elsevirieqne'd'^ikmeterdafli ,  tes  éditions  datées  d^Utracht  et  la 
eatalogoe  des  faiu  eiseviera.  A  oés:  préeîeax  documenta  < 
M.  Pieters  a  joint,  un  sopiriément  ^  se  diviae  en  deuK  perâ«- 
graphes  dont  l'un  e^t  intibiléi  Bditùms  9mi$ei ,  et  Tautre  Addit- 
tiom  et  earrectiam-  Le  ;tout  est  tenniDé  par  una  taUe  des  mft* 
tières.  Noos  n'avons  qu'à  féliciter  l'auteur  de  ces  lAmHfas 
4'^X9ÛcJpsqu'à,  pirésent  rédigé  son  ouvrage  avec  une  si  parfaite 
çejftPQisaanca  da  la  matière  et  .une  méthode  qui  n'est  jamais 
en  défaut  9'U  s'est  glisisé  quelques  patites,  ioexactiuides  de^ 
ce  travail  où.. l'on  devoit  craindre  d'en  rencontrer  à  chaque 
page,  c'est  un  tribut  payé  à  sa  difficulté  même ,  et  l'ouest 
heureux  de  penser  que  le  nombre  des  erreurs  est  heureusement 
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très  restf eiBt  Remercions  donc  H.  Piètërâ  d'un  livre  qui  doit 
certainement  procurer  de*  grandes  joui^ances  ans  amateurs 
d'dseviers.  J.  GfiBNiF. 

-^  M:  Tabbé  Coffioet,  vicai^^è-généràYi  secrétaire  de  l'arche** 
Vêché  de  Trôyés,  vient  de  pobHer,  sur  le  SceMde  Vàbiêyêài 
ffoÊre-Dame  g»m  nomrnùude  Tir0yeê\  des  recherches  intéras* 
santés  et  cuneases  qui  le  font  remonter  au  xn*  eiède. 
M»  Bourdignon,  ancien  professeur  à  Troyes»  homme  aussi 
modeste  que  savant,  trouva^  en  1847,  Toriginal  de  ce  sceau 
entre  les  mains  d'un  enfant  qui  s'en  servoit  pour  jouer  au 
pakt  sur  la  promenade  publique.  L'auteur  donne  des  détails' 
inconnus  sur  le  monastère  de  Notre-Dame  aux  nonnains  de 
Troyes,  qui  fut  l'un  des  plus  remarquables  de  France  par  Tan-» 
cienneté  de  son  origine ,  par  les  faits  historiques  qui  s'y  ratia-* 
chent/.par  les  prérogatives  extraordinaires  dont  il  a  joui ,  el 
par  le  rang  qu'ont  occupé  dans  le  monde  ses  abbessesqui  furent 
toutes  kaultei .  et  $êOêbles  penannes, 

-—  On  éenl  de  Londres.que  le  dépaftemeat  des  manoacrits 
du  Musée  britannique  vient- de  s'enrichir  du.  célèbre  Missel  dit 
Bidfm^aiuel  ;  et  qui  a  appartenu  à  Henri  V,  roi  d'Ange* 
terre,  mort  à  Vincennes  en  \h^%l  Ge Missel,  que  l'ons'ae^ 
corde  k  regarder  comme  un  des  plus  girands  ehels-d'œuvre  de 
caHigraphie,  et  qui  est' orné  à  profi^oade  miniatures  remar^^ 
«fuableë,  appartenait  à  sir  John  Tobyn  ^  à  PiimdiUh*  qui  i  après 
de  très  longues  négociations,  s'est  enfin  décidé  à  le  céder^u 
Muséoiintannique,  avec  quelques  autres  manuscrits  moyens 
nant  trois  mille  Jivres  sterlings  (75,000  fr.)  On  approuve  vive» 
ment  en  Angleterre  oette  acquisition  faite,  par  le  Musée  bri^ 
tannique. 

—  Notis'nous  hâtons  aussi  d'annoncer  l'important  Esuà  ntt 
la  Typographie,  que  vient  de  publier  M.  Ambroise  Pirmin 
Didol;  travail  remarquable  sur  lequel  nous  insérerons  dans  le 
prochain  numéro  un  article  analytique  et  détailléi 
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ÇkTAVOGVE  DE  LIVKES  RARES  Et  GURlBCH  DE  LltTËKAtlîKE, 
&*llfSTOIKE,  ETC-,  CtJI  HE  TROUVENT  EN  VENTE 
A  LA  LfBBAÎRlE  DE  J.  TECHENER^ 
fLACË   DU  LOUVRE* 


Janvier  —    1852. 

ll7t  ÀGRiPPiE  (Henr.  Corn,)^  de  Inceriitudine  et  vaniiati! 
scientiarum,  1538,  in-8  réglé,  v.ant.,  fil.  àcomp.,  tr.  dor« 
ciselée  (anc.  rel.) .  * .  *  *  ^  * *...*.•     i  8 —  » 

Avec  le  portrait  de  .rauteur.  Stir  le  titre  on  Ut  ces  mots  d*uiic  écriture  du 
t«iip$  :  Mathêi  Ùuer&uU  et  amicorum,  nom  qui  se  trouve  répété  sur  les  plats 
de  la  reliure  ;  et  pour  chiOre,  un  delta  gttt  entrelacé,  algoe  qui  lndU}uoit  la 
célèbre  collection  des  frères  DupulSt 

1272.  Bracgiolini.  Le  Dédain  amoureux»  pastorale  faite 
Françoise  sur  l'italien  du  sieur  Fr.  Braociolini«  Paris^ 
Matht  Guillemot,  1603,  iD-^12^  mar.  bleu,  fil.»  tr.  dQr« 
{Cape). , ■      34—   » 

Fort  joli  exemplaire  d'un  livre  rare;  le  texte  Italien  est  en  regard  de  la  tra" 
ductioo  françolse. 

1273.  Cabinet  (le)  jésuitique,  contenant  plusieurs  pièces 
très  curieuses  des  R.  Pères  Jésuites,  avec  un  Recueil  des 
mystères  de  TEglise  romaine.  Cologne^  Jean  le  Bhne  {â 
iaSphh'e)^a.d.,  in  12,iig.  v.  fanve,  fil.,  tr.  dor.     24 —  i* 

Bien  conditionné.  Curieux  volume  en  vers,  et  k  la  fin  duquel  se  trouve  l 
VOngvent  pour  Ui  brûlure^  ou  le  Secret  pour  empeseker  Ui  Jésuiutt  de  hrûler 
U$  Unres.  • 

1274.  Choisy.    Mémoires   pour   servir    à    l'Histoire    de 

Louis  XIV,  par  labbé  de  Choisy  (1060  à  1690,  pubL 

par  Camtizat).  7/frecAt,  1747,  in-12*  d.-rel.,   v.  fauve 

f/ViVrfrfe) 10--   » 
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1276.  Code  d£S  privilégiez,  oa  Recueil  des  éditS|  ordon^ 
nonces  et  déclarations  des  Roys,  intervenus  sur  les  privi- 
lèges des  officiers  domestiques  et  commensaux  de  la  mai'^ 
son  du  Roy»  de  la  Reyne  et  autres,  depuis  1318  jnsques 
h  1646,  avec  les  Notes  et  observations  de  lA)ny8  de  Yre- 
vin,  sieur  de  Guny,  etc.  Paris,  Rocolet^  1646»  pet.  în-8 
de  640  pag.,  V.  m.  ....*.  « 0 —  « 

Aussi  curlevji  que  peu  eoonU. 

1276.  DEtMlE'A.  i^s  premières  (fiuvres  (poétiques)  du  sieur 
de  Deimier.  Lyon,  par  Claude  Morillon,  1600,  pet  in-12, 
mar.  bleu,  fil.»  Ir.  dor.  (Dura). 38—  > 

t^etit  volume  très  rare.  Sur  le  titre  se  trouve  une  a»ec  curfeus'^  gravure 
ai'égorique.  Pierre  de  Dciuiier  éiott  provençal  et  d'Avignon,  comme  II  le  d<t 
lui-même.  On  trouve  i  la  fin  des  slatices,  des  sonnets  ft  divers  persomiages 
illustres  de  sa  province. 

1277.  Des  CABNE^tx.^  De  obsidione  urbis  Rupellie,  pcr  Nie. 
des  Carnéaujt.  Parisiis,  sumptibug  authorisf  1631 ,  iQr>8, 
V.  fauve,  fil. ,  tr.  dor.  Rare <..«     18—  » 

1278.  Doré.  Le  Collège  de  Sapience»  fondé  en  luniversité 
de  Vertu,  auquel  cest  rendue  escollère  Magdelaitie ,  avec 
le  Dialogue  de  la  Foy  ;  autheur  Pierre  Doré.  Imprimé  à 
Paris  par  Anih.  Bonnemere,  1639,  pet.  in-8,  réglé,  veau 

.  fauve»  fiL,  tr.  dor.  ciselée  {anc.  r#t.) 36 —  s 

Exemplaire  I  la  reliure  dés  dngeiiêrs^  libraires  et  imprimeurs  du  temps. 
Ou  )il  sur  lc5  plais  du  volume  :  Je  lis  von  àovns  de  cvew  entier  pow  setr 
Amnê  GatlUer,  On  lit  sur  la  garde,  d'une  écriture  du  temps  :  Du  don  de  jr«- 
dmne  Anthoinette  de  tj>rraine.  Prieure  de  St  Pierre  à  Rheims.  Jou  vOLinfE. 

1271^.  Du  Rtbû.  Le  Temps  perdu  (et  autres  poésies)  dlsaac 

DuRyer.  Paris,  J\  Du  Bray,  1610,  in-8,  mar.  bleu,  tr. 

dor.  janséniste  (Lortic) 34 —  » 

Ëel  exemplaire.  Livre  rare.  Poésies  facétieuses,  divisées  en  dialogues, 
sonnets,  cliansons,  etc.  Isaac  Du  Ryer,  père  du  célèbre  écrivain  Pierre 
Du  By«>r  de  l'Académie  Françoise ,  étolt  secrétaire  de  Roger  de  BeUegarde, 
lieutenant-général  augouvernemeni  de  Bourgogne,  a  qui  l'ouvrage  ^^  dédié. 
Au  eonimencemeot  du  Wsmps  perdu,  on  Ut,  A  la  louange,  des  vers  françoM  de 
Jean  de  Ternaison,  de  Breton,  de  L.  Joly,  de  lfodey,'et  des  vers  latins  ée 
MuIsMorel. 


•  > 
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12M.  EkOGKft  DES  PBAsoNifES  îllustres  de  rAticieo  Testa- 
ment,  pour  donner  quelque  teinture  de  rhistoire  sacrée 
(|mr  J.  Doujat).  Paris ,  Gab.  Martin^  itM,  in-6»  mar, 
vert,  fil.,  tr.  dor.  {Tkotnpsan) 28 —  > 

Vdimie  pour  l'uiMçt  du  due  d«  Bowrgoçne,  «C  oriië  de  So  portraHi  aawf 
curiaux. 

«  Jeta  Dottjat  éloii  de  Toulouse,  après  y  avoir  fait  daos  l'étudç  des  beilcs^ 
lettres,  de  la  philosophie  et  du  droit,  tout  le  progrès  que  l'on  peut  atlendre 
d'un  heureuK  oaturel,  seeoodé  d*un  irsTall  assidu  «  Il  y  prêta  le  serment 
d'avocat  en  1637.  Deux  aa«  après  11  prêta  le  même  sernent  au  Parlement  de 
Paris,  oa  H  avoll  i\é}k  fait  quelques  voyages,  comme  oa  le  volt  par  les  Lettres 
maDUcsriies  de  Chapelain.  La  rëpulatlou  de  son  savoir  et  de  son  éloquence 
a*éunt  aecrue  de  Jour  en  Jour,  11  fut  élu  par  TAcadémle  françolse  pour  rem- 
plir la  place  Tacante  par  la  mort  de  M.  Baro,  et  reçu  le  ao  aoSi  de  l'année 
1550.  L'année  suivante  11  obtint  une  chaire  de  professeur  en  droit  au  collège 
royal,  et  en  i055.  Il  fut  pourvu  d'un  autre  chaire  de  docteur  régent  en  la 
faculté  de  droit  Pariagé  entre  ces  trois  emplois  qtil  aurolent  siiSIt  pour  00- 
ciiper  trois  personnes,  H  s'en  acquitta  avrc  autant  de  soin  et  de  succès  que 
s*il  n*en  avoit  eu  qu*iin.  >  —  Il  est  mort  le  37  octobre  1688»  à  l'âge  de  79  ans, 
(Bfbihthèque  françois^  d$  Gtntftl.)  . 

1281.  Ëifiii  poetae  cum  priinis  censeudi  ànnalium  lib.  frag« 
menta.  LMgd.  Bat.  ex  offtcina  /.  Paetsii  et  IaîJ..  Elte" 

virlif  1595,  ia-4,  v.  fouve  (anc.  ret.) 21 —  * 

Bel  eteniplalre  d'une  bonne  ëdlUoa  rectaercliéé  pottr  les  noies  de  P.  Menilla, 

i2S2.  FinéLON.  Les  Avanturesde  Télémaque,  fila  dHîlysse 

(avec  un  discours  sur  la  poésie  épf(|ue ,  par  de  Ramsay). 

Paris,  1717,  2  (om.  en  1  vol.  in*l2,  fig.,  mar.  vert,  tr. 

dor.  jtstisiniste  (Cupè) •.      48 —   » 

Bbl  ezcmplaieb.  'éi>iTio5  RECHBacHlSe,  la  mellit  ore  donnée  par  le  marquis 
de  fiwtion  sur  le  roannscrit  original,  corrigé  de  la  malu  de  rarcl|e\éque  (Je 
Caii]|)rai,  son  oncl(*.  (Voyez  Bbusiet,  Manuel,  II,  'iOii^} 

1283.  Flâminios.  m.  Antoniî  Flamini  paraplirasis  in  (rigiiifa 
psalmos  versibus  conscripta^  Ejusdetn  de  rébus  diuinis 
carmina.  TMletiœ,  Car.  Slephunum,  1.552,  in-12,mar,  r., 
comp.  fil.  Ir.  dor.  {Cape) , , . .     45«—  » 

Ri^cueirdt!  poésies  latines  dédiées  par  Tauieur  au  cardinal  Aiex.  Fanièset 
C'est  un  peiH  ch»f-d'œuvre  d'impression,  et  un  charmant  TOlume.    ' 

1284*  Galien.  Deux  livres  des  simples  de  Galien,  1(!  Y*  c{ 
le  iX',  nouueileniont  traduits  da  latin  en  françovs  mv 


' 
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lutisire  ^#hfin  ÇfiO«ppe«  li(yen ,  cAf5    Esitemnà  IMéii^ 

1M2»  ÎD-ty  mar.  rouge,   61.»  Ir,  dor.  {Baïuomket*, 

TraïUz)  .  ♦  ♦ 4« —  u 

Volttiae  rare  et  bbl  exemplaire. 

4  !IS$.  Gbllô.  La  Circé  de  M.  G.  Bapt  Gello^  reyeue  par 

le  seigneur  du  Parc.  Paris^J.  Ruelle^  1572,  iQ*16,  mar. 

bleu,  tr.  dor.  Janséniste  [Cape) 28 —  > 

'  Dédié  k  CatlMiiee  <le  Médicis»  et  Ile  la  JoUe  collectlen  dea  livrée  IfliiHlaiét 
daaa  oa  fomai  lo-ia.  Diatogues  sur  lamée  eorles  de  sujets. 

{286.  HisToiRB  DU  GARDiTfAL  DE  Granvelle,  archevêque  de 
•   Besapçon  et  miDistre  de  t  emp.  Cbarles-Quint  (par  d« 

Coiudietei).  Paris^  1761,  in-12,  port.,  v.  fauve  (esemp. 

Soubite) •..;., r 9 —  » 

1287.  Hyppocrate*  Le  livr«  des  presaigea  du  divio  HyppcH 
crates.  Item,  la  protestation  que  ledict  Hyppocrates  fai-r 
soit  faire  à  ses  disciples.  Transbté  par  Pierre  Verneî. 
doct.  méd.  Imprimé  à  Lyon  par  Estienne  Dolet^  pourlor$ 
demeurant  en  rue  Mercière ,  à  l'enseigne  de  la  Holobre^ 
\bAi,  pet.  in-8y  mar.  rpuge,  tr.  dor.  Janséniste  {Cape). 
Rare  , . , .  - r ,,..••     36—  » 

1288.  Ikitatious  de  queues  ohaats  de  l'Ariosie  ,''(par 
Plul.  Desportes,  Sainl-Gelais ,  Balf,.U>ys  d'Orléans), 
Paris^  Lucas  Breyer^  1672,  in«12v  mar,  vert,  fil.,  Ir. 
dor.  (Niédrée). .,,... , , ,      28—  » 

Volume  rare  ;  bel  eiemplalre. 

1289-  IwFAifiE  Des  TVROGNES  (P),  OU  Recueil  des  plus  beaux 
traits  des  SS.  Pères  et  des  anciens  autheurs  contre  Ty  vro- 
gnerie.  Z.tpg«,  1684,  pet.  in-rlB,  V.  f.,  fil.,  tr.d.     18—  » 

(290.  Isabelle,  imitation  de  l'Ârioste,  par  Ant.  Math,  de 
Laval,  Foresien.  Paris ^  Lucas  Breyer^  1576,  in-Sj  mar. 

vert,  ftl.,  tr.  dor.  {Niédrée) 28 —  » 

4oIi  volume  rare,  et  dédié  à  Henriette  de  Clèves,  diiches|e  de  Nlvemols. 

1291*  IssELT.  Commentarius  brevis  rerum  in  orbe  gesi^ 
ri^m  a  capta  Antverpia,  hoc  est,  àb  anno  1585  usqiie  ad 
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1486;  pec  MieluMilanti  ab  laseit  (d'Amanlbori)*  C«/Mii0, 
Cad,  K^mpmsiem,  1586,  iw-B^  d.-rel..  mar.  bldu<(iV<^- 
drie) ,,..,.. , 16—  * 

)»«.jLuu«^  jliehaelig  ab  IsAeU,  de  BeHo  GoloMensi, 
rernin  ab  electione  uebbaroi  Tv«idifi^  in  ardiiepisitopvni 
Colooiensem  osque  ad  recuperataœ  ab  Erneato,.  duee 
Bavariœ.  Coloma  Agrippint^,  1686  ,  in*8 ,  d.-rel. ,  mar, 

bleu  {Niidrèe) 16-^   » 

Volume  bien  eonserîé,  et  orné  de  Jolies  ligures  sur  bols. 

1293.  j£AN^uf.  (.es  N^otiations  de  M.  le  préaidaii  Jean- 
nin.  Jouxfe  la  copie  de  Paris,  Pierre  le  Petit,  1659,  2  vol. 
in-12,  mar.  bleu,  tr.  dor.  jansinisle  {Dura). .     45—  )» 

« 

Edition  Eluvib.  Très  Joli  exemplaire. 

1294.  La  SfiRRs.  Le  Secrétaire  à  la  mode»  par  le  siem*  de 

La  Serre.  Amsterd.^  L.  Elzecier^  1644,  pet.  in-12,  mar. 

bleu,  tr.  dor.  janséniste  (Dura) 34—   » 

Tnfts  jou  KMBÊPhAîn.  La  deuxième  partie  se  compose  des  lettres  de  divers 
personnages  illustres  dd  tempe.  On  »  ^|0Bt<  :  les  C9mpliments  de  Ut  langue 
françûise,  par  N.  N.;  kmn.y  Slteffr,  lùàk, 

1296.  Le  Feyre  de  la  Boderib.  La  Gallii\4e  où  de  la  Ré- 
volution  des  arts  et  sciences.  Paris^  G.  Chaudière,  1578, 
in-4,  vél , 24—  » 

Eiemplaire,  grand  papier,  bien  conservé  et  réglé.  On  peut  en  faire  un 
beau  volume. 

Cesi  un  poème  en  trois  chants  que  Tautenr  a  ainsi  appelé  parce  qu'il  y 
préiend  que  les  arts  et  les  sciences,  qu'il  parcourt  exactement  les  uns  après 
les  antres,  après  avoir  été  bannis  des  Gaules,  où  Ils  avoient  fait  leur  séjour 
y  sont,*  enfin  revenus',  *  t  y  ont  été  accueillis  avec  |ftonneur.  [La  dédicace 
consiste  en  dli-sept  «onnets,  avant  lesquels  on  a  rf cueilli  diverses  poésies 
grecques^  latines  et  fninçoiKS,  de  différentes  personnes,  i  la  louante  de  la 
GallMi<le>ei  de  son  tUHiir.  A  la  fln  ae  troiiue  :  U  Phénix ^  prt^  ê»  laiin  de 
Lacianee,  mais  faussement  attribué  k  cet  écrivain  ;  c'est  encore  une  produc- 
tion de  La  Boderle,  en  vers,  et  dédiée  à  Henri  IIL 

Gui  Le  Fevre  de  la  Doderle-  est  né  à  ta  terre  de  la  Boderie,  dans  la  Basse- 
Normandie,  en  1561,  et  il  y  est  mort  en  i5g8. 

1296.  LctTREs.  m  CARiHTfAt  OS  RicâsUBt  >  ou  Ton  a  Joint 
des  Mémoires  et  instructions  secrètes  de  oe  ministre  pour 
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'  las  ambassadean  de  France  eo  divenei  court»  (de  1S24 
à  1635).  Paris,  I68C,  2  vol;  in-8,  v.  (,,  port.  l8—  » 
1297.  Ldpi  Kg  YsPANiA.  S^obiense  deicano.  ïratlatus  de 
.  matrimonio;  et  legitimaUone.  S.  l.  (tÂ^tO-  tu>*  i--«;" 
■   goth.,  d.-rei.,  mar-     l»—  » 

Volun«  cnriauK  ei.ptu  eonminu. 

129R.  HAaiACK  (le)  de  Belfegor,  nouvelle  italienne  (tra- 
duite de  Machiavel,  par  Lefebure  de  Càen).  5.  l.  {imprimé 
à  Saumur),  1664,  pet.  in-12,  v.  buve,  Til,',  tr,  dor. 
(Koelher)  Rare...... 18—  » 

i2»9.  UiSLE  {Jean  Le).  La  Vie  de  Platon  escrile  en  vers 
françois,  par  Jean  Le  Masie,  angevin.  Parit,  Jian  Poapj, 

1582,  in-4.  d.-rel  ,  mar 18—  • 

Cet  uuTrtge  fut  écrit  i  li  cnnclergErlc ,  oa  rmieur  <lol(  vnfi-nné  sou» 

raccDMtlaa  KcanDDc  fiiiuc ,  d'i'olr  auiutné  un  homne.  Li  nuntiic  wl- 


1300.  MÉKOiiiES  secsETs  BE  LA  cocift  DE  KaANCE,'  cwileuant 
les  intrigues  du  cabinet  pendant  la  minorilé  de  Louis  XIV 
(par  Rustaing  de  Sainl-Jory).  Amst.,  1733,  3  vol.  in-12.- 
v.  fauv.  {anc.  rel.) ,        B —   > 

1301.  Mehagh  {jEgidiî)  juris  amœnitates,  ad  Lud.  Nu* 
'    blaeum,  adv.  PaHsienÉein.  Lulet.  Parii.{Gal>.  Martin, 

1877,  in-8,  V.  gr.,  fil,  {tx,  vn  grand  papier). .        9—  ■. 
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i  302.  flMmTftisR*  Dissertation  sur  Tusage  de  se  faire  por- 
ter la^seae,  par  le  P.  Meoestrier.  ParUf  F.  Boudot, 
1704,  in-12,  v.  feuve,  fiL,  tr.  dor-  (Niiirie). .     18—  « 

.  É4>|iQa  OBiGiMU  très  rare. 

1303.  MoNTGLAT.  Hémoires  de  François  PHule  de  Cler* 
mont,  marquis  de  fltontglat,  contenant  l*histoire  de  la 
guerre  entre  la  France  et  l'Autriche,  de  1635-1660 
(publ.  par  le  P.  Bougeant].  Amsterdam,  1728,  4  vol. 
in-1 2,  V.  gr i  8 —  •» 

1304.  Nouvelles  pleurs  (les)  du  Parnasse,  lyon^  1667, 

pet.  in-l2,  m.  r.,  iv.  àor.  jolie  rel.  janséniste  (Capi) 

. . .  •  « .  é  • .  é  * .  •  « * . . .  i  • .  « .  < i      28-—^   » 

Petit  folume  rare,  qui  contient  :  Dialogues,  égiogues,  stanc«ïa,  sonnets, 
^plgrammcs,  rondeaui,  madrigaux,  cbansons,  balla<les  en  vers  facétieux  et 
satiriques  «ui*  les  personnages  de  la  cour,  et  on  f4tffa00  4«  l'Am&w  à  i'iêiê 
dé  Miêd^gmem'^  en  faveur  de  Diane» 

1305.  J.  OBSBQVfiiiTia  «  de  prodigiis  liber  :  cum  annoi. 
J.  Schefferi,  aocedit  Lycostbenis  Suppl.  Amsiel.^  1679, 
in-8,  V.  fauve,  fil 6 —  * 

1306.  Ordonnance  du  Rot  sur  le  faiet  de  la  police  générale 
de  son  royaume^  contenant  les  reiglemens  que  Sa  Majesté 
veult  estre  gardez,  suyvis  et  observez,  lent  en  la  ville  de 
Paris  qu'en  toutes  les  autres  de  son  royaume.  Paris^  Fed. 
J/orW,   1578,  pet.  in-8,  v.  fauve,  fil.,   tr.  dor.  (S/- 

mier).% 18 —   > 

Pour  les  grains,  le  pain,  le  boys«  la  grosse  chair,  le  cuir,  les  raes  nettes 
et  pavées,  etc.  Détails  fort  curieux. 

1307.  Philelvus.  Aurée  Friancisci  Pbilelfi,  poète  oratoi^is- 
qne  celeberrimi,.  satyre  €entum  (in  ver.sib^  latinis).  Pari* 
ùist  Bob,  etJûh.Gourmont,  1608, pet.  tn-4,  v.  fauve^  iil., 
tr.  dor.  (anc.  rel.) 28  —  » 

1308.  PoEMBS  SACREZ  (par  J.DeamareU).  1678»  ina2,  mar. 
vert,  tr.  dor.  (Trautz^Bauzcnnet) .- » . .     àS^-tl  • 

Volume  rare,  imprimé  au  château  de  Kiebelieu.  li  coiuient  :  Abraham,  pu 
la  VU  parfaite,  ~  Le  Triomphe  delà  Gréée,  ^  de  la  Ckariié  -  de  Vaumi" 
liîé^  ete. 
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1800;  PoLLiDORK  Vbrgilb  hystoriogrâphe»  trftduiot  de  latin 

.  en  fiHDçoys»  dedairanl  les  inventeurs  des  «boses  qui  ont 

esti^.  On  le»  vend  auPatais^  es  bouti^ales  de  Jehan  Lengis 

et  Vincent  Sei-tenas^  1544,  lett.  rond.,  pd.  in<^,  mar. 

vert,  tu  dor.  janêénUte  {Cape) «     38 — •*  v 

Bel  EUVPLAiBS  de  la  traductton  de  GuUl.  Ilicbel  de  Toiuni.  Llnpreaaioii 
en  <*st  aussi  fort  agréable. 

1310.  Rambertillbr.  Les  Dévots  élancements  du  poète 
chrestien  par  A.  de  Rambervillier,  lieutenant'^général  au 
bailliage  de  Teuesché  de  Metz.  Paris^  Ab.  Pacard,  1017, 
in-12,  V.  f„  m ; .     28—  - 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare.  îï  est  orné  de  aa  figures  délicieuseoient 
grtvéef  par  Thomas  de  I>u,  et  dans  lesquellfs  oji  r^mKque, parmi  les  |ier- 
sonnagcs,  des' portraits  véritables  de  Henry  IV,  Marie  de  Uédids,  Ëmanuet 
et  Lorraine,  duc  tkt  Mercœur.    . 

1311»  Rbciwil  des  voyages  qui  ont  servi  à  l'étabUssement 

et  aux  progrès  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales^ 

Tormée  dans  lea  provinces  unies  des  Pays-Bas  (rédigé  par 

.   Ci  de  Rennevilk).  Beuen^  il 2by  12  voL  în*12,  fig.,  et 

.  cari.,  V..  m * 25—  » 

IBll.  Rbgœil  jdb  diyebsbs  pièces  curieuses  pour  servir  à 

rjlisloûe*  Cologne  (HolLt  à  la  Sphère)ytM4y^iin-t2^ 

inar<  r:,  fil.,  tr.  dor.  {anc.  rel,) I8--  v 

Ev^o^L  de  Tédilion  Bhevir  (sS?  piges),  centenaat  :  La  CÊMfmrmUm  4e 
doiw  Eyppolite  d'Aragon  sur  la  vHh  de  Barcelone.  —  Besponse  au  Méwteirt 
de  M.  de  La  chaetre^  far  M.  le  cemtt  de  Brtenne.  -^  Motif»  de  la  paix  entre 
la  France  et  l'Espagne,  etc. 

1313<  Rbcobil  DE  Qoi&LQtJES  piÉcBs  cumuses ,  servant  à 
réclaircissement  de  l'histoire  de  la  vie  de  la  reine  Chris^ 
lÎBB,  entemifle  plusieurs  voyages  qu'elle  a  tnts.  Cologne^ 
P.  Marteau  {Elteio.^  à  laSphète),  1668,  pet  in-13,  mar. 

,  UeUy  tr.  dor.yaiisWile  ((7af)^).  loliexempl...     24 —  » 

1314.  Rbnari>  (le),  ou  le  Procès  des  bestes  (traduit  de  Fal- 

ienuuid  d'ua  ouvrage  écrit  originairement  en  françois). 

BraseeUes,  1730,  in-8»  v.fauve,  fil.,  tr.  dor. .     24 —  » 

Voyes  sor  ce  velvme  la  Kmgue  note  dé  BaunsB,  IHcttennaire  des  Ammipnes . 
Bd  eteaiplaire  d'an  livre  de  faMes  aiici  turiein,  et  orné  de  Si  tgareo 
gravée». 


ae 


BULLETIN 


DU 


BIBLIOPHILE, 

REVUE  MENSUELLE 

PUBLIÉE  PAR  J.  TECHENER, 


ATBC    Ll   COireOVKf 

m 

• 

Di  MM.  L.  Bâuin,  ooimiTATiim^A  la  Bi^uoTHfeQOB  po  Loqvbi; 
Ap.  Bhqvbt;  6.  Bhdrbt;  J.  Gbiru;  di  '  Cuugéamp,  bibliopbzli; 
V,  Comn,  M  L'AiCADtaB  nfMCQits  ;  DuBmiADi«Bkpi|4iu>«  bibi^ 
PBiLB  ;  A.  Dm ADX  ;  G.  Dvplusis  ;  A.  Ebrouf,  bibuopiulb  ;  Fbbdui and- 

DbRIS,  CMnniTAIIOR  a   LA.BnUOmkQVB  fiàDWB^WByitfl;   J.  PB 

Gauub;  Cb.  Gibaop,  PB  l'Irstitot;  Alfbbp  Gouop;  Gbamibb 

PB  La    HABDUiBB ,    BliUOPHILB  ;  P.    LACROIX  JaOOB   BlBLlOPfOUI  ; 

J.  Lampdbboz;  Ç.  Libir;  Lbbodx  pb  Lçvgs,;  P..  bb  BlALpi^ft 
MomiBBQiii;  PacldcPabis,  pb  L'InsTiTirr;  Loink  Paris;  L  Picbosv, 

PRÉSIBRWr  ,P«  Ii4>S<)0léTtf  P»  BlBU<llPIIl«R  »U900IR;  .RAWBBTf 
BIBUOTBIUUIRB  AC  LOUTBB;  RoUARP;  SaIHTB-BbUTB,  PB  L*ACAPilfIB 
IRABÇOISB;  Il  BARON  PB  StA8SART;CH.  WbIBS  ;  TSMimB,  PB  U  SoOiTi 

tm  BiBUOPHiLBS  PBANÇOii  ;  etc.-,  etc. 

'  •  •  • 

GONTENAIIT  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHI^^UBS,  PHILOLOGIQUES, 
HISTORIQUES,  LITTÉRAIRES,  ET  LE  CATAfiOCiUE  RAISONNÉ 
DES  LIVRES  DE  L'ÉDITEDr! 

Février. 


DIXIÈME  SÉRIE. 

k  PARIS, 

1.  TECHENER,  UBRAIRE, 

PLACE  DE  LA  COLONNADE  DD  LOUVBE,  N*  20. 

1852. 


^ 


N 


/ 


Sanmatre  éi  44*  nmèrù  â$  la  axième  $ine  éà  MM*! 


RiTim  BIS  Ybntis.  —  Livres  de  M.  Leftne  Dalle- 
range.  —  Bibliothèque  du  Maréchal  Sébastiani.  — 

Cabinet  de  Tan  Gobbeischroy  de  Gftnd*  ..,.,.  ^  636 

G6KmE8P0iii>AmK  intMTB  vtt  €ff.  Mmn»;  .  ;  .  •  .  649 

VARiÉTia  BiBUOGBipnftois,  sur  rédkim  originaki 

des  Pensées  de  Pascal^  par  S.  de  Sacy èftS 

NoticBs  ttiBLiooRÎteiQUES.  —  Evangdiaire  abfB.  •  664 

-*-  —  H.  Vtki,  TrtmtpkuÊ  bimniem^  noie  aor  eelitro 

par  Paul  de  Malden.  •  •  .  ^ 66$ 

NouTBLua.  ......•; v.  ......  .  660 

NiCEOLOGIB.   .,..•. 661 

CÂtALOOVfe 666 


\. 


0 


REVUE  DES  VENTES. 


x*^^— mL 


MtMS  Oit   É.    L'knVKB-MU.BtAhâfi.    BlttLfOTklitOUiB    bo    )Êàr 

tàCBkh    SÉBAétfANt.    —   ËABIim    Dft    H.    VAlf    GOBBELSCHftOlr, 
nt   6AND.'     - 

Les  derniers  jours  de  4^51  ont  vu  se  dis^rser  la  bibliothè- 
que composée  par  M.  Lefèvre-DaÙerange.  L'accueil  que  tette 
eoIlectioH  a  reçu  justifie  de  tout  point  les  âoges  que  nous  for- 
dMàtees  k  l'époque  où  nous  fîmes  parottre  te  catalogue  destiné 
à  en  annoncer  la  vente.  «  L'ensemble  de  ces  volumes  achetés 
isoléideiit,  disions-nous  alors,  et  réunis  avec  la  sagacité  qui 
earactérise  un  véritable  bibliophile,  offire  un  précieux/  spéci- 
OMA  A»  rinlèlligeàie  profonde  avec  htquelie  les  andens  ama- 
teurs composoient  leurs  magnifiques  collections  et  du  goût 
exquis  (fâ  pré^doit  au  choix  des  reliures  et  des  exemplaires.» 
Ufi  coup  d*teit  jeté  sur  le  compte-rendu  qui  suit,  montrera  su- 
ittbondamm^t  que  nous  n*avions  pas  trop  présumé  du  goût 
des  btbUopbite^,  eu  pensant  qu'ils  saisiroient  avec  un  vifem- 
preseement  cette  noutiette  occasion  qui  les  venoit  mettre  à 
même  de  plac^  quelques  précieux  maipquiiis  auprès  de  ceux 
que  conMioient  précédemment  leurs  riches  armoires. 

JLe  premier  crcrvrage  important  qtS  se  présente  dans  le  ca- 
tÉlp^éeVL  DàHerang^,  est  Un  émemp^^ite  en  grand  papier, 
mm  rogné;  de  la  Sainte-Bible;  Paris,  an  Vtir,  avec  la  suite  des 
figures  de  Marillier,  avant  la  lettre;  il  a  été  adjugé  à  M.  le  baron 
Emouf,  pour  240  fr.  Vient  ensuite  un  curieux  volume  couvert 
d'tuie  somptueuse  reliure  au  chiffre  de  Catherine  dte  Médfcis  ; 
c^esl  le  Liber  Psalmorum;  Langelier,  1586;  Mgr  le  ducd'Anmale 
a  payé  Ik  fr.  cette  noble  relique  de  famille. 
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Le  Soleil  levé  avant  l'aurore,  ou  Jésus  naissant,  noêls... 
par  J.  P.  ;  ToloMe,  CoUmier^  s.  d. ,  a  été  obtenu  pour  50  fr. 
par  M.  Bernard,  et  la  première  édition  latine  des  Homélies  du 
bienheureux  Jean-Chrysostôme,.  imprimée  à  Rome^  dans  le  nuh 
têostire  de  Saint-Eusèbe^  en  1460,  a  été  abandonné  au  prix  de 
115  fr.  à  l'un  des  bibliophiles  les  pluséminents  de  notre  temps, 
M.  le  marquis  de  Morante.  Un  savant  traité  publié  à  Chamhéry^ 
au  xw'  siècle:  Tractatus  de  horis  dicendis;  pet;  in-fo).,  a  trouvé 
amateur  à  95  fr«  en  la  personne  de  M.  le  marqi^is  Costa  de 
Béauregard,  et  l'Internelle  Consolation  ;  Lyon,  Jean  de  Tour- 
net,  15ft6,  délicieusement  reliée  par  l'inimitable  Traotz,  a  été 
donnée  à  M.  Yemeniz  pour  68  fr. 

Mgr  le  duc  d'Aumale  a  payé  57  fr.  l'édition  originale  de 
l'Explication  des  Maximes  des  Saints;  V^xemplaire  dont  il  est 
question  porloit  sur  le  titre  un  envoi  autographe  de  l'auteur. 
Le  prince  a  également  obtenu,  pour  110  fr.,  la  première  édi- 
tion de  l'Histoire  des  variations  des  Eglises  protestantes,  en 
superbe  condition», 

Un  magnifique  exemplaire  de  l'Histoire  des  Ordres  m(Hia8ti- 
ques,  Paris,  1714-19t  est  arrivé  au  prix,  de  250  fr* 

M.  de  Morante  a  poussé  à  190  fr.  les  (Eavres  de  Platon: 
Francforif  1602,  iu-foL,  veau  fauve,  aux  armés,  du  cmme 
d'Baym;  il  a,  en  outre,  donné  75  fr.  d'im  traité  des  plus 
rares,  intitulé  :  .Maliens  maleficarum,  ex  pluribus  auctoribos 
concervatus;  LugdMni^  1596;  et  268  fr.  d'un  très  bel  exem- 
plaire en  grand  papier  et  portant  les  armoiries  de  Jacques  11, 
roi  d'Angleterre,  du  curieux  recueil  intitulé  :  jEdes  tiarberinœ, 
circum  ad  Quirinalem;  RonuB,  Mascardus^  16/»2,  in-|oL 

M.  lebaron  Emouf  apoussé  à  197 fr.  un  charmant  exemplaire, 
aux  armes  de  Victor-'Amédée,  du  Sénèque  donné  par  les  Elze- 
viers,  en  1668-59.  La  reliure  de  ces  six  petits  volumes  est  un 
ouvrage  parfait  de  .Desseuil.  M.  de  Sacy  a  acquis,  au  prix  de 
147  fr.  l'édition  des  Essais  de  Montaigne,  Bardeaux^  1580,  et 
M.  Bertin  a  obtenu  pour  95  fr.  le  même  ouvrage,  Patis,  iMn- 
gelier^  1588. 
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Nous  apercevons  eocore  dans  lesSciODces  et  Arts,  quatre  vo- 
lumes rares  et  singuliers.  Le  premier  :  la  Décoration  d'humàliie 
nature  et  aornement  des  dames,  par  M*  André  Le  Foumier  ; 
Lyon,  7%.  Payen,  15S7,  pet.  in-B^  a  été  adjugé  pour  50  fr.  à 
M.  Yemeniz.  M.  Bernard  à  donné  un  prix  égal  de  TEnti^teiie- 
ment  de  vie,  composé  par  M*  Jehan  Goeurot...  contenant  les 
remèdes  de  médecine  et  cyrurgîe  contre  toutes  les  maladies 
sorveoentes  quotidienement  ès«corps  humains;  Lyon,  ThibauU 
Payen  (vers  1530).  M.  Yemeuiz  a  payé  55  fr.  le^  troisième  : 
Des  divers  travaulx  et  enfantemens  des  femmes,  etfNirqv^el 
moyen  Ion  doit  survenir  aux  accidens  qui  peuvent  ecbeoir  de- 
vant et  après  iceulx  travaulx;  Cpmposé  premièrement  en 
latin  par  M*  Ëucbaire  Rodion,  med.  de  Francfort,  et  depuis 
tourné  en  françoys;  Paris,  Jehan  Fouchery  1536,  pet,  in- 8* 
golb%  Le  même  amateur  a  acquis  pour  66  fr.  le  Trésor  secret, 
par  Evonime  Pbilialre;  Lyoht  AmouUei^  1557,  pet,.in-*&'*.  • 

M.  le  comte  de  Ganay  a  poussé  à  60  fr.  :  Stratagemati  militari 
di  Sesto  Giulio  Frontino  ;  Yeneîm,  157&,  in-4  ;  cevolofloie  cou- 
vert d'un  beau  maroquin  vert  fleurdelisé  à  froid,  est  orné,  en 
outre,. des  armoiries  et  du  chiffre  d'Uenri'IlI.  Un  fort  précieux 
recueil  de  magnifiques  gravures,  aux  armes  de  la  graxidé 
Mademoiseire,  est  échu  au  marquis  de  Morante  ;  il  est  iati- 
tulé:  Effigies,  nomina  et  cognomina  S.  D.  N.   Alexandri 

papse  VII,  et  R.  R:  D.  D Gardd.  nunc  viventium;  Jœ.  de 

Bjubcù^RanuBj  1638,  68  planch.  — Icônes  et  segmenta  nobi- 
lium  signorum  et  statuarum  qua^Romae  exstant;  Franc.  Perier, 
1638  (Aofiua),,  in-fol. 

Une  curieuse  collection  de  singulières  caricatures,  renfermant 
en  tout  582  planches,  e^t  arrivée  au  prix  de  220  fr.  :  die  forme 
deux  volumes  in-foL  et  porte  ce  Utre:  Work  of  Gibray. 
Quarante-quatre  pièces,  sans  titre  ni  texte,  â*Androuet  du 
Cerceau  (Recueil  de  meubles  très  variés ,  chandeliers,  chemi- 
nées, gatnes,  supports,  etc.>  exécutés  à  Turin  en  1586,  in-foL), 
ont  été  obtenues  par  M.  Le5.oufaché,'pour  175  fr^,  et  vingt-six 
autres  plaikhes  dû  même  dessinateur;  d^uhe  rareté  égale  pour 
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le  010(116,  mais  représealaot  cette  fois  dea  dessins  de  mar- 
queterie, ODl  été  payées  78  (t.  par  rhabile  architecte  que  nous 
venons  de  nommer.  M.  jDestsâlteors  ^  porté  à  &0Û  fr.  V  Œuvre 
de  Lepautre,  reh  en  S  vol.  ii>>fol  ;  il  9e  oomposoit de  MO  pian^ 
cbos  ;  toutes  les  épreuves  étoient  fort  beUes  et  àfi  premier 

tiragei* 

Voici  mainten^t  un  exemptoire  d*un.  ouvrage  carieiNt  qui 
contîfint  les  préceptes  de  l'art  de  la  danse  expliqués  par  un 
grand  oomlve  de  figures  représentant  les  danses  à  la  mode  au 
XVI*  siède  en  France,  en  Italie  et'  en  Espagne.  Ce  recueil  en 
vers,  en  prose  et  en  musique  (la  musique  notée  se  trouve  b 
la  suiie  de  chaque  «ir  de  danse),  offre  en  plus  les  oostumes 
des  hommes  et  des  femmes  des  premières  classes  de  la  société 
d'alors*  M.  Gailhabaud  a.  donné  100  fr.  de  ce  rare  traité,  inti* 
tnlé  :  il  Ballarino  di  Fabritio.  Caf  oso  da  Sermoneta  ;  Yenctia, 
Fr.  Zûettif  1581  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-4. 

M.  le  duc  d'Aumale  s'est  fia^t  adjuger  pvour  291  tr.  un  bel 
esemplajre  de  la  première  et  rarissïne  édition  de  la  Vénerie 
de  Jacques  du  Fouilioux;  Poulets,  de  Manmfz  et  Bcucheip 
frères  ^  1561  »  petit  in-JbL  Nous  ne  connoissons  guère  à 
Paris  qu'un  autre  exempliûre  de  ce  livre  précieux. 

M..  Yemeniz  a  poussé  à  89  fr.  un  volume  intitulé  :  Latin» 
linguas  cum  grasco .  collatio^  ex  Prisciano  et  probatiss.  qui- 
busqué  authorib.  Lmetia^  Car.  Stephasmm  »  155& ,  in^8 ,  mar. 
vert,.et  M.  Léon  de  Bastard  a  donné  60  fr.  de  ces  divers  li- 
vrets dont  on  connaît  l'excessiye  rareté  :  Oictiounaire  caraïbe 
françois.  —Dictionnaire  françois-caraïbe.  -^Grammaire  caraïbe^ 
--^.Petit  Catéchisme  en  la  langue  des  Caraïbes,  par  le  R.  P.  Bay- 
mond,BiietOQ.^tia;em9,.166&-*67;  4  p.  en  1  vol  pet  in»8,màr. 
rouge^  Un  trèe  bel  exemplaire,  dans  sa  première  reliure  qa'4m 
peut  attribuer  :  hardiment  au  Gascon,  d'un  ouvrage  dû'  aux 
presses  de  Genève  :  Pindari  Olympia^  Pythta,  Nemea  et  Isthmîa, 
graece ;  a4juncta  est  interpretatio  latine  ad  veriMim»etc..OIm(X 
PmH  Stéphanie  lâ99,  in-hf  mar.  rouge,  est  resté  à- M.. le 
baron  Ëreouf  pour  106  fr.,  et  ML  Fimin  Didot.  s'est  rendii 
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a^iodicalaire,  aaprix  de  71,fr.|  delà  premièie  Mllion  daQuio- 
tas  Calaber  (  dereliotonim  ab  Homttpo  Ubri  qtt»Uiordecto>. 
VeneîHi  »  Aldi ,  1505 ,  in-8,  mar.  vert.  Le  même  amttetr  a 
payé  A6  fr.  le  Locrècet.  Fcnetiii»  Aldmf  1S15,  ia-ftt  nuur. 
rouge. 

NouaeiterùDs  »  à  eefte  heure,  ioaie  aoeF  vaius  de  vohmiea 
eDtrés  dai»  là  UblioUiàqlie' de  M«  le  marqùia 'deillorm 

TbeocriU  «  Mosohif  Bionis,  Simmii  quœ  esefaiot;  E^MlMp»» 
Ho  Cammelinianot  160it«  ia-A«  Ce  précieux  ezeih^iyto  d'une 
édMon  estimée  a  appartenu  au  savant  CL  Saumaisè  t  cpd  l'a . 
i^bargé  de  corrections  et  d'additionsf  autogi^apties';  il  portb  en 
plus  sa  âgnature  sur  le  titrer  Vendu  100  fr  .t 

Horatius;  VfnetUs,  AUm,  BLDIX,  in^,  màr.  reugOé  Très 
bel  exemplaire  d'une  édition  rarissime;  vendd  SSfir. 

Q.  Horatius,  opéra  et  studio  Dionys.  Lândriai;  LuMûi  «  J, 
MMcmum,  4  580;  iO-foL  man  rotige  ;  fort  belle  reliare  atk^eonb 
à  tomp.,  avec  armoitite.  Vendu  4âfr. 

Horatii  Flaod  opéra  omuia;  Bankm^  4615.»  îâ-foh  ma^. 
Superbe  voIniAe  parsemé  de  croix  de  Lorraine  el  portant  les 
armes  dû  prince  Hepri  de  ce  nom«  Venda  flfrfr.       •  i. .. 

Pontani  opéra.  Venetiù^  in  œJ&bm  luÊniÊUn  iltft,  1333; 
in-8,  m«r«  brun  à  cômp.  Vendu  80  fr. 

Gàtnllus,  TibulhiSt  Propertins.  Vh99îm\  ià  tàdiAus  Abti , 
4602;  in-8,  andenne  reliure  à  compart.  »  fiandie  dselée. 
Vendu  »»fr. 

PabBi  Faneti  Andrelim  Foh>liniensi  poetis  Hecatodisticon 
(In  Versib.  latinis)«  Puriàis  m  mMn»  Asetniimns^  1512  ;  in*ft  i 
mar.  bleu.  Vendu  &6  fr. 

JEgloga  Fansti  Andrelini  Foroltuiensis  poetas  moraliésimd.--^ 
VMtmdttntwr  ài  édilmi  AscimùmUt  jPnfrif  (vers  15i2);  in-&  i. 
mar*  bien.  Tendu  ki  ff* 

Actii  Syaceri'Sailhaiiarii  dé  Ptftii  Virginia  libri  tle&  Lamen- 
latio  de  morte  Gbristi,  Piscatoria;  Fminùy  Riob.  Siephimi, 
I537rinar.  vert.  Exemplaire  non  rogné,  vendu  90  fr. 
.    Saork xegutt^ bietoria^  beroico carminé  e^ressa,  pér  Oilb. 
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nitoliuin  ;  Pimtai,  F.  Mcr^llum,  1587,  mâr.  rottge,  riche 
i^liiire  anotefloe.  €et  exemplaire  porte  sQf  le  titre  lasigoatore 
4e  Balesdens  ;  il  a  été  tendu  90  fr. 

En  abordant  la  poésie  fran(^i^,  nous  trouvons  tout  d'abord 
un  bel  exemplaifei  du  Romaot  de  la  Rose,  translaté  de  rime  en 
prose,  par  Molinet;  Paris^  ilkhei  le  /Vnr,  1521,  pet.  in-fol. 
goth.;  rielie  rel.  anciame  à  compartknients  et  mtsal^.  Cet 
exem^airé  r^ilé  et  de  la  plus  belle  conservation,  a  été^abah- 
donfaé  à  80  fr. 

^  ' Les faktEet dicts de maistre  Alain  Gfaartier,  Parité  GaOiai 
eu  Pri^  1526,  p«t  in*-foL  goth.»  mar.  rouge,  vendus  75  fr. , 
sont  entrés  dans  la  â>Ilection  de  M.  BiachoffiiheinL.  Nous  ren* 
controns  plus  loin  tes  (Euvres  de  J.-B.  Rousseau;  Londra , 
7*0115011, 172S,2voL  gr.  iâ-&,  mar.  vert,  ûh  tr.  d.  (ouvantia 
au  caûtte  éfJBaym).  Ce  superbe  livre  d'une  édition  qui  reaferme 
tles  pièces  retraDchées ,  a  été  adjugé  à  281  fr.  La  PuceUe 
de  Chapelain  (édition  originale)  a  été  achetée  282  fr»  par  Mgr 
.le  dud  d'Aumala.  l.e  précieux  exemplaire  en  grand  papier  qui 
nous  occupe  ici  fut  présenté  à  Louis  XiV  par  l'auteur;  Cha* 
pelain  a  écrit  soir  ia  gluxle  une  dédidace  intitulée  La  PueeUe 
4ti. liby,  sonnet  signé  d'un  C.  .     . 

Les  Fables  de  La  Fontaine;  Fom,  1755,  &  vokunes  en 
papier  de  HoUande,  reliés  en  mar.'roogév  avec  une  large 
dentelle,  par  Padeloupv  ont  été  laissées  pinir  185  fr.  à  H  Fir^ 
min  Didot ,  et  les  Gonte$ ,  de  l'édition  des  fermier»  généraux , 
délîcieusameût  couverts  par  Derome,  nous  oot  été  aban- 
donnés pour  130  fr«^Ge  demiér  axeniplaire  provenoit  de 
M.  Bourdillon. 

Le  théÀtre  nous  c^Brira  cpielqtiés  articles  curieux  :  Voici 
d'abord  un  très  beau  volume  aux  Érmes  de  J.  A;  de^Thoil» 
acheté  126  fr.  par  le  marquis  de  Morame  :  Euripîdî&tragosdim, 
gr.  et  lat.  Eetdèlbergm^  1597 ,  2  vol.  in*8 ,  mar.  rouge.  Nous 
distinguerons  ensuite  un'  beau  Mystère  de  la  Conception^  na- 
tiuité,  màritigeetannonciatioD  de  Ja  vierge  Marie ^ îfiipr»i^ 
nmnfelUmmt  à  Paru,  par  U  eoM  fem^ek  Trtim:€L  S*  d.^ 
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kHA,  mar;  VerlfrvdÉfdQ  162  fr.  ;  el  Le  premier  et  le  second 
.  vohmie...  des  AeUd^dies  pâtres:  ;.  Amaàld  et  Ùharlis  VAttgè-^ 
U0r{%5hi)^  3  t«m\  en  1  vol:  in-fot.  gotb.  riGhèMédt  derë  ^r 
Doruy  porté  an  prix  de  299  fr/  Un  exemplaire  superbe  de 
condition  et  par^temobt  trahé^par  iTrautz  des  OBuvtes  de 
Molière,  Pisni ,  1683  ;  8  vol.  in^i,  a  été  pknissé  à^&02  fr.  par 
M.  Bisebo&heifl)  ;  le  même  oûvi^,  de-  rédilioûf  de  FaHt, 
Bret,  âTn,  nob  rôgoé^  à'oquel'  on  avolt  'joSni  une  saité  dé 
Punt  montée  in^S,  et  une  suite  de  l'édition  4e  ^i^miMiird*,  tet 
resté  à  M.  fiertin  po«r  150  îr,  Enbi ,  car  il  faut;  pour  atancer 
notlre  (âctae,  en  finir. av«c.  le  thékrefrànQbis,' nous  dirons  que 
rintrouvable'preniière' édition  collective  des  (Entres  deRn*- 
dne  (Paris,  Cl.  Batbin^  1676,  Esther  et  Athaiiede  1689,  2ltcll. 
"  iii*l2,  figi  mâr^  vei't;  7Va«it>  s'est  arrêtée  au  chiffre  tiulle- 
ment  exagéré  dé  375  fi%  '    •    .  v  ^  •     .      " 

H  Pastor  ùé>wV(metta,  C^tH,  A602,  kl-fi,  i^ëgflé^  mêK 
rouge,  à  riphes  compart  anc.  rel. ,  a  été  payé  63  fr.  ^r  MgK  )è 
dot  d?AuBMde..  Les  figures  et  les  fleoron^de  cet  exempMtre'^nt 
colcttiés;  i^a  eoùvertére  est,  par  la  rictiesse  et  l'élégance  des 
xârnements^  w  des  ouvrages  Jes  plus  beaux  de  l'époque. 
La  Celestina;  Venise,  153/i,  pet  in-^  goth.  avec  un  vieux  et 
catteax<fQaroi|«iD'^pagnoI ,  et  lé  même  ouvrage,  Vemsê;iôi5, 
'  fe^'  in^warJMiom  été  acquis  par  M.^lemarqulsdeMorante, 
au  prix:  de  90  fr.  le  prefaâ^  exemplaire,  et  de  SO'fr.  le  sècénd. 
Nous  dirons ,  en  pàrcoiirant  à  grandes  enjimaltées  Icis  tomans 
ée^ebeyalerieMétles facéties;  (}U6ltt.  Yeméni2 aparfé'290fr/Le 
premier  et  le  second  volume  de  la  Thoison  d'Or^  imprimé  « 

Pétrisytan  mU  dnq  ces  et  aooi,  pour  François  ito^MMiIi 2  ts 

en  *  im  ^vol.  îMôl.  goth«  à^  2  col.-  mar.  rouge^,  à  comp^rtl 
\Cûpi).  L -exemplaire  étoit  trèe^beau.  Mgr.  1^  duc  d'Aumale 
«  porté  au  même  cUft^  les  Œuvres  de'Rabelàis,  Aamterdam, 
1743  ;.  3  vol;  iD*4,  (très  grand  papier,  reUure  de  Bozerian),  et 
M.  L.  Tripier  a  obtenu  pour  76  fr.  un  délicieux  volnme  raris* 
sime  :  Le  Facétieux  et  agréable  chasse  chagrin,  fournissant  un 
très  bon*  moyen  aux  mélancoliques  de  chasser  TitMtile  soin  et 


li  periMisieufle  imtesseï,  et.de  l?s  envoyer  i^ui  brauun»  Amé- 
Ticdius  et  IwHenft.  4  (fmUfirde^viUet  chez  Vthaik  le  /oy^iur 
(JfoUsmde),  1679,  pet  inri2,  mar.  rouge«  (7V««f«- jTaimmiMi)» 
Ce  naèqoe  amiteur  a^bofa^  5C|  fn,  qp  de  069  petits  livrets  doBi 
le  priocipel  mérite  réside  .^anis  un  titre  plus  ou  moins  swt- 
ffeuA  ;  :  cel^i  d^t  nous  foulens  parler  est  TAlmanacb  du 
Tjroi^Jiladaoïe,  jeu  très .  anden  et  très  goduu*  et  la  cRose  de 
presque  toutes  lep  révolutions*  i^mi  1791,  .in-^ta,  mafe 
citron,  .non  r^guéu 

Avwt  d'a^teiodre  la  qlsisse  d^  rtûstôîre,  nousenregristre- 
roDs  em^re  sept  articilea  qui  0ous.paroissent  inériier  ratteor 
ti(9P»  Les  qoelrè  premiers  ont  été  i^diugéa  à  li  le  marquis  dé 
Jiwwtçjïseaontit.  , 

Adagiaii.sive  proverto  GraQorain  ex Zenobio  »  OiDgeoiano 
et  Suida;  gr.  et  let  Anticrrp.,  1612;  gr<  iahfi,  ai|sur.  ronge; 
ao^iei^iie  reliure;  t^  be^u  volupie  «uicbUfre  de  Mnasc 
Vendu  76fr. 

Théfttre  des  Bous  Engins;  MDXXXVI^  in-8,  à«r.  nougs. 
(Première  édition,  imprimée  à  Lyon  par  les  soins  d%st.  D6let« 
cemm^  le  prouve  sa  devise,  qui*^  trouve  kta&i).  Vendu 
64  fr. 

fïvnbQlicarum  quiestionum  de  universo  geftere  %  quas  aorio 
lùdebat  ]ii^  Vk  RofwnwB^  1655,  in~&;  exemplaire  en  grand  p»* 
pier»  réglé. avec  eoin«  revôtu d'une  belle  reliure  ^cieipe, 
à  rimiutioo  de  eeUes  de  Grollier.  Vendu  260.  fr« 

Le  quatrième  a.  été  payé  l&O  fn;  il  est  intitulé  r  P«  Ovidii 
86roIdipn  epistoi^  alipie  Auli  S^dbmi  responsiones  ;  Amm% 
9efrnm:(ii  4N«iràit ,  1517.  r-^  A«|li  Fersii  ftn^liaria  explaçatîô'; 
|fefW«i.  NI  neMIiti.  ParrhUmr.  Gymtmio,  1516.  —  Vite  omr 
eînm  pbMosoplyirum  et  poetarum»  oum  senlentiis  aurms  eoRUpr 
dem  annens,  Mtm  PetU.  -r  fiiausti  Addlelini  epiMoliB  pro- 
yerbiales..^  morales  ;  m  miib.  Aitmi^iMm,  (Sllt;  in-&,  sem^- 
gotb.  veau  à  compartiments  s  au  milieu  des  plats*  se  trouvent 
l9s  âmes  de  Fn»^  surmcMées  de  la  oouroàûe  royale  ;  an- 
daseus,  plane  une  Vietf  e  rayonnante  ;  le  resta  de  la  couvcnare 
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est  rempli  des  divers  blasons  de  daiqirtiiûB  de  Franee,  d'àoi^ 
terre,  de  Bretagne,  etc.  On  y  remarque  aussi  les  deux  lettre» 
G.  P.  entrelacées. 

Le  cinquième»  aebeté  133  fr.  par  M.  de  Seey,  est  un  superbe 
exemplaire»  en  grand  papien  d^sme  coQectioo  fc^  recherchée  r 
Opéra  omnia  SicODÎi  oum  nelw  varior.  et  ejuad-  vita  a  L..A. 
Muratori  cooacriptB,  P,  Argelatas  eeUegit;  JIMpa/aiit,1783-87;s 
6  vol.  jo-foL  veau  fauv^  {PatMmip). 
'  l4e  slxièane  article,  livre  des  plus  rares»  enrichi  de.piPèa  de 
400  figures  gravées  «  exemph.ea  grand  papier  «  et  onié  d*one 
joKe  retture  du  temps»  a  M  poussé  k  280  fr>  )  il  est  intitulé  : 
$jndbolorum  et  Einblema{um.(c6nteriia)  a  J.  Cameraria  (iV»? 
nïn^crytf)»  tfru  Ko^t lûmû,  1590,  i6A&*,  iii-4. 

Le  septième  let  dei'nier  a  été  payé  10&  fr.  par  Mgr.  Ie4uc 
d'Amxttle  ;  c'est  nu  joli  exemplaire  des  CBuvres  de  Scarron , 
(JElM^tV )»  parfaitement  lelié  fin  m^*  bien  et  composé  oomoM 
il  mU  h  Virffde  trtwestjf  ^  1668 ,  2  parti  ^  Le  Ramàn  tomi^. 
fmji  1698,  2  part.-^Une  troisième  partie  dit  Bamm  cmàùfmtf 
1681.  —  Œuvres  da  Scanm,  1668,  S  j^t  •—  Les  iirnièru 
Œuvres  es  Scarrùn,  1668.  ^Les  nauveUes  Œuvres  tragiques 
deScamm,  1668,     .         . 

L^.  ^faut  d'espap^  nous  avertit  quHl  faut .  en  ftiir  avec  Je 
cabinet  de  Mi  pallerange»  pouF  consacrer  à  la  biUiolhèqtia^ 
du  maréchal  Sébastiaiâ  les  quelques  pages  qui  nous  restent 
Nous  ne  saurions  omettre  cependant  de  menlioQBw  dane 
rbÎAtoir^  un  petit  nombre  de.  volume  femirqud)lp&.  U^pre^ 
mier  que  nous  signalerons  a  été  acheté  131  fr.  par  H.  Yemeni^ 
il  porte  ce  titre  :  ïlerodiani  historiarum  lib,  Y^I•  gr9ee%  pari- 
tfir  et  latme .  (Angelo  PoKtiano  intaiprete).  Vmesià.  Aldus  ^ 
1634;  2  vol.  pet  in-8,  mar.  ropge.  .    ,     . 

Le  maquis  de  Morante  a  payé  190  fr«  le  votomequi  suit  ^ 
C.  Suetpnii  Tranquilli  XIÎ  Gmsares.  Pmsiis,  »0b.  Siepkmit 
16&3 ,  in-8»  mar.  rouge  *  h  comp.  s  il  a  Clément  dontté 
104  fr.  d'un  euperbe  ^x^npleire.da  Salluste  (Opus  Griapi  Sal^  ^ 
lustii..,  I59k»,  in-8,  mar«  rouge)»  imprimé  à  Lyon»  k  l'imîtàtîofi 
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des  Aides,  et  80  fr.  d-uA<»  édition  différente  de  cet  auteur  : 
Sallustinb,  de  ooâjoratîone  Gatilins,  etc.  Veneiiis  m  adib, 
AldL,.,  1509,  in-8,  mar.  r. 

Un  bel  exemplaire  bien  complet  du  Voyage  de  Sagart  au  pays 
des  Hurons,  a  été  adjuge  pour  210  fr.  à. M.  Yemeniz.  Un  ma- 
gnifique ouvrage  relié  par  Padeloop  en  maroquin  rouge  :  Hisioria 
lulia,  sive  syntagma  hermcum  continens  historiam  Ghaldœorum, 
Assyriorum,  etc.,  authore  Reisnero  Reineccio;  Helmasêtain , 
169&*97;  i  y.  infol. ,  a  été  acheté  par  notre  célèbre  biblio- 
graphe M.  Bruoet.  Trois  autres  beaux  volumes,  en  maroquin 
et  au  chiffre  de  Peiresc.:  Rerum  Germanicarum  scriptores  ali- 
quet  insignes,  Marquaykis  Frehems  âfuctor;  Prancofurti,  160Ô- 
11 ,  ont  été  payés  115  fr.  Un  magnifique  exemplaire  non  rogné 
du  loumal  de  Henri  III  et  de  Henri  IV  (p&r  P.  de  l'Estoille, 
pub.  par  Leoglet^Dafresnoy);  La  Baye,  1741^1 7&4«  9  vol.  pet 
in^,  mar.  bleu  {Bùuzùnnet)^  a  été  obtenu  par  M.  Bischoffseim 
pour  215  fr.,  et  un  tràsbieàu  manuscrit  sur  vélin  des  Chroni- 
ques des  rois  Charles  VI  et  Charles  VII ,  abandonné  à  M.  Moore 
pour  250  fr.«  est  passé  de  l'autre. côté  du  détroit.     • 

Le  maréchal  Sébastiani,  ainsi  que  le  dit  avec  beaucoup  de 
justesse  M.  Delion ,  a  voit  le  goût  épui;é  d'un  véritable  biblio- 
phile, et  le  grand  nombre  d'ouvrages  curieux  et  d'exemplaires 
de  choix  qui  se  sont  rencontrés  dans  sa  bibliothèque,  attestent 
qu'il  savoit  dérober  quelques  instants  à' ses  occupations  si  mul- 
tipliées pour  les  consacrer  aux  paisibtes  loisirs  de  la  biblio- 
graphie. 

Le  défaut  d'espace  nous  obligera  de  ne  pas  nous  occuper 
des  beUes  éditions^  modernes  que  renfermoit  la  collection  du 
Mr^  Sébastiani.  Nous  enregistrerons  âeulement  les  articles  les 
plus  remarquables  parmi  les  anciens  livres  qui  nous  seipblent 
de  jour  en  jour  plus  courus  des  amateurs.  Le  volume  le  plus 
précieux  de  ce  genre  qu'annonçât  le  catalogue  de  l'illustre  ma- 
réchal  étoit,  àcoupsùr,  le  Sénèque,  inscrit  ainsi  qu'il  suit 
sous  len*  8  :  L  Ann.  'Seoecae  phiL  opéra  omnia...  Lugd.  Bta. 
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ûpud  EIzevmat,  16/|0,  peU  in*12,  3  v.  vélin.  —  Job.tFrid. 
GroDOvii  ad  L.  et  M.  Annseos  Seoecas  noUe.  IbuL  ex  offe. 
Elzeriana,  pet  in-12.c  On  sait  que  cet  admirable  exemplaire, 
.entièrement  non  rogné,  provient  de  la  vente  de  M.  de  Cha- 
labre ,  où  il  fut  adjugé  à  500  fr.  Le  tome  &  {Gronomi  notà)^ 
qui  fut  indiqué  lors  de  la  vente  Gbalalnre,comme  plié  seulement, 
s'est  trouvé  chez  le  nol^e  maréchal  dans  la  même  condition. 

On  comprendra  facilement  à  quel  haut  point  ce  Senèque 
avoit  excité  la  convoitise  de  ce  que  le  monde  bibliophile 

*  '  « 

compte  d'amateurs  délicats.  Après  une  lutte  longue  et  pleine 
des  péripéties  les  plus  émouvantes,  nous  avons  dû  céder  l'inap- 
préciable  volume  à  M.  Potier,  qui  l'a  obtenu  au  prix  élevé 
de  999  fr.,  non  pas  pour  M.  le  comte  C***,' comme  l'a  annoncé 
à  tort  la  Gazette  de  France,  et  comme  l'ont  répété  d'après 
elle  différents  journaux,  mais  bien  pour  un  bibliophile  égale- 
ment distingué,  M.  le  comte  de  Montesson. 

Un  bel  exemplaire  de  la  première  édition  de  Suidas  (Graece) 

Atmo H88 impresium   JMfrfioIont,....  in-fol.,  a  été 

payé  79  fr.  par  Mgr.  le  duc  d'Àumale.  M.  Bischoffseim  s'est  vu 
adjuger  pour  102  fr.  :  Ragionamento  de  la  Nanna  et  de  la  Anto- 
nia...  composte  dal  divine  Aretino;  Pan'^i,  153&.  —  Dialogo, 
nel  quale  la  Nanna...  insegna  à  la  Pippa  sua  figliolaa  esser 
putana...  Impresso  in  Turino,  P.  M.  L.  d536,  in-8,  mar.,r. 
{Bauzannet;  Exempl.  de  G.  Nodier). 

L'Alain  Chartier,  Paris,  le  Mur,  16&7,  in-4i  si  joliment  re- 
lié en  maroquin  rouge  par  un  de  nos  bons  artistes  d'autre^ 
fois,  est  «allé  au  prix  de  210  fr.  prendre  place  dans  la  belle 
bibliothèque  que  Mgr.  le  duc  d'Aumale  se  compose  avec. un  - 
tact  exquis.  Le  prinde  a  également  fait  acheter  les  Œuvres 
de  Clément  Marot  ;Xymt,  GuilL  RauiUe,  155/i,  in«16j  mar.  r. 
doublé  de  mar.  reL  anc.  (vendues  90  fr.)  et  les  Œuvres  poé- 
tiques de  Forcadel;  Parti,  Gmll.  Chaudière,  1579,  pet.  in-8| 
mar.  r.  doublé  de  m.  reL  ane.  (vendues  59  fr.).    ' 

L'Orlando  furiosodi  Lod.  Ariosto....  Venetia  Franeeseo  de 
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thmte$éki%  IM/i,  gr.  in-i,  vélin  M^nc  (  vendti  16t)  fr.  ),  et 
l'Histoire  géiiéalo^que...  delà  ttiaigon  royale  de  Fmûce...'; 
pair  le  père  Anselme;  Parù^  17S6,  9'y.  in^fol.,  mar.  roage , 
tr.  d.  Bel  exemplaire  ea  grand  papier  (vekidaé  479  fr.  )  ont  été 
de  même  adjugés  an  prince. 

Un  livre  précieui  :  Il  PeCpircha...  Vinegia,  ikiàr.  Giolko  ie 
Ferrari,  1550,  pet.  in-&*,  a  été  poussé  à  106  fr.  M.  Datait  a 
donné  120  fr.  d'un  très  bel  exemplaire  qui  figura  chez  Ifac- 
Garthy  des  Œuvres  de  Luigi  Alamani  (Opère  toscane;  ifiofii- 
pato  m  Vinegia^  1542,  pet.  in-S»,  2  voLrmar.  bleu)»  et  88  £r. 
d'un  charmant  livre  en  reliure  ancienne  :  Le  rime  di  11.  Aguoib 
Firenzuola;  bi  Eïarenza  {Bem.  Giuntijy  15ft9,  pet.  in-8'',  réglé. 
Un  autre  volume  :  Le  Terze  rime  di  Dante.. .  Venetiù^  in  Aedi- 
but  AUU^  1502,  pet.  in-8,  en  magnificpie  condition  et  relié  par 
Bauzonnett  a  coûté  249  fr.  à  M^  Bischoffseim.  Enfin,  M.  Amb. 
Firmin  Didot  a  payé  200  fr.  les  Ck)m[mentaires  de  César  :  Gaii 
Julii  CaBsaris  Gommentariorum,  liber  primus,  de  belio  Gallico 
ab  ipso  confecto*. .  Nicolaus  Jensan  Gallieus  Venetiiê  feUeiter 
mprestit  1471,  pet.  in-foL,  mar.  bleu. 

Nous  venons  de  terminer  le'  compte-rendu  des  principales 
ventes  qui  ont  eu  lieu  cet  hiver  à  Paris.  Il  nous  reste  mainte- 
nant à  dire  quelques  mots  de  la  collection  de  M.  Van  Gobbels- 
ehroy,  que  le  dernier  mois  de  l'année  qui  vient  de  finir 
à  vu  vendre  à  Gand.  Manuscrits,  Aides,  Elzevieirs,  il  se 
trouvoit  un  peu  de  tout  dans  ce  cabinet  formé  avec  passion  par 
un  bibliophile  instruit  qui  glana  dans  les  ventes  Ghalabre, 
laBédoyère,  Grozet,  Pixérécourt,  Nodier,  partout  enfin  où  Ton 
étoft  assuré  de  rencontrer  quelque  morceau  digne  d^at- 
*  tention.  M.  Vàn  Gobbelschroy  portoit  une  tendre  affectrofi 
à  ses  livres  :  les  mauvais  joars  que  la  Révolution  Belge  de  ISSO 
amena  pour  Im*,  furent  ausâi  inhab^iles  à  l'en  détacher  que  Fa- 
voient  été  la  prospérité  et  ht  favear  d^  cours  à  l'en  distraire. 
Tombé  le  même  jour  que  ses  maîtres,  le  bibliophile  se  retira 
dans  une  retraite  modeste,  emportant  sa  bibliothèque  avec  hii. 
Lorsque  M.  Van  Gobbelschroy  vit  ses  livres  soigneusement 
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rangés  à  deox  pat  de  con  f6y6r,  il  se  prit  à  eroifre  ^u'éuasi  (6r« 
inné  que  Kas  te  sage,  il  âf  oit  pa  enlever  toutes  eea  richeeees  dans 
ses  bras.  Grftce  à  sa  bibHoClièque  sauvée*  le  hoble  Flattètid 
put  parfois  oublier  qu-il  avoit»  eomme  tant  ffautrès,  à  ïéiré  la 
triste  expérience  de  la  fragilité  des  choses  d'id-bas.  A  l'insfar 
de  Pixérécourt,  il  pensa  que  les  livres  seuls  ne  cbangeoiént 
pas  et,  eii  tête  delà  vignette  qui  distinguoil  des  Vcrfumeil  chéris* 
il- inscrivit  ces  mol&  empruntés  k  Horace,  soh  poète  dé  pfédi- 
lection. 

Duris  remanentet  in  rébus  tmiei, 

Quélqnes^-unsdeBUvresimportatifddU  cabinet  de  H.  VanCîab* 
belaehrby  sontétstéd  en  Belgique,  où  ils  jonissoictnl  d'uhe  rd^ 
phtatibn  méritée.  Par  eseniple,  une  belle  Bible  Hollandoise,  ta 
pi^mière  qui  ait  été  publiée  ed  cette  laogue  :  Beybel  (deaUëis 
eérste  Nederdnytscbe)  mit  boren  boeckea  ende  de  boeck  mit 
aile  zyne  caphalen,  enx.  Te  Delf  in  HoUant  by  Jacôb  JaooUs 
fÊoeù  ende  Mauridus  Yeinants  soeq  van  IfiddeBxiroh,  enz.  kfi 
jaer  1477,  *în-fç3.,  a  été  payée  160  fr.  pai^  M.  de  Mey^r,  de 
Giknd^  qui  a  donné  la  somme  relativement  énorme  de  ftlO^ïr. 
d'Heures  à  l'usai^  de  Rome  (Parià^  GûUi  Oatàmn/H)  sur  pëab 
de  vâiB^  ornées  d'une  belle  reliure  ancienne  en  veau,  à  fém  4 
froids,  tr.  dor.  Nous  devons  égalepient  enregistrer  qdi'iQi  mt- 
niuicrit  fkmaiMl,  de  I&IS,  écrit  sur.  paqpier  et  conidnant  dee 
ettraitsderÉcriture-Saiikte,  a  été  payélOO  fr.  pik*  M.  le  bavon 

di,  Sàint-Ûônoiî». 

Le  merveilleux  PaMissiër  françoié  dés  DzeVieiv,  oe  phénix 
des  livres  rares;  n'a  été  poné,  chez  M*  Van  Gobbeischroy,  qu'à 
S85fr.;  il  laissoit  k  désirer  sous  divers  nippon.  Le  Coisiniar 
ftpaniçeis,  du  sieur  de  la  Vàremiet  qui  lui  sert  de  pendant,  est 
parvenu  A  80  frw  :  fa  rareté  de  oe  dernier  volume  n'est  guèf* 
BkoinÉrè  que  éalle  du  Pastissier. 

^.  Ycoieniic  a  obtenu  les  Œuvres  d'Alain  Cbartier;  Pèrù, 
tkâUêi  é^  IW,  1620.  Cet  exeeiplaire  avoit  cela  d^  paiti- 
cnKer  qu'il  est  impvimésar  papier  jaune.  Un  Joli  Régnier  (jRb^ 
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vier^  1652),  provenant  du  comte  d'Oancli^,.  esX  resté  à  %%  fr>,. 
et  un  bQl  exemplaire  du  Fardasse  satyrique  de  Théophile 
(Ebevitr,  1960,  mar.  r.)  a  été  obtenu  pcHir  70  fh  par  M;  de 
Nortonck^  Un  exemplaire  fort  ordinaire  de9  M^i^^rites  de  la 
Marguerite,  LgOM,  Jean  de  Tonmes,  15&7,  n'a  point  dépassé 
135  fr. 

Mentionnons  actuellen^ent  un  très  joli  volun^  qui  figura  chez 
M.  Bérard.  11  contient  :  Le  Cabinet  satyrique.  HolL  Elzevier; 
1666.  —  La  Rome  ridicule;  164^.  —  La  Ménagerie;  1666.  — 
Lettres  de  M.  de  Marigny;  1655.  M.  de  Nortdonck  Ta  obtenu 
pour  110  fr. 

.  L'ouvrage  qui  suit  :  Le  Théâtre  de  Pierre  Corneille  et'  les 
Tn^gédies  et  Comédies  de  Thomas  Corneille  ;  Suieant  la  copie 
mprimée  à  Parig^  166ii  et  années  nmameêt  en  tout  11  vol. 
in-12,  reliés  par  Duru,  a  été  adjugé  à  M.  le  baron  Wilde,  de 
0juid«  pour  &90  fr.  Si  cet  exemplaire  n'est  pas  arrivé  à  un  prix 
plus  élevé,  il  faut  en  trouver  la  cause  dans  cette  seule  cir- 
constance que  la  totalité  des  pièces  qui  le  composent  ne  portent 
pas  les  dates  que  M.  Brunet  indique  dans  son  ManueL 

Nous  distinguerons  parmi  les  Facéties  de  la  collection  de 
M.  Gobbelschroy  un  joli  Rabelais,  Elzev.,  1663,  payé  130  fr. 
par  M.  le  baron  Devinck,  et  nous  arriverons  naturdiement 
aux  Epistolaires,  qui  nous  présentent  un  livre  d'une  exoesp) 
si ve 'rareté,  en  magnifique  condition.  C'est  le  recueil  des  let-n 
très  de  Pie  IL  sous  ce  titre  :  Enee  Silvii  Senensis  po^e  lau* 
reatL...  epistole  peramene;  LooànL  Jok.  de  Westfdia\AtfiSf> 
pet.  in-fol.  M.  de  Wilde  l'a  poussé  à  260  fr. 
. .  Le  même  amateur  s'est  rendu  adjudicataire  des  deux  artides 
qui  suivent;  ils  termineront  le  choix  que  nous  avons  cru  devoir 
foire  dans  la  vente  de  M.  GobbelschiX)yl  Le  premier/  acheté 
"  310.fr.,  est  le  charmant. Cicéron  des  Elzevi^rs.  Les  dix  vo^ 
lûmes  qui  le  composent  sont  dKns  leur  première  reliare  de 
vélin  ;  on  rencontre  des  témoins  dans  les  difiërentee  parties  de 
l'onvraffe  ;  beaucoup  de  feuillets,  en  outre,  oe  sont  pas  ittftme 
coup^  I^  second,  adjugé  à  240  fr.r  est  uneîmportante  côlleo- 
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tion  de  pièces  historiques  concernant  Anvers;  elle  provient  de  la 
Iribiiotbèque  des  Jésuites  de  cette  ville;  se  Compose  de  0  gros 
voL  Uhk^.  et  renfermer  29k  pièces  qui  datent  de  1655  à  1599. 
C'est  un  curieux  assemblage  d'édits,  dV)rdoimaDce6,  de  traitas, 
mêlés  à  des  caricatures,' des  complaintes  et  des  poési^iwrJ^ 
ques.  En  conservant  à  son  pays  ce  précieux  monument  de  son 
passé,  M.  de  Wilde  a  fait  aote  de  patriotisme  :  nous  prenons 
ce  inot  dans  son  acception  la  plus  noble  et  la  plus  vraie/ 

i.  T. 


CORRESPONDANCE  INÉDITE  DE  CH-  NODIEÇ.; 


Mon  cher  maître, 

»  »       • 

Un  peu  incommodé  à  la  suite  d'un  travail. de  nuit,  je  prends 
la  liberté  de  prolonger  encore  mes  vacances  puisque  vous  n'y 
voyez  aucun  inconvénient  Quelques  heures  de  sommeil  me 
mettront  probablement  en  état  de  reprendre  une  vie  plus  ac- 
tive.^ En  attendant  il  faut  que  je  vous  rappelle  que  je  suis  alTé 
hier  chez  yous  pour  vous  demander  si  votre  sériostié  s'éffrayè- 
roit  du  bavardage  poétique  de  quelques  amis  qu'il  me  reste  à 
vous  faire  connoltre  dimanche.  Nous  aurons  &  déjeuner  à  onze 
heures  du  matin  Victor  Hugo,.  Guiraud^  de  Vigny  et  autres  ro- 
mantiques profés,  qui  seront  enchantés  de  faire  votre  cohcois- 
sance.  Pui&-je  leur  promettre  qu'ils  vous  trouveront  chez  moi  ? 
Faites-moi  le  savoir  par  un  mot  J'ai  fort  à  cœur  que  (outes  les 
personnes  qui  m'aiment  entreat  en  rapport  avec  vous.t1  me 
semble  que  c'est  un  moyen  encore  de  multiplier  des  liens  qui 
ne  seront  jamais  à  mon  gré  ni  assez  forts  ni  assez  nombreux. 

Je  suis  avec  le  plus  sincère  attachement, 

Votre  dévoué 

Charles  NdoiEi. 

44 
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A  JUfmieur  4c  Pùféricaurt. 

fe  vooa  remeroie  IneBi  ober  ami,  dn  déficieoi  cadeia  que 
veui  m'aves  ftdt  C'est  lè  plus  précieux  diamant  de  mm  derm; 
toais  je  yeus  prie  de  renckasaer  de  deux  ligpQes  de  votpe  nan, 
écrites  sur  petii  papier. 

Il  faut  que  je  vous  dise  guHI  se  présente  une  heulreuse  occa- 
sion de  placer  votre  exemplaire  na»  nelii  du  CkevàliiP  amx 
Dames.  On  m'assure  que  l'autre  est  passé  dans  les  mains  du 
prince  d'Essliog.  Je  trouve  pour  le  second  une  offre  de  qêatrc 
cent  cmquanie  francs ,  qui  pourroit  bien  s*élever  k  cinq  cenis. 

Si  C vous  en  offre  moins ,  faitès^noi  le  dire,  et  votre  afEaire 

sera  bâclée  en  un  cUn-d'œil,  mais  ne  parlez  pas  à  C...  de 
ma  médiation  dans  cette  affaire. 

Je  vous  embrasse  de  cœur. 

Crablbs  Nodibb. 
Vendredi,  8  février  1839. 

P.  5.  C'^t  merveille  que  le  nombre  des  bons  mot^  qui  vivent 
sous  un  nom  célèbre,  et  qui  n'étoient ,  quand  ils  furent  dits  en 
dernier  Heu,  que  la  répétition  d'un  bon  mot  suranné.  Voltaire 
^oit  recueilli  à  Ferney  un  vieux  jésuite  pon^né  Adsim,  qui  n*é- 
toit  I)on  qq'à  faire  sa  partie  d*échecs,  et  qu'il  annonçoH  aux 
non)l>rep^  visiteurs  du  château,  en  disant  :  «  Je  vous  présente 
«  le  père  Adam,  qui  n'est  pas  le  premier  homme  du  monde.  » 
Cette  plaisanterie  avoit  été  faite  cent  ans  auparavant  par  ma- 
dame Pu  Moulini  à  l'occasion  d'un  jésuite  du  môine  nom,  qui 
l'ennuyoit  en  voyage ,  et  elle  est  imprimée  depuis  Tan  1698 
dans  VA^ncilUmiana,  Or,  foadame  Du  Moulin  la  devoit  au  prince 
de  Çuémené,  qui  la  tenoit,  dit-on,  de  Benserade  ou  de  Bautra, 
les  boMffon^  de  la  vieille  cour,  et  qui  Tappliquoit,  en  présence 
d*Anpe  d'Autriche,  à  un  méchant  prédicateur,  homonyme  de 
ces  deux-là.  Je  crois  qu'on  auroit  beau  jeu  h  parier  qu'il  s'eo 
falloit  de  beaucoup  alors  qu'elle  fût  nouvelle.  Voilà  un  quoli- 
bet de  VoHaire  qui  est  presque  aussi  vieux  qu'Adam. 

Ch.  NoDnm. 
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A  Mémieur  G,  ée  PhMeaurt» 

t 

Mon  cher  Shakspirécourt , 

Francis  ft  detnain  avec  vousun  rendez-vous  auquel  Téloigne- 
ment  de  ma  t>h>vince  ne  me  permet  |>ad  d'assister,  mais  dont 
je  connois  le  motif  f  et  ce  motif  m^spire  un  très  vff  intérêt.  Je 
vous  prie  donc  d'accueillir,  ou  pour  parler  plus  positivement, 
de  subir  ma  recommandation  impérieuse  en  faveur  du  compa- 
tsriote  qui  va  oAir  son  £èle,  Mn  admiration  et  ses  applaudisse- 
mettls  au  théâtre  qui  a  llionoeut  d'étk^  dirigé  par  votre  irrita- 
iàà\6  tMi  Serénisflime*  C'est  un  homme  de  bonnes  mœurs  et  de 
bcmnes  maniftres,  qui  ne  peut  souflMr  aucune  espèce  de  com- 
paraison avec  ses  concunents,  et  qui  mériterdt  votre  suffrage, 
tûitÊtê  tpmi  II  tt'auroft  pas  le  mien,  que  je  regarde  ici  comme 
HMS  grand»  autorité.  Faites  donc  ce  que  j'to£;*  de  votre  amitié, 
et  e#  que  Ftaacis  vous  demandera  certainement  avec  la  méfkie 
cbideof» 

Gettè<i  n'étant  pas  à  autre  fin,  je  prie  Dieu  qui!  vous  ait  en 
sa  teinte  garte  et  qu'il  voua  préserve  dee  tretadUemeiits  de 
nerlb,  de  Tendre  ^sse  et  des  mauvaisesl  phnnes  avee  les^ 
quels  j^ai  l'honneur  d'èti^ 

Mon  cher  Shakspirécourt, 
Votre  trèi  humble  et  très  affectionné 

CUâBLEd  ffOMEll. 

P.  S.  Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 
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VARIETES    BIBLIOGRAPHIQUES. 


Tout  le  monde 'sait  que  l'édition  origii^le  des  prisées  de 
Pascal  est  celle  de  4670  (1).  Mais,  sous  cette  date,  on  trouve, 
sinon  plusieurs  éditions,  au  moins  plusieurs  impressions  diffé- 
rentes. M*  Faugère,  dans  la  préface  de  son  édition  des  Pen* 
sées  de  Pascal^  en  avoit  déjà  fait  la  remarque  :  «  Nous  avons 
«  trouvé,  dit-il,  sous  le  même  millésime  de  1670,  trois  éditions 
a  prmcefsi  identiques  quant  au  format  et  quant  au  texte,  mais 
«  n'ayant  pas  le  môme  nombre  de  pages,  et  provenant  évidem- 
«  ment  de  trois  impressions  successives»  ou  peut-être  simul- 

«  tanées.  • 

« 

J'ai  moi-môme  sous  les  yeux  en  ce  moment  tm  exemplaire 
de  chacune  de  ces  trois  impressions  ;  je  ne  dis  pas  de  ces  trois 
éditions,  car  les  changements  ne  sont  pas  assez  grands  pour 
que  ce  soient  des  éditions  différentes,  et  c'est  pourtant  quelque 
chose  de  phis,  comme  on  va  le  voir,  que  de'  simples  tirages 
s«ccessifs  de  la  môme  édition.  De  ces  trois  exemplaires  deux  ^ 
m'appartiennent;  le  troisième  appartient  à*M.  Techener.  Tons 
les  trois  sont  des  format  in-12  ;  tous  les  trois  portât  la  date 
1670,  et  à  la  fin  du  privilège  la  môme  mention  :  achevé  étim- 
primer  le  2  janvier  1610.  On  trouve  dans  tous  les  trois  les 
mômes  approbations,  la  môme  table.  Deux  ont,  en  outre,  la 
môme  pagination  ;  mais  tous  les  trois  diffèrent  entre  eux  par  la  * 
forme  et  par  la  grosseur  du  caractère.  Quelle  est  de  ces  trois 
impressions  celle  qui  a  paru  la  première  et  qui  a  servi  de  mo- 
dèle aux  deux  autres  7 

La  question  seroit  assez  indifférente  si  le  moyen,  à  l'aide  du- 

(i)  Oo  nous  apprend  k  Tinstant  que  la  Bibliothèque  royile  vient  de  faire 

racqDltido»d*ttne  édition  porunt  la  date  de  iMç. 
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quel  on  peut,  je  crois,  décider  de  là  priorité  a*étoit  puisé 
dans  certaines  corrections  de  style,  révélées  par  un  curieux 
erratum,  ^ui  ne  se  trouve  que  dans  Tun  de  ces  trois  exem- 
plaires. Un  autre  de  ces  vblumes ,  celui  qui  appartient  à 
M.  Techener,  porte  bien  aussi  un  erratum ,  mais  cet  erratum 
n'a  pour  but  que  de  rectifier  de  simples  fautes  d'impression. 
Verr'atwn  dont  je  parle  indique  des  scrupules  survenus,  après 
l'impression,  dans  l'esprit  des  éditeurs  sur  le  fond  des  choses  ; 
il  a  pour  but  de  corriger,  non  pas  des  fautes  échappées  au 
prote,  mais  le  style  même  de  Pascal,  et  d'éclaircir  ou  de  com- 
pléter ce  qui  sans  doute ,  l'impr^ion  achevée ,  n'aura  pas 
paru  aux  amis  de  Pascal  assez  clair  ou  assez  exact.  En  un  mot, 
c'est  Pascal  lui-même  qui  est  l'objet  de  Verraium ,  et  aussi 
j'avoue  que  ces  corrections  me  paroissent,  en  général,  mal- 
heureuses; elles  éteignent  l'énergie  du  style.  Pascal  n'y  regar- 
ddtpas  de  si  près^  Il  exprimoit  sa  pensée  avec  plus  d'audace , 
en  homme  stir  de  tui-mème,  et  trop  au-dessus  des  petit^scru* 
pules  pour  s'arrêter  à  ces  minuties:  Ainsi  Pascal  dit  :  Voilà 
ce.  que  c^est  que  la  foi  :  JHeu  iensible  au  cœur.  L'errof ton  avertit 
d'ajouter  au  mot  la  Fat  l'épithète  de  :  parfaite.  Les  autres  côr* 
reclîQQs ,  en  petit  nombre  d'ailleurs ,  sont  du  même  genre. 
Je  ne  les  cite  pas  parce  que  les  travaux  de  M^  Faugère  et  de 
M.  Cousin  ont  suffisamment  établi  S  quel  point  les  premiers 
éditeurs  de  Ftiicéi  se  sont  6rasles  maître^  de  changer  et  d'altérer 
le  tesite  qu'ils  avoient  ^tre  les  maînflU 

Des  deux  autres  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  Vun  n'a 
pas  û'erratum  du  tout  Les  corrections  ont  été  introduites  dans 
le  teinte  môme.  L'autre  a  un  erratum,  maisrcet  erratum,  comme 
je  l'ai  déjà  remarqué,  ne  rectifie  que  de  pures  fautes  d'impres- 
mon.  "^ 

VoScîtlonc,  à  mon  avis,  l'ordre  dans  lequel  il  faut  ranger  ces 
trois  impressions  :  La  première,  et  par  conséquent  la  véritable 
éditiob  originale,  est  celle  dans  laquelle  se  trouvent,  en  erra- 
tum, les  corrections  que  les  éditeurs,  non  contents  des  chan- 
gements qu'ils  a  voient  déjà  fait  subir  au  texte  de  Pascal,  ont 
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encore  voula  y  ajouter  auprès  coiivp«  ^  pour  prévenir  pew(-4tr« 
cçrtaipes .  QbjeçtioQ». 

la  secw4ô'e3t  Texeipplaû^  qui  ^ppartjea^  à  IL  Teçbeiiear* 
Ce  q'est  ménoe^  je  crois,  qu'uae  coatr^façon  4e  la  premî^ 
La  troi3ièo)e  se  reconnaît  i  ce  ^goe  fm'oon'y  rgpwjne^^ivftiui 

;  erratum,  et  que  le  t^e  y  est  rec^fié  conformécœqt  kX^^or- 
twn  de  la  preroière  impr^ioa.  EUe  ^\  d'aUleqrs.  'myrimé^  ^ 
plus  peUts  çaractèr^,   ' 

Ces  remarques  i;^'Qot  pas  me.^acle  impprtaoc^.  Peut:4tre 
m$^ie  Qip^-çUea  été  déjà  faites  par  d'autres.  Je  les  dcNime  pour 
ce  qu'elles  valent.  La  bibliograpliie  a  cela  de  boa  q|gie  les  m*^ 
nuLies  méroe  y  ont  leur  place.  Ou  a  manié  des  livres»  on  croit 
avoir  fait  une  découverte,  on  ^t  content. 

S.   DE  S>àCY. 


WOTÏCBS    BIBilOGRAPHlÛUKS. 


EvANGELiAiRE  SLAVE ,  dit  Texte  (lu  sncfc ,  der  lé  l)i- 
bIiothèq[ue  de ReimS|  fac-sîntile  par  l.-B.  Sylvestre» 
tr^iActipn  latâae.du  iiQxte  pip*.  Ilopitar,  éclaircisse- 
ments historiques  pAr  Louis  PairiHy  u/àQ.  inMwUié* 
Mite  de  HdiiM.' 


<. 


^ 


Le  mn«sGri(  doQt^aous.  awepcons  la^  repr^dpciioii  oaUi^ra- 
pbique,  n'axas  besoiqi  pour  ejLciter  riotéréiu  que  sion  édîlear 
se  mette  en  grands  frais  dlnagination. 

En  effet,  ce  précieux  volume,  dont  on  a  déploré  la  pavte 
pendant  quarante  ans^et  que  Ton  ccoy^  avoir  M  k^proiedii 
vandalisme  révolutionnaîre,  exercé  sur  les  trésors  de  l'église 
de  Reipis,  étoit  eitfoui  sous  des  monceaux  de  livres  mis  au 
rebut.  ^  ~ 
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'  On  apu  d'autaoi  mieux  le  croire  à  jamais  perdUt  v^  dà9 
les  premiers  jours  de  la  révolution  on  le  voit  ofll^rt  en  .holo- 
causte à  la  fureur  du  vandalisme.  I/invenuire  du.^nobilier  de 
la  cathédrale,  dressé  le  4  janvier  1790  par  les  officiera  muni-' 
dpaux  de  la  ville,  Tindiquoit  en  ces  termes  :.  Un  téxiu  féwmr 
giks,  à  deux  caraetèrêf^  iêrvant  pour  h  tacre.  Elvle  procte- 
veitel  do  inllage  auquel  Notre-Dame  fut  livrée  en  vertn  du  dé- 
cret  du  14  septembre  17M,  mentionne  aussi  le  poids  des  or* 
nements  arrachés  à  sa  couverture  et  livrés  auxrageoia  natio- 
naux :  If  j  eamerîM  d'un  texte  d^évangiles  en  dmiLx  lonjfifff ,  jm- 
«sur  imi  marcs  sept  ornes  qnatre  qros. — ^Notes  qu'ici  il  n'est 
point  question  des  reliquaires,  des  cristaux^  ^es  pierreii  pré- 
cieuses qui  déeoroient  sa  reliure.  La  vérité  est  que  le  d^nté^ 
ressèment  des  patriotes,  une  fois  satis&it  de  esAfe  déy«iuiUe 
opime*  le  surplus,  le  texte,  fut  avec  d'autre^  gai^hemias,.  p^ 
perasses  et  bouquins»  livré  aux  frères  et  amis  p^MC  en  être 
fait,  quoi?...  des  gai^ussesr(l) I 

L*arrôt,  nous  nous  hâtons  de  le  dire,  ne  reçut  point  son  exé- 
cution^quant  au  Texte  du  sacre.  Une  main  awiie  sut  le  sous-. 
traire,  et,  comme  qudkniee  aalr^  monumeats  du  faaatiameei 
de  la  superstition,  il  échappa  aux  autodiiffe  r^pdbUeain^.  Ce' 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'aujourdlitii  H  édt  en  là  garde  du 

« 

bibliothécaire,  et  porté  au  catalogue  des  m'aousçrits  sou^  la 
rubrique  A  29/34. 

Voiei  h  description  fidèle  de  son  état  actuel  :  c'est  un  vo- 
lume petit  in-4<^,  sur  yélin,  de  q|taaranto-sept  fditiUes,  éprîtes 


(1)  Sttf  la^dÉvérairetii  ftircllMiii» d'vS  ilaiittialflb^t  ta^leux  delà  M* 
MMhèqnc^de  Mmi,  moiiKm  rent^f^  dtitt  vm  4f nuire  d'ta  dm  diiW/ 
rèfcdoUoiinalfti,  oo  Ut  «ocen  cette  note  flgoifiçalive  :  •  Vieux  1n>iu}u1ii 
dkmaA  à  la  Société  populaire  pour  faire  des  gargoufses.  SipU  Trofim,  •  Ce 
manuscrit  a  pour  titre  U  Rotier  des  npnpht»  illustres^  par  Jean  Dagoneau, 
Ibcoitotfc  Ces!  ce  Dagooéftu,en  sdù  temps  fougueux  fausc^oot,  qM  écrlTlt 
le  pamphlet  connu  sous  le  titre  de  Légende  deCUntde  Guite,  dèèé  ie  StÊài 
NifeiÊÊ.  Is  Beekr  des  nymptidM  MMstmi  sorto  de  MogripUs  de»  tanses 
céUsl»rci,  oTa  rieo  da  style  Jiati^wt  de  ce  llbeUe  atrocie. 
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des'detut  cMës  et  à  deux  coilonoes  sur  chaque -page,  relié  en 
tféiix  ais  -de  ehène,  '  recouvert  de  cuir  rose  foncé,  et*  ci-devant 
otiié-'comme'  on  va  voir.  Deux  écritures  très  distinctes  par- 
tagent- le  volume  en  deux  parties  :  la  première,  composée  seu- 
leméiit^  de  seize  feuillets,  la  deuxième  de  vîngt«-un.'  Les  têtes  de 
chapitres  et*  les  initiales  sont  simplement  ornées  et  coloriées 
pour  la  première  partie  ;  elles  sont  historiées,  coloriées  et  re- 
haussées d'of  pkmr  là  seconde,  et  le  traviâl,  assez  grossier,  a 
le  tcû?actère  byzantin.  '  Dépouillé  des  saintes  reliques  et  des 
précieujt^  ornements  qui  surchargeoient  sa  couverture,  îl  est 
ebeore,  poiir  une  partie  de  son  texte,  un  hiéroglyphe  phroposé 
aux  ^iniléogf aphes  du  nord.  La  plus  ancienne  description  que 
ncfdsaVonWde  ce  manuscrit  se  trouve  dans  un  fneèitfatfe  éet 
rëUquèàres'i  bhàsses^  images,  joyaux. ..  de  Végtisè  et  fabrique  de 
nnfore^Bùmé  de  Jtrfms,  fait  et  renouvelé  en  1669  iur  tes  aneiem 
ùii^tè^réi^itàsdi^  reliques,  emements,  ecc.  —  On  y  Ht  : 

« ftem  un  Hvre  datm  lequel  sont  écrits  les  éTanglIes  .en 

langue  grecque  c^  syriaque,  sélou  d'autres  en  esclaronique,'  du  don  de  non- 
dit  itelgneur  «irdtelrr'd^lAlrrairié/faK  It^tellfé  de  Pâtjues  t9^ft,  leahil  cou* 
il!rt;d)ati«M.dolfftt?ite  aotiA;  avtd  iflèlléiir«^erre$«tdhq  ivtstaui;  aoua 
lM^«la•S(99h'li^y^|^t)Bl^M>ii-fawi^.upe4qrq|x  du;  bpila 4« la  vjwfe  qr9l;i, 
c^^es, reliques  de;  Saint  Piejççe,  de^nt  Pbliiiipe,  apôue»  <^  ^a^nt  3jh^trjK, 
pape,  de. saint  Cyrille*,  de  sainte  Martlie,  sainte  Marguerite,  de  l*esponga  et 
de  U/ce|nturie  de  Notre  Seigneur;  aux  quatre  coinga  sont  les  Sgores  d'ar- 
gent émaiilé  de  l'aigle,  de  l'homme,  du  iion  et  du  IxBuf,' symboles  des  quatre 
èvtagêlUies.-  Ledit  Jltr«  ^roirient  da  trésorde  ConttaMlnot>lei  tlonle  U^nt 
i89lC  ^^  s^nt  mé4oiai«t  «t.  p^. tbi  «arcs.  sM  oniçea.  »  ; 

Le  texte  slavon,  dit  texte  du  sacre,  de  la  bibliothèque  de 
Hëms,  est  divisée» .deux  parties  bien  distincte&.L'une,  de  seise 
feuillets,  ^'est  l'autographe  incomplet  de  6aint'>Prt)cope,  pre- 
mier abbé'da  monastère  de  '  Sazava  çt  Vxm  des  patrons  de  la 
Bohême,  txécuté  vers  1030,  en  caractères  cyriliens  ou  métho- 
diens,  il  est  a^iourd*h^i  le  plus  ancien  ,monument  de  la  litté- 
rature slaveé  r 

La*  seconde  partie,'  de  trente  feuîHets,  écrits  en  calacMres 
glagolitiques,  dits  de  saint  Jérôine,  '  fut  exécutée  en  4395  par 
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lei  ordres  de  remperear .  Chartes  iV,  qui,  possesseur  '4e  l'au- 
tographe de  saint  Procope,  réonii^sous  la  mênie  cont^ruiM^lesi 
deux  textes,  et  les  offrit,  smvzniVisplitù,  aux  moiû»  d'un 
monastère  de  Bohême. 

-  Le  volume  semble  fttrepasé  •depuis  cetto  époqueaux  mains 
dtt>  patriarche  de  Constantinople,  d'où,au  xw  siècle,  il  fat  en- 
voyé en  doo  attcardbal.de  Lorraine,  qoi  le  laissa  en  i&7ft, 
époque  de  sa  mort,  à  son  église  de  Reims.  On  peM  «nipposer 
que  la  couverture  4e  ce  manuscrit  fot  ornée  d*or,  d'argefatet 
de  pierreries  aux  frais  de  CharleslV,  mais  avec  la  conviction 
que  ie  cardinal  de  Lorraine  ajouta  quelque  chose  à  son  lustre.  • 
En  effet,  d'après  la  ilescriptioaque  fiilt  de  cetteçoavertare  rm- 
ventairedelddO,  cité  plus -haut,  nous  voycpus  <au  nombre  des 
choses  saintes  qui  Tenrichissoient,  des  reliques  de  saint  Phi- 
lippe, de  saint  Pierre,  du  bois  de  la  vraie  croix,  de  l'éponge  et 
de  la  ceinture  de  Notre-Seigneur»  toutes  reliques  conservées 
au^ trésor  de  l'éj^  de  Reims,  et  dont,  le  car^iina^  ^jori  (jiistrait 
quelques,  jra^inients  pour  la  plus  grande  décoration  de  l'évan- 
géliaire  de  saint  Procope,  que  l'on  croyoit  v.eriîr  de  saintJé- 
r&me.  Àiissi  re  cardinal  de  Lorraine  attaeb6it-il  un^'graAd  prix 
h  c&  texte,  puisque  divers  rédts  établissent' que,  dans*  les  pro- 
çeç/sions  solennelles,  il  le  portoit  sur  sa  poitrine^  suspendu  à 
son  cou  par  une  chaîne  d'or,  et  que  dans  la  solennité  de  leur  . 
Sàçre,  François  II  et  Charles  IX^  qui  reçurent  ronction  de  ses 
mai|is,  Henri  lil,.  Louis  XlUjet  Louis  XlV,  posèrent  la  main  sur 
son  texte  en  prononçant  la  formule  du  serment. 

Le  bruit  qu'avoit  fait  autrefois;  ce  célèbre  évangéliaire  et  la 
polémique  qu'en  ces  derniers  tei^ps  jl  venoit  encore  de  soule- 
ver, dévoient  appeler  1  attention  de  l'habile  auteur  de  la  Faléo- 
graphie  umenelle.  Aussi,  M.  Sylvestre  n'eut-il  garde  de  l'on-' 
blier  dans  son  grand  et.magniûque  ouvrage.  Deux  fac-similé 
furent  exécutés  :  l'un  reproduisant  une  page  de;  la  partie  cyri- 
lionne».  l'autre  unç  page  de  la  partie  glagolitique;  et  à  ces 
deux  fixcriimiie.  Mi*  ChampolIion^Figeac  joignit  une  notice  dont 
l'intérêt  devoit  plus  que  jamais  réveiller  la  curiosité  publique. 


\ 
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U  monde  wmA  s'^ot  de  mimS,  el  &  IL  TeitiptNor  de 
Rmaif  obtfgee  IL  Sylveatre  d'e^écuteri  auf^ofti  dekiciMoe. 
Qlde»  mwH&à  bibUogiaipWqiaes  d»  l'empire^  wfac^simàie  coid- 
plet  da  double  texte  de  Reims. 

L/eotreprise  offirok  plus  d'un  genre  de  diifiQiitté.  La  pre- 
iBîàre  étoit  d'obieinr  de.radminittration  muoîcîpAki  de  Mm 
rentoriaetàoD  de  litrer  à  |a  poUicfté^  par  h  veia  da  calque  et 
de  la  graywet  le  préôew  manumeiit  deot  se  flocifiok  sa  bi* 
bUokbàqiNu.  y,  SylveMre,.que  ses  remairquablee  travaiax  calli- 
grapbiqifes  ont  fait  coiusoltra,  pouvoit  seul  solliciter  use  telle 
faveur^  Sur  Tavis  du  bIbUetMcaire»  radministraticKi  muoici-» 

m 

pato  de  AsîiDavQpiise&tît  au  calque»  et  c'est  la  gi^vare  de  ce 
calque»  travail  de  plusîeara  années  doot  nous  annoagoDS  la  pu- 
blicatioa  aujourd'hui. 


A^kB*tt**i 


Deo  auspîce.  Pro  Divo  Maximî.  tlo  Re.  Se.  Aug. 
Hieronymi  Yehî  vulgo  feud  âdulescentuH  Badensid 
Bœmicus  Triumpbus.  Sans  lieu  ni^ate,  pet.  inrl\ 
de  9â  feuillets ,  miieicpie  gravée ,  lett.  rondes  (1). 

4 

Cet  opuscule,  non  cité  par  les  bibliographes  et  de  la  der- 
nière  rareté,  me  parott  être  Tapologie  du  grand  Maximi&en, 
empereur  d'Allemagne,  archiduc  d'Autriche  et  rôi  desHomains 
en  lft86.  Le  but  du  poème  est  de  célébrer  &  l'instar  d'un 
triomphe,  Bœmieui  Triamphut,  un  épisode  fort  peu  connu, 
if  est  vrai,  de  la  vie  de  MaximiCen,  mais  qui,  cômiiie  tel,  a 
autorisé  l'auteur,  Vehus  dé  Bade,  à  rimer  sans  contradiction  et 
plus  à  l'aise  les  louanges  de  son  héros. 

Atissi,  historiquement  parlant,  ce  n'est  point  pour  ce  triom- 
phe peut-être  apocryphe  ou  parce  que  Maximllien  fut  le  plus 

■ 

(i)  On  Toit  an  denilsr  fraUtet  qoe  IVraTrage  t  été  hoprllsé  è  SIrasbMit 
par  Gniolsgcr,  colul  aoqutl  oans  dafeot  la  Uble  da  liâS  at  fal  faniiiiaagll 
Dcore  Tan  iSio. 


rude  antagoniste  de  nos  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII»  ou 
parce  qu'il  lui  pdt  l'excentrique  idée  de  renverser  le  pape 
Jules  II  et  d'ajouter  à  $es  coureni^ee  la  tiare  pontificale  que 
cette  pièce  de  vers  a  quelque  valeur  1 

Elle  puise  non-seulementson  intérêt  dans  sa  forme  lyrique  et 
musicale  qui  la  classe  à  la  série  des  ouvrages  du  Théâtre  latm 
moderne  auquel  appartiennent  les  essais  dramatiques  de  l'ab- 
be^  Hn^witha^  dia.  ReudieliQ,  J^iabl^fi  avec  des  cireurs» 
notes  ea  musique  de  C[€^tgi^Macropédiusetaiib'esqiû,inieitt 
que  les  Jquxi  Mys^es  i^  Soties»  ont  pu,  par  leur  lointaine  pa- 
reil avec  le«  chiç£Hl'«wvre  grecs  «et  latins  et  surtout  par  «ne 
entente  plus  Mge  de  l'art  «qéoique^préparer  la  voie  aux  tragi- 
que et  aux  fomédieos  du  xvl«  siècle  ;.  mais  c'est  encore  une 
pièpe  de  fo^j^  latine  digpe  dis  la  plus  grande  attention. 

Ue  Trkmfhm  Bçemicm  qui  n'est  après  tout  qu'un  bymnei 
à  la  manière  'de^  Grecs»  se  composant  d^  récitatilis,  de^o- 
pbes  et  de  cboiurs  dont  ]i^  paroles  sont  cbantées  successive- 
mept  par  Ap^djm.  et  )m  neuf  muse&«  offrit  cependant  cela  de 
pajr^cuUer,  qu'il  e^t  phisricN  en  musique  notée  que  beaucoup 
d'ouvrag;es  de  ce  genre,  et  que  l'on  peut  à  la  rigueur,  si  on 
pregd  Apollon  et  les  neuf  mu^es  pour  des  pownoages»  suf- 
poeor  de  la  part  d^  l'auteur  quelque  velléité  d'introduire  dans 
soq  bymne  une  jhçon  d'action  qui  permettroit,  au  moins  8pé> 
cieq(9einent,  aui^  cbercbeurs  passionnés  des  origines  des  choses, 
de  trouver  dans  la  facture  et  la  marche  du  po6me  une  mole* 
cuk|,  UB  infininient  p^t  de  la  matière  qui  a  servi  plus  tard  à 
créer  les  opéras* 

Quent  à  la  mosique,  je  dirai  pour  mémoire  que»  suivant  l'u- 
sage 4U  temps  et  sans  doute  bien  contrairement  aux  études 
d'bArmonie  des  iHlbl^  bdtes  de  l'Héticon,  la  susdite  n'est  que 
du  plain  chant  grégorien»  éerit  en  clef  d'ut  et  en  clef  de  fa»  sur 
quatre  lignes  pppr  t^  premier  dessust  1#  deuxième  dessus, 
le  ténor  et  la  basse,  et  noté  en  tonguee  et  en  brèves  avec  des 
notes  de  repos  qui  finissent  les  strophes. 

P.  Ds  Maldui. 
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NOUVELLES. 


•  1 


'^Essci  sur  la  typogrûpkiei  par  jlf.  Amè^  F.  DUùi,  in-t^f 
1851.  ^^  fions  n*avôns  que  des  élofes^  à  donner  à  cet  Oûvra^, 
run  des  plus  intéréssaots  et  des  pius  UD^triictifs  qui  aient  été 
publiés  sur  cette  matîèi^.  M;  Didot  a  écrit  sur  la  typographie, 
à  la  fois  eu  savant  et  en  4i6mine  de  l'art. 'Ses  patientes  investi- 
gations ont  élucidé  beaucoup.de  pointa  ôtecurs  âaxïÉ  les  pre- 
mières années  des.  annaleà  typograpihiques.  Jahiàis  llnvention  ' 
et  les  premiers  essiiis  débet  art  n'avoient  été 'racontés  et  dé- 
crits d'thie  manière  à  )a  fois  plus  lumineuse  etpHus  covnplète. 
Les  Épkémértdes  de  la  t^i^ogTàphie  françoise  qbf  terminent  ce 
livre,  sufQroient  pour  fonder  la  réputation  d'un  ihomme  de 
lettres  értidit;  mais^  M.  Atnb.  F.  Didot  à  fait  depuis  longtemps 
ses  preuves  à  cet  égard.         ■ 

Sans  ces  fastes  de  Tart  typographique,  les  bibliophiles  re- ' 
cohnôttront  avec  plaisir  la  main  d'un  dé  leu)^  confrères.  Les 
détails  si  exacfs  et  si  întéres^nts  que  dobne^.  Didot  sur  les 
perfectionnements  modernes  dont  plusieurs  sont  dus  à  ses  an- 
cêtres,' ne  l'empêchent  pas  de  rendre  une  justice  méritée  aux 
prc^tiits  de  l'ancienne  typographie.  Lès  Estiénne,  les  Aide,  les 
Elzeviers,  ont  trouvé  en  lui  un  pan^yriste  enthousiaste  ;  et, 
défait,  des  hommes  tels  qû' Aide  l'ancien,  qde  Robert  et  Henri 
Estiàine^  ne  pou  voient  être  plus  sainemedt  et  plus  dignement 
appréciés  que  par  le  digne  héritier  d'ûd^  famille  non  moins 
illustre  dans  les  annales  de  l'ia^primerie.  ' 

Le  monde  savant  et  littéraire  deit  deâ'Mremerdments  à 
M.  Didot  pour  ceC  ouvrage,  firuit  de  loé^ues  et  patientes  re- 
cherches et  humblement  déôoré  du  titre  d'fii<at,  car  le  vrai 
savoir  et  le  vra!  talîent  sont  toujours  modestes.  Au  surplus. 
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nous  ne  nous  croyons  pas  quittes  pour  ce&quelqueslignes  envers 
ce  livre  important  ;  nous  nous  proposons  de  revenir  plus  d'une 
fols  sur  leâ  questions  importantes  qu'il  soulève  et  aux  notices 
intéressantes  qu'il  consacre  à  la  mémoire  des  imprimeurs  cé- 
lèbres» mémoire  si  cbëre  aux  lecteurs  du  Bulletin. 

EmiouF. 

.  —  Il  paroit  certain  aujourd'hui  que  Lyo^  est  la  seconde 
ville  de  France  où  l'imprimerie  fut, introduite.  On  évalue  à 
près  de  cinq  cents  le  nombre  des  ouvrages  imprimés  à  Lyon 
pendant  les  vingt-sept  dernières  années  du  xv*  siècle.  M.  Péri- 
4:aud  vient  de  publier  une  bibliographie  lyonnoise  du  xv*  siècle 
qui  offre  les  renseigifemeots  les  plus  curieux  sur  toutes  les  édi- 
tions latines  et  françoises  que  produisirent  les  presses  lyon- 
noises  de  cette  époque.  L'impression  de  l'opuscule  tiré  à 
deux  cents  exemplaires  que  nous  annonçons,  est  élégante  et . 
soignée;  on  la  doit  au  zèle  du  digne  successeur  de  J.  de 
Tournes,  M.  Louis  Perrin. 

—  De  VameublefHént  dei  égltse$  au.  moyen  âge ,  tel  est  le 
litre  d'un  travail  curieux,  quoique  trop  succinct  peut-être , 
sur  les  ambous ,  les  jubés ,  les  buffets  d'orgues,  les  ciborium, 
les  tabernacles,  les  ch&sses»  les  reliquaires,  les  retables,  les 
encensoirs,  les  dyptiques,  etc.  Nous  sommes  redevables»  de 
cette  brochure  à  la  plume  savante  de  M.  l'abbé  Jules  Corblet. 

—  Une  publication  plus  importante,  et  qui  fait  honneur  à  la 
presse  parisienne,  est  celle  que  vient  de  terminer  M.  A.  Teulet, 
archiviste ,  attaché  à  la  section  historique  des  Archives  m^tio*- 
nales.  Cet  ouvrage ,  intitulé  :  Papiers  éCÉtat ,  pièces  et  docu- 
^  menu  inéiUts  ou  peu  connut  relatifs  à  Vhistoire  de  VÉcosse  au 
XVI*  Jteefo«  fonne  deux  volumes  in-&o  de  103  et  120  feuilles, 
splendidement  imprimés  sur  un  excellent  papier  vergé  de 
Hollande,  et  enrichis  de  fac  simile  qui  reproduisent  avec  une 
rare  perfection  des  lettres  de  Marguerite  d'Ecosse ,  lacques  Y , 
Marie  Stuart ,  Knox ,  Bothwell ,  etc.  C'est  le  Bannatyne  Chib 
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d'Edimbourg  (1)  qui  ^  fait  tous  les  frais  de  cette  pûblIcatkMi 
dispendieuse,  tirée  seutetnent  à  ceût  dix  eldroplalres  qui  eeroot 
répartis  entre  les  membres  da  club,  saûs  qu'aucim  exemplaire 
soit  livré  au  commerce.  H  est  rare  de  rei!ieontrèr  utie  publica- 
tion aussi  importante  tirée  à  un  nombre  assez  reatfdiDt> 
pour  que  chaque  exemplaire  revienne  à  près  de  trois  cents 
francs  de  fabrication.  Pour  notre  part  nous  regrettons  vive- 
ment que  ce  recueil  ne  soit  pas  plus  répandu,  parce  quUl  ren- 
ferme une  masse  de  documents  des  plus  prédeut ,  que  tes 
personnes  qm  voudront  écrire  ou  étudier  l'histoire  du  xvr 
^ècle  cbercheroient  vainement  dlleurs.  Le  savant  If.  Migneti 
qui  s*en  est  servi  pour  son  Histoire  de  Marie  Stuan,  le  cite 
souvent  de  la  façon  la  plus  honorable. 

VéàiXmc  a  divisé  des  doux  volumes  en  soixante  para- 
gratpbee  classés  par  ordre  chronologique,  et  dans  chacun 
d'eux  il  a  réuni  lea  pièces  relatives  aux  mdmes  faits  ou  prove- 
nant de  la  même  source.  Chaque  pièce  est  accompagnée  d'un 
sommaire  et  des  notes  nécessaires  à  rlntelligence  du  texte  ; 
enfin  l'ouvrage  est  précédé  d'une  préface  en  francols  et  en 
anglois ,  qui  présente  d^une  manière  simple  et  parfaitement 
cl  Jre  le  résumé  des  docvmients  contenus  dans  les  deux  volu- 
mes, lie  premier  de  ces  deux  volumes  s'étend  4e  l'année' 
1515  à  rannée^l560;  le  second  commence  en  1661 ,  w  akh 
t»>Ant  An  n^nr  de  Marie  Stuart  en  Éoosse .  et  se  termine  à  la 


(i)Le  BaûDatyne-CIttb,  fondé,  il  y  a  une  treiiuiiie  d'aniiêes,  par  le 
lUirilM  Bamiàtyae,  pr?mi«r  éditeur  dm  OBovres  dtslr  Walter  9fOll«  m 
^jotoi4*bul  plaidé  1^  !•  Ténérabla  |^.  Tbomas  Tbornson,  garde  dt$  Ar- 
cliLv^  d'8c9»<;  il  se  compose  de  quatre-fingt-dli  nembrea,  parmi  lesquels 
on  remarque  le  comte  d*Âberde6û,  tord  Bamilton,  lord  Coctbofo,  le 
marquis  d»  t)ou|^ ,  tendue  d'fiamUlôii,  le  coaits  d^EUensaru,  lord  Undayt 
le  coiM  deMortpp,  lord  Miirrar,  etc.,  etc-«--Us  dtabUasemenia  assodés 
qui  reçoWeot  lea  publlcaUoos  du  Club  sont  :  Tbe  British  Muséum,  the  So- 
ciety of  Lincoln^s  înn,  thé  Paculty  of  adfooates,  the  âoclety  of  anUquiries 
of  Scotlând,  Uie  flocMy  of  «fitari  to  1.  M.  Opaet,  Uia  UatranH^  timm- 
bvgh,  MiQ  Uaitalsity  of  daagow^  Triilty  eoUeie  Dobiia,  tM  Smlthconian 
institution  (Washington ,  United-States). 
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mort  <fe  eetitt  princeaM,  en  1587.  Ce  second  vtriimie  musa 
para  iwioat  présenter  le  plus  grand  intérêt  Composé  de 
doeomenta  extraits  des  comspondances^.  des  divers  amtas^ 
aadaara  françoîs  en  Angleterre  et  en  Ecosse  pendant  la  se- 
conde moitié  da  xvr  sièdef*  Paol  de  F<û,  Ducroc  ,  La  fVn 
rest,  i*éneh»,  Casielnan ,  d'Esneval  »  Chiteamamf,  etc. ,  il 
fome  la  contra  partie  dn  recueil,  publié  il  y  a  qudqnôs  années 
paf*  ie  prince  Labanoff ,  qni'  fat  accueilli  par  l'Europe  sa- 
vapte  avec  une  faveur  «  bien  aiéritée.  Le  recueil  du  prinoe 
LMnno'  renflonne  tout  ce  que  sas  ialatigafaies  recherehes  ont 
ptt  hû  faire  découvrir  de  lettrss,  d'instructions,  de  mémoiMS, 
en  qn  mot  d'écrits  de  toute  natnre  émanés  directement  de  Marie 
Stnart  M*  Tealet  a  réuni  dans  son  second  volume  la  toiaHIé 
dsapiècesadrasséesà  la  reine  d'Éoosis,  comme  aussi  tout  Ge<|ui 
W  a  para  digne  d'édairar  Fhistoire  de  cette  princesse,  his- 
Idra  si  intimement  fiée  k  celle  de  tonte  rfinrq>eauxvn  siéele. 
Les  deux  coUectioiis  se  complètent  Tune  par  l'antre  i  on  ne 
sanroit  guère  les  séparer  sans  amoindrir  notablement  l'inté- 

9 

rêt  qu'elles  présentent  l'nne  et  Ttatre. 


.  NECROLOGIE. 

La  société  des  bibliophiles  françois  vient  4e  faire  une  perte 
sensible.  M.  le  Marquis  de  la  Porte  est  décédé  près  de  Vendôme, 
au.  château  de  Meslay ,  illustré  par  Madame  de  Sévigné.  M.  de 
la  Porte  laisse  une  bibliothèque  commencée  depuis  longues 
années  et  qu'il  s'eàt  plu  à  enrichir  jusqu'au  moment  où  la  mort 
est  venue  inopinément  le  frapper. 


Noos  avons  aussi  k  annoncer  la  mort  d^  M.  Destailleurs, 
architecte  du  Gouvernement,  sans  contredit  l'un  des  artistes  les 
plus  recommandables  de  notre  temps.  Bien  que  l'existence  de 
M.  Destailleurs ,  ainsi  que  le  dit  avec  tant  de  justesse  une  per- 


/ 
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sonne  qarvéout  dans  son  inlimité,  fût  plus  que  remplie  par  Tin- 
cessante  mulliplicité  des  affairéfir  qa'entratoiioit  Texéculion  de 
tiavaux  audâi  constdérabies  que  les  hôtels  de  la  baronâe 
de  Pontalba,  du  duc  d'Harcourt  et  du  comte  de  Dtvonne;ies 
châteaux  du  duc  de  ta  Tremonille ,  du  comte  d'Haussonville ,  etc. , 
M.  DestaUleufs  trouvoit  encore  à  ses  heures  le' loisir  d'ôti^ 
bibliophile.  Nos  lecteursf  ont  peot-étre  remarqué  que  les  beaux 
volumes  de  Lepautre  et  de  Dueerceaa  qui  enrichissoiënt  le 
cabinet  de  H.  Dallerange,  ont  été  accpiis  pour  son  compte. 
Amateur  passionné  des  beaux'-arts,  A.  Destailleurs  n'avott  pas 
voulu:  baisser  aller  en  d'autres  maink  ces  recueils  ûitrouvables. 
Il  n'a  pas  été  donné  à  Thabile  architecte  de  jouir  longtemps  de 
cette  acquisition,  qui  avoiti  trouvé  une  place  convenable  dans 
une  bibliothèque  spéciale  des  plus  choisies.  M.  Destailleote 
lègu0  ses  livras  àson  filS';  il  hii  laissé  àuàsi,  ceqlii  vautmieA 
encQT^i  4)n  nom  quesa'  délicatesse  pre^^biaie  atitaht  que  sa 
bonté  parfaite  odX  rendu  à  jamais  honorabiev. 


;). 
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catalogue  de  livres  liares  et  curieux  de  littérature, 

d'histoire,  etc.,  qui  se  trouvent  en  vente 

a  la  librairie  de  j.  techener , 

place  du  louvre. 


Février  —  1852. 

1315.  Académie  (1')  des  moderoes  poètes  françois.  Paris, 
1599,  in-12^.mar.  bleu,  )r.  dor.  {Kœlher).. .     32—   » 

Parmi  le  grand  nombre  de  pièces  de  poésie  assex  curieuses  contenues  dans 
ce  ToL,  nous  Toyons  :  Mélémwrphoëê  i$  l'homme  en  eoqu.  ^  Vers  de  M.  <fe 
ShiMC,  smr  les  cheveux  de  sa  femme  merte.  —  Stamces  sur  le  trespas  de  Bon* 
sardy  par  Bob.  Estitnne,  —  Dialogue  sur  le  tombeau  du  tapiiaine  Eman" 
dittee,  qui  commandait  dans  Ut  ville  d'Amiens  par'lut  surprise,  ^  Cantique 
sur  Ul  victoire  obtenue  par  teroy  à  Eury,  le  \h  mars  i5go,  etc. 

1316.  Adam  {BiUaat),  Le  Vilebrequin  de  M*  Adam,  me- 
*  nuisier  de  Nevers.  Parisy  G  ail.  de  Luyne,  1663,  pet. 

in-12,  mar.  rouge,  tr.  d.  Jans.  (Cape) 28 —  » 

Elégante  reliure  janséniste  sur  un  Joli  exemplaire. 

1817.  AiGREFEUiLLB.  Histoire  de  la  ville  de  Montpellier, 
depuis  son  origine  jusqu'à  notre  temps,  par  Ch.  d' Aigre- 
feuille.  Montpellier^  1737,  2  tom,  en  1  vol.,  gr.  în-fol., 
V.  fauve,  fil 50  —  » 

Sdpkiibs  BxnmAiii, 

13i8^.  A;ifDROUBT  DU  Gbrgeau.  —  Vues  perspectives  de 
monuments  intérieurs  dans  des.  rondsy  ou  les  plus  vieux 
dessins  d'optique,  dite  perspective,  des  anciens  monu- 
ments de  Rome,  d'après  Michel  ,Grecbi  de  Lucques,  gra- 
veur italien;  publ.  et  grav.  par  J.  Andrbuet  du  Cer- 
ceau. Orléans,   1551,  in-fol.,  d«-rel.  mari  vert.  (A^ûf- 

drie) 40—  » 

TsitsiuKB.  3ft  renlilels  représentant  3S  fues  dont  deux  doubles  (  y  com- 
pris le  litre  en  latin,  et  un  feuillet  blanc  faisant  partie  du  Tolunie. 

'45 
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131d.  Anionius  Arena  pro?incialis,  de  bragardissima  villa 
de  Soleriis»  ad  suos  compagnones,  etc.  Ex  typograpkia 
redwiva  {Bhofir),  1648^^pet  in- 12,  mar*  rouge,  fiL,  dor. 
(TrauU^Bawà)nti€l),  •  ^ 32—  » 

Fort  Joli  Tolaine  d*UD6  édition  rare  pi  que  les  amiteurf  roeberehent  pour 
Il  collection  EliMrleDfie;  I»  diiQvième  ptrtie  des  fmriantm  amctêrum 
ptûtica  mrtis  awumdi  commeoce  à  i«  page  ta5  à  aSo, 

1320.  Artemidorus  y  de  somniorum  interpretatione  libri 
quinque;  de  insomniU,  quod  Syoeaii  cujusdam  iHUDine 
circQmferiur,  grœce.  F'enetiU,  inadibusAldifilL.DJLVnh 
in*8*  mar.  brun,  fil.  à  oomp.,  tr.  dor.  {Capi).     80 —  ». 

Pmnkii  fernoR,  très  rare  ;  superbe  exempilalre;  la  reUnre  est  décorée  de 
Tancre  Aldlne. 

1321.  AuGuaTiM.  Leg  soliloques,  le  manuel  et  Ie3  médita- 
tions de  Saint- Augustin,  de  la  trad.  du  P*  de  Geriaem* 
Pmrùf  I630y  pet*  ii^l2,  ftonLg^*  WÊt.  veii  tr.  d.  {jeliê 
rel.  Janfénute  de  fjortic) 28 —  » 

1322.  BoNKjf^FpRB.  Pancbam.  —  IniitattondulatiadeJeiHi 
Bonnefons  wieo  a«i4res  ga]^«feei  awoupcmta.  Lym^  Th. 
Sofubranf  ii98»  in^ïSA»  paap.  vert,  tf.  dor.,  jtm^hfUlf 
(i>ttrii)  • , »  ^  » 

Editls»  rare,  TOluaM  ta  tris  bonne  oondtUoo. 

1323.  BoucHBT.  Les  annales  d'Aquitaine»  par  leao  Bqnr 
cbet,  apgoieotâea  de  pluaien»  pikes  extraitea  dj^  biWî^ 
thèques  et  recueilles  par  A.  Moimin.  Poictkrs.  16,44, 
petl  in-fol.»  tit.  gr.,  %.  vâl , . .    .916-*-» 

Gotttansnt  :  L'origine  des  Polierins;  celle  de  ruolversUé  de  Poiders^ 
les  preirres  de»  Htanies  de  Balaie  Iladegonde«  etc. 

1324.  BoucKBT.  Les  Serées  de  GuilK  Boudiet,  sieurile 
BnnoMmti.Lymij  P.  Btgaad^  M14,  8  vol.  pel.  iB-8,  v., 

<ée»ilkaet  dos  doaé M~  » 

■wpiatoa  UcBcoawnré,  anqMlM  a  i^linié  onaipta  ^êOnlL 

iUi.  Bmcmi«s.  Hîftom  w^tii  tmporîs»  ajb  aow  1£18 
iisque  ad  lUMi  %vL\k*  BraflM|o«  AmsieMm»  iU^t 
a  Tol.  inritf  «ar.  ronge»  Jl*  A  comp.,  tr*  dAr.^anc*  rei. 
hUL), ^ , 27—  • 

•9  portraMi  «ils  jalkiNa»  fravés  faricblissat  ces  dam  mi|.  piWQue.ato 
rognés. 


MftttTM  M  MlUdHlHJ.  667  ' 

IMfr.  Caron.  GoHfleliea  de  difllirents  ouvrage»  anciens, 
poési^a  ei  flic^ties,  céintipr.  par  \ets  soins  deCaron  (Parls^ 
îfM  à  IM6).  6  vol',  in-8,  v.  fauve,  fil.;  (ra:  de  Lewis, 
eéièbro  rel.  anglais).  ^  Suite,  pubh  par.  Moptaraii , 
1  vol.  io-8»  mar.  rouge,  fil.,  ir.  dor.  [PtrrgoUt).  325 —  • 

Eiemplalre  du  marquis  du  Roure;  eontcnant  le  CêOi  tongoiâtêur,  U 

iM7.  Cassiem.  Les  ColAeions  dea  saincis  Pères  anciens» 

4ranalateez  de  grec  en  latia  par  Cassiodorus  ;  translatée! 

de  latin  en*  françoys  par  maietre  Jehan  Golein.  —  Les 

€otf allons  des  saincts  Pères  Imprimées  a  Paris  pour  An- 

thoine  Gérard  libraire  demouraml  à'  Paris  deuanl  la  rue 

Pffufw  Pfoslre  Dame (#prèf(  1^03),  io-6>l.  gotb.» 

^.,  Y.  fyuve^  (uqe  )^re  pleure  à  deux  ou  froi»  feiiil* 

let?).... 86—  1 

Vofei  BanMET.  êfémuel  T.  h  568. 

13X9*  C^fiuKUfis  (àf.  rci/(4i%  (lefenaione^  contra  j0^1ii€al« 
Qag9Îpi  di9qui6itîone^  in  ^ius  officia  per  Jac.  QrifQlyni 
I^HQiiHAiMM^iQ-  l^te\im^Par\iifr.  per  fllieoilqim  Dm- 
tçffif,  ad  in^tP'^e  aldi^  t549,  p^f.  |a«8,  mar.  ver^,  fil.  h 
çofW'  «  deptellea  à  petîfs  hr^' {riche  rel,  (fo  Cqpe 
d^çor^e  de  fçn^re  4es  A{4es)  ,.......,...•.     70-^  • 

Vol.  tW  ^^  ^  ^  P'"*  ^^^^  conaerrf (loji  ;  \ts%  aacr^.  aidions  crfliéef»  se 
trottîent  sur  lé  litre. 

1329.  Cqiiinbs  {Philippe  de).  Ses  mémoires.  LeuU^  che$ 

les  EUeviers,  t648,  pet.  ijf^tlx  mar.  bleu,  fil.,  tr«  dor., 

doublé  de  mar.  rouge,  larges  dent.,  tr.  dor.  (riche  rel. 

de  Cape  semée  de  fleurs  de  lys  sans  nombre) . .   180 —  » 
Sonaai  bëmplaibi  pour  la  grandeur  des  narget,  la  coaservatioo  et  Té- 
Mffanca  lèuie  rat^le  de  la  couverture^ 

1330.  CoTiGifON.  Les  travaux  de  Jésus,  poème  composée 
par  Pierre  Coti^paon  déjà  Cbam^ye.  Paris^  1638,  in-8, 
front,  gr.  mar.  vert  russe,  larges  dentelles  a  petit  fers, 
tr.  dor.  {riche  rel.  de  Capi) 7^—  a 

Fort  bel  exèoiptalre  de  t^  poésies  rares,  enrichies  de  iS  figuras  Jolimeut 
gfivéespjir  inl.  Wlen . 
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1331.  Ck)uiTiSAif.  (le)  du  comte  fialtazar  de  Gastelian,  ré* 
duitedç  langiie  ytalioque  en:françoi8,  (par  Jaoq.  Colin 
d'Auxerjie),  1.540».  1  vol.  pet.  in  .8,  mar.  bl^v,  tr.  dor., 

^  jflnséniste^{Capé)*  • • •  •  •     48—  • 

Très  bel  eiiemplalr&  d'une  édition  fort  rare  en  lettres  rondes  et  qui  pa- 
rolt  éire  sortie  des  presses  de«  AngeHers. 

1 332.  Cromique  sommairement  traictée  des  faictz  héroïques 
de  tous  les  rois  dé  France,  et  des  persoiAies  et  choses  mé- 

»  morablesde  leur  temps.  Lyon^  CL  Baudin,  1670,  in-8, 
.    y.  éc.  {armoiries) 18 —  • 

Jolis  .portraits  attrll>ués  &  Woeriot.  L'ouvrage  est  dédié  A  François  Mao- 
deloti  gouverneur  du  Lyoqm  Is  et  chaque  page  a  un  encadrement  gravé  eo 
6ols. 

1333.  DAtfTE.La  Comedia  di  Dante,  con  la  nova  espositione 
-  di  Al.  Yellutello. Kmfgf'a,  I544,in«4,  fig.,  en  bois,  mar. 

brun,  dent.  comp.  (anc;  rei.),,' , .     60—  » 

Belle  édition  dans  sa  première  reliure,  quelque  peu  reslaurée. 

1334.  France  (la)  au  temps  des  Croisades,  par  le  vicomte 

•  de  Vaublanc.  Paris.  1844-1848,  4  vol.  in-8,  pap.  vél. 
collé,  mar.  bleu.  —  Les  Chroniques  de  Jean  d'Anton, 

•  pid>liées  pour  la  première  fois  d'après  les 'manuscrits  de 
/  la  bibliothèque  du  roi,  par  P.Lacroix.  Paris^  1834-36, 
'  4  vol.  in^8«  pàp.  vergé  fort,  ensemble  8  vol.  mar.  bleu, 

fil.,  tr.  dor.  ornés  de  fleurs  de  lys  (Lortie).. .   280—  » 

Très  belle  collection  qui  a  figuré  à  L*nP08iTi0N  os  LoRirnss. 

1336.  Gestes  rohvaifibs  (les)  et  les  statuz  et  ordonnances 
des  héraulx  d'armes,  translatés  de  latin  en  François  par 
maistre  Robert  Guaguin.  Imprimé  à  Parisy  mil  cinq  cens 
et  xvy  par  Michel  Lenoir.  (1615),  in-fol.  goth.  à  2  col.» 
fig.  en  bois,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor*  (Bozerian).  120 —   » 

Très  bel  exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  Morel-Vludé. 

1336.  Gilles.  Les  très  élégantes  et  copieuses  annales  des 
très  chrétiens  et  excellents  modérateurs  des  belliqueuses 
Gaules,  depuis  la  triste  désolation  de  la  très  fameuse  cité 
de  Troye;  jusiqués  àii  règne  du  très  vertueux  roy  François. 
Compilées  par  Nicole  Gilles,  jusques.  au  temps  du  roy 
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Louis  UDMesme,  et  depuis  additionnées^iiisques  en  l'an 
MDXLVIL  Pàf-is,  GalUot  du  Pré,  1547/ip^fol.;  v.  fauve, 
fil.  {armoirits).  Exemplaire  bien  conservé. ..     50—  » 

Rtmarquablepoor  son  Impreasloo  et  ses  Initiales  et  pelltef'ilgMraâ  en  bois. 

1337.  GoTTiFREDi.  Specchio  d'amore,  dialogo  di  mess.  Bar- 
tolomeo  Gôitifrediy  nel  quale  aile  giovani  s'insegna  inna- 
iDorarsi.  —  Stampato  in  Piorenza  per  il  D(Tni  l'dnno 
MDXfjf^Il,  pet.  in  8/ina.r.  rouge,  tr.  dor.  {Jol.  rd. 

janséniste  Cape) 36—  » 

Charmant  exemplaire,  rempli  de  témôim^  de  ce  livre  fort  rare  ;  la  lettre 

de  Ooni  qui  contient  une  allusion  obscène  en  fait  partie. 
Voyes  BnoRiT,  Mmmtl^  t.  U,  page  as^. 

i338.  Grammaire  iTAtieNNE,  composée  en  françois,  pour 
rbtellîgence  des  deux  langues.  Lyon^  Ben.  Bigaud, 
1668  «  format  in-16»  mar.  rouge,  tr.  dor. y  janséniste 
(Cape) 28-~  • 

Joli  petit  Tolume  eo  italien  et  en  françois.  '       ■     \ 

J339.  Hbrmant.  La  Vie  de  S.  AthaQase,  patriarche  d'A- 
lexandrie, qui  comprend  encore  l'histoire^de  S.  Eusiache 
d'Antioche-,  de  S.  Paul  de  Constantinople,  de  S.  Hilaire 
de  Poitiers,  etc.,  par  Godefroy  Hermaut.  Paris^  /• 
Du  Puisj  1671,  2  vol.  iD*4^  port.,  mar.  à  comp.,  fil.,  tr. 

dor.  (anc.  rel.) * ,     36 —  m 

Excellent  livre  en  bonne  condition  ^denne. 

1340.  HiBRWME.  Les  Vies  des  Pères,  tant  d'Egypte  que  de 
Sîrie  et  que  d'autres  pays,  composées  par  mbnaeig.  St- 
Hierosme.  (A  la  fin)  :  Cy  finist  k  livre  intitulé  la  Fie 
des  anc.  Pères  jadis  demourans  ez  grand  désert  Degiple 
Thebaide,  etc.  On  le  vend  à  Paris  (sans  date),  in-fol. 
gotb.,  fig.  sur  bois,  et  dans  son  ancienne  rel.  en  v-.  ant. 

non  ROGNÉ 66 —   a 

Bien  conservé;  ce  volume  fut  imprimé  à  Paris  vers  Tannée  i520. 

1341.  Histoire  des  Dubles  de  Loudun,  ou  de  la  pos- 
session des  religieuses  ursuiines,  et  de  la  condamnation 
et  du  supplice  d'Urbain  Grandier  (par  Aubin,  réfugié 
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vert,  tr.  dor*  ssr  broohore  {NiééÊ^)»  •  • .  ; .  i .     11^^  » 

I342é  HisTOiBB  MS  Juiftel  de$  peuples  vonins,  tlepott  la 

décadence  des  rojramnea  d'ianidl  et  de  Joda  jiiM|a'à  la 

mort  de  Jésus-Christ,  par  Prideàuit^  Amsterdam^  17ti^ 

5  vol.  in-l  2,  cartes,  mar.  rouge,  fr.  dor.  (6<mne  an^'eanc 

reLV 34—  » 

Eiempl.  de  LiRLun  m  Coditahtiiix. 

1343.  Journal  du  voyage  de  Montaigne  en  Italie,  en  1580 

et  1581«  avec  des  notes,  par  De  Querlon.  Borne  et  Paris  ^ 

1774,  in-4,v.  éc.  fil l't-*-  • 

En  iialteo  et  en  françois;  beau  portrait  de  Mnfailpie. 

1344.  Jmriin  (S.)  PhHeaophi  et  martyrîs  eom  T^phohè 
Juduéo  dialbgus,  ctam  lalina  loaii.  Lan^  versionè,  édite  à 
Sam.  Jebb.  Londinif  1TI9,  in-8,  belle. rei.  en  ^.  de 
Hollande 15—  » 

1345.  La  Roque.  Traité  du  ban  et  arrière  bàn,  de  son  ori- 
gine et  de  sef  convocations  anciennes  et  nMVèllés;  kYbb 
plusieurs  anciens  roUeé  tiret  desÉfctiivesp«bli<}«ies.  P^Ui^ 
I«t6,  in-12,  V.  la«ife,  111.,  tr.  dor.  {PetHy^. .     M—  » 

fret  JoM  ckemplifre  dte  ce  cnrfeux  Tourne. 

1846i  LéMôU  {Joah.)  OàÉstJuMiefasis ,  Pafiïieiiàis  ihte- 
logi,  regii  Navarrae  Oymnasii  Parisiens^  historia.  Pàri^ 
siis,  Edm.    Martini^  1677,  in-4,  v.  J>r.,  exempt,  gr, 

pof « 18^-^  » 

Ce  I1T^(,  4ul  coneerne  l'MMekre  du  ColNp  de  Ni^m  de  Partt,'a*isit  imi 
commoD,  surtout  en  grand  papier.  Il  reafeme  nn  atiei  graad  noMbia  de 
piiteesde  différents  genres  ;  11  s*eto  trouve  en  fraoçoisqui  sont  fort  curieuses. 

1347.  Lb  Rovillb.  Le  recueil  de  Tantique  préeioelleoce 
de  Gaule  et  des  Gauloys,  composé  parM.  Guill.  leRo- 
ville,  d*Alençon.  Paris j  fVecheU  1551,  pet.  in-S,  mar. 
bleu,  tr.  dor.  janséniste  {Capi) 38 —  » 

Fort]oll  exemplaire.  On  y  lit  une  éplslro  en  vers  à  la  roffnt  i$  Nmuart, 
doetes^e  dlkîeneMi,  du  têttnir  de  iadàlk  Mk^  du  >Skyj  ité  64M^n9  éi  là 
witU  d'^Sfmdifn,  ta  i^H* 

td48.  LwfeiiK  He)  de  plUsienci  pièces  (en  velu)  {In^hiM  à 
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Lyim  fmr  N'wèkas  B^tm^oU)  Thièuad  Pmfm^  1649, 
m*16,  maroquin  bleu,  tr.  dor.  jansinUte  {Daru).  Tri$ 
ntn  »  •  •  é • ..«•••; êO*«^  » 

Gontenaot  :  discoort  du  voyage  de  Cooslantlnople»  |Mir  le  iei«D.  de  la 
Vai^derto.  -^  àa  fible  do  faiiU«liyd«r,  «-egtogm  de  la  «le  âoHtalre,-**  pla- 
alèors  chaaiinl  MMaelteti  —  cMifetniié  de  raniMr  am  navlfigei  «^  com- 
plainte aœoureuae,  —  plualeun  fablee...  etc.»  etc. 

If 4*.  L'HOBLMB  Btft  mifCEt,  traduit  despaignol  (de  Dom 

.  Abu  de  GvéwBHi)  «o  laogaige  fraafioîa  ({Mir  Nie.  de  Her* 

ben[|y)«  P4irâ»  CatfM^f  du  /'M,  ljl40,  te^fel.,  goth  mar. 

rOllgeW  fil*  VLB0B»BLl6i «  k 160 —  • 

etfaadMe  i^Mure  qal  a  «firé  A  l\ttr«Mfi4ii  m  Lomaa.  Ce  Una  In- 
portaat  ae  trouve  raicraent  en  aueai  bel  état  de  couflerration. 

1860»  LTatBTiT».  —  Ftimim,  Aldus.  1516,  pél.  io-8, 
mar.  bleu«  fil.,  tr.  dor 46 —  » 

Exemplaire  bien  conaenré  avec  l'ancre  ikldlne  sar  le  titre  et  mit  le  ^der* 
nier  fealflet  blanc. 

1361.  LucRBTii  (Titi)  Cari  de  rerom  natura  Ubri  «ex  :  qui- 
biia  îoterpretatîoiiem  et  aotaa  addidit  Tbom.  Creech. 
OxQnH^  1696|  in-*8)  rel.  eo  vél.  de  Hol.  • . . .  •     18—  » 

1 36t.  Hémoiab  pour  Rom  sur  Tétat  de  la  religion  dires* 

tienne  dans  la  Chine  (1710),  io-12,  mar.  rouge^  tr.  dor. 

{Ùuiieail).. 16—  » 

^oO  irolulliie  en  reliure  Janaénlste,  avec  le  bref  du  pape  QCment'Xl  au 
r#aa^dri«Mii  etie  maUdement  da  eard.  de  Tmirnoo. 

1363.  Mi«om£6  cèNCCftNAMt  la  i^mpagne  de  trois  rois  faite 
en  Vannée  1692,  avec  des  réflexions  sur  les  efforts  que 
fait  Louis  XIV  pour  venir  à  bout  de  ses  desseins  ;  le  roi 
Jacques,  pour  temonter  siu*  le  tr6ne,  et  ce  que  les 
alliez  doivent  fiure  pour  s'^  opposer.  Cologne,  P.  Mar-- 
teaUf  1693^  pet.  in-12,  mar.  bleu^  tr.  dor«  janséniste 

iCapi). 24—  • 

Joli  petit  livre  relié  sur  brochure. 

1364.  Mehagius.  Vit»  Pétri  iErodii >(puBaitofia  Aodegafen- 
«ky  el  Guil.  Menagii  (Mkeeiiti  regiiAadegaveMk.  Scrip- 
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iore  iSgîdio   Menagio.    Parisiisy    1675,    in-i-,    veau 
br .' 28—  » 

•  'Grand  nombre  de  pièces  Justificatives,  en  françois;  géqéalugle,  armoi- 
ries et  portraits  de  Ménages.  Exempl.  sur  grand  papier, 

1355.  M£RCUft&  Indien  (le)  ou  le  trésor  des  Indes,  dans 
lequel  est  traitté  de  l'or,  de  l'argent,  du  vif-argent,  des 
pierres  précieuses  et  des  perles,  de  leur  formation,  ori* 
gine>  usage  et  valeur,  (par  P.  de  Rosnel).  Paris^  1673. 
—  TraiCté.somnuire  de  l'institution  du  corps  et  commu- 
nauté des  marchands  orfèvres,  sous  le  règne  de  Philippe 
de  Valois.  Ensemble,  un  recueil  des  ordonnances  et  regle^ 
ments  concemant  le  fait  de  Porfévrerie,  et  des  privilèges 
et  statuts  des  marchands  orfèvres,  (par  le  même).  Paris^ 
1662,  1  vol.  gr.  in-4,  mar.  rouge,  à  comp.,  fil.,  tr.<}or. 

Jflfic.  reL) 18 —  » 

Très  curieux  Yolume  pour  l*histolre  de  l'orrëvrerle. 

1356.  G.  MoRHOFi ,  Polyhistor^  siue  de  notitia  auctorum  et 
rerum  commeiitarii. —  Laurus  cimbrica  arescens  ad  busta 
Tou  iroevu  Morhofii  solenni  panegyrici  in  insis  vertumnali- 
bus  kiloniensibus  a  M.  H.  6.  Burchardo.  Luftecur,  1696, 

in-4, V.  fauve  (anc.  re/.), , , 28  —   » 

Fort  Jolie  conchtion  ancienne  sur  un  livre  rare. 

1357.  Matalis  [Hièronym,),  Adnotationes  et  meditationea 
in  evangelia.  Àntverpia^  Nutius^  1594-95,  in-fol.,  titre 
et  fig.  grav.  par  Wierx  et  autres,  mar.  vert  fil.  à  çomp., 
larges  dentelles  à  petits  fers.  (Lortic) , .   165 —  » 

SoiiPTpf  csi  reliure  qui  a  flguré  ft  TExposition  oe  LoNoais ,  et  qui  a 
mérité  là  médaille  à  son  auteur.  Le  volume  est  très  beau  d'épreuves  et 
réglé.     ^ 

1358.  Nouveau  Testament  (le)  de  Notre-Seigneur  (par 

HM.  de  Sacy,  Arnauld ,  Lemaistre,  Nicole  et  le  duc  de 

"Ln^ïï^).  M ons^  Ulgeot  {Amsterdam^  Elzevier),  1667, 

2  vol.  in-8,  mar.  rouge,  fil.  doublé  de  marôq.  rouge 

dent.  tr.  dor.  (Dusseail) •     45 —  i> 

Fort  bel 'esemplalre  réglé. 

1359.  OviDii  Nasonis  melamorphoseon,  libri  XV.  Inter- 
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pretatione  et  not»  illustravU  Dan.  CrâpinuS)  âd  usum 
Delphini.'  Londini,  1790,  gr.  ln<^8;  re).  en  Tél.  bl.  non 

1360.  OviDii  OPERA.  Venettis  Aldus ^  1534,  pet.  in-8,  mar. 

(Très  jolie  reliure  à  limitation  des  anciennes  couvertures 

italiennes,  avec  Cnnere  aldine  sur  les  plats).  •  •     80 —   » 
Beau  Tolume  dont  la  cooservalion  est  parfaite. 

1361.  Paulus  de  s.  Maria.  Dialogua  qui  vocatur  scrutinium 
scripturarum.  (Impr,  par  /.  Mentelin^  1474),  gr.  in-4  , 
goth.  veau  éc.  fil 40 — • 

Édition  rare  ;  Tolnme  bien  consenré. 

1362.  PAusAifiiE  Grseci»  description  gr.,  cum  lat.  Roniuli 
Amasœi  interpretatione;  aecessere  Gui.  XylandrietFrid. 
Sylburgii  annotationes  9  ac  novse  notœ  Joach.  Kuhnii. 
lÀpsiœ^  1696,  in-fol.  veau  fauve  {une.  rel.)* ,     36—  » 

Bon  exemplaire,  sur  papier  fin,  dWe  ëdliion  très  estimée. 

1363.  Pausanias,  ou  Voyage  historique  de  la 'Grèce,  tra- 
duit en  françols  avec  des  remarques  par  Tabbé  Gedoyn. 
Amsterd.^  1733^  4  vol.  iD-12,  fig.  et  cart.  veau  fauve, 
fil.  tr.  dor.  (Derome) .  36 —  » 

Charmant  exemplaire  d'un  livre  Jadis  fort  recherché. 

1364.  PfCTET.  Histoire  de  l'Église  et  du  monde»  parBen^ 

dict  Pictel.  Amst.  ,  1732 ,  3  vol.  in-4 ,  v.  m.  fil.  (aux 

aifiies  de  mçid,  de  Pàmpadour),  Ex,  en  ORi  pap.  45—  » 
Excellente  histoire  des  xi«  et  iqi«  siècles. 

1365.  Pièces  fugitives,  pour  servir  à  l'Histoire  de  France, 
avec  des  notes,  historiques  et  géographiques  (publié  par 
le  marquis  d'Aubais  et  L.  Ménard).  Paris ^  1759,  3  vol. 
in-4 ,  V.  marb 48—  » 

Bon  exemplaire. 

Sous  UQ  titre  modeste,  cet  ouvrage  renferme  des  documents  très-curieux , 
parmi  lesquels  on  remarque  l*His(oire  des  guerres  du  comtat  VenaksslB ,  de 
ProTenee,  de  Languedoc,  etc.  —  Le  Voyage  de  Charles  IX  en  France,  suivi 
d'un  Itinéraire  des  rois  de  France  depuis  Louis  VU  jusqu'à  U>uis  XlV.  — 
Les  guerres  civiles  du  Vivarofs;  les  Jugements  sur  la  noblesse  du  Langue- 
doc, etc. 

1366.  PiSE.  Tableau  de  THistoire  des  princes  et  principauté 


s. 


t 
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« 


d'Of#ige  {éê  l'M  703  *.  lUO)  »  par  ioaoph  de  ta  Piie. 
Aa  i74y«,  1689)  in^foU  beao  tit.  gr.  et  fig.  v*  m. 
fil» 4«—  • 

Orné  et  flgurts,  de  tableaui  «éaéalofues,  tde  cartet,  de  bluons,  de  por- 
tralti. 
tel.  txÉÊhJMÈ.  Il  eii  n»e  de  tfôlifer  te  Ittlre  èli  boo  ëtàti 

1367.  Platba  [l^r.  de).  0|>us  Irestltationam  usuranim  et 
excomunicationum  VenhiUf  Barth.  Cremonensis  t  1472  » 
iii-4,  veau  feiuve  fil.  {Bozerian) '   65 —  • 

Edrio  MmicBM  de  la  plus  belle  ooaserfatloB.  — Tom  eee  tivres,  qui  da- 
tent de  l'origine  de  rinprinerle,  «enOilenc  defentt  de  Jour  ëta  |*bt  plue 
raree. 

i^M.  PLt)tAiiODB.  fiki  ce  présent  volume  sbut  ooatèûuds 
les  Vyès  Ae  huict  eicellens  et  renomdiez  peMoim&iges 
greOsBet  romains»  mises  au  plirangon  l*une  de  IVntre, 
escriptes  premièrement  eu  grec»  par  I^lutarque  de  Cher- 
ronée,  et.  depuis  translatées  en  (ranooys,  par  le  comman- 

•  dément  du  roy  Prancoys  premier ,  par  feu  R.  P.  en  bieu 
George  de  Selve,  evesque  de  La  Vaur.  Paru^  Mich.  de 
yascoian,  iK43»  in-fol.  mar.  vert  russe,  à  comp.  fil.  tr. 
d.  {Thompson) 75—  » 

Très  bel  exemplaire  d*on  beau  spédoien  de  cet  Illustre  Imprimeur. 

lâdd.  Is.  Pontahi  discussionum  historicarum  lib.  II,  Ao- 
cedit  Casp.  Yarrerii  Lusitani  de  Ophyra  regione  et  ad 
eam  navigatione  tommentarius.  tlardervlci  Gelrot^um^ 
1637|  in-8»  veau  marb.  fil.  {Armoiries). .....     10 —  > 

Avec  la  signature  de  Jacques  BoUeau ,  firère  de  Despréaui ,  auteur  de 
TkisMre  te  PU^êUeiù.  One  l«gère  t>l4iàt'e  se  trou? e  dans  le  volume. 

1370.  pROBLÈiiES  b'AftisTOTE  et  autres  philosophes;  avec 
ceux  de  Marc  Antoine  Zimara  (trad.  par  Jean  Castriot); 
item,  les  Solutions  d'Alexand.  Aphrodisée,  sur  plusieurs 
ifÊéÊAtm  physîcales.  lytm^  JèaH  de  Tournes ,  1570,  in«6, 
mar.  rougè,  Ir.  flor.  {Capi) 65 —  » 

Volume  rare ,  entièrement  (rid.  en  françols  par  George  de  la  fiontiilère» 
d'après  le  prkilége  de  HenrH  I  ;  bel  exemplaire  d'une  typographie 
quaMe. 


nu.  RàftsMtt.  SesmiviM  ( cômmaA  1m  dp^  lîwtt.  ) 
jf  Trcje,  par  Lay$  qui  ne  se  meurt  points  1613,  ÎA-D , 
mar.  rouge^  tr.  dor.  (  Lartic) 78 —  » 

Êdltloii  rar*!  Men  coipplèle  H  très  cofrecte.  Fort  M  Mwaplaln.  # 

ISTS.  lUtttàt».  U  vk»  «r«ê  ii0rHfic<|ue  dta  gMAd  Gaboaii- 
TUA»  père  det^antagcoel^  iadis  composée  par  M«  Alcofribas, 
«bilvaetràr  de  ^iaie  «•«BQoak  Livre  pMa  de  nmuignie- 
fouie,  iMf ,  165 ff^  goth.  flg.  to  bdte;  tiM'en  MMi 
rondes.  —  Pântageuel,  rpy  des  Dipsodes,  restitue  à  son 
«atiiMl^  aiiec -:f0flL  laiciz  et  prouesses  eq^vttlables  ^ 
tofmipeseE  fàtte^  M.  ÀleofHbas  »  ab^traelfittt  d6  quint» 
.essence»  1 642.  On  las  tend  à  Lyon ,  cAes  firancoU  Jusie, 
dminî  Noêire^Dame  4e  C^mfotyt^  147  ffl  foth.  .6g%  en 
ibeis  ;  titre  en  lettres  rondes,  1  totn.  en  1  toi.  ift*19,  mar. 
rbuge  Bt.  Si  riches  compartiments  •  dans  le  goût  dû  xti' 
siècle,  tr.  dor.  {Trautz^Bauzonnet) •     MO-^  » 

Osiauiw  m— inpii<i*ttiie  éAHkam  himmm.  La  ^tJiM|fiwiÉiÉ firiyiisi 
tiemien  occupe  1««  irclia  aeraMrt  feattleli.— 4ii  itMi»  «^  oattef  «*«[#« 
«te  Mn  foai  «(  d^Si^ttUon. 

137Ï.  ttiiovJfsSAiicts  (les)  de  la  paix,  faites  dans  la  ville  de 

Lyon  le  20  mars  1 660  (par  le  Père  Ménestrier).  I(y4m , 

Barbier^  IMO,  tn-M. ,  v.  f.  fil.  ir.  d M  -   t 

<M  essaipIMre  «rMlft  ^  iHH  Mlles  pltoclMi. 

1374.  Relation  du  voiage  de  Brème»  en  vers  burleagues. 

Lef4ey  Ck.  de  Pechee^   1077»  p«t.  îa«l)i»  insnr.  U^fil. 

tr.  d.  {ritégènfr  Véi.  de  Thompson) ..! 68—  h^ 

Volmiie  de  Pierre  Coroeille  Blessebols,.  caché  sons  le  psendonyme  de  GM- 

LtiiéiiÉifdw  do  nonde  rsiittur4e«c  irto^rare  pMtt  Mivrais  s  ^cnrcè 

la  patience  de  «plusieurs  bibliographes  dialingués.  Il:  BrMoet  TaUfibuei  Clé- 
ibent;  Ch.  Nodier  à  Corneille  Blessebois.  Sans  oser  donner  un  aTisèki  ce 
dUMrettà,  nous  nova  éonteotcrons  de  ra)[^rter  eh  son  ^tiiA' f  0|Mhloh  d» 
Cb.  Nodier  : , 

•  31.  bërard  ne  connalasoit  point  ce  livre  <iuand  11  publia  son  Bstai  mer  Us 
Ettmr^,  nVéh  trotta  tttax  e«èii|MH%  k'-ik  tenlfe,  fttk'^  «t  78^  tlè'^re. 
■ler  afsc  ala  ?éi«ablea  \m  et  date ,  l/sifàs ,  MMf  DâMM  Bofte^  iSie^  le 
second,  ^toUconuiie  celui-ci,  rafraîchi  d'un  litre  noufeau. 

^  n  faudroil  n*aTdlr  Jamais  vu  d'èdinoas  elacTlrlennes  pour  mécoonottie 
ici  les  types  qui  arolent  M^Urfi  ifWy  fbu^  %  VHéMptfdH  €'jlSiMMMN  de 
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L^olte,  et  depuis,  en  1076  même»  pour  les  nombreut  et  mlséables  ouvrages 
de^^lestebols. 

<  Ce  Pierre  Corneille  Blessebols,  que  ]e  crois  sorti ,  sous  ce  masque  Ae  la 
noble  famille  des  Coras,  parolt  avoir  été  le  patron  du  livre  de  M.  Ciéwieni 
(car  c*eit  le  nom  que  prend  l'auteur)  ;  et  si  Je  m*eti  rapporté  au  style  de 
Toeuvre,  c*étolt  une  adoption  fondée  sur  une  grande  homogénéité  de  Mtor, 
Les  écrits  de  Blessebols  furent  imprimés  en  la  même  année  et  dans  la  même 
▼ille  que  ceux  de  son  ami.  Les  caractères  sont  les  mêmes,  ainsi  que  le  for- 
mat; et  si  Tun  des  deux  est  elseririen ,  on  ne  peut  contester  le  même  hon- 
neur à  l'autre.  Seulement,  la  BeUuion  du  royëçe  est  beaucoup  plus  rare, 
puisque  nous  en  entendons  parler  pour  la  première  fols. 

Arrivons  à  la  grande  digtctdté^  qui  n*est  pas  diffUUe  à  résoudre.  Depuis  la 
nort  de  Jean  Elsevlr,  Daniel  s*étolt  établi  à  Amsterdam,  et  la  date  de  l,«yd# 
ne  se  trouve  plus  qu'une  ou  deux  fols  aux  publications  de  la  CunUle.  On 
conclut  de  la  qu'il  n'y  avolt  plus  de  types  eisevlriens  à  Leyde,  et  que  rédilioii 
de  Blessebols,  par  exemple,  est  apocryphe  et  bAtarde. 

«  Mais  c'est  qu'on  oublie  que  la  veuve  de  Jean  n*éiait  pas  morte ,  qu'elle 
avoit  eu  probablement  sa  part  au  pacte  de  société  des  deux  Elsevlrs,  et  qu*à 
la  mort  de  son  mari,  elle  dût  rentrer  dan?  sa  propriété.  Qu'elle  ait  exercé 
depuis  l'imprimerie  sous  un  anonyme  presque  inviolé ,  cela  peut  s'expliquer 
de  deux  manières* 

«  Premièrement,  ses  enfants  ^suivoient  de  grandes  carrières.  Il  parott 
qu'elle  est  mère  de  Daniel ,  vice-amiral  de  Hollande. 

•  Secondement,  fort  Jeune  à  la  mort  de  Jean,  qui  n'atteignit  pas  4  sa 
trente-neuvième  année,  on  n'oseroit  croire  qu'elle  laissa  tomber  l'administra- 
tion de  sa  maison  à  la  merci  de  quelques  hommes  de  mœurs  faciles  et  d'un 
esprit  peu  timoré;  car  presque  toutes  ces  merveilles  eizevirlennes  que  pro- 
duisit Leyde  dès  lors  appartiennent  k  la  classe  des  livres  obscènes.  Il  est 
facile  de  comprendre  le  genre  d'influence  que  Blessebols  pût  exercer  sur  un 
pareil  établissement.  Ce  qu'il  y  a  de  ceruin,  c'est  qu'il  étolt  fort  bien  dans 
la  maison  en  1676,  pulsqull  dédiolt  un  de  ses  livrés  à  H.  Elzevler,  capitaine 
de  ner  (et  depuis  vice-amiral),  qui  ne  pouvoft  pas  avoir  plus  de  vingt-eept 
«os.  >   •    '  Chaiulbs  Nonnu. 

« 

ld75«  Kkpcbliqde  des  Hébreux  (la).  Antiquités  judaïques, 

.    ou  Remarques  critiques  sur  la  république  des  Hébreux 

(par  Basnage).  Amst.  1713,  5  v.  in-S,  pap.  fin,  figures, 

V.  granit,  {joli  exemplaire) 35-^  » 

1376.  Revelàtio  ordinis  sanctissimœ  Trinitatis  redemp* 
tionis  captivopum.  sub  Innocento  tertio,  aniio  11 98. 
Parisiisy  1633,  in-foL,  lùar.  yert»  fil.  tr.  dor.  (Thomp^ 

"    ion  ) 65 —  » 

Volume  composé  de  s4  figures  très  remarquables. 
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1377.  Rhinghier.  Cinquante  jeqs  divers  d'honnetè  entre* 
tien,  industrieusement  inventa  par  Inn.  Rhinghier,  gen- 
tilhomme boloigoois,  et  fais  frânçois  par  Phil:  de  Vil- 
Kers.  I^ofiy  Ch.  Pesnot^  1666,  m-4,  v.  faiive,  fil.,  tr. 
dor.  (Kalher):.: ...;.... 40—  » 

BiL  BXBHPum,  (Tun  livre  rare  renrermant  des  fables  en  vers  asses  eu- 
rieuses  sur  toutes  sortes  de  sujeis.  Le  titre  porte  l'ex  UbrU  /•  4â  Bidmd, 
D.  If.,  célèbre  bibliophile  lyonnois. 

1378.  Robert.  Manuel  ou  exercice  spirituel  des  Pénitens, 
at^quel  sont  contenues  plusieurs  belles  paraphrases  et 
saintes  méditations,  par  F.  J.  Robert,  religieux  de  Tordre 
de  la  Charité  Nostre  Dame.  Porcj,  1686,  pet^  in-l  2,  fig.. 
raar.  r..  fil.»  tr.  don  {Tkouipson^  ino^tation  des  anciennes 
relii^es  à  dos  pUt). ....  » 34 —  » 

Orné  de  17  Jolies  figures  très  flnemeiu  gravées. 

1379.  RcPESGissA.  La  vertu  et  propriété  de  la  quinte  es- 
sence dé  toutes-choses,  faicte  en  latin  par  J^  de  Rupes- 

■r  cissa  ,,et  mise  en  françpis  par  Ant.  du  Moulin,  mascon- 
^  noi3*  Lyon^  Jean  de  Tournes^  1681^  in-ttt.,  mar.  vert.. 

fil.,  tr.  dor.  [Cape) % .     34 —   » 

içU  volume  rare.  Conservation  parfaite. 

1380.  .Saconat.  Discours  des  premiers  troubles  advenus  à 
Lyon,  avec  l'apologie  contre  le  libelle  intitulé.:  la  Juste  et 
sainte  Défense  de  La  ville  de  Lyon^  par  Gab.  de  Saconay. 
Lyon,  Mich.  Jave^  1669,  pet.  in-8,  iig.,  nutr.  vert.,  tr. 
dor.  {janséniste).  Rare 24  •*-  » 

1381.  S ALU8TB.  L'oraison  qve  feit  Crispe  Saluste  contre 
Mar.  Tul.  Ciceroh.  Plus, .  l'oraison  de  M.  Tnl.  jCiceron 
responsive  k  celle  de  Saluste.  Auéc  deux  aultres  oraisons 
dudict  Crispe  Saluste  a  Jules  César,  affin  de  redresser  la 
république  romaine.  Le  tout  translaté  noi^uellement  de 

•  latin  en  francoys  par- Pierre  Saliat.  Parisiis;  apud  Simo- 
nem  Colinaeunt^  1537,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  à  comp. 
tr.  dor.  fil.  {Cape) 75—  . 

•  Délicieux. Hvre  comme  InipresiloB,  et  charmante  traluctloD  d?ua  style 
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plut  Jolis  volume^  de  la  cçllecUon  des  Simon  de  Collnes. 

1392»  Sc^f^t^  {fosep^i.  PP'W  de  en^€«Nte;Uqoç  tempo- 
rui|^  :  ^iiitfL  veterum  graeporum  fragm^nti^  aeiecUw  Qtc. 
Coiqmae  Allobrogum^  1629,  tn-fol.  rel.  en  véli^  bl. 
gauf. • 36—  • 

iBB9.  SsirnEiicBS  $BLBCTBft  de  Perkindery  Poblian,  Seneqtie 
et  Isocrate ,  .tournées  en  poésie  françoise.  Paris ,  Fine. 
Sertenoê,  1691,  pet.  in-è»  v.  gr.,  fil 18—  » 

Opuscule  rkre.  he  texte  Ulln  se  trouve  au-denus  de  la  traducift»  f^n- 

1M4«  Sranoif.  Les  Diidogues  dé  messire  Speron  Spérone» 
italiea»  tradaitsen  françots  par  Cl.  Grogel.  Par is,  Jean 
Loiigcj»' 1561 ,  în-g\  mar.'bleu,    tr.  dor.  janséniste 

(Cupé) 45—  • 

TrAiJoll  llTra*  lavriM  par  B«|ieiiae  OiaoUeaiu 

18S6/  ScLpiTii  SEVRRi  opéra.   Lugd.  Baia».  ex  offeima 

Ekeoiriana^  1643.  pet.  in-lB,  mar.  bleu  fil.  dent.  tr. 

dor.  (Bazèrian) 25 —  » 

7ort  |oll  exemplaire.  H.  5  pouces 

1386.  Tables  GÉniALOGiQUBS  des  augustes  maisons  d*Au- 
triche  et  de  Lorraine ,  et  leurs  alliances  avec  la  maison 
de  France;  précédées  d'un  Mémoire  sur  les  comtes  de 
Rabspourg ,  tiges  de  la  maison  d'Autriche  (par  de  Zur- 
lanben).  Paris,  17T0,  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor., 
fleurs  de  lys  {anc:  rel\).  • , .  18--  n 

1387.  Talon.  Hémoires  d'Orner  Talon,  avocat  général  de 
la  Cour  de  parlement  de  Paris.  La  Haye ,  1772,  8  vol. 
in-8,  V.  fauve  {anc.  rel.) , .     24 —  » 

Excellents  mémoires  sur  l*hl8tolre  du  temps  (lOôS)  ;  ils  nous  rapporteol  Jour 
par  joarae^  sepaasoitau  Parfeneiii,déiaNsq«1l8oroltdlfiail«deraiMUf«r 
awt^mplâts  aiUf  ur»^  puisque  Um^s  XI V  Bl  6|aril«a  rnMm  4o  U  «f  ava- 
gale  tout  pe  qu'on  y  avoit  inscrit  tjLepuls  16A7  Jusqp*en  iS5t. 

1387  bis.  Talok  (Orner)  le  même..  Né  m  1584  mort  en 
l662.BeUe  L.  avtogMiphe  signée,  uae  p.  in^^fel.     iê-^m 
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13M.  Tàvttiiuui.  1m  Voyage  de  J.-0.  Tavemitr,  en 
Turqoie^  en  Peraael  a»  Inde^.  AmU.,  Spmit^  tfllâ , 
3  vol.  fMii.  la»  cnir  de  Rosaip»  Mplé^  oompaitiHieiiis, 
fil.  Ir.  dor;  Jrèa  élégante  reliure  {Pwgold)..  tè%^  » 

AMplalM  dt  ta  vMUt  M*  (Ifiil»!)  iSaa  •*  Il  a  été  v«i4afle*  I^.O»  tait 
ta  piiaét  aanté  des  irate  feluHK»  réwita.  t.  é,  p.  u  Ugiiat» 

1389.  Translatiou  de  l'épistre  du  roy  très-cbresUen  Fran- 
çois W  h  notre  sainct  père  Paul  111»%  par  laquelle  est 
reëpondu  aux  calomnies  •contenues  en  deux  lettres  en- 
Toyées  audlct  sainct  père  par  Charles  Y,  empereur.  Pa- 
ris, Robert  Eêtierme,  MDXLIII,  in-8,  mar.  vert«  tr.  dor. 
janséniêU  (Cape)» 


Fort JoUfOlmne  ut* rare;  Il  contiaot  deux  parties,  l'une  tatine,  l'autre 
rnwçolat)»  aur  |ff  dia^^iiiKU  ^ntra  CMrllMlttlBi  H  rnaçoM  I*'. 

1 390.  Utikto.  Quadragesimale  aureum  editum  per  c^gregium 
doetorem  Leonardum  de  Utino,  1471,  in^.  dem.-rel. 
mar.  N>uge 80 —  » 

^raml^ê  édition  bupérleur^Dent  Imprimée  à  Venife,  par  F.  Reaner  de 
HallhroB.  Vendis  Si»  fr.  Ghea  LaïaaUlIre.  Bel  exenfiiaire,  qnol<|tt*ara«  ui.e 
légère  iikifijn  ;  aoa  feuillet  ;  le  premier  est  blanc 

1^1,  \kmm  (M^  )  de  re  militari  liV-  XU  {^nté  Jf. 

.  ^o;ioaio.}-^/iiiA(M«i9l»  ^«  Verom  orimdU9 ^m  In 

^ri(k  prifi^m  ^a^^iii^.  U7S»  iu^foliQ,  rel.  en  cuit  de 
Ruwe....... tWK-  )► 

Première  édition,  fort  rare«  renuutfuable  par  les  Sa  belles  gravures 
eo  Ms  qu'elle  renferme  et  qui  ont  été  Mtes  d*aprés  les  desÉhis  de  Matleo 
Vmik  flatatt  riQdieadon  en  Jl.  JlrunaC  {mmmi^  IV,  page  Sda),  il  aaaque- 
rglt  A  ^  exemplaire  P Index  qui  doit  se  trouver  an  eoipRi^nffveq<|  g|  le 
dernier  feniUet  du  texte.  Néanmoins,  tel  qu^U  est,  cet  exemplaire  dans 
toutes  ses  marges  est  ^core  un  llTre  précieux.  Les  aaelena  eu¥rages  sur 
TArt  militaire  sont  de  toute  rareté,  comme  on  sali. 

1392.  Flayb  Vegece  ,  du  fiiit  de  guerre  et  fleur  de  cheva- 
lerie. Sexte  Iule  Frontîn:  des  stratagèmes,  espèces  et 
sabtilitegde  guerre.  iElia;  de  Tordre  et  instruction  des 
bataines.  Modeste  des^rocables  du  fait  de  guerre,  traduicts 
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de  latin  en  frûnçoië  par  le  poiygraphe^  historien  du  Parc 

tl*hdttDe«r  (Ilic.  Yolkier,  de  Bar-le-Duc).  Paris,  Christ. 

.     Weehdj  1536»  in-fol.  gothique,  mar.  f .  à  cOmp.  tr.  d. 

(Lortic) ,.....; ;..,.'..   186 —  » 

Très  b«Ue  reUiire  qui  a  fiauré  i  VSxpôsUion  de  LowAfts.  Livre  enrichi 
d'un  grand  noMbre  défigures  en  bois  deiiplos  curienses.  Es.  d'uiJleoiiser* 
Tatioo  parfaite. 

1393.  Vehds  {Hier,).  Boemicus  Triumphus.  Slrasbourg, 
Gruningnr^  in-4  ^  mar.  vert  ..russe  Jdl.  larges  dentelles  à 
petUs  fers  à  compartiments  tr.  dorée.   (  Biche  reliure  de 

\Capè) .  .< • .   130—  » 

Paécnox  volume  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note. •blbilograplilqae  de 
ce  numéro  page  058. 

1394.  Vie  des  saints  et  saintes,  translat.   de  latin  en 
,  francoys.  Imprime  pour  Michel   et  Girard  ditz  Angier 

et  Jacq.   Bertheiot^    libraires  et  relieurs  en  l'unioersité 
.  de   Caen ,   et  pour  Jeh.  Mace  suplis  le  franc  Juligfi  et 
Jacquet  ditz  Mace^  aussi  libraires  detnonrans  à  Bennes 
(vers.  1510)  9  petit  in-fol.  goth.  f  2  col.  fig.  veau  ant.^ 
.fil.  (ret.  angl.) 50 —  « 

1395.  YiaGiLii  maronis  bucolica,  P.  Rami  praelectionibus 
exposita  :  quibus  poeta   Nita  praepostta  est.  Parisiis^ 

^      fFeekelunt,   1555,  petit  in-8 ,  veau  fauve  filets  tr.  dor. 
{Kcslher).; ...^.... ........      18—  » 

1396.  YiTA  DEL  PADRE  pAOLO»  dclF  ordiuc  de  Servi.  Leida 
'  {ElzeiHr)^  .1646 y  petit  iii-12,  maroquin  bleo^  jansèn'ule 

tr.  d.  {Dura) 34—» 

Exemplaire  hor  itpsNÉ. 
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US  CODICILLES   DC   L0U18   XIIK 


A  êffefëm  époque  èe  MYf e  MâMtl-é ,  àii  mllM»  (Mr  ItiM*-  " 
iféacÊhf»  âes.fttMMDtr  pGlitkiues  tomvné  duos  les  dMMto  dfe 
br  |Mlix«  dm»  boailnmii  peu  ^nM  m  gêtsêtiX  (bns  la  priU^fe 
d»5  aflWresr  pabliques,  ont  voula  âsiayer  détntnoiafl  d«  nMii- 
ftktiar  <M  loif  de  leor  fMyii  à  TiMte  de  itf(MM|Mi(GM  Mte 
hardies,  ElabaréM àu  gré  du espficede imt teaëgltiâ^dmvMI* 
queimiii  fondées  sur  àtfè  théorie»  qdi  ftiCloiéÉt  leur^  esprit^  les 
eonotpcâoDs  de  ees  sol^unt  hommes  4l^Ëtit  ie«r  pÉrèûMleiit 
dèMr  tfatitaet  plus  eipU^er  fmêatioû,  qu^^^bs  si  pfMaf- 
soHJâi*  non  pas  sons  le  vérhdble  wmk  d»  rsttteurv  ttallr  fàt  h 
bMcbvd'imboaiBieftninent,  dont  M»  réiKfvaMiM  «HiMfaiH 
loieM  le  panpiiàge  saiis  la  moindre  hMiadon.  Lt  Ak^'SBpffloie 
^ièGie-surtout  t  w  MRre  ufieMIe  de  ces  (rtdtés  potéMQQes 
mmbÊgUÊBiti  Vm  de  gonv^mer.  Masaria«  Vatfttfi)  bMfbis^ 
MMste,  W«lpole  et.  pÉr  damas  eux  lêgfaod  MCà  é§  iMbe^ 
Mf  ;  «aas;  Abm  lear  «ssMuMiic  priàûff»,-  «Mlisfif  iFdihf  que, 
ntaè  app^ le Mpa!^  Isor  géat»  t(MiMai  à  plaiie#  ssrles 
.dMîBifeif  dri  te  pafrie.  Ofr  pett  4lk«  4»s  Mdl^^ 
liMiilii ,  r  JBti  seaiMaMr  «mçMS  à  peff  pits^dio^  1)9  éème 
esprit  Elles  çonttemwiai  des  fii^iiWtotlditf  3tfVar  KWmM- 


^ 
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nements  de  son  règne,  l'exposé  des  moyens  propres  à  rétabli 
promptement  le  malheureux  état  des  finances,  des  encourage 
ments  à  ragriculture  ,  des  idées  de  réforme  sur  les  principales 
branches  de  Ta  dministration. 

Tous  ces  proj^,  quoique  présentés  sous  les  auspices  d'un 
nom  illustre,  n'ont  pas  produit  d'heureuses  conséquences,  et 
l'esprit  fie  crldqaeWa  pas  tardé  à  découvrir  et  à  signaler  la 
supercherie.  Un  de  nos  principaux  écrivains  s'est  attaché  no- 
tanmient  à  faite  disparoltre  le  glorieux  presUge  qui  entouroil 
le  te>tament  politique  du  cardinal  de  Richelieu.  Voltaire  a  dér 
montré  qu'il  étoit  peu  digne  fît  peu  convenable  d'attribuer  à  un 
grand  ministre  des  projets  imj)raticables,  des  calculs  erronés, 
des  assertions  hasardées,  de  vagues  reflétions  nullement  en 
harmonie  soit  avec  l'esprit  de  la  nation,  soit  avec  le  caractère 
du  prince  qui  en  étoit  le  chef. 

Le  livie  jur  lequel  je  me  propose  de  fixer  votre.  «Maotion 
pen^aei  qœlqqes  instaotSi  renfermé  des  maximes  encore  plas 
hai^ies  que  celliss  énoncées  dans  la  phipart  des  tèstflfknents  po- 
ItCiipies.  Ici  cen'e&t  phjs  un  minhitrei  c'est  un  âouveriitt,  c'eM 
;LMîs-l&dus(e  qMÎ  dicte  des  mstructions  à  son  Aïs,  et 'cas«q9 
ptyspùàs  sont  ifiti^)és:de  la  manière  ynivanté  s       ' 

:  f -Codicilles  de  Louis  1I1I«  roy  de  France  et  de  Navarre»  ta 
j»  AOBtria  dier  fils  aisné,  successeur  en  ses  rojaitiiies  de 
-«.  Fwoce  et  de  Navarre,  Ganadas,  Mexique  ;  en  ses^mcmaHMes 
ii  it'RaUeetd' All^n^ei  ^en  ses  dtiehez  d^  Savoye^  Milan;  Saxe, 
.«  laxmùmtg,  en  ses  priflKeipddtés  dfOjrange,  Ffodobni;  ds.; 
'  c  iM'Ses  ifl&es  doMaMioes.  Garibes^  AntîUes,  Ifaqovquei  liîBor- 
.«  ,^tie;  Sicile,  Sardaigna^  GanweStCorsbqui^/etc^  en  seado^ 
,«4i«iii«tiQQ8  de&m9rd»etc»»  pour  devenir  le  pins  pniasaBijniy 
.«  iqiB  ayt  jusqnes  à  présent  regifé-te  Pranûe/plus  ntopétisÉk 
ffjqnBr saint  Gharlemagne,  débonnaire  comme  saim  Loma»  ftik 
{-«{crvntde  ses  ennemis  que  FrançaèJ^^ipInar^Baé  de 'ses 

•^opCNVtM^Vi®  ^^^^  ^^^  plils^ffiesaé4e'aanebM»ei4Be;4b5 
41  (taries^  phia  chéry  de^  sea^eeléamiiqws  queilis  iieoiM, 
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L'oiivfftgB  Mi  oompoaé.de  dmi^  pjBliu-voluiiias  io*16«  acbi^ 
vés  d'imprimer  le  7  août  16&S,  Vmaée  méope  ou  s'oavioit  la 
tkgûe  dtt  gr^nd  roû  L'exemplaire  qoe  posaidelâ  BibMQthèque 
4'Ailc  eeti  celui  Ayant  appartene  au  comte  de  Veiice,  et  Tillusti^ 
(oQdateorj^  M.  de  Méjaoes,  l'a  voit  acquis,  ao  prix  de  144  Kvr^ 
che«  iL^David»  libraire.  Quel  est  l'aolear  de  cette  lûxarre  coi%* 
positipo,  qui  n'a  pas  craiot  de  prwdre  ud  nom  aagiiste  p9ur 
eompoier  de  aa  propre,  autorité  une  loi  salique  dans  laquelle 
sont  raoversAes,  au  {pré  d^nne  imaginatioii  caprideaae*  lat  reH^ 
gieOv'les  finances,  l'administration  intérieure  de  l'Etat»  et  qMi« 
dès  l'aoroie^'uii  r^fqe  aussi  long  que  brillant,  jette  les  fonder 
saentB  d'insUtutions  si  peu  en  harmonie  avec  celles  qui  péyisT 
soient  la  France .  h  cette  époque  7  Nous  regrettons  que  tm  bi* 
bUograiMiasia'aient  pu  nous  foiunir  quelques  notions  prêches 
suTtle  hardU  j^éformaieur.  IL  Barbier  ne  mentionne  même^pas 
les.CeJiftTfca  de  ikiifia  JCJ/fdaossoo  Dietàomtt^ei  iv  ammtf'w 
«ÉM  #1  des  p^mim^mts;  Debure ,  BièliograpJiie  m$trMe$m$'  se 
Imtoa  presque  k  dire  que  c'est  un  ouvrage  très  cnrieux,..ce7 
■sargueUerfiar  la  singularité  des  préceptes,  politiques  «t  des 
sbservations  pafticoliàres  sur  le  gouvernement  qu'il  renfimne» 
On  a  toujours  ignoré,  ajoute  Oebure,  le  nom»  de  son^aoleus,  et 
iL9  a  tout  }ièa  d'imaginer  qu'il  ne  sera  jamais  cèenu  i^M..  Bru*- 
MUt4aMkla'&'^  éditîeo  48  son  Mamel,  fait  observer  {>amlleT 
msiil  que  josquîici  on  n'a  pu  découvrir  le  nom  de  rauteur;  de 
ce' livre  anssî  singulier  que  rarei  d^ns  lequel  d'exceUentes 
choses. «ml  mêlées  avec  beaucoup  d'extravagances.  Enfin, 
M4.Mgnot».€4ptx./de  usêa^t^ma  remarqmUeêf  après  avoir  ai* 
fgaM  l'axcessive  rareté  d'un  ouvrage  dontlea  bizarreries  et  leii 
«ngularités  peuvent  le  rendre  curieux  auprès  de  certaines 
pemonnes,  M.  Peignot  croit  devoir  attribuer  les  Codieilkê.  ds 
L$m  XIIl  è  un  ardent  protestant  >\\  - 

ie  vais  e^yer  di'analyser  brièvement  cet  ouvrage  et  d'eu 
faire  cotmoltre  l'esprit  au  moyen  de  quelques  citations.  Mon 
unique  but  es4:d»  dévoiler  une  de  ces  aberrations  des -siècles 
passés,  dont  certains  réformateurs  <fe  nos  jours  voudrofent 
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pteut  ét#9  eDcoM  ééplnaer  M»  Uaiitoi»  j^  le  phis'imiMl  feién» 
«IsfittMkiî  dii  peiople  et  ée^  rËUt 

lÀé  CêdiêiUés  icfroMi  ^i&t»^  pmti»  distiilcteit  loiit  d»^ 
euW^t  jnréeédée  d'us  dfscéur*  préKioiiiàim de  LâKite*}Bfl  If 
Mm  fflhs»  iÀ  tei^tu,.  )&  prudence  royale,  te  pràdteoeë'  gftHvHhhi, 
Ul'|Mid<»ee'iiiéikegère,  tels  «oài  les  syjets  de  cee  ^^itidù^ 

BeoatoQBledébdt'derâdteiNr:  ' 

«  rey  pkaà  salet  de  tue  véjoiiyr  :'te^Tfiis4tii6rteofdiMQt 

•  fl/à  pÀvdOttfié  le  péché  po^  leqoe)  s8  jûStke  nte  ptf^il'de 
tf  lij{flëet  voire  ûatesMee  n/en  assum  t:a  Prancw^ÉRfaiihs  iw^ 
t  ira  faâe  peraiHe  à  la  beautéd^s aÉgfes*  Il  n^Y  a  rien 4»  irew 

•  ^  èl.  royal.  V.  tf.  tomeaibia  n'a^poCm  Mir  iMy  laé'attMfi 
«  qu'a  vecre  génie.  Ce  déafr  lo«iibl%  d'ittstroctioiv  qui  pmÊH 

•  an  vdutf  m'avoit  fait  vésotKlf^d'e  «mb  attétguelir  leaiftâmantë 
«  de  iH  fMlftfqpie  flnmçoiae  ribaiè  Vétre^eai^ric  ttfop  Jbiiièt  bte 
V  a  feu  cweoteUf  le  ^a.  l'fty  esté'^iéitpaiiict  é'aoc4»rder  li  aai 

teuAMsia  une  aiirséattèé V®>  pi^  ta  idûdirie 

ÉMf  jom^.  Ma  fùiM  Y6}j^ les  auroft  tmi^i  initia  Diauv  4«l 
totta  aytbe/a  retneffié  I  ceèial,  M  bottté  lé'aymUiflpMei 
4ottùdloy^deiiMa^fieir<^06a^c(Htt^  (Al'wrv^BtaAtéà 
MMmqiAM  poumdht plua  pérfr^  le  veus ddoneoei eoaiM 
Èàa  psif  t^  fmuistère  de  deuit  dfeaaeg,  aadqu^'b  trOimpt 
dMtf  vous  ]^us  de  croyaiieei  U  preafrièra  tôàs^diiaéiaMi 
ttM  ^mAe  de  voatfe  detei^  etrv^fss  Dieu  et  éiteMi  hw^llMh- 
ifittfr  M  la  dMiMtoe  ftaenstee  deivcrama  cbargéi  a.  i  .  ^ 
.  iftttikiaKfttOtitf^tf  eô  pasamt  ^  c^t  toujottrat  la  dhrinM  qé» 
a%qffttiepar  roi^titte  dea  nowteefd  lea  |rt»4kiMifeK<  #J«u#a 
iaitilùCioatfideiillajdapàrtiAeapeatà  peiaeidc*oée»^SBttV0éaiiy 
Mli*iftiieiBicéeil«04NDtiedav&iitte^  *:u,y, 

tài  «séM  t»0ti  lit^mèiÉie  qui  pm^rit  l«a  rffbVmka  aovmilaeV 
Réformes  dans  lamaisonMHfi^'T^^  M00ea4a  déBCnénU 
et  de^eMomie»  videuaes^  ecmgédiea  yea^i^aletade  pasMeflips, 
M  mêofebriàtes  dà ti»  plaiaira,  videz  vda  dturi^  de uhevaiiXt 
^«Mète» dé èkrcHÉv  VM  volitres  d^eytfaumiMtilM.  «< 


;ëe  lAWt^oanr  MweipiMs».  4(1  vof  î«riâ4iaîo9»  ontiotiiwft 

îroè  iff^raâ  et  iMiir  les  fialever  i  )a  cio^  de  yerfe^^  rédqi- 
eoi^  à  Testai  de  oè  bon  Sauveur  ^  n'a  eu  daes  |e  ntonde 
e^jcimer  eoQ  ehet 

Bé^f^rmes  4m  is  iMi*<#uf  :-*-«  Obliges-ia  de  vous  resdrs  sou 
feiiiact.  Airaobez  ce^  grands  bomioes  de  la  chicane  et  de  la 
baimase  4»p  mestÂerstibonorez-Ies  de  dignités  militaire»^  eoo* 

.  vfiaiiles  à  ICNur  condition  et  naissance. 

Mal^  avant  ft>ut.  pieu,  v^t  qfaei  vous  gardiex  et  bsiies  tarder 
ptMtMeUen^nt  b loy Salique.  Par  elle \\  abasty  la  monitfpiûe 

.  irencoiae,  4|W  elk  il  défend  la  division  et  le  partage  dsnpnn 
vjQçest  MT  oHe  îl  eonservera  sa  grandeur.  Alprs  on  yen»  y(»- 
tre  oour  changer  de  face  et  devenir,  d'asile,  le  tiAcber  des 
llMdU)tiMi.iA  juetioei  ^  n'aeoU  sous  leur  tyrannie  sUier  ftnil, 
femasa  ses  fers  et,  se  roidisaant  contre  leurs  malveraatîops  et 

*  *  • 

bilgatdages»  a^cffeÎBtffa  vosUrje  domaipe  de  Ja  confiscation  4s 

.4onn  mosàM  acquêts.  ». 

Cette  loi  SaUqee%  véritable  palladiom  de  la  monmobie,  dans 

.  jk»  CeéWHWfO'a  de  cooinittn  que  le  nom  avec  laJoidesllnuics 
u&9m  rMig^  suivant  les  uns,  en  Oennanie  dans  la  li^ngve 
propre  des  Francs,  et,  suivant  d'autres  auteure,  sw  la  nve 
fttifiho  du  Rbitti  en  Bielgique  ou  en  Ganle  et  dsosTldiOaip  la- 
.tin.  loît  nid  autre  (bedement  bistoriqua,  si  se  n'est  le  j:«firiçe 
et  riflsi«i0atipn  de  réorivain.  Ce,  code'  fi>adamental  renflinne 
108  articles  et  veioi  quelle  en  a^iroit  été  Torigine  : 
n  Après  plusieurs  informations  et  recherchas  néces^iPM  i^ 

.  «  TaofûiyiplisseiMtit  de  ce  grand  oeuvre  deuinent  {aiotesi  iMis 
f  iee  Francs,  assemblés  en  un  dans  la  fôrest  diarboDwière^ 
•i  sons  le  graad  <besne  ishoisi  pour  les  sacrifices  et  aderatiefis 

.  «  de  jBiéranitei  Hésusi^  Bftllenus,  ont,  les  uns  après  les  autres 
«  et*  da  commune  voix,  noroené  et  par  ces  présentes  unanieie- 
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«  que  et  soaireiiuil,  «oiqûéV  e^  à^isb ^^jMlérité.Us^tètait  mi 
«  traosportem  au  tedips  àdveitfr  e^  t^ëfifioui^  1^1^^ 
«  netez,  fraochises  et  libertex  dont  Hs  se  dessasissaoc  <i(  «n 
«  oût  saisy  et  investy  ledit  Pharamond.^.<«  Mais  9i*eetai^  ou 
é  autre'  roy  de  France  moiiroit  sans  hoirs  lltaiElés  et  0fà^  daas 
«  toute  la  race  royale  il  n>  eu&t  i^ucuii  inasle^  ou  si''  ledk^rey 
«  s'oublie  à  garder  et  ne  fasse  garder  et  éçoonipltr  roNflii^- 
»  mçttt  ladite  loy  Saliqoe,  en  toutes ^t  ébacune  de  ses^hAses, 
«  les  druides,  sacrificateurs,  noblesse v magistrats,  le  ponplo  ti 
«  chacun  des  Francs  seront]  ressaisisfidé  l^rs  ancmoséâ-soii- 
tt  verainetez,  franchises  et  libériez  comme  iU  estoieiAavailt  la 

«  présente  conventiott Enfin  chacun  dés  FVancs%efi>iena 

'«  d'importfiner  jburbellement  le  grand.  Tentâtes  par vcMSiM 
«  prières  de  bénir  les  souhaits  qu'41s  font  pour  réfâWssinieiit, 
«  maintien ,  accrbissance,  honneur  et  perfectioia  di^leuf^wie- 
<c  santé  monarchie.  > .  '     *      o  ',\ 

Pour  donner  nne  idée  de  cette  bUarre  oomposifiM^  }1mM- 
querai  quelques  principaux  chefe,  surtout  «n  ce  qiil  cooMnie 
tes  pénalités.  Tandis  que  la- vëritabto  toi  SttliqM  «s^^aÉe 
extrême  modération  en  fait  de  panes,  pour  tohoriÉoiea  UbKb, 
Francs  et  même  Romains,  tandis  qu'elle  établit  quelques,  àircfs 
cas  de  peine  capitale,  avec  faculté  néanmoins  de  a^éa^^rteûMèr, 
^  eb  mode  de  puniti4!îii  est  ici  prodigfué  avec  une  pr^AiSiiQMi'Vian- 
inent  révoltante.  '  '  L    igt . , 

^  Le  toi  a  une  puissance  absolue,  ^simveraine^ei  perpéttirtte; 
llté  rend<X)mpte  de  ses  actions  qu'à  Dieu  seul^;  SI  fait  les^liiis 
civOés  ou  criminelles  bans  l'avis  et  consentement  d'aiftume-peir- 
sonne.  Tout  fonctionnaire  est  soumis  à  un  imp6t  calculé  à  rai- 
son de  l'importance  de  sa  charge;  c'est,  comt&e  on  te  voit, 
pour  un  cas  spécial,  une  véritable  cébtributioofv^opneàive. 
Tout  ministre  qui,  après  la  publiéi|tion  de  la  paix,  laisse  con- 
tinuer la  levée  des  taxes  §nr  le  peuple  selon  le  tarif  data  guerre, 
estcomiamné  à  mort;  même  peine  pour  lé  ministre  cbiifÉincu 
de  porter  le  roi  à.de  nouvelles  maltAtes,  Chanm  a  droit  d'aller 
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•  m>iifm99t>s  m  iPiwrtidttlwriwbt^iw-MwinMin  ^  jio^iMO 
M^W»!^  Jtoni^^  d$u9A,iMe  lîYW  pMr  ,bfflri*eafl0^fM'4lH 
ftipiëp^tjlitewf  pieîM  po.wle  taiùeurott  ooslaiiiier.QdnwÉ^ 
/fimv«iiâ(au  inofiM|te^y^<àaoft  aiitmirkiban^ 

.  eoflnob^  et.ie^  YÎgi^hto  mm,  ouitere« -aoot  i^asttiIesidiiBigp- 
yl^à^pfl9P^iM^.tioto)«0otMildattiiés  à  moit.  cetut/ipùwt 
eo.  bftMif^  M.Mlfifl^^iJesi  filles,  publiques^  Ums  ceiiiï'^«Q0«r8 
9#lHH|t  ii)a9Qaé9t  iSGulesirajes  des  villefU  bowr^  etivillages»  <. 
(.»  IW  M^  eQi^aHdQfnotQ/resprkdft  eeeode:noo  mDÛiSfestft* 
vagaatbq|ie.47iNmileQ>  Telle  ^,1^  aotiroe  à:  laquelle  pHi^eiaiis 
iDquratipps  Taotllvrt^es.CMtafl^^ideflBle.âévebppei^ 
Qiatieipaitîfftqaef  jl»  MiqQ^*^'^  1*  pierre  fpodabieniele 
4e  Tififlifi^, 4l(^é  .fAT  les.iii«il»)#<iaai8XIUt  p0iir)Iarplii8 
grande  gloire.de  son  ;fi|co^9ee9r  elje.piP8  parfUt  boMiflUC:de 
peuples. 


PRUDENCK,  MORÂUE  00  VERTU,  ET  RBLIGIOlf. 


p.'vr''    •• 


•'.  N|QiMrfti!^ri^^    faii.jii:î:)in  oioguMer  amrigaiMdê  Ja^rels- 
<gioa{i:#hQliqu€^et.4u  prolestfmtîMef^ilvettl  qtietle?rQ()en- 


HMO  «MMMIi«J  ««LKMHMÈil 


tttIttÉ  Ml^  «ilMidûit  du  *pàm  MtigMttlMIe  «Éagé^  iOm  «è- 
'fMitNiMtoa  de^Mit  «tultsaiiiM*  «îlttfitMliUltèMIII^  Ab 
fÉrtniM  liMWBabittM  II  or«clitÉliiAÉlAl>  la  iMqtieàttikttèto 
\Éàmmmil^,-  mais  tfi vwit ^iwi^foii ¥e|ittÉf  M  Mnr^ABMHHh 

«mileBldft4'4ttlB«  U  tiitdtfd  ^  iHM  "fèyi  Ad  dÉteMOUlMs 

>]^0ir4klter4bttstoinéttteîÉdftc«^  tti.ikMkMMMki 

d^ffrtt^  Mrtcâi' éMrMlMt  «^ 

■tmm  dese  marier  ^our tea  ^Ikréd^,  lîobaarvafion  datMMl, 

'  ^i».dii  jeaiié  €t  da  l'àlMiaafiaèi;  «  ikidiiéKv  a'dcfîMMlv  lefir^* 

^taaitite  laa  sÉ^p^tt  da  aapèMkkMi^,  è»érmiMs  caas  qai  #lte* 

I(iliia9tàaciwi«bt«4^4ea;apèti«^  leB  aaiMii  AusainraM  aaax 

-qÉt^aiaatgaani  laenaoïiga^at  iijrp<><srifiîe;  ^«'Vteoiiaùt  eQsrfia  dta 

alMrftlioiia^Mtfe  Targaeil,  raaatiae  éel«:|Mil^(é,\«  ^iMés 

qaipèrtatxt  à  la  tyramdaai  qotaaroiwl  put  M^RatiM  tMrr 

«an  Mastva  peupla  de  teic4^1mpèaMoiMî  8t  dèlMa»  .(|qV^^ 

pnortûlt  feafàir^  quad(l  «lême  Ulba^ldcMaailtfl  MdénMB 

dom  il  gagoa  jovraettetneot  aa  «ia«  Fi^a  aortéat,  daiilllÉe 

•l^fiearj  «ryet  la  pMKgalité.  dé  Titie  tdôs  eaavtîiW  tTinf a* 

aria*  i«a  ne  adaoiaot  i^  jaoi,  danses,  toeea  at  &9(ina«  A, 

^fUidivlaa»  amntfeii,  an  na  vëitoH  qae  dëi  vk)iaiMM4«  dèa 

aacuaiakiB;:  yous  aérien  bUSgé. dégager  llbacrè  *  ^aniaMë, 

'  atedr^ifaa  tUfet,  pfèndret  «mm,  tMar  M^yatèv  À^'e^tès 

•taaIayMa)  plNër ,  vdier,  k*afn«l^la  pëa{He(  eta;  i 


»•*,.    ».■ 


PRUDINCE   iOTALE. 


.  .  il  seroit  trop  Ipog  et  trop  fastidieux  de  suivre  l'autaur  dana 
tMtab  Mb  fdibrmaf  qall  tatrodoii  at  tfii  oftt  lappait*  M  ikérgi, 
k  la  nagtatnt^,  Ir  h  dfniflatIcÉ  das  •(uroëès.  II  ordaona  ré* 


ieiumn  M^MiUMPiiM.' 


§W 


être  dMférët  kir)u«iidi^e  4e  PiflB/4^ 
^ilrtr  ite  «éltariaér'l'<dglH»  g«HieiiÉ#  A»  <rt»tffM>n<Hg<6> 
fMefti  i4e  mabataftir^ins  kor  davoirloa  tr«h#v4q;m(iitvéfi|w« 
curés,  w$km  H  lalig^et»»  4a  ]#ur  iniafdiii  potwawwt  dft  jti 
Qi|i(ar  aox  iiffiiire»  aécMUèras^,  4^  aiiivpra  U  .cquir,d||,{)Wf(\da 
9'ab9ta9irde  paroltretux  (MtibératiMa4es  ooiira^aoaiKfn^Bfa; 
tL.i(pMOt  aox  chaires  ^e  Ja  miupgtrarurer^  go^vQrDel|,dit4l«1raa 
^$fM$  diQsocratiqofimeot  op  1^  diatcil^atiaQ  49  çe^  d^fo^^ac,  et 
oa  leadooaeï,  vacatioD  advaoaiit«  qu'aux  «bq^  roturiaçf»  fi^-* 
dant  l'ordre  de  priorité,  j» 

Mais  où  notre  réformateur  se  Wpasse,  c'est  dans  la  matière 
des  Impôts  (  le  roi  est  exhorté  à  retraocber  toute  occasion  de 
procès  dont  la  plus  ordinaire  vient  des  tailles  que  les  collec- 
teurs imposent  arbitrairement  aux  contribuables  ;  il  recom- 
mande au  roi,  en  cofflvéqeéÉde,  'd'eieilêtèr  aux  ccrflecteurs  un 
aeinblable  pouvoir.  Toutefois ,  comme  les  plus  grands  écono^* 
mistes  n'ont  pas  encore  décoqvertle  moyen  de  faire  foniQtion- 
nér  un  état  sans  le  secours  des  contribution9',  tes  impôts  sui- 
vants seront  tiién  et  diimeut  établis  ;  ,      \      \l 

Imp^  ie  ïa  matnctde.  --^  Lé  roy  de  France  îe  l^ve  sur  ses 
sujets  de  fou(es  classés  pour  esire  reçdus  à  fâireK^exérçidé  des 
£gnilez,  charges^  offices,  b^néBces  d^arls  et  mes^éits  dont  ils 
veulent  faire  protôssjon,  *      ^       i. 

impôt  de  friontè  et  de  postériorité.  -^  fl  se  prélève  l^nt 
sur  les  eocïésiaslîques  que  sur  les  officiers  ^cutié^s  gui  s'a- 
vancent en  de  pfus  hauts  dêgr^  de  digoitez,'  jbsq|,ii^4  ce  qii^il^ 
soient  arrivés,  chatcun  en  d^it  soy,  à  I9  cime  dés  honneurs. 

Impôt  sur  Vigrforance^  —  Il  est  établi  poixT  ch&tier  fa  négff- 
^ence  des  parents  qui  ont  omis  dé  faire  apprendre  à  leurs  ein- 
fanfs  îa  vocation  de  leur  père  ou  tout  antre  exercice  séant  ^ 
leur -Condition,  ..' 

impôt  destrnttettr  de  ht  fainéantise,  -^  Ce\xxq\n  refusent 
d'exercer  les  chargea  qui  leur-  sont  déférées,  ou  ne  veulent 
point  faire  les  arts  et  métiers  qu'ils  savent,  payeront  annuelr 


.  » 


100900^1^  4i>rp0  et  biens  \i  aextapla  4e  b  plus  haute  Uli. 
qu'ils  payenoieiK,  s'ils  exer^îent  leurs  fànctioos  oa  estât 

•  tmpài  féMmttif  éà  eUOm  âe$  MéàtHers.  ~Goiida«iDér  par 
cerpt^eèai  <pii  y  vivent  à  payer  anooeHeaieDl  la  moitié  de- 
toafé  rtiWDOs,  quelle  qaé  soit  la  natoi^  de  leni^  rentes. 

*Dém  âBsèùlarùil  --  Pour  retrancher  un  grand  nomlire  d*es-* 
éoRersqQi'pefdent  à  étudier  le  tofiips  si  précieux  qu'ils  em- 
fM(tien>iéiit  bien'  mieux  au4abourage  ou  à  tout  autre  mesSèr»' 
•  lever  ce  droit  dans  les  collèges  de  théologie,  milice,  jur&*' 
prodencéi  et  taxer  chaque  escolier  d'une  manière  proportion* 
nelle. 


fir..    ,' 


'    'a'n'.      )  '.::•  .  '• 
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,   .     PRODKNÇI  GUSaUlBB, 

')  c  .'     '  .  •     .:îi    '  .... 

ous  avez ,  (fit  Louis  XIll  à  son  fils,  600,000  combat* 
tantstout  disposez  à  votre  service,  ce  n^est  en  eux  que  feu  et 
cœur.  La  seule  dextérité  feur  manque  ;  faites  bastir  en  chaque 
ville  présidia^  un  collège  de  milice,  où  s'enseignera  le  mes- 
tier  de  là  guerre,  rènfermez-y  les  enfants  de  vos  ducs,  princes, 
marquis  é.  des  roturiers  possesseurs  de  fiefs,  d'où  aucun  d'eux 
ce  i)6ûrra  sortir  3ans  estre  docteur  de  milice.  Au  défaut  de  ces 
bastiments,  faites  servir  les  monastères  de  Sainct-Benoist  et  de 
$ainçt*Bernard,.  les  cloistres  de  nonains  et  de  religieuses.  » 
L'auteur  se  fivré  ensuite  à  de  longs  développements  sur  l'or- 
ganisation de  l'armée,  d'âpre  une  méthode  entièrement  neuye. 
Il  prescrit  notamment  Titistitution  d'officiers  dont  les  fonctions 
seront  «  de  bannir  des  camps  l'oisiveté  et  le  luxe,  défaire 
tranchées  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  prendre  villes,  de  punir 
tes^dupliistes,  joueurs  de  dez,  blasphémateurs,'  lasches  et  tous 
vicieux.  » 


I 


MUtTIH  MJ  ■IBUpPSfLI.  M3 


mmMGB  iiiRA«m. 


Elle  a  Bortoia  pour  obj^  de  {econuiieoder  eo  mmrÊnlsk  Ip 

frogiiité  qqi  eittje  coiBUe  dee  vertus  royelei»  «^tl&iiQiev^viMs 

¥0ii9Hai^^e  »  vostre  npaîeiv,  vos  estatSè  vélairWMie4lt)ii«rliis 

B)atAt  que  de  ridies  étoffes,  ei  prends  cellesii|cri  te  font  dMis 

vos  pays,  sans  en  i^cberdherd*estrsqg%re9«.ivîlez.lee.v{oes 

iIla^>a^ables  da  célibsi.  extermines  les  maltôtiers,  reaèvim 

de  tailles,  taQIon,  a^des  qt  sels.  »  Suivent  dq.  nombreux  détails 

sor  remploi  des  deniers  de  la  Franoe.  Notre  jéfommteur  dé- 

^nnine  la  quotité  des  appoiDteBi0Dts  de  tqos  lesionçtionnaires, 

grands  et  petits,  depuis  les  gouverneurs  des  provinces  qm  rs^ 

cevront  par  an  lé,OQO  livres,  jusqu'aux  plus  humbles  sand- 

leurs  de  la  maison  du  roi.  H  veut  encore  qu'on  létabliase  des 

collèges  en  faveur  et  pour  la  plus  grande  utilité  .du. sacerdoce. 

Là,  on  ^nseigneroit  aux  jeunes  lévites  tout  ce  qiû  eoncecne  la 

vie  rustiqu$i,  Tart  de  faire  jiirdins,  semer .graânSf  etc.;.  antres 

collèges  de  milice  et  de  jurisprudence,  de  médecine,  de  .mani>- 

factures  et  d'alliance,  ces  derniers  établis  dans  les  nlonastères 

et  coovents,  avec  injonction  aux  moines  çt  moniales»  turéa^ 

vicaires,  etc.,  d'induire  au  mariage  les  adolescent»  et .  fiUea» 

.vèa&  et  veuves  qui  sont,  dans  le  temps  «préfix,  compétent  à 

cette  œuvre,  etc.  Après  avoir  .déclamé  en^Sore  contre,  lei  célibat 

et.  surtout  contre  celui  des  préUiBs,  l'autenr  recemmande  an 

roi  le  mariage,  en  fiyant  soin  de  ne  pas  épouser  «iftne  feinme 

idolastre*  infidèle,  hérétique,  ni  meschente,  ni  vicieuse»>  M 

laide  qui  vous  seroit  à  honte  et  à  mespris^  estant  u^  corps 

^lonstrueux , ,  le  repaire  d'un  esiNrit  )i9c|ie  et  hMard*  »       i  ' 

Lti  CadicilUs  sont  terminés  par  de  nouvelles  >reymnrt|prtn» 
tionsau  roi  de  travailler  sâpienseqieot  à. la  réfmni(;4n  ises 
jét^Mv  11  veut  (|^  l'on  comni^noe  per^réfeoncr  j'élise  eft]qae 
VAin  rédige  «  e^  françeis  |ia  fonmuljain^  d'oraisons  tiré  des 


/ 
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M4  0etl.£Tl1«r'l>tl  «VBLM^fttlLft. 

Vt  nouveau  Testaments,  dont  vous  obligerez  les  ecclésiastique.^, 
protestants  et  peuple  de  se  servir  à  la  collation  et  réception 
des  sacrements.  Or,  ecà  «QSt!ip^.r4ftm»#«,conti  gardez- 

Vous  bien  de  vous  servir  de  moines  et  de  religieux»  parce  que 
leur  intempérance  a  forgé  une  infinité  de  superstitions  et  qu'il 
y  ^}Êm^ pmfirsiliVfia  tMf  Mppi«ésâlûitt,  ell£  .î  eit,  > 

IMrtOBi  i«*  CMM^  d»  lémi  Jfilfj  Lé  simple!  topef^*  et 
iiinqtftMpiM^xIRite  qttfrj«  viMs  d'«fi;doirttié^  dèvrcrf^ttt  Mf^ 
titpMrrqtfel^  appréciât  M>a^  so»  vfritttltf  j<ltn*  e«tté<»K^ 
frfièmcottipositioû/  fMhyoâiB  néîrmtfoiûd,  .et  en  peu  dd  ÈkM, 
éirMnrenoore  miamc  eotuMM^e  dans  q««l  fsprft  cHtt  éU  t!M* 
lliai^beiiprtiieiidim  dMpwieitioos  de  MM4é-Mèfé«^  . 
'  I)eiirdlQflK6  bien  dfetiMiM  sedessiMm  entre  ««ibmiime^ 
4»iy  de*  kwvauibrtié  pri^^,  «oc  vwdu  d'ériger  en  rtMttMK 
4o«i«]d'wMiiirroit  de^  la  8(»eiété  qui  êtt  est  la  pér^niiillct^ 

DaoB  It  premiM  eitégori«,  toi»  pltteefoiië  les  utopnl^ 
fnpnmmîB  Als,  toos^  ceox  dont  le  riotfi  sre  rAttâch^  à  de» 
«KpérienoiB  dfOf^Ediisatimi  sodÉle,  qui  puisent  tetM  iàspifaK 
ikiÉB^  daM  de»  eréatioi»^  idéales^  dan»  de  vaines  flltttxtisté^  et 
«iN]4i!oiiDt  ainai  aitatituér  m  tûoùié  meilleur  S  câui  qitf  M 
aavmit  admaitre  tèurd  viaaitensê^  patentions.  Tels  nou^  ap^ 
pM'i^iasflBft  IMm^Oi  datts  sa  RépuMiqttd  toaginaire^  IfftMkiSi 
liants,  dont  fovte  la  doétriâe  se  réstime  en  <!ëd  :  User  éé  iéâi 
Mo^lMiBer  da  vfeii  ;  QampaiieMf,  alHlM  ati  cerlain  caractère 
M  gmoiaor  k  b  evéaâotoi  la  {dus  ftotâSEi^ae  r  Harhgton,  ré- 
f9ÊûBtéÊm^ffOeMmh^^\jA  baut  point  de  Kbené  «tt  pm*asepHf- 
imÈPd  jmtCM»  Mt(  ae^pfésflutenf  enoè»^  le  cliaifMler  Bacon, 
JUAééeBaiBl-Pierret  Morelly  et d'aHMS f^^nxntenrs vivant 
;#«a9)eui%  qneoMft  Wifans  iMAe  de  ildmmer,  et  qd  tntas 
constituent  OM  aeêiéiS  an  gMiAe  fettfÈ  teMàfiees  ei  de  leur 


Dflhs  hiMKMdë  clasM,  flgafeot  eesf  «sprffBf  mcrins  haMis  ((tti 
•1  «DBÉtttvtifatda  la  soeiM^  «ièê»  q«i  iMttffièHis  dirigimt  e«h 


'  '  y 

luLUM*  1»  iiiâiaMUJu  6#(^ 

iiiiiiwt  kMM^efMTit  vm  iH  Ml  dte  n^leti'iiiiptMMton^/ 
Tfli^ta:  «tuburs  das  TtMMMta  .folîiffMff ^  }mnreftt:icm  mi^* 
dili9:0Btte  (catégorie.  CmiiwÛ4  eii^>apfMnnc««  rflB^MMferl'Mth»* 
éuMir  mail  ils  pfeacrivanl  peur:  lo^  oonberw  d«  taHes^t^Mll^ 
tâm^  fM  l8  Booîété  ne  peartâdt  lèB^adowltre  sana  ayritët^,  ^ 
Qiift:v(M.pIii»^l6Ble  0t  pioB'  déloiifofe^  w  nésulMP  aft  «i  IMÀltf'  * 
ahKd  LtetntiieraieiitleB  fVflBiie^  ' 

A.IavMita  da  oatidaiit  elaMet  appartiMM  r'aaiMr  d«l>  €NNB^ 

Si  je  ne  me  trompe,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il*  appartieiâie^ 
wMHmmA  à  la  puaaiièrè  w  à  tatMÉonte.  Il  iMIgiê^,  fl'^t 
vm.  ane Maali^ne  à .sa& itfanièae \  ites iMiéiôi,  Ml {M<M*^ 
pilM  îwitiUÉwwa,  BaBsiaaqoallèaiiafc'y^  plaa  d«tav>«rÎMM^ 
aailtrM  dmeamut  oaiMtaaiMr  mai^  avaè  dst 4fiMi%iioM'{^ 
lement  extraordinaires  que  Tauteur  ddpowo  èMdettaièM  VéM 
lianîteadans  leaqaéileai  se  renfetaeiit  les  r6(bihfS«f^  \ffêf  la 
SQOpa4p,featégomw. Gb»  loi  nal  prAiliip^btoaui«M^i  ttèiW 
Qait<iAiritocttiM.daliailes  dâtMea^braiiehia  èfhVi»MÉmhk^ 
tien,  H  ;VjMit .  aoa  îipwwfriâa  deapoiipiè,  entôwta HéàiDfMôinjr 
4'ÂMîWtaM  irfV^l^^  Qta  religiov  qil  MMPfcppMïâM' 
tliMAt  di^  jiwr  dManar  «pielqaeirit  >âui  «aiboliciattie;^  sMî^t  «a 
pfqtaataatMil»e(  ijoi,  l'arâMoetafia  est  IVdfajet  û»  ses  iértabrs  et 
de  aes  cqpiplaisames  ;  un  peu  plus  loin,  k»  pflncipeSl  les  plu!^ 
^iiipoçcaMqiiea  sont  préeonjMa  et  eiaftéa^  Sofa  but  pftnetpal  est 
de  cenverser  ce  qiM  Wfi^  dt  s'insurger  eantre*  r^rdrèr^bK<. 
et  de  gouverner  le  paille  en  diiisMnH  casBUamaiaiii  ga»  ^ 
K^ala  meBaca  et  );ialiiiiîdatio»« 

i^tra  réforasataor  sMr  oesaa  d»  toniier  edniri»  ieia  jiai^ 
de  vQoer  les  «.raîtaols  4  r«(éGi9tiaa  pid^li^p»^  mabeniviMt 
temps,  p«T  U9e*da  ee^  oonlradiclmi^^  si  firéquatttës  cbe«  IM 
npvateurs,  il  établit  une  série  ^,  ^ofrtvîfaatioMB  ioMilM'f  Att 
s^qtlos^  les  âoléançes  de  l'aot^ar  dfV  CpdMUsi  paÉvMattst 
fî<»neidérte  ooii^me^^  pfem^cMaif^bmMie  te  pailàdteifc  att 
innpiQfefaMeai  s^tisfaqaef  devoil  earantar;ia:Fraaile  da^pMHIft 
i!ii^.pl9S.t^4..tÇ^  saf(  «Pf  4apa  cea^HhaiMài^mtiN  4t«s|MI«t 


\ 


dd6)  Buuanif  .w^  Mtwuo^mun 

^riusm^tia  révaHaatoB.  Ji^QdblkNBs  {M  que  les  édits  boràMa 
furaailidtfifiialée  laxoptHr&Jeotre  le  parfemant  él  la  Mftr,  W 
eaiie,  oi^  te  prétaoEta  de  ces  fustates  dîBsciiakmsi  qui  'trouhlè* 
iwl  .hh wsorité  de  LoQîi  XiV.  Alor»9Q  vtt  leé^4é|mtft  <to  la 
i9apa(ra!biffa  aborder.  iKutement  ta  qiieMlôB  des  iréronnas*  adit 
raiDistratives, wHiciler là. rérobatia^  de ^ toos* lea intenyaota, 
.Qi^doopeff  d-aiKtm»  pauraoitaç  cootiie  les  traHanla,  proyoqtter 
enfin  rabolition  de  nombreoz  impôts  précédemment  enfegi»^ 

:  Iftpateiittit^  il.'fiaioîl  <arianx^  de  déooavrfar  quel  a  pùèti^ 
ra«||aiif  éBS.Codioaês  éé  LomU  XttL.  le  basardani> Id  Mé 
opm^W-^.  J9  aiiia  bien  éloigné  de  présettier -eciBiAàe  petilhia» 
el  qu<  ea  ra)>seiica  de  ixm  docomantd  préoi9v|a  ne  fnm  fcbder 
que  fw^  deaeofilectiires. 

,  <  ïj^  iKpcbeiccbé,  paraii  lea  écrivains  (te  Tépoque,  ^eeiiii  dofli 
tes^lfipâances  préaententtte  plp» d'analogie'  atae  les  points  gé- 
nénu^  contemus  d^tt  les-  CpiMediet»  oekdilQat  là' conduite' et' 
tes^/^uYiM^  d^ràl^^  d'iuM  laadiëreteon  équivoque  riâd^P^i^ 
damceen  poUtiquecomipé  en  rsligioa,  le  déUrbautemeâl;  aVoué^ 
df r^iglMiler ce qa*il  croyolt^re  tesinjustfaasdunMQl^s/èèlas 
eoQa  qi4  .s'érigea  siiQrto^ut  m  adversaire  constant  éés  UMèB  et 
des^ioipàts  en  général.  •  .  - 

Je  trouve  danÈ  rhlstorfèn  Mézerai  ces  prindpaùx  titSts  que 
Îj^jSÎgiuAe.  Qa'iime  soit  permis  dé  rétraèer'en  peu  de  mets  ce 
qy^ijpSfbiogrBphes  rafcontcnt  de  <tet  éerîvaiu. 

Professant  la  plus  grande  liberté  é^j|>ini6n,  Hézerki  4toit  un 
4e  JtMresprits  que  les  troubleis  de  la  FAnce  avbient  amené  à 
aeOQevoir.i'c^iéraiiBe  dë^nOtabîés  chângéiôiénts  dans  la  cons- 
tittitieil.de  l'Etat  ;  aussi  avoit^ll  publié  contré Mâzarin  on  assez 
grand'iioiabrodépampblets.  Il  se  piqua,'  dil  M.  Thierry  daiûs 
saquatrièaM  letlre  sûr  Itiistoire  de  France;  d'aimer  les  véritéii 
qui  (titHàù^t  MX  grands  et  li'avmr  la  f6rcé  de  lès  éilrê]  fl  lié 
visapeMâ^à  la  prôfeftdeur  ni  méaie  à^rèxictitttde  h{âi6yi({kiëJ 
HiHAl  oMiral^qu^faistdrien,  tt^parssÉA  dé'  réflexiéttrëifer||f- 
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qœ»  des  récits  légers  souvent  controuvés  ;  sa  qualité  d'histo- 
riographe ne  Tempécha  point  de  s'élever  vivement  contre  di- 
verses institutions  de  son  pays.  Aussi,  la  pension  qa*il  recevoit 
fut  d'abord  suspendue,  puis  totalement  supprimée  par  Ck))bert,  - 
à  cause  de  sesTréflexiofts  par  trop  libres  sur  l'origine  des  tailles» 
de  la  gabelle  et  de  tous  tes  genres  d'impôts.  On  attribue  à 
Mézerai  une  histoire  de  la  maltôte  qui  n'a  pas  vu  le  jour  ;  il  y  ' 
exprimoit  le  désir  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  au  mot 
camfiàbUt  recueille  le  proverbe  populaire  :  Tout  eompiahU  . 
esi  pendable.  On  lui  prête  encore  le  propos  suivant^'  qu'il  ré- 
pétoit  avec  com[Maisance  :  Je  me  promets  éCacketer  fart  cher 
vne  loges  lonqtfim  pendra  qwlque  financier  en  place  de  Grève. 
Ajoutons  que  Méîorai  vécut  dans  la  plus  complète  indépen- 
dance en  matière  de  religion.  Son  incrédulité  ou  mieux,  soiv 
'  indifférence,  dit  la  Biographie  de  Hicband,  étoit  plutôt  Peflei 
de  son  caractère  insouciant  et  de  son  humeur  enjouée,  que  le 
résuUa^  de  la  conviction.  Terminons  notre  esquisse  par.ces 
paroles  de  Bayle  :  «  Mézerai  (iit  celui  des  historiens  qui  flatjte 
le  plus  le  peuple  contre  la  cour,  il  se  fait  un  plaisir  de  felever 
tout  ce  qu'il  trouve  d'injuste  ou  de  honteux  dans  Tadministra- 
tion  de  la  franco.  > 

En  comparant  ce  portrait  avec  les  CodieiUes  de  Louis  XIIl^ 
enie  rapprochant  surtout  du  véritable  esprit  qui  anime  cet 
ouvrage,  ne  trouve-t-on  pas  des  rapports  assez  frappants  ? 

Sans  doute,  les  Codicilles  renrerment  une  infinité  de  détails 
que  la  gravité  de  l'historien  ne  sauroit  admettre  ;  mais  l'his- 
toire littéraire  nous  offre  divers  exemples  d'écrivains  sérieux 
qui,  sous  une  forme  légère,  capricieuse,  invraisemblable 
môme,  ont  voulu  dissimuler  les  observations  et  les  préceptes 
qu'ils  avoient  surtout  pour  but  de  signaler  à  l'attention  de  leurs 
lecteurs. 

il  y  a  plus,  la  grande  histoire  de  Méserai,  (dont  le  premier 

vohBDe  fut  publié  en  i6&S,  rannéemémeoù  parurent  les  Codi-* 

eâUi^  présente  des  points  de  ressemblance  assez  -fréquents 
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fréquents  avec  les  principales  opinions  éffiises  dans  les  pré- 
tendues dernières  disposidons  de  Louis  XllU 

Je  ne  prétends  pas  me  livrer  ici  à  ce  travail  de  compa- 
raison, que  chacun  peut  faire*  d*ailleurs«  en  vérifiant  dans  l'é- 
dition originale  de  Thistoire  de  Mézerai,  publiée  en  8  vol. 
in-fol.,  iS43-i651,  les  passages  qui  concernent  la  noblesse, 
les  finances,  les  ecclésiastiques,  la  superstition,  les  tailles  et 
impositions,  la  magistrature^les  moines,  le  luxe  des  gens  d'é- 
glise, etc. 

Je  me  bernerai  à = quelques  courtes  citations  :  au  si^et  de& 
ecclésiastiques  et  des  moines',  Mézerai  déclame  m,  plnsienrs 
endroits  contre  leur  luxe  et  leur  ambition.  Il  prAaid  que  les 
pi^fttres  portoient  des  diamants  jusques  sur  leurs  souliers  et 
fmsoieot  briller  sur  leurs  épaules  la  pourpre  et  la  soye,  des- 
pômlles  du  peuple  ou  patrimoine  des  pauvres  (t  I,  pâ^.  i2li). 
«  Leiï  ecclésiastiques,  dit-if  aillenrs,  qui  tenoient  les  plus  riches 
possessions  et  plus  des  deux  tiers  du  bien  de  l'Europe,  usur- 
polent  une  rude  domination  sur  les  autres  membres  et,  s'eftbr- 
çant  de  se  faire  obéir  dans  4es  choses  temporelles  par  leur 
pouvoir  spirituel,  ils  appesantissoient  le  joug  de  J.-G.  sur  la 
teste  de  ses  enfants* ...  Les  peuples  disôient  (pi*il  s'estoit  glissé 
quftptité  de  dangerçux  abus  dans  l'église  et  plusieurs  encçre 
accuspiçnt  les  ecclésiastiques  de  les  y  avoir  introduits  par  in- 
térestet  considération  humaine,  etc.  «  (t.  j,  pag.  307). 

Voici  comment  il  s'exprime  sur  les  financiers  :  Pour  rem-  - 
plir  sa  bourse  d'une  façon  qui  ne  foulast  point  le  .peuple, 
il  (le  duc  de  Bourgogne)  fit  rechercher  les  concussions  et  les 
vpleries  des  financiers  au  grand  contentement  du  peuple  qui 
n'estime  pas  qu'on  puisse  faire  injustice  à  ces  gens-là,  de  quel- 
que façon  qu'on  les  traite  »  (t.  I,  pag.  997). 

Enfin  il  dit  en  parlant  des  impôts  :  c  Grand  nombre  de  sei- 
gneurs  et  de  bourgeois  tiroient  de  France  telle  pension  ^il 
leur  plaisent;  il  tiMoit  dé  l'argot  ;  et,  l'eèpaigneétaiît  vida,  on 
employa  lès  phis  rudes  moyens  el  cette  forme  àf^n  recoofiep 
qui  esborcbe  la  langue  seulement  à  la  prwoaeer,  fanmlefomt, 
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e'e6trà«âif%  mauvaise  et  toriionnake  levée  de  la  cemiesm^  * 
partie^  puis  de  rechef  de^  la  cinquantiesme  des  inarebandîses  ^ 
.et  ehfin  de  la  einquantiesme  de  tous  les  autres  meuMes  et  im- 
meubles,  etc.  (t.  I^  pag.  687).  Et  aiHedrs,  en  perlant  de  Fran- 
çois l'',  il  regrette  que  ses  excessives  dépenses  l'aient  porté  à 
introduire  deux  grands  et  incurables  maux  :  h  vénidité  des 
ofSces  de  judicature  et  l'imposiiion  des  tailles  et  subsides  (t.  If, 
pag.  {jQS)  •  Plus  loin»  il  ajoute  que  les  impôts  sont  contreTor- 
dre>de  la  natam ,  qa*îls  ne  cessent  point  d'en  produire  d'autres 
et  ne  meurent  presque  jamais  (t.  Il,  pag.  54d). 

Je  le  répète,  je  suis  loin  de  présenter  mon  opinion  comme 
la  seule  admissible ,  seulement  [e  pense  qu'à  défaut  de  preu- 
ves Contraires,  elle  peut  offrir  qoeRiues  chances  dé  probabi- 
lité ;  et*si  des  personnes  plus  versées  que  moi  dans  l'histoire 
littéraire  croient  devoir  attribuer  les  CodiciUes  à  un  tout  au- 
tre écrivain  que  Hézerai,  je  recevrai  avec  déférence  leurs  in- 
dications. 

Quoi  qu'il  en  soit  du  véritable  auteur  du  livre  qui  vient  de 
nous  oocoper,  considérons  uniquement  cet  ouvrage  comme  le 
produit  d^une  de  ces  imaginations  déréglées  qui  se  jouent  im-* 
pooément  de  tontes  les  difficultés  dans  le  seul  espoir  d'intro-» 
duire  d'audacieuses  réformes  et  de  chimériques  améliorations. 
Bangeoos  le  bardi  écrivain  au  nombre  de  ces  utopistes  dontjes 
théories,  non  moins  vaines  que  téméraires,  n*enfaâteroient 
que  des  ruines,  si  un  peuple  frappé  d'aveugl^nent  consentoit 
à  en  faire  l'essai. 

Aujourd'hui  encore,  des  hommes  égarés  ou  coupables  s'arro- 
genthautemenf  laffiission  de  régénérer  la  société.  Suivant  eux, 
l'andien  ordre  de  choses  a  fait  son  temps  et  l'adoption  de  leurs 
doctrines  peut  seule  ouvrir  une  ère  nouvelle  de  prospérité  et 
de  bonheur. 

Toutes  ces  tentatives  s'arrêteront  impuissantes  deVant  Tes 
principes  impérissables  qui  sont  la  sauve-g^rde  des  États.  »  Il 
faut  qu'un  gouvernement,  a  dit  l'immortel  auteur  de .  YBsjmt 
de$  La»,  s'attache  aux  institutions  anciennes  et  fasse  en  sorte 
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que  le  peuple  et  les  magistrats  ne  s'en  départent  jamais.  Rap* 
peler  les  boaunes  aux  vieilles  maximes^  ajoute  Montesquieu, 
c'est  ordinairement  les  ramener  à  la  vertu.  »  Malgré  tant  d'ef-. 
fert%coDJuré9,  notrepatrie  sortira  triomphante  de  ses  épreuves; 
elle  aimera  sans  cesse  à  puiser  dans  le  «pu venir  du  passé  de 
nobles  enseignements,  et  les  sièdes  futurs  admireront  encore . 
ses  destinées  toujours/ grandes,  toujours  glorieuses. 

MOITAII  • 

ÂifOcat\  Sops-'Bihiiothicaire'it'Aix. 


€ORRfiSPONDANGE  RÉTROSPECTIVE; 

« 

OHE    LETTRE   iMbITE  BE  BBRKABOTTE. 

L'un  de  nos  collaborateurs,  M.  le  baroix  Ërnouf ,  no^s  com- 
munique  une  lettre  inédite  et  fort  curieuse  adressée  de  Vienne 
en  l'an  VI  (i798)rau  général  Emouf,  son  aïeul,  parle  général 
Bemadotto,  pJors.  aqibassadeur  de  la  Bépublique.  françoise. 
Cette  lettre,  qui  fait  partie  de  pitees  justificatives  d'un  volume 
de  IfauveUes  Études 'Sur  la  Bevohaiom  ftançwe^  actuellement 
sous  presse*,  eist  fort  propre  à  faire  connoltré  l'esprit  du  temps 
et.le  caractère  de  l'homme  célèbre  qui  l'a  écrite.  Noos  en  con- 
servons, la  ponctuation ,  les  incorrections  grammaticales  et 
même  les  défectuosités  d'orthographe  : 

Vienne ,  le  lA  germinal ,  siilème  wnét, 
républicaine. 

J'ai  regu,  mon  cher  camarade,  ta  lettre  du  /^  ventôse.  C'est 
la  seule  qui  me  soit  parvenue.  Je  me  hâte  d'y  répondre. 

Je  te  remercie  de  l'empressement  que  tu  as  mis  à  t'occuper 
de  mes  affaires...  (1).  Je  sens  qu'en  me  libérant ,  je  serai  tou- 

(t)  Nous  omeUon^  Id  quelques  détalla  d'aMrcs  d'intérèu  tout  à  lait 
perfOoneHes. 
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jours  chargé  jdeJa  recooooissance  que  je  te  dois  à  bieo  juste 
titra 

Ta  positioû  te  met  à  même,  d'obtenir  du  Directoire  l'actirité 
pour  mes  deux  aides  de  camp.,  et  pour  le  capitaiiie  Gérard  (i) 
de  la  S9«  demi-brigade  ;  ton  crédit  joiat  aui .  convenanGes.» 
détermmercni  sans  doute  le  Directoljre  à  ne  pas  me  laisser  asûl 
ici  avec  mes  depx  secrétaires  de  l^fatioiv  Je  t'assure,  mou 
jcher  JElnîouf  -,  que  je  regarderai  comme  une  disgrâce,  un  refus 
du  Dir^toire  à  cet  égard  :  mais  j'espjire  que  ses  bontés  et  tas 
instances  fmrmu  tourner  ma  demande  à  bîeo. 

}*Bi  été  instruit  de  l'événement  malheureux  arrivé  à  Borne , 
je  suis  au  dfSsespoir  que  les  troupes  ayant  manifesté  une  vo* 
lonté  si  prononcée  de  ne  pas  obéir  au  général  Masséna.  Les 
jpiUages  vrais  ou  supposés  dont  on  accuse  ce  génénd  n'étsiaot 
pas  suivait  moy  des  motifs  plausibles ,  pow-porter  l'armée  à 
s'insurger,  le  gouvernement,  organe  de  la  volonté  nationale., 
avoii  ordonné ,  l'armée  devpit  obéir,  j'imagine »que  le  Dîrec* 
leire  sera  idans  cette  circonstance  aussi  grand,  aussi  énergique 
iqa'il  l'a  été  dans  tant  d'autres  ;  des  crises  plus  dangereuses  se 
sont  ofEsrtts,  le  Directoire  les  a  ou  évitées  ou  surmontées  : 
maintenant  il  doit  par  des  «xemples  faits  à  propos ,  punir  les 
auteurs  de  l'insurrection ,  et  les  lâches  qui  n'ont  pas  eu  le  cou» 
TSge  de  l'empêcher.  C'est  en  distribuant  les  récompenses  aux 
hommes  vertueux  et  en  punissaot  le  vice ,  que  le  Directoitia 
fera  exécuter  les  lois  et  les  règlements  militaires,  sansétM 
tdblîgé  de  s'appesantir  sur  les  chàtimeots. 

Je  me  réjouis  que  nos  camarades  de  Tarmée  de  Sand>re  et 
Meuse,  de  cette  famille  qu'on  a  si  vilainement  caknnmi  ^ 
cherché  à  diviser,  je  me  réjouis ,  te  disrje,  que  le  gouverne- 
ment les.  aye  si  justement  apiN^iéç ,  en  leur  confiant  le  soie 
4e  diriger  une  expédition  dont  le  résultat  doit  répandre  les 
lupièras  jusqu'au  fond  du  Nord  et  niveler  le  commerce -des 
'nàti<H)s  (2).  Mon  ftioe,  mon  ch^r  Ernouf ,  est  émue  toutes  les 

(i)  Devena  depuis  le  maréchal  Gérard, 
(a)  L'expédition  de  Hollande. 
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fois  qoe  je  pemë  à  notre  brave  et  paisibie  aratée  de  âambre 
et  Meuse,  les  principaux  regrets  que  j'^roove  «  c*est  de  ne 
pouvmr  partager  éâ  gloire  ûy  ses  dangers,  l^i  reça  ain»c  en- 
thonaiasiDe  les  nooveiea  que  tu  m'as  données  de  mes  aaais  ; 
puisque  Lefèvre  (1)  est  à  Paria ,  renou^ellerhiy ,  je  t'en  prie  « 
raBSOtanoe  de  mon  amitié. 

récris  par  le  même  cooirier  à  KMber  et  à  Jourdan^  Si  tu  es 
eo  relation  avec  Cbampionnet ,  rappelle-moy ,  je  t'en  prie ,  ^ 
son  souvenir.  , 

Puisque  je  suis  en  train  d'écrire ,  je  ne  te  dissiiâule  point» 
mon  dier  fimouf  «  que  'fmÊraf  été  bien  plua  satls&dt  de  con- 
server le  ccmma&dement  de  l'Italie ,  que  é'êxercêr  une  dw 
premières  ambassades.  Tu  tçaù  sans  doute  que  le  gouvemo'- 
ment  m'avoit  désigné  pour  remplacer  Bertbier  avant  mon 
départ  pour  Vienne  :  honoré  de  son  nouveau  choix  J'ay  obéi, 
mais  je  te  déclare  que  si  j'avois  été  le  maître  d'<>toi%  je  nW» 
rmjf  pas  hésité  à  me  déterminer  pour  le  commandement  mS»» 
tÊke^lféâumaùià ,  mon  cher  camarade ,  i^eu  ki  4iù  Von  jim 
tma  Vaoamoffe  éPé»e  réfmbliaUn;  Uê  dùtinàiaitt^de  nmg  smu 
SI  dégraéamti  qu*en  vérité  je  nus  à  eancevoir  comment  û  pÊmt 
esAtter  eneere  auiakt  de  frmeet  et  cordons.  Cependant  je  ne 
désespère  pan  avant  la  fin  du  siècle  de  voir  cette  geme  privi** 
iégiée  faire  nombre  avec  les  citoyens.  Le  peuple  parolt  se  corn** 
plaire  dans  cette  idée ,  et  une  fois  lancé ,  je  crois  cp'U  iri 
bon  tram« 

L'on  parle  beaucoup  ici  fn'une  armée  françoise  doit  visiter 
les  bords  du  Tage,  je  ne  s^rai  pas  du  tout  fftché  d'aller  créer 
une  république  iasitanienne.  Si  le  gouvernement  me  dooaoil 
ceiee  tàehe  i  remplir  «  je  t'àssui%  que  je  m'en  cbargeray  avec 
jifiait.  Si  mes  désirs  à  cet  égavd  n'ont  pas  leur  eM ,  je  seNà 
forcé  d'attendre  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  Directoire  de  m'en* 
voyer  sur  la  côteMdabar  pour  négocier  avec*  7\îMioi6  les 
établissements  anglois  tant  sur  cette  côte  qo'ao  Goromandel  et 
au  Bengale. 

(0  Depuis  duc  de  Oantjfj;. 


Adiêu»  œoa  cher  Graouf*  J9  m'ûfpinfcisqi»  ifêtU  keUrd 
est  ptr  trop  }oiigtt«,  OM  proUxUé  doit  eiaciM  t* cefitufti,  latis 
je  rais  1»  diplomate,  je  doie  obtenir  Ml  indulgence. 

Ton  emf 

Cette  lettre ,  écrite  dans  Tépancbement  dtme  ainîtté  imtÉie, 
est  sortoût  remarquable  par  fe  cdntraste  étrange  Qu'elle  tH^- 
sente  avec  la  destinée  '  ultérieure  4u  noldat  de  fortune  if& 
devoit  arriver  à  ces  distinctions  qu'il  a  voit  si  fort  affecté  de 
mépriser,  parvenir  au  rang  isuprême  ei  s'y  maintenir.  BiM 
que  te  n6m  de  Bonaparte  ne,  soit  pas 'prononcé  dans  cette 
lettre,  on  y  voit  à  quel  point  son  aventureuse  et  brillante  Ibf* 
tune  tommentoit  Timaginatiôn  de  Bernadette ,  qui  revoit ,  à 
son  tour,  des  États  h  foi^der  et  dès  aventures  ii  courir  éh 
Orient,  ^eut-^étre  pourroit-oh  méuie  y  démêler  quelques  gef- 
mes:^e  cette  Jalousie  Airieuse  '^i  plus  *  tard  entraîna '  k  une 
fatale  idéfectidn  cet  homme  d^ailfeors  si  remarqualîiettléÂt 
doué  ,^  et  ^ui  fdstera  c6i)r\me  une  tâche  Meffaçable  sÂr  sa  Vie. 


NOTIOES  !)IBLIOGRÀPffIQ€«S       ^^ 

[suite  à  L'AlfALECTA-BIBLION).  ' 

Offtfflôn  fonèbre  dtt  Dauphin ,  prééhée  le  "A  jaiitidr 
1766,  dans  Téglise  des  ReHgieûses  Gaj[)Qcines  de 
Paris 9  par  le  R.  F.  Fidèle  de  Pau,  capucin  de  la 
province  d'Aquitaine*  Paris  ^  Vente ^^  1766,  in-4. 

AaAestMQOonlré  en. pleio  diX'-huitième  siècle,  un  orÉtevr 
qoi^  marehant  sur  les  traces  des  Bering  et  des  Vaitadier  (1) , 

^i)  ht  p.  IteHo^,  tuteur  d'une  Orafsoè  tahëïte  dé  6âlM  Berton  Grillon. 
V»  Vmédt  4«o  ttvuie^nt  oonmné  k  ce  Jémiu  dw»  la  9ipgnph/e  ml^Mr- 
Mffff  tmn.  LVU,  p^;.  551.  AAdré  Valiadier,  abM  de  Salot-AroouU  de  Meti, 
antear  d'une  ôralson  funèbre  de  Henf7  IV,  sur  les  haranguei  duquel  feu 
H.  t^ii6t  à  donAê  ttué  ndUce  dans  son  IWfe  éurtenx ,  imitnié:  PrMk0&' 
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les  «  presque  égalés  éios  l'art  de  gâter  un  sujet  par  remploi 
des  méCaphoTiS  les  plos  ridicules ,  et  par  un  style  poutûtueUe- 
,  meut  tendu  et  emphatique.  Les  religieuses  oapocioes,  devant 
lesquelles  cette  oraison  funèbre  fut  prononcée,  furent  sans 
.doute  émenreUlées  des  traits  tantôt  fulgurants ,  tantôt érotieo- 
n^istiques  de   cette  éloquence  d'un  autre  siècle.  Mais^la  ^ 
cour^qui  ne  voit  pas  toujours  tout  en  beau,  ne  partagea  pas 
^l^r  enthousiasme;  car,  aussitôt  que  l'Oraison- funèbre  eift  été 
livrée  à  l'impressioa,  l'édition  presque  entière  fut  saisie  par 
or^^supérieur,  malgré  l'approbation  du  censeur.royal  Marin, 
et  le  permis  d'imprimer  bien  et  dûment  signé  de  Sartine. , 
.c  Cette  Oraison  funèbre  a  fait  tant  dé  bruit  dans  ce  pays  où 
4X  on  rit  de  tout  (disent  les  Mémoire*  secreis  de  Bacbaumont , 
;«  tfMU.  3,  Pr'8}»  qu'il  a  fallu  Tarrêtei:»  et  la  polioe  vient  de  la 
«  défendre  «  au  moyen  de  quoi  ^ie  est  très  chère.  On  a  saisi 
a  200  .ex^plaires  dans  la  chambre  de  l'aulvir.  a  Les  mêmes 
Mémoires  observent,  avec  une  espèce  de  raison  »  «qu'à  tra- 
a  vers  tout  le  galimatias  et  le  ridicule  dont  elle  est  pleiM  ; 
«  on  découvre  une  imagination  vive  et  ardente ,  un  génie 
«  hardi  et  fécotid  ».  .Nous  trouvons  dans  la  Ccrr^pùmàÊmu 
littéraire  de  Grimm  (tom,  V,  p.  5S*6i)»  qi^elqws  détails  sur  la 
personne  de  l'auteur  et  sur  son  ouvrage  ^  «  On  ne  s'attendoit 
«  guère ,  dit  le  èritique ,  à  rii^e  dans  une  occasion  si  lugubre. 
.  <c  ;  Le  R.  P»  Eidèle  de  Pau,  capucin^  a  cependant  troavé  le  secret 
.  «t  de  divertir  Paris  avec  son  Oraison  fun^>re.  Apeineavoit-^lle 
«  anuisé  la  capitale  pendant  trois  jours,  qu'elle  fut  supprimée 
«  par  ordre  supérieur.  Après  quoi  l'archevêque  de  Paris  ôta 
a  au  pauvre  Père  Fidèle  ses  pouvoirs  de  prêcher  et  de  con- 
«  fesser.  »  Le  P.  Fidèle ,  doublement  blessé  •  cemme  éaivain 
,  et  comme  prêtre ,  oéclao^  vainement  contre  la  décisioa<qtti 
le  frappoit;  Christophe  de  Beaumont  resta  inflexible. 

Le  bon  capucin  crut  suffisammient  venger  .son  hqimeur 
en  décochant  au  prélat  Iq  trait  suivant  :  «  Convenez ,  Monsd- 
(«  gneur,  qu'il  y  a  là  dedans  un  peu  de  jalousie  de  la  part  de 
«  M.  l'arcbevéque  de  Toulouse.  »  PQur  l'intelligence  du  hn 


mat ,  il  fettt  Savoir  que  M.  de  Menne  avoil  {Nrononoé  et 
publié  aassi  Une  Oraioeo  funèbre  d»  Detaphln ,  qui  avoH  été 
«  fertpm  goMée^  «  Le  R«  P.  Fidèle  éurit  d'eiHeafs^ui  arétot 
«  dMtaseorde  l'ifi^iCOQire  IfphaeeoiMwi  de  dos  Jqim.  Il 
«avoitfttt,  il'y  i  quelque  temps ,  mi  gros  livre  séuff.le  titre 
«  de  Philosophe  dithyrambique.  Personne  ne  ravoH  lu  (  Biais 
«  Taniaar  étant  devenu  câèbre  par  son  Oraison  fanftre  «  on 
«  l'a  cherché  et  on  a  trouvé  de  quoi  s'y  amuser.  Gela  est  plein 
«  de  chaleur  et  plaisant  à  force  d'injures,  i»  Ce  passage  de 
Grimm  nous  inspira  le  désir  de  ccmnottre'  l'ouvrage  dont  il 
parle.  Quoiqu'un  pareil  livlre  ne  puisse  être  •  tout  au  pins , 
rangé  que  daA3  la  catégorie  des  curiosités,  et  non  parmi 
ktf'ttrè^  faiUiogftiphiques,'  nos  recherchesponr  le  découvrir 
hreord'aiMM^  bflNictueuses.  Ayant  f arlé  -dé  leur  înufMlé  de- 
vant M.- l'abbé'  L^  F. ,  ehénmne,  nous  f&mesTurt  étonné  de  reoe- 
'  vcrfr  le  jour  métaé.  m  eiettplaire  bien  comKtioQné  du  PAt/o- 
eaphe  dtikframiriqt^  (i)  ;  que^  nous  dûmes  à  Pobligeehee  Ait* 
éréte  de  ce  respectable  ecëMsiastiqne.  On  8ai8âroft'<!H!Benèment 
la  signification  du  titre  de  Fouvrage ,  si  le  facéfieox  ^sciple 
de  sahit  Francis  n'a  voit  pris  sein  '  d'expliquer  lui-même  le 
sens  qu'il  attachait  à  ces  «expressions.  «  Les  dft&yrambes, 
«nous  apprend-il,' étoient  des  ouvi^es  obïiôênes  faits  en 
«llionneur  de  Baeichus,  productions  d'aflleurs  îTm  srtyle  em- 
«  pbafiqneA  obscur,  vrai  galimatias.  »  Après  unedéftnHion 
aussi  sensée  ;  oo  doit  conclure  qo4^  ce  ti'est  pas  à  lui-même 
que  l'auteur  appliqué  le  titre  de  son  livre,  mais  aux  philoso- 
phes dont  il  combat  les  doctrines.  Il  qualifie  de  tSpetkè  tous 
leurs  écrits;  quel  qu'en  soit  le  sujet  ou  le  caractère,  et  confond 
dans  le  même  anathèmè  ceux  qui  les.ont  composés  et  cèux'qui 
lesliseot  Une  certaine  verve  acrimonieuse  anime  ces  véhé- 
toentes  déclamatidiis  ;  mais  les  fbkines  grotesques  du  style  doi- 
vent en  atténuer  l'effet,  et  sont  ploë  propres  à  exciter  Phih- 
ritê  du  lecteur  qu'à  le  c(^vertir. .     '  s 

(0  Paris,  de  Lormel,  J765,  ia*ii,  de XLVUI»  la,  H  et37g  pâg. 
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Bue  ode  imftiiUe  le  Déisme  $9nfiméu ,  placée  kU  tète  Ae 
VouwAge,  ne  .noue  leisae  pas  ignorer  que  le  B./  Pj  Fidèle  «ttpi- 
neft  xam m  tkre  dapoite  ;  taais  ;sqs  auficès  dM» ce-^seri  ne 
bons  p^rûMBoAt  peu  devoir  égeler  oeui  ^ffii  a  dbteona  ûmne 
orotaer.  Teul  dfiiate  ealv  à  aea  yeus^  rbieB  ploa  cottpable:qie 
riocrédule  :    •    •  .« 

r  •.  1       •  * 

.1.     «  .'u 

.  il  n'est, plus  de  xègoe  payeo  :   .,  ;    , 

Déiste  !  tpi  seul  tu  t'égares  ; , 
Mo^ÎDS  éclair^  que  les  Bulgai-es    ,  .  , 

.TjuD'esDi  Grec,  Juif ^  ni  chrétien, 

•  i 

.TOHiceQiooii»  a  éloigpé  de  VOmùon  fu»H^f.du  Awpfciy , 
à  Jaqoi^e  BOUS'  dévoue  reveiûv  pcMir  ac^evw  4^  flM^  ^apagf tre 
uœ  cppipoaiiioo  or;atoire  extraordiaeire  de{tp|it  point  ^ 
.  i4  citatioa  d'un  seul  passage,  pris  pqwf^Hifiir  dire  au.hoaid 
.parmi  tant  d'ai^tres  qui  ne  kii,cèdeot  en  riiii.pour Ja.si90iia-* 
rilbé  dee  pansées  et  dq  style ,  «jiffiia  pour  doi^aier  uae  idéjd.  4® 
te  iDaopière  tranjMrefMfoittak  de  l'auteur  :     i 

«  Et  vous  (madame  la  Daupt)ine>«  q^  puis&tes  dàos  sqn 
«  f^ep»  la  gloire  et  les  plaisirs  de.  vos  îoam  i  vous»  <pû  vf^ez 
4  les  caractères  de  sa.t|3ndres8e  gravés  sur  ler.bQoi  dia.vos 
«  enfiaitet  Vous,  ramour.desoni^me»  dos^t  le  coiur  est,pour* 
«  suivi  nuit  et  jour  par  ^n  ombre  encore  yot^amante  l  df tas- 
m  nous,  d  pmœsse  de  douleur  I  si  le  DAUPHIN  let  pour  vous 
a  un  prince  du  bel  amour?  Lies.seules  larinea  de  l'épouse  topt 
4c  ic|  Véloffe.  du  jsnérite  de  l'^ux';  Içp  pîfurs  dj'Arbémise  ont 
ce  immortalisé  Ntausole;  mais  pofljir  ne  i;ien  dopoer  aux  vivapCa 
«J^w  dépens  des  mortsvce  UA  à  Fontaiwt^leatt  |fi. pieuse  tfm-- 
H  diesse  qui  déploiittt.le.6CVt  d^,  l'a^KWi  vWaenx ,  k'ipc^ 
9  ruptible  pudeur  qui  s'épuieoii  en  sonp^^jur  la  parte  de  ^n 
#  mtîBie  compagne  1  rinvpolable  fidélité  te  furent  les  GiAûes 
«(  plongées  dans  un  océan  de  douleurs  par  le  commerce  à 
<c  jamais  interrompu  de  leurs  innocents  et  délicieux  plaisirs  ; 
«  et  aujourd'hui  encore,  c'est  la  DAUPHiN£dana  son  veuvage 
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«  irdp  accablée  de  laogtidar  pùat  avoir  été  tant  aimée  d^un 
c<  DAUPHIN  trop  aimabte  :  6  horreur  !  <inél  crime  de  la  nature  1 
cr  cpie  la  Béparation  de  ces  deax  coMrs  à  qui  la  sympathie  des 
«  plus  nobles  penchants  ne  hi^t  potisser  qà^nn  même 
<c  soupir îccaursblenhenreux,  dont* rcmioR  retmçoit  l'image  * 
M  des  félicités  éteirnelles  f  xi 

Nous  ne  Oeratinerons  point  cet  article  sans  obse^ter  que 
M.  Peigoot  a  ohûs  de  comprendre  le  P.  FUHe  parmi  les  ora* 
leurs  bizarres  dont  i|,  donne  le  dénombrement  dans  son  Pri^ 
àkmmrkma,  et  cpie  M.  Qaériirâ,  luîHsième,  ordinairement  si 
exact»  n*a  pas  fait  mention  de  l'Oréison  funëbre  du  Danphin . 
dans  sa  Pnme^  Unérmte  ;  nous  ajouterons  que  les  auteurs  des 
ÈUmobrH  df  TrévoiU ,  si  indulgeMô  d'hftbiitide  pour  les  écri- 
vaina  religfeuk ,  ti'ont  pu  Sf'empeeher  de  contenir  que  le  A.  F. 
Fidile  ^iîcil  rmulu  irh  téUàPé  par  iàsmg9aaâM  de  Ml 


j 


!  if  M  ■     .     »     ■  ^ 

Lé  Diable  boss^.  Nancy,  chez  J)ffmimque  Gayi^pn, 
imprimeur  ^t  jmrchaiyt  tibraire^  sur  la  place  de 
la  ViUe  iNeune;  ilO^  pet.  im-lft  de  XVI,  Itf.àa 
uète  tet  WÀ  p«  aveo  itomisoke  laûré. 


<. «  • 


De  tous  lee  ooviaBeB  qui  ont  étélaiis  à  r«tiHaUon  du  OiàbU 
iMiffewt ,  €6  voloipe  presque  .etsévirien  est  on  de  oeax  qaî.oàt 
cooservé  le  .plus  de  prix  aux  yeux  dea  hlblioi^biies«(BsMa  aoA 
iBérite  inlrîaBà(|ue;  oa.bîen;  aa  raralé,  qui  loi  ont  taki  cette 
eapèee  de  yegoe  qui  ae  soutient  çneor»  7  L'eKamen  npide  que 
nova  alku»  en.  ftôre  aidera  peuHSfepa  à  b  acdmîoù  de  cette 
quealîân.        '.    v  •  /.  >-!c"  ■       r 

Le  frontiapice  graivé  «  daaa  le  gette}d'Hanrewyii  t  denne  One 
première  idée  du'ai«et  de  ToUViiags.  11  i^prtente  leûiièle 

(i)  Ménoirti  pour  unir  à  VKistaire  dts'Sçïeticei  e r  des  Beaùjc-Ârts,  JiilU 
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boiteux  gui  eqfoncç  d'un  coup  de  béquille  le  .doe  du  Diable 
bossu  et  eD  fait  sortir  une  quantité  de  rapports  que  cehii-ci 
a  voit  l'intention  de  soumettre  au  consistoirô  de  Lucifer,  comme 
preuves  authentiques  de  son  heureuse  activité  pour  conduire  à 

^  mal  l'espèce  humaine.  Mercure,  qui  les  obaervoit  l'un  et  l'autre, 

.  relève  et  recueille  ces  rapport3  qui  étoient  tombés  à  terre ,  et 
les  sème  adroitement  en  diverses  contrées  de  l'Europe ,  afin 
qu'ils  puissent  servir  de  leçon  aux  personnages  de  ioifte  coa» 

.  dition. auxquels  il  les  destine.    . 

«  C'est ,  dit  l'éditeur,  up  recueil  de  cinquante  hisicHree  plus 

^  «  propres  h  remettre  les  hommes  dans  le  bon  chemb  que  la 
«  simple,  morale  du  DiaUe  boiteux  ;  elles  sont  tirées  principar 
«  lenimt.de  Théophile  Raynaud ,  si  coqnu ,  ^  de  JeanrVJctqc 
«  Le. Roux,  insigne  Romain^  qui  a  déguisé  son  nom  en  grée, 
«  et  ae  qiialifie  de  Janug  Niciae  Erysthneus.  » 

La  plupairt  de  ces  histoires  si  éHfUmies  consistent  eu  récits 
de  miracles  opérés  ))ar  l'intercession  des  saints  ou  de  la  Vierge  ; 
chaque  histoire  porte  un  titre  particulier  qui  se  réfère  à  son 
objet,  et  qui  a  presque  toujours  pour  dénouement  la  confi^oo 
de  TÀngô  des  ténèbres.  Ainsi  <m  voit  défiler  successivement 
sous  ses  yeux  le  DiMe  fendu  et  dipet^\  ''h  DiaNe  'ftiMigi, 
h  Diabk  dans  som  trostu»  elô^:  Le  héros  dB  l'ouvrage  appelé 
Momgïbel ,  par  aDneion  h  sa  «îbhosîté ,  açeoaipagae  ^<lwane 

m  4 

de  ces  historiettes  de  réflexions ,  par  lesquelles  il  se  plaint  de 
la  rédislance  des  justes  et  se  fiélidte  de  la  cdiulie  dâs  pécheurs. 
&>us  oneapparence  de  crédulité^  4'autemr  rapporte  les  lég^^^ 
les  {dus  absurdes.  A  la  cont^ture  même  de  la  pwrationv  il 
n'est  guère  pemlis  de  douter  qu'il  atait  éti  l'intention  de  les 
loumorien  fidieule.  Nous  ne  pouvons  donc  paitfpger ,  sous  ce 
rappwti  rqpimon  de  Jaeques  Bomard  qui»  itendant  conplede 
ce  petit  roman  dans  les  /Vonvellet  de  la  Républi^des  Lbêow^ 
ai  pris  au eérieux^to' cette  fantaBaiagQrî&  «C^  une  {dèoe 
«  sans  sàrt«t8ansgénie,dimslaqadié  on  ipe  trouve  que  visions, 
«  apparition.^ ,  esprits,  gens  coupés  en  morceaux  p;ir  des 
<c  diables  avec  un  grand  couteau  ;  âmes  sorties  du  purgatoire,- 


/ 


BULLETIN  DU  BIBLIÔPHILB.  709 

«  et  c^t  autre»  niaiseries  de  cette  nature ,  plus  propres  à 
«  épouvanter  les  enfants  et  à  leur  gâter  l'esprit  qu'à  réjouir 
a  tant- soit  peu  un  lecteur  raisonnable  (1).  »  Le  bon  Jac- 
ques Bernard  nous  parôtt  avoir  pris  trop  naïvement  à  la  lettre 
des  récits  dont  Tabâurdité  même  révéloit  assez  l'intention  iro- 
nique de  leur  auteur. 

Au  surplus  ce  livre  ne  nous  parott  pas  avoir  été  imprimé  à 
Nancy',  où  la  censure  s'exerçoit  en  1768,  on  seroit  porté  i^ 
recDûnoltre  plutôt  les  ciaractères  de  Poppens  ou  de  Priecx ,  de 
Ktixelies.  Il  y  a  donc  de  fortes  raisons  de  croire  qu'il  a  été 
livr^  à  l'impression  dans  cette  dernière  ville ,  peut-être  avec 
l'approbation  tacite  des  censeurs  catholiques  qui  n'auront  pas 
été  plus  clairvoyants  que  le  protestant  Jacques  Bernard. 

J.  L. 


NOUVELLES. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  mai  prochain  aura  lieu  à  Copenhague 
la  vente  aux  enchères  publiques  d'une  collection  ethnogra- 
phique et  archéologique,  formée  par  feu  M.  Chr.  H.  Sommer, 
lieutenaQt-côlonel  de  l'armée  danoise  et  conservateur  du  cu- 
rieux iiusée  historique  de  Rosenbourg,  à  Copenhague.  Peu 
d'exemplaires  du  catalogue  (1852,  iikl2,  Copenhague,  en  fran- 
çois)  ont  été  envoyés  en  France  ;  nous  en  avons  un  cependant 
sous  les  yeux. 

Parmi  les  antiquités  du  nord,,  nous  remarquons  un  grand 
nombre  de  monuments  des  âges  de  pierre  et  de  bronze,  que 
les  autres  musées  Scandinaves  possèdent  d'ailleurs.en  si  grande 
quantité  :  coins,  gouges,  ciseaux,  haches,  couteaux,  pointes 
de  lances,  disques  et  boutons,  urnes  sépulcrales,  armes  et  us-> 
tensiles. 

Parmi  les  inçombrables  objets  qui  intéressent  la  science 

•  > 

(i)  NwtOia  été  to  RéfMiquêdêi  Mtm^  décembre  1768,  p.  618. 
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ETHNOGRAPHIQUE,  il  y  a  :  de  ri;fD«,  plusieurs  gtooça,  des  6aôc* 
tuàires  indiens,  des  figures  en  alb&tre  représootaat  Vishim  à 
quatre  bras,  Bu()dba  assis  et  méditaal,  Buddha  en  prière, 
Buddba  enseignant.  ..des  mss.  tamools  ou  du  *  Malabar,  trom 
feuilles  d'écriture  cingalaise  «  une  feuille  \vemie  et  dorée  ém 
livre  pàlique  Kammavaca,  avec  des  caractères  birmanes  carrés, 
une  feuille  contenant  la  prière  tibétaine  :  «  O^n  mani  padma 
om  B  écrite  2,500  fois  avec  des  caractères  rouges;  plusieura 
lettres  du  Baja  de  Tanjour  au  gouverneur  danois  de  Treuquebar, 
envelc^pées  dans  des  bourses  de  brocard  d'or  ;  un  grand 
nombre  de  «terres  cuites,  ^gures  en  porcelaine,  cartes,  pipes, 
éventails  et  miroirs  de  Chine  et  du  Japon,  des  fies  Nicobarae, 
des  tles  de  la  Sonde  et  de  la  Polynésie,  d'Afrique  et  d'Amérique. 

Nous  remarquons  entre  autres  curiosités,  sous  le  n*  1807, 
un  bel  anneau  en  pierre  taillé,  d'une  forme  oblongué,  environ 
i7p.  —  11  p.,  destiné  au  culte  divin  et  venu  de  Saint- 
Thomas;  et,  sous  le  n"*  1813,  une  idole  oblongué  en  pierre 
avec  une  tête  d'oiseau;  haute  de  3  p.  1/2,  longue  de  9 
p.  1/2,  large  de  3  p.  3/4,  trouvée  dans  l'île  de  Sainte-Greixl 

Le  Groenland  a  fourni  à  cette  collection  des  harpons,  des 
crocs  eii  os;  des  arcs,  des  rames,  des  flgures  en  bois  de  sapin, 
des  lampes  en  talc,  des  garde-vues  pour  préserver  .les  yeux  de 
la  neige,  tous  objets  trouvés  dans  des  tombeaux. 

Parmi  les  objets  d'art,  se  trouvent  :  un  tableau  de  Carlo 
jClgnani  et  un  autre  dé  Jaâqfues  Koningh  ;  beaucoup  de  pierres 
gravées,  intailles,  abraxas,  pierres  sassanidiques  et  camées  ; 
vingt  petites  opales  des  Fœroê,  des  morceaux  de  pierre  et  de 
fer  météoriques,  enQn  une  réunion  assez  considérable  d'où- 
vn^es  d'archéologie  Scandinave. 

Copenhague  contient  plus  d'une  galerie  aussi  riche  et  plus 
riche  encore  que  celle-ci  ;  peut-être  notre  musée  ethnogra- 
phique, qui  conmience  à  attirer  l'attention  des  étrangers,  grâce 
aux  soins  intelligents  de  son  conservateur  M.  Mordl-F^tio, 
trouveroit-il  dans  ce  catalogue  de  curieuses  acquisitions  à 


faire. 


A.  G. 
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—  Sous  le  titre  de  Dsu»hin4U4«^  Gariel,  bibliothécaire 
de  la  vill^  de  Gneooble ,  commence  la  publication  d'une  série 
de  documents  inédits  et  souvent  inconnus,  tous  relatifs  à 
ranciennê  province  de  Danl)hiné.  Les  recherches  et  les  inves-  . 
tifations  de  chaque  instant  qu'imposent  à  l'auteur  et  ses  fonc- 
tions et  ses  travaux  sur  la  bibliographie  générale  de  cette  pro- 
vinoe,  l'ont  mis  dans  le  cas  de  réunir  bien  des  matériaux  épars 
ou  peu  connus,  et  de  faire  bien  des  découvertes  intéressantes. 
Voici  la  fin  de  son  introduction.  « 

«r  tlotices,  mémoires,  dissertations,  éphémérides,  récits 
d^événements ,  biographies,  bibliographies,  etc.,  etc.  ;  lettres 
de  Dauphinois  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  les  lettres  i  les 
sciences  et  les  arts ,  etc. ,  etc.,  et  enfin  quelques  éludes  dont 
la  rédaction  nous  appartient  et  dont  nous  serons  fort  sobre , 
viendront  tour  à  tour,  et  sans  préséance  aucune ,  se  ranger 
dans  notre  recueil ,  dont  le  cadre  n'aura  d'autres  limites  que 
les  limites  mêmes  de  notre  province.  > 

«  Quelques  notes  rapides,  et  que  nous  aurions  quelquefois 
voulu  rendre  plus  nombreuses  et  plus  étendues,  si  des  travaux 
obligatoires  ne  nous  en  émpëcboient ,  expliqueront  ou  com* 
plëteront  les  textes ,  en- feront  connoltre  les  auteurs ,  et  indi- 
queront les  sources  où  nous  avons  puisé.  • 

<c  Nous  n'avons  qu'un  but:  celui  d'arracher  à  une  perte' 
phis  on  moins  certaine.,  è  un  oubli. plus  où  moiqs  inviQérité  » 
et  de  livrer  aux  sunis  et  aux  curieux  de  nos  annales  encere  ^ 
à  rédiger,  une  foule  de  documents  perdus  dans  des  coUectioni 
particulières  ou  enfouis  dans  des  dépôts  publics  où  Huithen^ 
reusement  si  peu  de  personnes  viennent  les  consulter.  » 

La  première  livraison  de  ce  recueil  est  tirée  &  120  exemplaires. 

-^  8.  If.  la  reine  d*Espagne  vient  de  conférer  à  M.  le  mar- 
quis de  Mofante ,  le  grand'^ordou  de  Tordre  de  Charles  Ifl. 
On  ne  sauroit  trop  applaudir  à  cette  distinction  accordée  à  Tun 
des  homme  les  plus  instruits  et  au  bibliophile  le  t>lus  distingué 
que  possède  l'Espagne. 


712^  BttbUltDI  m  BIlLHWaitB. 

NÉCROLOGIE. 

M>  le  baron  de  Walckenaer  est  mort,  le  28  avril,  à  Tâge  de 
quatre-viogts  ans.  S^  perte'  sera  viTement  sentie  par  tous  les 
amis  de  la  saine  littérature.  M.  de  Walckeoaer  étoit  du  petit 
nombre  de  ceux  qui  surent  conserver,  en  notre  temps  de  dé- 
bauche littéraire.,  les  nobles  traditions  du  grand  siècle.  Esprit 
sérieux  et  observateur  profond;  il  se  montra  également  ^pn- 
teur  aimable  et  piquant.  Il  avoit,  autant  que  personne,  le  se* 
cret  de  donner  aux  choses  graves  et  arides  cette  tournurç  at- 
trayante qui  arrache  l'approbation  des  gens  du  monde  aus3i 
bien  .que  celle  des  érudlts.  Ses  Mémoires  sur  la  Vie  et  les 
écrits  de  M"^  de  Sévigné  resteront  comme  un  modèle  du  genre. 
Quelque  parfaits  que  soient  ces  tableaux  de  mœurs  du  -règne 
de  Louis  XIV,  des  travaux  plus  importants  recommandent 
M.  de  Walckenaer  au  souvenir  de  la  postérité.  Son  édition 
des  Classiques  françois  forme  sa  principale  gloire.  De  plus  ha- 
biles que  nous  se  chargeront,  sans  doute,  d*énumerer  les  diffé- 
rents titres  de  M.  de  Walckenaer;  nous  nous  sommes  souvenus, 
pour. notre  compte,  qu'il  fut  membre  fondateur  de  la  Société 
des  Bibliophiles  françois;  qu'il  honora  constamment  le  Bulletin 
de  sa  chaleureusesympathie,  et  nous  avons  voulu  consacrer  ici 
quelques  lignes  à  une  mémoire  que  notre  reconnoissance  nous' 
rend  précieuse. 

— '  ir  nous  reste  une  autre  perte  non  moins  sensible  à  enre- 
gistrer, un  ex-conservateur  de  la  Bibliothèque  nationale,  M.  J.- 
MVGuichard,  vient  déterminer  sa  laborieuse  carrière.  Il  naquit 
àBésahçon,  comme  Ch.  Nodier,  et  suivit,  sans  s'en  écarter  d'oii 
pas ,  l'école  savante  et  ingénieuse  de  ce  maître  ;  travailleur 
infatigable,  M.  Gui^hard  ne  prit  pas  assez  soin  de  sa  santé  dé- 
licate. Nous  avons  la  douleur  de  le  perdre  bien  avant  que 
l'àge  eût  maripié  le  terme  de  sa  course.  L^  lecteurs  du  Bul- 
letin ont  été  à  même  d'apprécier  sa  plume  élégante  et  cons- 
ciencieuse; ils  partageront  les  regrets  que  nous  inspire  la 
mort  prématurée  de  notre  collaborateur.    .         ,     *  J.  T. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

d'iIISTOIBJSj  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  Etf  VENTE 

A-  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECRENER, 

PLACE  DU  LOUVRE. 


Mars  —  1852.. 

1397.  Abélard.  Ouvrages  inédits  d'Abélard  pour  servira 
rhîstoire  de  la  philosophie  scqlastique  en  France^  publiés 
parV.  Cousin.  Parîs^  Imp.  Ray.,  tSZ6,  gr. in-4,  mar. 
r.  à  riches  compartiments,  tr.  d 6R—  > 

Exemplaire  en  grand  papier  télin  aux  chiffres  du  Roi  Louis-Philippe. 

1^8.  Archives  administratives  et  législatives  delà  ville 
de  Reims.  Collection  de  pièces  inédites  pour  servir  à 
l'histoire  des  institutions  dans  ilntérieur  de  Fa  cité,  par 
P.  VariD«  Pariff  1844,  6  voL  gr.  in''4y  mar.  r.,  filets  à 
comp.|  tr.  d.  doublés  de  tabis   {ricke  rcUtire  aux  chiffres 

du  Roi  L.  P.) :...   260—  » 

'  Exemplaire  en  grand  papiee  yiiM. 

1399.  Armoiries  destinées  à  la  décoration  4e  la  salle  des 

Croisades  dans  le  palais  de  Versailles.  5  vol.  pet.  in-ibl. 

oblongy  d.-rel.  mar.,   (wec  chiffres  et  armoiries  du  Roi 

Lotiis^Philippe) 320-*-^  » 

Recueil  unique  de  afta  blasons  dessinés  avec  la  plus  gnnde  habileté  et  la 

plus  grande  exactitude,  d'après  les  ordres  et  sous  les  yeux  mêmes  du  roi. 

L'explieatioD  en  termes  bé^ldiqoes  et  le  nom  desi  familles  aceompagnent 

chaque  dessin. 

140(|f«  Barclaius.  Euphormionis  Lusinini  siveJ.  Barclaii 

satyricon,  accessit  conspiratio  Anglicana.  Lugd.  Fatav, 

apad  Elzevirios,  1637,  pet.  iii-129  tit.  gr.,  mar.  br.,  tr. 

à»jans.  (Dura), . , .* 28—   • 

140t.  Besly.  Histoire  des  comtes  de  Poictou,  et  ducs  de 

48 
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Guienoe,  vérifiée  par  tiltres  et  par  anciens  historiens*  ei 
semble  divers  iraictez  historiques,  par  Jean  Besly,  coi 
seiller  et  advocat  dn  roy  au  bailliage  de  Fontenay-k- 
Comte.  P^ri'f  1*47,  «i-fol.  v-  br.  (P«^«fv). . .     22 —  » 

1402.  BoDiN  (J).  «De  la  démonomanie  des  sorciers.  Anvers^ 
Arnottld  Caninx^  1686,  Jn<^,  mar.  r.»  fil.  tr.  d.  (Daru). 
Bel  eiemplilre  d'un  llTre  tue  dans  cette  conditiOD. 

1403.  BoDHi.  Les  six  livres  de  la  République  de  I.  Bodia, 
angevin.  Paris,  J.  du  Pays,  1577,  in-fol.  v.  br.  {bon 
exemplaire.)  . .  «  • 30 —  • 

m 

1404.  BoiLBAo.  R^Iements  sur  lea  alla  et  o^étiers  deFurif, 
rédigés  au  xni* siècle  et  connus. sous  le  nom  de  livrede» 
métiers,  d*£i.  Boileau,  et  publiés  pour  la  preoière  Ibis, 
avec  des  notes  par  Depping.  Paris,  1837,  in-4y  m»r»  r« 
à  riches  comp.,  fil*  tr*  d.  {riche  rel.  de  SimUr  cvec 
ehifftes^  du  floi  l^*  P-*)*-.  .•••••^.••v  •..««.     75«'*^  r 

Exenôplalre  ea  papii»  Yium  d'une  excellente  ei  curienee  pulittesilon. 

1405.  BdiLBAu  DEsi^RiAtx.  Ses  eeuvres,  avec  des  éelaircis' 
sements  historiques  rédigés  par  Brossette,  publiés  par  de 
Saint^lfarc.  Paris,  MAI,  5  vol.  îft-8,  portrait  diaprée 
Rigaudj  V.  S.y  fil.,  tr.  d.  (ane.^  rel»}. ........    •  ^0 —  » 

Bel  exemplaire  en  papier  fin.'  * 

Un  exeAiplaire  en  v.  marb •  35 —  • 

Ont  édMIon  eMlmée  contient  le  Bottuam  et  les  esieb  pMfologlqnes  de 
l'«dlienr. 

1406.  6oDCiiEa.r  Sermons-de  la  simulée  cionversion,  et  nul- 
lité '  de  la  prétendiie  absolution  de  Henry  de  Bourbon, 
prince  de  Béarn,  àSt-Denis,  en  France,  le  25  juillet  1593^ 
prononcez  en  Véglise  St-Merry  par  J.  Boucher,  docteur 
eo^bé^legie.  Poris,  1 584»^  ia^,  v.  .m.  ...*..  .*    1A«—  » 

EdlioD  origlnrie  bien  conservée. 

1407.'  Bkiv  BTSomAïaÉ  ncimii  de  ce  qui  a  esfé  &ict  et  de 
l'ordre  tenue  à  la  foyelise  entrée  du  roy  Charles  IX«n  sa 
benne  ville  de  Paris,  avec  le  couronnement  d'Elizabat 


MJUbTin  DU  BMUOPttlLt.  715 

d*Ai]8tfiche  son  espouse.  PariSf  Denii  du  Pri^  1 57 2»  iii-4| 
flg.  sur  bois,  Télia   (tùiœ  armes  du  comte  de  ToalaUse). 

Volnme  curieux  et  bien  conservé.  On  trouve  à  la  Ao  un  opoeciile  en.  ven 
Intitulé  :  Au  Boy,  congratulation  de  la  paix  faite  par  Sa  M^iaué  et  $€§ 
-gaifféeti^  Vunztetmejoér  d'aauMt  4670,  par  Est,  Pti^quUr,  6o^  » 

140t.  Cabuîbt  SATtuoeE  (le)  ou  recueil  parfait  des  ?ers 
piqiiaais  et  gaillards  de  ce  temps,  tiré  des  secrets  cabinets 
des  sieurs  :de  l^qgnesi  Renier,  Motin  et  autres  poètes 
de  ce  siècle.  £.  L.  [à  laSpkère\  lUxïm  en  1  toU  petit 

Joli  exemplaire  de  BacncKei  de  Ch.  Nomxi  (rente  de  1829). 

1400.  Camden.  Britannia  t  or  a  chorographical  description 
of  Great  Britain  and  Ireland.  Written  in  Latin  by  Will* 
Camden  ;  and  translated  into  English,  witz  additions  and 

.  improvementSj  revised»  digèsted,  and  published,by  Edm^ 
6ib8on.  Landon^  1722,  2  vol.  in«-fol.|  portrait,  fig.,  v. 

mar.^  fiK ...  é  ..•*..*»  * 48 —  » 

Bbl  KJLnnjuBB  de  cette  iMune  édition. 

1410.  Campaghes  de  Yillars  ep  Allemagne,  en  1703;  — 
de  Tallard  et  Harsin  en  Allemagne,  en  1704;  — de 
Noailleç  et  deCoigny  en  Allemagne»  en  1734  et  1744 
(publiées  par  Dumoulin).  ParUt  1760>  1772,  17  vol. 
in-1 2,  V.  T.,  Ôl *     46—  É 

1411.  CARRioifia  (Lud.).  Emendationum  et  observationum 
ad.  Claudiuoi  Pbteanum.  —  Id.  ad.  Nie  Fabram  r^s 
cppsiL  Lutetiœi  JJe^^io^»  1583,  2  part,  en  1.  yol.  ÎB«4i 
V.'  v  \fel»  ûHC*)*¥  *......*.*4.».4**...**.     li^^-  M 

1412.  Cautolaieb  de  l*abba7b  de  Saint-Pierre  de  CbMtres, 

publié  par  Guérard.  Paris^  imp.  de  CrapeUi^  1840,  2  voh 

gr.  ro-4,  mar.  r.,  fll.  à  comp.,  tr.  d«,  doublés  de  tabis» 

riche  rel.  [aux  chiffres  dû  roi  £.  P.). .  .*.... .   1 00—  1 
Ex6ftplait«  en  Mknià  tÉlui. 

1413.  Camobori  (Hagni  Aur.),  senatoris  opéra,  cum  notis» 
Pàrisiis^  apad  Marcum  Orry,  1688,  in-4,  v.  gr.  (fr/eA 
cônservi), ........  i * ^  ..*...*  •     24—*  > 

H 1 4.  Catel.  Hémoires  de  l'histoire  dû  Langnedoc^curieu- 
sèment  et  fidèlement  recueillis  de  divers  autheurs,  et  de 
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plusieurs  titres  et  chartes,  par  Gnili.  de  C&tel,  conseiller 
du  roy  en  la  cour  de  pari,  de  Tolose.  Tolose,  1633,. 
ÎB-fol.  V.  br.,  fil; 25 —  » 

1415.  Chàbomdas.  Questions  diverses  et  discours  phitoso* 
pbiques  de  Loya  Charondas  le  Caron  jurisc.  parisien. 
Paris^  P.  L'Huilier,  1583,  2  parties-en  1  vol.pet.  in-8, 
rel 9—  » 

1416.  Chauii«au.  Histoire  de  Berry,  contenant  Torigine, 
.  antiquités,  gestes  et  privilèges  des  Berruyers  :  avec  une 

particulière  description  du  pays,  le  tout  recueilly  par  J. 
Cbaumeau,  seig.  deLassay.  Lyon^Ant,  Gryphius^  1566, 
in-fol.y  V.  br.,  blasons  et  planches.  Exempt,  des  Bauffre- 
tnonl^  1575,  avec  sign.  aut 25  —  » 

1417.  CiCBRON is  opéra,  recensuit  Lallemand.  Parisiis\  Bar^ 

bou^  1768,  14  vol.  in-12,  portl,  br.  {non  rog.)     48 —  » 
Il  est  très  me  de  réncputrer  Proches  les  livres  imprimés  par  les  Barbon 
qu'ils  falsoient  relier  ordinairement  eu^-mêmes.  On  peut  faire  de  celui-ci  un 
aasea  Joli  livre.  ^ 

1418.  Ck)DB  DB  Napoléon  le  Grand.  Florence^  Molini^  1809, 

in-fol.,  port.,  màr.  r.,  large  dent.,  doublé  de  tabis,  mors 

de  mar.,  tr.  d.  [Bradel-Derome) 85 —  a 

'    Très  bel  exemplaire  en  grand  papiib  v&ia  et  aux  armes  de  l'Empereur. 
lUn  superbe  portrait  de  Tofonelli  gravé  par  Morghcn. 

1419.  Ck>uciLLBS  DB  Lots  XIII,  roy  de  France  etdeNa- 

.     varre 5.  /.  n.  d.,  1643,  4  part  en  1  vol.  in-24,  mar. 

•    v.,  riches  comp.-  avec  mosaïque ,  doublé  de  mar.  r.  a 

'  ridies  comp.  de  petits  fers^  tr.  d. {N'Hâtée). . .   165 —  » 

.    Diucnpz  exbvpuirb;   la  reliure  est  un  des  plus  jolis  ouvrages  de 
Klé^rte.  Voyex  sur  ce  livre  la.  notice  insérée  dans  la  présente  livraison. 

1420.  CoRRESPONDANGB  DE  Henri  d'Esgoubleau  dc  Sourdis, 
archevêque  de  Bordeaux^  augmentée,  des  ordres,  instruc* 
tions  et  lettres  de  Louis  XIU  et  du  cardinal  de  Rîçhebeu 
^H.  de  Sourdis  contenant  les  opérations  des  .flottes  fran- 
çoise8del636  à   1642^  accompagnée, d'un  texte  histo- 

•   rique,  de  notes  et  d'introduction  sur  l'état  de  la  marine- 
en  France  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu»  par 
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Eug^Sue.  Paris,  imf>.  de  Crapdtt^  lëM,  3  vol.  gr.iD-4, 

mar.  <r.,  fil.  à  comp.,  tr.  d.»  doublés  de  <abIiB,  {riche  rel. 

aiuD  chiffres  du  roi  L,  P.). • 116 —  » 

Ei/ttDpi«ln  en  vahk»  téun^ 

1421.  CocTEL.  Promenades  de  Ant.  Goiileli  seigneur  de 
Monteaux,  des  Ruez,  etc.  Btoi$y  Alexis  Muette,  1676, 
pet.  tn-^6,  V.  f 26-^  > 

fciviBSASE,  qui  9  exercé. la  pUime  de  plusieurs MbliopliUeèdlMiogQéii.' 

1422.  CaÉBiLtoiv  fils.  Lettres  de  la  marquise  de  M***  au 
comte  de  ^''*\  Lahaye,  1738,  2  part,  en  i  vol:  in  12» 
Y.  f.,  fil.  {édition  originale) •  • .      1 4 —   > 

1423.  Cyprun.  Deux  traitiez  contre  les  basteleurs^.  joueurs 
de  farces,  pippeurs  de  dez'  et  de  cartes,  (aitz  françois  du 
latin  de  S.  Cécile  Cyprian  evesque  de  Carthage,  par 
Jacq.  Tigeou,  angevin»  chanoine  de  la  cathédrale  de  Metz. 
Parisy  Nie.  Chesneau,  1574^  petit  in-8,  dem.  rel.  mar. 
{rare). *...............      1 2 —  » 

1424.  D'AcBiGNÉ.  Histoire  universelle.  A  Maille^  par  J. 
Moussât^  161 6,  3  part,  en  1  vol.  in-fol.  mar.  bl.,  tr.  d. 
jans.  {Thompson),  Très  bel  exempK  de  la  meilleure  édit. 

de  ce  livre. ,*....,.. 75 —  •. 

Un  exempl.  relié,  en  3  vol.,  v.  mar.,  fil.  {Artn.)  45 —  » 

1425.  De  la  Piebre.  Le  Grand  empire  de  l'un  et  l'autre 

monde  :  le  royaume  des  aveugles,  des  borgnes  et  des 

claijr<voyanls^  composé  par  i.  de  la  Pierre.  Paris,  Denis 

Mareàity  1625,  in-8,  curieux  frontispice  gravé,  mar.  r. 

(ane.  rel.). . . ., i, ,. 34 —  • 

Livre  rare,  orné  de  figures  gravées,  d*un  portrait  de  Louis  XIII  et  du 
cardinal  de  (ticbeiieu  dans  une  barque,  le  tout  par  Grispia  de  Pass.  Bel 

EIIMVUm.' 

1426.  Db  LA  BoQVE.  Voyage  de  Syrie  et  du  Mont-Liban. 
Amst.^  1723,  2  tomes  en  1  vol.  in-12,  figures,  rel.  en 
vel 9—  » 

1427.  DBacARTEs:  Uhojoime  de  René  Descartes,  et  la  for- 
matioa  du  fœtus,  avec  les  remarques  de  L.  de  La  Forge, 
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%  quoy  Ton  a  «jouté  le  Monde  ou  Traité  de  h  hiinière. 
Paris^  167T,  10-4,  ▼•  br.  {aux  ôrmçs  du  comte  de  Tou^ 

«.  iaïue) •..,,,,•,,.••••,« ,. 14—-  > 

1428.  Du  Chèvre  (And.).  Histoire  de  la  Mûsod  de  Chas-' 
tillon-sur-Harne,  avec  les  généalogies  des  anciims  comtes 
de  8aint-Paui«  de  Blois,  de  Flandres,  de  Hainan^  de  Na-^ 
mur,  d'Amiens,  etc.  Parisf  Cramoisjy  1621,  in-fol.^  tit, 

gr.  et  blas.,  v  ,  fil.. 20 —  « 

1 129.^  Du  Chesne  (And.).  Histoire  généalogique  de  la,  mai* 
son  de  Montmorency  et  de  Lavai  justifiée  par  chartes, 
tîltres  et  autres  certaines  preures.  Paris,  é^romoûy,  1624, 
in-foL,  flg,,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d^  {anc,  rel.  auao  armes  (fan 

Grand  d'Espagne) ...,...,,.     38 —  » 

Ud  autre  exemplaire  risllé  en  veau  brun,  ft5«—  « 

14.^0.  Du  HouLfur.  Histoire  générale  de  Normandie  conte- 
nant les  choses  mémorables  advenues  depuis  les  premières 
courses  des  Normands  payens,  jusqu'à  la  réunion*  de  la 
Normandie  à  la  couronne  de  France,  par  Gabriel  du  Mou- 
lin, curé  de  Maneval.  Roneny  /.  Osmont^  1631,  in-fol., 
V.  f.  gauf.,  rel,  en  bois. , . . , 45 —  » 

'  Volume  rare  et  bel  exemplaire.  X 

1431.  Du  Pleix.  La  curiosité  naturelle  rédigée  eh  questions^ 

par  Scipion  Du  Pleix»  conseiller  du  roy.  Parisj  Laur, 

Sonniasj  1613,  jpet.  inTl2,  v.  ant ^ .     18^—  n 

Curieux  volume  sur  des  sujets  4e  toute  espèee;  on  y  rCsout  des  qoe&tiÔQs 
de  et  genre  :  PourgiMy  tm-^ê  qm  Us  fimmet  «ymmr  kumcoup  pUn  Iran 
çni4ire$  qui  leurs  bruz  ou  Mles^/Uifs?  ;^  Poufqwfp  efff«<f  ^quê  Us  kûmmis 
Mtemueuî  pbu  foriy  et  plus  souvent  que  nul  des  autres  animauxl 

1 432. .  DuEANtt.  Cbutilmés  du  bailliage  de  Vitfy  en  Perthois 
avec  un  commentaire  »  et  une  description  abrégée  de  la 
poblesse  de  France,  par  rapport  au  chapitre  des  fleft,  pf^v 
fjit.  Durand,  avocat  au  parlement»  dé^eorant  à  Rèthelt 
Mâaarint  A  Chàatansg  chez  CL  Bouàhàrd^  i722/in-lbU 

1433.  Erasmus^.  Adâgiorum  ClirHiâftles  Des.  EIMèli  Rotero-r 
dami  qtiattior  cum  sosquicenturîa,  ex  pos^foma  at^torib 
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reôogpUîone.   Baùlm^  Frebm ,    1568  »    in»ft>K>    veau 

bniD •^..•.. *••«/.  ,,» 18**-  > 

1434.,  flfusai^s^.PjrQçaiiQ  <)oaûiiica  19    septiçiii  poriiones 

disiiributa  pet  D.  Erasmum  Rot.  —  Virginia  matm  apuU 

LAuretum  cultae  liturgia  adjecU  concione  pèr  Erasmum 

Bot.  BasiUae,  froben,  1535,  pet.  in-8,  mar.  bl.»  tr.  d. 

jans.  {Thompson) .  • ,  »  » •     34 —  » 

Huit  corieuses  flgares  enriehitieiit  le  Uite  :  La  première  pièce  est  dédiée 
fNur  Taoteur  ladioco  tMdMtiCQ  V^tswibyrçefui  wnniêi.  PoUnUu  regts  â 

ii3S»  Fatyk  {Andri).  Histoire  de  Nararre,  contenaat  To- 
riginav  bs  vies  et  coDqoestea  de  ses  roijB  depuis  leur  cqiii* 
mepeemeot  jusqu'à  présent.  Paris,  16.1^,iq-fol.,.  tit«  gr., 

.  parJUoDardGaultieri  reL  eu  vél.  bU,  cordé  {beleç^em^ 
plaire).  ••..  »^  .,»•.»  ^  •• .  », •     3$.-*-   » 

14^6^  F^yaoïii.  HîstoirQde  Tabbaye  royale  de  StfDe^ys  en 
FruDce,  par  Doiu  Fëlibien,  de  la  Congfég.  de  St-Maur. 
Paris^  1706,  in-fol.,  v.  br.  ..,,,,•........ .     3|8^-^  « 

143^7.  Fot-Yaillaht.  Sèletteidarum  imperkiiB,*sive  histortt 
regum  Syriœ»  ad  fidem.]iumi6matumaccoQirnadata.£r«/er 
ciaê^Pariê^  1682,  In*  4»  6g.,  v.  br.  (aux  armes  du  duc  de 
Moriemart) ,..,  ^  ...,•. ,      18 —  a 

t438.  Frhohjs*  RhetopÎGa,- poetica^  logica,  ad  usAih  rudiot 
nnum  epîtomen  redactae;  per  D.  Joan.  Tb*  Freîgîmn, 
Naribcrgae^    1 594*  in-8,  maroquin  rouge,  tr«  d.  jan$, 

(Capéj ,,.,,,.,. 34-^  • 

Eieraplalre  très  bien  coosenré  (l'un  livre  carlenz. 

1439.  FuBETiias.  Le  roman  bourgeois,  par  feq  M.  de  Fu* 
retiëre.  iVancy,  J713,  in*W,  fig.,  v.  f. 8-1*  » 

1 440.  GiaoN.  La  seinrâe»  ou  création  du  monde»  du  sieur 
Christ.  dç.Gamonj,coWe. celle  dç  Du  Bartas.  IViortf  /. 
Lambert^  1615,  pet\in-12  vél,  [rare)... .  ^ ,  *  •       9 —  p 

t44jlf  GÉLioT.  La  vrayp  et  parfaite  science  des  aru¥)irtes 

^  jpdice  armoriai  de  M.  Louvan  Geliot^  advocat  au  par* 

.  .tement  .de  Bourgogne,  augmenté  de  nomlve  de  termes^  e| 
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enrichi  de  grande  muUiUide  d'exemples  des  «rmes  des 

"  famHles^parP.PallÎDtk/^iyo/i,  IMO^in-fol.)  fironl.^'gr. 

blAsonset  fig.,  v.  èr.  (mrr).  1 . .  .;•.  .V.  .>  . .     HO—  » 

1442.  GoTOFREDi  (J.)  opéra  juridica  minora,  sîve  libelli» 
''  traciatuSf  orationes,  et  opuscula  rarioraet  praestantiora, 

etc.,  cum  indice  et  praefatione  Henr.  Trotz.  LagdaniBa- 
tav.^  tldij  iii-fol.  rel.  en  vël/bl.^'  cordé,  à  conip.  (tel 
exempt.) • 28 —  » 

1443.  Grand  (le)  CALENDRIER  ou  journal  historique  de  1» 
Tille  etdiocèze  de  Roudn,  par  un  curé  du  diocèze,  (Pe\]f^ 
fier,  curé  de  Saint-Sever).  Bmenj  1698,  iD-13,  veau 
Imt i 6-*  » 

1444.  GuALTERuzzi..  Libro  dinovelle,  et  di  bel  pariargen* 
tile,  nei  quai  si  coatengono  cento  uovelle  attravolta  man- 
date fuori  da  M>  Carlo  Gualteruzzi  da  Pano.  Pianota 

Giuntiy  1 672,  inT4,  m;  vert,  tr.  djans^  [Dura).     66*—  » 
Exemplaire  grand  de  marges  d*uji  lirre  rare.. 

1446.  GuiGUARD.  Funérailles' et  diverses  mamères  d^ense* 
velir  des  Romains,  Grecs  et  autres  nations  tant  anciennes 

•  que  modernes,  descrites  par  Claude  Guichard,  docteur 

es  droits,  etc.  Lyon^  par  Jean  de  Tournes^  1681,  in«4, 

'fig*  v^l.,  tr.  dor.  fil 28 —  » 

Jftak  exemplaire  dans  sa  première  rel iore.  CI*  Gutebard,  aelgMiird'AriiKUs 
el  de  Tenay  es^  né  à  Saint-Rambcrt  en  Bugçy,  où  il  s'illustra  parla  fontJacJon 
du  collège  du  Saint-Esprit.  Ses  talents  Tayant  fait  connoltre.au  dut.de 
SaT0ye,ce  prince  le  nomma  son  bistoriograpii(r,  et  l-éiera  ensuite  aux  places 
de  secrétaire  d'Etat  et  de  grand-référendaire. 

1446.  Histoire  critique  et  apologétique  *  de  Tordre'  des 
Chevaliers  du  Temple  de  Jérusalem,  dits  Templiers,  (par 
léR.  P.  Mansuet  jeune.  Prémontré).  Paru,  1789,  2  vol. 

•  in-4,  cart.  non  rog ,.     16 —  » 

.1447.  Histoire  nu  quillotisme,  ou  de  ce  qui  s*est  passé 
à  Dijon  au  sujet  du  quiétismei  avec  une  réponse  à  l'apo- 
logie eu  forme  de  requête  produite  au  procès  criminel 
par  Cl.  Quillot,  prêtre  habitué  de  l'église  Sakit-Pi4^re 


\ 
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de  IMJM  (par  MaufMirty,  consoilleF  nu  '^érfdmi  de  Lan*' 

gret).  A  Zelt  (Rhehns),  1703,  in-4,  v;. *  'fi4ù^  » 

Gel  oiiyrage>  Oré.  k  p«lU'  9^iiil>re|(>  ét^  oea^ffiuiAvufeu  parte'parlc- 
ment  dfr  Dijon  comme  atiaquaDt  lee  minlrires.  du  Selpeur' et  qoaptlté  de 
familles  honnêtes  que  Von  8*y  efforce  de  déshonorer. 

i4ÂS.  Histoire  prodigieiieie  et  km6»(âfaW9  da  J:  Famte, 
grand  magitieb,  affec  son  testament  et  sa  ^ieépMi«n- 
table.  Cologne f  1712;  pet.  in^l2,  nuti'.  rouge, 'fit.  ti^.  d. 
(TrautZ''Bai{zpnnctJ, »...•*...•     ^5—:  * 

Très  Joli  exemplaire,  Ax^-iémoint,  d*un  pelle  roman  tradait  df  Vt^f 
mand,  de  G.  R.  Wldma'n.  TT  provient  delà  vente  de  Ch.  B*^*  djB  ¥•** 

l'449.  HbHÈRE.  L'Iliade,    traduite-  <en-  français,  ave6  des 
remarques  par  M*'  Dacîer.  Paris,  1719,  3  vol.  in-12, 
V.  fauT.,  fili  (Atuo  armes'dtt régent j  duc  d*Orléan4)  30—» 
Exemplaire  de  la  bIhJioélièiyitt  do  Malî*Roykl 

1450.  ImtAHiH  BAsSA'de  Bnde.  Nouvelle  galante  (par  ma- 
demoiselle Scudéjry).  CologfUfP.  MarteaUf  [àlaSphàre)» 
I68631  pei.  in^l2,  m.  v.  tr.  d.^  janséniste  {Dura).  24 — ,  > 

1461.  Idée  BBS  5pegtàci«es  ancien^  et  nouveaux  (par  Mi- 
chel de  Pure).  Paris.  Mie.  Brunet,  s,  d.  (1668)»  pet. 

inrl2  vél • 6--  » 

Tbéitrea,  comédies^  bals,  mascarades,  carosels,  feux  d'arUAces,  entrées 
des  roys  et  d«s  reyoes,  etc. 

1452.  iRSTRtcTioRS  sur  les  principaux  devoirs  des  cheva- 
liers.de  Malte  (par  le  P.  Poujet).  Paris j  1712,  in- 12^  v. 
br. ...... 8—  » 

1453.  La  Boullaye.  Les  voyages  et  observations  du  sieur 
de  La  BouUaye-Ie-Gouz,  gentilliomrae  angevin,  où  sont 

.  décrites  les  religions,  gouvernements  et  situations  des 
états  du  Levant,  etc.  Paris^  1653,  in-4,  port.  fig.  v.  éc. 
(Bel  ewemplaire) ....!..      1 8^  » 

1454.  Lafaille.  Annales  de  la  ville  de  Toulouse  depuis  la 

réunion  de  la  conitée  de  Toulouse  à  la  couronne:  jTou- 

lousCj  Coulomiezy  1687,  2  vol.  in'-fol..  mar.  r.  til.  tr.  d. 

[anc,  reL) » —   » 

Bbl  EicHPLAiRE,  pcu  commuii  dans  cette  condition. 
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1 466.  liAâUT.  Hialoife  des  sept  sages,  plùr  de  Larrey,  oon- 
seiUer  de  la  cour  da  roi  de.Prasse.  Roiierdamy.  1713, 
2  part,  en  I  vol.  in^»  ir.  br.  (Auw^anms  de  la  eamUue 
de  Ferrue).  Bel  exeti^K , 9^—  » 

tl&6.  Lbiaibt.  Histoire  de  la  ville  deMontaubaOy.par  H. 
Lebret,  prévost  de  l'église  cathédrale  de  la  même*  ville. 
McnUn^han^  1668,  inH»  v.  br.  iueb •     t5 —  » 

M  67.  Le  L ABOunEiTir.  '  Histoire  de  la  pairie  de  France,  par 
Le  Laboureur,  avec  Jes  notes  marginales»  autographes 
de  Tabbé  Fraguier,  gr.  in^fol.,  v.  fauv.  {Exempt,  de  Soêh 
iUe),. , , , , •  1 8 —  , » 

Manuscrit  du  XVII*  siècle  sor  papier»  8SS  pagss  d'une  l>eUe  ëcrilwe, 

1 458.  Lb  Lonôv  Bibliotbeca  saora  distineta  in  binos  sylla- 
bos,  etc.,  labore  et  industria  Jaoobi  Le  Long.  Pariàiii^ 
1723^  2  toro.  en.l  vk4*  |;r.  iii*<bl.'vél^  bl.  «ordé.  34«— -> 

145d.  Le  Vaillant.  Histoire  naturelle  dés  oiseaux  de 
paradiS)  des  toucans  et  des  barbus,  par  F^.  Le- Vaillant. 
Parié,  1806,  2  vol.  in-fol.  —  Histoire  naCurelle  des  pro- 
morops  et  des  guêpiers,  par  F.  Le  Vaillant.  Paris ,  18 16, 
in-fol.,  ensemble  3  vol.  d.-rel.  mar.  r«  {Simier)  825 — » 

Bel  exemplaire  auT  chlffk'es  du  rd  Louls-Pllilippe  ;  Il  est  en  papier  vélin 
avec  les  figures  coloriées  soigneusement, 

t460.'Living  (the)  poéts  of  England,  spedimens  of  tbe 
living  british  poets,  \^itb  biographical  and  criticaf  notices. 
Patis,  1827,  2  vol.  in.«,  d.-rel:  v.  {Chif.h.  P.)  18—  » 

l'IBl.  LoBiNBAU  [Dom.  Alex.).  Les  Vies  des  saints  de  Bre- 
tagne et  des  personnes  d'une  éminente  piété  qui  ont  vécu 
dans  la  même  province,  avec  une  addition  à  TRistoire  de 
Bretagne.  Rennes,  1726,  iu-fol.»  (îg.,  v.  br. .     28 —  « 

1462.  JLiOWEiiSTEEN.  Exposé  des  éléments ,  constitutifs  du 
pjrs^ème  de  la  troisième  écriture  cunéifprme  de  Perse* 
polis.  Paris^  1847,  in-4,  m.  r.,  tr.  d.  (jyiédrée)  49 —  » 
Exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande  aux  chiffres  du  roi  )^uls-Pbl^ 
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1468.  MâucniAT.  Tradè  dfs  angfet  et  (Hmons  dé  R.'  P. 
Maldoiiat,.|iii8.flaifiraiiçDit:pir  Fk'da  la  fiorie,  grabd 
«rohkiiaflre  el  cfauojneà  Péngnnte»  Soum^J.  BeMmtgme^ 
i616,pet.  m-12«  fièU » u.,,u>»»»  .  9«~  » 

H64.  Mab»  Stuaat,  reine  d'Éooftse,  noavélle  hbtonque 
(par  de  BoiâguilIebert)>  suivant  ta  copie  imprimée  à  Paris 
(fl  la  Sphère)^  lOTdr^  pet.  îi|-1.2,  ipar.  yert  niaae/tr.d., 

ioUvolome.  ' 

14M.  HBEtirAii(<]r0rari<i).  Origfn^  typographies.  Ità$fae 
eèmiium,  17419,  2  part,  en  1  vei.  gr.  fti-4,  pbrti  et  ]rf;, 

▼•  ftiuv.f  tr.  d ;  V  /  r  ^  •*••»•••«  V  •  -  >39**-  » 

Bel  aiinplalfv  en  musb  it«Pin«  réfli,  ;     .  .     . 

1466..  MÉMOii^Ba  (les)  du  duo  de  Nevers;  pair.de  Franoe, 
gouverneur  et  lieutenant-général  pour  lea  rots  Oiarles  IX, 
Heim  III  et .  Heûri  IV  en  diverses.pcovinees  .de  ce  rdjraufne. 
Pariâ^  Bilbiint,  1665,  2  toL  in4bl>»  port.,  v.  m.  {Bd 

.  .^Mpi.). .- 36—  » 

1467.  M^ioiabs  HiSTORiQt]E3  oonoefnaM  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Lôliis*  et  Tinstitution  du  mérité  mili-> 
taire  (par  Meslin).  Paris j  Imp:  ray.y  1786;  tn-4,  v.  m., 
ttl. ,,,.,,,.:...     ;é8-.  • 

1468.  Mèmorîe  dèirimperiale  regio  inUitnto  delr€igi|o  Loin- 
bardo-Veneto  (di  Fr^  Garlini).  Milano^  Begia  Stffmperia, 
laais,  ia-4^  pap;  Vë.4  'mar.  vert,. dent.,  fil-i  tr.  d^  (-^«a» 

..armes  de  Ferdinand  /•*,  mpersurd'AfUrich^t  et  ckiffk-es 
du  roi  lifjuis'PhiUppe).^ , .  •  •  .v,«  ^  .*  .* ISt-  » 

1469.  HÉsBiiAt  (Fp.  de)^  Histoire,  de  la  Régence  de  la 
reine  Marie  dei  Hédicis.  la  Haye^  1743>  io-4  à  2  col., 
V,  fauv.,  fd.,  Ir.  d.  (artnairies),  »... w ...... .     16—  n 

I  CiJOi  MoLi^BB.  OËvres  ooiflplèt^  de  Molière  nuée  les 

note^  de  'topa  }és  .comoientateurs^  édition  publiée  par 

.  Aimé  Martin.  Paris,  Lefèiïre^  1824,  §  yol.gr.  ipnS,  pap.. 

.  vél.,  v.  fauv.,  fil.,  Ir.  d.  {Bauzonnet  Brautz).     256—  • 

SoKBBE.  BXEHPLAiBi  «o  6RAXD  PAPIER  avcfî  figures  suF  papier  de  Ctilo<i 
BTkMI  11  lett)>e,  et  les  edui  întM. 
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1471.  illMfGiLé  Màtbodeft  et  -proJeU  pour  {jarveinr  à-  la 

:  ilestriiclîon  des  loups: dans  de  ro]raiinio»>par,]>elÎ8lei  de 

.  JloiieeKÀchevalier  îde  Sami*LoiiSy  duirgé  d^  Ja  destniotion 

des '.loups  sar  la  froatièce  des  Trois  Évécbés»  Parisy  Impr. 

,r€gfi.^  M6Sfin**ê2,A.'reléf*\,  faov.,  n.Hrognà^     8-^  )> 

147lt:  Hoi^GRiàPBiB  de  la  cathédrale  <i^.-Bborgèà.  pur  les 
PP.  Arthur  etGh*Gàhiér.Pari5,  I^4i-Î1844,  2''vol.  gr. 
io-fol.»  max.,  d.-r^/,-mar.  violet.  (5<m(6r).\     600—  » 

Chiffres  du  roi  L.  P.  Magnifique  ouvrage  dont  les  figures  ont  été  coloriées 
a^V^Jè^luagra^d  sofn^l  Mp^pî^tttoles'plusturieuMttrMi.dttXItl*  ittele^ 

1423.  Moai^oji.  .ftelAliofeir  historique  d'un.yo^gQ  nouveUe- 
m^  fait  au  Moot  .de.$lnal  et  à  Jérusalem^  par  A;  Ifo- 
rison,  chanoine  de  Bar-te^Duc  et  chevalier  Su  Saint-Sé- 
piilcre/. Parts,  Deiàlltér,  1705,  in-4,  v.  m. .  •     85~  V 

,BeleMiiipbIk>e  deDu:Tilll«t.'>       >  '  >      ' 

1474.  NâGociÀTioiis  mpiîoxATiiitiES  entrela France étFAu- 
tricbe  durant  les  premières  alànéos  du.XVI*^  sièclè/  pu- 
bliées par  Le  Glay.  Paris^  Impr.  rcy^^  •1845,-  2  yoi.  gr. 
in-4,  mar.  r.,  fil.  àcomp.,  tr.  d.^  doublés  dé  tablis. 

•  (Riche  reL  aux  ehifffès  du  roi  L.  P.) 100 —    > 

.Bzempli^reeQ  grano  papivb  yèim, 

1475.  NoDÉ.  DéclamatioH  contre  Terreur  exécrable  «tes 
maléficiers,  sorciers,  enchanteurs^  ;  mâgieiens,  devins  èl^ 
semblables  observateurs  desuperstition^,  lesquels  pullur 
lent  maintenant  en  France,  par  P.  Nodé^  l)Iinime.  Ports, 
/.  daCarrofy  1578.  —Tfoie  sermons  de  saint  Augustin 
traictânt  du  nom  et  devoir  du  obrestien  et  de  là  nécessité 
dé  payer  les  dîmes,  auxquélb  est  enseigné  que  ceux  qui 
adhèrent  aux  magies  et  tnfestations  diaboliques,  pour  néant 
sont  èhrestiens,  trad.  en  franc. ,  par  René  Benoist»  cuire  de 
Saint-Eustaehe.  Paris,  J.  Poupy^  16T9,  pet.  in-8,  v.  f., 
ffl. ; ; ^. . .     18—  • 

1476.  MdtvBAU  TRAITÉ  DB  DIPLOMATIQUE,  OÙ  l'ou  cxamino 
.    les  fondements  de  cet  art,  avec  des  éclaircissements  sur 

un  nombre  considérable  de  points  d'histoire»  elc.i  par 
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deux  bénédictins  de  Saini-Maur  (dMn  T«8sim  et  dom 
Toustaim).  Paris,  1750,  6  vol.  in*4,  v»  Ae.»  fiL  avec 
plnchea.  • .  ; - 30#^  » 

Sonau  txempU  «n  aaAHo  papw. 

-Un  autre  exeinpl.  «n  papier  ordioaloe  reU  en  Teaa  marbré^  .  .    iS6-*  > 

1477.  NouvELtEa  i^'Élisabsth  reynie  d'Angleterrei  suivant 
la  copie  imprimée  à  Paris  chez  CL  Barbin,  1680»  2  part, 
en  t  vol.  pet.  in-12  mar.  vert  russe»  tr.  d.  {Jans.,  Cape). 
(Joli  volume) 24 —  » 

1478.  OaDOifiiAtvcBS  roya^ox  sur  le  Caict  des  tmictéSi  impo- 
sition foraine  d'Aqjou,  vicomte  de  Thouars  et  de  Beau- 
mont»  avec  nouvelles  ordonnances  royaux  et  articles  in- 
terpretatifc  des  premières  ordonnances.  Angers,  i&d^, 
pet.  in-8,  vél.,  à  comp.,  fil.»  tr.  d.  fleurdeltsé.  28 — » 

Fort  jsll  TOlume  daiu  sa  reliure  ancienne  bien  conservée.  On  a  colorié  les 
Ylgnettes  et  les  lettres  minuscules  de  cet  exemplaire. 

1479.  Palissot.  Ses  œuvres.  Parisy  impr.  de  Monsieur j 
1788,  4  vol.  in-8.  pap.  vél.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  à.,  (anc. 

rel.) ..;...• 45—  » 

Exemplaire  de  la  maison  d'Orléans  avec  les  armes. 

1480.  Papiers  d'état  du  cardinal  de  Grandvelle,  d'a- 
près les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Besancon, .  pu* 
blîéssous  la  direction  de  Ch.  Weîs.  Paris,  Imp.  roy., 
184l,  5.V0I.  gr.  in-4,  mar.  r.  fil.  h  comp.,  (r.  d.»  dou- 
blés de  tabis.  {Riche  rel.  aux  chif.  du  roi  L,  P.)  250 — » 
Précieuse  et  ioiporiante  publlcâtioD.  Exempl.  en  gr.  papibe  léun. 

1481.  Paradin  (Gci<7t.).  Mémoires  de  l'Histoire  de  Lyon. 
lyeihy  Ant.  Gryphius,  1573. — Les  privilèges  et  immu- 
nitez  octroyées  par  les  roys  1res  chrestiens  aux  habi- 
tants  de  la  ville  de  Lyon  et  à  leur  postérité,  recueillies 
par  CL  de  Rubis.  Lyon,  tô74,  2  part,  en  1  vol^  in-fol.» 
-v , 26—  • 

1482.  Parival.  Dialogues  François  par  de  Parival.  Leyde, 
1718,  pet.  in-12,  front,  gr.,  v.  fauv^  fil-»  tr.  d.     H^» 

Becueil  fort  amusant  de  conversations  i^mlllères  sur  toutes  sortes  de  sujets. 

1483.  Patron  (lie)  de  l'hokneste  raillerie»  ou  le  fameux 


•  » 
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Arlote,  coDtentnl  ses  brocaMs,  bons  moto,  agréables 
tour»  et  {Aaisanies  rencontres.  Paris]  i'660,  ib-8,  mar. 
vert  russe,  tr.  i.jansinisPf  (Ccpi) ;  •  •  •  •     M —  » 

VolanM  rare  pour  la  coUeetlon  des  GoatMirs,  etlnprliiiésnr  paptor  spon- 
gieux. Cet  exemplaire  a  été  lavé  ec  paiMtemeot  eoooUé. 

1484.  PfiLLOUziBE  (iStmon).  Histoire  des  Celt^  et  partieiH 
lièremenl  des  Caûlois  et  des  Germains  depuis  les  temps 
fabuleux  jusqu'à  la  prise  de  Rome  par  les  GauloiSi  reme^ 
corrigée  et  auginentée  par  de  Ghiaiac»  Parisy  1771 ,  2  voL 
iii»4y  V.  m.  .«*•*....•«*.  é  • 18^—  » 

1485.  PoLTDOtti  Yeroilii  urbinatis  de  rerum  inventoribus 
Hb*  TiHj  et  de  Prodigiis,  lib.  m.  Lagdé  Baiav.  Hagerum 
{BlzevX  1644,  pet.  iii^l2,  lit.  gr.,  Tél.  t\.  (Très Joli 
exempt.) :..'•; 18 —  » 

1486.  Procès- VERBAUX  dbs  états-généraux  de  159^,  f^^ 

cueillis  et  publiés  par  Aug.  Bernard.  Paris^  Imp*  rcy^^ 

1842.  1  très  gros  vol.  gr,  in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.«  dou- 

blés  de  tabis.  (AiVAe  veL  aux  chif.  du  roi  L.  P.)  60 —  » 
Exemplaire  en  PAnia  ttun. 

1487»  Recubil  chronologique  de  diverses  ordonnance^  et 
autres  actes,  pièces  et  extraits  concernant .  les  nui^jiages 
clande^ins.  ---  Genttani  Herveti  oratio  ad  concilium»  qua 
suadetur,  ne  matrimonia  quœ  contrahuntur  à  filiis  foroi- 

•  kt»*s  •  y 

Uacj,-  elç.  Parisui,  1660^  2  part«  en  1  voL,  pet.  in*8« 
vél....r *..•*.•* 6—  s 

1488.  Recueil  de  pièces  en  1  vol.  pet.  in*12,  v.  iauT. 

(pne.  rel.) i  .**..*  *    '.     16—  » 

/Gûntenant  :  la  Roncridlcnile  da  alenr  de  Saint-Amant.  Puis^  xéSié  -* 
4nd,.Gii)V»«e  iafeniiunl»  bdlum  j(ramm^tlcate.  f m^fa^iSp  iSçv.  — |(fl|«ioiia 
tiir  les  même  jiidur  les  aml^assad^ûrs.  WitUfremehê^  1077.  —  Le  secret  d« 
système  de  IÂ#  dîtûUé.'  Lbl  Baye,  i^ii.  -^  Noàteaax  entretiens  p6htl^net« 
TAIlemagne  atepgle,  par  Lenoble.  Pmit,  1705,  pet.  In^is,  t.  iau?. 

1489.  Recueil  de  pièces,  pet.  in-8,  yt.{Curieiêx).    2&«-  » 

Un  calbollquf  torrMn  aq eath.eUqne  fr^^çfij*  PflC^  J-  |fNreMf,j5S9.— 
l)iscouH  au  peuple  de  Paris  et  autres  çaihoUques  de  France  sur  1rs  nouvelles 
entreprises  des  rebelles  et  séditieux.  Pmri8,.de  Boigny,  1 585.  —Discours  du 
Voyage  do  doc  de  Joyeuse  en  Aurergne^  GlTodan  et  Rouergue,  et  de  V 
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prise  des  vitlet  <!•  Haliiou,  Maniegi»  et  Peire.  Pard^  Mûm,  P^titêon,  iS80 
{avec  de$  poéiie$  fraàçoUe$  de  B.  SêUenne  à  la  fin).  —  Rctponce  faite  par 
un  politique  de  cette  vlQe  de  Paris  aux  némolrea  qu'un  «tien  amy  Kui  afalt 
en? ofis  49  Blols.  1589,  etc.,  ensemi>ie  6  pièces. 

1490.  Recueil  des  édite,  ordonnances  et  règlements  concer- 
nant les  fonctions  ordinaires  de  la  chambre  des  compte^ 
de  ftiBTAGRE.  Nantes,  1722#  2  vol.  in*fol.  mar.  r.,  fil., 

tr.  d.  {aux  armez  du  comte  de  Toulouse).  • . .  •     76—  » 
Fort  bel  exemplaire  dans  une  l>onne  condition  ancienne.  . 

1491.  Recueil  des  tiltres,  qualités,  blasons  et  armes  des 
seigneurs  barons  des  estats  généraux  de  la  province  de 
Languedoc  tenus  par  le  prince  de  Conty  en  la  ville  de 
Montpellier,  Tannée  1654  et  à  Pézénas  en  1665^  2  part, 
en  1  vol.  in  fol.j  v.  1>r.,  avec  blasons 24 —  » 

1492.  RidiELiEU.  Lettres  du  cardinal  duc  de  Richelieu,  où 
Ton  a  joint  les  .mémoires  et  instructions  secrettes  de  ce 
ministre.  Paris,  Cramoisy^  1696,  2  voL  in-12y  port., 
V.  br ééééé 14>—  s 

1493.  RuFFi.  Histoire  des  comtes  de  Provence  enrichie  de 
portraits,  de  leurs  sceaux  et  des  monnqyes  de  leur  temps, 
qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour,  par  Ant.  de  RuflS^ 
conseiller  du  roy.  Aim^  1655,  in«fol.,  portraits,  v,  br. 
[Bon  exempt.)^ .••«••.     3&r—  » 

1494.  SAiHT-^'AuBiii.,  Histoire  de  la  ville  de  Ljwi,  ancienne 
et  moderne,  avec  les  figures  de  toutes  ses  vues,  par  le 
R.  P.  de  Saint-Aobin.  Lyon^  1666, 2  part.  1  vol.  in-fol., 
V.  br.  avec  planches.  {Bon  exempt,  avec  PUist.  BccU^ 
siastique).  é • 30 —  » 

1 495.  Statuts,  privilèges,  ordonnances  et  règlements  de 
la  communauté  des  maîtres  menuisiers  et  ébénistes  de  la 
ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Paris.  Porîj,  I751,-in^l2> 
V.  m •. 8 —  f 

1496.  Surin.  Cantiques  ispirituels  de  Tamour  divin,  pour 
l'instruction  et  la  consolation  des  ftmes  dévotest  eonqtose^ 
pitrIeR.  P.  Surin  delà  Compagnie  dé  Jésus.  PonV,  1689^ 
in-8,  vél 9—  # 

Il  y  a  aussi  dans  ce  voIurm  des  cantiques  spirltuéU  composez  par  lejl.  f. 
Martial  de  Brite. 
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1497.  Vato€t.  Notices  historiques  sur  les  tableaux  dé  la 

galerie  du  duc  d^Orléans.  Paris,   1825,  3  vol.  iu-8  tiré 

in-fol.  mar.  r.  fil  à  comp.  de  mosaïque,  tr.  d»  (Riche  reL 

de  Simier  avec  les  armoiries  du  Roi)  .\ 1 60 —  • 

•fixemplalre  en  très  grand  papier. 

.14*98:  Voyage  sb  monsieur  le. prince  de  CoNDÉen  Italie 
.  depuis  son  parlement  du  camp  de  MonpelUer»  iasques  à 
son  retour  en  sa  maison  de  Mouron,  ensemble  les  re- 
marques des  choses  les  plus  notables  qu'il  a  veùes  en  son 
dit  voyage. -^  Ronrges  {par  Maurice  Iavcz),  pour  Jean 
Coppin,  (624,  pet.  in-12  mar.  bleu,  111.,  tr.  d.  (Trautz-^ 

Bauzonnel) 85 —   > 

PeUt  volitme  -de  la  plus  grands  barbt<  et  que  nous  voyons  iel  pour  la 
première  fois.  C'est  la  reUUon  d'un  foyage  Jour  par  Jour  du  prince  de  Goodé 
'où  t*on  descrU  les  curiosités  des  villes  et  les  usages  des  p^ys  qu'il  trsTerw. 
L'on  noni9ie  les  personnes,  les  hdtels,  les  malsons,  parilcullères  et  les  châ- 
teaux où  le  prince  a  passé  les  nuits.  Toutes  ses  actions  sont  aussi  rapportées 
d*aii6  manière  ausiH  naïve  que  piquante. 

1499.  Voyage  littéraire  pour  la  découverte  du  tour  du 
monde  (par  dom  Martène  et  dom  Durand,  béaédictins  de 
Saint-Maur.)  j4mst,j  1730.  —  Voyage  littéraire  de  deux 
bénédictins  de  Saint^Maur  (D.  Martène  et  D.  Durand.) 
Parisy  1724^  3  part,  en  I  vol.  in-^,  iig.,  v.  rtc.  fil. 
{Bel  exemplaire) 28 —  > 

1500.  Trésor  de  numismatique  et  de.  glyptique,  ou  recueil 
général  des  médailles,  monnaies,  pierres  gravées,  etc.^ 
taoi  anciennes  que  modernes  les  plus  inténessantes  sous 
le  rappoH  de  Tart  et  de  l'industrie,  gravées  par  le  pro- 
cédé de  Jf .  A.  Colas.  Paris^  1834  et  années  suivantes^ 

12  v. in<*fol., d.*r.,  m^  viol,  {chiffres du  roiL. P.)-  550 —  » 
Cet  ouvrage  eA  ainsi  composé  :  Bas-relefs  du  P^thénou  et  du  temple  de 
Phégalle,  t  toi.  —  Bas-reliefs  et  ornements;  ivoires,  meubles,  armes,  byoax; 
1  vol.  —  Soeaux  des  roift  et  reines  de  France,  des  rois  et  rdoes  d^AnsLeierre, 
des  grands  feudai^res  de  la  couronne,  des  évéques,  des  barons  et  des 
communes,  h  vol.  —  Médailles  Trançolses  de  Charles  VII  à  Louis  XVI,  8  vol. 
—  Médailles  de  la  révolution  fraoçolse,  i  vol.  ^  Médailles  coulées  et  cise- 
lées en  Italie,  a  vol. 

.1501.  Valladibr.  L'auguste  basilique  de  l'abbaye  royale 
de  SaintpAmoul  de  M6tz,  de  Tordre  de  Saint-Benoist, 
par  André  Yalladier,  abbé  de  Saint«Amoul.  Paris^  1615, 
in-4,  vél.  avec  tableaux 35 —  > 
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BEGHERGHES  BIBUOGRÂPHIQUES  SUH  RABELAIS. 


.  Les  lecteurs  du  Bulletin  du  BibUcpHle  n'ont  8aQ3  doiite  pas 
besoin  que  nous  les  entretenions  de  l'écrit  que  le  célèbre  au- 
teur da  Manuel  duJUbfaire  a  récemoaent  consacré  aux  éditions 
originales  du  GargitnUxa  et  du  Pantagruel.  Des  questions  jus- 
qu'alors très  confuses  d'histoire  littéraire  et  de  bibliopnipbie« 
aont  maintenant  établies  en  parfaite  connoissance  de  cause 
et  avec  cette  exactitude  sévère  et  ingénieuse  qui  carectérisait 
toutes  les  pages  q^e  trace  H.  J..-C.  Bronet/  U  n'y  a  plu$  à  re- 
venir sur  les  points  qu'il  a  voulu  traiter,  mais  comme  il  n'en- 
troit  pas  dans  son  plan  d'exposer  tout  ce  qui,  bibliographie 
qoement  parlant*  concerne  Timmortel  curé  de  Heudon,  il  nous 
a  laissé  qtidque  chose  à  faire.  Nous  profitons  de  l'occasion  pour 
placer  ici  des  notes  que  nous  avons  réunies,  et  qui  ccmplètent 
en  partie  nos  Euw  éCitudes  bibUographiqueM  sur  Babelais. 
(1841,  8<>,  brochure  de  88  pages.)  • 

Nous  soounes  bien  loin  d'avixr  dit  tout  ce  qu'il  y  auroit  à 
dire,  mais  d'autres  travailleurs  suppléeront  à  ce  que  nous 
n'avons  pas  connu.  Notr«  but  est  d'ofCrir  aux  futurs  éditem^  de 
Rabelais  des  matériaux  qui  pourront  leur  ôtr e  utiles. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  divisons  notre  petit  travail  en  pa-*- 
ragraphes  successifs. 

I.   ADinOH  BB  lÀBILAB. 

Nous  ue  transcrivons  rien  de  ce  que  de  l'ÂuInaye»  Re^,  dans 
sa  grande  édition  allemande,  et  M.  Brunet  ont  déjà  faitcon- 
noltre,  mais  nbus  signalons  les  prix  considérables  qu'ont  at- 
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teints  divers  volumes  dans  des  ventes  survenues  api^  Tim- 
pression  du  Manuel  (1).  A  ce  relevé,  qui  n'est  peut-être  point 
sans  intérêt  pour  les  biUiophiles,  nous  joignons  à  l'égard  de 
quelques  éditions  des  particularités  succinctes» 

Pantagruel;  on  le  vend  au  palais,  \OkU-  -300  fr.,  mar,  r. 
P.  d'Essling,  n°  3/iO  ;  revendu  9  st  15  sh..I>elessert,  à  Londres, 
en  18/|8;  160  fr.,  Nodier^  n«  858,  rev^du  1&2  fr.  Aimé  Martin, 
no  777.  (Celte  édition  est  décrite  dans  les  Additiom  au  Ma- 
nuel IV,  826). 

Gargantua;  Lyon,  ^.  Juste,  1 537;  180  fr.,  vente  Gailhava, 
en  1815,  n<>  577,  mar.  vert,  riche  reliure. 

Gargantua  et  Pantagruel;  1537,  in-lj?,  édition  que  le  Afonaiel 
attribue  à  Denys  Janot,  205  fr.  Aimé  Martin,  en  18&7,  mar. 
vert,  riche  r^ure. 

Gargantua;  Lyon,  F.  Juste,  16/i2,  200  fr.,  Pont-la-Ville,  en 
1850,  mar.  rouge,  n»  667. 

L'édition  de  Dolet,  15&2,  200  fr.,  Aimé  Martin,  mar.  vert.; 
(le  titre  étoit  refait  à  la  plume)  no  1186 ;  330  fr.,  marquis  de 
G.,  en  18&7,  nwr.  (beUe reUure  ancienile),  n<  339. 

Valence,  GL-la*Ville,  15&7;  68  Ir.,  veau  fauve,  Nodier, 
n*"  859:  25  fr.,  Aimé  Martin  ;  &1  fr.,  Taylor,  en  184»,  n*  12(i&; 
59fr.,  Buvigniér,  n«882. 

Œuvres,  1656,  in-16;  51  fr.,  Nodier,  mar.,  n»  861;  48  fr., 
Aimé  Martin,  n»  783. 

Œuvres,  Troyes,  1556, 185  fr.,  mar.  vert»  Nodier,  n«  860; 
revendu  150  fr. ,  Taylor,  n«  1242, 

Un' exemplaire  en  mar.  citron«  fut  adjugé  à  6  fr.  seulement, 
à  la  vente  du  comte  d'Hoym,  en  1738;  Ce  détail  qui  ^t  dans 
les  Nouvelles  recherches  bibliographiques  de  M.  firunet  (1834)t 
ne  se  trouve  plus  dans  le  ManueL 

(i)  Nous  ooDformant  à  la  méibode  qu'a  suivie  un  laborienx  éeriTaIn  ao- 
glols  (Lowndes,  dans  son  Btbliographer'ê  wumwU},  nous  iniUquonS'les  ou- 
méros  qui,  dans  les  catalogues  que  nous  citons,  se  rapportent  aux  ourrages 
dont  nous  signalons  les  prix.  C'est  une  garantie  d'ex^cUtude,  et  U  biblio- 
graphie véritable  doit  sMmposer  la  loi  d'être  tout  aussi  digne  que  les  ma- 
UiémaUques  du  nom  de  Sciences  exactes. 
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Le  cinquième  livre,  Lyon^  J.  Martin,  1565,  70  fr.,  Aimé 
Martin,  mar.  violet,  n""  778. 

Œavres,  Lyon,  1569,  49  fr.,  mar.  bL,  Nodier,  n«  862. 
.  Œuvres*  1594,  56  fr.,  mar.,  M.,  en  1850.  n"" 2068. 

Le  Journal  4e  VAnuUewr  de  Iwret  (Paris,  iannet,  t.  II,  p.  Q9, 
numéro  du  15  mars  1849),  décrit,  d'après  un  journal  biblio- 
graphique de  Leipzig  (le  Serapeum^  t.  VI,  p.  160),  une  édi- 
tion rare  qui  appartient  au  docteur  Keller.  Elle  i  été  imprimée 
à  Lyon,  par  Pierre  de  Tours,  in-16,  aans  date.  Il  nous  semble 
que  le  Matmel  n'avoit  mentionné,  sans  le  décrire,  que  le  pre- 
mier livre  (t.  IV,  p.  6, 1**  colonne),  et  le  second  ^n  le  décri- 
vant (2''  colonne).  M.  Brunet,  dans  ses  Recherches  dernières, 
décrit  les  deux  premiers  livres  (page  96);  il  mentionne  p.  100., 
le  tiers  livre,  déjà  décrit  au  Mattuel.  Reste  donc  le  quart  Imre- 
à  faire  connoltre  pour  ne  rien  oublier;  il  se  compose  de  70 
pages  et  1  feuillet  pour  la.  table. 

De  TAulnaye,  qui  attribue  à^cet  imprimeur  l'édition.de  1542, 
n'a  connu  de  l'édition  sans  date  avec  son  nom,  que  le  3*  livre, 
et  Régis  a  suivi  de  TAulnaye. 

Une  édition  du  quart  libre,  sans  date,  figure  au  catalogue  L., 
(Potier,  1848,  n«  418). 

De  même  que  Tédition  de  Lyon,  1548,  sans  nom  d'impri- 
meur, citée  au  Matmel,  elle  ne  contient  que  les  onze  premiers 
chapitres.  Imprimée  en  plus  gros  cara<^res  que  les  %rpis  pre- 
miers livres  de  l'édition  de  Pierre  de  Tours,  elle  se  compose  de 
102  pages,  doftt  2  pour  la  table.  Les  figures  sont  les  mêmes 
que  dans  l'édition  de  Valence.^ 

Oeuvres,  166a,  380  fr. ,  bel  ex.  d'Hoym,  mar.  vert,  Nodier, 
n*  864  ;  un  autre  exemplaire,  également  aux  armes  du  comte 
d'Hoym»  mais  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  Nodier, 
a  été  vendu  160  fr.  vente  Laipbert,  en  décembre  1848; 
110  fr.,  ex.  Pixerecourt  (payé  74),  G.  D.,  en  1843|  2^0  fr., 
mar.  r.,  de  C,  en  1847,  n»  340;  175  fr.,  mar.,  Pont-la-Ville, 
1850,  n<*  668;  156  (r.,  mar.,  M.  Maréchal,  185p,  n«  2069. 

Œuvres,  sans  lieu,  1669;  M.  Brunet  Recherches,  p.  126» 
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croit  que  cette  jolie  édition,  imprimée  avec  des  caractères 
eIzeTiriens»  eât  sortie  des  presses  d'un  imprimeur  de  Bruxelles. 
M.  Chenu,  qui  a  fait  des  produits  de  la  typographie  elzevi- 
rienne  Tobjet  d'un  étude  persévérante,  attribue  ce  volume  à 
Daniel  Elzévin  (Voir  le  BuUerbtdti  BiUtopftiie,  1851,  p.  S23). 

Œuvres,  1741  ;  l'exemplaire  Firmin  Didot,  indiqué  au  Ma* 
nuel,  avoit  été  payé  365  fr.  chez  le  duc  de  La  Vallière,  n*  3862, 
il  s'est  revendu  900  fr.,  Saint-Mauris,  18/tO,  û»  1383.  Un  autre 
exemplaire  également  en  grand  papier,  relié  en  mar.  violet, 
350  fr. ,  P.  d'Essling,  n»  3  41 . 

Œuvres,  1823^26,  9  vt>L  grand  papier  vélin,  figures  qua- 
druples, 339  fr.,  Berard,  en  1829,  n«  1134;  figures  triples, 
dessins  originaux,  505  fr.,  P.  d'Essling, 

La  liste  dressée  par  de  l'Àulnaye  contient  70-  éditions  par- 
tielles et  complètes  de  Rabelais,  elle  donne  des  détails  parfois 
d'une  grande  étendue  sur  la  plupart  d'entre  elles.     ^ 

L'énumération  de  M.  Régis,  Emleitung,  p.  xlvii-lxxxi,  s'ar- 
rête en  1836;  ell^  embrasse  90  éditions  qui  doivent  se  réduire 
à  89,  le  n*  90  ne  devant  son  existence  qu'à  une  merise  typo- 
graphique. (Voir  p.  1547). 

TRADUCTIONS,    GOUHBlfTÀIBBS   BT   IMITATIONS   BN   TBR8. 

J'ai  déjà  parlé  {Es$9is,  p.  43)  de  la  traduction  aogloise  due  à 
sir  Thomas  Urquhart  de  Cromusty .  Elle  a  eu  huit  éditions  de  1655 
à  1807  (voir  Lowndes,  Biblioçrapher^s  Manuel^  4824).  La  notice 
mise  en  tête  de  la  belle  édition  de  1838,  4S  tirée  à  109  exem- 
plaires, est  de  Théodore  Martin;  le.texte,  adouci  dans  quelques 
impressions  modernes,  est  rétabli  dans  sa  pureté  primitive. 

L'exemplaire  annoté  par  l'abbé  Morellet,  et  qui  avoit  passé 
à  la  vente  Auger,  s'est  montré  en  janvier  1849  à  celle  de 
Bignon.  .  . 

Un  commentaire  venant  de  la  bibliothèque  Sandras,  figure 
au  catalogue  du  bibliophile  Jacob,  n*  1833. 

Un  savant  laborieux,  M.  Francisque  Michel,  avoit  entrepris 
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^ur  Rabelais  des  recherches,  donl  il  a  placé  qn  échantiUûn  dans 
le  Sterne,  grand  in*8»,  qui  fait  partie  éaPamhéim  littéraire. 
Il  y  signale  2&  ouvrages  différents  où  se  trouve  Taaecdote  que 
maître  François  a  empruntée  à  Phitarque  (liv.  III,  ch.  36).  Le 
travail  de  M.  F.  Michel  anroit  certainement  pr^enté  un  vif  inté- 
rêt; malheureusmnent  il  a  été-  égaré,  c'est  ce'  que  nous  tenons 
de  cet  érudit  lui-môme. 

On  a  mis  en  vers  le.  Gode  civil,  la  Coutume  de  Paris,  les 
Maximes  de  Marc-Aurële,  et  maint  autre  ouvrage  qui  sèmbloit 
destiné  à  rester  en  prose,  mais  on  n'avoit  jamais  pensé  encore 
à  traduire  en  rime  l'épopée  de  notre  Homère  bouffon.  Cette 
tâche  vient  tout  récemment  d'être  entreprise  par  MM.  Th.  Fra- 
gonard  et  Jutes  de  Lamarque;  leur  travail,  précédé  d'une  no» 
tice  par  M.  Patrice  Relier,  a  yq  le  jour  à  Paris  en  1851*;  Le$. 
Héros  de  Rabeto»^  on  Avenlwres  drolatiques  de  Gargamua^  Pa^ 
nurge  et  Pantagruel,  mit  en  persUbrei^  formant  1  vol.  in-lB 
de  188  pages  ;  78  pages  sont  consacrées  au  premier  livre,  &S 
an  second  ;  le  troisième  livre  occupe  le  reste  du  volume.  On 
voit  que  l'œuvre  de  Rabelais  est  fort  abrégée  dans  cette  trans* 
formation  poétique;  il  ne  pouvoit  en  être  différemment.  Nous 
n'avons  point  ici  à  nous  occuper  delà  manière  dont  MM.  Fra- 
gonieurd  et  de  Lamarqne  se  sont  acquittés  de  la  tâcha  qu'ils  ont 
eu  la  fantaisie  de  s'imposen  Nous  nous  bornerons  à  citer  lin 
court  passage  qui  n'est  point  mal  tourné  : 

En  l'abbaye  étoit,  par  aventure, 
Certain  fîrocart,  dit  Jean  des  Entomures, 
Jeune,  gaillard,  adroit,  des  plus  fringants 
Beau  dépêcheur  de  nonnes  et  de  messes 
Dans  le  cellier  connu  par  ses  prousses. 
Vrai  moine,  enfin,  et  clerc  jusques  aux  dents. 
Il  arriva  tout-à-coup,  chose  indigne  ? 
Que  Tennemi  pénétroit  dans  la  vigne. 
Le  cœur  saisi  d'une  sainte  fureur  : 
«  Quoi  !  ravager  la  vigne  du  Seigneur  1 


^ 
^ 
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Maiâ  c'est  Tespoir  de  la  prochaine  année  ! 
Sur  cet  enclos  notre  cave  est  fondée 
(S*écria  Jean  de  son  verbe  haatain), , 
Pendant  ce  temps  vous  chantez  du  latin  ! 
Chantez  plutôt»  pendant  que  vous  y  êtes,. 
Adieu  paniers^  les  vendanges  sont  faites. 

m.    DIVBRS   ÉCRITS   DE   RABELAIS. 


M^  Brunet  avoit  déjà  fait  connoltre  les  Grendes  et  mesama-' 
hles  crùmcques  de  Gargantua^  dans  la  notice  bien  curieuse  qu'il 
mit  au  jour  en  I8S/1  ;  M.  Régis  les  a  publiées  tout  au  long  dans 
Vlntroduciûm  d%  son  conmien taire  (p.  lxxxv),  d'après  Texem* 
plaire  que  possède  la  biblioth^ue  de  Dresde.  Le  bibliophile 
Jacob  (M.  Panil  Lacroix),  en  inséra  quelques  extraits  à  la  suite 
de  son  édition  de  Rabelais.  IS/tO. 

Une  ré^pressioD  de  ces  chroniques  forme  la  20*  livraison 
de  la  collection  in-16  publiée  en  caractères  gothiques  par 
M.  Silvestre.  Enfin,  M.  Brunet  les  donne  tout  au  long  à  la 
suite  de  ses  Reehercke$,  d'aprèà  le  texte  de  l'édition  de  1552, 
et  en  relevant  les  variâmes  de  l'édition  de  15S3. 

Nous  observons  que  le  19*"  chapitre,'beaucoop  plus  long  que 
les  autres,  et  qui  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  l'édi- 
tion de  1533,  n'est  point  dans  la  réimpression  gothique. 

Des  détails  au  sujet  de  ces  chroniques  ont  été  insérés  dans 
notre  Bulletin  du  Bibliophile.  6*  série  (janvier  ISH)»  p«  783- 
787,  et  dans  le  BûiUtin  du  Bibliopkilfi  belge,  Bruxelles^  t.  HI» 
1846,  p.  284-287. 

L'exemplaire  provenant  de  la  vente  DebuîÉ^,  et  qui  est  in- 
complet du  3'  feuillet,  avoit  été  adjugé  à  262  fr.,  en  1834, 
n«  2272;  il  a  été  revendu  7«0  fr,,  vente  du  P.  d'Essling,. 
n*  337,  en  1845,  et  acquis  par  \^  Bibliothèque  nationale. 

Quelques  particularités  à  l'égard  de  «la  PrognosUeaiion  pan-- 
tagruéline,  se  lisent  dans  le  Journal  de  VAmatew  de  livres^ 
numéro  du  15  novembre  1848. 
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Quant  au  Testamemtan  Cutjriàn,  antiquité  moderne  qui  égara 
Rabelais,  on  peut  remarquer  que  la  notice  de  Dreux  du  Ra^ 
dier,  insérée  dans  ses  Récréanons  Aûfo^ûfties,  comme  le  re- 
marqué le  Manuel^  se  trouvetiussl  dans  le  Journal  de  Verdun^ 
t  LXXX,  octobre  1756,  p.  278*28(|.  Voir  aussi  les  Notes  et  do- 
cuments, de  M.  Pericaud,  pour  sertir  à  Vhistcire  de  Lyon  sous 
LomêXIII. 

M.  Libri  dans  ses  Notices  sur  des  mquuscrits  de  quelques  M- 
bHothèques  fubUqnes  [Journal  des  Savams^  18&2),  a  faitcon* 
noltre  une  lettre  uDiédite  de  Rabelais,  datée  do  6  février  (point 
d'indication  d'année). 

DisonSr  enfin,  au  sujet  de  la  Sdomaehie -ou  relation  des  fêtes 
données  par  le  cardinal  du  Bellay,  qu'une  relation  de  ces 
mêmes  (êtes  traduite  de  l'italien  par  A.  B.  Paris,  1540»  &*, 
iO  fis,  figure  au  catalogue  Soleinne,  t  V,  n""  ^IS. 

iT.  JuanunTs  bt  tcairs  ulatips  ARàBBLAis. 

Après  les  longs  extraits  que.donne  M.  i(egis  (p.  1370-i/i81) 
après  les  aut^nrs  que  nous  avons  énumérés  dans  nos  Euais 
d'études  (p.  71-7Q},  on  peut  encore  renvoyer  aux  volumes 
suivants  ; 

Pope  Blount,  Censura  celebJ  ont,  p.  631;  Ghauffepié,  DU- 
UUnmaire^  IV,  27;  Reiman,  Bist.  alheismiy  p.  390;  Voet,  Dîu. 
sel.^  I,  207;  Not.  et  extr.  des  mss»,  V,  132  :  Millin,  Voyage  en 
France,  IV,  1,  299;  Clef  du  cabinet  des  princes,  oct.,  1756, 
278*28&. 

Loehner,  Med,  samml,  17&0,*p.  353;  Deutsckes  muséum^ 
1778,11,544. 

On  consultera  avec  pins  d'avantage  les  travaux  de  MM.  Gh. 
Rraouvier,  De  la  pkHosophie  de  Rabelaisy  Aevue  tbi  Midi,  1 843, 
U  I,  p.  388-411. 

Sainte-Beuve,  Causeries  du  hmdij  1851,  t.  III,  p.  1.      '^ 
.  Un  article  sur  Rabelais  se  trouve  dans  la  liberté  de  penser, 
numéro  du  15  juin  1850.. 


\ 
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M.  Ampère»  Revue  du  Deux  Mondée ^  Duméro  du  15  janvier 
18&1,  p.  261),  et  M.  Louis  Blanc  [Bieunre  de  la  RivolMttùm 
française,  t  I,  p.  103),  ont  apprécié  l'influence  de  Rabelais. 

La  Revue  numùnuuique  (ld/|7,  n*  5,  t  XII,  p.  ft36-2/i9)  con- 
tint une  lettre  fort  curieuse  de  IL  Cartier  sur  la  numismati- 
que rabelaisienne. 

The  life  and  werks  of  Rah.  (article  inséré  dabs  le  Fareign 
and  quarterly  retiew,  London,  n«  62,  18&3)« 

Pantagruelitm,  article  inséré  dans  le  Qmtrterly  reetem^ 
juin  18/t7.  Il  y  est  surtout  question  d'Aristophane  et  de  Th. 
Carlyle. 

François  Rabelais^  par  li.  Delécluze,  1841,  8%  78  pages. 
Voici  comment  s'exprime  ce  critique  au  sujet  de  la  question 
controversée  que  soulève  rautheoUcité  du  dernier  livre  :    * 

«  Quoique  je  ti^uve  dans  le  diiquième  livre  une  verve  d*e^' 
a  pressibn  digne  de  R.,  j'avoue  que  la  phraséologie  ne  m'en 
c  paroit  pas  aussi  simple,  aussi  claire  que  dans  tes  premiers. 
€  J'ai  cru  remarquer  surtout  une  prétention  d'éruditi  un  entas- 

» 

«  sèment  de  mots  scientiOques,  une  recherche  d'inversion 
ce  dans  les  phrases  qui  paraissent  indiquer  la  contrainte  et 
«  l'apprêt  d'un  écrivain  qui  veut  faire  la  pastiche  des  oeuvres 
«  d'un  autre.  »  . 

M.  Paulin  Paris  {Moniteur  du  7  novembre  1851)  tranche 
résolument  le  problème;  il  regarde  (avec  parfaite  raison,  selon 
nous),  le  cinquième  livre  de  Rabelais,  comipe  bien,  inférieur 
aux  autres.  «  S'il  avoit  paru  sous  le  nom  de  l'ailteur  véritable, 
«  tout  le  monde  eût  sifflé  le  malencontreux  imitateur.  Quel 
d  étoit-il  ?  on  l'ignore  encore.  Peutrétre  étoit^ce  Desautels.  » 
M.  Nodier  dans  sa  notice  Sur  quelques  iwres  satiriques  (insérée 
au  Bulletin,  183/»),  ne  doute  pas,  au  contraire,  que  le  dernier 
livre  ne  soit  de  Rabelais  comme  les  autres.  Nous  avons  déjà 
cité  l'opinion  de  M.  Lenormant,  qui  regarde  également  ce  livre 
comme  authentique^  M.  Régis  pense  qu'en  tout  cas,  il  estîm- 
possible  de  ne  pas  admettre  que  la  composition  de  Rabelais,. si 
elle  a  existé,  a  été  interpolée  et*  modifiée. 


\ 
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« 

Y.    PARTlCULàUTtS   SUR   LA   TU   DB   RABBLAIS   ET   SOR   D1TBRBE8 

BIBLIOTHtQCBS. 

Rabelais  à  Metz,  tel  est  le  titre  d'an  Mémoire  de  M.  B.*  Be- 
giiiDy  memh.  de  Vaead.  de  Metz^  18^5,  p.  75  et  suiv.  Une  lettre 
datée  de  Metz,  6  février,  qa*a  publiée  M.  Librl,  sertxie  base  à 
ce  travail;  Tauteur  du  Gargantua  occupoit  une  chambre  obs- 
cure et  basse  que  l'on  voit  encore  au  dessus  de  l'ancienne  porte 
d'une  ehapellote  dédiée  à  saint  Genêt 
.  Rabelais  a»  dit-on ,  exercé  la  médecine  à  Castres.  Voir 
Nayral,  Biographie  et  chroniques  castraises,  1832,  t*  III, 
p.  239-257. 

Nous  avons  déjà  mentionné  les  principales  bibliothèques 
oontemporaines  où  se  trouvdient  de  précieuses  éditions  de  Ra- 
belais. Nous  nous  sommes  amusés  à  parcourir  les  principaux 
catalogues  du  siècle  dernier  pour  voir  ce  qu'ils  ofErent  en  ce 
genra  Nous  avons  trouvé  chez  :     . 

DUFAT,  six  éditions  du  xvi«  siècle  ;  la  plus  ^ndenne  est  dé 
4647. 

Falconnbt,  cinq  éditions  antérieures  à  1600. 

FiLHEUiL,  une  édition  de  1547. 

Gaignat,  une  édition  de  1534,  une  de.l547  et  les  Songes. 

GiRABDOT  DE  Pre?omd,  les  Songes^  exemplaire  de  Tabourot, 
adjugé  à  15  livres  seulement 
.    PoMPABOUR,  GaiisanUia,  Lyouy^  1537,  adjugé  à  3/livres. 

RoTHEtiN ,  deux  éditions  di^^xvi'  siècle  et  un  Rabelais  corrigé, 
manuscrit. 

La  riche  coUectionrformée  à  Londres  par  Thomas  Grenville, 
et  léguée  au  Musée  britannique^  présente  en  son  catalogue  im- 
primé {BibtiothecaGremnlianay  1842,  p.  690),  un  choix  pré* 
cieiix  et  tel  que  nulle  autre  bibliothèque  particulière  sans^ule 
n'en  renferme  un  pareil. 

Juste,  1532,  les  deux  parties. 

Les  grands  annales  et  le  Pantagruel,  s.  d. 

Le  tiers  livre,  Lyon,  1546. 


*• 
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Les  trois  premiers  livres  et  le  firagment  du  quatrième,  Va- 
lence, 1547  et  1548. 
Pantagruel,  s.  L  ni  d.,  104  ff. 
Le  qaart  livre,  fl552. 

c<  Lyon,  Baltasar  Aletnan,  1552. 

Songes  drolatiques,  1565. 

La  plus  ancienne  édition  qu'oCEre  le  catalogue  imprimé  in-fol. 
delà  Bibliothèque  nationale,  est  celle  de  Lyon,  F.  Juste,  1532. 

Le  catalogue  iA-8*  du  Musée  britannique,  publié  en  1782, 
indique  sept  éditions  du  xvi*  siècle.  La  plus  ancienne  est  de 
Lyon, 1547. 

Les  catalogues  imprimés  de  LiHe,  de  Rennes,  etc.,  n'offirent 
aucune  édition  précieuse.  En  fait  de  xvi*  siècle,  Bordeaux  ne 
possède  que  l'édition  de  L  Martin,  1558.  Dn  exemplâiire  de  la 

Prognoittcation^  in-4*«  se  montre  sur  le  catalogue  de  Lyon. 

\ 

nr.    LIVRES   SlGHfiS   PAE   RABELAIS. 

Un  volume  in-4*  contenant  Tbéocrite,  Hésiode-,  la  sphère  de 
Proclus  et  un  traité  de  Plutarque  (le  tout  en  grec)  imprimé  à 
Paris,  chez  Gourmont,  et  portant  la  signature  autographe  de  Ra- 
belais, avec  quelques  notes  de  sa  main  et  une  traduction  inter- 
linéaire  de  la  première  idylle  de  Théoci;ite,  310  fr.,  vente  L. 
(Libri),  n»  295. 

Stothard  [TaurmNormandy,  1820,  II,  263),  donne  le  fac- 
similé  d'une  signature  de  Rabelais  sur  un  Aristophane  appar- 
tenant à  M.  PluqueU 

L&bel  Album  cosmopolite  publié  par  M.  Vattemare,  iiv-fol., 
offre  la  signature  de  Rabelais  accompagnée  d*une  devise  grec*^ 
que,  le  tout  tracé  sur  un  volume  imprimé  chez  Froben,  à  Bàle. 

Noms  avons  mentionné  {Epsais,  p.  67)  deux  volumes  signés 
par'maltre  François,  Tun  faisoit  partie  de  l'immense  biblio- 
thèque de  Richard  Héber^  l'autre  est  conservé  à  la  Bibliothèque^ 
de  .la  Faculté  de  Montpellier.  Ce  seroit  donc  neuf  volumes 
de  ce  genre  que  nous  connoîtrioos  ;  il  en  existe  sans  douté 
d'autreis  que  des  recherches  ultérieures  feront  découvrir.  Pour 
le  moment,  du  moins,  nous  arrêtons  ici  les  nôtres.       G.  B. 
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BIBLIOGRAPHIE  FRANÇOISE 


PÂB  PIOTINCH. 


Le  goût  des  livres  prend  de  jour  en  jour  une  immense 
extension.  Les  grandes  bibliothèqpies  que  Ton  pourroit  nom- 
mer universelles,  attendu  qu'elles  renferment  toutes  les  séries 
de  la  bibliographie,  ne  sont  pas  les  seules  collections  dont 
s'occupent  les  bibliophiles.  Beaucoup  d'amateurs  et  de  savants 
emploient  leur  temps  et  leurs  soins  à  créer  des  bibliothèques 
spéciales  ;  ils  les  enrichissent  successivement  de  volumes  rares 
et  précieux  ;  ils  poursuivent  leur  but  avec  une  infatigable  per- 
sévérance et  forment  des  collections  d'une  valeur  inappré- 
ciable, soit  pour  l'histoire,  soit  pour  la  bibliographie.. Les  uns 
rassemblent  toutes  les  pièces  imprimées  ou  manuscrites  qui  se 
rattachent  à  une  époque ,  et  cherchent  à  reconstituer,  à  Taide 
de  documents  originaux  ou  contemporains,  l'histoire  d'un' 
règne  ou  d'une  période  importante.  Les  antres  réunissent  les 
livres  el  les  manuscrits  qui  intéressent  l'histoire  d'une  pro- 
vince, d'une  ville ,  et  groupent  ainsi  des  matériaux ,  la  plupart 
inédits  ou  peu  connus ,  qui ,  plus  tard ,  serviront  à  écrire  une 
Monographie ,  ou  à  alléger  les  recherches  des  hardis  travail- 
leurs qui  ne  craindront  pas  d'entreprendre  une  histoire  géné- 
rale de  la  France  basée  sur  des  titres  authentiques. 

Aa  milieu  de  ces  tendances  à  substituer  la  spécialité. à  l'uni- 
versalité ,  la  tâche  du  bibliographe  devient  difficile.  En  effet , 
une. bibliothèque  universelle,  quelqu'étendue qu'elle  soit,  ne 
renferme'  réellement  qu'une  certaine  quantité  de  volumes 
appartenant  à  chaque  branche  des  connoissances  humunes  ; 
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pour  la  former  et  pour  l'étendre ,  nous  avons  un  guide  sûr  :  il 
sufftt  d'ouvrir  Touvrage  de  Brunet  Mais  cette  bibliothèque 
.  contiendroit  tous  les  livres  indiqués  par  M.  Bronet  •  qu'elle  ne 
seroit  pas  encore  complète.  Journellement  on  découvre  des 
livres  historiques,  des  brochures  importantes  qui  ont  échappé 
aux  investigations  des  bibliographes  les  plus  actifs  et  les  plus 
instruits.  On  pourroit  ajouter  à  notre  meilleur  ouvrage  biblio- 
graphique un' supplément  aussi  volumineux  que  l'cBuvre  prir 
mitive. 

Les  bibliophiles  spéciaux  sont  bien  plus  embarrassés  pour 
se  diriger  dans,  leurs  recherches  minutieuses  ;  ils  n'ont  à  con- 
sulter que  la  Bibliothèque  historique  du  P.  Leloog  :  c'est  un 
livre  unique  qui  fournit  des  détails  que  l'on  chercheroit  vaine- 
ment ailleurs;  mais  combien  d'articles  cités  dans* cet  ouvrage 
Bont  perdus  ou  introuvables  ;  et  combien  d'articles  nouveaux 
f Mdvoitril  ajouter  à  cette  Bibliothèque  pour  la  compléter  I 

De  plus,  un  livre  se  rattache  souvent  à  plusieurs  provinces. 
Tel  livre  intéresse  la  Normandie  par  l'histoire  qu'il  renferme , 
la  Bourgogne  par  le  nom  de  l'auteur»  la  Champagne  par  le 
lien  de  l'impression^  Le  même  vohime  peut  donc  être  reven- 
diqué par  plusieurs  bibliophiles  spéciaux ,  quoiqu'ils  s'occu^ 
peut  de  provinces  différentes.  Dans  une  bibliographie  générale. 
ce  livre  ne  sera  cependant  cité  qu'une  fois ,  et  il  sera  classé 
d'après  son  contenu.  Le  bibliophile  bourguignon  ou  champe^ 
noîe  aura  beau  feuilleter  la  bibliographie  de  la  Prauee ,  il  ne 
trouvera  point  dans  la  section  de  la  Bourgogne  ou  deia  Cham- 
pagne, un  livre  qui  se  rapporte  à  l'histoire  de  la  Normandie  s 
et  cependant  ce  volume  doit  faire  partie  de  sa  collection.  En 
effet ,  la  bibliographie  spéciale  d'une  province  ou  d'une  ville 
embrasse  l'histoire  des  faits,  des  .hommes,  des  arts  et  des 
sciences,  dans  les  limités  restreintes  que  s'est  imposées  l'auteur. 

Ne  résulte-t-ll  pas  des*  conaidératioDS  précédeiite3  que  les 
biographies  spéciales  de  chaque  province  de  la  Fraûce  sont 
devenues  un  besoin  devant  lequel  il  est  impossible  de  reculer  i 
Depms  quelques  années  ces  travaux  difficiles  ont  préoccupé 
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des  bibliophiles  distingués.  ïlabitaot  les  provinces  dont  ils 
veulent  reconstiluar  les  titres  historiques,  ces  patients  ezpto- 
rateUrs  vieillissent  au  milieu  de3  livres  poudreux  qu'ils  inter- 
rogent avec  soin  pour  découvrir  si ,  par  un  point  quelconque, 
on  ne  les  rattacberoit  pas  à  la  bibliographie  qu'ils  rédigent 
lentement ,  pièœ  à  pièce,-  jour  par  jour  ;  travail  qui  dévore  les 
années ,  mais  dont  Tutîlité  incontestable  suffit  à  la  gloire  des 
bibliographes  qui  dévouent  leurs  talents  et  leurs  yeilles  pour 
épargner  aux  bistorienç  et  aux  littérateurs  des  recherches 
souvent  sans  résultats,  parce  qu'ils  manquent  de  guides. 

C'est  ainsi  qu'un  bibliopUlle  recoetlle ,  depuis  quelque  temps, 
les  matériaux  qui  doivent  servir  à  une  bibliographie  de  là 
Champagne.  Son  plan,  qu'il  nous  a  communiqué,  est  bien 
conçu  p  et  soa  travai)  repose  -sur  des  bases  solides.  Cet  ouvrage 
est  divisé  en  trois  parties  :  « 

Livres  composés  par  des  Chmnpenois  ; 

Livreji  imprimés  en  Cbampsjgne.; 

Livres  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  la  Champagne. 

Les  livres  composés  pfjr  des  Champenois  sont  assez  nom^ 
breux ,  et  sont  rangés  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs. 
Dans  cette  série  on  remarque  des  écrivains  célèbres,  tels  que  ; 
Gerson,  le  sire  de  Joinville,  le  pape  Urbain  IV ,  Bonaventure 
Pesperiers ,  P.  Pithou  »  R.  Sorbon ,  Nicolas  BouAon ,  Perrot 
d'Ablancourt»  Mabillon  ,  Golbert ,  Richelet,  DusommerardL 

Les  livres  imprimés  en  Champagne  sont  classés  chronologie 
quement ,  à  l'article  du  lieu  de  rimi>ression ,  et  las  localitëf» 
sont  rangées  par  ordre  alphabétique.  Cette  méthode  a  l'avais 
tage  d'offrir  m  tabtoau.  exact  de  l'origine  et  des  progrtocle 
rimprlmerie dan8<:haque  ville»  ainsi  que  les  noms,  les  mar- 
ques et  souvent  latiotice  biographique  des  împrimears  et  des 
libraires  qui  ont  exercé  leur  art  et  leur  profession  dans  la  pro- 
vince. 

Les  livras  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  la  Champagne 
forment  une  série  importante.  Tous'  les  événements  dignes 
d'intérêt ,  les  faits  historiques  qui  concernent  les  diverses  toca- 
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lités  se  trouvent  cités  et  analysés.  G'est  r&istoir^  de  ta  Ciham- 
pagne  reconstruite  à  Taide  de  la  bibliographie.  Ce  cadre  em- 
brassé aussi  rhistoire  des  familles. 

Sur  le  même  plan  que  celui  dont  nous  venons  de  donner  un 
rapide  exposé ,  M.  G.  Dard  prépare ,  depuis  plusieurs  années  » 
une  Bibliographie  artésienne;  ce  bibliophile  laborieux ,  infati- 
Ifable,  a  rassemblé  déjà  une  foule  de  documents  et  de  livres 
qui  concernent  l'ancienne  province  de  TArtois.  M.  Ch.  Dufour 
a  publié  l'année  dernière,  à  Amiens,  le  première  livraison  d'une 
bibliographie  picarde  »  sous  le  titre  à' Essai  bibliograpfùque  sur 
la  Picardie,  ou  plan.é^tate  bibliothèque  spéciale  ^composée 
JCimprénés  entièremera  relatifs  à  cette  province.  M.  le  comte 
Achmet  d'Héricourt  a  obtenu,  en  1849,  une  honorable  récom- 
pense pour  sa  Bibliographie  arrageoise^  ou  Catalogue  raisonné 
des  livres  imprimés  à  Arras.  M.  Eusèbe  Gastaigne  a  donné,  en 
18i!i5,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Cha- 
rente ,  un  Essai  d'une  Bibliothèque  historique  de  l'Angoumois. 
M.  Gonod  étoit  sur  le  point  de  mettre  au  jour  une  Bibliogra- 
phie de  l'Auvergne ,  lorsque  via  mort  l'a  enlevé  à  ses  études 
et  à  ses  nombreux  amis.  Nous  citerons  enccnre  les  travaux  de 
M.  Arthur  Dinaux,  de  M.  Duthillœul  et  du  marquis  de  Gastel- 
lane.  (1) 

Nous  terminerons  cet  article  en  annonçant  la  prochaine 
publication  d'une  Bibliographie  poitevine;  et  pour  ajouter  du 
prix  à  cette  bonne  nouvelle ,  nous  donnerons  à  nos  lecteurs 
quelques  détails  sur  cet  oûvrage^portant,  à  Faîde  du  plan  que 
nous  avons  sous  les  yeux.    ,       , 

Cependant ,  nous  croyons  devoir  soumettre  préalablement  à 
l'apprédation  des  bibliophiles,  certaines  réflexions  préliminaires 
suggérées,  sans  doute ,  à  M.  Pressac,  l'auteur  de  cette  vola- 
mineuse  bibliographie,  par  les  nombreuses  difpcultés  qu'il  a 
dû  éprouver  dans  l'accomplissement  de  son  œuvre  laborieuse. 

(1)  U  existe  aussi  unt  Bibliographie  du  Mains,  par  H.  Desportes,  pnbUée  an 
Mans,  en  rS^,  i  vol.  ln-8  j  c'est  on  ouvrage  rempli  d*éruditloD,et  de  con- 
sciencieuses recherches. 
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«  Arracher  à  i'oubK,  poar  les  transroetire  à  la  postérité,  les 
«  écrits  et  les  noms  des  hommes  qui/  en.leur  tdmps,  ont  jeté 
a  quelque  éclat  sur  leur  pays,  c'est  d'abord  accomplir  une 
«œuvre  filiale;  c'est  ensuite  enrichir  le  dépôt  de  la  science 
R  et  en  ouvrir  et  faciliter  l'accès  à  ceur  qui  veulent  y  puiser. 
«  Telle  est  la  louable  et  utile  entreprise  à  laquelle  se  consacre 
.  «  Tauteur  de  toute  bibliographie ,  travail  ingrat  et  de  longue 
0  haleine,  rapportant  rarement  de  la  gloire,  jamais  dé  profit. 

ce  Que  de  temps  »  que  de  soins  minutieux  pour  aller  à  la 
«  recherche  des  docunients  nécessaires,  à  travers  des  milliers 
or  de  volumes  I  Aussi  ne  m'étonnai-je  point  de  l'exclamation 
«  tombée  de  la  plume  d'un  bibliographe  dans  rinlrodu(ition 
<K  d'on  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  :  Plaignez  ^  cher  lecteur^ 
c<  têtre  abandmmé  du  Ciet  qui  consacre  se$  veillet  au  culte  de 
«  la  bibliographie  I  J'imiterai  la  sobriété  de  langage  du  plaintif 
«  bibliographe,  et  je  n'ajouterai  rien  de  plus  sur  les  rigueurs 
«  et  les  difficultés  de  son  métier.  Un  mot  seulement  sur  Fim^ 
«  porlance  d'tine  science  trop  souvent  méconnue. 

«  La  bibliographie ,  je  ne  crains  pas  de  le  dire ,  a  une  con-» 
<r  nexion  intime  avec  l'histoire  littéraire  :  l'une  et  l'autre  sont 
cr  sœurs,  et  des  hommes  dont  les  lettres  s'enorgueillissent ,  le 
«  jcélëbre  don  Juan  Andrès ,  entre  autres ,  dans  son  Histoire 
a  générale  de  la  Littérature ,  veulent  même  qu'elle  fasse  partie 
«  intégrante  du  domaine  de  celle-ci.  Si  l'on  n'admet  pas  qu'il 
«  en  soit  ainsi ,  on  ne  peut  nier  au  moins  qu'elle  ne  soit  la 
«  boussole  de  l'homme  de  lettres ,  le  fil  d'Ariane  qui  doit  le 
«  guider  dans  le  labyrinthe  inextricable  qu'a  créé  la  multitude 
n  infinie  des  livres.  ». 

Oui ,  nous  devons  l'avouer,  les  bibliographes  creusent  de 

pénibles  sillons  ;  mais  à  tout  labeur  sa  peine ,  et  aussi  à  tout 

fobeur  sa  joie.  Tâchez  donc  d'arracher  le  bibliographe  le  plus 

jplaintif  à  ses  recherchés  absorbantes ,  à  ses  investigations  de 

fourmi  ;  c'est  à  peine  si  vous  réussirez  à  le  distraire  un  instant 

de  ses  pensées  chéries.  Peu  de  gloire  à  acquérir,  dites- vous, 

point  de  profit  !  vous  récoltez  autre  chose  que  de  la  fumée,  autre 

50  . 


746  BOLLimi  DU  BIBUOPHIU* 

chose  qoft  quelques  parcelles  d'un  métal  brillant  ;  votre  moisson 
à  Vous,  bîUiographQi,  c'est  le  bonheur  pur  et  sans  mélange  qui 
fait  battre  votre  cœur,  lorsque  vous  découvrez  un  livre  inconnu, 
une  édition  non  citée,  un  incunable  inédit,  un  imprimeur 
ignoré,  une  marque  nouvelle  qui  sert  à  vous  faire  reconnoltre  le 
lieu  où  certains  livres  ont  été  imprimés  :  vos  jouissances  sont 
inépuisables.  Votre  moisson,  c'est  la  reconnolssance  des  savants, 
des  bibliophiles,  des  historiens,  des  littérateurs^  à  l'époque  où 
vous  vives  et  dans  les  temps  où  vous  ne  serez  plus.  Quel  est  le 
bibliographe  dont  le  nom  ait  jamais  été  oublié  ?  Nous  les  connois- 
sons  tous,  nous  les  vénérons  tous,  car^us  nous  ont  été,  nous 
sont,  ou  nous  seront  utiles.  Le  bibliographe  est  le  pionnier  de 
la  science  t  soit  ;  mais  à  l'extrémité  de  la  route  qu'il  a  nivelée, 
son  nom  est  inscrit  et ,  à  cette  vue,  chaque  voyageur  s'arrête , 
salue  et  remercie  celui  qui  lui  a  rendu  le  chemin  si  facile. 

Mais  revenons  à  la  bibliographie  poitevine.  Nous  emprun- 
tons à  M.  Pressac  les  détails  suivants. 

a  La  Bibliographie  poitevine  sera  composée  de  trois  parties. 

«  Dans  la  première  elle  offrira  les  titres ,  par  ordre  chrono- 
c<  logique,  de  tous  les  livres  imprimés  en  Poitou  depuis  l'in- 
a  veàtion  de  l'imprimerie  jusqu'à  l'époque  où  la  première 
«  Assemblée  nationale  décréta  le  libre  exercice  de  cet  art. 

«  Les  livres  seront  classés  séparément  sous  le  nom  des  villes 
«  où  ils  ont  vu  le  jour. 

a  Une  liste  alphabétique  donnera  ensuite  les  noms  de  tous 
«  les  imprimeurs  et  libraires ,  avec  l'indication  sommaire  de 
ce  la  part  qui  reviendra  à  chacun  dans  cette  nomenclature.  Je 
«  rapporterai ,  en  outre ,  ce  que  je  ppurrai  savoir  de  curieux  ' 
«  ou  d'utile  sur  leurs  personnes  et  leurs  établissements. 

a  La  seconde  partie  sera  la  bibliographie  spéciale  des  au- 
«  leurs  poitevins;  j'y  suivrai  l'ordre  alphabétique,  et  tous 
«  leurs  ouvrages  seront  classés  chronologiquement  sous  le  nom 
c  de  chacun  d'eux. 

«  La  troisième  partie  comprendra  une  BibUothiquie  histarioh 
«  fmtevme  :  c'est  là  que  viendront  se  ranger,  dans  un  ordre 
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a  méthodique,  toos  les  livres  imprimés  et  les  manuscrits  pou- 
c<  vaot  servir  à  rhistoirOt  dans  la  plus  grande  acception  du 
«  mot ,  de  l'ancienne  pjrpvince  du  Poitou.  Non-seulement  les 
a  ouvrages  séparés  formant  des  corps  de  volume,  mais  encore 
«  les  notices ,  dissertations  -,  simples  chapitres  mêmes,  dissé- 
«  minés  dans  de  vastes  collections  ou  dans  des  ouvrages  quel- 
a  conques,  y  occuperont  le  rang  qui  leur  est  dû. 

«  Enfin,  une  table  générale  des  auteurs  et  des  matières 
«  reliera  en  un  faisceau  les  trois  parties  de-  ce  volumineux 
«travail.  » 

Ce  plan  est  vaste  et  bien  ordonné;  mais  nous  nous  permettrons 
d*y  signaler  une.  lacune.  M;  Pressac  passe  sous  silence  les  mar- 
ques d'imprimeurs  et  de  libraire  ;  il  seroit  à  regretter  qu'une 
œuvre  aussi  capitale  fût  déparée  à  ce  point.  L'une  des  parties  est 
presque  entièrement  consacrée  aux  imprimeurs ,  il  est  impos- 
sible qu'on  n'y  ajoute  pas  leurs  marque8..Ces  gravures  sur  bois 
appartiennent  Intimement  à  l'histoire  de  l'impi^merie ,  à  l'his- 
toire de  la  bibliographie ,  elles  sont  d'une  utilité  incontestable  ; 
de  toutes  parts  on  les  recueille  avec  soin ,  on  les  fait  graver  de 
nouveau.  Nous  connoissons  des  collections  de  marques  d'impri- 
meurs du  XV  siècle  et  du  xvi*,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
quelques  marques  poitevines.  La  Bibliographie  du  Poitou  doit 
être  complète  dans  toutes  ses  parties  ;  il  ne  faut  pas  qu'elle  ait 
à  redouter  d'avoir  besoin  d'un  supplément  puHié  ailleurs  qu'à 
Poitiers. 

Nous  sommes  heureux  de  voir  M.  Pressac  consacrer  son 
érudition  et  ses  veilles  à  l'exécution  d'une  œuvre  remarquable 
qui  honorera  l'auteur  et  le  pays  qui  l'a  vu  naître. 

J.  T. 


748  BULLBTIN  DU'^BIBLIOPHILK. 


VARIETES    BIBLIOQAAPHIQUËS. 


PENSÉES  DE  PASCAL. 

J'ai  essayé  deraièrement  de  déterminer  quelle  étoitt  parmi 

les  éditions  des  Pensées  de  Pascal  qui  portent  Kai  date  de  1670, 

,  celle  que  Ton  peut  considérer  comme  étant  la  première  ou 

rédition  vraiment  originale.  Il  m'a  semblé  que  c^tte  édition 

• 

frinceps  se  reconnoissoit  è  un  erratum  qui  indique  qu'avant 
de  permettre  la  publication  de  l'ouvrage  déjà  imprimé,  Vauto- 
rité  ecclésiastique ,  l'archevêque  de  Paris  peut-être ,  exigea 
encore  un-  certain  nombre  de  corrections  peu  importantes , 
d'ailleurs,  à  l'exception  de  deux  ou  trois.  Dans  les  autres  édi- 
tions qui  portent  la  môme  date  de  1670,  mais  qui  sont  réelle- 
ment postérieures  à  celle-ci ,  les  corrections  ayant  été  intro- 
duites dans  le  texte  même,  naturellement  Verratum  a  dis- 
paru. 
Au  moment  où  mon  article  paroissoit,  la  nouvelle  se  répan. 

doit  que  la  Bibliothèque  nationale  venoit  de  faire  l'acquisition, 

» 

k  un  prix  élevé ,  d'un  exemplaire  des  Pensées  de  Pascal  por- 
tant la  date,  non  plus  de  1670 ,  mais  de  1660. . 
•  Y  a-t-il  donc  eu  une  première  édition,  des  P.ensées  de  Pascal 
publiée  en  1669  ?  Non.  J'ai  sous  les  yeux  en  ce  moment-ci 
môme  la  nouvelle  acquisition  de  la  Bibliothèque  nationale, 
gr&ce  à  l'obligeance  de  messieurs  les  conservateurs,  qui  ont, 
bien  voulu  me  communiquer  leur  précieux  exemplaire.  Il  est 
vrai  que  ce  volume  porte  sur  le  titre  la  date  de  1669;  c'est 
là  ce  qui  le  rend  rare  et  curieux.  On  n'y  trouve  pas  d'ailleurs 
Yerrawm  dont  je  parlois  tout  à  l'heure,  et  le  texte  n'a  point 
subi  de  corrections.  On  n'y  trouve  pas  non  plus  les  approba- 
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lions,  ni  un  avertiasemetit  en  lettres  italiques  qui ,  dans  les 
autres  exemplaires ,  précède  immédiatement  le  premier  cba- 
pttredes  Penséei.  Mais  ce  volume  n'appartient  évidemment 
pas  à  une -édition  de  1669  qu'aucun  bibliographe  n'auroit 
connue,  et  dont  Texistence  se  révèleroit  pour  la  première  fois. 
C'est  tm  ex^nplaire  de  l'édîlion  qui  a  été  répandue  plus  tard 
dans  le  public  avec  la  date  de  1670.  Le  caractère  de  l'impres- 
sion, le  papier,  tout  le  démontre. 

La  date,  de  1669  ne  prouve  qu'une  chose ,  c'est  que  l'édition 
avoit  été  imprimée  et  devoit  d'abord  paréitre  en  1669.  Avant 
de  la  rendre  définitivement  publique,  les  éditeurs  en  communi- 
quèrent quelques  exemplaires  tout  imprimés  à  Tautorité  ecclé- 
siastiqvie ,  soit  de  leur  propre  mouvement,  soit  sur  la  demande 
de  l'archevêque  de  Paris,  dans  le  diocèse  duquel  l'édition 
alloit  paroître.  Cette  autorité  exigea  des  corrections  :  de  là 
Yerratum  qu'on  dut  mettre  à  l'édition  avant  de  la  livrer  au 
public ,  et  un  changement  plus  considérable  dont  je  dirai  tout 
à  l'heure  un  mot.  Cependant  le  temps  s'étoit  écoulé,  et  lorsque 
l'édition  put  enfin  paroître  on  n'étoit  plus  en  1669 ,  mais  en 
4670.  Nécessité,  par  conséquent,  de  faire  un  nouveau  titre  et 
d'y  inscrire  la  date  de  1670.  Qu'est-ce  donc  que  ce  volume  qui 
porte  la  date  de  1669?  c'est  l'exemplaire,  ou  l'un  dés  exem- 
plaires communiqués  à  l'autorité  eccléâastique  avant  la  publi- 
cation, et  voilà  aussi  pourquoi  on  n'y  trouve  pas  les  apiproba- 
tions.  En  un  mot,  le  volume  découvert  et  acheté  par  la  Biblio- 
thèque nationale  confirme  tout  ce  que  j'avois  avancé  sur  les 
signes  auxquels  on .  doit  reconnoltre  la  véritable  édition  origi- 
nale des  Pensées  de  Pascal.  Cette  édition  a  été  imprimée  en 
1669;  elle  n'a  paru  qu'en  1670  et  avec  Verratum  qui  explique 
les  miotifs  de  ce  retard  I 

M.  Techener  m'a  communiqué  on  autre  exemplaire  de  la 
même  édition ,  qui  n'est  pas  moins  curieux  que  celui  de  la 
Bibliofiièque  nationale,  il  porte  la  date  de  1670;  mais  outre 
Verratum  on  y  trouve  le  carton  relatif  au  changement  beau- 
coup plus  considérable  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  C'est  à  la 
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page  150  et  au  chapitre  20«  intitulé  :  On  m  tamuM  Dieu  tuife^ 
ment  que  par  Jésui-ChrisL  On  sait  mamtenant  qoà  dans  le 
manuscrit  ce  chapitre  »  où  Pascal  infirme  jusqu'à  ttn  certain 
point  la  preuve  de  l'existence  de  Dieu  par  Tordre  de  l'um*^ 
veârs ,  commence  ainsi  :  «  J'admire  avec  quelle  faardiesae 
c(  quelques  personnes  entreprennent  de  parier  de  Dieu^  en 
c  adressant  leurs  discours  aux  impies.  Leur  premier  chapitre 
•  est  de  prouver  la  divinité  par  les  ouvrages  de  la  nature,  etc»  » 
Les  éditeurs  avoient  d'abord  reproduit  fidèlement  le  texte  de 
Pascal ,  qu'on  retrouve»  en  eflbt ,  tel  que  je  viens  de  ie  citer 
dans  l'exemplaire  unique  de  la  Bibliothèque  nationale*  La  har- 
diesse de  ces  paroles  effraya  l'autorité  ecclésiastique  qui  exigea 
un  changement ,  et  le  chapitre  parut  avec  ce  début  sans  cou* 
leur  :  «  La  plupart  de  ceux  qui  entreprennent  de  prouver  la 
u  divinité  aux  impies,  commencent  d'ordinaire  par  les  ouvrages 
<f  de  la  nature,  et  ils  y  réussissent  rarement  i  etc.  »  L'exem* 
plaire  que  M.  Tech^ier  m'a  communiqué  a  le  carton.  Voilà  doûc 
encore  un  exemplaire  rare  et  précieiû^  cdui-ci  appartient  à 
la  collection  de  M«  Parelle. 

Résunxms-BOus.  La  première  édition  des  Pensées  de  Vascat 
devoit  parottre  en  1669«  L'édition  imprimée^  avant  de  la  ré- 
pandre, on  en  remit  quelques  exemplwes  à  l'autorité  eodé^ 
siastique  qui  exigea  de  nouveaux  changements.  Le  commoice^ 
ment  du  chapitre  20  subit  un  remaniement  complet»  Les  autres 
corrections  moins  importantes  donnèrent  lieu  à  un  erramm 
qu'on  retrouve  dans  tous  les  exemplaires  de  l'édition  originale. 
Retardée  par  ces  préliminaires,  l'édition  ne  parut  cpi'en  1670  » 
et  l'on  fut  obligé  de  changer  la  date  du  litie.  L'exemplaire  de 
ja  Bibliothèque  nationale  avec  sa  date  de  1660  «  et  rexèttH 
plaire  de  M.  Parelle  avec  le  carton  de  la  page  150 ,  dont  le& 
moniunents  authentiques  de  cette  histoire  secrète  de  la  pre- 
mière publication  des  Pensées  de  PuscaL 

S«  DB  Sact. 
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UN  PETIT  PROCÈS  DE  PIRON 

▲u  8DJBT  DU  Fâcheux  Veuvage  (1). 


Voicy  rélat  de  la  question  :  L'on  m*est  venu  {^rier.de  com- 
poser un  divertissement  pour  l'opéra  comique  pour  le  prix  or- 
^dinaire  de  50^  par  représentation  ;  Je  m'en  suis  acquitté  avec 
bien  de  la  peinq  et  du  travail  ;  on  l'a  donné  au  public  huit  fois, 
J'ay  reçu  100^.  Je  demande  300^  qui  me  sont  doues  pour  les 
6  dernières  représenta^ons. 

Rien  n*est  plus  simple  ny  plus  juste;  et  toute  la  suite  de  ce 
mémoire  ne  contient  que  des  raisons  surabondantes,  dont  on 
peut  s'épargner  la  lecture  comme  je  pourrois  m'en  épargner 
l'étalage. 

L'on  se  retranche  sur  le  mauvais  succès  de  ma  piice  pour 
m'en  disputer  le  payement*  La  chute  ou  la  réussite  ne  fait  rien 
à  l'affaire  ;  et  supposant  le  contraire  un  instant  ;  et  que  ma 
pièce  eût  eu  un  mauvais  succès  déterminé  ;  ce  seroit  moins  à 
m'oy  qu'il  faudroit  s'en  prendre  qu'à  nombre  d'inconvénients 
que  je  n'ay  pu  ny  prévoir  ny.  parer.  L'on  peut  donc  en  ac- 
cuser 

1*  La  gueuserie  des  habillements  et  la  maladresse  des  déco- 
rateurs. T  L'inhabilité  grossière  de  plusieurs  acteurs.  3®  La 
malignité  du  principal  d'entre  eux,  nommé  Hamoche,  qui  pour 
des  raisons  particulières  de  mécontentement,  au  vu  et  scû  de  tout 
le  monde»  a  décrié  partout  la  pièce,  avant  qu'on  la  jouât. 
h^  La  négligence  affectée  du  même  acteur  dans  l'exécution  des 

(1)  PttbUé  d'aprèa  le  miauicrit  original  (A  autographe  de  Piron. 
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rôles  principaax  dont  on  Tavoit  malheureusement  chargé. 
5"*  Le  malheur  public  qui  se  déclara  plus  qu'en  tout  autre  temps 
pendant  les  8  jours  qu'on  a  représenté  le  Fâcheux  Veuvage. 
6«  La  Marianne  suivie  d'une  comédie  nouvelle  du  fameux  Vol- 
taire, et  une  autre  nouveauté;  données  alternativement  chez 
les  François  et  les  Kaliens  justement  pendant  ces  8  jours  là.  Et 
enQn  la  pluye  orageuse  qu'il  fit  toujours  positivement  à  l'heure 
où  l'on  pouyoit  se  mettre  en  chennn.  Ajoutons  encore  'que  la 
recette  n'a  pas  été  si  mince  qu'on  l'a  dit  à  Monsieur  Charpen- 
tier, à  qui  l'on  ose  en  imposer  là  dessus  ;  comme  il  est  aisé  de 
vérifier,  à  la  veûe  des  feuilles,  du  16  au  23  août. 

Tout  cela  joint  ensemble  mérite' bien  qu'on  suspende  un  peu 
son  jugement  sur  le  véritable  mérite  et  la  juste  destinée  qu'eût 
pu  avoir  cette  pièce  en  d'autres  lieux  et  en  d'autres  temps. 

Mais  ce  détail  est  superflu.  Je  ne  dois  point  me  justifier 
d'une  accusation  aussy  inutile  dans  le  fond  qu'injuste  dans  la 
forme. 

Prenuèrement,  la  proportion  des  salaires  d'un  auteur  avec  le 
succès  de  sa  pièce,  est  un  privilège  des  Théâtres  réglez  ;  où  les 
décences  du  Théâtre,  le  choix  et  les  talents  des  Acteurs,  met-* 
tent  un  auteur  disgracié  du  Parterre,  hors  de  réplique.  En  se- 
cond. lieu,  cette  proportion  peut  encore  s'observer  dans  ces 
sortes  de  Théâtres  qui,  ayant  un  crédit  bien  étably  sur  un 
grand  fonds  de  pièces  et  d'ouvrages  immortels,  ne  viennent 
point  prier  un  auteur  de  s'en  mêler;  et  ce  profit  casuêl  con- 
vient à  des  Écrivains  aspirants  d'ailleurs  à  briller  sur  le  pre- 
mier l'héâtre  de  France.  Mais  non  pas  à  nous  autres  qui  sacri- 
fions notre  temps  aux  instantes  sollicitations  des  entrepreneurs 
d'un  spectacle  méprisé,  décrié,  destitué  de  tout  ce  i^i  petit 
contribuer  au  Succès  d'une  pièce;  inflûçint  mal  (môme  en  cas 
de  réussite,)  sur  la  réputation  d'un  homme  de^lettrcs;  et  pour- 
tant plus  pénible  que  tout  autre  dans  sa  ridicule  espèce.  Nous 
ne  surmontons  notre  répugnance  et  ces  obstacles  que  dans  la 
veuë  d'un  gain  seûr  dont  nous  convenons  avec  ces  entrepre- 
neurs. C'est  leur  afaire  de  sebienaddresser;  et  sauf  à  eux  tou- 
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joorsi  comme  ils  ont  fait,  de  quitter  le  .piusiôt  qu'ils  peuvent 
une  pièce  où  ils  ne  trouvent  pas  assez  de  profit  pour  tirée  M  * 
par  jour  à  Tauteur. 

.Troisième  raison.  Dez  que  mon  honoraire  n^est  point  pro- 
portionné au  gain,  pourqooy  le  sera-t-il  àla,per!le7  Uue  pièce 
vaut  1500^  par  représentation  :  le»  Entrepreneurs  nous  en 
doiinent>*ils  un  aou^davantage?  Me^graUfièrent^ils  d'un  gain 
proportionnel  à  mon  Caprice  qui  rapporta  Fan  passé  trente 
bonnes  représentations?  Non*  Et  je  subirois  perte  ou  dîminu- 
Iton  sur  huit  malheureux  jours  précédez  de  quatre  mois  de 
travail  assidu!  Ce  senrit  renverser  èo  faveur  du  frelon  et  au 
dommage  de  i'abeiUe,  la  loy  naturtile  :  Quem  seqmauur  tom^ 
moda^  eumdem  et  se^umur  inc<fmmoda.  Et  cofi/r4é 

Revenons  donc  à  rinvinciUe  et  première  raison.  C'est  qu'en 
un  mot  le  marché  n'est  point  conditionnel  ;  c'est  un  marché 
absolu,  fait  à  tout  événement.  Marché  conclu  avec  H.  Lesage 
et  M.  Fuzelier  comme  avec  moy,  depuis  le  commencement  de 
l'Entreprise;  Marché  tenu  avec  eux  dans  des  circonstances  bien 
plus  ohéreuses.  Pourquoy  la  première  exception  faite  à  mes 
dépens? 

Ainsy  sans  me  vouloir  récrier  sur  les  &  mois  que  j'ay  mis  à 
travailler  le  Fâcheux  Veuoage  comme  il  y  paroit  bien  de  l'aveu 
môme  des  gens  déclarez  contre  Moy,  sans  vouloir  soutenir  que 
la  pièce  un  peu  mieux  jouée,  jouée  sous  de  meilleurs  auspices 
et  donnée  conune  je  l'avois  demandé,  après  le  départ  des  co- 
médiens du  Roy  ;  eut  eu  tout  un  autre  sort  :  sans  attester  icy 
les  gens  du  métier' qui  ont  dit  tout  haut  que  cette  comédie  aux 
-  Italiens  eût  eu  un  succèsmerveilleux»  sans  reprocher  à  l'entre- 
prise lés  remises  considérablies  que  j'ay  faites  les  foires  pas- 
sées; Que  la  première  représentation  a  valu  800^  et  la  der- 
nière plus  qu'on  ne  devoit  raisonnablement  espérer  d'un  tems 
plus  fâcheux  encore  ce  jour  là  que  les  7  autres;  j'en  reviens 
toujours  à  dire  que  je  n'a  y  composé  qu'a  condition  du  prix  fait 
de  50  ^^  par  représentation  ;  Qu'il  y  en  a  eu  huit  ;  Que  je  n'ay 
receû  (jue  100^  et  qu'il  m'en  est  deû  300  que  la  malice  des 
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Acteurs  ou  EnirepreDeari  veut  me  faire  perdre  en  snrpretiMt 
la  ReNgioA  de  llifaistre  Magistrat  doDt  la  justice  est  mon  seul 
recours. 

Je  n*ay  point  de  marché  par  écrit  ;  mais  les  Entrepreneurs 
ne  me  dédiront  pas  d'un  mot  là  dessos.  Si  j'osois  dire  que  j'œ 
doute  ;  ils  seroient  en  droit  de  me  demander  réparation  d'hon* 
nenr.  En  tout  cas  il  est  bon  de  dire  que  nos  honoraires  com* 
parabfes  en  quelques  façons  k  ceux  des  Médecins  et  des  avo- 
cats doivent  en  suivre  le  sort.  L'on  ne  fait  point  de  'marché  par 
écrit  pour  leurs  veilles  et  pour  leurs  visites.  En  ont-ils  moins 
action  pour  leur  payement;  et  (ce  qu'il  est  à  propos  de  reœar* 
quer)  mëa»  après  la  mort  du  Malade  et  la  perte  du  procès  f 

Je  suplie  donc  très  humblement  Monseigneur  le  Lieutenant 
de  Police  de  me  vouloir  bien  accorder  un  ordre  pour  être  payé 
sur  la  recette  journalière  et  de  vouloir  bien  considérer  que  ces 
espèces  de  Débiteurs  cy  n*ont  d'autres  ressources  que  l'écoft* 
lement  du  temps;  et  qu'on  a  toujours  éprouvé  l'impunité  de 
leur  mauvaise  foi  quand  ils  ont  pu  atteindre  la  dernière  semaine 
sans  payer. 

PIRON. 

Je  prie  Monsieur  le  Commissaire  Aubert  de  fiBdre  prendre  des 
arrangemens  aux  acteurs  de  l'Opéra  comique  pour  lepayement 
de  lauteur  dénommé  en  ce  mémoire  et  de  me  rendre  compte 
de  ce  qui  aura  été  réglé  à  oet  égard. 

Ii6  SI  septembre  i^aS. 

Rbvinblt. 

Le  sieur  Piron  sest  restrain  à  la  somme  de  cent  livres  qui 
lui  ont  estez  payez.  11  est  content,  ainsy  plus  de  discusions. 

Le  Commissaire  Aubart. 
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REVUE  DÉS  VENTES, 
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La  vente  des  livres  du  roi  a  été  an  de  ces  événements  qui 
remuent  profondément  le  monde  biUiopbile  ;  il  a  fait  sensation 
au  milieu  des  préoccupations  du  moment  ;  c'est  tout  dire.  La 
bibliothèque  du  feu  roi  présentoit  des  volumes  dans  tous  les 
genres  ;  à  côté  d'un  grand  aombre  d'ouvrages  anciens  remar- 
quables il  Hitres  divers  »  on  y  rencontroii,  en  nombre  plus 
étendui  comme  l'a  fort  bien  dit  ML  Potier,  dans  Tavant-propos 
du  Gataiogue«  la  plup^^t  de  ces  publications  importantes  et 
splendides  qui  se  rapportant  à  TbiMoiré  naturelle  dans  tontes 
ses  parties  ;  aux  beaux^arts  dans  leurs  diverses  branches,  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  l'architecture;  à  la  géo^ 
graphie  ;  aux  voyages  ;  à  r histoire;  aux  antiquités»  etc.  Panni 
les  livres  anciens  qui  figurment  aussi  en  asses  grand  nombre 
dans  cette  collection«  les  amateurs  ont  principalement  remar- 
qué quelques  manuscrits  curieux  et  différents  romans  de  che- 
valerie. 

Nous  dirons  tout  d'abord  un  mot  de  la  condition  des  livres 
qui  composoient  la  bibliothèque  du  roi.  Les  ouvrages  précieux 
éUHent,  en  général,  assez  bien  reliés;  ceux  d'un  ordre  infé« 
rieur«  laissoient  souvent  fort  à  disirer,  et  les  ouvrages  les 
moins  méritans,  n'avoient  que  d'infiniment  modestes  demi-re^ 
Hures  ;  si  ces  derniers  volumes  n'eussent  pas  porté  à  Teaté- 
rieur  les  armes  ou  le  chiffre  de  leur  auguste  propriétaire,  et  h 
l'intérieur  Testampille  de  la  bibliothèque  spéciale  dont  ils 
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faisoieDt  partie,,  on  n*6ût  guère  pu  se  douter  de  leur  royale 
provenance.  « 

Nous  sommes  loin  du  temps  où  Colbert  faisoit  vem'r 
à  grands  frais  du  Maroc  des  peaux  destinée?  à  couvrir  les  ou- 
vrages admis  à  figurer  dans  les  bibliothèques  de  Louis  XIV. 
Quelques  bibliophiles  ont,  il  faut  le  dire^  conservé  de  nos  jours 
cette  noble  tradition  du  grand  ministre  «  et  Tanger  expédie 
encorede  temps  à  autre  son  précieux  maroquin  dans  Tatelier  de 
Trautz  qui  imprime  sur  ces^  peaux  souples  et  odorantes  mille 
arabesques  non  moins  brillantes  que  le  soleil  du  pays  qui  les 
lui  fournit. 

.  Les  différentes  vacations  de  la  vente  des  livres  provenant 
des  bibUotfaèques  réunies  du  Palais-Royal  et  de  Neuiily ,  ont  été 
suivies  par  une  foule  de  libraires  et  d'amateurs.  Les  enchères 
y  ont  été  di^utées  avec  une  ardeur  telle,  que  le  chiffre  du  ré- 
sultat  total  des  adjudications  d^asse  16&,000  francs.  On  peut 
dire  qu'à  cette  vente,  toutes  les  nations  étoient  représentées. 
Onfremarquoit  les  mandataires  spéciaux  de  l'empereur  de 
{iossie  ;  ceux  de  quelques  riches  collecteurs  américains,  du 
Musée  britannique  , .  de  plusieurs  .pairs  d'Angleterre ,  de 
MM.  de  Rothschild,  Hope,  etc.,  etc.,  et  d'un  grand  nombre 
de  bibliophiles  frangois;  parmi  les  amateurs  qui  ont  suivi  la 
vente  en  personne,  nous  citerons  M.  Brunet.;  H.  Gigongne; 
M.  le  comte  de  Ligaerolies;  M.  le*  comte  de  Ganay;  M.  le 
cemie  d'Âufiay  ;  M.  Jules  Janin  ;  M.  Guvillter-Fleury;  M.  Paleo- 
logue;  M.  Coppinger;  M.  le  comte  de  Montblanc;  M.  Deles- 
sert;  le  défaut  d'espace  ne  nous  permet  pas  de  nommer  beau- 
coup d'autres  bibliophiles  distingués  également  présents. 

Le  premier  article  que  nous  indiquerons  est  un  manuscrit 
exécuté  avec  beaucoup  de  soin,  en  caractères  imitant  l'impres- 
sion. Ce  curieux  monument  de  patience,  écrit  à  la  plume,  cfti 
1772,  par  J.  Pellefigues,  dit  Jeanty,  de  Tarbes,  secrétaire  de 
M.  l'abbé  de  Gampniac  f  et  ne  formant  pas  moins  de  10  vol. 
in-4»  fut  donné  au  roi  Louis-Philippe  par  le  conventionnel 
Barrère»  comme  témoignage  de  reconnoissance  pour  les  secours 
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qu'il  en  avoit  reçus.  Ce  mauuscrit  relié  en  inar.  rouge,  conte- 
noit  la  Vie  et  la  doctrine  de  N.  S.  Jésus-Christ,  tirée  des  pa- 
roles des  quatre  évangélistes,  avec  des  explications  littéraires 
et  morales.  Il  a  été  adjugé  au  prix  dé  2^0  fr.  Un  autre  beau 
manuscrit  de  245  pages,  du  milieu  du  xviii*  siècle  :  Lettres  de 
Madame  de  Sablé  (in-6,  mar.  r.  dent  tr.  à.  Deromef  aux 
armes  de  la  comtesse  de  Toulouse^  Marte-SapUe'^VicîQire  de 
ffocàlUs)^  a  été  vendu  185  fr.  Outre  ces  lettres  de  piété  adres- 
sées  à  %tn  confesseur^  le  manuscrit  qui  nous  occupe  à  cette 
heure  contient  des  Pensées  chrétiennes  et  la  célèbre  prière 
de  Pascal  pour  demander  à  Dieu  le  bon  usagé  des  mala- 
dies. 

Nous- trouvons  ensuite  un  bel  .exemplaire  des  Ordonnances 
des  rpis  de  France  de  la  troisième  race,  recueillies  par  E.  de 
Lauriére,  Secousse,  etc.  Parts^  Imprimerie  royale^  1723-181/i, 
16  voL  in-foL  (mar.  r.  rel.  anc.)  Les  douze  premiers  volumes 
sont  aux  armes  de  la  lûaison  d'Orléans.  Ce  recheil  est  parvenu 
à  500  fr. 

Voici  cinq  ouvrages  importants  de  la  classe  des  Sciences 
naturelles  :  Le  premier;  Plantœ  Asiatics  rarîores,  or  descrip- 
tions and  figures  of  a  sélect  number  of  unpublished  East-In- 
dian  plants,  by  Nathaniel  Wallich.  London,  1830,  3  vol.  in-fol. 
fig.  color.  (300)  mar.  grenat,  a  été  obtenu  pour  330  fr.  par 
M.  Landresse  qui  l'achetoit  pour  lé  compte  de  la  bibliothèque 
de  l'Institut  Le  second  :  Les  Liliacées,  par  Redouté  ;  Parti, 
routeur^  1802  à  1816,  8  vol.  in-foL  pap.  véL  fig.  color.  dem.- 
rel.  mar.  r.,  a  été  payé  500  fr.  par  S.  M.  le  roi  des 
Belges.  M.  de  Rothschild  a  donné  1&6  fr.  du  troisième  :  Oriental 
ûeld  sports,  being  a  complète  detailed  and  accurate  descrip- 
tion of  the  wilds-parts  of  the  East,  with  forty  couloured  en- 
gravings  taken  from  the  manuscript  and  designs  of  captain  Th. 
Willamson.  London,  Edw.  Orme,  1807,  gr.  in-fol.  fig.  color. 
riche  rel.  angloise  {Aux  armes).  Le  môme  amateur  a  payé 
&00  fr.  l'Histoire  naturelle  des  Mammifères,  avec  des  figures 
originales  dessinées  d'après  les  animaux  vivants»  par  Jeoffroy 
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Saint-Htlaire  et  F.  Cuvier,  Paru,  Belm,  182&,  tom.  1  et  3, 
in-fot.  fig*  color.  denu*rel.  mar.  bleu. 

L'Histoire  de  la  peinture  Flamande  et  Hollandoise,  par  Arsène 
Houssaye;  Paris,  Hetzel,  1846,  în-fol.  fig.  pap.  v.él.  dem.-rel. 
mar.  bleu  {Aux  Armes),  a  été  abandonnée  pour  2&0  fr.  au  noble 
marquis  dUerforth  ;  Les  Galeries  mSToaiQUES  de  Versailles, 
par  Gavard,  avec  une  histoire  de  France  servant  de  texte 
explicatif  aux  peintures  et  sculptures  du  musée  ;  {Paris  , 
Védiu  ,  18&0  et  années  suivantes;  22  portefeuilles  in»fol. 
fermant  à  vis),  ont  été  vendues  820  fr.  L'exemplaire  est  en 
grand  papier,  avec  les  figures  sur  papier  de  Chine. 

Un  ouvrage  du  même  genre,  fort  recherché  en  Allemagne, 
est  parvenu  à  660  f r.  ;  il  est  intitulé  :  Die  vorzugtischstea  Ge- 
mâlde  die  der  Koniglichen  Galerie  in  Dresden  (Tableaux  de  la 
royale  Galerie^  de  Dresde),  etc.  Dresden^  1847,  gr.  ip-fol.  en 
50  livr.  fig.  suf  pap,  de  Chine  {maaquait  la  35*  IwnUsan). 

Un  précieux  album  in-fol.  max.  dem.-reL  mar.  r.  a  été  acheté 
4 ,500  fr.  Il  contenoit  55  très  grandes  estampes,  dont  :  la  Transfi- 
guration, d'après  Raphaël,  par  R.  Horghen,  épreuve  avant  la 
lettre  ;  Dîdon  et  Andromaque,  d'après  Guérin,  par  MM.  Forster 
et  Richomme  ;  Léonidaset  les  Sabines,  d'après  David,  par  Mas- 
sard  et  M.  Laugiér,  épreuves  avant  et  avec  la  lettre  ;  Entrée 
d'Henri  IV,  d'après  Gérard,  par  Toschi,  deux  épreuves,  dont 
une  avant  la  lettre,  papier  de  Chine;  la  Femme  hydropiqoe, 
d'après  6.  Dow  ;  Molière  lisant  son  Tartuffe,  d'après  Monsiau  ; 
Revue  de  Bonaparte,  premier  consul,  d'après  M.  Isabey,  deux 
épreuves,  une  est  avant  la  lettre  ;  le  Congrès  de  Vienne,  d'a- 
près M.  Isabey,  épreuve  avant  la  lettre  ;  le  marquis  de  Pombal, 
d'après  Vanloo,  par  Beauvarlet;  Indépendance  d'Amérique, 
Siège  de  Gibraltar,  Mort  de  Montgomery,  Bataille  de  Bunker- 
hill,  d!aprè$  Trumbull  ;  Mort  de  lord  Chatam,  d'après  Gopley  ; 
diverses  estampes  à  l'aqua-tinte,  par  M.  Jazét,.dont  :  le  Serment 
du  Jeu  de  Paume,  d'après  David,  les  Adieux  de  Napoléon  à  Fon- 
tainebleau, la  Course  des  chevaux  à  Rome,  le  Giaour  et  autres 
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sujets,  d'après  M.  Horace  Yernet  ;  difTéreDtes  estampes  angloi* 
ses,  etc.,  etc. 

Un  Livre  de  diverses  vues,  villes^  palais,  hôtels,  ch&teaux 
de  France  et  d'Italie,  par  Israël  Siivestre,  1651,  2  vol. 
pet.  in-fol.  et  in-&ôbL,  mar.  vert,  ÛL  tr«  d.  {Atuformesd»  duc 
du  Morne),  a  été  acheté  pour  1 ,500  f.  par  le  inarqois  d'Herforth 
qui  le  disputoit  à  M«  Hope.  Ce  curieux  recueil  étoit  composé 
de  cinq  cent  vingt-sept  pièces.  Le  noble  Lord  a  également* 
obtenu  (toujours  contre  M.  Hope)^  au  prix  de  600  fr«,  un  Re- 
cueil de  divers  morceaux  gravés  d'aprèspluaieurs  tableauxdeTé* 
niers,  Wouvermans^  P.  Potter,  Lancret,  Chardin,  Boucher,  etc., 
dont  on  a  fait  choix  dans  les  plus  beaux  tableaux  du  cabinet 
du  roi,  de  la  comtesse  de  Verrue,  du  prince  de  Carignao,  de 
Julienne  et  autres ,  le  tout  mis  au  jour  et  exécuté  par  Le  Bas, 
graveur  du  cabinet  du  roi.  Paris^  1746^gr.  in-foL  composé  de 
cen^  quatre-vingt-seize  estampes ,  belles  épreuves.  M.  le 
baron  de  Rothschild  a  poussé  à  S, 900  fr.  la  Chalcographie  dn 
Musée  du  Louvre,  79  tom.  en  81  vol.  in-foL  de  plusieurs  for- 
mats, dem.-reU  dos  de  mar.  r.  Ce  recueil  dans  lequel  se  trouve 
fondue  Tancienne  collection  connue  sous  le  nom  de  Cabinet  du 
liot,.  comprend  toutes  les  estampes  dont  la  chalcogrqihie  pos« 
sède  les  planches. 

Un  recueil  de  caricatures  angloises  et  frangoises,  de  1709  à 
1816,  3  vol.  in-fol.  ddm.-rel.  contenant  sept  cent  vingt-sept 
pièces  coloriées,  a  été  payé  6&1  fr.  par  M.  DelesserU  Ce  cu- 
rieux musée  ôomique  portoit  de  nombreuses  noies  autographes 
du  feu  roi. 

Nous  arrivons  à  cette  heure  4  un  article  infiniment  remar- 
quable. Nous  voulons  parler  de  l'œuvre  de  Robert  Naçteuilt 
en  2  vol  gr.  in-fol.  dem.-rel.  mar«  r.  Le  premier  volume 
renferme  cent  viDg1>-deux  portraits;  dans  le  deuxième, 
on  en  rencontre  cent  trente.  Parmi  les  pièces  reiparqua- 
blés  I  nous  citerons  les  portraits  de  Pomponne  ,  d'Anne 
d'Autriche^  de  Turenne,  de  Richelieu,  de  Mazarin,  de  Fou- 
quet  avec  le  mot  miuire  pour  messire.  Parmi  les  pièces 
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rares,  le  Pèlit  Hilonl,  la  Sainte  Famille ,  têtes  de  Christ 
et  Sauveur,  etc.  Les  épreuves  de  cette  collection  sont  gé- 
néralement belles  ;  beaucoup  sont  en  premier  état»  Ce  ma- 
gnifique recueil  a  été  poussé  à  la  venté  par  M.  J.  Janin,  pour 
le  compte  de  M.  "Fould.  Lés  enchères  se  sont  arrêtées  à  2,500  fr.  ' 
M.  Fould  a  fait  hommage  &  M.  Ar.  Bertm  de  cette  admirable 
collection  de  personnages  illustres  caurannés  de  laurier  de  la 
'main  de  NanteuiL 

Voici  divers  recueils  de  costume.  M.  Bertin  a  acheté  les  deux 
premiers;  ils  se  sont  vendus  SOI  fr.  l'un,  361  fr.  l'autre.  Le 
premier  Inscrit ,  représente  les  coquines  du  siècle  de  Louis  XIV, 
costumes  de  divers  pays  d^Europe,  costumes  du  Levant,  plu- 
sieiffs  d'après  Dien  et  Berain,  par  Bonnard,  J.  Mariette,  Le 
Paultre,  etc. ,  deux  cent  vingt-trois  pièces,  pet.  in-foL  v.  bran. 
Le  second  porte  ce  titre  :  Louis  XIV  et  ses  contemporains, 
princes  et  princesses  de  sa  fSeunille  et  princes  étrangers,  dames 
de  la  cour,  personnages  divers  de  qualité,  allégories,  costumes 
de  ballets  d'opéras  ;  deux  cent  vingtrtrois  pièces,  gravées  et 
publiées  par  Bonnard  et  J.  Mariette,  in-fol  dem.-rel.  v.  ant. 
M.  Hope  a  donné  455  fr.  des  portraits  en  pied  des  person^ 
nages  de  la  cour  de  Louis  XIV,  publiés  soiis  le  titre  de 
Messieurs  et  Mesdames  à  la  mode^  in-fol.  dein.-rel.  Ce  volume 
contient  deux  cent  quarante-huit  estampes,  par  Trouvain  et 
Mariette  ;  plusieurs  portent  la  date  de  1698. 

Quatre  articles  très  méritants  nolis  ont  été  enlevés  par  l'An* 
gleterre. 

Le  premier  :  Ghi  commenchent  H  Begret  de  Guillaume,  le 
comte  de  Haynnau,  père  a  le  roynne  Dengleterre  et  a  ie  con- 
tesse  de  Julérs.  —  Chest  li  Bpmaus  du  castelain  de  Gouci,  iu-& 
de  33  et  58  ff.  mar.  r.  Ql.  tv.  dor.  {Aux  armes  du  comte  de  Ton- 
huse);  manuscrit  sur  vélin  à  deux  colonnes ,  de  la  première 
moitié  du  xiv*  siècle,  a  été  vendu  1,605  fr. 

Le  second  :  Premier  volume  (deuxième,  troisième,  quatrième 
et  cinquième) ,  sur  le  recueil  sommaire  de  la  Gronique  françoyse 
(5  voL  in-fol  v.  f.*  tr.  dor.);  très  beau  manuscrit  sur  vélin  du 


4 

Mtutm  mi  BiBLioraiLi.  761 

coBDDmeQcetnent  do  xiv*  siècle,  contenant  six  cent  trente-un 
feuillets  (les  cinq  derniers  du  tom.  A  ont  été  refaits  avec 
soin),  a  été  vendu  2,150  fr.  Les  sommaires  rimes  de  ce  volume 
sont  écrits  en  rouge,  et  les  capitales  sont  peintes  en  or  et  en 
ootileurs. 

Le  troisième  :  Le  Roman  de  Tristan,  in -fol.  v.  brun  {Aux 
urmes  du  comte  de  Toulouse) ,  manuscrit  du  xvi*  siècle»  sur 
papier,  avec  dessins  à  la  plume  coloriés^  a  été  vendu  1,250  fr. 

Le  quatrième  et  dernier  :  Ghest  livres  et  le  livre  de  moiv? 
seigneur  Yvain,  pet.  in-foL  de  55  ff.  v.  fauve  [Aux  arme$ 
de  Nicolas  Foucault  et  du  comte  de  Toulouse)^  manuscrit  sur 
vélin,  avec  miniatigres  de  la  fin  du  xiii*  siècle,  contenant  une 
version  très  curieuse  d'un  des  romans  des  plus  anciens  du  cycle 
de  la  Table-Ronde,  a  été  vendu  1,960  fr.,  bien  que  les  dix- 
neuf  miniatures  qui  ornent  le  volume  n'aient  jamais  été  ache-. 
vées,  et  que  quelques  feuQlets  de  la  fin  aient  été  arrachés. 

M.  le  maitquis  de  Hartainville  s'est  rendu  adjudicataire,  au 
prix  de  1,025  fr.,  d'un  très  bel  exemplaire,  avec  les  figures 
col<M*iées  à  la  miniature,  de  :  Fresco  décorations,  Muccoes  oV 
âiorcbs  et  palaces  in  Italy,  during  the  fifteenth  and  sixteenth 
centuries,  with  descriptions,  by  Lewis  Gruner.  London^  i^kk^ 
gr.  in-foL,  fig.  coloriées,  reliure  aogloise,  mar.  bl.  dent  tr. 
dor.,  et  M.  BischofEsheim  a  donné  /i25  fr.  d'un  exemplaire 
grand  de  marges  et  bien  conservé  de  Lanoelot  du  Lac  ;  Paris ^ 
J.  Petite  1533,  in-fol.  goth.  mar.  bleu,  doublé  de  mar.  r.  tr* 
dor.  (Stmîer).  ^ 

M.  Temeniz  a  enrichi  sa  somptueuse  bibliothèque  de  deux 
volumes  importants  :  le  premier,  qui  lui  a  coûté  1,765  fr.,  con- 
tient deux  éditions  également  précieuses ,  et  jusqu'ici  non  dé- 
crites, du  NOBLE  ROT  PONTHUS  et  de  LA  GRONIQUE  ET  HISTOIRE 

Bl  Appollin  ROY  DE  Ttb.  L'éditiou  de  ces  romans  qu'indiquoit 
le  catalogue  du  roi,  a  été  donnée  à  Genève,  par  Louis  Guerbin 
ou  Garbin  entre  1481  et  1487. 

L'autre  volume  est  un  bel  exemplaire  aux  armes  du  comle 
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de  Toulpvae  de  Palmerio  d'Olive  ;  Parù^  JEst.  Gt^mdkm^  lUS»  \ 

iortoL  H«  Yemeniz  l'a  obteau  powr  S40  fr. 

Nous  touchons  maimenant   à  Touvît^  le  {ritis  remar- 
qualdOt  que   possédâtJa  biUiothèque  de  Louis -Pbilippei 

C'est   la    TRÈS   ÉLÉGANTE    HISTOIRE    DU   ROY    PERCEFOREflT  ,    BOT 

DE  LA  Grande *-Brstagne.  Ce  livre,  imprimé  siir  vélin»  à 
Paris,  par  Nicolas  Cousteau,  pour  Galioi  du  Pré«  eu  1528, 
forme  6  vol.  in-fol. ,  ornés  de  déUcieuses  miniatures.  Il  passa  de 
la  riche  bibliothèque  du  château  d'Ânet ,  dans  celle  du  comte 
d'Hoym,  puis  dans  celles  de  Boze,  de  Gaignat  et  du  duc  dé  la 
Vallière.  Ce  fut  à  la  vetite  de  ce  dernier  amateur  qu'il  fut  ac- 
.  quis  par  le  duc  de  Penthièvre  au  prix  de  1,60!  livres.  Le  Per- 
ceforest  s'est  vendu  cette  lois  bien  autrement  cher.  Il  lious  â 
été  adjugé  à  11,100^  fr.  pour  le  compte  de  niohseigDeur  le  duc 
d'AUmale.  On  rëpétoit  çà  et  là  autour  de  noUs,  quelques 
minutes  avant  l'adjudication  que  plusieurs  perâbnneâ  nota- 
bles, parmi  lesquelles,  si  nôtre  mémoire  ne  noua  trompe  pàs« 
fut  cité  M.  de  Rothschild,  se  sont  retirées  respeôtvèuâement 
devant  l'enchère  du  prfnce  exilé.  L'opiniâtreté  d'un  insuWm 
envoyé  an  Britùh-Museum,  et  naturelleme&t  délié  des  conv^ 
hances  qui  agissoient  sur  les  autres  enchérisséurd',  a  sdiil 
viv^nent  entretenu  la  lutte.  L'Ângloia  ne  s'esft  arrêté  qu'à 
11,050  fr.  Un  des  bibliophiles  distingnéir  qui  n'ont  pas  ceâSf 
de  suivre  cette  vente  dans  toutes  ses  péripéties,  a  dit  aprte 
l'adjudication  un.  mot  qui  nous  semble  d'un  goût  parfait: 
t  Au  moins,  si  le  livre  va  à  l'étrattgert  il  restera  dan$<iâ» 
piains  frànçoises.  » 

Monseigneur  le  duc  d'Aumale  deyoit  rencontrer  dans 
cette  vente  bien  des  articles  que  la  mémoire  honorée  de 
son  illustre  père ,  autant  que  son  propre  goût  d'ama*  ' 
teur  délicat  et  éclairé  i  lui  rendoieot  doublement  chers» 
Empêché  par  de  récentes  circonstances,  il  s'est  vu  obligé 
de  resserrer  la  limite  de  ses  sacrifices }  il  les  a  fait  porter 
sur  deux  ouvrages  capitaux  :  lePERGBFOiEST,  dont  il  vient 
d'être  question,  et  Josbph,  juif  st  hhbrec,  bystoriographe 
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gr«c  de  raoUque  jiuU[(|ae«  translaié  de  IftUa  de  ftufBo  Aqui- 
ieûtn»  en  vulgeire  frangoys,  par  GuiUauiDe4iichei  de  Tours. 
(i%»  ks  vend  a  Paré  en  la  boutique  de  GaUiot  du  Pri;  achevé 
éimprivMrput  Nie.  Coufteau,  Ion  158&;  in-foL  goth.  fig»  sur. 
Ihûs,IQ.  r«  fil.  ic.  don  (rei.  anc.). 

Ce  magoifique  examplaiiie,  imprimé  eur  vélin  et  orné  de  vi« 
gftettes  et  lettret  initiales  p^intea  ea  or  et  en  couleiirsi  a  fait 
piurtîe  de  la  cél^re^ibUotbèque  des  d'Urfé,  ainsi  qqe  rindir 
qoeot  lears  armes  peintes  sur  le  titre.  Il  s'est  trouvé  plus  tard 
dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallièror  à  la  vente  duquel 
il  fut,  cçmme  le  Perceforest,  acheté  par  le  duc  de  Penthièvre. 
Monseigneur  le  duc  d*Aumale  l'a  obtenu,  par  nos  soins*  pour 
2»945  fr.  La  conservation  intérieure  du  volume  est  parfaite* 
Sa  reliure  seule,  habilement  restaurée  depuis  par  Bau^imet, 
avait  souffert,  non  pas  des  atteintes  du  temps,  mais  de  la  bar- 
iMirie  de$  héros  de  février  qui  laiœèrent  sur  sou  noble  maro^ 
quin  reDi4)reiiite  d'un  coup  de  leur^  bayonnettes  rnmtelligemes. 

Nous  devons  »  Avant  d'aller  plus  loua ,  enregistrer  encore 
qu'uo  bel  exemplaire  du  P^aceforest,  sur  papier,  cette  fois, 
aété  acheté  1,260  fr«  par  M.  Gigongne. 

Lie  uvas  nu  preux....  cu8vai.ier  Pàlmbrin  d'Angleterbis 
(Lyon^  Thibaut  Payen^  1S52, 1  voL  in-^fol.  m.  n  aux  armes  du 
comte  de  TouVame)^  ^  été' abandonné  à  M.  Uscboffôheim  pour 
3&9  fr.  ;  M» .  le  comte  de  Ganay  a  payé  820  Cr.  THistoibs 
m  GuT  w  Wàrwigb,  Paris^  Jelkon  Bonfims,  s.  d.  iu-k  gotb. 
mer.  n  fil  tn  dor.  {Aux  armes  du  comte  4e  Toulouse)^ 
Ce  bel  excimplaire  est  graud  de  marges  et  bien  conservé.  Son 
eixeelleote  r^Uure,  qui  parolt  être  de  JBoyet»  porte  dans  uo 
petit  éçi)iS0n  la  date  de  Janvier  1696.  Guy  db  Warwich  étoit, 
eans  contredit»  nn  des  plus  jolis  volumes  de  la  bibliothèque  du 
feu  roi 

IL  Ldudresse.^  obtenu,  pow  la  bibliothèque  de  l'Institut,  au 
prix  de  200  {r4«  les  2/^  livres  d' Amaoys  ns  Gauls;  lA/on  et  Paris, 
1575-1615;  23  vol.  en  mar-  {^ux  armes  du  comte  de  Tou- 
îouee}. 
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Les  Cent  excellentes  nouvelles  de  J«-B.^GiraIdy  Gynthieût 
mises  d'italien  en  françois  par  Gab.  Ghappuys,  Touran- 
geau ;  Paris,  Ab,  VAngelîer^  158&,  2  vol.  in-8,  v.  f.  [Aum 
armes  du  comte  de  Toulouse  ) ,  ont  été  obtenues  pour 
119  fr.  par  M.  de  Lacarelle,  et  M.  Hope  a  payé  555  fr. 
Lbs  anciennes  Tapisseries  historiées  ;  texte  par  Achille  iu- 
bioal,  gravures  des  meilleurs  artistes,  sous  la  direction  de  Saa- 
sonetti.  Parti,  1828,  2  vol.  in-fol.  obi.  pap.  vél.  Qg.  color. 
dem.^rel.  Simier.  {Chiffre).  Le  même  amateur  a  donné  ^50  fr. 
d'un  RECnsiL  de  trois  cent  soixante-cinq  estampes  gravées  à 
l'eau-forte,  représentant  les  sièges,  batailles*  exécutions,  mas- 
sacres et  autres  événements  des  guerres  civiles  et  religieuses 
de  la  France  et  des  Pays-Bas,  de  1559  à  1610';  petit  in-fol.  obi. 
vél.  {Aux  armes  du  duc  du  Maine).  On  sait  combien  cet 
asseixd>lage' de  pièces  rares  est  curieux;  les  exemplaires 
varient  beaucoup  dans  le  nombre  des  planches.  Gelui-cî  est 
le  plus  considérable  qui  ait  passé  en  vente  depuis  l'exem- 
plaire de  La  Sema-Santander,  qui  n'en  renfermoit  pas  moins 
de  380.  Au  bas  de  chaque  estampe  est  une  explication  en 
allemand  ;  on^en  a  ajouté  une  en  françois,  ms.  I^es  quatorze 
premiers  sujets  sont  relatifs  à  l'expédition  de  Charles  V  à  Tunis 
et  à  quelques  faits  de  l'histoire  d'Espagne. 

M.  de  Rothschild  a  obtenu  pour  4 ,475  fr.  le  magùifique  6xem« 
plaire  de  la  collection  orientale,  si  ^éplorablement  souillé. 
Le  Flavius  Joseph,  lui,  n'avoit  été  atteint  que  d'un, coup  dé 
bayonnette  ;  plus  infortuné  cent  fois,  le  troisième  volume  du 
livre  qui  nous  occupe,  a  subi  un  genre  d'outrage,  qu'à  propre* 
meut  dire ,  on  ne  sauroit  exprimer.  La  manière  barbare  avec 
laquelle  il  a  été  traité ,  est  d'autant  plus  regrettable,  que  o»t 
exemplaire,  en  grand  papier  vélin  fort,  est  unique;  les  pages 
sont  entourées  d'arabesques  en  or  et  en  couleurs.  Quant  à  ia 
reliure,  on  avoit  tâché,  par  la  richesse  des  ornements,  de  la 
mettre  en  rapport  avec  l'élégance  de  l'intérieur  ;  elle  est  à 
grand  compartiment  en  moss^que. 

Les  clous  et  les  chiffres  en  cuivre  doré  ont  été  violemment 
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mrachés  a«  tome  <•*  du  Livre  de$  Rm  »  et  le  titre  du  tome  3 
da  mâme  ouvrage  a  été  enlevé. 

Voici  actuellement  un  opuscule  toujours  recherché.  Nous  vou- 
lons parler  des  obuvrBs  mviass»  d'on  auteur  de  sept  aks  (le 
dnc  du  Maine  ;  publ.  par  madame  de  Uaintenon  iS.  L  n^  d^ 
in'-lt^  mar.  r.  dent.  tr.  dor.).  Personne  n'ignore  la  rareté 
des  exemplaires  de  ce  livre  sur  papier.  Celui-ci,  qui  est  imprimé 
sur  vélin,  est  probablanent  unique.  Il  est  telié  aux  armes  des 
Ifortemart,  armes  de  la  famille  paternelle  de  madame  de  Mon- 
lespen,  à  laqueUe  il  a  évidemment  appartenu.  Ce  volume 
prédeox  a  été  vendu  700  fr. 

S.  M.  le  roi  des  Belges  a  donné  55Ô  fr.  du  Voyage  de  la  coi"* 

*  • 

vette  rAstroïabe,  exécuté  pendant  les  années  1826  à  1829,  par 
J.  Domont-d'Urville  ;  Paru,  1830-52,  8  vol.  gr.  in-8,  4  vol. 
in-4  etft  vol.  in-fol.  etgr.  in4o].  d'atlas,  dem.-rel.  m,  r.  u. 
rog.  (Simur) ,  et  la  Bibliothèque  de  Valenciennes  a  poussé  à 
1,000  fr.  le  Voyage  pittoresque  et  romantique  dans  Tancienné 
Francet  par  MM.  Charles  Nodier,  Taylor  et  Alph.  de  Cailleux, 
Parù^  1830  et  années  suivantes;  9  vol.  in-foK  fig.  dem.-rel. 
mar.  r.  {Chiffre).  Un  autre  grand-voyage,  celui  de  MBL  Alexan- 
dre de  Humtoldt  et  A.  Bonpland,  dans  l'intérieur  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  les  années  1799  à  1804;  Paru,  1807  et  aon. 
8uiv«  6  vol.  in-/iet9  vol.  in-fol.  pap.  vél.  dem.-rel.  mar.;  s'est 
arrêté  à  800  fr. 

Noos  touchons  à  la  un  de  notre  tâche.  Il  ne  nous  reste  plus 
que  quatre  articles  importants  à  mentionner. 

Le  premier  :  Picturesque  England  and  Wales,  from  drawings 
by  J.-M.-W.  Turner,  eograved  under  che  superintendence  of 
M.  Charles  Heath,  with  descriptive  and  historié  illa9tration«  by 
H.  Elloyd.  L<mdan,  Longman,  1838, 2  vol.  gr.  iu-fol.  fig.  avant 
toutes  lettres,  sur  pap.  de  Chine,  mar.  v.  comparu  doubl.  de 
tabis,  tr.  dor.  {riche  reL  anglmé),  a  été  vendu  545  fr. 

Le  second  ;  Recherches  de  la  noblesse  de  Champagne,  par 
M.  de  Caumartiu  (Faites  sous  sa  direction ,  par  Ch.  d'Hozier)  ; 
Ckaalons,  J.  Seneuze,  1673,  2  vol.  gr.  in-fol.  fig.  v.  br.  livre 
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rare,  surtout  comme  celui-ci  h\tc  les  blasons  coloriés^  s'est 
arrêté  à  500  fr. 

M.  Porquel  s'est  rendu  acquéreur  du  trt)îslème  j  t'^Y  Armo- 
riai général  de  France,  par  d'Hoïier,  6  registres  en  1 0  toI.  In-fol. 
.pour  439  francs.  Ce  prix  n'a  rien  d'exagéftf,  eu  égotà  à  la 
valeur  vénale  de  -ce  livre  pendant  les  premières  années  qui 
ont  suivi  la  restauration. 

Le  quatrième  :  Nobilière  breton  (sk),  3  vol.  grand  in^ollo» 
rédigé  par  les  commissaires  nommés  par,  le  roi  pour  la  ré» 
formation  âe  la  noblesse  de  Bretagne ,  en  1665»  nous  tu  été 
adjugé  à  un  prix  (69S  fr.)  qui  parottrtSL  beaucoup  moins  élevé 
encore. 

Comment  parier  à  celte  heure  de  îa  collection  do  modeste 
bibliophile  Peignot  t  Nous  n*y  découvrirons  aucun  de  ces  livres 
en  somptueuse  condition  que  des  armoires  Toyalèsi  semblent 
seules  dignes  de  renfermer.  Ici,  pas  de  Percefôfest,  pôs  de 
Flavius  Joseph  ,  sur  vélin  ;  nos  yeux  ne  s'arrêteront  guère  que 
sur  des  livres  utiles ,  sur  des  opuscules  curieux  que  la  nain 
destructive  du  temps  rend  chaque  jour  plus  difficiles  à  renceo- 
trer.  L'amctteur  ne  dbit  pas  non  plus  s'attendre  à  admirer  dans 
la  nombreuse  collection  du  savant  bourguignon,  Ai  seul  vo- 
fume  remarquable  par  le  luxe  extérieur  de  la  reliure;  les 
éclatantes  arabesques'  de  Traiitz  et  de  Niédrée  ne  tentoient 
que  médiocrement  M.  Peignot.  Son  unique  ambition  étoit  de 
posséder  le  plus  grand  nombre  possible  de  livres  peu  connus. 
Il  ne  recherchoit  pas  dés  bijoux  bt|)liographiques  ;  ils  s'entou- 
roit  des  outils  nécessaires  à  son  labeur.  Il  puisoit,  à  ces  sour- 
ces inconnues  de  la  foule,  des  renseignements  utiles  pour  la 
composition  des  ouvrages  qu'il  publioit  avec  succès. 

Quelques  manuscrits  précieux  se  rencontroîent  dans  le  ca* 
blnet  de  M.  Peignot.  Il  convient  d'en  citer  deux  :  le  premier, 
la  Passion  de  J.-C,  suivie  de  la  Destruction  de  Jérusalem, 
écrite  en  iUH ,  a  été  vendu  138  fr.  ;  le  second  volume  sur 
papier  également,  conlenoît  les  Règles  des  religieux  hospita-^ 
liers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Le  style,  en  vieux  françoîs. 


* 
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esc  fort  é\é^ûi  et  Tëcriture  gothique  charmante:  Ces  eurieux 
st&tut2i^  ont  été  payés  70  fr. 

s 

Parnu  les  livres  imprimés,  nous  distinguerons  quatre  arti« 
elçs*. Xe  premier  :  Repertoriam  per  utile  de  prauit^te  bereti- 
corum  per  interpretem  Micbslem  Albert.  Valentinum;  In  nobiR- 
cwitm^  V^Amnimi^  l&9At  in*(oI.  goth.,  a  été  vendu  87  fr.  Le 
second  :  Essais  de  Montaigne;  Bowrdeaui^  1580,  {n^8,  nous  a 
été  abandonné  an  prix  de  83  fr.  pour  le  compte  de  M.  DelzolHés. 
Le  troisième,  est  un  exemplaire  des  CEuvres  de  Virgile  (Virgiliî, 
opéra;  Ptem,  i.  Libtn^Xhki^  in-/»)  enrichi  d'une  traduction  et 
d'un  commentaire  inédits  et  autographes  de  Passerai  ;  nous 
Tavons  obtenu  potur  77  f  r.  Le  quatrième  et  dernier  des  numéros 
que  nous  indiquerons ,  est  un  bel  exemplaire  d'un  rare  volume 
iùrh  goth.  intitulé  :  Historia  destmclionis  lYoise  composita  per 
Guidonem  (Moamià  Messanessem.  s.  L  n.  d.  {Cotonim^  ther 
Bunm).  Il  nous  a  été  adjugé  à  ^  fr.  Ces  deux  derniers  articles 
ont  été  acquis  par  le  marquis  de  Moraote. 

Les  ouvrages  excentriques,  les  titres  baroque^annon^nt des 
traités  qui  ne  le  sont  guère  moins,  ondoient  dans  le  cabinet 
de  M.  Peîgnot;  les  amis  de  ce  genre  de  curiosité  se  sont  trou- 
vé) à  mève  de  faire  une  ample  moisson  sur  ses  tablettes. 
Pour  n'en  citer  qu'pn,  disons  qu'on  y  rencontroit,  perdu 
parmi  cent  autres  singularités,  le  rare  Discours  particulier 
contre  les  filles  et  femmes  mondaines  descouvrant  leur  sein  et^ 
portant  des  moustaches;  par  P.  Juvernay,  prestre  parisien* 

Pour  mettre  nos  lecteurs  au  courant  de  tous  les  évène* 
ments  bibliographiques  de  ces  deniers  temps,  il  nous  reste  à 
leur  dire  quelque  mots  d'une  vente  qui  s'est  faite  à  Londres 
à  peu  près  vers  le  moment  où  cdie  du  roi  se  terminoit  à  Paris. 
Le  catalogue,  rédigé  en  anglois,  avec  assez  peu  d'exacULude, 
du  reste,  ainsi  que  cela  se  pratique  d'habitude  au-delà  du 
détroit,  annonçoit  beaucoup  plus  que  la  vente  n'a  tenu.  Les 
livres  provenoient,  pour  la  plupart,  d'un  bibliophile  bien 
connu  en  Angleterre,  M.  Edward  Utterson;  on  avoit  joint 
aux  volûmesde  choix  fournis  par  cet  amateur,  d'aulres  articles 
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inûDiinent  moins  méritans*  Noas  indiquerons  rapidement  tea 
livres  qui  nous  ont  le  plus  frappé  durant  le  cours  de  cette 
vente  que  nous  avons  suivie. 

Il  convient  de  parler  d'abord  d'un  très  bel  exemplair^  des 
Amours  de  Daphnis  et  Ghioé,  vendu  plus  de  350  fr.  Nous  re-^ 
marquerons  également  un  Brantôme  (Elzevir)«  en  ancienne  re-« 
liure  •  et  la  Vie  du  Roi  Almanzor,  due  aux  mômes  imprimeurs. 
Ce  dernier  exemplaire  étoit  broché.  Citons  encore  une  jolie 
imitation  {Elxev.  absqufi  anno)^  délicieoseiitônt  reUée  par  le 
Gascon»  obtenue  par  M.  le  comte  de£^uiay.  tti  Ballet  comique 
de  Bakhas^rd  de  Beaujoyeulx,  a  été  porté  à  125  fr.  Quelques 
GaxtOtt  ont  atteint  des  prix  fort  élevés,  malgré  leur  détes- 
table état  de  coa3ervation.  Un  exonplaire^  en  assez  mauvaise 
condition  également,  des  tomes  1  et  2  des  Chroniques  de 
Froissart,  imprimé  sur  vélin  par  V^^rd,  a  été  acquis  par- 
le  Musée  Britannique  au  prix  énorme  de  164)  livres  sterling. 

Le  catalogue  Utterson  annonçoit  plusieurs  roipons  de  cheva* 
lerie;  ils  se  sont  tous  trouvés  dans  un  état  déplordile ,  et,  en 
fait  de  volumes  anciens  véritablement  précieux ,  nous  ne  ren- 
controns guère,  àcetto  heure,  qu'un  petit  manuscrit  (Ofûce  de  la 
Vierge),  vwdu  plus  de  l,90ft  fr.,  et  un  rarissimesÉff^lume  que 
Crozet  nous  enleva  jadis  et  que  nous  poursuivîmes  depuis' 
inutilement  dans  diverses  ventes  :  c^est  le  Parangon  des  nou- 
velles honnestes  et  délectables  ;  Lyon^  François  Juste,  1533, 
acquis  par  M.  de  Cliochamp  ;  nous  ne  connoissons  que  ce  seul 
exemplaire  de  cette  édition,  imprimée  par  Juste  dans  le  format 
allongé  et  avec  les  charmants  caractères  gothiques  qui  servirent 
au  célèbre  typographe  lyoniims  poiir  le  Jehan  Marot  et  quel- 
ques rares  volumes  qu'il  publia  vers  le  mtaelemps. 

• 

J.  T. 
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Le  nombre  des  Anas  est  incalcttlable  :  Gastronomiaoa ,  Me- 
diciniana ,  Plagiairiana ,  Sotisiaoa ,  Betisiana  ;  Polissonmana  » 
sont  des  plus  célèbres  entre  tous  les  membres  de  cette  grande 
famille.  A  une  époque  encore  peu  éloignée  de  nous ,  le  goût 
des  Anas  étoit  la  furear  du  moment*  Les  personnes ,  pas  plus 
que  les  choses»  n'écbappoienl  à  cette  manie  du  jour.  Qui  n'a  eu 
sous  la  main  Cicçroniana,  Poggiana,  Menagiana»  Maintenoniana, 
etc.  ?  Le  directeur  du  Bulletin  vient  augmenter  aujourd'hui  la 
liste  déjà  si  longue  des  Anas  ;  mais  c'est  un  Ana  du  genre  le 
plus  honoéte,  le  plus  décent  qu'il  met  àla  lumière.  Son  intention 
n'est  pas  de  continuer  le  Polissonniaoa  (on  trouveroît  bellement 
des  litres l)lus  choquants  cent  fois;  le  catalogue  de  feu  G.  Pei- 
gnot  est  là  qui  le  prouve)  ;  le  Bulletin  professe  une  juste  et  sainte 
honneur  |our  ces  contes  malséants  mis  à  la  mode  par  Vadé. 
S'il  aime»  à  ses  heures,  la  littérature  légère  et  facile,  il  n^  des- 
cend jamais ,  au  grand  jamais ,  jusqu'à  celle  des  Percherons. 
Le  Bibliophiliaoa  est  né.  Espérons  que  Dieu  lui  prêtera  vie. 
Sous  ce  titre  nouveau,  le  directeur  du  Bulletin  offrira  à  ses 
lecteurs  une  série  de  bonnes  réparties  et  de  bons  contes,  de 
saillies  d'esprit  et  d'extraits  piquants,  d'anecdotes  intéres- 
santes et  dépensées  ingénieuses,  de  r«narques  critiques  et  de 
belles  paroles.  Il  enregistrera  hardiment  des  turlupinades,  dés 
rébus,  des  jeux  de  mots,  des  quolibets,  tout  ce  qui  tiendra,  par 
un  lien  quelconque,  à  la  bibliomanie,  cette  douce  passion  qui  a, 
plus  que  tout  autre  goût  peut-être,  le  secret  de  changer  parfois 
en  moments  agréables  les  heures  d'amertume  ou  d'ennui  qui 
se  rencontrent  à  chaque  pas  dans  la  vie.  Le  Bulletin  puisera 
un  peu  partout  ce  que  promet  son  annonce.  Ce  qu'il  donnera 
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sera  d'habitude  i  peu  près  inédit  ;  il  espère  être  assez  for- 
tuné pour  présenter  çà  et  là  des  faits  complètement  inconnus. 
Son  ambition  la  plus  chère  est  de  dérider  les  fronts  soucieux.  Il 
ne  court  pas,  comme  Nicolas  Flammel ,  à  la  découverte  de  la 
pierre  philosophale  :  le  Ciel  le  préserve  de  caresser  jamais 
pareille  chimère  I  II  cherche  tout  bonnement,  à  Timitation  du 
vieux  Théodore  d'Âckersdyck ,  d'Utrecht  i  «  un  remède  pré- 
ce  servfitif  contre  les  tristes,  capable  de  rçjoiiyr  toutes  sortes 
«  4e  personnes  çt  divertir  )^  bonnes  cpiopagnies.  ». 


M.  Oiflerot  ayant  vendu  s^  bibliothèque  15,000  livres  h 
rimpératrice  de  Bussia  •  cette  princesse  le  fit  prier  de  la  gar* 
der,  d'^u^  son  bibliothécaire  en  France ,  et  d'accepter*  à  ce 
titre,  que  pension  de  mille  livres*  Di^  huit  mois  s'écgulèreut 
sans  que  0iderot  jtoudiàt  rien.  Au  bout  de  ce  temps,  il  reçut  de 
l'impératrice  la  lettre  suivante  :  «  €oamie  je  ne  veux  pas  que 
«  vous  essuyez  jamais  un  pareil  retard  au  sujet  de  votre  peu- 
«  sioA,  j'ai  ordonné  qu'on  vous  eo  payât  cinquante  années 
«  d'avance^  » 


"vi""*- 


L'archidiacre  Reeves  faisant  une  visite  à  Tarthevéque  Til- 
lotson  «  le  plus  célèbre  prédiqiteur  d'Angleterre ,  remarqua 
dans  sa  bibliothèque  un  rayon  de  livres  de  différentes  forme  et 
grosseur,  tous  superbement  reliés.  Il  demanda  au  prélat  quels 
livres  ç'étoient  pour  être  ainsi  distingués  :  «  Ce  sont ,  lui  ré- 
i(  pondit-il ,  mes  amis  particuliers ,  et  que  je  me  suis  rendus 
tt  tels  (car  ils  vouloient  me  nuire)  par  l'usage  que  j'ai  fait  des 
«  pensées  et  des  réflexions  qu'ils  m'ont  suggérées,  et  qui  m'ont 
€  été  d'une  plus  grande  utilité  que  les  avis  que  m'ont  donnés 
«  mes  plus  sincères  et  intimes  amis^  C'est  pour  les  en  récpm- 
«  penser  que  je  les  ai  enrichis  de  cette  belle  reliure,  » 


•mammm-^tm 


/ 


On  taconté  qa'un  bibliothécaire  de  province  demanda  tin 
jour  une  allocation  sur  le  budget  de  Tannée  courante,  pour  rab* 
venir  aux  besoins  du  dépôt  confié  à  ses  soins;  un  des  membres 
du  conseil  municipal ,  auquel  cette  supplique  étoit  adressée,  se 
levt  vivement  et  soutint  que  la  réebiDation  étoit  inopportope. 
«  lé  viens  «  aJouta-trS,  de  jeter ,  k  travers  la  serrure,  un  rs^ 
«  ganl  dans  la  bibliothèque  «  et  jfi.  pois  voos  aa^rf^r  qu'elle 
«  renferme  déjà  oonridârabiament  de  volumaa  I  9 


'Le  célèbre  La  Copdamine  fit  connoissance  à  Constanti- 
hople  avec  le  plus  renommé  des  philosophes  dé  l'Empire  Otto- 
man.  Ce  philosophe  étoit  un  astrologue  très  révéré  du  prince 
et  des  sujets  ;  aussi  le  Grand-Sergneur  fit-il  l*honoeur  à  l'Aca- 
démie cies  Sciences  de  lui  demander  pour  ce  savant  les  meil- 
leurt  livres  d* astrologie;  l'Académie  répondit  à  Sa  Bautesse 
qu'elle  n'en  connoissoit  ni  de  bons  ni  de  mauvaise 


Outre  leur  peu  d'application  aux  lettres ,  une  autre  rai- 
■  son  rendoit  le  savoir  rare  parmi  tes  Saxons;  c'étoit  l'éton- 
nante difficulté  qu'ils  éprouvoient  à  se  procurer  des  livres. 
AUred ,  roi  du  Northumberland ,  fut  obligé  de  donner  un  bien 
de  trois  cent  vingt  arpents  à  l'évoque  Benoît ,  îÈbé  de  Were- 
mouth,  pour  acheter  un  ouvrage  de  cosmographie.  Ce  marché 
fut  conclu  entre  le  roi  et  Benoit ,  peu  de  temps  avant  la  mort 
de  ce  dernier,  arrivée  eh  690,  mais  il  ne  fut  effectué  qu'après. 
Ce  fut  Ceolfred,  successeur  de  Benoît,  qui  remit  la  livre  au 
roi  et  qui  entra  en  possession  de  ces  troi^  cent  vingt  arpents. 
Tant  que  les  livres  furent  exorbitamment  chers,  il  n'y  eut  que 
les  rois  et  les  abbés  qui  purent  en  acheter  ;  la  nation  n'auroit 
pas  été  en  état  de  s^en  procurer  alors,  quand  même  elle  auroit 
eu  le  goût  le  plus  vif  pour  l'étude  et  les  sciences.  On  sait  que 
*  les  matières  propres  à  recevoir  récriture  étoient  d'un  prix  fort 
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élevé ,  aussi  le  peuple  ne  pouvoiuil  guère  songer  à  apprendre 
i  écrire. 


1 

Benserade  étant  à  TAcad^mie ,  y  prit  la  phce  de  Tabbé 
Furati^,  qu'il  n'aimoit  pas,  et  dit  en  s'y  mettant  :  «  Voici 
une  place  où  }e  vais  dire  bien  des  sottises*  »  —  <c  Courage ,  lui 
répondit  Furetière,  vous  avez  fort  bien  commencé.  » 


Le  duc  de ,  grand  amateur  de  livres  4ui-môme ,  s'é- 

tonnoit  souvent  du  goût  extrême  qu'un  bibliophile  de  sa  con- 
noissance  montroit  pour  les  reliures  exquises  de  Bauzonnet. 
Un  jour  il  s'empara  d'un  volume  que  Tamateur,  qu'il  se  plai- 
soit  à  railler,  avoit  oublié  sur  une  table ,  et  écrivit  sur  une 
des  gardes  l'épigramme  suivante  : 

Autrefois  de  la  peau  d'un  âne 
Un  savant  couvroit  son  bouquin  ; 
Aujourd'hui  je  sais  plus  d'un  àne 
Qui  met  son  livre  en  maroquin.  ' 
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NOUVELLES. 


-.0    , 


—  M.  LéoD  Feugère,  dont'ii«te  avons  aanoacé  prfoédeni* 
meut  une  publication  intérefl^ante  pour  les  amis  à»  noire 
ancienne  littérature  {Éwde  sur  Henrî  Estlenne,  avec  une  réim- 
pression  aunotée  de  la  PrieaœéUêtieé  eu  Umgage  françoU)^ 
vient  de  donner  une  suite  à  son  travail,  en  éditant 'la  C<mfar^ 
mité  du  langage  français  avec  le  grée.  Cet  ouvrage  a  paru  chez 
M.  Delalaîn.  La  rareté  excessive  de  ce  livre,  tirès-souvent 
demandé  comme  Tun  des  plus  importants  pour  Tétude  des 
langues  classiques  et  de  notre  propre  langue,  étoit  telle  que 
le  comte  de  Maistre  a  exprimé  dans  ses  soirées  de  Saint- 
Pétersbourg,  le  regret  de  ne  l'avoir  jamais  pu  rencontrer.  Il 
ajoutoit  que,  frappé  de  ce  que  Tidée  de  la  comparaison  établie 
par  H.  Estienne  ofTroit  de  juste  et  de  piquant,  il  avûit  songé 
longtemps  à  traiter  le  même  sujet.  M.  Léon  Feugère  en  anno* 
tant  Tœuvre  d'H.  Estienne,  a  su  ajouter  encore  puissamment 
à  son  intérêt  :  le  vieux  granunairien  ne  pouvoit,  ^  coup  sûr, 
trouver  un  plus  babile  commentateur. 

—  On  nou^  a  remis,  en  ces  derniers  temps,  une  brochure 
intitulée  :  Histoire  des  Journaux  de  jLyan,  depuis  leur  origine 
jusqu^à  nos  jours,  M.  Aimé  Vingtrinier  est  l'auteur  de  ce  curieux 
ouvrage.  La  brochure  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  contient 
que  la  première  partie  du  travail  de  M.  Vingtrinier.  Elle  traite 
des  journaux  qui  s'imprimèrent  de  1677  à  181&.  M.  Vingtri- 
nier  a  recollé,  en  cent  endrmts,  les  renseignemens  qu'il  a  su 
coordonner,  de  façon  à  en  faire  une  histoire  générale  des  plus  ^ 
intéressantes.  La  bibliothèqoe  lyonnoise  de  M.  Geste  est  une 
mine  féconde  où  doit  puiser  tout  écrivain  qui  s'occupe  spéciar 
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lement  de  la  province  de  Lyon  :  M.  ViDgtrinier  a  fouillé  avec 
succès  dans  cette  vaste  collection  à  laquelle  il  est  redevable 
des  détails  les  plus  curieu:^  qu'il  lui  ait  été  donné  de  ren- 
contrer. 

—  Nous  annoncions  dans  la  dernière  livraison  du  Bulletin , 
une  Bibliographie  lyonnoise^  ^r  M.  Péricaud.  Cet  estimable 
bAMgnlpl}evi0ntde  fMkPif^aowod^  pav'Ue  d^  soa  travail  ; 
eettencHvelie  livmison  cooUent  le-oataiogoa  .<i98  in)^rim0Uf> 
et  libraiMs  d»  Lyon^  d^  1&7^  k'  IMO  :  rwteitr  «  M  rhapfw^» 
idée  d'y  joii|i(ttik  tible  méUK^qtft  dis  édittons  lyonooisa» 
du  Hv^  Siàitlii' 

r-  La  société  des  BibUophiles  français,  jalouse  de  réparer 
autant  qu'il  est  en  son  pouvoir  de  le  fairç,  des  pertes  sensibles 
recensaient  éprouvé^,  vient  d'admettre  madame  Standish  aa 
nomt)^e,d6  ses  membres.  La  société  nepouvoit  assurément 
rencontrer  une  personne  plus  heureusement  douée  que  madame 
Standisb  •  et  capable  autant  qu'elle ,  d'occuper  une  place ,  où 
madame  la  vicomtesse  de  Noailles,  sa  mère,  à  su  faire  admirer 
trop  passagèrement  bétas  I  Les  qualités  du  cœur  réunies  aux 
grâces  de  l'esprit. 

■  .\»       .    .  '  • 

—  La  BelgiquQf  le  pays  des  contrefaçons  par  excellence, 

prendtette  fois  l'initiative ,  et  donne  à  la  France  un  exemple 
que  celle-ci  devroit  bien  imiter.  Pendant  que  l'organisation  de 
notre  bibliothèque  nationale  reste  à  l'état  dé  pi'pjéts  dans  de 
poudreux  cartons,  la  bH)1iotbèqué  de 'Bî^utetles^lllr Volasse  arôC 
un  ordre  et  une  méthode  parfaite.  •    ' 

Nous  empruntons,  à'  ce  sujet,  1^  détails  qui  suivent  h  ûotre 
estimable  confrère,  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  (1)  : 

a  Depuis  longtemps  on  se  ptaigndt,  et ,  non  saiia  dt  lunes 

il)  Nous  wirops  occailOA  4a  Teparler  jpmdMdiMOMJit  (le  cette  latéreaMOlo 
Reyue,  fondée  par  M.  de  Reiffen|)org ,  et  qui  se  conlinue  parles  soins  de 
M.  Cfi.  de  Chenedollé. 
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motifs,  de  l'exiguité  du  k)cal  allécté  è  la  Bibliothàqot  royale , 
tant  pour  le  classement  des  Uvres  que  pour  le  Mfvice  de  la 
salle  de  lecture.  Aux  critiques  faites  à  ce  sujet,  il  étoit  répondu 

que  le  l6cal  actuel  n*est  que  provisoire Le  local  actuel 

étant  donné,  il.s'agissoit  d'en  tirer  le  meilleur  parti  possible. 

< ...  La  salle  de  lecture  n'a  paâ  été  matériellement  agrandie, 
puisque  le  terrain  ne  s*y  prôtbit  pas  ;  mais  de  nouveaux  arran- 
gemL  ont  permis  d'y  meltre  an  pins  grand  nombre  de  places. 

et  des  places  meilleuréà,  à  la  disposition  des  travailleurs 

Des  doubles  portes  établies  tant  du  côté  de  l'entrée  principale 
que  du  côté  des  galeries  de  la  Bibliothèque ,  mettent  les  tra- 
vailleurs à  Tabri  des  courants  d'air  glacés  auxquels  ils  n'étoient 
que  trop  exposés. 

«  Des  changements  tout  aussi  nécessaires,  quoique  non' ap- 
parents, ont  été  faits  à  l'intérieur.  Il  falloh  de  la  place  pour  tes 
livres  qui  avoient  envahi  peu  à  peu  presque  tout  l'espace  ré- 
servé aux  accroissements Le  seul  moyen  de  gagnet  du 

terrain  a  été  d'extraire  les  doubles  et  de  les  transporter  <iPâns 
tm  b&timent  attenant  à  la  Bibliothèque. 

«  On  fait  en  ce  moment  le  Catalogue  des  doubles.  11  n^a  pas 
encore  été  pris  de  résolution  sur  le  parti  qu'on  'en  pourra 
tirer. 

« Le  mieux  seroit ,  selon  nous,  de  s^arrétér  an  pfojét 

de  faire  une  vente  publique  de  ces  livres,  en  faisant  décider 
par  une  loi  que  le  produit  en  sera  employé  à  combler  tout  d'un 
coup  les  lacunes  considérables  qu'offrent  plusieurs  des  divisions 
importantes  de  la  Bibliothèque  royale.  » 

—  M.  le  ba(6n  de  Stassart ,  si  connu  pour  la  protection 
éclairée  qu'il  accorde  aux  lettres  en  Belgique,  et  pour  la  noble 
et  heureuse  idée  qu'il  a  eue  de  fonder  un  prix  en  faveur  de 
l'auteur  de  la  meilleure  notice  historique  et  biographique  sur 
un  Belge  célèbre,  pris  alternaUyemenl  parmi  les  historiens  et 
les  artistes,  vient  de  voir  arriver  son  charmant  Recueil  de 
Fables  à  sa  huitième  édition  ;  ce  ne  sera  pas,  à  coup  sûr,  la 
dernière.  Nous  enregistrons  avec  plaisir  ce  succès  littéraire , 
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qui  est  un  des  plus  brillanls  parmi  ceux  qu'ait  jamais  ableou 
un  auteur  de  nos  jours. 

—Aux  ventes  de  Paris  succèdent  les  ventes  de  province.  Déjà 
M*  Lanier  vient  livrer  aux  enchères  une  nombreuse  collection 
provenant  d'un  amateur  du  Mans  et  l'on  annonce  que  les  livres 
de  JA-  R.  se  vendront,  à  Rouen,  le  Ift.  M.  François ,  qui  a  r^ 
digé  le  catalogue  de  ce  dernier  cabinet,  affirme  que  :  «  Cette 
bibliothèque  estremarquable  à  plus  d'un  titre ,  elle  est  curieuse, 
variée ,  riche  en  livres  singuliers ,  en  pièce^satiri(|ues  ;  pré* 
cieux  surtout  par  ses  ouvrages  normands.  On  voit,  ajoute-t-ii, 
qu'elle  a  été  formée  par  un  homme  d'esprit,  un  écrivain  dis- 
tingué. »  Le  catalogue  donné  par  M.  François  est  suivi  de  la 
table  des  divisions  et  des  noms  d'auteurs  ;  travail  utile,  à  coup 
sûr,  mais  qui ,  faute  de  temps,  ne  peut  que  bien  rarement  être 
entrepris  par  le  libraire.  De  Rouen,  l'attention  des  bibliophiles 
est  appelée  vers  Angers;  c'est  dans  cette  dernière  ville  qu'aura 
lieu ,  le  28  juin  prochain ,  par  le  ministère  de  M.  Marie  «  la 
vente  des  livres  de  M.  V... ,  de  Bruxelles.  Cette  collectionne 
comprend  pas  moins  de  938  numéros,  parmi  lesquels  se  ren- 
contrent différentes  raretés  imprimées  et  divers  manuscrits 
remarquables;  chacun  a  la  chance  de  trouver  là  quelque 
volume  à  son  gré. 
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CAT/OOGCE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE» 

d'histoire»  ETC«,  qui  HE  TROUVENT  EN  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TKCHENER» 

PLACE  DU  LOUTRE. 


I 

Avril  et  Haï  —  1862. 

1502.  Arbatb  de  St-Oaeo»  recueil;  savoir  : 

Mémoire  surTorigme  de  Tabbaye  de  St-Viclor  eoCaux» 
et  les  droits  prétendus  sur  cette  abbaye  par  celle  de  St- 
Ouea  de  Rouen,  1 742.  -r-  Défense  des  titres  et  droits  de 
l'abbaye  de  Sl-Ouen»  contre  le  mémoire  de  M«  Terrisse» 
abbé  de  St-Victory«1743. — Justification  du  même  eur 
Tabbaye  de  St-Yict<»ren  Gaux  contre  la  défense  des  titres 
de  Tabbaye  de  St-Ouen,  par  M.  Terrisse,  1743.  —  Sup- 
pléments. —  1  vol..  iD-4,  V.  m.  fil 18  —  ^ 

1603.  iEuANi  variae  historiae  libri  XIIIL  Coloniae  AUo^ 
trogum^  apud  J.  Tornaesium,  1610;  in-16,  mar^  vert  à 
comp.,  tr.  d.  (anù,  rel,  du  temps)  tmetnêttillnre.     18 —  » 

1504.  Anqubtil.  Histoire  civile  et  politique  de  la  ville  de 

Reimsy  par  Anquetil,  chanoine.  Beitns^i76^;  3  vol.  in-12 

mar.  r.»  fil.,  larges  et  riches  dent.,  tr.  dor.,  doublé  de 

tabis;  Padelâup,  [aut  armes  de  Machaait). . .     65 —  » 

SovnM  ixtiiK.AiBS.  —  Le  titre  gravé  est  Imprimé  sur  étoffe  (le  soie. 

1605.  Antohinus  (S.).  Opus  excellentissimum  hystoriarom 

seu  cronicsnim  Reuer.  in  xpô  patris...  Dni.  Antonini  ar- 

chiepi  florentini  nup.  per  magistrum  Joh.  de  Gradib. 

ntrinsque  iuris  professorem  laboriosa  limatione  emenda- 

tum  :  necessariisque  annotatiônibus  ;  ac  alioruln  hystorio- 

graphorum  concordatiis  in  regia  urbe  Lugdunensi  illus^ 

52 
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iràium. {Lugdunij  15t2j,  2  vol/in-folM  goth.;  niar.  r., 
filets,  trancKe  dorée  {aux  amus  du  Prince  Eugène  de 

Savoie) ^ ...  * 180 —  > 

V AGHtnoDi -B^bipUiu,  comae  cotiser ratioa  lalérleare  et  comme  re- 
liure.    • 

1506.  Apollodori  atheniensis  bibliotheces,  sive  de  deorum 
origine,  lib.  III,  lam  graeci  quam  lalini,  annotationibus 
îllustràti  et  nuncprimum  in  lucem  editi»  Boned.^gio  Spo- 
letino  interprété..  Ramae,  in  Aedib.  Ant,  Bladi,  i5ô&; 
pet.  in-8,  v.  fauve. 68 —  » 

PiEMi^B  ÉDITION  fiiUe  (l'après  les  manuscrits  da-Vaticao.  ÇbarmftDC  exem- 
plaire de  Brunck. 

1507.  Arkomal  de»  estats  du  Languedoc  enrichi  des  élé- 
ments de  TaFl  du  UaBoo,  gravé  et  recueilli  {mot  J.  Beali- 
deA0|  graveur  à.  Montpellier.  MtnU/feUier,  1686;  pet. 
'ifK4^  dem^Htel.avee plusieurs  pl«  de Maqoas. .     t5t^  » 

1508.  Aâs^ASSRfAT  (1')  du  Roy,  ou  maximes  du  Vieil  àe  la 
montagne  Vatisane;  et  de  ses  assassins,  pnioliqiites  '  en 

'  la  personne  d^  Henry ^le^Grand.  3^  L  imprimé  noopÊUe- 
fm^tf'lM^;  pet.  in-»4t,  mavJr.^  lèt.,  tr.  d.  (an^^  «M^  de 
iyercmé).  •  * ..  ; ...•'.......      34-^  » 

Exeat^lairQ'<}esUqé  K  ^  bi|]||fot|^que  Ste-^nevlève,  à  Paris  c^  ji75S.  ^  U  a 
appanenu  depuis  au  bibliophile  Coulon  et  au  Prince  (t*EssIing.  Ou  trouve  à 
la  fin  l'extmfet  dès  mttn  du  Sfnêdé  nattûtuU  dêi  éfttHs  'de  VNmce^  mm  é 

1509.  Assises  et  bons  usager  du  royaume  de  Jérusalem, 
tirés  c|,'un  t^iss.  de  la  bibliothèque  Vaticaoe;  par  Jeaipi  d'Ir 
belin,  comte  d^  Japheet  d'Ascalon,  ensemble  les  cootuines 
d,e.  B^uvoisi^,  par  Phil.  de  Beaumanoir»  et  autres  an- 
ciennes coutumes;  le  tout  tiré  des  rass.  avec  des  x)f)l^éi 
un  giossairei,  par  Tha^umas  de  la  Xhaumassière«  Iwfriutè 
à  J^qurges  et  se  vend  è  Paris  ^  chez  Billau^e,  1690;  in4ol. 
v;  {beL ea^empl.),. i  ...••.  ^ .... .     ^0—  » 

l.SftO^  AuGCSTiNi  çonCessjioavinilib.  cum  notls  Henr..  Wan- 
.gnereçk.  Coloniaf^  1046;  pet\  in-i2,  m^r.  rouge  à  comp. 
tr.,  dor.  (charmante  reliure  de  BoyeL) 40 —  » 

Tr^Joll  exemplaire  d'une  bonne  édition;  on  trouve  à  la  fin  :  rei  pùeni- 
tmth  iimf^éit  H  kumlU'a  eoftfrttf^,  eum  sermons  dt  S.^Augnêtino. 
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peLn.  în-8y  mar.  r.«  ûl.^M.  doT^{anc.reL)  premiëreat  fort 
rare  édition  des  Aides;  le  titre  est  un  peu  roux. .     30 —  r> 

1512.  AusQNius  omoia  opéra  nupermaximadiligeiitiaino*. 
cagpila.  FUfTWtiuep  Phil.  Junta^  1617;  iu«8|  marc^n 

.  brnn.r.  .«*,,«•«., ...».;......  120^  » 

EMmpL  non  ■omiA,  iMtUeuUllIé  exceptionnelle.  Edition  recHercMer  et 
de»  plu»  natu 

1513.  BaLuzius  (5^^/7A.)  miscellanea,  Part5,  )678  à  17159 
7  vol.  in-8y  mar.  r.,  fil.,  tr,  ,d.  {anc.  rel.). . . .     85 —  » 

Let  quatre  premiers  vohimes  soQt  aux  armes  de  l'archevéque-duc  de  la 
Tour  d'Auvergne;  let  dernier* sont  d'une  relinre  plus  moderne. 

1514.  BARtâOLifftg.  Odêpdricon,  id  est  i^inerariûni  D.  Ma: 
'  theî  sàneti  Angelî  eardioalis  Garcensis  coadjutoris  Sal2- 
-  bui'gensis  Geoeralisque  imperii  locum  tenentis.  Quàeque 

in  eotiventu  MaxIjmfHieni  Gaes.  Aug.  Sereoiss.  queregum 
'  Vtadislaî  •  Sigismnndr  ae  Ladovici  memoratu  digna  gesta 
sUdt^  per  Ricardum  Barthôtinum  perusinum  editaè.  //le- 
rênymas  Vicier  hoc  epialmpreisiê  Viennae^  impenêis  Jôan. 
Vuideman,  MDXY;  in^»  rel ^IdO--'  » 

pRiiciiiix  BOLEHPiiànB  tmprHiié  sim  viuii  d'un  11? fe  dtfj&^  fort  rare  Mr  fia- 
pier«  Il  est  pfob»M«a>eQt  uniqof  ||«ae  le^  colUetlons  partkulièite..  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  des  pièces  de  vers  la  lins  composées  par  BarihoUn 
de  l^érbosc,  J.  Dantiscus  et  Gasp.  Ursin  Veflus,  de  Silësie. 

1515.  BeaÛfort  (de).  Recueil  concernant  le  tribunal  des 
'  marécbaux  de  -France,  les  prérogatives  et  fonctions  des 

officiers  chargés  d'exécuter  ées  ordres.  Paris^  1 784, 2  vol. 

in-8,  V.  m.  {armoiries.de  C ordre). . .  .• 10 —   » 

•  .....  • 

1516.  Belleac  (i?«any).  La  Bergerie*  Paru,  GUles-GiUeSf 

1572;  2  tom.  en  I  vol.  pet.  in<-0,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 

(TrautZrBauzonnet) ; 75  ^-  *> . 

FoBT  joiu  BXEMPLAiBE  d*ua  voIuKc  rare. 

1517.  BiBLioiHEGA  raiLosoPMCA^  ^V6  clenctius  scriptoriim 
phiLosopbicortvn  atque  philologicorum  illiistxiuni,  -jàcces- 
sermt  apophlegmata,  colloquia»  etc.   concinnatus  opéra 
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et  Studio  Pauli  BolduanL  Jenae^  1616;  ii>-4|  de  648  pages, 

' T.  buvei  {aux  armes  de  De  Thou).^^  ••»...»•     40— «  » 
Litre  cnrleux  el  peu  (oomiiio. 

1MS«  BiBLiOTHBCA  poBTicA  îtadiaiui  scella  e  publicata  da  A. 

ihittora;  Porigi^  Lefebv^^  1620-22;  30i^ol.  in-32*  port., 

fig.,  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  {Simier) •  ^  •  «  »     95-^  » 

EaoBplalre  ea  rAPiER  v£um  d'une  coNccfton  Ibct  eMtnfe  ponr  li  pareté 
du  texte  ;  elle  se  compose  de  :  Dante  ;  Pétrarque  ;  poésies  d'aoclOM  antMirst 
Àrioste;  Jérusalem  déflyrée,  du  Tasse;  Amlnta|;  Paslor  fido;  AlaimiDiil; 
AMerh  Métastase  ;  etc. 

1519.  BoBTNET.  Uhorographîe  curieuse.  Imprimé  à  La 
Flèche^  1643;  pet.  in-8,  veau  fauve,  {aux  armes  de  De 
Thou) V ,     21—  » 

1620.  BoGGACK  {Jein).  Le  Philocope  coolenant  rbisloire  de 
Fleuiy  et  Blanchefleur,  trad.  ea  fraoçoik  par  Ad.  SeviD. 
Paris f  Gilles  Corrozel,  lô&5;  in-Sj^mar.  r.>tr.dor«/aiiJ. 

(Lortic) r. . ,  •  •  •  •     48 —  » 

Cette  édition  recherchée  et  peu  commune  est  admirablement  Imprimée. 

1621.  BoMuv.  La  première  partie  de  Tonion  de  loulodia- 
corde  i  qui  est  ung  livre  très  utile  à  loua  amateurs  de  paix 
et  de  unité  :  extrait  des  principaux  docteurs  de  TEglise 
catholique,  par  Hermanhum  Bodium,  prédicateur  de  la 
parole  de  Dieu.  Anvers  y  Martin  Lempe^'eur^  1532;  2  part, 
en  1  vol.»  pet.  in-8,  goth.,  v.  gauf. 34 —  » 

1 522.  BoNFONS.  Les  antiquitez  et  choses  pjus  remarquables 

de  Paris,  recueillies  par  P.  Bonfons,  augmentées  par  Fr. 

Jacq.  du  Breul,  religieux  de  St-Germain-des-Prez.  Paris, 

Nie.  Banfans,  1608;  in-8y  fig.,  vél 24 —  » 

Exempl.  bien  eonsenré  d*un  livre  curieux  ;  on  y  troUTC  le  traité  de  Babel 
cl  les  ptanehes  en  bois  des  tombeaux.  .  ^ 

1523.  Bréquignt.  Tables  chronologiques  des  diplômes, 
Chartres,  titres  et  actes  imprimés,  concernant  Thistoirè  de 
France  (jusqu'en  1179).  Paris,  Imp.  roy.  1769-83; 
3  voL  in-fol.  —  Notice  des  difdômes,  des  chartes,  et  des 
actes  relatifs  à  l'histoire  de  France»  depuis  Tan  23  jus- 
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^u*efD  841,  par  Fabbé  de  Foy.  Paris,  Imp.  roy.^  t765; 
in-fol*  ensemble  A  vol.  v.  m.  .^ 85 —  * 

Tris-bonne  collecUoo  difficile  k  rencMCrcr.  ^ 

■ 

1524.  Brissonios.  De  Veleri  ritu  nuptiarum  et  jure  conou-^ 
bionnD  :  fiamabas  Qrtsaonitta,  Ant.  et  Franc.  HolmaiHitts, 
Amst.  P.  /e  €randf  1662;  petit  io-12»  titre  gravé,  vélio 

bl 18—  > 

BdilhMi  Eiç^TirieMie  peo  «ommone. 

1525.  BauscAiiaiLLc.  Œuvres  contenant  ses  fantasies,  ima- 
ginations et  paradoxes  et  autres  discours  comiques»  le  tout 
tiré  de  l'escarcelle  de  ses  imaginations«  Rouen,  1635; 
pet.  in-12,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (reL  angl.) 31 —  » 

1526.  CASsinDER*.  Liturgi&de  rituetordine  domiiricaecœ- 
aae  celebrandae ,  quam  célébration^ m  graeci  liturgiam; 
latini  missam  appellarunt.  Coloniae  apud  kaeredesAmoldi 
Sirckmantti^bb9;  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  Ir.  dor. 
{Padeloup) ; 85 —  » 

Très-JoIl  exemplaire  de  Gibabdot  m  PairoilT,  aTec  ton  écuMon. 

1527.  Cassillag.  Les  heureux  augures  du  triomphe  de 
Louis  quatorsiesme  roy  de  France,  sur  tous  les  rois  du 
monde^  et  les  véritables  images  d'Anne  d'Austricbe,  de 
Marie-Tbéièse  d'Austrtche,  reines  de  France,  et  de 'Mon- 
seigneur le  Dauphin^  avec  nb  abrégé  de  rhistoiie  géné- 
rale du  monde,  par  le  P.  Jean-Bapi.  de€assiUaC|  capucin. 
Paris,  1665;  in-4,  porl.,  mâr.  r.  à  comp.,  fil.|  ir«  dor. 

^   (aaj?  armes  de  Marie-Thérèse  d^Aairicke) .  •  •  »  •     65-^  » 
Lirre  singaller.  — On  a  ajouté  i  cet  exemptai^  qui  a  appartenu^  à  la 
Reine   Anne  d'Autriche,  les  portraits  de  Louis  XIV,  d*Anne  d'Autriche,  de 
Ifarle-Tbérèse  d'Aulrlche  et  du  Dauphin  enfant,  gratés  par  Larmesalnv 

1528.  Catullus,  Tibullvs  et  PropertiuSi  ex  recens.  J. 
G.  Graevii,  cum  notis  Jos.  Scaligeiî,  H.  Ant.  M ureti,  f^ix^. 
Trajeeti  ad  Bhenamf  1680;  rel.  en  2  vol.  in-8y  mar.  veit, 

"fil.,  larges  dentelles,  tr.  dor.  (Ûerome) 185-^  » 

Tafes-KLLB  KBUoas  à  Toiacau;   le  papier  de  ect  exemplaire  est  bien 
cooscnré.  Voyex  BaoïiET,  Manuel, 

1529  GBLESTUfA.  Tragicomcdia  de  Calisto  y  Melibea.  5.  /., 
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en  ia'officina  Plarttiniana,  I ôSôj  pôt.  in-^  mar.  v.  russe, 

tr.  d.  ifLortie), ....;.. ^ 78 —  » 

Jou  BXEHPLAisE  (Tune  écntton  tbU-bare.     . 

15S0.  CésAtts  (les)  de  rempereor.Jufîen,  traduib  ilu  grec, 
avec  des  remarques  (par  Spaniiéim).  Pnr/^,  Du  Pïiû, 
'1696;  in-4y  tit.gr.,  port,  v.  faiivc,  fïl/(aax  armes  de 
Cajius) ...  ..;:.....;..;..;;.;........    '1 8 — :  » 

1531.  Chapelaiv.  La  Pucelle  ou  la  France  délivrée,  poëme 

héroïque.  LeydenjSambixy{à  ta  S/>Mr€),  16S6;  pet.  iD-l2, 

V.  t.,  AL,  tr.  d.  [Simier) 28 —   » 

7Y^jon  excmplahrtdViDe  bonuie édition. 

153i.  Charron  {Pierre).  Discours  chrestiens  de  la  dtvitiilé, 
créafion,  rédemption  et  octaves  du  St-Sacreihenf..  Pom, 
P.Bertaùity  1601;  iD-8,  front,  gr.  par  téonard  GJiuHier, 
vél. .' 15—   » 

EdUI(Ai  dédiée  il  Plitn)>f>i'S  DesportM,  abh^  de  Tbfrois  pQr  Gabriel  Bfichel 

de  Rocbemaillet.  '  "* 

...  ,      • 

1533.  Charron.  De  la  sagesse.  Leide^  chez  kt$  Ekenièrg^ 
1646;  pet.  tn-12,  tit.  gr.,  mar.  r.  à  coînp.^  fil,,  tr.  dor. 
[ane.  rel.\  joli  exemplaire ,.*.«..     34-^  t 

1534.  CfiRONicoN  biâtoriam  catbolicftm  compleCtens»  ab 
ëxordio  mundi  ad  nalivilatem  J.  Cbristi^  etexkidead  an- 
imin  a  Christo  nato  LXXl,  etc.  Edwardus  Slmsonius  eon* 
texuit»' in  Vif  parteîs  distributam.  omoia  recensuit,  et 
âniriaadversioi^es  adjecit  Pet.  Wesseling.  Ldtf^d.  Batar.^ 
I7i9;  gr«  în-fôl.,  rel.  en  vél.  bl.  cordé  à  compartiments 
et  fil 30—  • 

1536.  Clavius  [Ch^\)  coraputus  ecclesiasticus.  Mcgusiiae 

'   ewcudeb,  Batk.  Uppius,  1690;  in-lQ^  mar.  cifjPQQ,  (aux 

armes  de  De  Thon),  joli  volume 28-r-  » 

1536.  Collet.  Explications  des  statuts,  coatomea  et  usages 
observés  dans  la  province  de  Bresse,  Bugey,  Valromay 
et  Gex,  ete.^  ens^nUe  leurs  rapports  avec  les  statuts' de 
Dauphiné,  Piémont,  Provence,  elc,  par  Philib.  Collet. 
£jon,  169.8;  in-fol.,  y.  br • 20—  v 


BULLBTIK  DU  BIBLIOPHILB*  TÎBS*  ' 

1537.  CoNciLiis  (de)  sihodia  Ugodia  episcopi  pbatnaug[Us« 

imi  {M athlae  Ugonii).  P^enetiis^  1&64^  pet.  iMol.ygoth., 

mar.  Tert,  fih,,  ir.  dor.  {Dassenil), i2(K^  a 

'Vrtitta  kAiÉ-;  mata  exemptelro. 

1638.  Coiicit>ifE6  et  orationes  ex  bistoricîs  latinis  exoerptae. 
Atmtelùdûmi  e» 'off.  Elteciriana^   1662;  pet.  ia-19»  tit. 
gr.,  iriàr.  r.,  tr«  dor.  (ait^.  re/.  JiÈnsèniite). . .     46^«-^  « 
^qU  aaumplatre  da  U  bibliothèque  de  M.  puerton. 

I&3llf.  Coi^piN.  Le'Bouelier  de  l'Kurope,  on  la  guerre  mnie^ 
avec  une  relation  de  voyages  faits  dans  la  Turquie,  la  Thé- 
baîdd  et  la  Barbarie^  par  le  R.  P^  J.  Coppiu,  autrefois  ca- 
pitaine de  cavalerie,  syndic  de  la  Tetre  sRinte,  etc.  /m- 
primé  au  Paj  et  se  vend  A  Lyotij  1686;  in-4  ,  veau  br* 
planch .  ♦ .  ; i . .     24~  » 

1540.  CoRROEET.  Hecatongraphie,  c'est-à-dire  Jes  descrip- 
tions de  cent  figures  et  hystoires ,  contenans  plusieurs 
appopbtegmesy  prouerbes,  sentences  et  dictz  tant  des  4àn-t 
ciensque  des  modernes.  Paris^  chez  Denyx-Janot^  1545; 
pét.  in-8,  m.  r<,  fil.,  tr.  d.  {Trautz^BauzanMiy,     6S —  » 

Joli.  èxMipIalre  d'un  livre  rare  qui  .Taft  pendant  au  IMàtn  des  bons 
engins.  Jean  Cousin  grava  les  belles  ligures  et  les  encadrements  de  ce  vo- 
lume, et  G.  Corrozet  écrivit  en  vers  teor  moranté  et  explication. 

1541.  CoTui.  La  ménagerie,  par  Tabbé  Gotin«  et  quelques 
pièces  curieuses.  La  Haye^  P.  Du  Bois  {Elzevir^  à  la  . 
5/)A^e),  1666;  pet.  in-12,  v.y  dent.,  tr.  dor. .     18 —  » 

1543.  CouRTiif  (Germani)  medici  parisiensis,  adversus  Pa* 
raceisi,  de  tribus  principiis,  aure  potabili  totàque  pyro- 
tecbniA,  portentosas  opiniones,,-  disputatio.  Parisiis^  ex 
officinaPet.  l/Huillier^  1579;  in-4,  vél.  bl.  (anss  armes  de 

J.A.  De  Thou) 48—  » 

T»iE»-iou  exemplaire  bien  conserva  (Piin  opuscutd  curieux.  i 

1 543.  Cragii  (iV<c.)Ripensisde  republica  LacedaemoniorDm 
lihnV.  Lugd.Bàt.^  1670;  pet.  in-S.  y.  î.  {exempt.  Sùubîse; 
il  offre  icnenat'e  aat:,  de  C  Pcignol) 1 2-—'  o 

1o44.  n^^m^ttiius  PiÎALBfvEDs,  *de  f locutionc  ^îvo  dictions 
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rbetorica.  Id  bac  editioDe  epotesl.  gr*  exoptu  exempUrr* 
emendaior;  versio  lat.  (P.  Victorii)  paastm  repingalur  et 
loca  a  Demetrio  laadata  Dunc  primam  latiDÎtate  dona&tar. 
Glasguaèt  1743;  in-S^  mar.  rouge»  fil.t  tr.  dor.  {Der^mé^ 

signée) «.•••%•     36—  » 

fixempl.  atsoip  en  grand  papier,'  du  âolaa  très  grand  dé  margfa. 

1545.  Denyaldcs.  Rothomagensts  cathedra  seu  lliotboma- 
gensinm  pontificom  dignitas,  et  auctôrrtas  in  aaam  dio- 
ceaanam  Pontesiaro.  auctore  RoJ>.  Denyaldo  Gisortiaoo 
presbyfero.  ParisiU^  1633;  vor^Aj  d.-rel.  {Esdano  oac- 
taris) 1* —  m 

Volume  trè»-curieux  pour  Thistolrede Rouen. 

1546.  DERifiÈREa  AVENTURES  du  jeuDO  d'Olbai);  fragment 

•  •  • 

des  amours  alsaciennes,  (par  Ramond).  Yverdon^  t777; 
4p-12,  cart.  n.-rog ^.     10 —  » 

EdUloD  original^  sur  laquelle  Charles  Nodier  a  fait  la  sienne. 

1547.  DiEYAi^u  in  geometriam  Euclidis  prioribus  sex  ele- 
mentorum  libris  comprehensain  deinonstratio  lineaUs* 
Arnhemii  Geldriae^  1603.  —  Opusculum  de  Lineis  redis 
àequidistantibus  et  non  aequidistanlibus  Pétri  Ant.  Ca- 
taldi.  Bononiae^  1603.  — Operetta  delle  Itnee  rette  eqni- 
dîstanti  et  non  pquidistanti  di  P.  Ant.  Cataldo.  Bolçgna, 
1603.  —  Problema  apolloniacum,  Adrianum  romanuqi 
constructum.  fVireebùrgi^  1596;  en  1  vol.  in-4,  mar.  cit. 
tr.  dor.  {aiix  armes  de  /.  A,  De  Thou) 48 —  » 

1548.  Différents  fragments  tirés  des  sermons  du  XV*» 
XVP  et  XVII* sîèc;  in*4,  m.  (armoiries) .•  45 —  » 

Mss.  sur  pdpler,  environ  8oo  feuillets.  H  provient  de  M.  Nugent  de  Rothe 
et  poorroit  scnrtr  de  supplément  au  Prtdieaiorimut  de  Peignot  ;  og  y 
trouve  un  grand  nombre  d'extrait  dont  plusieurs  sont  quelque  pco  gri^ob. 

1549.  DiscooRS  sur  les  hermaphrodits  où  il  est  démontré 
contre  Topinion  commune,  qu'il  n  j  a  point  de  vrays  ber- 
roapbrodits  (par  J.  Riolan).  P^r»,  P.  Bamier,  1614i3pet. 
in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr:  d.  (Derame). .  • .  .* 26t—  » 

1 550.  Drl'sii  annotationuni  in  totum  lesu  Gbrisli  testamen* 


Uiovsive  praatfritopMia*  S^mfàiibnâjfoh,  4 uhannis  Blbtio' 
point  Arnh$mimM,  1612;  io*.4»  V.  L%  tr.  d9r«  (^imo;  amtff 

deDeThoH),.. ,. 3«~  » 

lj^51.  DuBoocsBT.  La  véritable  origine  de  la  seeonde  e( 
troisieame  lignée  de  Ifi  maisofi  royale  de -France*  justiÇée 
par  plusieurs  chroniques  et  histoif^  «j^ciennes.  .Par^f 
1646;  in-fol.,  tiUgr.^  v.f.,  fil; IS — .» 

BoD  livre  et  boD  exemplaire.  Od  trouve  h  la  fin  le  poêaie  latin  d*^lx>^ 
et  la  description  du  siège  de  Paris  par  les  Normands. 

1552.  Bo  ChouL  Discours  de  la  religion  des  anciens  ro- 
mainsy  escript  par  noble  homme  Guil.  Du  ChouU  bailly 
des  montaignes  duDauphiné.  Dyan^  G  ail.  BoaUUy  1556. 
— Discours  sur  la  castrametation  et  discipline  lAÎIitaire 
des  Romains.  Des  bains  et  antique^  exercitaiions  grecques 
et  romaines,  par  le  même.  %on,  1557;  in-fol.,  fig.,  T.'f., 
fil.; belleet bonne  édition 18-^*^)1 

.1553.  DuGUET.  Traitiez  snp  la  prière  publique,  et  sur  les 

dispositions  pour  offrir  les  SS.  Mystères,  et  y  partkifet 

avec  fruit  (parTabbé  Duguet).  Parisf  1707;  in-12,  mar. 

.  bleu,  fil.;  doub.   de  m.  citr.,  fil.,,  tr.  d.  {belle  a^c. 

rel.) 16 —  » 

1554.  Eiplication  du  mystère  de  la  Passion  de  N.*-S.4ésus«> 

*  Christ  suivant  la  Concordé,  Jésus  crucifié;  contenant  les 

blasphèmes  des  passans,  et  les  saintes  femmes,  (pti^r  ra)i)bé 

Dugnet).  Am'sLj  1731;  io-12,  mar.  citr.  doublé  demar. 

bleu,  dent.»  tr.  dor.  {ane.  rel.) 18 —  » 

15&6.  Recueil  de  quatre,  opuscules  fdrt  importanade  feu 
Tabbé  Duguct.  V^rccht,  1737;  în-12,  v.*  gr. . .       6—  » 

1566.  Pv  Pin  (Louis  EUies).  Traité  de  la  doctrine  chrétienne 
eiortho40](e..i?ar4j|  1763;  iorS,  mar.  r.«  fil.,  ti^.  d.  {aux 
armeâde  MUk^l  Caib^l), <,,.,.....*     4^ —  * 

Boa  ltn«  en  belle  ooudltion  ancienne. 

1667.  KtBRGHcs  APOLOGUE  pregraoïmatis  QuevilUani,  per 
iidr*  Behotîum,  m^gopin  arcUdiiiconum  Rothomagensem . 
Poirkii^t  1607.  -T^  Examen  programmatiç  Quevilliani. 
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Pafhiis,  1007.^— kèftitàti^atriinqueEtetiehi  eercopeta- 
Ttaûi»  âtidore  Fp;  Ffoiicè.  AiWWiVy  I6l9;  1  vol.  pet. 
hi-ày' V.  f.v'fiht  (atta'  artiie«  ite-  Prés^Ménars),  -  18-**   » 

li58.  EkÀSÉi  coUoqoia,  cttih  notSs  tariontm»  accurante 

Cém»  Sfchrevélio.  Zdgrf.  Batav.^  1604;  m-8,  mar.  r.,  fil^ 

'  ti*:  dor.  (fi?<.  derBûfèt,  armoiries)  .:\  ; *. .     75-^  » 

Booneêdltioirrbeh  exemplaire.  .     .   •    ■  , 

1559.  ExpiLLY  ^ràbbé}.  Dictioniiaijre  géographique,  histo- 
rique et  politique  des  Gaules  et  de  la  France.  Paris,  i  762; 
6  vol. in-fol.^  Vf  m.  Excellent  Uv.  debiUlothèque.  65 —  » 

I660«  Si'i'AtEfTi^  Briève ][iistojre  de  l'institution  des  ordres 

reli^eux.avec  les  figures  de  leurs  habits  gravées  par  Fia- 

letti,  bologqois.  Paris,  1658;  in-4,  tit*  |r.,,fig*, -y.  br., 

\7%  pK  jpeprésentant des  costumes  de  religieux . .     1 8 —  » 

t561;  FiGORiMi  (Fr.  {/«)*  l^s^i^^'^  ^  larm  sceaicis.et' 
figaris  oomicis  antiqaomm  Roman,  ex  italica  ia  iat:  tin4 
gna  t€|rsam^  Romae,  17&4;  in-4,  tnar;  r*.  ftl^  ^^^  <^r. 
{'Derotne)  .......  *  ..*.....-..  .• 48—.  » 

Ton  bel  exempltlre  en  -  ghAnd  papier  U^uti  livre  eoifcux  «t  «rrié  (Kun 
grand  Éombre  deplandies. 

i&ni  PiQQRfis  BU  N'ouvfiiitj  ^  Testament  (a^ec  les  siiains 
franooiâ  de  Ch.  Fontaine).  Lyon,  J<in  de  Tournes,  1$34; 
petit  {nn8,  mar.  vert,  filet,  tr.  dorée^  {Trautz^'EsHzon" 

iwc).......w *.....-.;. .,.;....   9s^  » 

FoBT  lou  et  très  rare  voIbid^  de  cette  édition  qttf'eat'hi  l'SkidbfiL 'On 
irotTe  à  chaque  paae  une  gravuae  nir  tiois  par  le  Peiic  Bernard  (  les  jlaorei 
de  cet  exemplaire  sont  d'une  grande  beauté  d*éprefiTes. 

1563.  FtécaiER.  Oraison  fimèbre  du  prio^ie  Henri -de  la 
Tôiir*d'Auv<rgike,  vicotnle  de  Turenikè.  PMê,  1876; 
în-4^  mar.  *vert,  fil.*  à  corop.»  tr«  dor*  {iHiso  ^mnei  du  duc 
de  Montausier) . .' : .  .•     88-^  •  > 

Ebinoii  oaMnuttdaosoÙMlKxuie.relhifc.  r^  rii 

1564.  Gal£az26  Gualbo.  HistoriB  HMieeiMdo'CeMtre  een- 
(inenU;  le  cose  ptù  meinorabiK  succès^'  M  £uf6)Mr  dal 


«^ 
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leM'fmo  al  1670.  P^ienita  d'Aug&iû,  1670;  2  V.  in*fol. 
m.  t.,  fil:,  ir;àof .'{aux  armes  de  J.'B.  Colbert)é  220  — » 

*  MAGRiftQtTC.KXEMmHife  pour  la  relhirc  e(  la  coliKrtatton.  Lftfe  fart  tt- 
tUfx  cnrlelii  fçle.partnita  pafini  iCH|Uel« oo «emarque «eux 'de*:  GMloiir 
roi  de  Pologne«*-RaymQivl  d/Q.Mpntecuetiill,  «^  le  Maréchal  de  GramiBont 
(beau  portratt)  — De  Lionne,  marquis  de  Fresne,-r-  Viocislas,  duc  de  Sa- 
gatr, -^Charles,  comte  dèXlb9tlt]5kl,-^ducd*Auaiont,->- Louis  de  Bourbon, 
prtoee  de  Coodé, -r-.Tttreniiev-r-  Doa  Juan.  d'AutrIcba,— Ce*  EmaMOQtl  de 
SaToiey-;-Ollvitr  Cro^weU,— Seb«  Lubomlrski,  gouverneur  de  Cracovle» 
— •  le  général  Potowsky,  —  LouU  XIV,  —  Ragoszy  prince  de  Transsylva- 
nie,  etc. 

Oo  ttSÉuve  purml  les  plaiicbéa  :  le  Si^ede  Klrtcovii!  en  i657,  ««««otrée 
sotennt 0e  du  rot  Léopold  à  Francfort,  le  19  mars  itt$8«  W^^  ^^  grande 
planche),  —>  plusieurs  s^utres  représentant  Télecllon  et  les  cérémonies  du 
cotironnemeol de  l'empereur  Léopold,^-* prise  de  Montmedy  en  1657,-^ le 
8iège.â<  Blnoster  (grande  pi. ),^^  siège  de  Dmtker(|uc  en  1 648,  •^bataille  de 
Dttokerqne,  —  al^e  de.  Grav^lfnes,  ^  pUsç  de  Turin,  -^  entrée  soleiuaell* 
de  Lool*  XJV  et  de  la  reloe  i  Paria  en  1660»  ete.^  etc. 

1565«  Gallia  Christian  a  «  seu  séries  omnium  archiepis- 
coporum,  episcoporiun  et  abbatum  Francise»,  etc.,  auda 
opéra  et  studio  Dion.'^Sammarthajii  et  aliorum  monaçbo-. 
rum  ex  ordme  S,  Benedicti.  ParîsiU,  1715-85;  13  vol. 
io-fol.,  V. % : ,. , . .       490 —  » 

Ouvrage  Important  qu*on  rencontre  bien  rarement  complet;  cet  exem- 
plaire n'est  pas  uniforme  de  reliure. 

1566.  Garcaeus.  Meteorologia.  fFiterbegae ,  1584;  in-8, 
,  mar.  cit.,  fiL  {aux  armes  de  /.  Aug.  de  Thou),     75^-  » 
Très-curieux  volume  d'une  fort  belle  conservation,  quant  à  la  reliure. 

t&67*  Gbmealogiae  impenitorum  regum,  ducnin  comitum, 
praBdpoorumque  aliorum  proeeram  orbis  obristiani;  d^ 
doct®  ab  aoDO  christi  MCCCC ,  continuât»  ad  aosum 
MDGLÛV,  à  Nie.  Rittershusio.  Tubingae,  1664-1674; 
2  part,  en  1  voL  in^fol.,  veau  fauve,  fil.  carftea  géoéalo* 
giquaa .35-—  » 

RegesSootfak— Electores  Saxûol»,  etc.,  etc. 

• 

1568.  Gektillet.  Le  bureau  dtt  Concile  de  Trente*:  auquel 
est  monstre  qu^en  plusieurs  poiucts  iccluy  Conèiieest 
confraîrc  aux  anciens  Concites  et  Cauons,  et  à  rautonté 
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du  Roy,  (ter  lanocent  Gentillet,  jariaoonsulte  dauphinois. 
S.  l.par  Elle  VioUitr^  1686;  in-8,  v.  f.,  fil. .     12—  » 

1669.  Gu^ABD^  La  Tie  des  gens  mariez,  ou  les  obligations 
de  cen3c  qui  s'engagent  dans  le  mariage  /  pronvées  par 
récriture»  par  les  SS*  Pères  et  les  Conciles»  par  Girard 
Yillethierry»  prêtre.  Paris ^  1743;  in*12,  mar.  rouge,  GI., 
tr,  à.  {ùeromê). 18*—  » 

167Ô.  GouYif.  Le  mespris  et  contennement  de  tous  jeux 
de  sort,  composé  par  Olivier  Gouyn  de  Poictiers.'On  Us 
vend  â  P,ariSf  par  Ck.  L'Angelier,  i  660;  pet.  in>8,  v. 
f.,  fil.,  tr,  dor. : ^8—  • 

1 671 .  Géant  (la)  confession  généralle.  {S.  L  n.  d.)^;^:  in-8, 
goth.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Troatz-Bauzannet).  72 —  » 

^  Plaquette  fort  Jolie  et  fort  rare;  ou  trouTe  une  gravure  en  bob  sur  le 
litre,  une  autre  au  recio  du  dernier  renlllel,  et  au  terto  la  aiarqne  de  Gall- 
laume  Nyrerd,  Imprimeur  au  commencement  du  xti«  aiècle. 

1672..  GciLBERT  (l'abbé).  Description  historique  des  châ- 
teau, bourg  et  forest  de  Fontainebleau.  Paris^  1731;  2 
vol.  in-12,  V.  m ,•  •  •  •     9 —  » 

1673.  Herrera  {Ant.  de).  Historia  gênerai  del  mundode 
XL VI  afios  del  tiempo  de  Felipe  II,  desde  el  afio  de  1 564 

*  hasta  el  de  1698.  Madrid^  por  Juan  Flamenco,  1601- 

12;  3  tom.  en  2  vol.  in-fol.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (aux 

armps  de  /.  Aug*  de  Thou) 280 —  » 

SCPBKBB  BXBMPLAiu  d'uoe  édition  rare  d'un  livre  eatlmé. 

1674.  Histoire  de  Tabolition  de  Tordre  des  Templiers. 
Paris,  1779;  in-12^  br.  non  rogné  .•...«»...     5—  » 

1676.  Histoire  (V)  du  temps,  ou  le  véritable «récil  de  oequi 

s'est  passé  dans  le  parlement  depuis  le  mois  d'aoAt  1867, 

jusques  en  janvier.  1663.  Paris^  1649-1663;  6  pari,  en  4 

vol.  in-4,  vél.  (rare) 36-^  » 

C'est  le  Moniteur  de  ee  tempe,  rafipdUnt,  Jour  par  Joor,  leiéVtoaMcnU 
et  les  troubles  qui  igltolent  alora  la  France. 

1676.  Histoire  bt  croniqdr  DB'NoRiiAifiiiB»  —  Description 
du  pays  et  duché  de  Normandie,  appellée  anciennement 
Neustrie,  de  son  origine  et  des  limittes  d'iceliiy.  Extraict 
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de  la  cronique  de  Normandie  faicte  par  M*  Jean  Nagerel, 
.chanoyne  de  N*  D.  de  Rouen.  Eoum^  ibBi;2  part,  en  t 

vol.  in^S,  cart.  vél 40 —  » 

1577.  HisToiRx  GiifÉRALE  des  royaumes  de  Chypre,  de  Je- 
msalein^  d'Arménie  et  d*Egypte,  opmpveuant  les  Groi^des 
et  Jei  faits  les  plus  mémorables  de  l'empire  ottoman»  par 
Jauoa.  Leide,  178&9  2  vol.  in-4^poi:t,  de  Marie-Thérèse 
et  du  chevalier  Jauaa»  et  cartes,  ca^U  n.  rog. .     40^  » 

OuTra^e  important. 

1578»  Histoire  tragique  et  pitoyable  d'un  gentilhomme  de 
TEstaure  lequel,  par  le  mauvais  rapport  d'une  servante» 
tua  son  valet  de  chambre  ^t  sa  femme,  et  ayant  sceu  la 
vérité  du  faict  par  la  mesme  servante  la  mit  armorif  puis 
i  escrivit  le  contenu  de  l'histoire  et  se  pendist  dans  la  basse 
salle  de  son  chasteau,  le  13  aoust  1624.  Lyon^  1624;  in-^ 

8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  Jans,  (Cape) 44 —  » 

«  Cette  htstoire  a  tellement  esté  espooTentable,  non  seulement  dans  la 
vUle  de  TEstoure  (ville  nMrillme  proche  de  BrcOage),  mais  par  touce  la  Xain- 
tonge,  qu'il  ne  se  parle  d'autre  chose.  »  —  Curieuse  et  rare  plaquette. 

1579.  HippocRATis  ET  Galeni  libri  aliquot,  latine  ex  reco- 

gnitione  Fr.  Rabelaesii.  Lugdunl,  Séb.  Gryphium^  1532; 

2  part,  en  1  vol.  in-16,.  réglé,  mar.  r.  (anc.  reL).  48 — > 
Petit  volume  BAiset  bien  coniervé.  (Voye2  Bauim,  t.  n,  page  572). 

1580.  Q.  HoRÀTii  Flacci  poemata.  Parisiis^  Bob.  Stéphanie 
1544;  pet.  in-8,  mar.  r.  tr.  d.jans.  (Lorile). .     34—  » 

Qati^uaa  notes  4p  tamps  (altribuéet  à  Boliert  Estlenne)  sur  les  margai* 

1581.  HoaATii  opéra  (edente  J.  Hawkay).  Dublini^  typis 

acad.^  1745;  in-8y  mar.  r.  fil.  àcomp.  mosaïque,  tr»  d. 

{f^L  angl.) ..•.••     65 —  » 

Exempl.  an  omAiin  Pipin;  rare. 

1582.  HoRATU  FLÀca  opéra.  Londini,  GuL  Sanaby^  1749; 
2  vol.  in-8,  mar.  ronge,  fil.  tr.  dor.  [Dtromé).     40~  ^ 

Bel  exemplaire  d*un€  édition  ortiée  de  flgQMS  gravées.  • 

1583.  loKATivs.  GrammaticalingMepersIcae. Bomaê,  IMl; 
in-4,  mar.  rouge,  fil.  if.  dor.  (aux  armes  de  J^  B»  Col- 
bert) 48*—  » 

Fort}o1i  Yolumc;  eondiiKm  ancienne  parfaite. 
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16a4.  <MoEX  tifitt(mQMfvohibiliMkim«t'expovgêktfttm.âovi8- 
sisiua  i|iil.  A  Sotûmayor  juaf u  ab  fladfis  Inoolentisaimi  ac 
yigifatiitissiiue  Tecogmins^.Mcubriti,  1667;  îmfti.  liiair.  r. 
fil^  Ir,  d,  {(Uêa>ènMs*ik  Colèert)  w  v  •  i 46 —  » 

t585«  'Hâtx  aux  8En  égliadé  d'Asie,  ou  iptlfe  d'un  réformé 
aux  peuples  réfortnés.  Patmos^  1769)  iil-49  veau  écaille, 

m 4. . .  : . . i . .-; . • 16^  » 

Ciiri«ttit  vulame  Mrii  (t'dfM^tiii(NPtatfle  iiilait  <l«n4caiiacw 

1586.  JouBERT.  La  première  et  seconde  partie  des  erreurs 

populaires  touchant  la  niédecinè  et  le  régime  de  santé,  par 

Laurent  Jouberf,  médecikî  ordinaire  du  rpy.  A  Parls^  chez 

CL  Micard^  1587^;  in-8,  maï*,  r.  fil,  tr.  d.  (Dara).  38 — » 

Édition  rare  dédiée  à  Marguerite  de  Nanrre  ;  outrir  l'ouvrage  aandooé  cl- 
dessas,  od  irouire  dans  iè  volume*  «  un  raeslange  et  ramas  d*aiitre^  propos, 
«  tulgaites  et  ttvevn  populaires  tant  de  luy  que  deaet  amis.  -^  PropM  fa- 
<  buleuxd  —  Deux  paradoxe».. —  Question  Tul^aire,  ^uel  langage  pi^'lepolt 
€  un  enfant  qui  n'auroit  Jainais  ouy  parler?  »  Livre  curlouii. 

1587.  Jovio  (Paulo).  Dialogo  do  las  ëmpresas  milîtares,  y 
amorpsas,  en  el  quai  se  tracta  de  las  devisas,  armas  o  bla- 
sones,  cdn  un  razionamiento  a  esse  proposùto  del  seSor  1^,' 
Domeoiqui,  tradugido  in  romance  casteIIai)o  por  Al.  de 
Ulloa,  anadimos  a  esto  las  ëmpresas.  hêroicas,  y  morales 

.  4(4  S*  Gab.  Symeoa«  £91  JUfi^  de  JFroj^ci^  MouilU^  1  i%%; 
^  in-4«  fig.  sur  bois«  v,  fi,  fiU, tr.  d.  [KcUhp-)^.  .s  .  S^^rn  * 

1388.  JcBiLETTif,  sive  spéculum  Jesutticum,  exhibent  praë- 
cipua  jesnitarnm  ^cele^a,  niolitiones,  bi^ovaHoffes,  fracH 
des,  imposturas;  etc.,  opéra  et  studio  i.  t.  W;  O.  P.  (lo. 
Lud.  Weidnerb).  S.  t.  [HoH.  Ehxt.);  1643;  pet.  m-12, 
vélf ,.^.,.. 6—  t 

1 589.  JuRis  QjGUSfuuLi^.  Ub.  III,:  ab  eoiauindo  BoneOdio  J.  C. 
digesti,  ac  notia  iUu^cati*  et  oiHic  primum  in  Incem  edtti 

•own  kima  iiklerpnBtetiMe.  B^wkk^StephmiUt,  11^79^ 
înva^ouhr*  vert,. -fil.. Ir«  dor»  {Aulx  ctrmea  4e. ^^  Aifg*  De 
Tkëê) , .,.,..     80—  » 

Trè5  JoH  volume  de  la  plus  parfaite  cofliMrtation,  il  «st  ea  grand  papier* 


.TOI 

1590*  JmviifijjrttSi  D%c8tora«)  seM-n^ulèGlanMi lik*.iTv  ex 
ftoreotînis^  paadecik  reprictenùiii  (sibdk)  Fr  Tftoi^li). 
Florentiak^  Leur.  Torrentinus,  1553;  itoL  in^feLniér. 
vert,  fil.  tr.  d.  [anc.  reL) 280 —  * 

MAORinQUE  Gxeroplafre  en  g^and  papibb,  ^ ux  «rma  du  pr^deqt  Avkm^t. 

Êdlttoti  fort  rare  dans  cette  condfifon.  ^  *   '  * 

».  ,       .  »      •  '    •  • 

U9K  Imp,  jfu^iioiani  oQYellaç  ca^slitution^,  p^r  Julia- 
stun  aQtecessoxem^GoQStaQUiiop.  dfe  Gra^co  traoslataoi  ex 
biblioth.  Pet.  Pilhoei^  Basilçae^e»  officina  Pe{.  Pemae^ 
1576;  petit  in-fol..  ma^i  r.  |il.  tr,  dor-  (Bislle  reiU/tre.çu^ 

cirm^J^  d«  Z)^  Thou)  «•.«,,,....«..  r 150-^  » 

SdpBMB  EzcMPLAiRB  d*un  Ilfre  rare;  U  e«l  ^«  !•  pins^belle  eoDaêrratloii. 

1592.  LABBiEi  (rar.)  observafiones  in  synôpdlm  basiifc<«>v. 
—  Impp.  novellàe  constîlutiones  gr.  latinae.  PartstVi , 

1606;  2  part,  en  I  vol.  jn-8.  vél.  {bel  exempt,).     14 —   » 

N     *       .î        . 

^  593«  La  Bord|;^^  \fi  discours  du  voyage  de  Con^laotii- 
.  n^le  eni^oyé  dMcVct  à  une  damc\yselle  de  Fiance»  p^  le 
çeîgneur  de  Borderie^~ti^  faWe  du  faulx  cuidfir,  eoucyée 
à  M*'  Marguerite,  fille  dû  roy.  —  Déploratibn  de  Vé^us 
sur  la  ivovt  du  txdl  Adooi^»  Chansona  nouvelles,  Qn  les 
vend  à  Paris,  par  Amoal  l^AngelieTf  1546;  pet.  in^^iil. 
vert,  ni.  Ir«  à*-  (Tinutà^MauzoÊàUt)  .4 180^^  ^ 

CsAtir ANT  Yohfmd  ^unè  grande  rareté  «f  Ues ' |)ltl9'  eifrfo«4i.  ' 

:  .  .1 

1594,  Lactantius  {Coelius)  opéra,  per  D.  Erasmum  Bote 

rod.  recognitus.  Àniverpiae,  1555;  in-8,  mar.  vert,  fil. 

tr.  dor.   [aux  armes'  de  Jérôme  dé  FiUars^  archevêque  et 

comle  de  Vienne] , , . . .     45 —  » 

t^5if  LATOiiTAiWt  ÇQ9tes  ^t.  pwvelles  en.  vers^  par  M,  de 
la»  PmtaiDe.  A^na^eird.  (P^ris),  1762;  2  vol.  tii-8,  fig.« 
mar,  r.  fil.  tr.  dor.  [DeromCj  reL  à  V oiseau) .     200 —  > 

Spceur  B;ui«tAxiiCy  poyr  les  épreuves  «t  la  coddiUoo,  de  Téditloii  ex4- 

ruttîe  aux  frais  dès  fermiers  généraux.  Exeinpl.  de  la  vente  BourdUlon. 

*  ■  "'     :  /  '       ..."  »      .' 

»  -  » 

XkMm  hk  jyUaiinuÈ^e*  I^Tgr^nd  dÂètwonair^  géegtapbique, 
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\tinto»iqiM(  et  eritique,  par  Braifflu  de  :1a  Martinière.  Paris^ 
17^d;  6Tal.  m«foI.  Duur;  rerti  fil.  it.  d.  [me.  ret.)  75  n 
U«re  ^lJi*<st  pat  irè»  recbercbé;  à'est  cependant  Jj^  mdUanr  qui  aie  été 
publié  4ur  ces  matières.  On  y  trouve  une  foule  de  rensdgnenieiiu  qui  o*ont 
pas  été  reprodûKs. 

1597.  La  PoPELiNiÈRE.  L'histoire  des  histoires»  avec  Pidiâe 
de  l'histoire  accomplie,  plus  le  dessein  de  l'hiètoire  nou- 
velle des  François,  par  le  sieur  de  la  Popelinière*  Paris^ 
Marc  Orry,  1599;  in-8  vél.  {de  la  bibUothèquedu  Pa- 
iaiS'Bùyalf  magnifique  de  conservation] 12 —  » 

1598.  Lk^cÉLM^  [Conslant).  Institutiones  lingnae  graecae. 
Ferrôriaêj  pèr  /.  Hfactachaiin  Bandenum^  1510;  ia^4, 
mar.  r.  fil.  tr.  d.  \Padeloufl).  .1 85 —  » 

TxÉs  KL  Bxnfpi.AiM  d*un.  toi.. rare  dont  on  peut  Tolr  la  description  dé- 
taillée dans  le  mardbl  de  Bninet,  t.  m^  page  M 

> 

1599.  Lebeof.  Mémoires  concernant  Thistoire  ecclésiaatique 
et  civile  d'Auxerre,  par  Tabbé  Lebeuf,  chanoine  de  la 

'   même  ville.  Paris,  1743;  2  vol.  in-4  rel 30 —  i> 

^600.  Le  Blanc.  Le  catéchisme  royal  en  vers,  par  P.  Le 
filanc^  prestre,  chanoine  de  Billon  en  Auvergne.  Paris^ 
1653;  in-8,  v.  m 10 —  ■ 

C'est  un  livre  assenizarre  dont  les  questions  sont  en  prose  et  les  réponses 
Cil  ven. 

1691*  Lbembeer.  Theatmm  stuhoram  joco-eerimn,  sive 
mundttsiatuus  emblematice  expressus,  per  R»P.- Joan.  de 
Leenher.  Bruxellae,  1669;  pet.  in-8,  lit.  gr.  vél.  {curieux 
volume) ' ,  •  •  •      18—^  » 

1602.  Le  Petit  {CL).  De  spiritus  creatis  tractatus  très  ex- 

positiui  et  morales.  Parisiis^  1641;  gr.  io-4|  mar.  r.  fil.  à 

comp.  tr.  dor.  {belle  reliure  de  Dusseuil) 98 —  » 

Superbe  volume  en  «ikAim  paphkb  réglé  et  aiMc  amies  (sur  les  plats  et  le 
dos)  de  Jaequesde  Bulilou,  marqnlsde  Ferfaquea»  frère  de  NaiaU  de  Bol- 
lion,  sieur  de  Bonnelles,  auquel  l'ouvrage  est  dédié.  Ce  livro  curieux  et  rare 
se  divise  en  trois  parties,  safoir  :  de  AngéHs^ — de  DaewumibuSi-'de  Anima. 

1603.  Lots  LE  Rot.  De  Texcellence  du  gouvernement  royal 
avec  exhortation  aux  François  de  persévérer  en  icetuy, 
sans  chercher  mutatîone  pemicteusês,  ayai^  le  roy 
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digne  de  cest  honneur,  noii  seulement  .par  le  droiet  de  lé- 
gitime  succession  mais  aussi  par  le  mérite  de  sa  propre 
verta^.  etc.,  par  Loys  le  Roy»  diot  Hegius.  Pai*û»  Fè4- 
Morelx  1575»  iB-4  vél.i  comp.  tr.  d.  lav.  régi.  40 —  » 

Siiperbe  exemplaire  sur  '  grand  papier.  Ce  rare  Tolume  est  un  Vérltabte 
chef-ci^œiivre  typographique. 

1^04  «  LBBCiiASMBft.  Les  ceuvres.  de  J&oq.  Lesdiassier,  aâvo- 
cat  tiu  parlement,  confenant  plusreiirs  traictez  tant  du 
droit  public  des  Romains  que  de  celny  des  François.  Pa- 
ris^  1649;  in-4,  v.  br.  fil.  {<mx^  arnies.  du  président  de 
HarUfy) 18^  » 

Od  trouve  un  |teu  de  tout  dans  ce  recueil  ;  on  y  distingue  entr'autres 
cboses  une  pièce  Intitulée  des  Origines,  qui  ne  manque  pas  dMatérét. 

1605.  Lettres  DU  carimical  Mazarin  où  Ton  voit  le  secret  de 
'    la  négociation  de  la  pain  des  Pyrénées,  avec  d'autres  let- 
tres très  curieuses,  eic.  Amst.  Wetsiein^  1693;  2  tom.  en 
1  vol.iiHl2,  V.  br...^ 12—   i 

1 606:  Liber  probationch  sive  btillae  summorum  pontificum  : 
diplomata  imperatorum,  et  regum,  aliaeque  episcoporum, 
etc.  RatUbonae,  1752;  2  part,  en  1  vol.  in-4,  planches, 
caries  et  sceatix  d*après  d'anciens  manuscrits,  rel.  en  vél. 
gauf. ,...     30—  » 

1607.  Lipsius.  Justi  Upsi  Y.  G*  opéra omnia.  Antverpiaej 
ex  officina  Planiiniana^  1610-1029;  reliés  en  9  vol.  io*4, 
mar.  t*.  iîl.  à  comp.  à  petits  fers,  tr.  d.  {reliure  Mnifarmc 
du  Gascon  } 380 —  » 

TfiàftBEL  ExuipLAiSB  d*un  livre  curieux,  orné  d*un  grand  nombre  de  figu- 
res, de  médailles,  de  pierres  antiques,  etc.  intercalées  dans  le  texte  et  gra- 
ttes p|A-€orn.  Galle  ;  on  y  volt,  en  outre,  le  portrait  de  Juste  LIpse.  Voici 
la  composition  de  cet  exenipla're  : 

ToiiE  1^.  Opéra  omnia  quae  ad  crltlcam  proprie  spectant  :. 

Confenant  :  varlarum  lectionum,  lib.  m.  ^-  Aotlqua^ 
rum  lectlonuffl,^  llb.  t.  — Eplstollcarjiid  qussiioDum, 
lib.  V. .—  Elecloruni,'lib.  ii,  in  quibus,  praeter  censu- 
rai, varil  priscl  rltus.  —  Ad  Val.  Maxloium  brèves  no. 
tae.— Aolmadverstoncs  fn  tragœdlts  quae  L.  Ann.  Se- 
.  necaearibuuntor.  —  Jodidura  de  consoratlooe  Clcero- 

53 
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Tout  a  {4'*  partif). 
Tdm  s  (J8«  pâttie). 

TOMZ&  (4^  partie). 

ToHK  3  ($0  partie). 


ToHB  3  (3^  partie). 


T<nft  5. 


Volume  uovri 


Dis.  —  Satyra  Henlpp»^.'  —  De  reçu  proQuiiçlaUone 
latinae  llnguae. 

Rplstolarum  centurtae  qulotiac  mlscéUaueae. 

fipfotohriiiB  l»Btttria  aitigtt^rtit  id  Italos,  JHapauos, 
GenufinQfl^  GalU>».et  Belgas.  --.  EpUtoUca  ImUtu^o. 

De  militia  rooiana,  lib.  t.  —  PoIiorceticoD,  sive  de 
^  nachlols  Tormantts,  Telis,  lib.  v. 

De  maçiltudine  rooiana,  lib.  iv. —  Satumallum  ser- 
monifoi,  Ub.  n,  qui  dé  BtauUitorlteM.—  Dt  ailipbf tiMa« 
'  tro  Ubar.  —  De  vosta  et  ?esuUbiis  ifoUgma.  —  De 
bibliotbecis  syntagma. 

De  cruce.  ^  Diva  virgo  hallensls.  —  Diva  fticbemlen- 
sls  slTe  AspMcollip»  ~  Lovanii  deseriptio.. 

Monlta  et  exempla  poliUca.  —  Leges  i^ae.  -*»  Dls- 
8ert4tiuncula,  item  Pllnt  paoegyrictis  liber  Trajano  die- 
tus. —  De constantia,  Ub. il  —  Politicomm sirecivllla 
docirinae,  lib.  vi,  —  De  una  rellgione  liber. 

Manuducdonto  ad  stoicaiD  phllOBOpMani,  lib.  m  -^ 
Physlotogite  atolcôrun,  .lll^»  m.  —  L.  Aoo*  ^eae, 
alilsque  scriptoribuaJiliistniDdis.—  AntlsiltiaiaiM  pos- 
tbuma. 

Le  prince  parfait  et  ses  qoalitet  les  plus  éflafaienteii, 
etc.,  par  J.  Llpae,  traiil,  par-J.  Baudouin.  Parts,  i6So, 
in-4  {aux  armeg  du  duc  de  BwrgognéJ. 

1608.  Livre  (le)  jaune,  contenant  (Quelques  conversations 
sur  les  logomachies,  c'est-à-dire  sur  les  disputes  de  mots, 
abus  des  termes,  contradictions,  double  entente,  que  Ton 
employé  dans  les  discoure  et  les  écrits  (attribué  à  Gros  de 

Boze).  Bâle^  1748  ;  in-8,  d;-rel.  m.  non  rog. .     18 —  » 

•  Bieropl.  de  U.  Coulon.  Cet  ouvrage  a  été  tirée  petit  nombre.  Cdui-cl  ési 

sur  papier  Jaune.  ^ 

1609.  L'OiSBL.  Beauvais,  ou  mémoires  des  pays,  villes, 
evesché,  evesques,  comté,  comtes,  et  personnes  de  Beau- 
vais  et  du  Beauvaisis,  par  Ant«  L'Oisel,  advocat.  Paris^ 

1617,  in-4;  vél '. I«—  • 

Exemplaire  avec  un  enTol  de  Tauteur. 

1610.  LuPANiE.  Histoire  amoureuse  de  ce  temps  (par  Corneille 
Biessebois).  S.  L  (Elzevir),  à  la  Sphère,  1666,  pet.  in-12, 
mar.  ▼.  fil.  tr.d.  (Fort  rare,  Cat.  Pimèrtcour),     65 — :  » 

1611.  Halkerancue.  Traité  de  la  natiire  et  de  la  grâce, 
et  suite.  Amst.^  Daniel  Elzéviery  1680;  2  parties,  pet. 
in-12,  V.  f.  (il.  (Simer) 18 —   ■ 


iM2:  Mallet.  Comjf^s-rendu»  de  TadinmiAtratklt^  d9û  fiv 
nanoes  du  royaume  de  France,  pendant  les.  règnes. de 
Henri  IV,  Louis  XID  et  Loms  XIV,  avec  déi  recberdbes 
sur  Torf^he  des  impôts,' ete.,  par  MaUet,  premier  oonimis 
aux  financée,  de  17p8  à  .l7Ui  Paru,  J7«9;  iii-r4,  d.«^.  ] 
T..nOi|f«g. ;.*.  ;...;  ;•.•; *.'...      f6<«^  » 

1613«  Mambrûni  (Pet.).  Soc.  Jésù  opéra  poçtica  accessit  difr- 
sertalio  deEpieo  carmîne.  FiçDife  Andecavorum^  1661; 
in-fol.  Vf  m. ..  V..  ••}..•.•  ^ ;.,...>.  1 .    36 —  • 

Exempt,  en  gr  pap. 

'  »      .    ..     .    ",■    ,   . 

1 61 4.  H^Qf4L«s.  ^yres  ^es  pseaumeus  et  des  cantiques  tirez 
tant  de  Tancjen  qife  ^y  j^ouveau  Te^taipont,  nouvelle- 
ment mis  en  François,  et  enrichis  de  préfaces,  arguments  - 
et  apçotations»  pai^  if».^e.  ]U#iîrolles,  abbé  de  VUlel^n. 
PariSfiMAypeiiinf^'Pélhh  {tien  conservé).     12 — \ 

Les  nombrèvisés  publicmiôns  dé  l'abbé  de  Marolles,  la  plupart  assez  négli- 
gées eft  ^élataMes,  ont  ftpti»  f^B  peu  et  fatëonr,  dopols  quelque  temp^;  eHes 
irouTeni: place  dans  iMblbjloUièc^uea^^ci^les,  ^ nlre  «utre#.  4sns  |«|i  çdlJec. 
tloQA  de  la  Touraine.  Nou^.  fe|^c|iis  remarquer  que  ootre  volume  est  un  des 
plus  rares  de  Tauteur  et  quïl  ne  nlauque  pas  d'Intérêt  sous  divers  rapports. 
La  dédicaçai  la  reine  est  suivie  d'une  fort  longue  préface,  en  forme  de 
disser{ation>,«  agitant  diverses  questions  Importantes. 
;  hH  V  llvf^s  #^f  pseaumes  pqnt  dédiéa  k  la  reine  t  les  câoUques  à  M***  la 
priBCèsM  Mffie,  Up  traité,  des  écrits  de  Salnt-Aihanas^  à  la  princesse  de 
Mantoue.  ;  les  opuscules  des  livres  sacrés  à  M.  de  Llancourt. 

1616.  Harsand.  1  manoscritti.italiani  dalla  regia  bibliotbeca 
parigina  descritti  ed  iilustrati  dai  dot.  Ant.  Marsand.  Pa; 
rigiy  Stûmp.  reaU^  1416;  gr.  in-4,  mar.  r.  à  comp*  lil. 
tr. 4.  idoub.  de  tal>i»'^5/^(cry  riche  reL  aux  chiffres  du  Roi 
LdHÙS'Ph'dippe) .-*%••      4^   '    " 

1616.  ViktLOT  {Ohnmt).  Ses  œuvres,  remues  et  augmentées» 
plus' quelques  iû^uVres  ^é  Michel  Bfarot,  fih  dudit  Harot 
(puW.parFr.  Mizière,  médecin).  Niort  y  par  Thomas  Por- 

•  tau\  1596,  in-16,  mar.  bU  fil.' tr.  d,  {DHSseuil)^  76—  » 
JoU  fftsdvpUire  4'(uie  édlli^n  r»rt  ^  rep^err^ée. 
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4161 7«  Maetul.  Seosuyuent  les  vigile^  de  la  mort'da'fen 
'  '  roy*Charleft  stfptiesinQ, •....«.;  (par  Martial  de  Paris).  Im^^ 
'.  i/aimi'oà  PariMi:par'JÂhM  duPHj  demoarant  aux  deux 

:.ttyg9us^i€tt  lagfWU  rue  S(dni*J(fc«lue ;,  1493;.peL  in* 

.'ofoL  gôdiiquèi  rm^.  r.  fU..  dos  à  petits  fiers^  :  enrichi  de 
•'•  feodHagea  d'or.;,  doublé.de  mar.bleu,  dénteUes;  tr.  dor. 

•  (  Traulz^Bauzonnet) 626 —  » 

MAOBiriQiff  ixEUPLAiii  d'une  éioDoante  conserfàilon  M  k  plm  grand  de 
marges  connu,  Xe  titre  a  élë  reproduit  avec  une  rare  pcrfeaion;  la  reliure 
<st  parfaite.  Cette  édition/  trè»  rare,  manquoit  à  la  colkctionda  prince 
d^Essllng. 

)618.  Hartialis  epigrammaton  lib.  xiiii.  —  CatulhiSt  Ti- 
buUus/PropertiuSy  Iiis  accesserunt  Gohi.  Galli  fragmenta.  « 
LugdunifSéS.  Gryphium^  1546;  in*Ï6,  réglé,  mar.  vert, 
fil.  à  comp.  tr.  d.  {ane.  rel.) 56 —  » 

^'Sur  le  dos  de  la. reliure  se  trouTe  oé  èhlflire  éooÉposé  de  deux  44  grecs 
i|ul  se  rencontre  parfais  et  dont  on  igaôre  eitom  là  rignifloatlén  positive. 

1619.  Hasids.  Josuae  imperatoris  hist<Mria  iUustrata  atque 
«expUcata  ab  And.  Haaio.  Attiperpiact  C.  PUmiin^  1674; 

în-fbl.  mar.  vert,  fil.  tr*  dor. . .  i 90 —  • 

Très  beau  Volume  aux  abmbs  ds  J.  Aco,  ta  Thoc,  publié  sous  les  auspices 
de  Philippe,  fils  de  Charies-Quiot,  roi  d*Espagne. 

1620.  Maximes  chaetienmes  et  morales ,  par  le  R.  P.  Dom 
Armand  Jean,  ancien  abbé  de  la  Maison  Dieu  N.  D.  delà 
Trappe.  Paris ^  1698;  2  vol.  in-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
{aux    armes    de  Jacques  de  Fitz-^JameSf  duc  de  Ber^ 

wick) 35 —  • 

•  Deux  volumes  peu  communs  et  en  fore  jolie  reliure  ancienne. 

lt21.  M&LANiE  OU  la  veuve  charitable,  histoire  morale  (par 
l'abbé  Macé).  Paris ^  1Ï36  ;  pet.  In-U,  mar.  r«  fil.  tr.  dor. 
(aux  arme^) ^ 16 —  » 

1622.  MiHoiBBs  DE  LA  HUfOiuTé  de  Louis  XIYi  ^corrigés  et 
augmentés  (par  le  doc  de  Laro^^foucauld).  Trévoux , 
1764;  2  vol.  pet.  i|i-t2y  mar.  r.fil.  tr.  dçr.X^f*^  <>rfit€«  de 
M^*  Elisabeth) ^ . . . , .  28—  » 

1623.  MéiiAOE.  Histoire  de  Sablé  (avec  taUe  généafogîqae 
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et iaUe  dés  itoms  (k  famille).  Pari$,  P.  k  PleUi,  t6ëS;  in- 

fol.  T.br,  (très^ràte).. ! 46-^  )i 

1614.  MbAcur*  GALAirfi an&éôs  1M7.  à  17lt(,S46 voL  pet. 
ii>-i2,  mar.  r*  fit  tr.  d.  {aux  atme$  dm  due  Ja  Maine). . 

Les  annéet  i6ol«  1607»  17(^1  eti^&ToS  manqueal;  ffiel^RiesaittraB  i^iciaeni- 

teiit  des  lacuoes}  il  y  a  direrses  reliures. 

1625.  MfiRUÂiTL'F.  Le  journal  des  cbofiës  les  plus  mémora- 
bles qui  se  sont  passées  aii  dernier  siège  delà  Rochelle, 
par  R.  Meruault»  rochelois.  Bouen^  1671;  2  part,  en  I 
vd.  peti  in-i2f  vél.  quelques  feuillets  lachéa..     10—  » 

1 626;  Mbsaugb.  La  vie»  les  aventuna  et  le  Yotf  âge  da  Groen- 
land Hlu  R.  P»  cordelier.P.  de  Mésange*  Amst.^  1726;  2 
tdm.  en  1  vol.  in«12y  fig.  reh  en  vél.  blanc.  {Ex.  de  Ma- 
ckenzie) 5—  » 

1627.  MBSpais  (le)  de  la  court>  avec  la  vie  rustique»  traduit 
de  ) -espagnol  (de  Ant.deGueyare^  par  Kn\.  d'Alaigre.) — 
L'amye  de  court»  par  le  seignetir  de  Borderie*  —  La  par- 
faite amye  de'court,  par  Ant.  Beroet,  dit  la  maison  neufue* 
—  La  contre  amyedecourt»  par  Ch.  Fontaine.  —  L'an- 
drôginé  de  Platon,  par  Ant.  Héroet.  —  L'expérience  de 
Tamye  de  court  contre  la  contre  amie»  par  Paul  Augier, 
carentennois. — Le  nouvel  amour  inventé  par  le  seigneur 
PapilloQ-  Paris,  GuilL  Le  Bret,  1549;  in*16)  mar.  vert» 
fil.  tr.  d«  {^)uru) , 66—  h 

Chaimant  bxbmplaiu  d'ace  Jolie  édition. 

1628.  Mbursi  {Joan.).  Atfaenœ  atticœ»  sive,  depraecipuis 
Athenarum  antiquitatibus.  Lugd.  Batav.^  1624;  in-4;,  v. 
gr ^    8—  » 

1629.  MoNCBiF.  Les  œuvres  de  Honcrif»  de  l'Académie 
françoise.  Paris,  Brunet,  1751  ;  3  vol.  pet.  in*12»  port.» 
mar.  r.»  fil.»  tr.  d.  (Aux  armes  de  M"'  de  Pompa^ 
dour) 36—  » 

1630.  Montaigne.  Essais.  Amsi.,Ant.Michids[Elzecier)^ 
1669;  3  vol.  pet.  in-12»  port.»  mar.  vert,  fil  >  tr.  d. 
{Ane,  rel,  ) r 76 —  » 


906  .  wmofnMWj  muoRBiini*' 

liesf .  BIOMTFiÉUGON.'  Les  monâiÉbBta.de'hl  aidiutfehie 
-frahçoise,  avec  Jes  fig«^  chaque  fègBs^'.quoriBJure  du 

i'  (teiisps  é  épIMgibées,.  ]pé^  déJfeQlftiBeefi  (en  frais^.tel  eii 

•  bftin)i  Airîi^^^  il2(^$t;  SwiS  -^}  L'anliqiiité;e9à|)liqàée 

(«Il  flraïiç.  ^  €ta  latin)  etTéf^r^édéHtée  éïi  fi^oKè,  Parti, 

1719-24;  15  vol.,  ensemble  20  vol.  in-fol.^  màr.  vert, 

fil.,  tr.  àJlAnc.  rel.) . . .  •'. • ...!.'    Ï60Ù—  • 

'tsts  BBL  ÊxEMPLAUB  60  GBAND  PAPiBn  d*une  teliure  uniformie;  les  dix 
INtuiierà  fo|utte#  j^drtfi&t  kt  arnoirlek  de  Séaittèl  B^knwÊû 

ledX.NÔHLI&AE  BRETON V  8  ToU^r;  :  in^  fdL  de 
l'fiOd  p.  cineuA,:  >relk>en  '▼•',    fil«>  4r.  '  d..^i^rfiM  eue 

é^tfe  T<acitotf»)v. /...«.. ;..^..*  •  8é#^  » 

'  tie  iwbUfaitfe  a'M  rédiiiè  parloiittiiniiissalrceaoïnBCB  |Mi!ie.i»l  pour 
la  réformaiion  de  la  noblesse  de  Bretagne,  eo  1OO8.  Document  l^iatoriqae  des 
plus  Imporiantsi  enrichi  de  plus  de  5oo  blasons  originaux  coloriés  en  or  et 
en  ceuleur .  n  a  été  fait  soue  les  ausplèes  ^  oomDc  dti  WMIgi  îiloDt  Mi  af- 
motrie»  se  irvinrent  es  téle.  Il  projirient  de  la  blMlOtlièqilû  du  nul  l4ul»Phi- 
lippe. 

1633.  NoGUiER.  Histoire  touloi^saine.  Tolose,  1556;  10-4, 

,1  <       ,  I  'il-. 

v.  fauv.  Bon  exempl. . . .  i.. 36—  » 

•  L'auteur  de  cette  histoire  traite  particulièrement  4ps  guerres  dcSimoo 
de  Montfort  contré  les  comtes  de  Toulouse.  »•  '  " 

1634i  MoRfiAMBiB  (ia)  chrestienne  ^u  rhistoire  de^  «rcfae- 
véqueâ  de  Rouen,  qui  sont  an  catalogue  des  "sainte,  eon«- 

-  tenant' une  agréable  diverèité  des  antiquitez  ée  itooeo, 
un  discours  du  privilège  àe^.  Romain,  etc,  (par  F.  Fa- 
rin,  prêtre).  -Boaew,  1659;  in-4,  v.  br.  ......     26 —  » 

1635.  HvGM  Vénales. —  Le  petit  thresor  latin  des  ris  et  de 
ia  joye,  dédié  aux  R.  P.  de  la  Hélancoliiô.  Tjondres,  1 74 1  ; 
pet.  in-12,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (i^nc.  rel.).     28 —  » 

.  ExèmpL  de  6.  Pelgnot  avec  sa  ^gn.  sur  le  Utre. 

I  1636.  OsTÂL  m  sieur  de  T).  La  Navarre  en  deuil.  Bouen, 
1611.  —  Advertissement  des  catholiques  anglois  aux 
françois  catholiques»  du  danger  où  ils  sont  de  perdre 
leur  religion,  et  d'expérimenter»  comme  en  Angleterre, 
la  cruauté  d^s  ministres  s'ils  reçoivent  à  la  couronne  un 
roi  qui  soit  hérétique.  1586;  en  l  vol.  pet.  in- 8,  mar. 
\  vert,  fil.,  Ir.  d.  {Dcrome) 28-r-  » 


muMacm  w  B»iMiiaiu»>  700 

1687.  RACâA».  Théolope  BftfaiMUe^mi  reoiieU  oontcm^t 

^  ^iuMiiK  arg^MBMQis.^eootffte  Its  épicwîeDa  et  atbéiatos  de 

aostre  letaEqps»  par^Géorga  G.  I>«;KftCMrll,  SitusÎMyû.^  La 

BêehMe,,par  P^UauUitiy  167»;  tnrM^  Vél.  {ParfaU^meht 

1  OMv:  Perse.  Satyres,  de.  Perse,  traduites  fideUenaent  en 
npstre  langue  avec  les  remarques;  par  le  sieur  Gefrier. 
Paris f  Loyson,  15^6;  pet.  in-12,ii<.  gf  .j  v.  fauv.,  fll-i 

tr.  d.  (Thompson) 30-—  » 

tin  tft  sar  ta  garde  du  voldme  une  trè«  curieuse  pièce  de  \tn  avtogiapei 
e^  aiMa  de  Celletet  ;  elle  est  lidreaaée  à  Timtenr. 

1 63tl» .  Petavu  {Diou)»  Rationarium  temporum  ad  nostra 
usque  tempora  oontinuatuAi.  Lugd.  Batap.;  2  part,  en 
1  vol.  in-8,  port.,  tit.  gr.,  vél. 9 —  » 

1640.  Petrarca.  UonCf  per  Gianni  di  Tournes^  1550;  pet* 
in-12,  port.,  fig.  sur  bois»  mar.  r.^  fil.|  tr.  ^.  {Ane. 
rel.) 60—  D 

Jou  BxmvLAiM  reHë  par  Dusseufl.  Edition  redieTcliée  et  rare. 

1641.  Petronh  (Tlti)  Satyricon;  ooinia  commentariis,  et 
notis  doctorum  virorum  illustrata  concinnate  MichaeleHa- 
drianida.  Amstdodami^  J.  Blaeu,  1669;  ia-8,  mar.  r.> 
fil.,  tr.  d.,  doublé  de  mar.  r.,  dent.  {OaM^aiï).  155 —  » 

MA<»iinQnt  exemplaire  comme  eoBditiOD.  U  de  contteat  pas  le  fragment 
pubUé  en  lO^i,  (a  ff.  plus  79  et  Sa  pp.))  ayant  éié  relié  avant  la  publica- 
tion de  cette  addition 

1642.  PHiEDRi  fabiïlœ,  notis  perpet.  illustrai»,  et  cum  inte- 

gris  alior.  observât,  in  lucem  édita  a  Joan.  Laurentio. 

Amstelodaml^   fVaesberge,  1667;  in-8»  mar.  r.»  fil.,  tr. 

d.  (Derome) ...  ; 125 —  9 

BiL  BZEKPLAïaB;  ies  figures  sont  intactes.  Très  race  dans  cette  condition. 

1643.  PiGAinoL  DE  LA  FoRGE.  Mouvelle  description  des  châ- 
teaux et  parcs  de  Versailles  et  de  Harly.  ParUy  Didot^ 

•  1764;  2  vol.  in-t2,  fig.,  V.  m 10—-  » 

1644.  PiTTOfN.  Relation  d'un  voyage  du  Levant,  par  Pitton 
de  Tonmefort.  Paris,  Imp.  roy.y  1717;  2  vol.  in-4,'fig., 
V.  rue < : 28'—-  d 

ExceHcut  exemplaire  en  papier  fin'. 


IM6. 'PL4iHTftCATN0i.i«Hi  des  CnlihÉu^  «ddwMfc  à»Kii- 

lippe-le-Gntnd,  ney  ^es^Ëspigaes  et  aapereur  intbiea, 

*     par  tfl  GoMélldn  Caatde  la  nUs  de  <B«oeloiiflr  ooote- , 

nalit  leB  motift  de  la  prise  de  leurs  trmea.  8oaM,i04l  ; 

pet.  in-4,'  nuir.  r^  61. ^  tr.  d..(Aax  ormei  iite  tainfdme  de 

PmHpadctir) ". :..    :  36 —  » 

Llvrer*Mt  trti joJleiunpIalre,  i       .      .. 

1647.  PonTAHi.  Pelri  Ponlani  cç»  Brugensis  sfs  versiîjca- 
toria  simul  et  accenluria  octo  partibus  succincte  dir^pta 
libris  ad  sludiosam  Palemonii  laboris  invealaip  editione 
secunda,  ab  eodem  miper  recognita.  Parisiis,  e^ud  Amb. 
Gbrault,  1&29,  ia-4,  d.-rel.,  v.  la»v.. .    .  .28v—  > 


1646.  pLAHCHEB.  Histoire  £énéraU  et  particuliërejdc  Bour- 
gt^ne,  avec  des  aotcs,  des  disserlations  et  des  preuves 
(par  Dom  Plancher  cl  D.  Merle)..  Qijon,  .l739ilZ8l; 
A  vol.  in-fol.,  V.  111 i..     86^  • 


^     m 


i648.'PbNTC^  DÉ'fyiRD.  Les  dli^lirs  pHilbsophiqubs  de 

'    P6lrtu8*de  Tyard;  seigneur  de-Bissy,  et  depuis  évéque  de 

Chftlom;  Pùirié,  Aini  i'AngtUer,  ««S»?;  in-4,  vél.  bl.  à 

comp.,  fil 28—*'» 

OttUronve  sur 'ta  gètéé  de' cet  exemplaire  tiiie  «UHeuse  Mdgnipittotie 
.RfMilM  UeTbiMiL   ...  ,   •. 

Cette  édiiloo  se  çompQse  de  Solitaire  premier  ei  Solitaire  seconti;  flAantlce  « 
le  fireml^  et  iseconâ  cOiHettic'.'  '     * 

Jd'49.'  Porta.  Dé  "FlrrUvl^  literarum  hotik  vulgo  de  ziferis 

.  libi'i  quinque.  7.  fibp'.  Porta  atiçt.  Neapoti^  1592;  infol., 

.    ^rch.i, curieuses iig; >daD3  Ic)  te&tâi..;.::. :.  15^-^  » 

1C50.'  PosTEi.  De  làréptibljqaedësTurcs,  et  libù  Tocca- 


''  irv' partie:  Delà  fi>ngion "des Tûtes.  ii«  partie:  Hlstoiri  originale.  3*  par* 
tie:  Puissance  et  Ttfenu  des  .Turcs»-eto« 

165f .  PRjEDESTirfATtos  i  ^PrsBdesrtinisrtorum  hâeresis  et  lifcri  S. 
A  ugufi>tino  temere'  adsçripliii  irefutatio,  eura  ei  $iudio  Sir- 
mondi.  Parisiis,  1643;  feU  k\-S,v.(nm*  {Aà»' armés 

iSôïi.  Paison  Ha)  sam  chagrin^  hbteâre  oomixftie 4utteinps.* 

-r.Paris^jCl.  jBarhin,  1669,  -r-  GHtistan  ou  Tempiredes 

roses,  traité  des  mœurs,  deà  jeoia,  isomposÀ  par  SustÉdini 

SaaA,  traduit  du  persan  (par.  d'Alègre).  Paris^  1704; 

-  2  part,  en  1  yoI.  pet.  in-12«  raar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Aux 

armes  de  la  comtesse  de  Ferrae) 28^:*-  • 

1 6^3*'  Raccolta  0BOLI  scalTTi  vsciti  fuori  in  istampa,  escritti 
al  mano^  nella  causa  del  P.  Paolo  V.  Slampatoin  Coira 
per  PauloMarceUcjt&Ol  {iM7);  in*4,  v.  fauv^  {Aux 
armes  de  De  Thou). , 35 —  o 

On  y  trouve  des  lettres  de  Bcllarrain  et  de  Gerson. 

1654.  Ravbavd.  Discours  parénétique  aux  advocats  pour 
Tusagc  des  citations  du  grec  et  du  latin,  en  leurs  plai- 
doyez,  contre  les  discours  de  Paul  de  Pilaire,  thoulousain, 
pinr  M*  Ant.  de  Baiiibaud,  référendaire  en  la  chancellerie 
de  Daufiné.  Paris^  Franc.  Hubi^  1611  ;  pet.  io-12»  v. 
fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Simier) :,  ^ 28-^  » 

Dans  le  même  volume  :  Discours  'contre  les  citations  du  grec  et  latin  ès^ 
jHatdfffféê'jde  ce  temps,  parP.àe  Pilère,  lAnrfsuMtfB.- Joli  exemplairo.  *. 

1655.  Ràmi  (Pet.).  Orammatrca  graeca,  quatenus  à  làtina 


\ 


.802  .  ttfiji^jB  w  MB|.y»?ifi,«. 

^fferi.  PatUijs^^f.,  ^fch0{un^,%^^^,^iûr^^  W^.  bran, 

syntaxe jreinplit  48  pages. 


îî      "•:.  )  » 


France,  par  le  sieur  dellangouze.  Imprimée»  aux  ^dépens 

•  de  Càutheur,  a=^i»«rft;  t64'î-;  è:8.^M,;:iïl,  t  ,cbmp., 

•  ^  .  tr.  d,  (^4**  «^«  4^,/;fyJ^,f^///;ip^,.j. . . , ,  .  4^^r, 

Ce  volume  pi^seii^^D  tfès  b^  I^orjr^  (je,|^puto  XI Y  eofiifi.,    ,;| 

1657;  Récit  véritabLb  del  rexëcutibB  Aidte  du  capijbine 
Carrefour,  général  -des  yolciurs/^ de] France,.,  rç>9)pu  topt 
vif  a  Dijon,  par.  i^ri^at  du .pàrl^i^^t  de 

.  le  22,  (fécembre;  iW2,  a{lff|à  .i^ip  'SpmWàir^^ide  .son 
extraction^  vola,  assâssiipatp,  ^i  d^a  p[^|i^  ^go^Iéje^  ftcâcus 
de  sa  vie.  Lron^  1623;  pet,  4n-8^,,n9^r,  rV«  fiK^/lc^  d. 

(Capi) ;::;.. .  ;  ;;. . .  •  : .  48—  • 

,    •  hn  japluine  Carre/qMr  eaCçU  un  soidatilf  foriH0e,ji«A)fr|l*ui^  village 
nommé  HonUgny-sur-Armanson,  près  Sie-FUyoe  en  Êourffô|nie,..J  •  Pièce 
dtipliMViirieiises;  elle  «c  pf«Bqiie  hiGDQtftfê;  elle  toffirV  do  jÀ»Hmlt' gravé 
,  MIT  lijpM.ai  T^noittt  dernier  Ceiilllet. 

'165ft.  Recubil'bb  l'oricdie  de  la  langue  et  poésie  firan- 

çoise^  rfoie  et  rooMtots^  plus. les  iionia  et  sooniiairet  des 

■  œuvras  '  «le  C^VII    pofet^    fran^^  y    vivans  •  asvant 

.    TiuiJiii^C  (parGK JPauchet).  Pûrit,  Mamert  Patissan, 

.  .  f  S81.;  ink49  TWr-^  r.,'fil.,  tr«  d,  (Aux  armes  dm  ptince 

Eugène  de  Savoie) ^ '.^.'..•.•.    .98^   • 

Gbihiiaiit  exemplaire. 

1659. .  BfcuBiJL  DB  PiÈGBS  (viogt)  eoi'prosi^.et  en  vers  faites 
.à  l'occasion  de  la  mort  du  cardinal  de  SlicbeUeuu  1643  ; 
in-4yTél.;.; ,..,..  ^.w..     40 —  • 

Dont:  Oralflon  fuûèJi)rct,,. —  Journal  de  la  maladie  et  db  la  bort  du  (cardi- 
nal. —  Testament.  —  La  Sorbonne  en  gloire  et  en  deuil.  —  Tf>mbe«|i  du 
grand  Richelieu.  — Le  mausolée  cardinal.  —  Vie  du  cardinal  pour  luy  ser« 
ylr  d*épltaplie.  —  Les  cendres  au.  pyramide  de  Richelieu.  —  Ue  temle  de 
mémoire.  —  L*ombre  du  grand  Armand.  —  Nouvelles  de  Tautre  monde.  — 
Thrésor  des  épltaphes  de  Richdleu.  ^  Brevière  du  lardlnat.  —  Limpiélé 
sanglante  dncardiaaL  *-  Dialogue  de  RIclidlea  voiiant  entrer  en  paradis 
et  sa  descente  aux  enfers,  tragi-comédie.  —  La  farce  du  cardinal  aux  enfers. 
—  Advenissenlenc  aux  partisans.  —  L'apologie  cardinale,  diseours  contre 
les  phimés  satyriques  de  ce  tempe,  etc. ,  etc. 

jSur  Je  Utre  de  la  première  pièce  de  cet  intéressant  recueil  se  troave  la 
sign.  d*Eat.  Bal.uxe.  ■      ^     *  • 

1660.  Rbgubil  gémébal  des  estata  tenus  en  France,  sous 
Charles  YI ,  Charles  YUI ,  Charles  IX ,  Henri  III  et 


....mat.  ,.fiL. rf.,,^,  **,v;*^;;ij:iv'*. .  •  i'';v  'iis-*^  » 

'   Samci-Sépiilcre  de  Jérusalem  et  ^uti'és  tièûx  de  la  terre 

saincte,  {MF  Ant,  Regnault,  bourgeois  de  pÉiti^^' ImpHikii 

'  à  Lyon  a(Mt  cbsspenê  de  l'autkei/^^  1573  ;  iar^i  $g4i'ri'nrfiK) 

naar.  r. *;.  .^^,.,  ...,.„....,4. .....  4'^.>i.r  t46—  » 

Voluve  rare  et  fort  curieux,  orM  ^e  flgurti  sur  Mi^^  ^  ctrtpf»  J^Stioi- 
ptalre  bien  couse rTé.'  i  t       » 

1662.  Rei  ÂGBARiiE  àuctores  legêsque  variœ»  quffidain  jç^nc 
primum,  cœtéra'emendatiorà  cuirft  îîVil.  (Glrcesii^  çyjus  àcc^ 
dùnt  indices,  antiquîtaies  agrarise  et  notae,  una  cûmïiic^ 
Riçaltii  notis  et  observationi))us.,4«n^/v,«(a>{f4f>{^f  1674; 

lll"4«  UK*a    y»,  DT  m  ••«•••••••■•  •■^•«■•«.•4«'*  ,    ÎStI   ■  »    * 

'       V   ^         «^  , .  .   .j     .  .      .     .  '     •        i  »;'«','      '         •  ■ 

Très  bon  exemplaire  de  cette  excelleQte  édition.  On  ceacontre  i^ur  les 
«argea  de  ce  toltttte  quelques  notes  maniiscrttes  d*une  Jdtte'êérltore  très 
fine  de  la  main  de  Guiet,  annotateur^  dont  laisoU  gr^nd  caa  G)i..Nodier. 

1663.  Reultion  des  missions  et  des  voyages  de^  évesques, 
vicaires  apostoliques  és-aanées  1672  à  1675.  Paris, 
1690;  in-8,  mar.  r.y  Til.,  (r.  d.  {uiux  armes ,  de  Col" 
bert), , ^*, 55 —  » 

Voyages  de  M.  Berlibe  à  la  QoclUnchlne,  àSIam^à  lonquin,  etc. 

1664.  Relation  d'un  voyage  aux' Indes-^rlentalest  par  un 
gentilhomme  trafnçoisy  arriva  depuis  irma  ans.  Paris  »  P. 
David,  1646;  in*12,  mar.;  vert,  à  com^«,  fil.,  tr.  d. 
{Boyel) 28—  • 

Exemplaire  de  Louis  XIV  (son  cbifTre  se  trouve  sur  Ie*d08  de  la  reliure). 
Joli  Tolume. 

1665.  Remi.  La  Magdeleine  de  F.  Rémi  de  Beauvais^  capu- 
cin de  la  province  des  Pays-Bas.  Tournay,  Ch.  Martin^ 
1617;  pet.  in^S,  tit.  gr. ,  vél. ,  et  la  fig.»  gr.  de 
marge 18 —  » 

1666.  Resgriptions  faictes  entre  Gilles  de  la  Coulture, 
lillois,  depuis  son  retour  du  calvinisme  au  giron  de  TÉ- 
glise  romaine,  et  Ant.  TEscaillet,  encore  ministre  Wallon* 
en  la  ville  de  Ganlorbéry,  touchant  la  «cathoneHe  perpé« 
tuité  de  l'Église  de  J,-C.  julqûes  i.Ja  an  du  monde. 
Anvers^  PlarUin,  1588;  pet.  in>-8,.v«  fa«v. . . 

1667.  Rbtmica  {la)  deile  (nrtiane  omhposta  oenfiinne  li 
preo^ti  di^Cipriano*  In  iJ ambrai^  1642;  pet.  in- 12,  mar. 
r.,  fil.  tr.  d.  {DassteuU) .....*.     40-^  » 

Joli  et  rare  petit  yolumc. 


804  •  BHLLVmi  M)  BtlLIOPHILB. 

I661f.  .ReoBO»!  {.Bieronytai),  NdrdlingcBsium  polialn  , 
diex4dic«niin  exercilatiouum  Jlber  de  Scorbùto.  Ftan- 
cofartijfx  .officiaa  ^althmioMOt  IftÛO;  i&*8,  nsir.  rerl 
{Aux  ttrmet  dt  De  Thou).  .:........■..  i . .,'    30—^  » 

'  lees.  RtoBELiEt.  Traité  qui  contient  la  méthode  la  plus 
facile  et  la  plus  aBseurée  pour  couvertir  ceux  qui  se  sont 
Réparez  de  l'église,  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Paris, 
1651  ;  ÏD-fol-,  mar:  r.,  fil,,  tr.  à.  {Aux  armes  dit,d%c  de 
Bourgogne) .',...,.....' 78 —  ■ 


lft7l.  KoiiRbJi{Jok.f  Aurelianensis  antecessoris  et  consi- 
liarii  re^t  nota'rutil  lib'.  iii.  '/tareliant,  Olwàriàm  Bouy- 
nard,  1583,  ii>-4,  \é\.{Aux  armes  de  De  Tkou).  38 —  • 
La  mirquc  d'Olivier  BonjTDard  se  trouve  iur  I«  titre  : 


1670.  RiTTKasBcsi[(funrai/i).  SacrarumlectioAiiinlib.vni. 
Quibus  multa  ad  jus  civile  et  ad  bistorias  perlinentia,  non 
pauca  etiam  in  sanctîs  patribus  aliisque  probatissimis 
scriptoribua  laudantur,  illustrantur,  emendantur,  opéra 
et  studio  Nie. 'Rittershusii.  Noribtrga,  1643,  ia-8,  v. 
fauv.  [Aax  armes  de  J.-Aug.  de  De  TMou). .  35 —  • 
Eicclleni  livre,  iri«  curieui;  ratt  Mirloul  Otiu  cet  (M. 
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1672.  RossET.  Histoire  des  amans  volages  de  ce  temps,  où 
sous  des  noms  empruntez  sont  contenus  les  amours  de 
plusieurs  princes,  seigneurs  et  gentilshommes,  par  P.  de 
Rosset.  BoueH,  /•  de  la  Marey  14(38  ;  in-8,  véL     <2*-  • 

.  •  BWi  nmPLAnB  d*ua  Ihn  rare  dus  MKii  «oodlcioB. 

1B731  Rtssenii  (Ijeanardi).  liista  détesiatio  scdeiji^issimi 
libelU  Adr.  Beverlandi^  de  peccaio  originaU,  aooédit  des- 
criptio  poetica  creationfs,  et  lapsus^  versibus'  ex  plerisai:^ 

.  poetis  concinnata,  cnm  vera  méihodo  contràhendi,  |in- 
guam  latinam.  Gorinchemiy  1680;  pet.  ia-8,  mair;  citron, 

fil.,  tr.  d.  (Padeloup) ...  ; .:;..:'. .'    35—  n 

Jou  TOLUMB.  Rare. 

1674.  Sagchbtti.  Délie  novelle  di  Franco  SoGcliet.ti  Qtad. 
Fiorentino.  Flrenze^  1724;  2  vol.  iD-8,  v.  iaiH(. .   18 —  » 

Très  bonne  édiiion  imprimée  sur  papier  fort. 

1675.  Saincte  Mabthe.  Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  France,  augmentée  des  deux-  précédentes  maisons 
royales»  par  Scévble  et  Louis  de  Saincte  Marthe.  Paris, 
Nie.  Buon,  1628;  2  tom.  en  4  vol.  in-fol.,  blasons,  v. 
br.  [Bien  conservé) 36 —  » 

1676.  Satirjb  vca.  Hercules  tuani  fidem,  aive  Munstenis 
bypoboliipœus,  et  virgula  divina  cum  bfeiribus  annota- 
tiunçulis  quibus  nonnulla  in  rudiorum  gratiamilkistrantur 
(a  Dan.  Ueinâio),  aocessit  bis  accurata  Burdonum  labulae 
confutatio  (per  J.  Rutgersium).  Lagd.  Bat.j  Lad.  Ettevi^ 
riutn^  Î617;pet    in-12|  br.,  n.  rog. ....... .     28 —  » 

Vol..  pea  ooilMiFii;U  principale  pièce  de  ce  recueil  est  one  satire  de  G. 
Sciopplus  contre  J.  Scallger. 

1677.  ScHOSPCLiNDS  {Joan.  Dan.).  Alsatia  illustrata,  feltica, 
Romana,  Francica*  Colmaria,  1751,  2  vol.  in-fol.  — 
Abatîa  aevi  Merovingici ,  Carolingici,  Saxonicî,  Salici, 
et  Suevici  diplomatica.  Mfpnkemii^  1772;  2  voK  in-fol., 
ensemble  4  vol.  in-fol.»  v.  m ^ . .     9& —  » 

1678  ScHWARzii  (Christ.  Gott.).  De  ornamentis  librorum 
et  varia  rei  Hbrarise  veterum  supellectile  dissertationum 
antiquarium  bexas  primum  collegit  et  recensuit  Leus- 
chnerus.  Lipsia,  ilM  ;  in-4,  cart.,  avec  plusieurs  plan- 
ches. (Rare.).  . . .'. 18— 


B 
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1679.  SçRiPTOjBBS  rd  ru&^cfl»  vetere^  lathti  Oato;-  Varvo, 
(^Itiîmdiii^  Palla4iui9  <gifi)>usi,  ;E^imp  i^ecedtl  .Vegetius  de 
Mplp-îniedieiim.  Cyi^ialeU^Gû^xyi^o.X^i^f  1773;2fvol. 
iïi^A^  fig'f  V.  ffmv/|fi|v  ..«>>..  ...>..  ^  ,v  «  «... .     S&*—  • 

1680.  Secousse,  Mém^tftes  ftour  servir  a  Fiiistoire  de 
Charles  II,  roi  de  Mavarr^  surnommé  le  Mauvais.  ParU^ 
iti/S^i  ï  Vo^Mn-4,  oart.  EitenipL  nou  rogné  de  cet  excel-^ 

IBS  In  Sei^peni  (le  dis  9jrjls  $yata^inata  ii,  adver^n^  A^upe. 
de  iNuminibiisconuQepiitjis  io  veteri  iqstrqmQoto  iffi^mo- 
râtis^  operâ  And.'  Iteyeri.  Atnst.^  1 680  ;  pei.  io-S,  tit.  gr., 
V.  fauv.,  fil.  {Ane.  rel.) /  10 —  » 

/  1682.  Seneg£  (Annai)  Philosophi  opéra  quœ  exstant  om- 

nia  :  a  lusrto  Lipsio  emendataet  scholiis  Ulustrata-  Ant'- 
verpicRy  PinntiHf  1652 i'gr.  in-'fol.,  tit.  gr.,  port.,  reU  en 
vél.  bl.,  cordé 35 —  » 

Exemplaire  en  grand  papier. 

1683.  âEi^Wii  iLLrsTRiuM  Virorum  poômata'.  ^^mj£«;  apud 
Dan\  Eêzeéirtatn,  16T2;  in-8,  vél. ... ,; 18—  » 

Atignstimis  Farorilus.  —  Oratio  in  fanere  Atexandri  vn,  P,  M.  habita 
at>  Angnstloo  Favorlio  In  BasHIca  Vaticana.  ^  poemàta  Ferdlmodl  Llberi 
baronU  de  Furstenberg.  —  Poemata  Joan.  Rolgeri  Torckli.  *<-  PacÉiala 
Stephan!  gradil  (cuni  cloglo).  —  Virginii  Cc^rlni  epiniclon. 

1684.  SfiRRBS.  Histoire  abrégée  de'la  ville  de  HontpeUier, 
aivec  nn^BiHégé  de  la  vie  de  quelques  bommè^  ilfaiMres 
qui  s'y  sont  rendus  recommandabies.  Mùnipetlierj  1719; 
pet.  in-12,  v.  fauv.,  fil.  tr.  d.  {Rare),  l . ....     14-*-  » 

1685.  SÊxtus  EKPiRicus,  adversus  mathematicos,  hoc  est, 
adoersus  eos  qui  profitent uir  disciplinas.  Oentiano  Her- 
vetoAur/slio interprète.  Pariaiis^  1669;  io-foi.,  mar.  vert, 
fil.,  Jr.  d.  [Ane.  rel.  du  temps) 75--  » 

Q^M.  voltme  «wK  arm^a  4ii  grand  Conot. 
1686*  San  Itàlici,  de  Belle  punico.  Lagdaniy  Seb:  Gry^ 
pkiumf  1547;  pet.  in*12»  v.  br.,  fil.,  tr.  d. .  ; .     If —  » 

,1687.  ^RATES.  Socratis  antistheois,  et  aliorum  sociraiico— 
rom  epistolœ.  Léo  AUatius  latine  vertit  ;  notas  adjecit, 
dialûguro  de  scriptis  Soçratis,  ^ne&tH'Parisus^S.  Cror- 
moi^t  1037;  in-4,  .v.  fauv.  {^Exemplaire  de  DeThpu\ 
68—    » 

•  •      • 

Très  bon  livre  et  irèa bel  exemplaire;  dans  le  rotme.  v<4.  est  relié:  7ft«- 
miitéclis  êptstolw  grœco  latitut,  è  btbUoth.  Chingeriana.  fraHCofurU\  1O119, 
<n-i2,  n.  rogné. 
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1688.  Spanhemu.  Introductio  ad  «farpnologiam  et  hisldriâm, 
aaerim^  ac  prsœipuè  GhristiaDfimviad  iempo^à  fMttima 
Rfformatiooi,  oam  necessariis  caat^t.  C*  Bàronii.  Aptst., 
Î694;  gros  vol.  iii-4^  vél.  {Bim  ean$grvé),  «. .  »i     ii^  n 

1689.  Symmachi  {Q.  AureUi).  Epistolœ. 'ad  dïver806;'ex 
biblioih.  Gfienobii  S.  Bepigni  Diaion^iisii»,  cara  et  studio 
F.  Jureti.  Parisùs,  N.  Chesneàu,  1680;  m-4,  v,.  m. 

:» .. ...     65—  •" 

'  '  ^  .       . •        .  ,        I" 

Exemplaire  prédeuz  qui  porte  sur  le  titre  la  signature  Àomi4ra|kDK 
BosêDBT,  particularité  fort  rare.  Vol.  très^'bteQ  eonserfé 

1690.  Taciti  opéra,  ex  recens.  et  cum  animadvers.  Theôd. 
^yckii.Lugd.  Batav.y  apud  J;  Hackium^  1687;  2  vol. 
pet.  in-89  mar.  brun,  ir.  d.  [Rei..  anglaise) . . .   120 —  » 

Ëdilion  très  estimée  et  coroparjible  aux  Blsevlri.  Cet  exemplaire  eaX  en 

très  OftAHD  PAMKB.   . 

1691.  Theocritvs.  Eclogae,  geous  Theocrili  etdeinven- 
tique  bucolicorum  ;  Gatonis  distichi»  sententiae  septem 
sapientium.  Hesiodi  theogonia»  etc.  Impressum  Venetiis^ 
characteribus  ac  studio  Aldi  Mahuccii  Romani^  1495  ; 
pet.  io-fol.,  réglé;,  mar.  r.,  tr.  d •   250 — '  » 

Enmo  raiNCBPS,  fort  précieuse.  Bel  exemplaire  très  grand  de  marges  et 
du  premier  tirage  (Voyez  BaimBT,  Manuel  T.  IV,  p.  AAg). 

1692.  Tractatcs  de  arte  bene  Vivendi  et  bene  Moriendi. 
Parisiu,  Dion,  Roce,  1504;  pet.  Ia-8,  goth.,  dos  et  coins 
de  mar.  r.,  tr.  d.  [NUdrée) 18 —  » 

Ce  volume  se  termine  par  une  pièce  en  veirs  latins  inlitulëe  :  Bemardus 
dâ  contemptu  mundi, 

1693.  Traité  des  danses,  auquel  est  amplement  résolue  la 
question,  asa voir  s'il  est  permis  aux  chrestiens  de  danser 
(par Lambert  Daneau)i  S.  /.,  1580;  pet.  in-8,  d.-rel., 
V.  fauv. 18 —  » 

1694.  Vjenius  (0(A.).  Emblemata  boratiana»  imaginibus  in 
flBs  incisis  atque  latino ,  germanico ,  carminé  illost. 
AmsUl.,  1684;  pet.  ia-8,   i|g.,  mar.    r.,   fil.,  tr.  d. 

{Boyet) . .,.. 36—  » 

Cent  trois  iigures  gravées.  Rare  dans  cette  belle  condition  ancienne. 

1^95.  Vargab  {Alpkpnsi  de).  Relatio  ad  reges  et  principes 
Chrisiianos,  de  stratagemaUs  et  sophismatis  societatis 
Jesu,  etc.  S,./.,  {HolL  EUev.),  1641;.  pet.  in-12, 
vél...... tO—  » 

1696.  Vergerius  (Pe/.    Paul),  De  idolo  Lauretano,  quod 


V 


« 
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Julium  llly  romii)  c|Hseopuin  non  {Midiûl  in  tanb.  lu<se 
isuangelti'Undiq.  erumfente,  velntl  in  contemptuniidei 
akqùe  honiinum,ra|iflrobare;  Vergerius  italîce  sciifiait, 
LudoTÎcusL  eius  nepos  oeftit.  ISS^-^-  ich4,  mar.ir.»  fil., 

.F4)fiT  m,B:^Pi^iwf  aV^MtmrfN.qui  fiitfCO|M)aiBi)^  et«upprtiiié  eoi|Uite 
avec  soin.  Ce  Toluiuèaiippartenu  à  Méon.  ,, 

1697..  yÊRRii  FLACcr(]uae  extanietSex.  Pompei  festi'de 
verborum  significatione  Hb.  xx.  Jds.  Scaligeri  iheosdem 
"^librôâ' éastigàtjp^e^y^rieœgmtsB.et  aucHœ.  Lutetia  Mam.  . 
A^fV'P^.r^^"^  ipM^m  Sitepliani,    1676;    in-8 , 

1698^;  V/E  (la^  PB  SÀif(^-Cu>iJiv  pjrfslrer,,petit-fils  de  Cioyis 
(parîf.  Péner,  prêtre)',  paris^  1696;  pet.  in-12,  v.  feuv., 

fil.,  tr.  d.  [Petit): ....  : t .......... .     »  —  . 

Volume  rtrq  orné  de  cuiçifuscs  Ogures  sur  bol».  Il  est  dédié  au  canUoal 
de  ffoarnes.  '       • 

1699.  YiLLEGAiGKOR.  Responcc  par  lé  fehcvalier  de  Vjlle- 
gaignon  aux  remontrapces  faictes'  à  ta  royne  mère  du 
roy.  Paris^  And*  fVecheU  1661;  in-4,  vél.,  d'une  par- 
faite conservation.; ....'.;.......     20 —  » 

Sur  la  garde  on  lU  quatre  lignes  aut.  signées  de  DUiiuy. 

17Ô0.  ViTA  BEAT£  Zitœ  virginis  Lucensis  eif  vetnstissimo    . 
codice  M.  S,  Fideliler  transumpta.^cr;ari^8,  1688;  in-4, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Aux  armes  dû  duc  de  Salnt^Ai» 
gnan). , 38 —  »    ' 

Ce  fort  bel  exemplaire  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Sussex. 

1701.  VoLKEUi  (/oA.).  Misnici  de  vera  retigione  lib.  v  :  qui- 
bus  prœfixus  est  Job.  Grellii  liber  de  Deo  et  ejusalribufis. 
BacovÙBf  1630;  i  gros  vol.  in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d- 
{Aàx  armes  de  France). 36 —  • 

1702.  Voltaire.  La  Ligue,  bu  Henry-le-Grand,  poème  épi- 

Îuef.  Genève j  1723,  în-8,  v.  fauv.  (Aux  aj^nas  de  Samuel  ~ 
tefmard  )^ * 18 —  » 

Bel  exemplaire  de  L*â>moN  obioiiiale.  n  est  en  gband  papioi 

f  703.  yfE\GEUj}s{Christ.).  Elbica  naturalis,  sen  documenta 
moralia  e  variis  reriim  naturaliura  propriétatibus  virtu- 
tum  viriorumque  symbolieis  imaginibus  collecta.  yVorîm- 
bergœ  (sans  date),  in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Da*- 
Meail) 66—-  » 

Cent  planches  avec  leur  explicaUon  en  vers  élégiaque*  laïUns;  belles 
épreuves.  Ou  rencontre  rarement  ce  volume  dans  celle  condition. 


-     -  ■  — 
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NOTICE     ■ 

É 
P  « 

SUR    DEUX    ROMANS    ANBCIKXTIQUB8  :   LES  AmQUrs  (TAlcAndre 

BT  MES  A4vantm*es  de  la  cour  de  Perse, 


On  peut  trouva  l'oocasôoa  de  recherches  «isez  curieiiseft 
dans  VHivioir$  dea  Amm*s  du  frtmd  Akandres  titre  ou'mi 
atttetnr  matin  et  suffisammopt  iastruit  des  anecdotes  de  eoo 
icatnps  a  choisi  pour  livi^er  à  fa  postérité  le  secret  des  foi-^ 
blesace  aQioure<;»e8  de  Henry  IV,  Sons  des  oome  empreintes  et 
0kàns  tine  forme  de  conveotion»  celai  qui  l'a  coaiposéet  livre  à 
notre  curiosité  une  série  de  petits  événements  qui  meqaçpieat 
de  ne  pas  laisser  de  treces,  et  que  la  prudente  sévérité  des 
iifstorieits  proprement  diUs  ûe  nous  aurok  jamais  révélés.  C9 
genre  de  confidences  a  ses  écueils,  j'ea  ocon viens  ^  comme 
tout  te  qui  ressort  du  clandestin ,  il  peut  venir  en  aide  aux 
attentions  les  plus  mauvaises;  il  a  déshonoré  Bu5sr*4labtttio 
pour  leiBoios  autant  que  tous  les  saiints  et  saints  <pi'ii  a  ce* 
lébrés.  Mais  nous  lui  devons  a^  la  conservation  de  plus  d'un 
précieux  souvenir  intimement  Jié  au  secret  d'événements  oon- 
Bîdérables,  et  Ton  ne  tiendroit  pas  asses  compte  des  petites 
passions  qui  se  succèdent  dans  la  haute  région  des  cours»  si 
qœlfpie  beiuieftmen'étpitoidinairementlài,  bien  à  point,  pour 
en  fixer  la  trace  fugitive.  Pardonnons  donc  quelque  chose  k 
ceft  chiooiqtfes  pfas  indiscrètes  que  médbantes  :  adm^toas 
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qu'elles  existent  pour  un  bon  motif  et  danâ  l'unique  intérêt  de 
notre  instruction.  Dépositaires  de  curieux  secrets,  leurs  au- 
teurs n* ont  pas  eu  la  force  de  les  garder,  et  pour  tout  concilier, 
ils  ont  mis*  sous  la  gardq  de  noms' et  de  contrées  imaginaires, 
ce  qu'ils  savoient  ou  croyoient  savoir  de  personnages  et  de 
lieux  bien  connus.  L'ancien  roman  historique ,  dont  ils  senties 
inventeurs,  étoit  ainsi  l'art  de  mieux  découvrir  les  choses  en 
couvrant  les  noms  et  l'on  arrivoit,  par  cet  expédient,  à  des 
peintures  de  mœurs  pour 4e  moins  aussi  exactes  que  les  ponn 
peux  récits  de  combats ,  d'ambassades  et  de  cérémonies.  Les 
livres  qui ,  de  notre  temps,  ont  pris  ce  même  nom  de  roman 
hiitarique^  affectent  un  procédé  contraire  :  les  noms  seuls  y 
paraissent  empruntés  à  l'histoire,  le  reste,  aventures  et  carac- 
tères, est  d'invention  pure  et  gratuite.  Ce  n'est  pas  que  j'en- 
tende excuser  la  calomnie,  encore  moins  la  médisance;  mais 
enfin ,  un  attrait  irrésistible  nous  ramenant  toujours  aux 
riantes  peinturés  de  la  jeunesse ,  il  faut  un  peu  d'indulgence 
pour  ceux  qui  veulent  bien  nous  dire  ce  que  nous  serons  too^ 
jours  curieux  d'apprendre.  D'ailleurs,  tenir  noté  des  mille 
petits  secrets  de  la  société  polie,  est-ce  médire?  Raconter  les 
incidents  qui  travisfsërent  les  amours  de  grands  rois  tdls  que 
Henry  IV  ou  Louis  XIV«  est-ce  calomnier?  Je  n'en  sois  pas 
Inen  sûr  ;  j'abandonne  même  la  question  aux  casmtea  de  notre 
teinpsi  ou  bien  à  ceux  que  Ninbn  de  Lenclos  appeloit  agréable- 
ment les  jansénistêsr  de  l'amour. 

J'arrive  à  nos  deux  romans.  On  n'auroit  peut-être  jamais 
publié  V Histoire  des  Amowrs  au  grmd  Akandre ,  en  lafueU» 
êous  "des  noms  empreuniez  le  lisent  les  advantures  amoûreiisa 
d'un  grand  prince  du  dernier  siècle ,  sans  la  liberté  laissée  du- 
rant les  quatre  années  de  la  Fronde  aux  presses  pariarêones. 
Cette  Histoire  fut  criée  parmi  les  rues ,  un  beau  jour  de  l'an 
1652,  comme  elle  sortoit  de  Cimprimerie  de  la  vetweJean  Gmt- 
lemot,  imprimeuse  ordinaire  de  Son  Abesse  BOfoU,  rme  des 
Marmouzets.  Ne  depandez  pas ,  lecteur,  ce  qu'étoit  la  me  de3 
Marmouzets.  Elle  reposoit  dans  la  Cité ,  voilà  tout  ce  que  j' 
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sai^,  et  maintenant  elle  n'existe  pkis,  à  moins  qae  M.  Berger, 
notre  gracieux  préfet,  ne  lui  ait  pris  son  vieux  nom,  comme 
il  en  a  pris  tant  d'autres^  pour  l'appeler  rue  Boileau,  rue  Cor- 
neille ou  rue  Molière,  afin  (comme  disent  les  arrêtés  mlmici- 
paux)  de  mieux  perpétuer  le  souvenir  des  grands  hommes. 
G'étoit  pourtant  dans  la  rue  des  Mtmmmzets  que  vivoit  jadis  le 
faiseur  de  petits  pâtés  de  chair  humaine,  non  moins  bien  gravé 
que  Corneille  ou  Boileau  dans  l'imagination  des  enfants  de 
Paris.  Or^  la  veuve  Guillemot,  pour  mieux  recommander  son 
Histoire  dC*Aleandre^  eut  soin  de  faire  graver  sur  le  titre  un 
fleuron  des  armes  de  Monsieur  Gaston»  fils  de  Henry  IV.  Cette 
première  édition  est  devenue  assez  rare  pour  faire  révoquer 
son  existence  en  doute  ;  mais,  grâce  à  Dieu,  j'en  ai  retrouvé, 
il  n'y  a  paâ  long-temps,  les  deux  premiers  feuillets,  au  milieu 
d'autres  in-ft^""  de  la  même  année.  La  première  édition  des 
àmow*s  d'Aleondre  est  donc  une  véritable  Mazarmade^  quoique 
M.  Moreau  n'ait  pas  cru  devoir  la  signaler  dans  la  curieuse 
Bibliographie  qu'il  vient  de  nous  donner  de  ce  |;enre  de  publi- 
cationâ.  .    ^       .  ^ 

Malgré  tout  l'intérêt  d'un  pareil  pamphlet ,  il  semble  que  les 
exemplaires  en  aient  été  d'abord  peu  répandus,  et  qu'on  les  ait 
promptement  retirés  de  la  circdli^tion.  Peut-être  le  bon  Gaston 
se  plaignit-il  (doucement  comme  faisoient  lesprinces^  en  cette 
amiée^là  ) ,  et  aura-t-il  persuadé  à  son  mprimeuse  ordinaire 
qu'jl  y  avoit  dans  la  publication  du  livre  manque  de  respect, 
sinon  abus  de  confiance.  Au  moins  èst-il  certain  qu'à  cinq 
ans  de  là,  en  1657,  un  des  hommes  tes  plus  friands  de 
petite  chronique  et  d'anecdotes,  Gedéon  Tallemant,  sieur  des 
Réaux,  îgnproit  complètement  l'existence  de  l'édition  des 
Amours  SAlcandre.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  la  pre- 
mière note  marginale  de  ses  dignes  HùiorieUes,  note  que  par 
un  oubli  singulier,  les  judicieux  éditeurs  ont  négligé*  de  repro- 
duire, et  qfte  j'ai  lue,  de  mes  yeux,  sur  le  manuscrit  original, 
aujourd'hui  propriété  'de  M.  le  comte  Lanjuinais.  En  regard 
du  titre  Henry  quaineeme  :  •  Je  ne  me  serviray  pas,  »  écrit 
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DetBéiux,  «  d*aB  manuaiGdt  intilolé  ifi  Ammirsd'Alcandrêr 
«  c'e9i-à-dire  d'Henry  quatriesme,  doot  j*ay  k-clef  ;  car  oo  le 
tt  tix)a¥f ra  tout  eftiier  avee  oe  reoueiK  »  Si  De»  9ém%  avoit 
coOM  rédition  de  la  yeuve  GuUleaiot ,  il  auroit  négligé  de 
jneaticmer  son  manuacrii  ;  il  ne  Tauroit  pas  îeint  k  ses  histCH 
vieUes;  il  n'y  auroîi  pas  renvoyé  ses  lecteurs.  Autre  Gonaid6« 
ratKMQ  :  la  secondie  édition  «  faite  en  Hollande ,  porte  la  date 
de  1660  èi  n'est  péulrélre  que  de  iWt.  fii  celle  de  la  veuve 
Guillemot  avoit  eu  son  ooovsr^^ier  de  venté,  on  n'auroit 
pas  aitendu  buit  ans  pour  la  renouveler  dans  lêa.  Pays-Bar^ 
terre  à  bqueUe  fut  'à  jainais  donnée  toute  puissance  de  conh 
trefwe  les  livres  franisois.  C'est  donc»  à  le  bien  prendre ,  un 
pQÎBt  assez  obi^r  que  l'histoire  de  cette  première  édition  des 
Jtmowp  tAlc0Êutni 

Il  faut  dire  aussi  qià'ane  des  {dus  anciennes  USimpreasioos 
tioDaftdoises,  celle  dé  166a. porte  ce  faux  tUre,  au  revers  dn 
principal  :  VAkpndpe  au  Us  Amours  iu  rciBetvy  1$  Grmi^ 
par  M.  L.  P.  ]^,  C.  ^  sur  fw^e$si<lm  de  Paris  de  Fan  i9S^* 
Mais  M.  Brunet,  le  savant  auteur  du  Manuel  du  LUraini 
M*  Hkunet,  notre  Im  vivante,  ne  parolt  pas  le  moins  dn  monde 
avoir  connu  Yin-k^  de  1651,  et  ceux  qui  en  ont  parié  l'ont  fait 
uniqiieaieat  d'^n^  le  faux  tiiire  de  Pierre  dn  Martieau.  Je  croie 
donc  à  rerreur  de  Pierre  du  Marteau  $  il  aura^  mal  daté  Pédi* 
tioa  Inique  ^  rarissime  de  la  veuve  QuiUenaot.  En  tout  ca&» 
si  la  veuve  a  dqnné  deux  éditions  successives,  elle  a  prokabl^ 
ment  dpnné  à  toutes  les  deux  la  forme  de  Maxàrinades  i  et  il 
seroit  alors  encore  plus  siaguUer  que  Des  Réaux  «  en  1667, 
n'eût  connu  ai  Tune  Qi  l'autre.  Sauvai ,  fauteur  des  Amiqukù 
d^Paris^  qui  rassemlâoit  les  matériaux  de  son  graad  ouvrag9 
dana  le  temps  même  où.  Des  Beaux  écrivait  ses  Kii(or»iiictf« 
Sauvai  n'vvoit  pas  vu  non  phis  l'édition  ou  les  éditions  par»* 
siennes  de  16&1  et  16ôSL  II  est  vrai  qu'il  copie  un  long  pas- 
sage du  manuaerii,  dans  son  chapitre  des  Ani#«ir«  de^  rm 
da  Franûff;  mais  s'il  avoit  connu  le  livre  publié*  fl  se  flH  eenr 
tenté  d'y  renvoyer  ses  lecteurs  »  H  n'en  eût  pae  transcrit  uno 


page  eotièrep  ou  da  moins  il  nous  auroit  aveni  que  c'éloit  la 
citatioa  d'un,  imprimé.  Le  plagiat  eût  été  par  trop  facile  à  dé- 
couvrir. 

Aipsi ,  les  Amaurs  d'Àicandre ,  avant  la  première  édition, 
couroient  beaucoup  en  manuscriu  Des  Réaux ,  Sauvai  \  inen 
d'autres  sans  doute»  en  poasédoient  des  copies  :  dès-lors  on  en 
avoit  fait  des  clefs,  qu'on  ajeuta  plus  tard  aux  contrefoçons  bd» 
landoises.  Ces  clefs  ne  sont  pas  d'un  bon  usage  ;  le  plus  sou* 
vent  elles  ne  servent  qu'à  fausser  la  sernH*e.  11  faut  les  consulter 
avec  la  plus  grande  réserve  ;  et  mieux,  vaut  s'en  rapporter  aveu<> 
gléraent  à  l'édition  de  1662  où  l'on  essaya  deTétaUir  tous  les 
Qoms  déguisés  dans  le  texte  original  :  et  sérieusement  les  res- 
titutions y  sont  faites  avec  tant  de  bonheur  qu'on  sercit  tenté 
de  les  prendre  pour  l'œuvre  de  l'auteur»  sens  quelques  mé-» 
prises  à  peu  près  évidentes  i  ainsi,  Larisse  ne  sawroit  être 
Dieppe^  comme  on  le  supposev  Mais  à  part  deux  ou  trtris  oSS 
analogues^  on  ne  comprend  pas  que  les  éditeurs  plus  récentt 
aient  constamment  donné  la  préférence  k  ces  malbeereuseë 
clefs  qui  n'évitent  aucun  genre  de  bévues  Gikn»  quelquebL 
exemples,  et  dès  la  première  page  : 

Les  Am€ur$  d*Alcandréf  dé  1652,  disoient  i  «  Due  belle  el 
ttjeimeabbesse  de  Mont  de  Mars  luy  fit  -oublier  Gorisande.  n 
Les  AmoMri  da  Benrjf  /F,  de  1662  :  c  Une  jeuoé  el  belte  ab- 
t  besse  de  Montmartre»  qui  estoit  de  la  metson  de  Clennonti 
«c  luy  fit  oublier  ks  deux  premières  mailreeses.  >  Voici  muin-» 
tenant  l'explication  des  clefs  :  •  L'abbesse  s'appeleit  Marie  dé 
ji  Be^ttvilliérs.  »  Depuis  cette  bdle  révétotion»  le  nom  de  Marie 
de  Beauvittiers  M  demeuré  pour  lâdsi  dire  iâsépdreHe  des 
galants  souvenirs  de  la  jeunesse  de  UMrf  Vf,  Cependant, 
Marie  ne  fut  abftirase  de  Montâiarlre  qu'en  1698)  elle  fut 
conslammient  'citée  pour  son  amout  de  la  disciidine«  pour 
fia  piété,  pour  ses  vertus'  :  toute  sa  vie,  elle  lutta  contre  le 
relâchent  introdlût  dans  son  monastèirè  par  le  malheur  des 
tempe  ;  elle  n'eut  enfin  d'autres  relations  avec  Henry  IV  que 
vers  1600.,  pour  lui  demander  aide  et  secours  contre  les 
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religieuses  rebelles  à  la  réfonne  daostrale.  D'un  autre  côté; 
quand  Qenry  IV  idni  camper  sous  les  iniirs  de  Paris  en 
1590,  Tabbesse  de  Mobtmartre,  GatheriDe  de  Clennozitv  veuoit 
de  mourir  ^après  vingt -neuf  ans  de  prélature,  ce  qui  ne  doit 
guère  ajouter  à  l'opinion  de  sa  jeunesse  et  de  ses  cbarmes. 
Elle  fut  deux  fois  remplacée,  en  moins  d'un  an  ;  d'abord  par 
Claude  de  Beau vilUers ,  liante  de  Marie;  la  se<^de  fois ,  par 

.  CSatherJne  de  Hav^rt,  dont  le  nom  de  baptême  aura  trompé 
celui  qui  la  confondit  avec  Madame  Catherine  de  Oermont  En 
tout  cas ,  voilà  Marie  de  BeauvUliers  bien  désintéressée.  Cela 
n'a  pas  empêché,  dans  le  zvni*  siècle,  je  ne  sais  quel  faus- 
saire de  présenter  à  Louià  XV,  avec  la  chanson  de  Chartname 
GabrieUe  que  le  roy  Benry  IV  n'a  peut*êlre  pas  faite,  des 
vers  marotiques  que  le  royal  vert«^galant  auroit  composés -en 
1590,  pour  h  charmante  abbessé  Marie  de  BeauviiUers. 

.  Cherchons  maintenant  la  première  origine  de  tous  ces  bnùts  : 
Henry  IV,  venant  assiéger  Paris,  devoit  assez  naturellement 
loger  dans  tme  des  maiscms-fermées  du  voisinage  :  la  situation 
de  Montmartre  le  mettant  mieux,  à  l'abri  d'une  sui]^rise,  il 
choisit  Montmartre,  Qu'alors  la  discipline  religieuse  se  soit  mat 
accommodée  des  nécessités  militaires»  où  le  croira  sans 
peine ,  et  la  règle  monastique  eût-elle  été  parfaitemeat  ob- 
servée» les  bons  railleurs  de  l'armée  huguenote  n'en  seroieol 
pas  volontiers  convenus.  Un  peu  plus  tard,  le  Roy,  dans  Tin* 
térêt  de  ses  opérations,  quitta  Montmartre  et  vint  s*éta* 
blir  près  deLoi^gchamps,  abbaye  depuis  longtemps  abandonnée. 
«  Ce  jour ,  »  nous  dît  ici  Pierre  de  Lesloile,  c  le  Roy  ayant 
«  quitté  la.  religion  de  Montmartre  pour  celle  de  Longcbamps, 
a  le  marescbat  de  Biron  se  trouvant  à  son  disner,  luy  va  dire  : 
«  Sire^  il  y  a  bien  des  nouvelles.  —  Et  ^tdlps  f  dit  le  Roy.  — 

•  C'est  quexhaseun  dit  à  Paris  que  vous  avez  chatigé  de  retigUm^ 
c  — Comment. cela?  dît  le  Roy.  -^  Celle  de  Montmartre^ 
a  Longchamps.  —  Fenire-saiiti-Grîf,  <lit  le  Roy,  la.rencontre 

•  fi'eil  pas  mauvaise;  s*tls  se  voulaient  contenter  de  ce  chofige'* 
«  ment^  et  moy  itouc  k 
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• 

Voilà  le  moit  eomme  il  courut  d'abord  et  ocmime  Je  saisit  au 
passage,  le  lendemaio  mAme,  Pierre  de  Lestoile  de  qui  nous 
le  tenons.  Hais  Longchamps  ne  faisoit  pas  asseac  l'affaire  des 
Huguenots  :  on  lui  substitua  donc  Tabbaye  de  Jarsy  f  dont  les 
religieuses  n'avoient  pas  pris  la  fuite.  Ce  n'est  plus  alors  de 
quartiers  que  change  le  Roy ,  c'est  de  maltresses  ;  et  pour  rendre 
plus  grivois  le  mot  du  mareschal  de  fiiron,  Tallemanl  des 
Réaux  le  met  dans  la  bouebe  de  Roquelaigre*  Voilàcomme  s'é* 
tablissent  et  se  conservent  bien  des  traditions. 

Quelques  lignes  plus  loin,  on  lit  dans^les  Amaur$  d'Aka$iére  : 

•  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce  que  j'ay  appris  et  leu 

•  s'estre  passé  dans  la  Cour.  »  Cette  phrase  est  de  tout  pomt 
mauvaise*  et  d'autant  plus  déplacée  ici,  que  l'auteur  se  défend 
ailleurs.de  parler  des  choses  qu'on,  pouy oit  lire  imprimées. 
Dans  l'édition  des  Amours  de  Bemry  1 V,  on  dit  beaucoup  mieux  : 
«  Je  me  contenteray  de  dire  ce  que  j'ay  apprisjet  ce  que  j'ay 
c  veu  arriver  dans  la  Cour.  »  C'est  apparemment  le  bon  texte. 

Ne  croyons  pas  nop  plus  avec  les  clefs  que  le  ttcbe  courti-* 
san  qui  épousa  sa  maltresse  en  1599,  pour  donner  au  roi 
l'exemple  d'épouser  Gabrielle,  ait  été  Roquelaure  ;  car  Roque* 
laure  ne  se  remaria  qu'après  la  mort  de  Henry  IV.  Ne  recon- 
noissons  pas  dans  les  héros  du  touchant  épisode  de  Dioclée,  de 
son  mari  Polidor  et  de  son  amant  Napoléon,  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Suliy  et  le  marquis  d'Armentières  ;  car  Dioclée  étoit 
Taimable  et  belle  madame  de  Simier,  I«ottise  de  l'Hospital,  et 
Napoléon  étoit  Charles  d'Humières,  gouverneur  de  Com|Hègne» 
qui  se  fit  réelleraent  tuer  le  S2  juin  4595,  devant  le  château 
de  Ham.  Nous  conclurons  de  tout  cela  que  la  clef  des  Amours 
d'Akandre  est  moins  sûre  que  celle  des  Caraetires  de  La 
Bruyère^  si  habilement  redressée  par  M.  Walkenaer^  ou  celles 
de  Rabelais,  si  curieusement  retortillées  par  M.  Éloy  Johan- 
neau,  le  bon  homme.  Mais  venons  maintenant  à  la  question 
d'auteur.  «.L'auteur?»  aUez-vous  dire,  «sur  ce  point  on  ne 
ce  peut  élever  de  doutes  :  c'est  mademoiselle  de  Guise,  Louise^ 
«  Marguerite  de  Lorraine,  la  fille  du  Balafré;  la  femme^  puis. 
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«  la  veuvo  du  priûce  de  Gonty }  l'aiDaDtô,  puisia  secrMeépouse 
«  de  Ba^sompierre.  »  E^i  iHen*  vxm,  Momrieur:  nua  loyauté, 
«ooime  eût  dit  la  GtoBbre  de  1830,  lÉe  cofoàidsAne  à  yoos  àfh 
«later  que  leâ  AifiMr#  iAkùndrt  ae  sofxit  pas  de  la  prinéeaae 
de  Gonty.  Les  éditeurs  ne  Usent  pas  toujours  les  ocprrages  qu'As 
sè  eharg^enl  de  Mre  paroltre,  et  c'est  le  cas  de  ceux. qui  oitt 
d'Abord  attribué  à  cette  dame  uo  pareil  ouvrage.  Ils  n'ont  pas 
TU  qu'elle  y  jouoit  le  rMe  le  moins  liéïKiraMe;  qu'elle  éloit 
trompée  par  Bellegarde,  son  amant,  par  GabrieHe  d'Estimées 
sa  grande  ennemie»  qu'dUe  diàputi^t  inutilement  à  ceUenû  le 
eoBUf  du  rofs  qu'elle  prétendiont  l'emporter  de  beauté  sur  sa 
rtvtie,  et  que  «  vâdtaUement  sa  rivale  étoît  plus  belle.  »  On 
va  dans  ce  Hvvè  jusqu'à  l'accuser  d'ut^  sentiment  d'envie,  d'un 
grand  désir  ()e  v^geance  contre  Gabrielte;  or,  une  femme 
n'avouera  jamais  rien  de  pareil,  et  l'on  ponveit,  à  ces  passages, 
Fecona»ottre  que  les  Amourt  d^Àlcanàre  n'étœent  pas  l'ouvrage 
de  la  princesse  de  Gonty.  Cependant  personne  n'a  réclamé  ju9- 
^'à  présent  contre  cette  attribution,  UAiquement  fondée  sur 
des  initialeede  basard  dues  à  l'imagination  d'un  imprimeur  hot^ 
hmdoiSL 

Car  l'éiitiea  piarisienne  originale  ne  donnoit  pas  ces  idi» 
tiales.  Elles  paroisseat  pour  la  première  fois  dans  le  RgeneU 
de  difierus  fiècei  po^  servir  à  fUita&edeBemy  lit  G(dogiie« 
Pierre  du  Marteau,  1666^  1662,  166S,  etc.,  etc.  Le  Riteued 
se  compose  de  quatre  p^cet.  Là  première,  le  fameux  Journal 
de  Benry  III,  par  Pierre  de  Lestoile^  est  domiéè  à  M.  S.  A.  & 
A.  P»  D.  P.,  qu'<m  a  ti^dcnt  par  M.  Serein^  avocm*§èeiérél  em 
PettUmém  d»  Paris.  La  seconde  pièce,  le  Bworee  Saiyriqm^ 
est-attribuéo  k  D.  R.  H.  Q«  M.  ici,  l'on  a  du  moins  en  le  bon 
esprit  de  ne  pas  vocAotf  deviner  qui  œ  pouvoit  ôCre.  La  iroK 
eième^  la  CanfetsimdeSamy^  est  attribuée  non  pas  à  Théodore 
Agrippe  d^Âubigné,  qui  Fa  réeHement  faite,  mais  k  je  ne  sus 
queï  S.  L.  Dl  A.  Ne  voilt*tril  pasr  de  beaux  garants  4le-l*exacti- 
tttde  dès  inlliatee  de  la  quatrième  pièce  :  li  L.  P.  D«  &  7 

Un  «aire  nota  que  ccdui  de  b  princes»  de  Cooty  se  présèDle 


\ 
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de  luHnéooe  aux  lecteun  des  Amours  d'Alcaodra  En  eCfol, 
le  héros  de  (putes  le»  anenturès,  ee  û'est  pe»  le  roy  ;  le  beeo 
i*àle  B'e3L  pas  joué  par  Gabrielle  d'EsCréatf,  par  Henriette  de 
Baljac  ou  Lovise-Marguerite  de  Lorraine.  L'homme  qui  trotopè 
ooQSttmineDit  la  jalousie  du  roy»  qui  lui  enlève  loiHes  eea  maS« 
tresses,  qui  reçoit  toutes  les  coofideoeee,  évite  toua  tes  datigeni 
et  oe  fMt  pas  uiM)  seule  faute  de  cooduite,  c'est  Rogor  de  Belle- 
giârde*  Q^  fie  lîl  pas  en  propres  termeiB  c^u'ii  fûibeaiAf  sfi^Uiel^ 
«imaUe  :  mis  «heque  phrase^  pour  aiasi  dire*  taisae  eûteoàre 
qu'il  étoit  pooryu  de  tous  e<0s  avantages.  A  de  pareils  signes»  Il 
semble  permis  de  reconnottre  le  véritable  auteur  des  Émom$ 
d^Akûnért.  L'ouvrage  ne  fut  écrildaùs  tous  les  cas,  que  lODg- 
iemps  apris  la  mort  de  Henry  IV,  et  pour  un  grand  person* 
nafge  de  la  Ck)or,  trop  jeune  alors  pour  avoir  figuré  dans  les 
aventures  du  précédent  règne.  En  parlant  dô  laf  mott  à»  Tin- 
fortuné  Napoléon  :  «  J'ay  cru  »  di/oK^  Fauleor,  <«  éttre  obligé 
«  de  dire  a»  plus  généreux  des  honttnes  quelle  ebdae  d'un 
«  des  vûilaôtsr  du  damier  siècle.  »  Or,  ce  plus  généreux  des 
hommes  pourra  bien  ayoir  été  le  oomltt  de  Soissons^  celui 
qui  mourut  victorieux,  après  la  bataille  de  Sedaii#  en  1661.  On 
sait  que  le  vieux  doc  de  SMegarde  fut  longtemps  disgracié  à 
cause  de  sffci  inviolBbie  attachement  à  la  causa  du  comte  d^ 
Boiamms.  Mais  ce  n'es!  lè  qu^une  conjecture  après  tout  forl  ih-^ 
certaine. 

TaUemant  des  Réaux  qui  ne^s  aplprend  tant  de  choses  va 
maintenant  nous  expliquer  comment  on  a  pu  attribuer  ks» 
Anwntfê  ifAkcmdtte  à  k  princesse  de  Gonty.  Dans  Thistorictte 
qu'ii  lui  consacre  :  «  Elle  avoit,  dît-il,  beaucoup»  d'esprit.  Bile 
«  a  meane  esct it  une  espèce  de  petit  roman  qu'on  âppeM  les 
«  AiiMmwrei  de  h$  Omr  de  Vwn€^  dans  laqudleelle  a  asis  bien 
«  des  choses.de  son  temps.  %  Ainsi  l'onsavoit  que  la  princesse^ 
sotts  une  formti  romanesque,  ayoit  fait  la  chroniqae  gidaotè  de 
l'ancienne  Cour,  et  ce  dut  être  assez  pour  reconboStre  œtle 
chronique  dans  les  Asàwmt  tkkmiin^  pidMiëes  soès  nèm 
dTautenr,  tandis  que  les  kàotmiurts  de  la  Çam-  de  Perse  dvoient 
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été  données  SOUS  le  faux  nom  deJeanBaludoum.  Les  ààoùnturtt 
figuroient  dan^i  la  Bibliothèque  du  feu  roi  Louis-Pbilippe  ;  et 
notre  ami,  M.  Techener,  Ta  dernièrement  acheté  pour  une 
somme,  je  crois,  assez  modeste.  J'en  avois  déjà  découvert  un 
autre  exemplaire,  provenant  de  la  collection  de  MM.  de  Thou. 
Je  vais  maintenant  en  parler.  En  voici  le  titre  exact  : 

Les  Aébantures  de  la  Cour  de  Pene^  dioùieâ  en  septjùur" 
néês^  oà^  Mme  det  noins  estrangers^  tant  racontées  plusieurs  his'- 

m 

leires  d^amour  et  de  guerre  arriôies  de  nostre  temps^  par  /. 
D.  B.  PariSi  chez  Nicolas  de  La  Vigne,  près  la  porte  Saint- 
Marcel,  1529. 

L'épltre  préliminaire  à  Monsieur  Scarron,  sieur  de  Vaure, 
cousin-germain  de  l'illustre  et  malheureux  Paul  Scarron,  est 
signée  J.  Baudouin^  et  sans  l'indication  de  Tallemant  des 
Réaux,  il  étoit  impossible  de  reconnoître  sous  ce  pseudo- 
nyme la  charmante  princesse  de  Gonty.  Mais  une  fois  l'atten* 
tion  éveillée,  le  doute  n'est  plus  possible.  Baudouin,  méchant 
compilateur  assez  mal  accommodé  des  biens  de  fortune,  étoit 
une  sorte  de  prét^nom,  ou,  comme  on  diroit  aujourd'hui,  d'édi* 
teur  responsable,  dont  se  servoient  maintes  gens  honorable* 
ment  placés  pour  lancer  dans  le  public  les  fruits  légers  et  ba- 
dins de  leur  honnête  loisir.  C'est  ainsi  que  M.  de  Boisset,  oc<]tit 
l'abbé  d'Olivet,  d'après  Chorier,  »  ne  trouvant  pas  les  FaVies 
«  d^Esope  et  V Histoire  négrépontique,  assez  graves  pour  Jui, 
«  les  ût  imprimer  sous  le  n%m  de  Baudouin.  •  Notre  éditeur 
s'étoit  d'ailleurs  assez  bien  exécuté  dans  la  préface.  «  D'autant 
«  cpie  ce  n'est  pas  ma  cpustunle  d'imiter  la  Corneille  d'Esope, 
«  en  me  parant  des  plumes  d'autruy ,  ny  de  mendier  une  fausse 
«  gloire  dans  les  ouvrages  que  je  donne  quelquefois  au  public, 
i  je  vous  ad  voue  très  volontiers  qu'en  voicy  un  qui  n'est  au- 
•  cunementxle  mon  invention.  »  En  cela,  on  pouvoiten  croire 
un  homme  accoutumé  à  publier,  môme  sans  le  dire,  les  ou« 
vrages  de  l'invention  des  autres. 

La  s(Sène  est  placée  en  Ecosse,  peu  de  tempis  après  le  retour 
de  la  belle  reine  Marie  Stuart,  veuve  de  notre  roi  François  II. 
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On  croiroit,  en  commençant,  trouver  le  modèle  du  premier  li- 
vre des  Avamureê  de  Télinuufte.  La  prioGesae  edi  assise  au 
bord  de  la  mer  quand  de  nobles  étra&i^Qrs  échap|>és  à  la  plus 
horriUe  tempête  arri  vi»)t  devant  elle,  sont  favorablement  ac- 
cueillis et  bieniftt  racontent  des  avaQMve&  Leur ,  cbef  se 
nomme  Panlhée,  ambassadeur  du  grand  roi  de  Perse.  «  Gomme 
«  c'^st  l'ordinaire  d'un  propos  d'en  attirer  un  autre«  ils  trai- 
«(  tèreot  de  diverses  choses  toucfaant  l'ordinaire  façon  de  vivre 
t  qui  se  pratique  à  la  cour  de'  Perse.  De  quoi  la  Reyne  s'en- 
«  quist  avec  beaucoup  de  curiosité,  pour  avoir  toujours  ouy 
(c  dire  que  cette  cour  ressembloit  fort  à  celle  de  France.  »  En 
effet,  les  analogies  sont  on  ne  p^t  plus  fra|q>ante8,  et  tous  Tés 
lecteurs  françois  pouvoient  dire  dans  le  cours  de  cette  narra- 
tion :  Il  nami^O'  è  faiîo  corne  la  nostru^  fannigUa.  Le  roy  Ar^ 
Mwerxèty  c'est  Henry  Jll;  Eraste,  Henry  IV.  La  prùteeue 
éTAleœandrie^  c'est  la  duchesse  de%6uise,  veuve  du  BiSafiré, 
mère  d'4iadpr,  le  duc  de  Guise,  de  FVmdan,  le  prince  de 
Joinvillév  de  gleritelf  le  chevalier  de  Guise,  et  de  Dapkmdê, 
Louise  Marguerite,  furincesise  de  Gonty.  «  En  son  âge  le  plus 
«  tendre,  d  dit  ici  le  véridique  auteur,  «  Dapbnide  estallpit  tant 
c  de  beautés  et  de  grâces  qu'il  n'y  avoit  celuy  qui  la  voyant 
«  ne  jogeast  dabprd  qu'à  l'advenir  Amo,ur  se  serviroit  d'elle 
€  pour  blesser  les  cœurs  et  en  faire  des  conquestes.  »  Voilà  du 
moins  parler^  et  c'est  ainsi  que  bien  des  honnêtes  gens  aujour- 
d'hui font  les  honneurs  de  leur  personne,  quand,  sous  le  voile 
du  pseudonyme,  ils  exposent  la  façim  dont  ils  veulent 'être  ap«^ 
préciês. 

Dapbnide,  après  tout,  exagéroit  fort  peu  dans  l'éloge  qu'on 
vient  de  lire.  Tous  les  contemporains  ont  ainsi  parlé  de  l'es- 
prit et  des  charmes  de  mademotselle  de  Guise.  Elle  n'est  pas 
moins  flatteuse  ni  moins  juste  pour  les  divins  attraits  de  Ga- 
brielle  d'Estrées.  Ecoutons  plutôt  :  c  La  riche  coiffure  de  Sté- 
«  I^ianie  qu'elle  avoit  semée  de  quantité  de  brillans,  enchâssez 
<  dans  l'or  de  sa  belle  tresse,  la  faisoit  remarquer  avec  avan- 
.a  tage  par  dessus  toutes  les  autres  dames*  Bien  qu'elle  fust 
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«e  V6M6  4'ttDe  robe  de  satin  blanc,  si  esl*^»^  qu'il  sembloit 
4c  estre=  noir  à  comparaidon  d^  la  liè^  de  soar  beau  seiik  te 
«  yeux^estoteotdeemdein^célestdetsilaiiaotâqa'iMieastdi^ 
«  fidlement  peu  jttg«r  s'ils  tmpPUûtxAetA  du  90WI  leuf  vive 
«  darté,  «Qsi  ee  M  asfire  )«ur  ^stoil  redelvable  de  la  sieiiiie; 
«  Avec  cela»  elle  avoit  les  deux  SMidls  ëgalemeiit  reecmriieje 
^tt  el  d^uDe  ntfircear  aimable,  le  002  un  fm  àqailin  ^  la  bouche 
«  de  la  eoalear  des  rubfSi  la  gorge  plus  tlaocbe  que  ii'est 
«  lIvmrB  le  plus  beau  et  le  plus  polf ,  u  les  maiiisdoiit  leteint 
«  esgaldtt  <ielny  des  roses  et  des  lys  mêles  ensembie,  d*uiie 
«  proportion  si  admircMe  qu^on  les  prenoit  pour  un  chef^ 
«  d'csavre  de  la  nature.  «  (p.  27.) 

Il  n'en  sera  pourtant  pas  dans  les  Ad»muute$  d$  Pinê  cotûoe 
dans  les  àmam$  ^Alcmère.  Daphi^e  ne  sera  pas  la  victime 
de  Stéphanie.  Nous  verrons  GUnriàdm^  c*es^à-dire  BeUegarda^ 
•ce  Richelieu  de  la  cour  de  Henry  !V,  surpris  d'abord  par  les 
attraits  de  Stéphanie,  mais  réduit  à  flécbir  sens  le  }oag  de  la 
princesse  Daphnide.  Il.ëteit  l'amant  favorisé  de  Stéphanie,  il  en 
avoit  obtenu  les  faveurs  les  plus  décisives;  mais  «n  portnût 
de  Daphnide  tombe  entre  ses  mains,  dès  lors  il  n'est  pins  le 
modèle  des  chevaliers  constants.  L'histoire  anécdotiqoe  est  ioi 
racontée  avec  autant  de  vérité  et  beaucoup  plus  <te  charmes 
que  dans  les  Amewrs  fAleanére.  II  faut  voir  dotidan  eon^ 
trsindre  pour  ainsi  dire  Henry  IV  h  juger  par  lai*4néme  de  la 
beatité  de  Stéphanie  ;  le  roi  tomber  aussitôt  amouréaK  d'«ile^ 
oublier  OHnde\  la  comtesse  de  Guiche,  devenir*borribleiofûi 
jaloux  de  Bellegarde,  l'exiler,  puis  le  rappeler,  quand  il  a  cessé 
de  le  croire  redoutable.  Le  seul  point  qui,  dans  les  souyenirs 
de  la  princesse  de  Couty^  ne  soit  pas  d'une  exactitude  rigon- 
reuse,  e^'est  le  récit  de  la  mort  de  Gabrielle  qu'elle  attribua  an 
chagrin  de  l'inconstance  de  Bellegarde.  Mais  on  aiftie  à  voir 
Mademoiselle  de  (attise,  nous  ramener  au  grarfd  tiège  de  Paris 
et  grouper  autour  des  quatre  principaux  personnages,  lélle- 
garde  et  le  roy.  Elle  et  Gabrielloi  d'autres  grandes  figures  tdIeB 
que  Gm$inde  ou  Catherine,  stturdu  roy^  les  ducs  de  Nevers, 
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de  M^rfi<eur,  et  de  M^y^w^.  EU9  r^oonta  aassi  le  mftleiHian* 
trm^n  voyiige  d^  Twonr^mt  H^ury,  di^iai}  m  payiAn»  ou 
Qbàlefiv  de  CkBuvre».  Çurtoat,  rien  ae  wuaque  fc  la  {Hûature  4e% 
ei(|réi»iié9  ei|)(qi)eU48  3e  trouvait  rédwte  te  vitta  dft  Pem,  peu 
d#  jûimiiyant  l'arrivée  du  A^o,  de  I^kfiiiiei  mm  oe  pettTpM  npu» 

^  viffi  roy  dteifi^it  piitr^iM^eMde  Tjédwre  pir  fci  danmor  <ce 

((  peuple  r^He»  4«  cepeod^ot  «e  pquypti;  flliae  «ouffirk  ies  Mii^ 

K  sères  et  lea  ipfion^iaodîtAs  du  siège*  Desjà  meam»»  of  qui  est 

«  Ifi  plue  aéceasair^  k  te  vie  d^Mloit  aux  bebittote  et  leurs 

c  cqirps  p^voieqt  bic^  ^  la  P^m  à  êe -fnpiiiteQiri  Mat  s'en  faut 

4  qu'ils  pussent  dava^twa  pt^rtar  lea  armfss,  jLes  eiijeki  de 

«  içeite  déaolatipu  ee  fej^eat  meeoi^  9m\is  juaquea  bors  l'ea* 

(X  clos  4#s  iDiiraitlea,  d'où  Ton  jpk>uvqH  ouyr  le»  fémeenentè 

«et  les  cris  do  ceux  du  d^dapa»  ^a  ^womoae  platolae  ei^ 

9  lo^tlaa^tsde  telMm  oui  learoogeoit  die  teU^  eotiè, 

<ç,^(ie,  ft^psauit  oeopcM^ver  Jmm»  yifiii«  ila  9$  roMoiettt  miaéaiH 

M  bifpiB^iH»  ea  maogeaot  tes  i^taoaea  qui  eu  aeet  iea  plu»  «dae^ 

«  ijùea.  Icy,  les  pauvree  vjeîliirdft.  Mi4itoieol  morta,  à  bute 

^  (L'avoir  de  quoy  a^tdagar  'la^ra  fcâUes  aondea,  el  14«  lea 

n  jeuuea  geoa  tndaoieQt  w  lougueur  leur  vie  et  ae  drs^^ 

n  pitoieut  d'être  paie,  pourue  pouvoir aiourir  aaa«(lostet 

f  ipçEttre  &D  à  leura  peîpès.  Duraot  cea  disgraeea,  coomiQ  lea 

9  uoaM^  i^'oubiiQient  aucun  atratagâoie  de  guenpe  pour  nm'^ 

<c  pescber  que  lea  assiégez  oe  reçeuasent  du  secoure  Hy  de» 

«  vivres,  cetta  viplauce  estoit  caoae  d'un  «ccroiasement  de 

«  ipiaàre  dansf  la  yMle,  au  tous  m  général  se  reaaeoUieDt  dea 

«  tristes  eSeta  d'une  cruelle  bmsïe^,  Et  néanUnoiiis,  ceux  qui 

«  coflwandqient  dedans  estaient,  ai  deanatûiea  qu'ewemia 

c  d'eux-ipesmes  et  dea  jenrat  1^  d4aîr  de  la  vengeanoei  ledéi^ 

•I  sespoir  at  la  mge  lea  précipitoiand^ ^  deacboeee  qià  neaeri' 

«  voient  qu'à  leur  coinnuue  ruôie; 

<(  Maia  enfin,  la  plua  part  d'entre  eui  toaséa  de  voir  taa  mires 
tt .  mesmes  pressé^  de  faire  t/o^er  lea  entoits  qui  leur  pendoîe nt 

i  auK  mammeUes  pour  s'en  assouvir  inhun^aineDaent,  et  le» 
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ce  loisi  da  devoir  et  de  ramitié  se  violer  entre  les  parents  et 
«  les  amis  peur  on  morceau  de  pain,  se  résolareot  de  couper 
«  la  racine  de  tant  de  maux  et  à  qaelqueprix  que  cefost  se 
u  délivrer  de  cette  mistee;  à  quoy  les  obiîgeoieot  encore  tout 
«  plein  .d'autres  objets  funestes,  qui  d&ns  les  mes  toutes  dé* 
ce  solées  présentoient  à  leurs  yeux  les  <30fp]i  de  leurs  citoyens 
t  ou  morts  oiiiiottrants,  et  les  soldats  tellement  affoiVIis  que 
«c  leunk  espées  estoiént  •  inutilement  pendues  à  leurs  co&ftés,' 
«  sans'  qu'ils^  eussent  la  force  de  s'en  deflfeiidre.  » 

On  peut  regarder  cet  endroit  comme  un  assez  bon  modèle 
de  style  soutenu  pour  le  commencement  du  XVn*  sièâe; 
La  phrase  a  de  la  pompe,  de  Tharmonie,  îin  excès  d'ampleur 
et  de  recbercbe,  dont  Balzac  et  Sarrasin  ne  manqueront  pas 
de  nous  corriger  un  peu  plus  tard.  Les  souvenirs  de  la  Princesse 
s'aecordent.encoreavea  les  relations  contemporaines  dans  le 
récit  de  sa  fameuse  entrevue  avec  Bellegarde,  sur  le  bord  des 
fossés  de  ia  ville.  Comme  elle  venoit  de  r^ter  les  tendres  pro- 
positi<ms  du  prince  de  Gonty,  le  beau  Cloridan  panità.ses 
yeux  ;  «  lequel  se  véid  insensiblement  touché  de  je  ne  sçay 
a  quel  désir  d -avoir  de  l'amour  ^our  Dapbnide;  soit  que  cela 
«  procédast  de  la  merveilleuse  beauté  qu'il  avoit  remarquée 
«  en  elle,  ou  d'un  destin  inévitable.  Tant  y  a  que  pour  mériter 
«  la  part  qu'il  se  promettoit  déjà  en  ses  bonnes  grtices,  il 
«  prist  le  temps  de  s'entretenir  avec*  elle  pour  luy  donner 
quelques  asseorances  de  ^n  service.  A  quoi  le  prince  Tro- 
phile  (Mayenne)  «  ayant  pris  garde  et  tesmolgnant  d'estre 
pliis  fasché  de  ces  discom^  que  des  précédons,  il  loi  dist 
deux  ou  trois  fois  qn'il  .eust  à  se  retirer.  Hais  comme  il  veid 
qu'il  n'en  vouloit  ri^  faire,  il  se  despita  si  fort  qu'à  Pbeure 
«  mesme>  il  fit  tirer  les  canons  qui  estoient  sur  la  mundlle.  Be' 
qooy.  la  jeune  i^ncesse  se  sentit  si  fort  espouvantée»  qu'il 
s'en  fallut  fort  peu  que  de  frayeur  qu'elle  eut  de  voir  le  fsn 
et  d'ouyr  à  mesme  temps  le  bruit  du  canon,  die  n'en  tombât 
par  tem.  De  manière  qu'estant  un  peu  revenue  à  soy» 
«  comme  elle  veid  Cloridan  tout  oiveloppé  de  fumée;  die  le 
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«  eoDjm  de  s'oetdr  de  là,  eipoar  Vy  mieux  oftlignr  par  son 
t  eiempi^»  tite  easmîte  s'en  voulut  aJler.  Mm  eUe  esvtoii  b 
«  ptàuB  partifti  qu'elle  OQyt  ifue  Clofidan  lai  dit  ce  pe»  de 
«  paroles  :  Cm  pluttôt  vpcrv  commmtdemmu^  nuuUme^  qui  me 
«  /(fil  «ÙMÎ  rHàtWf  qu*mitCÊmû  eremu  qtm  fay  des  mmm  dt 
«  «ff  fnmemiêi  car  fifpprékende  moint  huim  ôoupt  fie  ciua 
«  itaii.vQi  ymta  ont  àecoustMmé  i^  hksâer  Igg  Mvr*.  » 

En  veUà  mm  dinite  asees  pour  Saire  sentir  l'intérêt  parti.ou-» 
\m  à^  m^  Adimnwrdê  de  ià  Conr  Jk  Fwrse.  A.  la  seoler  iospec-» 
tkm  dit  titre^  on  seroit  tenté  de  les  confondre  arrec  un  autre 
nman  du  môme  geeire,.iimÎ!i  d'une  antm  époque  :  le&  Mimaitee 
$t(»et$  pour, êemif  à  ttHiêtoire  ie  Pêne,  où  se  re trouve»  la 
cireoiqoe  soaqdaleuee  de  la  régence  du  dac  d*OrléanB«  Tous 
eea  ouvrages  oikb  leur  prix,  et  portant  aveè  ena  leer  iostinctien  ; 
mû  à  la>eQDditk>n  qa'on  ne  poreodra pasle  change  sur  le  vùi§i 
\»  sexo  et  1^  carafitère  de  ceux  qui  ont  bien  vouki  lesr  écrirai' 
Aiofli  peur  ce  91L  r^sg^nde»  1^  desx  romans  dent  nous  arreile 
paild».  le  premier  pessoH  poar  Foavrage  de  Lomee  de  Lomine^^ 
erreur  dans  laquelle  on  n'avait  p«  toaafaer  que  loqgtenpe  apràs 
la  mort  de  celte  aimaUa  princesse.  L&  second  éurit  oublié» 
pâvee  fa!ea  l'avait  cru  du  sieor  Bandoiuis»  académiciea  fort 
digne  de  robecerité  qui  couvre  son  nom.  Les  curievotaoïool 
majnteoeni  de  bennes  raisons  de  moins  estimer  les  Anmmv 
i'A\fi^0^e  et  de  recberobeF  davantage  les  Idnmmtef  dr  fai 
CmtxiePine^  puisqu'on  ne  peat  douter  qoe  œ  denùttr  ouvrage 
ne  soît  de  la  prmoesse  de  Goot^ 

Elle  oe  l'a  pas  terminé,  et  tout  porte  à  croire  qo^elke  aoea 

JMSStf .  d'y  prendre  iatérét*  qnaad  une  dernière  'passioB  viol 

l'arraober  à  la  dooceur  des  aouvienira  de  sa  bnttaote  jeenesse. 

Elle  Scvoit*  à  i'ftge  dot  viogt-bmt  a&s»  aGei^>té  laiwki  d'un  homme 

dont  elle  parloi pies  d'une  fois  dans  sod  livre,  en  laisoa  denses' 

«léfiftest,.  c'esi-à-dire  tsès  dAdaigneuseBoent  François  de  Bobr* 

ko»,  piÙMji  de  Gonty,.eat  le  dm  ie  Jùueée  du  roman^  B  aanste 

il  l'eatsiMOr  des.  fossés,  eteoname  il  «voit  une.  grandedîAcultd 

d#  tauagie  et  d'owto»  on  l'estimcât  à  fort  peu  de  ehoe»  près 
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sourd-muet  Au  lieu  de  s'expliquer  lui-môme  pendant  cette 
entrevue,  il  chargea  un  de  ses  confidents  d'aller  plsdder  la 
cause  de  son  amour  auprès  de  la  jeune  et  folâtre  Daphni<te  : 
tt  Un  peu  auparavant  que  les  adieux  se  fissent  de  part  et 
«  d'autre,  le  duc  de  Lucée  commanda  àPhilémon,  de  s'en 
«  aller  vers  la  belle  Daphnide,  pour  sçavoir  si  elle  Tavoit  trouvé 
«  digne  d'emporter  l'avantage  sur  tous  les  autres,  pour  ce 
«  qu'après  ce  jugement,  il  n'en  désiroit  pas  de  plus  favorable. 
«  Mais  tant  s'en  faut  que  Daphnide  lay  tesmoignast  d'estre  des 
a  siens,  qu'au  contraire  s'adressaot  à  PhilémQnr  avec  une  naif- 
«  veté  fort  propre  à  son  âge  :  Chevalier,  luy  dit-elle,  regardez 
c  vous  mesme,  si  l'honneur  que. vous  voulez  procurer  au  duc 
«  n'appartient  pas  mieux  à  Gloridan  qu'à  luy  ?  Philémon  ne  se 
«  trouva  jamais  si  estonné  qu'il  le  fut  alors  de  cette  réponse. . .  » 

'  Ou  je  me  trompe  fort,  ou  Louise-Marguerite,  deveaue  princesse 
de-Conty,  lut  cette  partie  des  aventures  au  duc  de  BeUegarde, 
et  sans  doute  ils  en  sourirent  ensemble,  aux  dépens  de  mon- 
seigneur de  Gonty.  Ce  prince  acheva  sa  triste  vie,  neuf  ans 
après  son  mariage,  en  161^.  On  dit  que  la  veuve,  à  bon  droit 
consolable,  reçut  alors  les  tendres  consolations  de  Bassompierre, 
et  qu'elle  contracta  môme  avec  lui  un  mariage  secret,  de  ceux 
qujin  disdt  ^e  la  paroisse  de  Saint-Jean  des  Vignes  (Jean  de^ 
vine).  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  héros  de  la  galanterie  termi- 
nèrent glorieusement  le  cours  de  leifrs  triomphes,  en  se  don- 

'  nant  exclusivement  et  pour  la  dernière  fois,  l'un  à  l'autre.  La 
princesse  de  Conty  ne  laissa  pas  de  conserver  une  grande  part 
dans  les  mouvements  et  révolutions  de  la  Cour  :  si  bien  que, 
pour  son  malheur,  elle  éveilla  l'inquiétude  et  les  soupçons  du 

'  cardinal  de  Richelieu,  auquel  de  précieux  anus  rapportèrent  les 
bons  mots  sanglants  de  Bassompierre.  Le  Maréchal  fut  mis  à 
la  Bastille  et.  la  Princesse  reçut  l'ordre  de  sortir  de  Paris.  Le 
chagrin,  non  de  quitter  la  Cour  mais  d'avoir  pu  contribuer  à 
la  disgrâce  de  son  ami,  lui  donna  le  coup  mortel.  En  arrivant 
au  château  d'Eu,  elle  se  mit  au  lit  et  mourut  de  désespcHr  sans 
môme  avoir  été  malade.  Tout  le  monde  alors  plaignit  l'^use 


dévouée  et  reçretlîa  l'aimable  princesse,  dernier  et  brillant 
reflet  du  grand  siècle  -passé.  Le  poète  Malleville,  secrétaire  du 
maréchal  de  Bassompierre,  fit,  sur  les  circonstances  de  sa 
mort,  une  élégie  qu'on  doit  remarquer  dans  ses  œuvres,  au 
iitreétArmiie  é  DapJuùs.  La  pièce  renferme  quelques  beautés 
de  détails,  noyés  dans  Une  multitude  de  méchants  vers. 

Quand  Armide  eût  appris  qu'un  funeste  séjûu^ 
Luy  retenoit  l'objet  qui  causoit  son  amour, 
Et  que  le  beau  Dapbnis,  la  gloire  des  fidèles, 
Ferdoit  la  liberté  qu'il  ostoit  aux  plus  belles, 
Elle  accusa  tes  dieux  d'un  si  prompt  changement  v 
'  Et  d'un  si  rude  coup  eut  tant  de  sentiment, 
Que  dessus  un  papier  tout  moite  de  ses  larmes, 
Elle  imprima  soudain  ses  mortelles  alarmes. 
Deschargea  ses  colères  et  de  sang  et  de  pleurs 
Fit  ce  mouraïit  tableau  de  seà  vives  douleurs. 

»       ■         ■  ■         ^ 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'aimable  Daphnis,  dont  le  poète*- 

secrétaire  van(e  ici  les  charmes  et  les  divines  beautés,  n'avoit 

pas  alors  moins  de  cinquante-deux  ans.  Adieu,  dit  la  Princesse» 

Want  de  finir  i 

«  Adieu,  bras,  doux  liens  dont  je  fus  enlacée^ 
V  *  Belle  main  qui  cent  fois  a  la  mienne  pressée^ 
«  Adiéii»  grà<^  admirable,  adieu,  grave  maintien , 
«  Adieu,  cfcàme  des  cœurs,  agréable  entretien. 
«  Adieu,  Daphnis,  adieu!  Daphnis  de  qui  la  peine 
«  Me  foit  trouver  la  mort  plus  douce  et  plus  humaibet 
«  Je  m'en  vais  de  mes  maux  chercher  la  guérison  ; 
c  Et  si  mes  foibles  mains  n'ont  rompu  la  prison 
«  Où  les  dieux  irritez  veulent  qu'on  te  retienne, 
«  Mon  âme,  pour  le  moins,  s'en  va  nnnpre  la  mienne»  » 
.  Ainsi  disoit  Armide,  et  peu  dé  jours  après,  ^ 

fille  finit  ses  jours,  ses  maux  et  ses  regrets. 


Elle  laiasoit  de  Baç^inpierre^wfils  miv^e  que  le  Vlafesd^ 
oublia  toujours  de  faire  légitimer.  On  Tappeloit  La  Toar^Bo* 
qçi^ure,  et  le  père  en  9  #i  un  seul  mot  dajQs  ses  Minmm  i 
fn  h^  Tour,  fils  d'ane  princesse  et  d'june  perso^e  illustre^  est 
parti  pour  $tller  avec  Gagâion,  le  30  juin  i6W.  »  On  coDtoit  de 
ce  La  Tour  m  beau  duel  :  il  servait  de  second,  quand  y 
s'aperçut  que  le  témoin  inconnu  qu'on  lui  avoit  donné  pour  ad- 
versaire étoit  estropié  dq  l^r^s  droit,  et  par  suite  A'm^  iQQgue 
habitude  tenoit  son  épéede  Tautre  main.  L^  Toiur^  jqyi  n'a- 
voit  jamais  été  gajucher,  se  fi|it  alors  lier  1^  ma^i  droite,  com- 
mencé l'action  et  désai?ne  300  advers^i/re^  Il  Qioufut  sao^  avoir 
fait  autrement  parler  de  lui,  peu  de  temps  aprè$  son  p^. 

P.  Paris. 
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CoMËDiE  ET  RESJOUissANCE  DE  Paris  SUS  Ics  Mariagcs 
du  Roy  CatholiqMC  d'Espagne,  /  et  du  prince  de 
PicdmQpt  :  aux  Princesses  de  j  France:  Mesdi^rDe^ 
Elizabet  et  Margue  /  rite,  fille  et  soep^  dji;  R^pF 
Treschres /tien  Henry  ij  de  ce  nom. /Contenant  les 
particularités  des  Cite,  /  Ville  et  Université  de 
Paris.  /  AVEC  /  TROYS  EPiTHÀLÀMEs.  /  Lc  premier,  à 
Hymen.  /  Le  second  »  à  la  Nuict.  /  Le  troisfesnie,  à 
Venus.  /  Par  Jacques  du  Boys^  de  Peroniie,  /  a 
Paris,  Ide  l'Imprimerie  (f  Olivier  de  Harsym  clos 
Brulneau^  d  l'enseigne  de  ta  corne  de  Cerf^  /  ayec 
privilège,  4559;  pièce  in-4^  de  22  feuillets* 

C^M  pi^  en  vers  fraoçois  a  été  composée  à  I-oowiêo  du 
traité  de  paix  çpQclu  ^tre  U  France ,  TEqingae  et  la  Sftypye . 
le  3  avril  1559 ,  à  lC»t^au-C;afl)kreais,  tfajté  qui  amma  le  doa* 


M 
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Me  mriagé  ds  la  fiUe  61  de  là  soMir  de  Henri  IL  Ce  tnôlé  ne* 


fkit^  pai^  afvaiitageoz  (K>i]r  la  Fmice;  malgM  le  titre  dé  la  corné-- 
die  de  Jacqoee  dp  Boy»,  il  esC  douteux  tpm  M  réjouissaocer 
aietot  élé  bien  générale.^.  Brantôme  aa  contraire  «  dans  le  yiir 
article  de  ses  Dames  illustres»  qu'il  &  consacré  U  Marguerite , 
BOUS  rapikMTte  en*  ternies  des  plue  crus  les*  jurements  et  le» 
malédiction^  des  TieiUes  bandes  de  5oldalk  fraliçois'  et  gascon» 
gui  se  Voyoient  forcés  d'évactf^r  les  plus  belles  places  forte» 
da  Pie^httôût,  sbns  tirer  Fépée  (1).  Quelles  ^d'elles  fussent 
d-mileiârs,  Ces  réjouisBanceS  n'eurrat  qu'une  bien  courte  durée  ; 
le  fatal  coup  de  lance  du  tournoi  de  TEÔtel  des  Toumelles 
ayant  brusquement  abrégé  le  règne  de  Henri  IL  Gomme  on  le 
voit,  la  comédie  de  Jacques  du  Boys  se  rattabhe  à  un  desévèH 
nements  les  plus  considérables  de  notre  histoire  'met  seizième 
sîèele.  EQé  a  encore  un  autre  mérite ,  celui  d'une  exttrôme* 
rairalél  ié  l'ai'  cheixbéô  vainemenl  dans  les  meilleurs  catalogues» 
tel» que  ceux  dtf  Barré,  BellacDgjer,  Du  Fay,  d'Estrées,  Oayot,. 
Lancelot ,  Secousse ,  Soubise ,  La  ValMére ,  enfin  dans  ceux  de 
Pompadour,  Pont-de- Vesle ,  de  Soleinne,  si  riches  en  pièces  de 
théâtre'  de-  toute  nature.  Je  ne  l'ai  trouvé  que  dans  le  catalogue 
des  Irvfë»  rvres  et  précieux*  dul  baron  d'Heiss ,  où  elle  est  indi-* 
quée^e  lar  mapière  suivante  : 

WT.  lA  Pfedx  venues  du  Gely  avec  le  Tondieau  de  l'Empereur 
Charles  V,.  par  OuilhUelie  Desautebi  Anvers,  Pl^Boitin ,  1559^ 
^=  Comédie  et  Réjouissance  de  Paris  sur  les  mariages  du  Roi 
d^ Espagne  et  du  prince  de  Piedmomauxprincesseïde  France  ^ 
par  Jacq.  du  Bois,  de  Harsy ,  1559*  =  La  Guerre  cruelle 
entre  le  roi  Blanc  et  le  roi  Maure,  tr,  par  Desmasures.  Paris, 
Serteeas ,  1556 ,  iû-^k^  ▼.  f.  Ce  recueil  a  été  vendu ,  8  f. 
12  s.  (2). 
Aucune  des  Uographies  moderne»,  aucun  des  dictionnaires 

{ly  Tom.  V,  des  OBuvNs  complétée,  éditiea  de  Ptrit,  i8s4.  In-S». 

(d>  CeiâtùfM dis  Livns  rares  et  précieux  d$3f.  *^.  Ce  caMDèt  cénsMe* 
priacIpaleBieBi  to  oMmièrlta  sur  Téllii,  «rec  de  superbe»  mlnlatura^  en 
preailèref  édilUnt»  livret  \ihpeimt$  fur  féllo,  etc;,  etc.  PnHit,  de  Burà^ 
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consacrés  aux  podtes  ou  aux  {ittérataurs  fiteiçois,  ne  font 
âif^ntioii  de  Jacques  du  Boys  de  Péronne.  On  trouve  seoleaielit 
dans  la  Bibliothèque  françoise  de  Lacroix  du  Maifie ,  après  un 
article  consacré  à  Jaques  du  Bois  dit  Sihnusg  la  courte  notice 
suivante:  .€  Jaques  nu  Boes,  natif  de  Péronne  en  Picardie ,• 
«  autre  que  le  susdit  médecin  dit  Silvios.  Il  a  écrit  en  vers 
ce  François  les  pleurs  tragiques  de  là  vertu  pour  le  trépas  du 
(c  roi  de  France  très  chrétien  Henri  II,  avec  son  épitaphe, 
a  imprimé  à  Paris ,  par  Olivier  de  Harsy ,  l'an  1559.  >  (t) 
«Cette  pièce  sur  le  trépas  de  Henri  H  est  indiquée  sous 
le  n*  17730  de  la  Bibliothèque  historique  de  la  France^  du 
père  Lelong,  dans  le  format  in-8  ;  le  nom  de  l'auteur  est  écnï 
MCQUES  Dubois  (2). 

De  Beaochamps ,  dans  son  ouvrage  sur  le  Théfttre  fran-^ 
çois  (&),  sous  l'année  15 59,  donne  assez  exactement*  le  nom 
de  l'auteur  et  le  titre  de  la  Ccméâie  et  Réj(nàs$ance  de  Paris. 
U  ajoute ,  d'après  Lacroix  du  Maine,  que  ce  Jacques  dur  Boys 
n'étoit  pas  le  même  que  le  grammairien  du  Bois  sumommi 
Silnius,  ^ 

Le  chevalier  de  fitouhy,  dans  sa  compilation  sur  l'ancien 
Théâtre  françois ,  a  consacré  à  la  pièce  de  Jacques  du  Boys  I& 
notice  suivante  :  «  GoiiéniB  et  Béjouissangb  de  Paris  (la)  , 
«  poème  dramatique ,  par  Jean  Duboys  »  donné  en  1559 ,  im-> 
\  primé  iùrk^  dans  la  môme  année.  Cette  pièce  fut  composée  à 

(i)  Bibiiothè^tu  (jrançaite  de  Lacroix  du  Maine  et  du  Verdier,  efc ,  édl* 
Upn  Ui-4®  de  1779,  L  1,  p.  3^4.. 

(3)  Tom.  II ,  p^  93a.  La  pièce  de  Jacques  du  Boys  n*est  j^  la  seule  qui 
lit  été  composée  sur  le  fatal  trépas  de  Henri  H  :  en  Told  troto  autres  qui 
se  trouTeoi  réunies  dayw  un  recueil.de  la  Biblioiliique  <|<  FAjrsenal  :  1^  Le 
Tretpa»  du  tris  chreetien  Boy  de  Ftance  Henry  il,  etc. ,  par  Bérard  de 
Girard,  geoUUmmme  bourdelois.  Paris,  i55g,  lu-fto*  a*  L'Effigie  du  trie 
chrestion  roy  de  France  Henry  II,  par  B.  p.  G.  G:  B.  Paris,  S.  D.  In-ft*; 
3«  Ode  funèbre  sur  le  trepae  du  Roi,  où  sont  entreparleurs  la  France  et  le 
Poète,  par  Harc-Glaude  de  Buttet ,  Savolskeo.  Paris,  G.  Boon,  i55o^  ln-4*. 

(8)  Recherchée  sur  la  Théâtrei  de  France,  depuis  Vannée  onze  cm» 
êoisante-ei-un  Jutquis. à  préeent,  par  de Beaujchamps.  Paris,  1735, 3 i«l^ 
j^-13.  T.  i«%  p.4i8. 
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«  l'occasion  da  mariage  da  roi  d'Espagne  et  da  prince  de 
m .  Piémont  avec  lés.  princesses  Élisabelh  et  Marguerite  de 
«  France:  Très  rare.  »  (1). 

Enfin.,  dans  la  Bihliathèfue  du  ThééUre  françaû ,  composée 
souk  la  direction  du  duc  de  La  Vallière ,  par  Tabbé  Mercier  de. 
Saint-Léger  et  quelque»  autres ,  on  trpuve,  sous  la  date  de 
1559 ,  le  titre  complet  de  la  pièce  de  Jacques  du  Boys ,  et  une 
analyse.succinçte ,  mais  assez  exacte.  La  voici  : 

«  (Sujet  de  cette  pièce.)  Paris  cause  avec  ses  trois  filles , 
«  la  Gité,.la  Ville  et  l'Université,  sur  leurs  avantages  communs  : 
a  ensmte  il  leur  apprend  qu'il  va  faire  deux  grands  mariages 
a  et  leur  orc^onne  de  se  parer  magnifiquement  pour  y  assister, 
ce  II  sort  un  moment  et  pendant  son  absence  ses  trois  filles  se 
or  disputent  la  prééminence ,  et  chacune  d'elles  veut  parler  la 
«  première.  A  son  retour  il  les  met  d'accord.  Après  il  les  con- 
«  diût  devant  les  nouveaux  mariés  où  elles  cbantent  une  épi- 
^  thalame  Tune  après  l'autre.  »  Cette  analyse  est  suivie  de 
trois  stances  assez  libres  choi3ies  entre  celles  que  débite 
l'Université  (2). 

La  comédie  de  Jacques  du  Boys  a-t«elle  eu  les  hcmneurs  de  la . 
représentation.  L'indication  que  donne  à  cet  égard  le  chevalier 
de  Mouby,  et  que  J'ai  reproduite  plus  haut,  ne  me  paro{t  pas 

0 

(i)  Abrégé  de  V Histoire  du  Théâtre  françêis,  depuis  son  origine  Jusqu* au 
premier  Juin  de  Vannée  4780,  etc.^  ère.,  par  M.  le  cheTaller  de  Mouby,  eic. 
Paris,  1780,  8  ToI.  ln-8*.  T.  I,  p.  io5.  ,  - 

(3)  Bibliothèque  du  Théâtre-François  depuis  son  origine,  eontenant  un . 
extrait  de  tous  les  ouvrages  composés  pour  ce  théâtre  depuis  les  mystères  Ju^ 
qu'aux  pièces  de  Pierre  Corneille,  etc.,  etc.  Dresde  (Paris)^  4778, 8  vol.  (k-8, 
T.  /•»,  p.  4S6. 

Je  dote  à  robilgeance  de  M.  Brunet,  aotear  ûu  Manuel  du  Libraire,  coin* 
muBlcaUoD  d'un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  Tbéâtre-Françala,  entldil 
de  notes  et  d'additions  manuscrites  par  Mercier  de  St-Léger.  Dans  une  note 
placée  ef|  tête  du  premier  Tolome,  ce  Xécond  et  bablle  bibliographe  déclare. 
qall  est  on  des  principaux  auteurs  de  cet  ouvrage  généralement  attribué  an. 
duc  de  La  ValHèrë.  L'abbé  Mereler  pourroit  bien  afoir  rédigé  la  notice  sur 
la  comédie  de  Jacques  du  Boys.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu*U  a^olt  vu  la 
pièce,  car  il  a  eflaoé  ^indication  du  format  ln-8*  donnée  par  l'tmprMneur 
et  Ta  remplacée  par  cellerci  :  in^à. 
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liuio  fMMve  «fifibentOb  Je  sois  portéi  oreiPe'Qoe  cette  4miMie 
mfitimie  d'aivanee  A'aara  pu  Aire  jeiiée,  k  cei»t  àek  iMrt 
subite  du  roi  de  France  Henri  II.  Ne  seroH^ee  pê$  celte  pilco 
ifiHîi  ttit  fiùi  neÉ^ieii  àii  titre  d'un  poème  de  Rensant^  iii- 
piimé  peu  de jearsepr^lâ  fiiûrtde  Heorill»  doni rmdk  \é lUre 
et^'evertiMmeat; 

K  ^Diaconra  à  très  bmil  et  (ràe  pulsBani  prince  Maoseigoenr 
«  le  duc  de  Sayore.  iChant  pastoral  k  Madame  Mai^foerite  do- 
«  dteise  de  Savoye,  -^  plus  XXIII  jdacripdoos  en  iaveor  de 
cf  (jieiques  grands  seigneurs,  keqpienes  devoyeùt  uimir  m 
€  le  Comédie  ftif. (m  etpéroà  rtprùmtêten  h  mmtéDÉée  Anie, 
»  par  le  ooÉhiedenBOI  de  Monseigneer  le  Beverendiâsime 
*  cardMiai  de  Lerrasoe^  par  Pierre  de  Roneard  Va^donnsL^  A 
«  Paris,,  de  t^hnprimarie  de  Robert  fiabifiiiiie,  MDIiXy  iD*4-  • 

Ao  verso  dm  tkre: 

«  AmtaaissBisiEKf  m  kcctbia  :  Ami  lecteur,  je  te  supfdie  de 
«  croire  que  tout  ce  petit  recueil  estoit  con^sé  avast  la  mort 
€  du  feu  Roy,  et  différé  d'imprimer  à  cause  de  bu  commaHe 
«  tristesse  où  toute  la  France  estoit,  pour  le  regard  d*ui  si 
«;  piteux  acddent  MainteDaDt  il  sort  en  koniare'  pour  estre 
((  reeeu  de  lOf  ^  s'il  te  ^aîst  d'aussi  b^nne  yoVoM  que  de  bott 
«  cQBipr  je  te  le  présents  (!)•  » 

Lçs  circonstances  au  milieu  desquelles  a  été  faite  et  imprimée 
la  comédie  de  Jacques  du  Boys,  nous  expliquent  covinieat  efito 
est  devenue  aussi  rare;  quant  à  l'exçinplaire  que  j'ai  sous  les 
y#iix,, U  j^emble  qpe depuis  le  jour  où  Ueat  seiti  deeprefs^ 
dK>lîvier  de  Harey,  es  i%it  soignease&Beat  caehé  k  la  huâikrs 
du  jour  ;  les  marges  en  sont  restées  intact)es,  îe  papier  a  toute 
la  fj(^cbear  de  la  noi^eautâ. 

Ls  coraéoKe  de  llK:ques  du  Beys  n'est  pas  un  eheM'teUfre^ 


(j>  Qjiielqiies  (r«giiieDto46ceiite  pliceont  ét^  çéjiagirioiéf  dfto»  les, 

dft  Véàm^  ^  ^sacv  ><^i3,  r.  h^  u  i,  ^  if4<UA.  d»  lAn^i  niriou  i» 

Xlf(l\U  iofqijpM^i&en  faveur- 4e  ^uelqu^a  ^f9^B4^H\§ltmn!  ou  Mmch 
prloifkf.  L*eg^e^|)laijre4U'Peia9«  «(IgiMl  de  Bi^mard,  dontlc  a» 
appartient  a  la  Bibliothèque  de  TArsenal,  n*  itOgl,  Ec  JU  f.«  Ui-4>^ 
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il  s'en  faut  de  beaucoup.  Le  principal  mérite  qu'elle  a  pour  nous 
aujourd'hui  consiste  dans  le  sujet  qui  touche  à  l'histoire  de 
Paris.  Dans  la  querelle  entre  la  Cité,  la  VilleetrOoiversité,  sur 
la  prééminence  qu'il  faut  leur  accorder»  j'ai  remarqué  les  vers 
suivants  dits  par  la  Ft/te,  en  réponse  aux  éloges  que  l'CM- 
^fersùé  fait  de  sa  science  connue,  dit-elle»  de  VOrietU  et  de 
YOceU^nt 

Les  Estrangiers  noi  compte  n*en  tiéùdroût  : 
Comme  ils  feront  de  belles  fnafchandises. 
Des  beaux  joyaux  et  des  bagues  requises 
Que  je  leur  porte  et  pàv  téYre  et  par  mer. 
On  lés  ddbt  bien  davantage  estimer 
''  Car  en  tous  lieux»  ou  vous  soyés  surpris» 
Le  diamant  se  vendra  à  son  pris» 
Dont  en  aurés  vostre  argent  pour  vous  vivr^. 
Mais  quel  argent  peult-on  avoir  d'ung  livrer* 
Combien  qu'il  soyt  d'excellent  artifice? 
Je  n'en  fay  rien  que  eoraetz  à  espice. 

Si  Jacques  du  Boys  avoft  pu  se  douter  du  prix  excessif  que 
les  livres  imprinïés  de  sàù  temps  atteignent  aujbnrâ'hui,  il 
n'auroit  pas  écrit  ce  dernier  v^ers. 

Je  citerai  encore  quelques  vers  dé  la  fin  de  tfette  comédie; 
afin  d'apaiser  la  querelle  qui  s*ei3t  élevée  entré  la  Cité ,  la 
Ville  et  l'Université,  ftrits  envoyé  ses  à^ois  filles  dans  un  bois 
voisin  pour  couper  un  fagot  assez  épais.  Cette  Besogne  ache- 
vée» la  Cifé  coxûmence  ainsi  le  dialogue  dui^aht  : 


Père»  suy  v^nt  vostre  coopoottiandemënt, 
Nous  avons  faict  ce  fagot  de  cotddrettes» 
Et  ce  boucquet  de  belles  violettes. 

Paris. 
Que  Tune  et  l'autre  à  le  rompre  s'efforce. 
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Là  Ville. 
Je  nescauroys  s^vec  toute  ma  force. 

L'Université. 
Impossible  est  seullement  qu'on  le  plye. 

Paris. 

Vous  pe  pourries  :  or  sus  qu'on  le  deslie 
Et  le  rompes  branche  à  branche. 

La  Cité. 

Aisémieot: 

I 

La  Ville. 

De  tout  le  boys  ferions  pareillement         / 
9i  nous  l'avions. 

^   Paris. 

Or  voyés  donc  (mes  filles) 
Quelz  maux  feront  ces  querelles  civilles, 
Les  esmouvant  entre  vous  séparées. 
Ces  branches  cy  hors  du  fagot  tirées 
Vous  les  rompes,  mais  en  un  fagot  mises 
Vous  ne  pourries  ny  dabout,  ny  assises. 
Ainsy  pendant  que  vous  serés  ensembtet 
Toujours  vivres,  mais  s'on  vous  des-assemble 
Par  ung  débat  que  viendrés  esmouvoyr, 
Vostre  vertu  n'aura  plus  de  pouvoyr. 
Bien  tant  soyt  grand  par  discorde  décime 
On  vous  rompra  et  chertés  en  ruine. 

Le  Roux  de  Lingy. 


$ 
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NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 


Tbactâtus  d£  pestb,  per  mâgistrum  Guidonem  de  Cauliaco. 

i 

£q  faisant  des  recherches  sur  les  différents  ouvrages  pu- 
blies par  Guy  de  Chauliac,  j'ai  constaté  sans  peine  l'exis- 
tence d'un  livre  très  précieux  et  très  rare  que  le  patriarche 
de  la  chirurgie  françoise  avoit  publié  sur  la  peste.  Voici 
dans  quels  termes  Guillaume  des  lonocents  parle  de  cet  ou- 
vrage :  (1)  a  Etant  écolier  à  Montpellier,  chez  feu  maître  Heroard» 
€<  i'an  1566,  je  vis  en  son  étude  un  vieux  livre  latin,  écrit  de 
c  main,  intitulé  :  Tractatus  de  peste^  per  magùtrum  Guidonem 
«  de  Cauliaco^  lequel,  très  mal  aisé  à  lire,  j'avois  commencé  à 
c<  transcrire,  et  par  même  temps,  le  bettois  en  françois,  quand 
«  les  troubles  survenus  je  quittai  mon  pris  faict  pour  m'arrô* 
«  ter  à  penser  aux  blessés  qui  survindre  {$ic]  pour  lors  dans 
a  la  ville,  à  raison  du  siège  de  l'Eglise  Saint-Pierre.  Â  cette 
«  cause,  je  priai  le  fils  dudit  S'  Heroard  (2),  tr&  docte  et  très 
a  honnôtejeune  homme,  de  garder  soigneusement  ce  livre 
cr  pour  le  rendre  public,  à  l'honneur  de  son  autheur  et  xle  s^t 
«  profession*  » 

Ce  traité,  que  l'on  retrouvera  peut-être  un  jour,  existoit  à 
Montpellier,  dans  la  bibliothèque  d'Urbain  Va  on  le  voyoit  en- 
core en  1640,  dans  la  môme  ville,  chez  Siméon  Cortaud,  neveu 
du  premier  Heroard;  aussi,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  à 

(i)  Voyei  la  Chirurgie  méthodiqoe,  ou  conumutalre  sur  la  chirurgie  d* 
Guy  de  Chauliac,  par  Guttlauffle  des  Innocents,  chirurgien  de  Toulouse. 
X^iwi,  1597,  ln-i<>,  p.  17# 

(a)  Jean  Heroard,  S'  de  Valgrlgneuses^  depuis  premier  médecin  du  Roy 
(«»  i5w)* 
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Charles  Spon,  Cortaud  lui  fait-il  part  de  rinlention  où  il  étoit 
de  publier  ce  livi^ 

Guy  de  Ghaoliiac,  témoin  ôcùlaira  dé  la  pèsCé  ^Ut  Aa  xiv*  siè- 
cle ravagea  pendant  cinquante  années  le  midi  de  l'Europe,  a 
dû  décrire  de  main  de  maître  le  fléau  dont  Bocace,  dans  le 
froemw  de  son  Décaméron,  nous  a  raconté  les  navrants  dé- 
tails et  les  effrayantes  péripéties.  La  perte  de  cette  monogra- 
phie est  d'autant  plus  regrettable  qu'il  est  facile^de  juger  de 
son  importance  en  lisant  dans  la  Chin&g.  mag.  tract,  n  doei.  ii 
cap.  T,  la  description  de  la  peste  dont  Guy  de  Cbauliac  a  enri- 
chi son  œuvre. 


Texte  Roman  de  Gut  de  Ghauliag. 


On  a  souvent  formé  le  projet  de  réimprimer  la  grande  Chi- 
rurgie de  Guy  de  Chauliac.  Nous  ignorons  si  cette  entreprise  a 
reçu  un  commencement  d*exécution.  Quoi  qu'il  on  soit,  nous 
éngBigeons  les  futurs  éditeurs  à  revoir  soigneusement  le  texte 
de  l'auteur,  car  vingt-neuf  éditions  successives,  publiées  de 
iili78  à  ilùkt  ont  dû  compromettre  singulièrement  la  formé 
primitive  de  Tgeuvre  du  Haltre-ès-arts  et  en  médecine  de  la 
noble  faculté  de  Montpellier. 

tf  y  auroit  un  moyen  bien  simple  pour  arriver  à  ce  but,  ce 
seroii  de  collationner  l'une  des  meilleures  éditions  de  cet  au- 
tour, sur  le  texte  Roman  ou  patois  Languedocien,  idiome  qu'em- 
ploya Guy  dé  Chauliac,  lorsqu'on  1363,  il  publia  pour  la  pre- 
mière fols  son  ouvrage. 

L'exemplaire  le  plus  ancien  de  ce  livre  se  trouvé  à  la  Biblio- 
t!hèqué  du  Vatican  (n«  480/i)  confondu  avec  les  auteurs  espa- 
gnolsk* 

En  voie?  léf  ÛCtt  : 

En  nom  de  Deu,  camenza  lo  envantari  hàcoUectora  enpari 
de  cirurgia  e  de  medecinas  compilai  et  complit  éH  l'ayn  de  nattre 


irmpr  mgcglxiii.  P0r  Qmio  4ê  Cmà^ack  ctmryûr,  meura  en 
mrtz  et  en  vuieàma  en  la  noble  estuA  ie  MêwpeyUr. 

Une  G<^e  que  Lacurne  de  Sainte  Pakye  fit  faire  à  Rome,  le 
attete  dernier,  se  trouve  à  la  BMottièque  de  TArseiral  et  nous 
ne  coneevons  pas  qn^dle  aM  échappé,  jusqu'à  présent,  aux 
yeux  des  écrivains  <iui  s'occupent  de  bibliographie  cfairurgl* 
cale,  on  k  la  clainK>yaDte  cupidité  des  écumeurs  de  bibliothè- 
ques. Ne  potvant  tirer  parti  nous-mêmes  de  cette  intéressante 
découverte,  nous  nous  empressons  d'êo  hiré  part  au  monde 
des  savants  et  des  bibliophiles. 

.     DESBARaBAnX-BBENAllB. 


AcÀBËMiE  MILITAIRE  (1%  OU  le$  Héroi  Subalternes , 
p^r  P.  ***,  auteur  suivaut  Tarniée  (avec  c^tta 
épiijwphe  :  Subiatf^  j^rQ  nççmH')  Amt^rdam, 
pAr  la  Société,  1749^  6  parties. 

A  H.  J.  Techener  ,  ÉDITEUR  DU  Bfi/toûi  du  Bibïiopldle. 

Monsieur  » 

Dans  le  Bulletin  du  mois  d'août  1851 ,  soUs  le  numéro  956» 
vous  donnez  le  titre  de  oet  ouvrage  (Académie  militaire^  etc.)* 
et  vous  le  faites  suivre  d'une  courte  analyse  de  ce  que  le  livre 
contient.  Cette  analyse  est  signée  de  M.  P.  Lacroix ,  connu 
aussi  sous  le  pseudonyme  de  Ubliaphile  Jacob. 

Je  commence  par  reeonnoltre  que  M.  P.  Lacroix  n'a  pas  pris 
ce  titre  de  hiUiophilê  en  signant  son  arUcle,  et  j'en  sms  plus 
èfloonaise,  peur  faire  la  critique  des  inexactitudes  qui  s*y 
trouvent.  Car,  en  redressant  de  graves  erreurs  commises  dans 
la  description  d'up  livre,  je  q'aurai  ps|^  du  moias  à  les  mpre- 
cher  à  un  écrivain  qui  fait  profession  d'aimer  les  livres,  et  par 
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conséquent  deiesi)ieB  coimoltre.  G^  à  M^  P.  Lacroix,  pure^ 
ment  et  simplement,  à  im  homme  comme  tout  autre, -que 
j'aurai  affaire.  Or^siM.  P^  Lacroix,  en  ouvrant  i'Asadimie 
milùairei  a  fait  plus  que  copier  le  titre  et  feuilleter  l'ouvrage, 
il  faut  qu'il  l'ait  lu  avec  de  bien  singoliëres  préoccupations 
pour  y  avoir  vu  tout  ce  qu'il  en  a  rapporté. 

D'abord,  il  lui  donne  juafre  parties ,  lorsque  l'ouvrage  en 
renferme  sud.  L'auteur,  Godard  d'Aucour^  commiMiQa  par  pi^- 
blier  les  trois  premières  seulement^  et ,  peu  de  temps  après , 
il  fit  paroître  la  suite!  Je  possède  :un  exemplaire  de  1740  qui 
se  compose  des  six  livres  :  mais  il  a  été  constaté  par  H.  Bou- 
chot (1)  que  l'édition  de  1745 ,  la  même  que  M.  P.  Lacroix  a 
décrite,  les  contient. aussi.  Voilà  donc  une  première  erreur  de 
M.  P.  Lacroix ,  quant  à  la  description  physique  du  liyre. 

Au  fond,  qu'étoil-ce  que  cette  Académie  milùaire?  Une 
association,  supposée  et  très  fictive ,  de  six  personnages  pre- 
nant chacun  le  nom  d'une  province  de  France  :  Parisien  (pour 
risIè-de-FYance) ,  Picards  Normand^  Breton ^  Champenois , 
Bourguignon.  Tels  sont  les  académiciens  :  ils  se  proposent  de 
mettre  en  lumière  les  action?  des  soldats ,  par  opposition  aux 
historiens  des  batailles,  .qui  ne  s'attachent  qu'à  exalter  les 
mérites  et  la  gloire  des  chefs.  Mais  ils  tiennent  peu  leur  pro* 
messe,  car  il  est  qioins  question ,  dans  V Académie^  de  travaux 
militaires  que  d'aventures  galantes ,  de  celtes  qui  se  lisent 
dans  les  romans ,  et  dont  ici  le  héros  ou  Tauteur  est  presque 
toujours  Parisim  >  c'est-à-dire  l'auteur  supposé  de  l'ouvrage. 
Godard d'Aucour,  sous  ce  nom,  exerce  aussi  quelques  ven- 
geances littéraires,  satisfait  ses  rancunes  d'auleur  par  des  épi- 
grammes  à  l'adresse  de  l'abbé  Desfontaines,  de  l'abbé  Pelle- 
grin  et  du  Mercure  de  France.  Il  s'accorde  surtout  ces  satis- 
factions contre  Voltaire,  au  sujet  de  son  poème  sur  la. bataille 
de  Fontenoy ,  qu'il  parodie  dans  le  chapitre  XI  de  la  3*  partie  ; 
et,  au  chapitre  suivant  on  trouve  eur  le  même  sujet  la  pièce 

(i)  Biographie  iMiMriêttf/ article  Godard  d*Aucour.  Voyei  aussi  ia  fràice 
littéraire  ûeil&H, 
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da  vers ^ue  Voltaire,  dans  sa  correq^ondance  (1),  attribue  au 
poète  Roy;  en  relevant  avec  humeur  ces  vers  : 


/ 


I    i 


«  Qui  célèbre,  depuis  Noailles, 
«  Jusqu'au  moindre  petit  morveux 
«  Portant  talon  rouge  à  Versailles.  » 

Celte  pièce,  dans  V Académie  militaire^  est  présentée  cornac 
l'œuvre  de  Tacadémicien  Picard ,  et  on  la  met  au-dessus  de 
tout  ce  qui  s'est  écrit  en  vers  sur  Fontenoy.  Voltaire  a  con* 
fondu ,  dans  la  foule  des  critiques  que  son  poëme  fit  naître , 
l'ouvrage  de  Godard  d'Aucour,  sans  le  nommer;  m^s,  dans 
ses  Honnêtes  lutéraire$ ,  il  ne  ménage  pas  un  autre  livre  de 
Godard^  V Espion  chinois  (2). 

On  voit  d'ici ,  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  pousser  plus  loin 
l'analyse,  quels  sont  le  toii  et  la  portée,  de  V Académie  militaire, 
composition  des  plus  frivoles  et  assurément  peu  digne  de  mé- 
moire. M.-  P.  Lacroix,  tout  au  contraire,  en  a  fait  un  ouvrage 
sérieux  et  un  livre  d'histoire  qui  a  mérite  d'avoir  place  dans 
la  Bibliothèque  histonqtte  de  la  France.  »  Je  ne  sais  jusqu'à 
quel  point  auroient  tressailli  les  mânes  du  P.  Lelong ,  en  rece- 
vant ce  cadeau  pour  sa  Bibliothèque;  mais  je  puis  affirmer  que, 
du  jour  où  elle  enregistreroit  V Académie  militaire  dans  ses 
colonnes,  la  Bibliothèque  historique  de  la  France  seroit  le  pre- 
'mier  livre  de  bibliographie  dont  il  faudroit  se  défier.  Il  est  très 
vrai  qu'on  y  parle  de  la  bataille  de  Fontenoy  et  des  campagnes 
de  Flandre  :  l'ouvrage  commence  à  la  prise  de  Menin  et  finit 
à  celle  de  la  ville  d'Àth  ;  néanmoins ,  on  n'en  sauroit  tirer 
aucune  lumière  pour  l'histoire  de  ces  batailles  et  moins  encore 
pour  celle  du  règne  de  Louis  XV.  Tous  ces  faits  militaires  y 
sont  indiquées  pour  montrer  le  lieu  de  la  scène  où  se  déroule 

(i)  LetU«  ft  MoDcrir,  da  i6  juin  I7ik5. 

<a}  QEufrés  de  Voltaire,  Faeélies  tt  MUmges littéraires ,  seconde  hOD- 
néteté.  « 
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UB  put  rom^H ,  et  pour  mesurer  le  lemps  qie  ^  ronnoD  dton. 
Il  n'y  a  rien  que  de  fictif,  jusqu'à  lafondatkm  de  VAiaiimm 
elle-môme  ;  jusqu'à  ses^actes  et  ses  statuts;  et  quand  M.  P.  La- 
croix veut  accréditer  cçt  ouvn^ge  aqprte  des  bibliophiles,  par 
cette  raison  «  qu'il  dpit  aqgmeqter  î^  classe,  si  pei}  nombreuse, 
des  livres  qui  coacernent  les  Sociétés  secrètes  ^  i^ 'fi  me  semble 
agir  un  peu  avec  les  sociétés  secrètes^  comme  avec  la  Btllîo- 
thèque  hiitcrùfue  du  P.  Lelgng.  Pli^t  à  Dieu  qu'elles  n'eussent 
jamais  existé  plus  réellement  que  V Académie  mUitàvrel  L^ 
monde  n'en  eût  pas  été  troublé. 

.  La  bibliographie  est  Tune  des  sciences  exactes,  ou ,  dans  un 
autre  ordre  d'idées,  l'état  civil  de  la  fittérature.  Voilà  pourcjuoi 
j'ai  cru  nécessaire  de  relever  des  erreurs  çommifies  dans  ici  des- 
cription d'un  livre  qu'on  ne  lit  même  plus.  On  pouvoit ,  san$ 
aucun  dommage ,  laisser  ce  livre  dans  l'oubli ,  il  y  en  a  tant  de 
sa  nature  et  de  son  mj§rite  I  Mais ,  du  moment  où  Too  en  par- 
loit,  il  y  avoit  obligation  de  le  montrer  tel  qu'il  est  et  pour  ce 
qu'il  est.  M.  P.  Lacroix  voudra  sans  doute- le  relire;  j'espère 
que,  redevenant  le  bibliapUle  Jacob ^  il  ^ie  pardonnera  alors 
cette  pelite  guerre  faite  à  l'articlç  du  Bulletin ,  dans  le  ^ul 
intérêt  d'une  science  qu'il  aime  et  qui  a  reçu  de  lui  des  services. 
11  est  trop  homme  d'esprit  pour  ne  pas  m'accorder  cette 
grâce. 

Vou^  même.  Monsieur,  qui  contribuez,  avec  tant  d'activité  et 
de  zèle ,  à  l'agrandissement  do  domaine  de  cette  sciencOi  vous 
tenez  sans  dpute,  en  lui  élevant  dçs  monuments,  à  ne  leur 
rien  offirir  que  de  vrai;  et  je  crois  aller  au-devant  de  vos  des- 
seins, en  vous  priant  de  donner  place  à  ma  lettre  dans  l'un  des 
cahiers  de  votre  précieux  BuHeiin. 

Ag[r6ez ,  Monsieur^  la  nouvelle  assurance  dç  meis  sentiments 
bien  distingués , 

François  Morand*  Bibliothécaire. 

Boulogne-sur-Mer ,  ce  njuio  i85a. 
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CATAl^GUE  OE  LIVHlSS  BAHES  ET  CtlAlEUX  B%  V  fTÉRA  J  URE, 

D*mSTOIRE>  ETC. ,  fiVl  8E  TROCYENT  Eff  VEWTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHÉneR, 

PLACE  DU  LOUVRE. 


Juin  1852. 


1704.  AàVAïiTtRB»  (les)  de  la  codr  de  Perse,  où,  aoas  des 
noms  étrangers,  soDt  racontées  plusieurs  histoires  d'amour 
tt  de  guerre;  arrivées  de  oostre  temps  (par  J.  Baudoin). 
Paris,  1629;  in-12,  v.  m.  frfe  la  bibliothèque  du  Boi 
LoaUrPkilippe) ,.... .__     20-  » 

Cet  ei^mplalre  est  un  peu  piqué.  —  Nous  reoToyoi»  nos  lecteurs  à  Tip- 
tlde  do  M.  PâtLin  Pabm,  page  Su  de  ce  présent  numéro;  on  y  trottTcrt  tes 
piai  cimeni  déuilt  sur  ce  volume. 

1706.  iEiifLB.  L'histoire  des  faits,  gestes  et  conquéstes  xles 
rqys,  princes,  seigneurs  et  peuple  de  France^^pomposée 
premièrement  en  latin  par  Paul  iEmyle,  et  mise  en  fran- 
çoîs  par  Jean  Regnart,  gentilhomme  angevin,  Paris, 
Fed,  Morel,  1581;  in-fol.  mar.  r.  à  comp.,  61. •  tr.  d." 

reL  du  temps) .v 4q_  ^ 

Très  bel  aomplalre,  dans  une  reliure  parfaitement  conservée. 

Bn  tête  do  volume  se  trouve  une  longue  épttre,  par  FéBérlc  Morcl ,  au 

Roy  ;  viennent  ensuite  plusieurs  pièces  en  vers  de  divers  poètes  contemporains. 

en  latin,  de  Jean  Renan  ;  Fr.  Morel,  —de  SepinI  de  Saumur;  —  en  fr^n- 

foit,  de  Jaques  Tahureiin ,  Etienne  Jodelle.  ^  La  chronique  se  termine  à  la 

■lart  da  Cbarlenvin. 

î  W6.  iEniUs  SiLvius.  Historia  de  duobus  amantibus.  (Sans 
lUu  ni  date);  în-4,  dem.-rel.  mar.  rouge 24—  » 

EanmiPinQomioB,  (sanschilTresnirëclames^sign.  A•>D.,)eUéeparM.Br»- 
ne^  qol  la  croit  imprimée  avec  les  caractères  de  Barikot0mf$ta  tfo  Oremona, 
Imprimeur  qnf  everçoit  à  Venise  de  1470  k  1477. 
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1707.  AiAiN  Chartier.  Les  faitz  et  ditz  de  M*  Àlaiif  Êfiar-^ 
iicTf  en  son  vivant  secrétaire  du  feu  roi  Charles  VII.  On 
les  vend  à  Pàris^  par  Galliot  du  Priy  1526;  in^fol.  gotb. 
mar.  veii,  iil.  tr.  d.  {Padeloup)\ 1(8C-^  v 

'  Bonne  édiUoD4— >n  est  rtm.UA  Irouvev  to  po^te»  anoieo»  4«m  4ei)  reUurae 
àndenDCs  aussi  bien  eonserrées.  *  « 

1708/ALGHiMu(de)  opuscula  compiufa  veterum  philoso- 
phorum,  Francoforti  tdi  officina  Cyriaci  Jaeobif  1560  ; 
2  p.  en  1  volume  in-4,  reliure  en  bois,  veau  gauffré 
(mouillé). . .  i .  • .  • 34 —  > 

Volume  curieux  orné  de  figi^res  sur  bois  des  plus  bixarres. 

Quae  iit  lioc  volumine  coiUinentur  :  Corrtciio  eùrum  ^  abtq.  studio 
philosùphico  çonoHtur  artis  alchtmUlkaé  fructum  perdperê  —  d9  Impie* 
philosophorum  liber ^voeatut  elangorBuccinae, —  Dé  lapide  vegeinbili^  quem 
semilam  ëemU^e  wemiii  philo^i»hHs,'-^TraeUUultu  Àuice$Mmt,  de  timSfm 
tnetqlloFum.-^Cotnpendium  animae  trantmutatioHis,  Uuperto  Angtorum  régi 
per  liaimundum  transmissum,  —  Liber  die  tus  Seala  philosophorum.  —  Opus 
wtulierum,  tnêctatubis,  sive  ludus  puetor^m\,  -^  B,  Luiijf  do  iim»uNs\  — 
AristotêUst  de  praticalapidis  phUasophici,  La  deMxlikme  partip  est  iAliiylée  : 
Rosarium  pMlosophorum. 

1709.  Amôûrs  (les)"  dé  Henri  iv,  '  roi  de  France,  'avec  ses 
lettres  galao.tes.et  les  réponses,  de  ses  maîtresses.  Colo^nCf 
1695  ;  in-8,  figi,  mar.  br.  Al.,  fleura  de  lya,  MOft 
rogné  ...••...  i é  •  «...  é  >.....-  i ... .     4&rH^  v 

'    Fott  bol  exemplaire;  nrfr'dqiB«file<coiidlttoD. 

1710.  Ain>REÀ  DA  BisHOAi^o.  Il  prinio'^secondo  libro  délie 
Satire  alfa  Garlona.  Finjeglà  per  Gkerarda\'t%^;'lffàfi. 
en  1  vol.  pet.  in-8/mar.  r.,  fll^,  tr.  d.  {Jotic  reliure  de 

'    Padeloap).  .  i ,..'..:....  . ...........*  3S^  » 

Ëel  etempl.  de  Bfac-Carthy. 

Poésies  saltrlques  asser  eurteuses  ;  fk  Mt  qâe  rMiteor  shippéMi  P. 
helil.  Lit  deuxième  partie  est  datée  do  i555. 

I  ■ 

1711.  Ann ALSSi  GiwÉiiALES  »£•  LA  viiXE  iNB,  PAfiis»  l:ep?éseor 
tant  tout  ce  que  Thistoire  a  peu  remarquer' de  ceqiô  ft'eat 
possède  plbs  mémorable «ik  iiell«  (p8l( Cl«  Maliigi^). 
PArÎ5/l640;  in-fol., mïir  rouge.  ifiK,  tr.,<4*>Aour3'<klis 

(aux  armes  de  Ui  ville  de  Pi&ii}.  ;  s-i .  .Vi%  :*     49^^  < 

Bel  exemplaire  en  gr.  pap^  *"'   ''*'''  *  •  ' 


m 

i  7 1 3.  Ait4fitiie.  Hfsloire  gétt€Mifi\\uè  eV  chrHofiïH^giqUé  dis  * 

Ift  niâiscfft  rbytflè  ésFfAA^e,  db^  paîfsr/gAi^dH  ofBdtrâMJe 

)4  oonrorioé  û^  de»  aooiéiis  b&fon^  ih  fo^aùdUlé/î^le 

P.  Âiiselme,-  continuée  par  DufoufMy.   l^àrîs ,   f ??3^  f  9 

..irid^  jii'^l^^  blhBODB^  V.  b#  <>.«•#>  « ..  •  •  «'^  ^  * .  .4  3tf0*-^  « 

M  «1^ ea  CMUOD»  «Aiteii.  .'!  * 

1713.  AptJtEtufl;  LâtiloQ)'  d[eCtrpi<!a  et  de  Pûùhk,  mëre  àù 
vôîirpl^,  prise  des  chiq"  ôt  sixièmie  liut^  de'  Ladia^'  À/)!]» 
1^19,  eft  doatteHemefit  hiittoriée  et  exposée  tAtii  en  vctt^Hil< 
liens  qubfrançois  (par  Jean  Maugini  dit  le  Petit  Angevin) .  <• 
Pàifisy  Jeaime  de  îtàYmf;  teàve  dé  ffern^  Jtditot^  154^6  { 
in^l'6,  ftmr.  bfeer,  fit.,  fr.  àttt.  dd^  ^  fil  rose  (Trautz-Bùa* 

z&i^ety. . . ,  j  i  i.. .  ; :;...**.*......» »    étr— ^» 

PéM  1rtM.ollt  iAittv  àflilIfil'è^uèlMt^u^  U'piàWâi»  xfdAieu'i^ihiri 
aoff  «MCtnMM'  épigrmniàfs  dé  ^|Mra  jT^pos:  ÂVM^nttiaBv  ImJoIfepf^lfQaEttres 
qui  décorent  ce  livre^  au  nombrç  de  3a>  sont  de  Bernard  SalopBOPi  dlLilë 
peiif  Bernatdé 

1714.  ArheNo.  Pcregrin^ggio  di  tJre  Giovanni  Fjglivpli  4el . 

re  di  Serendippo  per  opra  di  Christ.  Armeno  delL|  Pei'f 

siana  nell  italiana  iingua  trafipprtato.  Fenetia^  1584  ;  pet» 

in-ft,  mar.  r.,  fil.,  <r.  d.  {Çlarke  et  Bedford).,     36— -n 
.     •  »  .  •  "•     •  * 

Yolame  babs,  qui  contient  sept  taiitorlettes  dans  le  goût  orientai  |  eifcs 
sont  écrites  en  Italien' très  ptif.  ' 

•  •     •  ''■''»*  •     •        >   ' 

1 7  (â..  Atjjuuue^  tragédie  tirée  de  r£cpj4itf e  Sainte  (pftr  Rt» 
cine).  Pûm,  Den.  Thierry ^  1^91;  înH4yf]g.^  mar.  rooge^ 

ii'çieipp.^  ûif  trrd«  (Ofiir'.  rd/.)» ...  « ,     ïê-^  a  ^ 

J&unoii  oaiGixa&Ci 

17101;  AuttENAi  mpNoêOPinSTAftdli,  l^t^e^' arg triste  MiiYët|i!le 
iii  cdùvivio  disserentum  lib.;»é)énelioA  tUuIdriim  ;  tal^« 
logum  torlptorum,  4«H)tf  i^  Atheriaèad  citaf  ;  ^yfvvlarfi 
ad' heç  prouerbiopum  siagnlark  neniilflate  $  amiolÉlidln^i  * 
in  cui3d<3Bi:>»  «c  doctorum  hoiBtniitn'laeld»raficlBilmfil>aiiî-> 
taàdyefB».  JSwlmK  J..VMerum  fd^9&;  in«^foL,itnalk)*« 
brun,  comp.t  tr.  d.  {ret.  de  Thomp.ion), . .  » .  *     65— *«* 

Mtiilii  eatfvée  pour  le  ieii«.  JI6I  e«nTTT>laire« 


\ 
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1717»  AuoiisTiNi  (S.}  Hipponensis  episcçpî  aliqua .  opéra 
insigniora  adversus  Pelagiaoos  eteorum  rçliquia^s.  IfofiWf 
^^2,  in-Sj  mar.  r.^  riches  comp<  à  pe^  fers»  1r.  d»  {Ar- 
moiries, d'un  cardinal*)^ .  *  • ^  «  •  ^ .  •  •      18. — '  *» 

4718/  Aqrelian  (tbe),  or  natiiiul  history  of  english  motbs. 
and  BQtterflies  by  Moses  Harris,  and  addiiional  obaer.va'- 
lions  byWestwood«  London  1840;  in-  foK,  fig«  col., dos 
et  coins  de  m.  r.»  tr.  d.  (éUganterel.).  « 120—  i» 

Trêft  baau  livre  oroé  de  ta  plandies  soigneustmetit  e»iculée»  et  colofiéis 
avec  bpaticou|]i  de  soin.  —  Imitations  de  plantes,  insectes,  etc.)  etc. 

1719.  Bacçius.  De  naturali  vînorum  bistoria  de  vmis  Italiae 
et  de  conviviis  antiquorum  lib.  vu.  And,.  Bacçii  JËlpidiani 
medici»  accessit  de  factitiisj  ac  ceryisiis  .de  que  Rfaeni, 
Galliae»  Hispaniae*,  et  de  totius  Europii^  vinis  et  d^  omni 
viaomim  osu  compoidiarrâ  tractatip.  B&mae^  1506;  in^ 
fof.,  veau  fauve,  fil.,  trancher  dorées  {crnx  armes  du  comte 
d'Hoym) , 95— .  » 

.  TàfctilBL  KtBMPlAtBÈ  de  riUTioïc  ORifiniALE,  rare  et  recherchée. 

1720.  Bartholdus.  Tractatusjudicioriim.  Processus  Satliane 
contra  genus  bumanum  a  Bartholo  de  Saxo  Ferrato.  [tmp^ 
Parisiis  circa  1600);  pet.  in-8  goth.,  mar.  x,,  fil.  tr..  d., 

* 

doublé  de  moire. .  « .  « * ^ 

Opuscule  BAM  qui  forme  dans  le  Catalogne  de  M.  Lc-ber  le  premier  artfde 
d'vae  sérii  iotHulée  1  Dîmertatiên»  pùrûâù^talei,  eriti^Mh^  tipthgêUqUiS  et 
pUUâtMUfemfmrmeêTélopesoudepUidoifers,  ..  . 

1721.  Sauhiivi  (Casparï)  Basil.  De  lapidis  Betaaris  oriental, 
^'t  occident.  Cervin.  et  Germanici  ortu  natura  djlfcrentiis 

veroque  «su   ex  veterum.et  recentiorura  placHts  liber. 
Èasiltae^  1624;  in«8,  mar.  r.^  fil.  [anc,  reL),  •     28-^  » 
livre  rare  )  eiemplaire  aut  chifiires  de  Pcono. 

1 722.  Abroalde  m  Vertille«  Mpyen  (le)  de  parvenir,  œuvre 
ooDtenant  la  raison  de  tout'  ce  qui  a  été,  est,  et  sera, 
(/mp.  ceste  année),  pet.  in- 12,  maP.  r.  A  oomp.,  fli., 
ir.  d. 4 60—  » 

KBffrMN  AMcnnm  ;  elle  n'est  jms  connue  ;  nous  la  croyons  l*viie  é»  prf 
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m¥SH9  ImpfrtttéM  de  ce  ll?re;  BAe  se  compose  de  6iipagec.  Cet  exemplaire 
nt  rempU  d«témo|toe  imni^  m«rge  IttCérieiife,  maie  U  eat  am$i  cogné  4% 
haut.  Sar  le  titre,  on  Ut  la  signature  <^  Ro)>ert  Gprc^oD,  et  \\  por^  VeAfiêri» 
de  M.  tltterson, 

1723.  =;  Le  moyen  de  parvenir,  nouvelle  édiii()D  corrigée 
de  diverses  fautes  qui  D*y  étoient  pQÎxfij  et  angnnentée  4^ 
plusieurs  autres  (par  Béroalde  de  Verville),  Chinon,  che% 

.  François  jUabelaîs,  rue  du  Grand'Bracquemart ^  â ,la 
pierre  pkilosopkaie^  Vannée  Pantagrueline',  2  tomi  eo  un 
vol.  pet.  in-12,  mar.  r.»  fil.,  tr.  d.  {Trautz-Bàu^^çn' 
net)..... , ;.,..,.,..,     85-^  » 

MtMoxfX  BxnfPLAiac  afec  témoin»  d*une  Jolie  «t  fofi  rare  édition, 

■   »■ 

1724.  BoLTO^.  Harmonie  ruralis,  or^  an  essay  towairdâ  a 
natiiral  history  6f  British  song  liirds  :  illpstrated  with 
figures,  the  size  of  Life,  of  the  bipds,  in  their  most  oalu-r 
ralattitudes  ;  their  nests  and  £lggs,  etp.,  by  J,  Bolton. 
Londony  1815;  2  tom,  en  1  vol.  gr.^in-4.,  fig.  coi.^  dos 

et  coins  dé  mar.  r.,  tr.  d. '. .     85 —  • 

i 

Exemplaire  en  grand  papier  d'une  belle  publication  t  toutes  les  piancbea, 
coloriées  avec  une  très  grande  Onesse/sonr  Urées  sur  un  papier  glacé  d'une 
tiaoebeur  éclaUnte, 

172&.  BoNADCs.  Ad  augustissimam  pacls  dominam  Léo* 
noram  Franciaereginam  Pathelngentis  eccicsiae  ad  Jesom-^ 
Christum  sponsum,  autore  Francisco  Bonado  Santoiiedai 
Aquitano  à  ^acris  musis  Angerlae  presby tero.  ./^amuii 
I639;in-16,  mar.  r,,tr.  d.  Jansinhle  (Capff,     38 —  n 

Joli  pitr  tolum^  ;  on  trouve  k  la  fin  une  pièce  Intitulée  :  PUetnêrhu 
Gfavfanus  de  UtêTârum  vigore  tut  temporfs.  C'est  un  recue)l  de  .poSsIes  la" 
Unes  fort  remarquable,  au  point  de  vue  typographique, 

I720«  BooK  OF  Baitish  Ballads,  edited  by  Hall.  Londctit 
1847;   pet.'  iD-4y  cartonné  en  toile  gauffrée  et  dorée/ 
tf.  d :.,.; ,.•,     34—  • 

Figures  et  rntourbgrs  à  chaque  page. 

Ce  beau  iWrc,  illustré  par  mille  dessins  variés  «  est  d'une  esécuHon  parr 

laite.  Chaque  pn^e  est  ormée  d*on  ou  ploslènra  ornements ,  ei  le  volume 

Va  pas  moins  de  A89  pagea.  D'anciennes  bâlUdes,  dea  contea  eh  vers  et  en 

prose  du  bon  vieux  temps,  composent  cet  ouvrage,  du  genro  da  ceux  qi|( 

nV>ot  Jamais  cessé  d*étÂ  fort  goOiés  en  Angleterre, 
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''    'd.  re!.  mar.,   o.  rogné. ,  ,• ;•  • t  •     0 —  » 

Qo  plancbei  reptrésçntant  des  meubles^  des  candélabres,  dos  poct^  des 
*  }Hs,  etc.';  etîfcs  sont  coloriées, 

47^^'  BtiRCHiÈLLO.  Sonetti  del  Barchlello  novameDte  sCam-r 
pati  etdiligenteniënte  corretti,  s.  li^statnpato  In  Vinegia 
pur  IHarchio  iSwa)»  1532  ;  pet,  în-^8,  mar.  vert,  larges 
deiVis,  tr.  d.,  doublé  de  soie,  {folle  reliure  de  Pade-^ 
ioup) , , , ■ ,     36—  » 

On -^ut  HresHr  BarchleHo^et  ses  poésies  satirique)!,  une  curieuse  note 
Insérée  bii   M/nliptin  4u  BipUtphile,  pige  i|ia  fki  wn  de  aepimàn  1S&7.' 
^zrmplflre  arec  une  légère  piqikre, 

'j72P*,C?^vPLAiN,  Voyages  et  décQ^v^rtes  faites  ^n  Ul  Mou-? 

'  vêllé- France,   depuis  Tanpée  161^5   jusques  à  la  (iade 

^   ■  1618.  pai;  de  Cbampl^ip,  capitaine  pppr  \^  rpy  ($n  )a  mer 

"   dtt  ponant,  Pan>,   1p20i   in-oct^vp,  titrç  gravé,  .fig.. 

Exemplaire  très  bien  conservé  d'un  livre  rare.  - 

.  }730.  £!MA^f''E^^'^^^£t  ^^  ^^  rétablissemeAt  dç  reinpir^ro" 
n[>ain»  jpoême  héroïque  (par  Gourtin).  Putisy  Th»  «foi^, 
tG^e 3  pet.  iiNl3,  y.  fauve,,  lil.  fP^^Or  • . .  - .     ï*-^  » 

'    Tjl^^oi^  originale  dédiée  ^  H,  de  Golf  IIq,  ^v^mi^  d'Orl^aps 

,^  173 If  Coi^PTBs  (les)  BU  MOMDE  APVEPfTURs;!!)^,  par  A^.ft.  S. 
p^  ParJs,  CL  Mmrdt  t572  ;  ip^lQ^  flwr.  br.,  ffU  tr.  d, 

foiif- jpM  EXf;HP;^ia^  d'un  petiMoliimc  TR^  a\^.       ., 

0^0^  la  BWliothèque  françoiie  de  La  Crolç  du  .MaiQÇ^  i^J'Wf  I33«i  ln-4, 

tonte  I,  psg(^  64,  on  donjiie  apx  initiales  que  présente  le  titre  de  Cf^  volume 

trois  signifies tioits  différentes  :  Ant^  de  SL-Denis,  Abraham  de  St.^DU^  et 

I  And,  d€^St4i(dài%  %am  âôcUler  quel  est  le  «Tétitable  a<ileàr,  Qiiol  qiill  en 

.«qU,  tfi  yqluçm  losl  4ifi  r^fi^il  f  (larqt^at  û»  SA  npiurqileS;) 

173^.  CoMENii.  Janua  linguarum  reserata  oum  Graecaver- 
sione  Theod.  jSimonii  Holsatiy  emcndata  a  Sieph.  Cureol* 
laeo.  AmMdodainly  D.  Elzeviriam,  t665;  in-â,  mar.  r., 

"'   pi.,  fr.  d.  {î)cromr):\ . . , 36—  ^ 

|?;(CeJlen}  livre  quiconlieuL  les  \crâiQps  grecque»  la'iuc  il  Tançoisc, 
Fort  Jq!}  exemplaire.  • 


BULLETIN  VC  BIBLIOPHIlV.  ^      Ètf 

l'fS'^r  OiMiinNES.  Le»  Méiù<rires  de  Phffippe  de  Commitie«, 

•  •  Aur  ted'bftits'et  gestes  abbrégëes  de  Loys  xi  et  Charles  Tni| 

rojË^e  France.  S.  t.  poitr  jf.  Chouet,  15§3;  pet.  iiM2, 

mat.  bf.,  fil.,  fleurs  de  lys  sans  nombre,  tranches  dor., 

(TrautZ'Bauzonnet  ).....,..........  ^ ... ,    125 —  i 

Txès  JoH  ToIum««  urand  de  margei  et  bleo  ^nservé. 
Edition  que  nous  ne  trouTons  pas  citée  et  qui  prot^ablemenl  a  été  donnée 
a^tSenèrêé  L^lnrpression  en  ^  été  SQlgn|e  d'une  manière  fort  remanio^^Ie 
A^^QO  7  a  ^OBté  Jes  portraits  gnvëe  de  Gbai4es ,  due  de  dwirgee&ii,  de 
Louis  }^  et  de  PiiUippe  de  Commlnes.  Cette  édltioa  contient  en  outre  la  vie 
,  fU af^Bs,  Angelo  Cattho,  archeuesque  de  Vienne;  plus  deux  epittres  de  Jean 
Sieiéan  en  la  recomnfandatton  de  Vautheur. 

•     't  i  .  .  *  ^  \  ■  ' 

1734.  Complainte  et  chanson  de  la  grande  paillarde  babylor 
nienne  de  Rome,  sur  le  chant  de  Pienne,  plus  iine  déplo- 
ration  des  cardinaux,  évesques  et  toute  leur  Compagnie 
pour  Jeur  mère  la  Messe^  avecj'accord  fait  à  iPoissy  sur 
le  point  de  la  Gène.  5.  /.  1561  ;  in-8,  dos  et  coins  do 
ma/,  r.j,  tr.  d.  [Nitdrie) .,,.... ?  •  •  •  •    '^^  ^\' 

Pièce  curieuse  et  fort  rare.  i 

i73&.  Conisy's,  beauiies  ûf  continental  architecture.  Londwi; 

■ 

184.1  ;  in^fôL,  dos  et  coins  de  mar.,  tr.  d. . . ,     50 —  » 

Clioix  de  différents  beaux  monuments  de  l'arcbitecture  du  continent. 

LlYre'eoAeux.  Oà  y  remarque  :  1^  totfr<de  %tm^>ien  k  ^ouen,  le  coliége 
des  J,ésaites  à  Saint-Qmer,  la  catliédrale  Saint-Sauye  à  Montreuil,  l*abbaye 
de  Saint-Bertin  %  Saiut-Omer,  la  cathédrale  de  Saint-Pierre  k  Ca)ais,  etp.  ^ 
sO  grandes  pi.  et  OÔ  vignettes. 

•  . 

t74i.  Qotnss 'OBttNtAUX^iivéls  des  manuscrits  dé  la  bibliq- 
thèqaedii  roydePratic8(parde  OBylns)*  LqHaye,\14Z\ 
'ï'fei;  ib-li; mar»,  fil.,  tr-  d*  {Detémf). , . . . ,     3$-^  p 

,JoII  exemplaire  ;  figures' rtmarqdibles. 

f737«^'Go&iTnEDicTz  DE  SoifSECRBCX  (par  Gringore).  On  Us    . 
vend  d  Paris  y  en  la  grant  salle  du  Palais^  en  la  bout'iquç  ' 
de  GaUot  du  Prij  I6W  ;  jn^^  goth.>  mar.  bl.  dent.,  Ir,  d. 
[Thowmin) . . .  •• ; .; 76 —  i 

f/nn  ffci^  pftjs' rares  ouvrages  de  la  collection  des  Griii^orc. 
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1738.  CooPBB.' Croups  of  oattle  drawo  from  oaUve.  Lcm- 
don,  1839;  gr.  in-fol.»  fig.,  dos  ateoiasde  mar.»  v.p 

.    U.  d.  {Elégante reliure).  •  » 86 —  » 

Beau  recueil  de  36  pUocbes  représenunt  des  troupeaux  de  montons  <!• 
vaches  et  d'animaux  domestiques,  groupés  d^oe  façon  agréable  et  pltlo« 
resque.  .  . 

1739.  CoRBiN.  La  Saincte  Franciade  contenant  la  vie^  gestes 
•et  miracles  du  pienheureux  patriarche  saint  FrançolSi  Btk, 
reigle,  ses  stigmates  et  la  chronique  de  tous  ses  ordres» 
par  M*  Jac.  Corbin,  niattre  des  requestes  de  la  ftoyne. 
Paris^  Nie.  Roussel^  1634;\in-8y  réglé».  in<^r.  r»,  fil., 
tr.  d.  {Ane.  rel.)  • .- 18 —  » 

1740.  CoBNEitLE.  Les  chef-d'œuvres  dé  P.  Corneille; 
savoir,  le  Cid,  Horace,  Cinna,  Polyeucte,  Pompée,  Rodo- 
gunej  avec  le  jugement  des  savants  à  la  suite  de  chaque 
pièce.  Oxford,  1 746  ;  în-8,  mar.  r.,  dent. . , . ,     48 —  » 

RéirapressIoQ  fraoçoise  de  VlUusirefiéAire^  dooné  par  les  Elseiierss 
elle  a  été  publiée  à  Oxford  et  dédiée  k  la  ducbésse  de  Bedford.  Exempt 
CD  GtARD  PAPixa  PB  BOtLABDi;  Rare. 

1741.  CuiTT.  Wanderings  and  Pencillings  amongst  ruins  of 
tbe  olden  time  ;  a  séries  of  seventy-three  etchings»  by 
George  Cuitt.  Witt  descriptive  letterpress.  London^  1848; 
gr.  in-fol.,  ûg. ,  dos  et  coins  de  mar.  vert,  tr.  d.  140-^  • 

8opxaai  exemplaisb  de  choix  pour  lesépreui^es;  très  belle  eoodidoo. 
llagBiOque  livre,  orné  de  7S  planches  graTées  à  Teau-forte;  toutes  les  vi- 
gnettes soDt  tirées  sur  papier  de  Chine, 

1742.  Cr«iTiDS  (Laneinuê).  Sylvarum  libri  X  (in  versibus 
lalînis)*  M^diolani  apud  Boehum  etJlmbrosium  fratra  de 
^atle  impre^sores  Philippus  Fqyot  faciebat.  M.D.XXI  ; 
jn*fol.,  d.  rel.  cuirde  R • 95—,  • 

LfTxs  xABiSSiMB  et  fort  curieux.  Il  porte  le  prltilége  de  François  I^r  el 
la  permission  apoatolique.  Subbrbe  bxxvpuiks  ponr  la  Bonaervatloo  des 
marges.  VoIrBaqRET.  Menmel,  t.  i«  f^ageSio- 

1743*  Daniel.  Oriental  scenery.  One  hoadred  and  fifty 
views  of  (he  arcbitectureAntiquities,  andlanscapeaceilery 
of  HiAdooslan.  Drawa  and  eograyed  by  Thomas  and 


BUtVBTin  DU  BlBUOraiLK.  S4§ 

WilUftm  Danieli.  London,  1816;  3  voh  in-feL»  lig,  ool., 
.  dos^t»coinsde  mar.  r.,  tr.  d.  (Belle  retiure) . ^  440-^- • 

SfvSMB  BUiiFuiic  colorié  A  l'aquarelle  avec  la  plua  gmut»  MMkfé. 
UnpB  «ectoebiai  l'uu  de»  plut  l»eaux  ilu  genre.  ' 

1744.  De  Ghetn. Maniement  d*armes^  d'arquebuses,  fniou$r 

qaets  et  piques,  en  conformité  de  Tordonnance  du  prince 

Maurice  de  Nassau,   représenté  par  figures,  par  J.  De 

Gheyn.  La  Haje,  1608;  in-fol  ,  fig.,  mar.  r.,  tr.  dor. 

'  (Riehe  ret.  ancienne  à  comp.  à  petits  fers) 78 —  • 

Livre  rare,  superbe  ^'épreuves  ;  la  reliure  e&i  iid  irès  be-1  ouvrage  ùu 
Gascon. 

1 746  De  Là  Taille  (J.).  Remoostranoe  pour  le  Ba|  à  loug 
ses  subjecta  q«i  ont  prins  les  araies  contre  Sa  Majesté. 
Paris,  Fidiric  Marel,  1568  ;  pet.  iD-8,  inarr  b|.,  tr.  d.» 
deiit.,  fleurs  de  lys  (Trautz^Bau^nnet) 38 — •  » 

*  EomoR  0BI6INALI  reliée  sur  brochure» 

1746.  DéMONSTBATion  (la)  de  la  quatrième  partie  de  rien, 
^t  quelque  chose  et  tout,  avec  la  quintessence  .tirée  du 
quart  de  rien  et  de  ses  dépendances,  contenant  les  pré- 
ceptes de  la  sainte  magie  et  dévote  invocation  de  démons» 
pour  trouver  Torigine  des  maux  de  la  France^et  les  re<* 
mèdes  d'iceux,  dédiée  à  la  ville  d^' Amiens.  S.  L^  1694  ; 
pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (IViédrée) 88-r-  » 

L'anteur  do  ces  poMas  TrançolKes  esl  J.  Deiooiis,  consolUer  au  prësidial 
d'Amiens.  Fort  joli  exemplaire,  relié  sur  brochure,  d'une  rareté  picarde, 

accoflcpagnée  d'un  curieux  cooimenialre  latlti. 

■  «   -  ,  » 

1747.  De  BosiiRES«  Les  roses  de  l'amour  céleste  fleuries 
au  verger  des  méditations  de  saint  Augustin  ;en  vers  fran- 
çois),  par  le  s'  de  Rosières  de  Ghaudeney*  capitaine  et 
prévost  de  St-Mihiel.  A  St^Mihtel,  par  Fr.  du  Bois,  1619; 
pe^.  in-8»  mar.  r.,  fil.,  ir,  d.  {Ane.  rel.), , . . ,     34 —  » 

Vol. rare, orné  de  figures  gravées;  une  déchirure è  un  Oeuillec, 

1748.  Des  Pbriers.  Les  nouvelles  récréations  et  joyeux 
devis  do  Bonaventure  Des .  Periers,  reueljles,  corrigée  et 
augmentées  de  nouveau.  Rouent  de  Cmprimerie  de  Ru" 


I  * 


^Sff  «ULlCttA  DU  BIBLIOPHUV. 

;  fkaël  iiu  Petit  P'al,   1625  ;  in-12,  ittar.  t.,  fil.,  tt.  dbr. 
■  (Traatz^auzmnet) 1«Dtui^  » 

JHiâetttûi  l^t^m-reHé  ta  ntroqvHi,  dit  de  Tanger,  oouven  4e  «mhtiiH'- 
timents  à  petits  fers,  sur  les  phits  et  le  dol.  Riche  et  dmnnanilr  r«Hiim 
a  la.ro^'  Edition  rare  et  aussi  correcte  que  complitfe. 

1740,  IJ|ESP0RTJS8  (PAUipfe).  SesŒuvre»*  Pari^^  Moment- 
Pâtisson,  1587;  iD-12,-  mar.  bLy  fil.  à  oomp.,  ir.  ddr. 

(JÇrautZ'\BauzonnH) ...  «  t  •••«?«»••*•  t  •».•  %    MO^*-.  » 

SoPEasB  BXEifpLAiBB  réglé,  grand  de  marges  et  revêtu  d*0Qe  reliure  dHlr 
deuse  ;  ici  Trautz  a  surpassé,  en  les  imitant ,  ces  anciens  maroquins  dont  le 
dos  est  orné  de  braiicliages  et  de  feuilles  qui  s*ëtendeiit  en  tous  sens  et  Ibr-^ 
ment  de  capricieuses  araliesques. 

IT50.    I^TÎsSlIfOI^XTll    NDSTftA    /ETATS    iTAXOltUlI    «pigmin-* 

mnSil  iMêtioêy  per  NkoL  Diuiltniy  uia  sacerdôtunê^  ad 
t  •  dkiàe  Genûuefes,  sub  insigni  geminae  anchorae^  iuxta  col" 
teglutn  Cameracensej  ad  insigne  Aldt'.  (Sans  dtile);iïi'S^ 
mar.  vert,  à  compartiments  k  petits  Ters,  tr.  d.  {Char- 
-màfitê  Tel.  de  Capi) w  ; . .  • .     T5—  -» 

itïttÊOtm.  voiima  non  «oins  remarquable  par  son  ImpreMion,  que  pré- 
ciaux  par  sfi  rareté  et  Tintérét  qu'il  présente. 

Il  conUcnt  :  M.  Ant.  Flaminii  lib,  li,  —  Marii  MoUae  lib^  wm,  —  And. 
I9augerii  liber  unus,  — -/.  Cottae,  Lampridiî,  Sadoteti  et  aliorum^  -^Miicei» 
Umea.  Cet  exemplaire  eèt  fort  grand  de  marges  «t  de  la  plus  belle  ooiber^ 
^MC,  ....  / 

I75f .  DoHiNicYh  Assertor  galltcus,  contra  TÎndîcîas  bispa-r 
nica^  loann.  Jac.  Ghiffletii,  Èea  historica  disceptatio  qda 
arcana  regia  politica,  généalogie»  hispanica  confutantur^' 
francica  stabiiiuntur.  Opus  ant.  Dominicy.  Patisiisp  e  ijp. 

''  regia,  ^646;   gr.    in-4,  mar.  r.,    fil  ,  ir.  d.    {Atfnoik 

ries)  . , 22—   t 

Livre  curieux  et  peu  commun  dans  cette  condition  ;  il  contient  d'excelr 
letites  nechdrtbei.  ' 

1752.  Dn  RA)>^gL  des  Jcips  (par  Isaac  La  Peyrere).  S.  i,^ 
1643  ;  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Derome). . .     35—  n 
f  BMiDplalfB deGiiABDor  bb f atenr.  t       . 

^7534  Du  SAJfk.  PeUtz  fatras  dung  apprentis  ,>  siirMfttliié 
'  bcsperoimier  de  discipline.  On  tés  vmd  à  fiaris,  tkez 


.  .  ^if4fn  4e^,folimii^,  1SS1;  pet*  in^A  ïmm^^  stnSAé  \k 
.     if^P*  àjfsliu  fstif  ,:tr,  dor.  i9àh  rfiiure  4e  TrrMz^ 

.    Ac^MeildepQëflies,  singulières  et  d'épignioiiiiesft)  laUpe^^.frajiÇOta^Dn  j 

trou,fe  VMphfibet  de  »m^  iUrgwflie  OH.Safit^,  rOigùêtu^âe Mvçf^i^f ^ 

cbfKJpe  l^tre  d0  Aet  alphabet  <^omaiencefip«  ajt/Ç9|kbe,  ainsi  qu'iine  r^fjtpitye 

'  tn  vc^fé  que  du  SaU  présenta  au  rôl  François  !•'.  au  noin  de  son  père  .en  la 

.idlleîcle  Lyon,  Tan  i5Sf  ,'dans  laquelle' -A  imtd  apprend  qn^H  estàîT'wsde 

^laitd^fla  Saix,  selgiM||^tlcf  AN^yrê»  mtipifiàphfifaUtr^.fi qn^  ffeKwiaêires 

avoj^eni  servi  la  France  arec  honneur ^  de  flofipt  que  ses  frère»,  Jean  du 

'Sali  ;  seigneur  dellessins,  qui  mourut  il  la.  bataine  de  Pavie;  et  Pierre  du 

*M«(,  sélgAeifr' dé  Flerrefitie ,  -décddé  au  -roy^ilnne  de'tîaptes,  oèH  mvolt' 

Çnj  llt.aaissi  quelqQ€;;i  ép^t^lies  en  latfn  e t^fui  IjraQçoIs  sur  diTeca^.per- 

sionneade  dislinc(lon':  telles  que  le  maréchal  Jacques  de  Chabannes  ;  lé  pré- 

«sliieilt  dé  1|stê^4éeédé  à  Gléry  ;  l'^pMAf^de'ibadame  de^Trates,  morte  k 

Jklva^ljfp;  celle  de  Claudine  .de  Letp^vatt»  déme  de  IjaiigDaev  ei-Wliitlté 

de.lyi^ns  et  de  gii^U^lps  noraux  sur  toutes  aortea  d%  s«iJeU..^ou9  l'^P^ 

|^/ff^rQ(^./|çi  ^uelque.s  intitulés  jçpil  dopneroAl  iiiie  i4èe  du  reate  <     .      .  - 

'  .rLfijfriàr/f^e  taur  Claudine  iu  Sotx^  à  S  Mirée  du  dûrMr. -^  H^zfif* 

forgé  sur  le  pont  au  Change.  —  Tel  commence  bien  qui  n'achefi^  jpaft:idfi 

metyiM,  —  Le  Subtil  larron  —  U$  portiereiûnt  plus  nécessaires  ^ux  areUlis 

'^  a  fd  pirrtc'-^D'ung  qà'ûn  pensoii  âatoir  emporte  le  chat.  -^  Ordonnance 

jmw  to  fimkea  ^ui  oont  em  VégUse.  ^  U  Paresmuc  nendi  40^kowrs 

J^n^^ffliepter-^.  Huictaii\  f^t  à  4ix  en  Profena^  4iutn4  le  pap^^Clé^ 

ment  VU  vint  à  Mor^eilles*,x-  Esfript  au  tour  d'unq  mouchouen,  -^  Contre 

^iig^iiiiisrmdnâs.  -^-'la  chaisân  deJehoHne  du  Saïx^  dame  de  Vouzy.  —  La 

te  d»'€e\TBBHeileaasoinan^àU*étoKe  de  Denotot  Pat^i ,  ou  Le  Fèfrey<doc- 

leuf  esloUtiUeuffnaatau.pjifg.^e  ^r^e^du  Saixlc  loue  en  fers.^MP>6^ 

en  vèr^  françois. 

Tollà  Vour  le  fond*;  noorajoutetans,'  quanta  Ù  ftfrftiè,  (fuele  tltrb  est  en- 
HiM  d^in  cwoukvge'  dobt:  Oeofrby  Tery  s'est  bcftI  dans  ses  Jolts  l/vres 
d*hediiei;  et  q«e  DmpreMloii  est  4ae  att«  solnl  de  fllftiOQ  de  COlines.       *    ' 
f  .4)^  j^cofi^roU,d|IBçHepi#m  \sn  \Mon^  pim  ?arè  et  pli»  iatëresÉànt.  1 

*i7i4l  '^PibkAihrA^uii  iMCLKCTUs  EK  OHfTiBL^s  tuiTi  recentio- 
ribtis  poelîs  acciîrate  decerptus  (îl  CI.  Lancelol),  adjiinc- 
tac  sunt  e|e|arites  sententîaô  ex  aatiquis  poetis  selçc^o; 
cum .  dissertatfone  de  verâ  pulcbriludine  (  à  P.  Nicole  ).. 
Pqrisiisj,  165J) ,  in-f  2^  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {RH^ure 

rfc  Onueuil) ,^. ." 49--^  » 

Charmant  volumequMI  n'est  pas  commua  de  trou  ver  datis  celte  fondUlon, 


1756.  Era^vk.  Éloge  de  U  Folie,  Induit  eu  latin  pair  de 
la  Veaux ,  avec  les  figures  de  J.  Holbein,  gravées  d*epcès 
le».de88ÎA8  originaux.  Basle,  1780;  io-8.  port. ,  fig.« 
mar.  cit.  fil.  tr.  d*  {Beliure  de  ff^righicrHie  de  fleurs  de 

'fys.  ) \i ,     50 —  • 

*Un  des  rares  exemplaim  enbftAnb  riprEnde  cette  édition  rttherchde, 

1756.  Erâsxus.  Encomtum  moriae  :  stoltitiae  raudaUo. 
0ef.  Brasmi  decUn^^o,  Parmis^T,  Barbou^  1765; 
in-'tât  lig.  mar.  r*  fil*:  tr.  d.  {Pàdêiaup'j  » ,  » . .    '  30 —  » 

t767.  EsTiEififB  (Bênrl). /ïnÀciédeh  conformité  dd  lao- 
gi|iage  fran^is  av^c  le  grec,. avec  une  préfiice  remoB»- 
trant  quelques  parties  du  désordre  et  abus  qui  se'txmi- 
D^et  en  l'usage  de  la  lapgueTrançoise  ;  duquel  raùteur  et 

r 

imprimeur  est  Henri  Estiennei  S.  L.n*  d,:  4iel«  in^, 
•mar;  r.  dent.  tr.  d.  {Dtrome.) 35-^"tt 

Edition  oftionuLX  de  ce  curieux  traité.  tîHo  a  été  Imprimée  à  Genève, 
?ers  i5S5.  Elle  est^rare  et  recherchée  k  oanse  des  passages^coUtre'le  pâpt, 
qui  ont  été  supprimés  dans  les  autres  éditions^  Voir  BaimET,  Mmmêl^  t.  U, 
page  90S. 

1758.  Extraordinaire  (1'}  de  la  valeur  des  François  (par 
Julian  de  Saint-filaise).  Paris t  de  Cimp.  deCL  BUtgmH, 
riu  Suint-^JaciiueSf  à  la  Cloche  rouge  ^  et  se  tend  au 
Palais  ;  et  chez  fauteur  rue  *  des  F'ieilles-'Étuvei ,  proche 
la  Croix  du  Tiroir^  au  PetU^BrUeae  ^  au  second  appar^ 
temenl,  1673;  pet.  in-12  à  comp.  fil.  tr.  dor.  (Ane. 

rel.) , i5—  » 

Yolcl  un  IWre  très  piquant  et  rempli  d'esprit;  U  est  oonposA  4'#ir 

grammes  en  grande  partie  relaUTç^  à  de  luuitspewaiiQaKes  du  i^Mpa. 

1759.  Faccsbt.  Les  CEuvres  de  Claude  Fauchet,  premier 
président  en  la  Cour  des  monnoyes.  Paru,- 4j610;  in*4, 
v.  f.  fil.  tr.  d.  {Niedrèe.) 60—  » 

FoaT  BKL EXEMPLAiiE,  omé  d*un  très  l>eau  portrait^ par  Léonard  («mh 
thtér.  C'est  la  meilleure  édition  de  cet  excellent  ouTrafo» 

1760.  Féneloet.  Explication  des  maximes  des  saints  sur  la 
vie  intérieure,  par  Fr.  de  Salignac  Pénelon.  Parîs^  1607; 
m-12,  mar.  vert  fil.  tr.  d $0—  » 

ffdttlmi  originale  snr  ytapler  fort,    / 


r  H 


17QI.  Florilbgiuii  MTBBBOftuii  ^pigramiiuituin  velerum/ 
in  Yii  lib.  divbum , ,  magno  epigrammatum  numéro  et 
duobas  in<iicibu8  auctam.  (Cura  Hear.  Stephani.)  Excu-* 
débat  Henr.  Stephanva^^  1666;  in-4,  tit.  gr.  mar.  cit.  fil. 

\t.  d.  (toerome.). 4 ...  4     3^—  » 

Exemplaire  bien  conservé  d'une  «édiiirà  estimée. 

l7iB2.^  OfttimLAY.     SCENBHT    COaTUIIfiS    AND    AlCtltTtCTUlKE  / 

chiêSjon  the  Western  aide  of  Indta»  by  oéptain  Robert 
lleiYille.  Grindlay«  LondoHj  1830;  in-fol.  ftg.  color. 
A.'^^X;  doa  et  coins  de  mar«  ?ei«t,  tr.  d.  [Elégante 

rêliutiêj) *...... <.*...  4 .  * ... .      140-^  » 

SviBniiM  roBUCAfiM  exécutée- avec  me  rare  Inbtleié;  iMtee  tes  pTan- 

ches,  coioriées  4  Taquarelle,  ne  lalatent  rien  à  détirer  pour  lear  eiécudon  ; 

•ilee  «Hit,  pour  ainsi  dire,  comparables  aux  originaux.* 

f763.,HARDiNG.  The  park  and  the  forest.  Loti  don,  1841  ; 
in-^M.,  d.-rel.  mar.i  26  pi. «^  . . .     65 —  •» 

Très  beav  livre  composé  de  paysages  reawrqnables,  d*uue  composilloii 
bardie,  de  vues  de  beaux  arbres  ^  de' malsons  pittoresques. 

\ 

■  1 

1764.  Heking.  Sketches  on  the  Danube  in  Hungary  and 
Transylvania,by  George  Hering's.  London^  1838;  in-fol., 

d.-rel.  mar^  26  pi «..«.... 66 —  h 

Vises  et  slles  loiéressanistf 

1 766.  HRUmo.  Tbe  Mountàina^  and  Lakes  of  Switterland , 
the  Tyrol,  and  Italy,  from  drawings  made  during  a  tour 
throilgh  tfaos^  eountries  y  by  G.  Hering.  London,  1847; 
In-fql.y  dos  et  coins  de  m.  v. ,  tr.  d 60 —  * 

M  planches  coloriées  avec  beabcoup  d«  soin,  et  imitant,  à  s'y  méprendre, 
de  véritables' aquarelles.  -^  C'est  un  modèle  pour  les  artistes. 

1766.  Histoire  (F)  de  Pierre  de  Proveiuce  et  de  la  belle 

MagUelonne.  Anvers^  chez  /.   de  ff^aes(;crghe ,   sur  le 

cemeiière  Nosire-Dame  ^   à  l'Escu  de  Flandres  ^  sur  le 

mareU  des  Toiles^  1660  ;  in*4  »  v.  T.  fil 145  » 

€KkMiA»n  iMTiON  fort  rare  et  non  dtée,  elle  se  compose  de  99  feuillets  ; 
lettres  rondes  à  deux  colonnes.  Joli  exemplaire  avec  témoins.  Toutes  les 
édiUoBs  anciennes  de  ee  roman  sont  rares  et  recherchées  ;  celle-ci  commence 
par  un  trè«  jeU  titre  gi^vé  snr  beb. 


•    I 


If 

•  « 


J 
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1707.  HfSTOmfe»  f>itotMmrMi&  exlkrites  de  pltnietifs  ttà^ 

'  tbeim  grec^  et  latins?,  taeraeél  prdphoMs,  ttilsès  bn 

ndsire  langue',  p&f  Sofaisitiair,  *t<éc  les  potitcratét^  et 

dgirt^s:  iPai-fa^,  Voe^.  JWdrf,  l«6ïVp«<^-  în*8,  v:  f.  fil. 

{PeAl) ii-^'  • 

Orné  d*un  grand  nombre  de  «îtf rfetrses  ^^es  sof  btfls. 

1 7a^>  rJQoLBfiior'  Portra^iA.  of  ^llifs^ip^^peBaoïuigatfof  fliâ 
r  odurt  §f  Ifeary  VIII  »  ,^i;g;|u«6d  ip.  iimtaiiod  oC  lM«rigi- 
nM  dr^WDgs  of  liaos  Holbeia,  m^  biûgtaphicd>  Jand  Ms'« 
\ùmiA  memoirSy  by  Edm^  Lodg^  publwhdd  hy'  €haln^ 
berhdfe.  London^  18.12  ;.  2  ypl/très  .gr.  in-4f^  ina^«  r. 
'  neke  dent.  iiio8ab{tte  ,  tr.  d.  {Ritkê  rtUme  wngUimÀ 
compartiment.) 290— 

ScPBiiBB  BXKHPLAïAE  d*^une  très  beau  UTre.  Les  |>ortralls  sont  doubles  (la 
pretnl^  suite  est  tirée  fn  noir  sut  papi^r  <&«  Cbiae  ;  la  aeeonder  jest  c«^ 
rîéé  a*JI)rèé  lés  ôrlglrtaUtJ.  * 

1769.  TcoifE$  VEtERM'  TESTAVEifti;  îDasthitions  of  tfie  did 
Testament  9  engraved  on  vadd,  from  designs  by  fiaùs 
Holbein*  London,  Pickering  y  1830;  pet.  in-8,  fig. 
d.-péh  m.  non  rog. . .  * 22—  » 

80  ÏÏgtttM  snr  bols  rfprotlàisént  lé^ifMlemies  grafttros  de  Ifotbeftf/tiré 
à<  peiU  «oiubrc —  C*eat  un  Toluoie  d'une  exécutldu;  iHsi  dbtiacuééa 

■ 

17701  Imitatiohe  (de)  Chhisti,  lib.  !V.  Ojtonu,  Jàk. 
:P«i'/Mr»  1848;.pét.!ioh8^p«fK  vél.,  m.r^  déni,,  à  petit 
fersv  Ur.'d»  et  cUelée,i^\.  .<..... . ...  «  é^*...*  «.i ,  ». /: /97-tfi{  q 

l^^^ire  auasi  originale  <p|féléfanui<  sur  ua  livre  dont  IfeitetioA  -es^ 
parfaite. 

Ï771.  Intérêts  (les)  de  la  France  mal  entendus,  dans  les 
branches  de  Tagriculture,  de  la  population^  des  fiaaoces. 
du  commercé  >  de  la  marine  et  de.  Tlnduçtrie ,,  par  un 
citoyen  (Je  chev.  Goudar),.  Amst,,  chez  Jacques  Cceuryi  à 
la  Corne  d'abondance;  3  vol.  in*l2,  mar.  cit.,  riche  mo- 
saïaue,  tr.  d«  doubl.  de.tabis* . .  « *  » .  •  »     75 —  > 

Exemplaire  en  papibk  ds  Hollande  d'au  livre  curieux. 

!772./Jamblici3S,  Chalcidensis.    Oc  Mysterifs  ifigyjfio- 
^  ruoiv  etc.  Proclus  in  PlaiQBieum'  Atcibiadeav.de  anînwv 
atque  daemone;  Proclus  de  saeritteto  et^magfi»;  FM^phf^* 
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■    Hiis  de  divtnis  atqne  daeaioaibiis;  Synenii»  PbtoDîeiM  dd 

somniis;  Psellus  de  daemonibu^;  expositio  Prisciani  ëf 

Marsilii  (Ficini)  io  Tbaopbrastiun  de  Ben$h ,  phigoita&ia  ei 

intellectu  ;    Aicinoi   liber .  do  doctrine   Platonîs  ;  Speu- 

sippi....,  liber  de'  Platonis  definitionibns;    fythagomé 

pbilosophi  aurea  verba  et  symbola  ;  Xenocralis  liber  de 

morte  ;  Marsilii  Ficini  liber  de  volupiate  (  haeç  pmnia 

latine).  Venetiis^  Aldus,  1516;  pet.  in-fûl.v.  m.    00 —  » 
Exemplair  régie  et  assex  bien  conserré. 

1 773.  Jam^  (G.  P.  R.)«  A  Book  of  the  passions»  (Le  Livre 

de»  Passions).  London,  1852;  gr^  in-8,  fig.  cart.  en  toile 

gauf.  tr.  d i 28 —  n 

Voluioe  orné  cks  sefke  cbvBMntes  grarures  sur  acier  exécutées  par  les 
plus  habiles  arUstesanglois  sous  la  direcUon  de  Cb.  Heatll. 

1774.  Jakesor.  TheBeautiêi  of  the  court  of  king  Charles 

the  Second  ;  a  séries  of  portraits ,  illostrattng  the  diaries 

of  Pepysj  Evelyn,  Giarendon ,  and  o>her  eobtemporary 

vrriters ,    with  memoirs  biographical  and  f  ritical  y  by 

Jameson.  London^  1833;  trèsgr.  in-4,  mar.yerl,  large 

dent,  y  comp.  doublé  de  moire,  mors  de  mar.„  large  dent. 

tr.  d.  (Riche  rbl.  ) • .  •  «i|  185 —  v 

Tbès  bel  BSiMPLAiBB  en  OBABD  vAPiEB  ^  les  épreoTes  sont  ^ur  papibb  db 

1775.  Jéiuls^itfiK  DéLtvRto,   poème  héroïque  jdu  Tasse, 
traduit  enfrançois  (par  J.  B.  de  Mirabaud).  Par»,  1752  ; 

2  Tol.  10-^12,    front,  gravé  maa.  r.  fil*  tr«id.   (fiék^ 

•  rouie.) * J8i-  • 

1776\.  Jasuia  F»  lo.  dis  môta  Pansienais  mmorii&ciiai:c«Dtu 

versibus  elegis'accommodo*  [Sani  Hâu,  m  daim\)  iii-4, 

niar.  vert,  fil.,  larges  dentelles,  à  petits  feps^  trc  d.  [J^ie 

et  riche  reliure  de  Cape.) t*lt~^ 

Tel  est  le  titre  d'un  précieux  volume  que  nous  n*afons  pu  tr'ouVeV  ciré 
d^Mis  aueniM  bIfoHOgrapbio.  A  ee  mérite  d»  grande  rareii^,  %ë*V<r]%n]olnt 
wlui  d'être  eorlpbl  I  chaque  pag^  d'une,  gravure  ^r  boiser  Vf|g«W|tion 
qui  se  trouve  au-dessous  est  en  vers  laUns.  La  dédicace  au  irersa,.du  titre 
fl^e  lit  ainsi  qu'il  suit  :  P.  J.  de  monte  Anth^nio  dt  êîagnit  EngoXiimùrwn 
episcopo  vfro  inîegerrimo.  Datée  ex  cenob(on»sîro  ^arnieifs  octaiù  faits  Jwid 


856  iLLunn  su 

C«  nluiM,  «oaipoié  da  11  fcullUu,  t  Hé  Inprinit  par  SiMiat  dt  li>  Bm*, 
doni  l(  marque ,  qui  m  trouva  Mir  le  tllrt ,  e*t  dls^rtiiM  de  cclk  doBSé*    ' 
état  la  Manutl  du  tlbrmtrti  nout  la  reprodulroiu  donc  Ici;  NIcoIh  d« 
L»  Barre  enrfeli  I  Parti  daoi  lu  prenlèrM  aante  du  ivi*  «itcle,- 


f  ini-  ivmnvs.  In  Tn^i  Pompei  bistorïss  lïb.  xuv. — 
Megatlui  vtnela  Jenson  Nuolaus  m  urbt  /àf-marit. .'. 
ii.cGCC.i,.xx  ;  gt.  in-4 ,  mur.  bleu ,  fil. ,  à  comp.  doublé  à» 

msroq.  citron,  tr.  à.  {Bozérian) 280 —  > 

EnTiOHaMvi.~ScrraMBtXEMM.ini  du  ducd*  Noallln,  il  e$l,  poat 
akMl  dira,  ntW  wt  brochure. 

1778.  JuTiNCi,  CoELii  Sedulii,  aràtoris  sacra  poGfiSf  sum- 
nucura  at  dîligeatiarecognita  et  collata.  LiigJaiii ,  J, 
Tomaeaiam,  1663;  in-I6,  mar.  r.  tr-  à.  (Jotiejnnsênitfe 

de  Cape.) 3?—  » 

On  trouva  dini  ce  «otumc,  publid  nui  Ici  auspices  du  cardinal  il'AroM* 
gnac ,  dai  poCilis  IiiIks  «ir  la  Vlerp  Harle.  '  , 


1779.  JLwpm  (Tkom.  â).  De  imîtotione  Gliristi ,  libri  iv. 
Recensiti  ad  fidem  autographi  anni  mcgccxli.  Parisiîs, 
Sibast.  Martin^  1657  j  iQ-i;î,  mar,  roug.,  ÛL,  ir^  dpp. 
{(me.rd.). ^... .*^...... ...     28—  • 

EdiUon  Jolie  et  rare;  elle  est  très  finement  imprimée  avec  ies  caraetèrès 
de  la  Bible  de  Rtcbelleu;  le  volum^  a  un  léger  raccommodage  k  un  feuillet. 

1780.  Labbk.  TableauK  géoéalogiqu^sde  la  Maison  royale 
de  Fnrnce,  et  des  six  pairies  laîqnes;  Bourgogne,  Nor«* 
mandie,  Guyenne,  Tolose,  Flandres ,  Champagne ,  par  . 
le  R.  P.  Philippe  Labbe.  Paris,  1664;  1  yol.  pet.  in-12 , 
V.  f.  fil.  tr.  d.  (JCa/Aer.) •..., 28-^-  ■ 

1781.  Labb£.  Lé  blazon  royal  des  armoiries  des  roys,  rey* 
oes,  dauphins,  fils  et  filles  de'la  maison  royale  de  Francei 
ftoeompagaé  -des  armoiries  de  plusieurs  familles  de  ce 
royaume,  par  le  R.- P.-  PliilippelAbbe.  Paris,  1662;  pél. 
in*12>  Y.  fauv.,  fil.,  tr..  d.  (Katiler) 

1782.  Lavate^..  De  spectris»  lemuribuis  et  magnis  atque 
insolitis  fragoribus,  veriisque  pra»sagitk>nibus  qu»  plepun^ 
que  obitum  hominum ,  n>agnas  clàdes ,  rautationesque 
imperiorum  prsecedunt.  Lud.  Lavatero  Tigurino  autore. 
GeMVŒf  1576;  ifdL  io-8, mar.  vert  russe,  tr.  dorée, 
/<in*.  (Lortic), • 38 —  ■ 

Taès  BEL  EXEMPLAIRE  d*un  tirire  rare.  Une  ancre  est  figurée  sur  le  Utre. 

1783.  Lebey  de  Batilly  (^Denis)-.  Emblemata.  Franco furti, 
adMoen^  1506;  2  part,  en  1'  vol.  in«4,  mar.  bleu»  fil.  à 
comp.,  'tr.  d.  {ReL  angi,) ; 80—  » 

.Imllation  ^es  emblemata  de  Boiasard  «qui  composé  lui -ffiéme  les  dessin  < 
qui  raccompagnent.  La|Nigie  de  gailche  çpnt^at  que  paraphrase  en  prose 
de  la  sentence  qui  (orme  le  sajet  de  l'emblème  ;  remblème  et  les  vers 
latins  qui  en  développent  le  sens,'  remplissent  la  page  de  droite.  Cba- 
qiie  emblème  est  dédié  à  quelque  grand  personnage  ou  savant,  t  Ija 
«  ferslflcaciôn  latine  n'est  pas  mauralsé,  dit  M.  Parlsôt,  et  les  idées  de  Tau* 
«  tttor,  qn'^ldemment  ont  prëoecapè  presque  excluslvemeni  les. idées  du 
«  Jour  et  les  suites  fatales  des  guerres  civiles,  ne  peuvent  que  faire  honneur  à 
«  ses  principes  comme  homme  et  comme  magistrat.  Ils'y  élèvesouvent  contre 
k  l*MibKfon  et  l*orguen,  déplore  le  sort  funeste  de  ceux  qui  déchirent  leurs 
c  (qpti>ajni«  dé  Jeuvs  mains,  et  f  ante  les  charmes  de  la  réconciliation  et  de 
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è  la  pali.  •  L'emMème  09  est  une  alloftloa  curttoia.att  eolUN|m  de  thééM 
dore  de  Beie  el  d*André. 

Les  05  flitures  dessinées  par  Boissard  ont  été  gravées  par  Théodore  de 
Bfy,  STCC  aaiant  de  goût  que  de  finesse. 

Ubey  de  Balllly  est  né  à  Troyes,  le  97  novembre  i55i{  Il  est  mort  en 

raohée  1600. 

Dans  le  même  foiiime  se  trouve  relié  Tourrage  suivant,  qui  est  tout  à  lait 
du  même  genre: 

XII  PBiBORinii  CJESABCV  wt  LXTItI  ipsoimi  uxoram  et  parmiam  1b  mn 
Jndss,  fffigi4*iit  aque  eorum  earum<lemqiie  viiae  collfci»  per  Levioum 
Uulsium  Gaiidavcnsem.  Francofurtiad  Hœ^um,  iSg7;  75  figures  gavées. 

1784.  LÉGENDE  DORÉE ,  aulirément  dicte  la  Vie  des 
.  Saints,  translaté  ^e  latin  en  françoys  par  frère  lacques  des 
Ilautyas,  de  Tordre  des  frères  prescheurs,  à  la  reqiieste  de 
noble  et  puissante  madame  Marie  de' BourgognCf  iadis 
ro!ne  de  France;  2  vol.  gr.  in-foL,  mar.  citron,  fil.,  tr^ 
d.  (Ane.  tel.  de  Padeloup) ;....,...   1600—  / 

Taft^  âBAO  ET  jxpniMEiiT  pnéeiEUX  manuscrit  sur  peau  de  viLiri»  enrichi  de 
01  miniaUirc9  d'un  siyte  fort  remarquable.  Il  se  compose  de  ASo  pag- 
dNine  écriture  bAtarde  gothique  du  xv«  siècle  ^  tl  est  à  S  colonnes.  Toutes  1rs 
initiales  et  lettres  majascoles  sont  peintes  en  or  et  en  couleur.  L*auteiir  qui  a 
exécuté  cette  traduction  sous  les  au«^plces  de  Marie  de  Bourgogne,  fltie  de 
Charlcs-îe-Téméraire,  fait  précéder  chaque  vie  d*one  étymologle  souvent 
étendue  sur  le  nom  du  saint  dont  11  ira  rapporter  l'hhloire.  Oulfe  le  nombre  des 
miniatures  énoncé  plus  baui,  11  aVn  trouve  eoeo^  une  grande  quantité  qui 
loiit  plutôt  ébauchées  que  terminées:  particularité  fort  Intéressante  pour 
rhl.*loire  de  l'art  et  de  la  manière  dont  on  préparolt  les  couleurs  et  les  des- 
sin». Ce  livre,  par  son  importance,  sa  beauté  et  sa  parfaite  oonsenrat'on, 
pourroit  faire  l'ornement  de  la  plu^  riche  bibliothèque;  Il  provient  de  cdlts 
du  comte  de  Lauraguais  et  do  doc  de  Susset. 

• 

1785^  Le  JoLLE  (t^.).  Desôription  de  la  ville  d* Amsterdam^ 
en  vers  burlesques,  selon  la  visite  de  six  jours  d'une  se- 
maine. Anist.^  chezj.  le  CarUua^,  1666;  pet.  in-'12,  mar. 
bleu,  fil.,  If.  d*  (Siniier)  *  ...*.*....'....•  * .      18 —  • 

•Elsevltpeo  commun.  Cet  exemplaire  bien  conservé  a  appartenu  au  prince 
d*Es>Ilng.  On  lit  en  téie  de  Touvrage  la  dédicace  suivante  :  «  A  frèê-'VHùinê, 
trèS'SnUSf  très-tourds,  trèi'matproprfs^  trèS'iffmorant$,  mêuiêwn  les  ^uaiort  » 
«I  eureurs  de»  canaux  d* Amsterdam,  > 

1786.  Le  Pats.  Zélotyde.  histoire  galante  à  S.  A.  R.  Itf 
duc  de  Savoye,  par  M..  Le  Pays.  Cologni^  P.  UieM  {à 
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là  Spkèrt,  Elaeùr)^  1666;  pet.  in-12,  roar.  vert,  fil.^  tr« 
dorée  ..........  ^ .....*     35—  • 

Chirmante  nouvelle  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  des  Œuvres  de 
l*fttiicur,  C!et  exemplaire,  qui  est  celui  (ks  PixékfcootT,  Contient  vers  la  On  une 
plècn  qui  manque  souvent  dans  le  volume  des  amitiv^f  amtmr$et  amouretfeu  ' 
elle  est  aussi  de  Le  Pays,  et  a  pour  litre  :  Le  portrait  dt  l'autewr^  Cas  deux 
opuscules  sont  datés  de  Grenoble^ 

■ 

1787.  Lb  Pois.  Discours  sur  tes  médailles  et  graveureé  an- 
(iqueSy  principalement  romaines.  Paris^  Al  amer  t  Pâtisson^ 
1579;  in-*-!,  mar.  r.,  01.,  tr.  d.  (Padeloup). , .   .78-^  » 

BiL  EiBûPLAtRE  dont  lea  planches  sont  Inuctes  ;  rare  dans  cette,  condition. 

1788.  Lettres  d*on  uissiONNAiitE  à  Pékin»  contenant  di-> 

verses  questions  sur  la  Chine,  (par  Dortous  de  Mairan}. 

Paris^  1782;  in-8,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Aux  armes  dt  la 

comtesse  d'Artois)  .*•...« 28 —  ■ 

Ge  volume  est  divisé  en  deiix  parties  :  la  première  se  compose  des  lettres^ 
et  la  deuxième  est  Intitulée  :  Opuêcul^i  sur  di/Térentes  matières.  Parmi  ces 
derniers,  on  trouve  des  Mémoire»  kur  V origine  de  la  fable  de  l'Otijmpe;  la 
Mance  de»  peintre»  de  if.  de  Pile»;  te»  monstre»;  l*horo»cope  d'Augu»tet 
ta  roue  d*Àri»tote^  etc. 

1789.  LivfiRSEEGE  {Henry).  Works*  London;  in-fol.>  dos 
et  coins  de  mar.  vert,  tr.  d.»  port,  de  l'auteur*     65-—  * 

Tati  BEAv  BBCDBiL.  87  plauches  gratées  sur  acier,  contenant  divers  sujets 
de  genres  parfaitement  exécutés  d*après  le  peintre  célèbre  que  nous  venènf 
de  nommer*  .  • 

1790.  LoW  {David).  Ïhb  éreeds  oI*  thb  DOMEStlC  ANiiuLS^ 
of  the  British  Islands.  London^  (842;  2  tom.  en  1  vol. 
io-fol.,  dos  et  coins  de  mar.  vert,  tr.  d.  {élégante  reL) 
* * 220-^  » 

Tbês  beao  et  très  curieux  livre  publié  avec  le  plus  grand  luxe.  Les  plan- 
ches dont  11  est  enrichi,  sont  soigneusemeoi  coloriées  et  d'une  parfaite  exë« 
cuiion. 

179ll.  M ACRiftos  (So/mim/i/i)  cubicularii  regii  Epitome  vi(ig 
domini  nostri  Jesu  Christi.  —  Varia  item  poematia,  et  dô 
sacra  rc^is  unctione  et  de  ejusdem  triiunpbaU  in  urbem 
Lntetiam  introitu.  Parisiis,  ear  officiua  Lad.  Granditrif     i 


». 


800  ftuUBtw  MJ  miiOTi^u. 

1519;  pet.  ii^-8,  mar.  r.,  AL  àicomp.,  à  peiiU  Cen,  tr. 
d.  {Cape)  ^  «••.....» , 66—  » 

FoBT  jou  TOUMB  Jbkn  imprimé  ;  Il  est  dédié  il  Marguerite  de  Vaiols, 
•crar  de  François  l*'.  On  trouve  à«  la  fin  différentes  poésies  de  cheTalter 
Mleliel  déraospllal,  adressées  il  Tauteur. 

1792.  Malherbe.  Poésies  rangées  par  ordre  chronologique, 
avec  la  vie  de  Fauteur)  et  de  courtes  notes  (par  Meunier 

;.    deQuerlon).  Paris  ^  Bar  boa,  1776;  in-S,  port.,  mar.  r., 
'   tr.  d«  {Ane.  rei.)  •  / 26 —  » 

1793.  Hallevillabcs.  Io  regias  aquarum  et  silvarura^ons- 
titutiones,  ad  illust.  Lotbaringiae  caidin.,  Claudio  MaRe- 
vilaèo  authpre*  Parisiisy  F.  Serlenas^  1661;  in-S,  mar. 
vert  9  fil.  I  dent,  à  petits  fers  composée  d'attributs  de 
chasse,  tr.  d.  {Traulz^Bauzonnet) 168 —  » 

Volume  FOBT  bare  ,  latin  et  françols*  On  y  trouve  «n  grand  nombre 
de  particularités  curieuses  relatives  à  la  chasse  et  à  la  pèche,  etc.:  Il  manque 
dans  presque  toutes  les .  collections  de  livres  de  ce  genre.   La    reliure 
de  Trautz-Bauzonnet  est  d'une  exécution  sans  pareille.  Tous  les  arUdes 
sont  en  françois  et  en  laun  ;  on  lit  ft  l'article  S  :  «  Ceux  qui  chasseront  aux 
grosses  bcstes  contre  les  prohibitions  et  deOTensés,  seront  condamnex  ft  l*i-. 
monde  de  a5o  livres  tournois,  etc..  et  ceux  qui  n'auront  de  quoy  payer, 
seront  l>alus  de  verges  sous  la  custode,  Jusqu'à  elTusion  de  sang......  Et  cela 

pour  la  première  fois.  A  la  cinquième  fois  seront  punis  du  dernier  sulplces» 

1794.  Martini  a  S.  Brunone  austriaci  viennensis  e  Scholis 
piis  ;  Yertumnus  vanitatisi  in  XXIV  metrorum'Schémata 
poesi  morali  trigesies  transforma  tus.  Typis  AugustaniSf 
per  J.'J.  Lolter  1725;  in-12,  tit.  et  fig.  gr.,  v.  br.  à 
comp.,  tr.  d.  {Ane,  rel.) , '  *24—  » 

83  figures  gravées  avec  l'explication  en  emblèmes  et  proverbes  en  vers 
latins.  '  ^ 

1 795.  Massag  {Raimond  de).  Pugeœ,  seu  de  lymphis  Pu- 
geacis  lib.  ii.  — *  Les  fontenes  de  Fougues  Parisf  Toas^ 
êainct  Du  Bray ^  1605;  pet  in*8,  v.  fauve,  fih,  Vt* 
dorée H 28 —  ^ 

Volume  lAHx.  C'est  un  poème  laUn  sur  la  fontatoe  miaéraie  de  Poogiiea, 
k  deux  lieues  de  Nevers,  avec  la  traduction  mise  en  vecs  françois  par  Charles 
de  Hassac.  son  fils.  On  trouve  encore  à  la  fin  :  Le  treizième  Utn  «tes  «An- 
mmrfknm  d'MtU,  mi$  in  vert  frwçvtêfw  tudmùnd  et  Ckarin  de 
pèrt  €t  fiU, 
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1796.  t^ÉBAiLLis  vo  RÂoiiB  DB  Louis  XV  (par  Godonfie^ 
obe),  Paris,  vers  1730;  in-foL,  fig.,  mar.  t.,  fil.,  tr/d. 
{/tnc.  rel.) • 68 —  » 

On  1  ajouté  à  ca  toIuiim  un  méoiolro  maiiutcrlt,  sur  lea  caiplciwienu 
4iue  rAcadémle  des  Inscriptions  apporta  à  la  publication  de  ce  recueil,  ainsi 
4iue  des  remarques  sur  un  autre  ouvrage  du  même  auteur,  relié  dans  le  présent 
▼olnme.  Ce  dernier  ouvrage  est  un  recueil  de  ig  estampes,  q«l  avolent  éU 
destinées  à  servir  d'ornements  à  on  livre  Janséniste:  Sxplieatiûn  abrégée  des 
principalei  quettiom  qui  ont  rapport  «««  afaira  présentes ,  m^o/m  d*tm 
paraUèls 4es  propositions  du  P,  Qussml  (par  L.  Boursier). 

Le  livre  fut  saisi  et  supprimé  ainsi  que  les  estampes,  et  Godonnesche  fut 
mis  i  la  Bastille. 

1797.  Hémoires  de  M.  D.  L.' R.  (de  La  RochefoÛGairld), 
sur  les  brigues  à  la  mort  de  Louys  XllI,  les  guerres  de 
Paris  et  de  Guyenne,  et  la  prison  des  princes,  lettrée  du 
cardinal  à  M.  de  Brienne,  apologie  pour  H.  de  fieaiifort, 

.  mémoirea  de  M.  de  La  Chastre»  etc.  Cologne,  P.  Van  . 
Djck  [Elzeiûir^  à  La  spkèA\  1663  ;  pçl.  ia-lâ^  mar.  bleu, 
tr.  d.  Janséniste  {Cape)  t 35 — •  »  . 

JqH  exemplaire  de.  ces  Intéressants  mémoires. 

1798.  MÉMOIRES  HISTORIQUES  sur  Raoul  de  Coucy;  on  y  a 
joint  le  recueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage,  avec  la 

'  traduction  et.  l'ancienne  musique  (par  de  la  Borde).  Patis^ 

1781;  2  voL  in-lS»  mar.   rouge,   fiL,  tr^   d.   {Ane, 
rel.) : 

Exemplaire  en  grand  papiek. 

1799.  MEifAriDRi  Et  Philbhonis  reliquiœ  quotquoi  reperiri 
potùerunt,  gr.  et  lat.,  cum  notis  Bhigonis  Grotii  et  Joap. 
Clerici.  Amstelod.,  1 712  ;  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d;  {Padc^ 
loup) 28 —  > 

1800.  Mer  (la)  des  Histoires,  auquel  est  contenu  tant  du 
vieil  testament  que  du  nouveau  toutes  les  histoires,  actes 
et  faictz  dignes  de  mémoirei  puis  la  création  du  monde 
jusques  en  MDXXXVL  On  les  vend  à  Paris,  pour  Galliot 
du  Pri^  1536;  2  tom-.  en  1  vol.  in-fol.,  goth.,  v.  fauv.^ 
Jarge  dent.,  tr.  d.  {Lebrun) 140 —  ■ 

RiLiukB  D*EXPOsrnoii.  LWre  curieux  pour  ses.  flg.  sur  bois. 


t)6S  BULLSIlR  DU  BULIOraiLB. 

1^01;  .HiRoiR  Çie)  DU  TEMPS  PASSA,  à  l'vsage  do  présenU 

^    A  tous  bons  pères  religieux  et  vrais  catholiques  non  pas-^ 

sionnez.  Sp  L  ni  nom  (Tauteurt  1625;  pet.  in-4  de  71  ff.i 

y  compris  le  litre  et  l'avertissement,  mar.  r.,  tr,  d. 

(Dura) f  < ,  •  f  1      22 —  1 

Cet  opuscule  porte  pour  épigraphe  le  quatrain  suivant  « 

La  transnionialne  faction 
A  fait  par  subtil  monopole. 
Du  manteau  de  religion 
Une  roupille  k  l'espagnole  ! 

•I  pour  épilogue,  celui-ci  $ 

Francis/ dessliles-vous  les  yeux, 
Apprtnez  pour  vous  et  les  vostres  ; 

Qu'il  n'y  a  gens  si  factieux 
Que  des  porteurs  de  paiinostres. 

Il  a  été  composé  vraisemblablement  entre  .lOaa  et  1 625,  au  moment  de  la 
reprise  des  bostilltés  par  les  Huguenots,  et  de  TafTairede  la  Valtellne  (iel« 
gneurie  des  Grisons)  que  les  Espagnols  poussés  par  les  Ultramontains  oon* 
voliolcnt  pour  créer  de  nouveaux  embarras  A  Louis  XIIL 

Son  litre  de  Miroir  du  temps  paué^.ptrmtliSLUi  à  l'auteur  de  se  livrer  k 
une  revue  réirospective,  on  trouve  dans  cet  ouvrage  sur  les  événements  des 
quelques  années  précédentes  des  détails  fort  curieux  au  poln^de  vue  poli-; 
'  tique. 

Le  pire  Lelong  et  M.  Leber  le  dtetit  sans  Indiquer  îh  date  que  porte  notre 
exemplaire;  Tub  et  l'autre  le  considèrent  comme  un  factnm  remarquable 
contre  les  Ultramontains,  les  Jésuites  et  les  faux  dévots,  mais  sans  dire  es 
que  Je  me  pernieiiral  de  faire  k  leur  place,  que  bien  qu'écrit  par  un  ferrent 
catholique  et  un  ^oidisant  défenseur  du  trdnc,  on  j  lit  déjà  des  réflexions 
très  amèrcs  ^r  la  politique  du  nJohient,  et  qu'on  y  aperçoit  des  parcelles 
funestes  de  ce  levain  d'opposition  quls'annoocs  d'abord  par  vole  de  prèrest 
de  conseils,  de  remontrances  pour  faire  lever  plu<  tard  la  menace,  le  refus 
4*pbéissançe  et  la  rébellion  r 

P.  ne  M. 

■ 

Nota.  Il  est  utile  pour  se  rendre  mieux  compte  de  ce  livre  et  des  débats 
auxquels  sa  publication  a  donné  lieu,  de  consulter  t  La  fûndce  gUcè  du 
mproirdu  temps  pûsté^  dieotnerte  par  un  mattre  miroitier  du  PaUdi,  litS, 
In-S,  qui,  au  dire  du  pèro  Lelong  «  est  la  réponse  apologétique  des  prétendus 
■  catholiques  contre  re&crit  précédent.  » 

1802.   Molière.   Ses    Œuvres.    Paris^    Denit    Thierry ^ 
Claude  Barbifi  et  Pierre  TraiouiUet^  iSSi;  5  tom.  in-ij, 
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—Les  CEuyres  posthumes  de  H.  de  JHoHèxe.^lAan,  i696|  ' 

T.  YI;  ensemble  6  vol.  ia-12'  m.  B.,fil.,  tr.  d.  {Trautz- 

Bauzonnei).  •  » , , , , ,     2&0—   « 

FoBT  jou  BXBH9UI1IB  d*iine  édition  trèi  rare  qui,  catf|uée  sur  cell«  de 
1O75,  contient  les  dernières  corrections  faites  par  Molière,  Qn  peijt  Kre^ur 
cette  édition  une  longue  noie  Insérée  dans  le  Catalogue  de  Solélnne.^ 

1303-  MoLiNO.  Dialogo,  overcontrastod'amore  di  M.  Ant. 
HoHqo  cognoQ)inalp  Burchiella.  yinegla,  1548;  pet, 
in-8,  Y.  f«t  fij'f.  Ir-  d.  \Koehler).. . , . . , , . . . . ,     |8 —  •> 

Opuscule  ei\  vers  f  sseï  rare. 

|804.  MoNSTRELBT.  Chrooiques  d*Enguerran  de  Monstrelcti 

canteoant  les  cruelles  guerres  civilles  entre  les  makons. 

d*Orléans  et  de  Bourgogne,  et  autres  choses  mémorables,. 

Parisy  Marz  Orry^  1603  ;  2  tom.  en  3  vol,  ini-foL,  mar. 

bl.    à  .com[)art.,  tr.  dor.  [Aaap  armes  du  marquis  dç  la 

Fieuulle) , 345—  > 

SuFBWB  EUMPLiiaB  (rclié  pa"  Boyet)  d'un  livre  très  rare  en  condition, 
ancienne. 

•  L'édKlon  dt«  Chroniques  de  MonMrelet  la  plus  complète  est  celle  do. 
iSoS,  donnée  par  Ducbesne.  • 

ISOfi.  MoNTENAT.  Georgiae  Montaneae  nobilis  Gallae  em- 
blematun»  christianorum  centurie,  cum  eorumdem.  latins 
ioterpret Atione.  7i^«r/,  apad  ChrUt,  Froschouq^rum, 
1584;  m-4,  ndar.  citron,  fil.,  fort  jolie  rel.  àoomp.,  tr. 
dor.,  ciselée.  •  ; 75 —  » 

FoBTBBLExcMPLAnBd*'un  llrro  rare,  orné  d*un  portrait  de  Tauteur  et  de 
ioo  figures  gravées  par  Pierre  Voerlof,  teulpteur  du  duc  de  Lorraine, 

Georgette  de  Montenay  étoit  une  des  damea  de  la  cour  de  Jeanne  d'AIbret; 
elle  lui  a  dédié  son  livre  par  une  asses  Ipngue  épttre  oti  elle,  fait  un  grand 
éloge  de  cette  reine.  Chaque  emblème  est  expliqué  par  quatre  vers  laiins  et 
huit  vers  françois.  Le  recueil  finit  par  huit  sonnets  adressés  ^  la  relue  de 
Navarre  et  à  fit.  de  La  Caie,  gouterneur  du  princt  de  Navarre. 

1806.  National  (the)  G  ALLER  Y,  of  pictures  by  the  great 
Hasters.  London;  gr.  in-fol.»  dem.  rel.,  roàr.  rouge,  tr. 
dor , ..,,..,...,..,...     Il  0 —  • . 

Son&BB  BiEMPLAtBB,  Bvec  figurcs  sur  papier  de  Chine,  d*un  recueil  remarr 
qnable  par  la  manière  dpnt  H  est  composé;  Il  renferme  110  planches  reprftv 
4ttlsant  les  princfpaui  lableaui  de  la  Gali  rie  Nationale  de  Londres. 


^ 
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'1807.  OBSEf^àuiTt^{Jtiiî)  prodig^oraiH  Uber,  «barbe^eon- 

ditft  usqitead  Aing.  Ca«sailefn,.cù|a6  taiitimi  «oïlabttl frag- 

nientarDy  nunc  demum  bistoriarum  beneficiO|  per  Goor- 

Lycostenem  mbdaquensem^  integritati  suae  restitutas. 

^Lugdani,  apudJ.  T&maesium,  i&^Z  ;  pet.  în-iî»  mar. 

r.;  tr,  d.  Jans  {Lorticy  .,..'....• 34 —  » 

Fort  JoH  ciemplaire  de  cette  rare  édliion. 

1808.  OviDii  Nasonis  Tristiuip  liber  I.  Parisiis^  Barbou, 
*•  d,i  in-4,  mar.  r.,  iîl.,  tr.  d.  (aux  axfnes), . .     l5—  » 

1809.  Paufixi  maximi  poetae  Asculani  opéra.  Impressum 
Fani,  Hieronlmum  Soncinum^  1506  ,  pet.  in-8,  mar.  r., 
tr.  d 86  —  » 

LiFUB  BABK  ;  exeitiplaire  bien  consenrë. 

1810.  Paleographu  sacra  pictona,  by  Westwood.  London^ 
1845;  pet.  in-fol.,  dem.-rel.,  mar.  r.  non  rog. 

Mie  publicatioa  dont  les  planches  pelotes  en  or  et  en  couleur  reprodni- 
sent  dçs  miniatures  prises  sur  d*aDclens  manuscrits ,  des  plus  beaux  coooas. 

1811.  Papin.  Raisonnements  philosophiques  touchant  la 
salure,  flux  et  reflux  de  la  mer,  et  l'origine  des  sources, 
tant  des  fleuves  que  des  fontaines  (par  Nie.  Papin,  mé- 

'dectn  de  la  ville  de  Blois),  ausquels  est  adjouséé  un  traité 
de  la  lumière^  de  la  mer.  Biois^  de  la  Saugire^  1647  ; 
in-8,  iQar.  cit.  à  ($omp4»  fil.»  tr^  d«  {Anc\  reL)  .  35-r  > 

Dans  le  néme  vol.  :  Nie,  Papini  bUteiêtuis  depulvere  syt^aihico  dissÊt- 
tatio. 

18 12.  Pascal.  Lesi  Provinciales»  ou  lettres  escrittes  par  L. 
de  Hontalte  à  un  provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP. 
jésuites,  traduites  en  latin  par  Gnil.  Wendrock,  enBspa* 
gnol  par  Gratien  Gordéro,  et  en  italien  par  le  s'  Cosimo 
Brunctti.  Cologne^  1684;  in -8,  mar.  r.,  fil.»  tr.  d.  (Pa* 
deloup) \  • 60—  » 

Fort  beï  exemplaire  d'une  bonne  édition. 

1813.  Paschalù  (Carolï)  régis  in  sacro  consistorio  consi- 
liarii»  et  apud  rhaetos  legati  Coronae.  Parisiisj  [Planii- 
nianùy  1610;  in'4,  vél.,  àcomp..  fil.,  tr.  d.. ,     30 —  » 

Bel  exempt,  d'une  très  bonne  édition. 
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iBtÀ.' PàtVÊkCfjhcB  {f^tUeiuâ)  quae  ^perstmt  Mie.  Hensiûs 
receoftuit.  Amsidôdami,  exofficina  Elzeviriana;  1678; 
in''l2,  mar.  r.fnoti  rogné. 65 —  m 

Ezempl.  (cabinet  Uttenon)  derédition  des  ElseTirs  qqe  Ton  préfère  àcauie 
des  botes  qui  raccompagnent.  —  C'est  un  Térltable  Etsêvir  non  rogné, 

1815.  Perelle.  Recdeil  de  cent  cinquante  paysages  et  ma- 
.  rméSf.  ornés  de  figures  et  ruines^  composés,  dessinée! 

gravéa  par  Perelle.  A  Paris,  chez  Basan;  in  foL,  mar. 
citron  y  fil.  larges  dentelles  mosaïque,  tr.  dor«  et  ciselées. 
[Riche  reliure].^ , » .     185     » 

MAGHiriQUB  exemplaire  pour  lesépreutes;  U  a  été  choisi  feuille  4  feuOft 
par  l'amateur  qui  l*a  fait  relier  avec  beaucoup  de  luxe.  ^. 

1816.  Perrault.  Les  hommes  illustres  qui  ont  paru  en 
France  pendant  ce  siècle.  Paris^  1696;  2  tom.  en  1  vol. 
in-fol.»  mar.  r.,  fll.,  tr.  d.  {BelLe  reliure.).  '. .   200—   » 

Sumas  KxmLAïaE  en  oband  fifisb  avec  les  portraits  ^AmmAdti  d6 
Pascal.  Superbes  épreuves. 

1817.  Petrarcha  con  Tespositione  d'Alessandfo  Veilatello. 
Finegia,  Gab.  G ioUto  de  Ferrari,  1650;  in-4,  fig.,  mar. 
olive,  fiL .  tr*  d.  (Ane.  rel.  de  Bojet). .......     78 —  » 

Très  bonne  édition.  Cet  exemplaire  réglé  avec  solo  est  très  i>eao  ;  11  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  notes  curieuses  d'uue  jolie  écriture  du  tçmps.— 
Les  flgul^s  en  bols  du  triomphe  sont  des  plus  remarquables. 

1818.  Piteuse  (la)  et  douloureuse  complainte   de  lanie 

dftnée.  {Satis  lieu  ni  date);  in«4  goth.,  mar.  r.>  fiL»  tr«  d. 

{TrautZ'Bauzonnei) 85—  » 

Opuscule  en  ters,  Imprimé  a  Lyon  dans  la  fin  du  xv«  siècle }  il  se  coàf 
pose  de  18  feuillets  non  chiffra  Livret  des  plus  rares. 

1819.  Plutarchi  de  educatione  liberorum  liben  accédant 
ejusd V  et  Harceliî  Stdelae  fraj^menta  recensuii  Schneider. 
Argentoratiy  1775;  in-8,  lïiar.  vert,  Bl.>  tr.  dor.  {De- 
rome) .  .      18—  a 

1820.  PoLYANTHEA  lîbrorum  vetustiorum  Italicorum,  Galli- 

« 

corum»  Hispanieorum,  Anglicanorum  et  Latinoram.  (7e* 
nevae^  typ[sG.  Fick,  iS22;  2  part,  en  1  vol.  in-B,  pap. 
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vél.»  mar.  r.^  ûL  a  comp.,  deat.»  tranches  dorées  (AicAf 

rel.) ,..,,... 75  -  ■     . 

Volume  tiré  à  75  eicinplaircs  seulement.  L'éditeur,  Sunvt  EcnTOit 
Bbtooes,  baronnet  a  recueilli  ces  extraits  d'anciens  poètes,  et  It-s  a 
feccompagi  ds  de  notes  littéraires  as<;cs  curieuses.  Nous  avons  remarqué 
les. litres  suWahis  :  Le  Uwè  de  sapiencê  ,  4478,  —  iiûiheûius,  —  RommU 
de  la  rate; — Mtrouer  du  monde,  —  Théodore  B9zm^  —  Sûnuûzûr  sur  las  4ir» 
férenies  éditions  de  la  C^Uttxna,  —  BibUotheca  Fayana^  ^^  )liegintm  ptipit^ 
Uijum  (in  versibus  \z{\n\s),^  La  Biblfoiheca  aproiiana^ — TheoA.  Janssoniut, 
ViftM  Sttpanorum,  —  piadan  ei  Atacréony-^Casaubùnf  —  Calsla^^  And, 
ûuchetne^  -«-  Chifflet,  —  Nie,  Reusner^  —  Dé  Charlataneria  erudlior,  — 
Journal  des  Savants, —  Pabrtclus  MaUlare\  —  Colomeiun^  —  Papillon.  — 
Salm,  Maerinuê, — Passerai,  —  Huefiit  tiia  (  et  caialogus  suorum  operum  ), 
'^atsiariattfpographerum  aiiquot  Parisiensium  Htas,,  BeiaeJuvenHia,  rtc. 

1821^  Pradon.  Le  bon  employ  de  la  journée,  par  Pradon, 
doyeii  et  curé  du  Broc.  Paris^  Itocolet^  1659;  in-8,  fig., 
m.  r.  àcomp.  lil.,  tr.  d.  [Ane.  rel.)  Dusseuil^     25 —  » 

Volume  rare  orné  de  Jolies  flgurès. 

1822.  Prieur*  Dialogue  de  la  Lycanthrople  ou  Transforma* 
lion  d'hommes  en  loups,  vulgairement  dits  loups-garous, 

'  ety  si  telle  se  peut  faire,  aucquel  est  Iraicté  do  la  manière 
de  se  coptregarder  des  enchantements,  par  Claude  Priear, 
de  Laval  au  Maype.  Louvain^  1 596  ;  pet.  in-8,  v.  br. 
(Rare  et.  curUux) 28 — ^"  t 

1823.  Prout  (Samuel).  Hindson  light  and  schadow»  com- 
position, etc.,  as  applicable  to  Landscoppe  painting.  Lou^ 
don^  1848,  in-4,  cart.,  tr.  d ,.     29-  • 

M  pi.  renfermant  qualre-vlngubult  &ujets  excellents  pour  l'étude  de  U 
peinture,  de  la  perspective^  de  rarchileçture,  etc. 

1824.  PuGiN*8  GOTHic  ornaments.  Londres^  1836;  3  part, 
en  i  vol.  in*4,  dos  et  coins  de  marocain,  tr.  dorée. 
(Elégante  rel.) .  72—  » 

Très  beau  recueil  composé  de  toS  planches  présentant  un  cboli  curieux 
de  Tasej,  reliquaires,  châsses,  encensoirs,  cjindélabres,  meubles,  serrures, 
clefs,  tables,  armes,  et  d'une  foule  d*obJeis  des  XT«ei  xti«  siècles;  le  fron- 
~  Hsplce  de  cet  exemplaire  est  pdot  en  or  et  en  couleur 

1825.  Ptne  on  Rusrric  figures  in  imitation  of  Ghalk.  Lon- 
don,  1817;  in-i'/cart.  en  toilO)  36  pi 16-—  ii 

Charynaift  recueil.        .  - 
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I  êM.  Pno.  The  history  of  the  roy^l  resideao^  of  Windsor 
Castle^  Str^ames's  Palace,  Cari  ton  hpuse,  Kensinglon 
Palace»  Hampton  courte  Buckingham  lioiise,  etc.,  etc., 
by  W,  Pyne.  London^  1819;  3  vol.  in -fol.,  reliés  en  mar, 
rouge,  larges  dent.,  tr.  dor.  (Belle  et  riche  rel.  à  den-- 
telle , 370—  • 

• 

SncRDiM  BimpLAifti  <ruoe  publication  remarquable.  C*est  la  deieripiton 
à»  chltcaui  et  palaU  reyaux  de  TAngleterre,  leur  description  extérieure 
«t  Intérieure,  vue  dan»  tousses  détaik.  Cet  ouvrage  a  occasionné  à  Tédltear 
iles  frais  énormes.  , 

1827.  Riirozio.  Délie  navigation!  e  viaggi.  Venezia,  Giunii^ 

1554,  1583,  1556,  fig.  en  bois,  3  vol.  pet.in-fol.,  mar, 

r.,  fil.,  doublés  de  mar.  bl. ,  larges  dent.,  tr.  d.  [BelU 

rel.  de  Petit) .., • . .     175—  » 

Enmoii  ouGiif  AÙB  rare.  Cet  exemplaire  est  très  grand  de  marges ,  ôMto 
plusieurs  feuilleta  dans  le  courant  de  Touvrage  sont  maculés. 

1828.  Ratio  atque  institi^tio  studiorum  (societatis  Jcsu) 
,  per  sex  patres  ad  id  iussu  R.  P.praepositi  générales  depu« 

tatosconscripta.  Romae^  in  collegio  societ.  Jésu  [excudebat 

Franci$cus  Zaneltus) ;  in-8,  mar.  r.,  fil.;  tr.  dor.  [Pade- 

loup). 150—  • 

Bel  exemplaire  d*un  livre  rate  barb,  vendu  06o  fr. 'cbex  Qalgnat,  Voyea 
BioiBT,  Manuel^  t.  iv,  page  aS. 

1829.  Rbcueil  bb  maximes  véritables  et  importantes  pour 
l'institution  du  roy  contre  la  fausse  et  pernicieuse  poiili* 
que  dit  cardinal  Sfazarîn  (par  Cl.  ioly).  Paris^  1652  ;  pet. 
in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {anc,  rcL^  Dusspuil),     35 —  » 

Cbaihant  exemplaire  avec  la  signature  du  bibliophile  Le  Miche, 

Edition  originale,  avec  le  discours  du  chancelier  de  L*Hosplial  sur  le  s«cr« 

de  François  II.  On  |  ajouté  k  cet  ezempiairo  Texiraitdu  sieur  N.,  avocat 

au  Chastclet,  contre  le  livre  des  Maximes,  avec  deux,  lettres  apologéUquea 

pour  ledit  livre. 
On  trouvé  sur  la  garde  ^  deux  lignes  autographes  de  l'abbé  MorcUct ,  à 

qui  cet  exemplaire  a  apartenu. 

1830.  Recueil  db  pièces  calaiites>  en  prose  e*  en  vers,  de 
Mad*  de  La  Suze,  d'une  autre  dame  et  de  M.  Pelisson. 
Sur  la  copie  â  Paris^  chez  Gah,   Quinet  (à  la  Sphère)^ 


«   c 
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'•1679;  2  tom.  en  i  v6l.  pel.  m-i2,  euirde  R.,  fil,^  ti^.- 
â0t : 28—  » 

Pont  Btt  exsi»LânK  âv«c  téttolDd  d'un  tolcnne  qoi  4é  JMAt  d  U  délltc- 
tloo  (Bkevktèaiie.  Diveis  «maiaiirs]e;ie6lie^hclnt^galeine»t  pofir  q^e|a«es 
piquantes  ec  Jolies  pièces  qui  s'y  renoontreot 

1831  ••  Recueil  DP  QUELQUES  pièces  curieuses,  servant  à  Té* 
claircisaement  de  rbistoire  de  la  vfe  de  la  reine  £bri&tinft; 
.  ensemble  plusieurs  voyages  qu'elle  s  faits.  Cotogne^  P. 
Marteau  {à  la  Sphère)^  1668;  pet.  in-12y  mar.  vert,  fil.^' 

tr.  d«  (Aux  armes  de  MachauU) 35 —  » 

EIzevIr  peu-commun  dans  cette  beHe  condition. 

1832.  Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes, 
tant  en  prose  qu'en  vers.  Vtrechty  Ant,  ScAouien,  1699; 
pet.  in-1.2,  v.  fauv.,  fîl.,  tr.  d.  (Simler). .....'  18—  » 

Exemplaire  relié  sur  brochure  d*un  assez  Joli  ipecueil  tout  différent  de  ce- 
lui j>ubllé  sons  le  même  tllre  en  iMH  et  1667.  Il  contient:  Voyage  de  JS«-. 
ckuimUmt  et  la  Chapelie.-^  lettre  de  M,  Vakhé  de  M,,  emiênant  U  wyaçêée 
làcomr  de  France  vers  la  frontière  d'Espagne^  ek  4660.  -*  Virlay  sm"  Us 
exeès  de  la  France.  —  Nouvelle,  — Le  Quiproquo^  conte.  —  Gros-Jean  et  wn 
c«r^,  conte.  —  Le  Rossignol^  conte.  —  Le  Tonnerre,  conte.— r-LeCfoiifraf,  cdnte, 
—  Le  salafnclec  lyonnais^  conte.  -^  La  sfort  de  Jeanne,  conte.  -^  UtiAucho- 
donoÊor^  conte.  —  Le  Moineau  et  le  Bossignol^  conte,  etc.  Voici .  ce  que  Ch. 
Nodier  dlsoit  dans  riniroduction  du  Voyage  de  Chapelle  et  Bachaumont^quï 
fait  partie  de  la  collection  des  petits  classiques  françois  :  c  Je  citerai  aussi 
comme  une  édition  fort  rare  celle  à*Utrecht^  i6qo,  per.  ln-i2,  dans  un  recueil 
dé  pièees  Houtelles  et  gaUmtes,  qui  est  t emirqtlable  par  l'euelleitt  ehols  des 
morceaux  et  par  une  fort  Jolie  luécvUoa.  Je  le  crois  sorti  d'une  de  ces  tn- 
primerles  privées  qui  commençoient  à  se  muliipner  dès-lors,  et  qui  «ont 
dcTenues  assez  nombreuses  danA  le  courant  du  xvin»  siècle. 

1833.  Recueil  historique,  contenant  diverses  pièces  en- 
rienses  de  ce  temps  (projet  pour  Tentreprise  d'Atger,  etc.). 
Cologne f  chez  Christophe  Fan  Djck  {Elzevir^  à  la  Sphère)^ , 
1M6;  pet.  in*12,  mar*  bh,  fil.,  tr.  d. . . . . . .     3S—  » 

*   Joli  exemplaire  relié  sur  brochure;  Il  est  difficile  de  le  rencontrer  aos^ 
grand  de  marges. 

1834.  Relation  des  troubles  arrivez  dans  la  cour  de  Por- 
tugal, en  1667  et  1668.  Amsterdam  {à  la  Sphère\  1674; 
pot.  inl2,  mar.  r.,  fil.,  tr*  d.  [Dura), . . . . .     35 —  » 

«  On  y  voit  ta  renonciation  d'Alphonse  VI  \  la  couronne  \  la  dissolution 
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de  ton  mirtage  mtoc  la  princesse  M arle-Fraoçofse  Isabelle  de  Satogre  ;  le  min 

riage  de  la  mesme  princesse  avec  D.  Pedro,  régent  de  oe  royaume,  et  les 

•  railsoBS  qui  ont  été  alléguées  à  Rome  pour  en  avoir  dispense.  »  Jou'huH'^ 

1S36.  RicHAABSOif.  Stcdies  or  OftHAMENTàL»  Lofidon^  1B51; 
gr.  iD-foK,  d^-^reL,  œar.,  tr.  d «0—  » 

Très  bon  livre  pour  Tétude  de  Vwrnement  ;  son  exécution  est  splendlde  ; 
lomes  les  planches  en  aont  supérieuremettr  peintes  eo  or  «|  en  couleur^ 
Le  iroiitispice  est  une  Italtatloo  des  dessins  persans  ;  le  texte  est  renlermè 
dans  un  encadrement  en  or. 

1836.  'RoBBfERDS.  Scenery  of  the  Rivers  of  Norfolk,  compris- 

iog  the  yare,  the  Waveney,  and  the  Bure,  from  pictures 

paînled  by  J.  Stàrk,  dèscrîpfîonis  by  J,  W.  RobbeMs. 

Norwich,   1834;  in-4,  (ig.,  mar.  violet,  dent.,  tr.  d. 

[BHU  reliure) 46—  js 

Taàs  BBAD  TOLUKE  eorichl  fie  Si  flgures  gravées  sur  acier  par  les  meilleurs 
artistes  anglois  de  notre  temps*.  C*est  un  exemplaire  dont  les  épreuves  sont 
des  mieux  choisies.  .  • 

1837.  RbBEGE  [Joh.).  De  morte  voluntaria  philosoqphorum 
et  bonorum  virorum,  etiam  Judœorum  et  GbristianoruBf» 
prsefatus  est  Fnnccius.  A<VtM/7,  1736;  in-4,  v.  fauv., 

{ExémpL  de  Soubîse) ,...;...      40 —  » 

Livre  .•'ingulièi'  et  rare  ;  Vauteur  ^est  tué  f dimédUtement  après  la  publl- 
iiatioo  de  son  ouvrage  :  Jl  a  tenu  à  joindre  l'exemple  au  précepte. 

1838.  La  Sainte-Bible,  contenant  l^ancien  et  le  nouveau 
Testament,  trad.  en  français  par  Lemaistre  de  Sacy.  Po- 
fÎ5,  Defer  de Maisonneuve^  1789;  12  vol.  gr.  in-89  cart.» 
non  rogné , 75  —  » 

Edition  recberohée  pour  Jes  figures  do  M «rlIUer^  aocieniies  épreuves. 

1839.  Saint-C^blais.  Le  vergier  dhonneiir  de  lenfreprinte 
et  voyage  de  Naples/auquel  est  comprins  comment  leroy 
Charles  YIII  à  bannière  desplbyée  passa  et  rapassa  de 
journée  en  journée  depuis  Lyon  jusques  à.Naples»  com- 
posé par  Octavien  de  Saint-Gelais.  PariSf  Philippe  Lenoir^ 
s.  d.;  pet.  in-fol.  goth.,  mar.  r.,  fil. ,  tr.  d.  {Ancienne 
rel.) 145—  j> 

Lu  vteox  pdèteé  frao^ls  se'  reeoatrtBt  rareniem  dans  t^vmk  iMmaè* 
TOttuses  anclanaes.  Quelques  légers  raccommodages  fe  UauTSUt  fi^t  f t  i|i 
-  4aiis  jDe  volunie. 


^Ù  .     i.VLtlTtR  DÛ  BteUOFftiUl. 

1840.  SaLLuste.  Histoire  de  ta  guerre  des  Romains  coùlrcr 
Jugurta  roy  des  Numides,  et  rhistoire  de  la  conjuratioD . 
de  Calilina,  nouvellement  traduits  en  français  (par  l'abbé 
de  Cassagne).  Paris^  CL  Barbin,  1675;  in-t2,  mar.  r.-, 
fil . ,  tp«  d.  {Aux  armes  du  président  de  Ménars).     20— >  t 

1841 .  Sannazar.  De  partu  Virginis. — Lamentatio  de  morte 
.    Christi.  — Piscatoria.  -^  Pet.  Bembi  Benacus.  —  Aagus« 

(ini  Beatiani  Verona.  f^enetlis  in  jEdibus  Aldi,  i  628 ;  pet. 
in-8,  mar  r.,  fil.,  tr.  d.  (ReL  angL  avec  [ancre  aldinesur 
Us  plais).  «•••...«•#..•  tf ..'.  V  «...•«..«.«  «     48 —  » 

Bseniplalre  bien  conservé  d*un  Aide  peu  oomman^ 

1842.  Saatolii  (J.-B.).  Victorini  opéra  poetica.  Parisihf 
1694;  in-12y  port,  etfig.,  mar.  r.,  fil.  doublé  de  mar. 
r.  tr.  d.  {Ane.  reL) 4.     32—  » 

n  fftt  rare  de  trouver  ce  volume  dans  une  aussi  belle  condtilôn.  Pori.  et 
Ag.  ajouiés. 

1843.  Satyres  nouvelles  en  vers  (par  de  Senecé).  Paris , 
1695;  in-12,  v«  fauv.,  fil.«  tr.  d.  [Kahler). . .     25 —  v 

Edition  originale  qui  contient  tes  Travaux  d'Apollon^  tes  ÀÙiewi  et  tê 
ffouteUitte,  Nous  empruntons  à  If.  Aoobb  quelques  détails  Intéressaats  sur 
ce  petit  volume  rare* 

«  Rouiscau  le  lyrique  falsolt  (comme  Voltaire)  très  grand  cas  de  cet 
ouvrage,  dont  il  admIroU  surtout  la  versiûcailon.. Voici  le  plan  de  ce  poème  i 
i*auicur,jdégo(][té  de  la  poésie,  .qui  ne  fait  que  troubler  9on  repos,  sans  être* 
d'aucune  utilité  pour  sa  fortune,  est  prétft  y  renoncer,  lorsqoe  Pombrede 
llaynirJ  lui  apparoK,  et,  pour  le  consoler,  lui  fait  voir  que  Thlstolre  d'A- 
pollon n*a  été  qu'un  enchaînement  de  mallieurs  de  toute  espèce  » 

«  |l  est,  dit  Nodier,  deux  aiitses  ouvrages  de  Senecé  dont  les  liitéraleurs 
n'ont  point  parlé,  parte  qu'ils  ne  les  obt  point  Connus;  ce  sont  deux  sailrei 
Iniltutées,  l'une  les  AuteHrs,  l'autre  le  Nauvètliite.  Elles  ont  été  Imprimées 
mie  seule  fols  en  le^^i  avec  les  Travaux  d'Apollan*  Cette  rareté  qui  est  dél|à 
un  asses  grand  mérite  aux  yenx  d'une  certaine  classe  d'amateurs,  n'est  pas 
le  seul  qui  doive  recommander  à  l'atienlion  dtt  public  les  deux  fatyresde 
Senecé.  Elles  sont  dignes  du  poète  à  qiil  Voltaire  accorde  une  Imagloatlon 
•iDguUèire.  Il  y  a  de  beaux  morceaux  et  des  vers  sopérieurement  frappés.  Daas 
U  première,  Tauteur  gourmande  avec  force  ses  confrères,  ^  qui  il  reproche 
leur  orgueil,  leur  Jalousie^  leur  papesse,  leur  ambition,  leur  eopldlié.  Poor 
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,  leè  ek  falrt  rougir,  U  lenr  rappelle  ces  heareux  temps  où  les  écrlniiu  pra^ 
tlquoieot  h  vertu  qu'enselgnolent  leurs  ouvrages.  Alors,  dU4l, 

Lfs  poètes  fatooient  ce  qu'Us  prêrholent  sut  autres; 
Et,  leur  sage  conduite  Instruisant  Tunivcrs, 
LVxeniple  de  leur  vie  autorlsott  leurs  rers. 

Il  se  déchaîne  ensuite  contre  les  traducti  urs  de  sbn  temps ,  qu'il 
accuse  de  touloir  usurper  la  gloire  qui  n*es4  due  qu*anx  écrivains  orlKlnaax^ 
Tignore  si  ce  courroux  deBenecé  étolt  bien  fondé  ;  mal^  Il  Itii  a  i^bggéré  l'Idée 
d'un  aporogiie  qui  m*a  paru  extréneineul  Ingënleui.  Los  oiseaux  vcalentia 
donner  un  rOi;  l'aigle  propose  de  décerner  la  couronne  à  celui  qui  votera  le 
niieux.  On  se  doute  bien  que  c'est  l'auteur  de  la  propo-ltlon  lui-même  qui 
l'emporte  suir  ses  rivaux.  Mais  au  moment  où  Ton  proclama  sa  victoire  et  sa 
royaulé,  un  petit  oiseau,  qui  s*étdlt  capbé  dans  ses  plumes,  s'élance  de  trois 
pieds  au  dessus  de  lui  et  s'écrie  :  «  C'est  mol  qui  suis  roi.  •  La  natloa  des 
oiseaux  le  nomma  roitelet. 

t  L'autre  satire  de  Seiiecé,  qui  a  pour  titre  le  Nouvelliste,  est  dirigée 
contre  ces  frondeurs  Incorrigibles  qui  en  temps  do  guerre,  prenant  parti 
pour  la  nation  ennemie  contre  leur  propre  nation,  exagèrent  ou  atténuent 
sans  cesse  au  gré  de  leur  passion,  les  succès  ou  les  revers  de  l'une  ei  da 
l'aoïrc.  Le  but  dq  l^ouvrage  csi,  comme  oti  le  voit,  très  louable,  et  l'cx^cu-' 
tion  n'en  est  pas  Inférieure  A  Celles  dos  autres  productions  de  Senecé,  dont 
U  ¥lest  d'être  parlé.  » 

Ant.  Baudcron  de  Senecé  naquit  à  Mâcon,  le  18  octobre  lOêS^  et  mourut 
tians  la  même  ville  le  i«r  Janvier  17S7. 

iS44.  ScoDÉtiT.  Alaric,  ou  Rome  vainctiô,  t)oèmé  historique 
en  dix  chants.  Jouxte  la^  copie  à  Paris  »  chez  Aug, 
Cêurbé,  1656;  pet.  in-i2,  mar.  citron,  fil.,  tr.  d.  (Ane. 

^rel.) 28—  . 

Ce  volume  qui-  entre  dans  la  collection  des  Bisevier,  est  également  reéherdié 
par  divers  amateurs»  pour  les  belles  graiiires  qui  sa  irouveiitè  chaque  cbantf 
et  un  portrait  de  la  reine  Christine,  à  qui  le  poème  est  dédié.  On  a  ajouté  A 
tct  ejkefflplaire  Un  second  frontispice  gravé  par  dcbonnebeck. 

1845.  SéviGNÉ.  ftecitêil  des  lettres  de  la  marquise  de  Sévi- 
gné  à  la  comtesse  de  Grignan,  sa  fille.  Paris^  1 738  5  8  vol. 
in-12>  fiïap.  vert,  ûl.,  tr.  d.  {Bel.  de  fTrighi^  premier  ret. 
de  l'Angleterre). .., 160—   • 

ÇBAavAST  BxnfnukiBB  de  réditlon  originale  authentique  publiée  par  le 
tïbevaller  Perrin;  les  deux  Vol.  deJs  Lettret  nouvelles^  s'y  trouvent. 

1846.  SiGONii  (Car.).  De  anttquo  jure  popult  romani  lib.  xl 
Atceduttt  observationes  latini  latinii^  aniroadversiones  J« 
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G.  Gnevi.  Halm  Magdeburgica,  1718;  S  v/in-S,  v.  feuv.^ 
{Avec  les  planches  Leges  Thoriœ),  - '  18—  ■ 

1847.  SiLii  IT4L1CI,  darissimi  poète  d«  Bello  punico 
lib.  xTii,  cum  argumentis  Hermanni  Buschiû  et  scliolib 
in  margioe  adjeciis,  quae  vice  uberis  commentarii  esse 
possuDt.  Pafisiisy  Sim.  CoUnaeum,  1531  ;  in-8^  mar.  r., 
fil.,  ti:.  d.  (Ane.  ret.  *àvec  chiffré] . .  ^  •,.  -  ^ ,, . .     18  «^  « 

1848.  SpBctHCMs  OF  GoTinc  oraamen4s  s«lected  from  the 
Parish  Church  of  Lavenham  ijQ  Suiïol(L  in  forty  Plates. 
Londoii^  t  %9B  ;  gr.  iu-4»  cart  m  toile^  ma  rog.  (40  fdaf\- 

.  çkes  ffrwséjes) ^  •....,.  i  :......•.,.. .      18 — .  )» 

LM  ûruedietit$|toitbIqaes  pris'dans  cette  égalise  joufsseût  d'une  réj[>uiaiioa 
mérllée  parmi  les  artistes. 

1849^  ^Stat»ti>  Gii4iK>Li|.et'€0Dslitati(HÛ  deirordine  de*€a- 
falieri  di  Santo  Stéfàno,  fondâto  et  dotatb  dairillast.  S. 
Çosimo  Medlcij  riformati  dal  Seren*  Doa^EerdiQando 
Medici^  Fiorenxa  Giuniiy  lôdO  ;  in-4,  mar.  r.,  fiU^  tr.  d. 

(Ane,  rel.) -.,..-• i'  i*.  -^  -,     <8-^  » 

18^0.  SwARBRECK.  âketches  in  Scotland  dràwo  Crpin  na- 
-ture,  by  Swarbreck.  London,  1845;  in- fol.,  d.-rel.t^iHMr.t 

26  p].. .'. .  .:..•. .  : .  ;  :  : .... .  ! . ..,  ...;*. .'. ,    «5-  ". 

Choix  de  vues  de  monuments  et  etiâteaux  gotliiques  des  pius  rem^rqa«« 
Met  pris  dans  lei  dHerses  contrées  de  rAnglettrM,  et  particoUèremeot 

dans  l'Ecosse. 

^ 

1851»  Taciti  (Cgimelii^  opéra  quae  exsiant.  5.  i.,  e^ud 

Hier.  ÇammèUnamy  159S  ;--^yelleius  Paterctdtis,  Upsius 

"tecensuit  1696  ;  pet.  in-24,.tnar.  r.'à  comp,/tP.  d.  {Ane. 

reL  du  temps) 1 5-^  » 

sur  le  titré  ou  iit  un  envoi  autographe  de  Pierre  Dûpuy  au  père  Lanbe, 

itaisr>cbnça  t  K  iÀM>éo  antico  earinimo  D.  Ù,  P.  Pàtkttiim,'e  tOîOCir. 

1>852..  Taciti  (  Comefâ)  opéra,  Rhenam,FalvnVpàùi,Ant. 
Hureti  et  selectis  aliorum  commentariis  iilii9trata,  ex 
fecensîoné  et  cum  notis  Jac.  Gronovii.  Trajedi  Batavih 
rum,    1721;  2  vol.  în-4,    tit.gr.,  mar.   t.,  fil.,    tr.  d. 

(Ane.  rel.) iZ9^  »' 

■?Ma  Jmme  édldom;  exemplaire  <d'taciMDe  mHitr«,  œ  <|ulifit  ^Qit  rare. 
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1853.  Talon.  Œuvres  d'Orner  et  de  Denis  Talorij  avocats- 
généraux  au  parlement  de  Parisi  publiées  sur  les  manu* 
scrits  autographes  par  Rives.  Paris^  1821;'  8  vol.  in-S, 
V.  r.,  (il.,  tr.  sup.  d»,  non  rog.  (Nièdrée) 68 —  » 

Exemplaire-  en  papier  vélin,  auquel  ou  a  ajouté  uao  ktire  autographe 
signée  d'Ouier  Talon. 

1854.  Tasso  {Tôrqaato).  Athinta  favolaBoscareccia.  Leida^ 
prèsso'Hiov.  Elzevier^  165G;  in^l2y  mar.  bl.,  fil.»  fr.  d. 

(Battzonnet) « 4  •  * .  • .  •  «  •     40-^  • 

Bel  exemplaire;  4  p.  11 1.  i/i. 

1855.  Télignt.  Paradoxe,,  que  les  adversitez  sont  plus  né* 
cossaires  que  les  prospérités»  et  qu*cnkrc  toutes  Testai 
d'une  estroitte  prison  est  le  plus  doux  et  le  plus  proffita- 
ble  ;  par  le  seigneur  de  Téligny  (Odet  do  La  Noue).  Lyon, 
/•  de  Tournes^  1583  ;  pet.  in-8,  mar.  r.»  fil.ytr.  d.  (Traalz- 
Bauzonnel). . .  • •     65—*  • 

ioll  exemplaire.  -^  Ouvrage  en  vers,  composé  en  prison  r t  adressé  du 
cbàtean  de  TournTy  à  François  de  La  N<tuc  dti  Bras-dc-Fer,  père  de  routeur, 
qui,  i^rnlil homme  breion  et  calviniste  de  nligion,  sVsi  rendu  si  célèbre  sons 
les  règne»  d'Henri  III  et  d'Henri  IV.  Nous  avons  dé  lui  un  volume  de  dt»» 
court  pùlUiquès  et  mWtairêt,  qui  sont  cncoro  esdmés. 

Odet  sui«U  la  religion  de  son  père  et  onibrassa  comme  lui  le  parU  des 
armes.  Il  est  ci lé,  dans  rhistoire  de  De  Tbou,  comme  ayant  défendu  avec 
valeur  le  fort  de  LHIu  contre  les  Espignols.  Dépuié  en  1384  vers  l<*s  Êiats- 
Gé'iéraos  de  H'diande,  et  faisant  ce  voyage  avec  un  seul  bâtiment  de  charge, 
il  fut  envelopé  et  pris  par  Gaspard  Robles,  sieur  de  Billy,  qui  le  mona 
d'abord  à  Gand  et  ensuite  dans  la  cliadcllc  de  Tournay,  où  11  essuya  uuo 
longue  et  dure  capliUié  squsla  surveillauce  des  Espaguuls. 

1856.  Terentii  {Publii)  Afri  comoedise  sex^  ex  editione 
Westerhoviana  recensita  ad  fidem  duodecim  ampliua 
manuscriptorum  codicuin  et  pluscularum  optimae  notae 
edilionum.  Clasguœ,  1742;  in-8,  fig.  de  Cochin,  mar« 

r.,  fil.,  tr.  d.  (Padeiottp) • 25 — •  » 

Exemplaire  auquel  on  a  ajouté  les  figures  de  Cochln  pour  l'édiUon  fran- 
cise de  Térêncc. 

1857.  Terentii  (Publii)  Afri  comoediœ  sex^  ad  optimonitn 

exemplarium  fidem  recensitae.  Luteiide  Parisiorunij  Mt* 

rigot^  1753;  2  vol.  in-12,  fig.,  mar.  v.,  fil.,  tr^  dor. 

(Ùeroyne)  *••.**••,.• é . . . ' 48—  » 

Tais  bel  exemplaire  en  PAHKade  bouah^k. 

1858.  ThetOcriti^  Uoscbi  et  Bionis  idyllia  omnia  a  Ber* 

nardo  Zaniagna  Raohusino  latinis  versibus  expressa.  Par* 

mm,  in  adikus  Pàlatinis  lypis  Bodonianis,  1702  ;  2  part. 

A  58 
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eo  1  ToL  ia-8,  mar.  r.,  fil.^  tr*  d.  {Aus  chiffres  da  roi 

•  Louis^Philippe)^  .  «.. ...•*•. 

On  des  nrts  ? dlomes  tanpriaiés  par  BodonU  Jtelle  rdhire; 

1^59.  TiTE-LiTE,  réduit  en  tnaximes  (par  Corbin^lli). 
t604;in-f  2,in.t.  àcomp.,fil.«tr.d.(^n(r.r€i.)^ 

1360..  Traité  de  la  noblesse  des  capitoids  de  Toulouse^ 

avec  des  additions  de  l'auteur  (par  de  La  FaiUtf)^  Tour- 

:  iotae^  1707;  iQ-4»  mar.  r.,  larges  dent.>  tr.  d.  (Auxarmeê 

du  comte  de  Toulouse)  .....••• • . .-    60-—  •• 

Très  btHe  rellBre  «flctenne  ;  livre  fort  ri^re  dans  cette  coiidillQn. 

I86i.  TaisoR  (le)  des  chanscos  amoureuses,  recueillies  des 
piya  excellents  airs  de  Codrt,  et  augmentes  d'une  inSnilé 
de.très  belles  chansons  nouvelles»  Rûvenj  P.  LOjsdet^ 
I€103;  2  vd»  pet«  in-i2,  v,  fauv.  {Askc  reL  Ex.  delà 
vente  Crout) .' ^-^  • 

1862«  TaiuM  poetarvm  BLBGANTissiiiOROii,  Porcelii»  Basiniiet 
Trebani  opuscula,  nuoc  primum  diligentia ,' Christ» 
Preudfaomme.  ParisuSf  apud  Sim.  Colinaeum,  1539; 
rn-8,  mar.  brun,  (il.  à  riches  comp,  à  petits  fers,  tr.  d. 

(BtcAe  reliure  de  Cupi,  â  Vindialion  de  celles  de  Crolier 

76—  » 

Ce  volume,  comme  tout  ce  qu*a  Imprima  Simon  de  CoIInes,  est  pourU 
forme,  ce  quil  y  a  de  plus  Joli,  de  plus  élégant,  de  plus  agréable  ;  on  ne 
sauroit  rien  disposer  avec  plus  de  goût.  Noire  exemplaire  est  digne,  par  sa 
coosers«tton,  dt  la  reliure  dont  II  a  éié  enrlchL 

Cliristopho  Prudhomme  de  Bar-Ie-Duc,  pré-idcnt  d&s  grands  Jours  i  Saint- 

Ïllblel,  est  l'édUcur  difs  poésies  de  ses  trois  compatriotes  Porcelet,  Bazili  et 
cuilly  ou  Troben.  Son  livre  est  dé  lié  h  François-Antoine  de  Lorraine  et  la 
dédicace  est  suivie  de  difcrscs  poé«*ies  latines  adressées  par  luinnême  à 
diverj .personnages.  Ce*  recueil  Intércssaot  est  raremeiit  passé  daa^les  ventes. 

1863.  Utiro.  Sermooes  aurai  de  SaDctisfratrisLeoiiardide 
Utino  sacre  4heoIogie  doctoris.  f^enetiis^  impresstsm  per 
Joh.  de  Colonia,  1475;  in-4,  goth.»  2  col.^  mar.  r.,fil., 
tr.  d.  {Ane.  rel) 36—  » 

IMltion  peu  commune;  exemplaire  bien  conservé;  lia  Mt  partielle  la 
bUbli^ibiquc  du  duc  de  La  Vallière. 

1864.  Vanièrb.  Discours  sur  l'éducation.  Paris,  Ant.  Boa^ 
dety  1760;  in-8,  mar.  vert»  61.,  tr.  d» (Aasarmés du  Bau* 
pkin  de  France). , 18 —  i 

Btaateor  aé  h  Canx,  dloôtee  de  Bétlers,  étolt  secrétaire  4e  Vôlialre.  |^a 
jolie  reliure  de  ce  volume  nous  le  fait  considérer  comme  ayant  été  donné 
en  présent  au  Daiipbîir.  ^ 
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lAetf.  Vunwt  (LBs).d'»iiiii«m  (S.  L  ni  d.) ;  m«4,  goUi.,  inar. 
é.,  .fii«»  tr«  d*  (rrattto-jBai»<mfie() • .  •  • .     8I^«4-  » 

Pièce  en  Yen  de  toute  rareté.  Cette  édition  a  été  Imprimée  à  L|on  4aù 
les  dernières  années  du  xt«  siècle  ;  elle  se  compose  de  lO  feuillets. 

fSira.  Vetbruii  aliquot  Gallije  etBblgu  scrrptorum  opus* 
cilla  sacra.  Lugduni  Batav.,  1692;  pet.  iii-S,  mar.  r., 
fil.  tPv  d.  {Ane.  rel.) 4t) —  • 

Jon  exemplaire  de  Fbarçois-Robbbt  SscomsK,  a?ec  ses  armoiries  sur  le 
dos,  ce  qui  est  Tort  rare.  Ce  volume  contient  entre  auires  traités  :  Offuteulnm 
éê  Pmtê  viitgf  Bincmâri  crch,  Ehemfnstt^  *  Gutdihert  de  CasUlhne^  Uhn 
€&KtrM  Judmas^  etc.;  le  teut  publié  d'après  les  manuscrits,  par  C.  Oudln,  et 
orné  de  aept/0//s  portraits  en  pied,  gravés  avec  befocoup  de  finesse. 

1867.  ViB  (la)  DE  NivBT»  dit  Fanfaron,  qui  contient  les  vqIs, 
meurtres  qu'il  a  faits  depuis  son  enfance  jusqu'au  jour 
qu'il  a  été  rompu  vif  en  place  de  Grève,  avec  Beauvoir, 
jon  mattre , d'école,  Baramon  et  llbuoicion,  ses  complices. 
Paris^  Nyon^  17j&9;.in-12,  v«  ant.,  non  Mcnt  {TràulZ" 
Bawtonntt)^ 34'-7^  » 

«  PItItippe  NIvet  naquit  on  lOgO,  en  la  villd  de  Caen  en  Normandie,  son 
^réétolt  cardeurde  laine,  honnéta  hommo  dans  sa  profession,  de  Ogure 

extraordinaire,  la  nature  l'avolt  rendu  cul-de-Jaiie.  >  Volume  rare, 

^  ». 

1868.  ViE^la)  ET  FAITS  NOTABLES  dc  Hemy  de  Valois,  tout 
au  long,  sans  rien  requérir»  où  sont  contenues  les  trahi- 
sons,  sacrilèges,  perfidies^  exactionSi  cruautez  et  hontes 
de  cest  bipocrite  et  apostat  enoemy  de  la  religion  oatho- 
iiqoa  (par  Jean  Boucher).  S.  Ly  1989;  pet.  in>8/niar.  r., 
fil.,  tr.  d.  {Ane^  rel,) '2^-^  • 

1869.  Vivien.  Instruction  de  toutes  manières  de  gucrroier, 
tant  par  mer  que  par  terre,  et  des  choses  y  servantes  par 
considération,  par  G.  Vivien  d'Anvers.  Imprimé  en  An* 
vers f  par  J.  Van  Gheleyn^  1563;  pet.  in -12,  goth.,  v* 
ant.,  à  comp.  •  • 34«^  • 

Pelit  Volume  rare  et  curieux,  Imprimé  en  gothique  a  une  époque  où  ces 
canictères  ne  s'employoient  plus  en  France. 

1870.    VOTAGB  FAIT  PAR  ORDRE  DU  ROY  LoUIS   XIV,  dsns  la 

Palestine,  vers  le  grand  Emir,  chef  des  princes  arabes 
du  désert,  connus  sous  le  nom  de  Bédouins,  avec  la  des* 
.  cription  générale  de  TArabie,  faite  par  le  sultan  Abulfeda)» 
traduite  en  François  avec  des  notes  (par  de  La  Roque). 
Paris  f  1717;  in-12^  v.  fâuv.  {Aux  armes  du  eomtê 
JCaofm). 19-*  » 
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i87l.  ToTActKS  FAITS  pRi^GiPALËMBift  €1)  Asie  doiis  ies  zn, 
'  xiiit'xiv.  et  xv«  siècles»  accompagnés  de  Thist.  des  Sarra- 
sins et' des  Tartares,  et  précédez  d'une  introduction  con- 
cernant les  voyages  et  les  nouvelles  découvertes  des  prin- 
cipaux voyageurs,  par  P.  Bergeron.  La  Ilaye^  1735: 
2  tom.  en  1  vpL  in-4,  fig.  et  cartes,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d. 
(Kalher) 40—  # 

Bel  ExnfPLAïus  d*un  Uvre  très  cnrieux  et  pea  commun  ;  on  y  trouve  les 
relations  des  voya^r^v  de  Beujimin  de  Tudelc,  Harc-Paule,  Jean  do  Maodo* 
ville,  Amb  jCouiariui,  «te. 


PUBLICATIONS    NOUVELLES.. 

1272.  BouTioT.  Recherches  sur  les  grands  jours  de  Troyes. 
Troycs,  1852;  in-8,  br 2—  » 

L'origine  des  grands  Jours  de  Troyes,  nommés  quelquefois  de  Gbamiiaane, 
rcmoiiic  &  la  dernière  molilé  du.iui"  siècle,  alors  que  les  comtes  de  Cliam« 
pagne  éloleni  à  Tapogëe  de  leur  puissance,  et  qu*tls  avolent  an  de5Sous  d'eux 
une  noblesse  qui  luliolt  en  force  et  en  luxe  avec  celle  des  rois  de  Fraticev 
Tout  an  moins,  aucune  trace  de  leur  existence»  à  une  époque  antérieure  « 
n Vs t  a rri  véc  J  us(j n'a  nous, 

C*est  dans  cet  opuscule  que  nous  trouvons  ces  indications  et  une  foule 
d*au(res  enrore  quo  nous  pourrions  citer  si  notre  cadre  restreint  nous  le 
penucttoli.  Pour  faire  conuoUre  tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  et  de  curieux 
dans  ce  mince  livret,  il  faudroit,  au  bout  du  compte,  le  réimprimer  en  entier.  ' 

1273.  CoaiiARD  DE  Bbeban.  Recherches  sur  rétablissement 
et  r^xercice  de  rimprimerie  à  Troyes.  185t  ;  in*8»  br., 
fig..., .....,.,.., 3-^60 

Deuxième  édition,  augmentée  et  tirée  à  idoexcmplafreu,  d'un  fnvail  cons- 
ciencieux et  du  plus  grand  Intérêt  pour  l'iilstolre  littéraire  et  la  blbllogra- 
nlilo.  Cette  brochure  contient  la  nomenclature  des  imprimeurs  de  la  ville  de 
Troyry,  dopufsia  fin  du  xv«  siècle  Jusqu'à  1789,  et  des  noilces  sur  leurs  pro- 
ductions les  p'us  remarquables.  On  y  trouve  le  fac-similé  du  brëtlairede 
1^83,  premier  livre  Imprimé  à  Troyes. 

1274.  Delepierre.  MACARONÉAifA,  OU  mélanges  de  lilléra« 
turc  macaroniqne  des  différents  peuples  de  l'Europe,  par 
Ocr.  Delepierre,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Londres^  etc.  Brig/don  (Imprimerie  de  Crapelet^  à  Pa*- 
ris},  1852  j  in-8,  br 10—  » 

Dans  cet  ouvrage  pirin  de  flnt'sse  et  fi'érudldon,  M.  Octave  Dfleplerre, 
dont  les  connolssana-s  littéraires  et  bibliographiques  sont  bien  connues,  a 
réuni  tout  ce  que  l'on  pouvoit  dfeiror  séries  àfacnronérs  H  les  ouvrag  s  en 
style  niacaroniq  lie.  Ou  sait  combitn  Ch.  NiKlier  eflTectionnolt  ce  genre  délit* 
térauirc^  il  ne  laissoii  passer  aucune  occasion  d*en  parler  dans  sec  opuscules 
S^lbliographiqucs.  Bien  avaiu  lui  encore,  Naudé  dlsolt  :  •  Lu  Macaronis  e>l,  i 
«  mon  avis,  la  plus  divertissante  raillerie  que  Ton  puisse  Jamais  Caire,  et  je 
•  me  flatte  d'avoir  en  cela  aussi  bon  goût  que  le  cardinal  MaiarlD,  lequel 
f  en  récitoH  quelquefois  des  trois  et  quatre  cents  vers  tout  de  s«ilttk  • 
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AtiJ«urd*bul  II  exhie  «ncore  plusieuin  amatenrt  de  cm  cortoflltét  bIbIHH 
craplilqiies  »l  rares.  Mais  avant  toiilca.  Il  faut  citer  la  collecllon  réunie  par 
les  aAinft  de  M.  Van  flo  W«>yer,  mlnWtre  plénipotrntfaire  de  Belgique  à  Lon- 
drea.  M.  le  docteur  Bernard,'  M.  V...,  ont  aussi  adjoint  à  leurs  auirea  séries, 
ce  qu*iUt  ont  pu  m*  procurrr  de  lirretn  maiaronlques.  * 

-  Un  Hvre  fpécla^piianquoU  done,  M.  Deleplerre  1^  entrepris,  1*» publié,  et 
a  donné  a  la  bibliographie  un  eKcelleut  ouvrage  de  plus. 

1275.  EvAKGÉLiAiRB  SLATE,  dit  (exte  du  Sacre  de  la  biblio- 
Ihèqiie  de  Reims,  fac-similé  par  J.-B.  Silvestrê,  (radurlian 
latine  par  feu  Kopitar/bibliothticairede  l'empereur  d* Au* 
triche.  Nolice  françoise  et  éclaircisseaicnts  historiques 
par  Louis  Paris,  ancien  bibliothécaire  de  Heîins.  Paris, 
1852;  in-4,  br 80—  » 

!'•  partie.  Texte  cyrllten,  autographe  de  St-Procope,  du  xi«  siècle,  atce 
la  irad.  UUnc  en  regard;  liiiUalca  et  fleurous  coloriés.  Sa  pi.  gra\ées  par 
Giraûli.  . 

se  partie.  Texte  glago^lilque,  exécuté  par  ordre  de  remprreur  Charles  IV, 

Eour  le  monablère  tie.  bt-Jérônif,  en  HongrU»,  du  xiv«  alècle,  avec  la  trad. 
itineen  rcxard;  Inliiales  et  fleuron^  hUtorlca,  coloriés  et  rehaussés  d'or. 
03  pi.  gravées  par  Girault. 

-  Titre  et  alphabets  alayes,  historiés  et  gravés. 

1276.  Heures  (les)  françoises,  ou  les  vêpres  de  Sicile  et 
les  matines  de  lu  Saini-Bàrthélemy.  Suivant  l'édition  pn- 
hliée  à  Amsterdam^  clicz  Ant,  MichieU^  à  la  SphèrCf  i  6^0; 
pet.  in-i  2,  br.  Papier  vergé  de  Hollande 6 —  • 

Papier  de  Chine  tiré  à  4  exempl 12 —  • 

Papier  vélin  nankin  tiré  à  ô  exempl. 10 —  • 

Parmi  les  événcnienis  les  plus  Iniércvants  de  rh'.afoiro  moderne,  les 
Fêpres  Sieiliennei  et  la  5a/MM?Ar/A^/rmy  occupent  certainement  les  premiers 
ranff«.  Tout  le  monde  confiait  les  trlstcn  circniistanccs  qu*aniei>èronl  en 
Sicile  les  cniautéft  du  Ti-ère  de  St-Lonis,  la  conspiration  ourdie  pendant  deux 
ans  par  Jean  de  Proclihe  qui,  dépouillé  do  ses  biens  par  Charles  de  Fr.ince, 
comte  d'Anjou,  alors  roi  de  Naplcaet  de  Sicile,  entreprit  de  faire  révolter  la 
Sicile  contre  ce  prince  et  de  la  réduire  sous  la  puissance  de  Pierre  ro|  d'Ara- 
gon. Pour  tramer  ce  'complot  plus  secrèlemeni,  Il  se  déguise  en  cofdeiler» 
en  riSo,  et  après  avoir  parconrn  toute  la  Sicile  tjous  cet  habit,  il  Ta  à 
Consianunople  traiter  avec  Michel  Paléologue ,  et  en  obtient  un  secours 
d'argent.  . 

<  L'an  saSs,  le  So  du  mois  de  marf,  Tannée  tii  de  la  domination  dn 

•  conrc  Charles  d'Anjou,  parut  le  jour  funeste  h  la  France.  > 

«  Au  premier  coup  de  vêpres  on  égorgea  tous  les  François  dft  Hle;  IffS 

•  Jacobins,  les  Cordeliers  et  les  autre<i  moines  parolssant  les  i>lus  ad*  s  diius 
«  ceit"  action.  11.  ni  en  eut  que  bien  peu  gui  ae  sauvèrent  a  la  forteresse  de 
«  SpirlinRue,  encore  fOt-cc  pour  1  mourir  plus  misera Itlruient  que  les  autre», 

•  savoir  dc4aim.  On  s*l  prit  avec  tant  de  fircur  qu'on  arracha  les  enfanta 

•  du  centre  de  leurs  mères  et  qu'on  l(*ur  jelta  la  léte  au  mur  pour  ne  laisser 
■  aucun  vestige  du  itanç;  françois.  En  mOiris  de  deût  heures  on  en  égorgea 
«  S.ooo.  On  \oIoit  encore  au  siècle  pa^sé  une  effro!ablft  plie  d'osacuienlS 
«  frai.çfiis  dans  l'église  de  St-Cosme  M  de  8l-Daiidcn^  à  Paicrme.  • 

On  trouve  encore  une  foule  de  détails  aussi  curieux. 

La  Saint' Bwihélemy  qui  a  donné  naissance  dans  son  temps  et  dans  notre 
slèf te  à  une  grande  quantité  de  lltreta,  d'opuscules  et  d*oufrtges  plus  on 
moloa  Importante,  eat  Ici  racontée  dans  les  plus  petlu  détails,  déialia  rem* 


1 
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pUadft  tout  rifitérét  qu'IotplrftMtte  ficèkie  biftU>ri(i4i6  dont  lufiAlas  illoleiit 
ftoipiifl  par  le»  plus  émloenu  personoageft  de  cottft  ^oque. 

Toua  cia  réd la  forment  un  petit  volume  imprtaiâ  en  HollindaieB  i9oof 
il  fait  partie  de  la  collection  BUevIrianne,  mab  II  c»t  tetlemeiit  rare  ^le  Ton 
fa'eo  connott  que  sept  ou  buit^eMin^aire^  Cest  pour  remédier  4  cela-  quo 
grâce  4  Toblimnce  du  docie  wlzemrUphUâ  M.  Qncnu,  iio«tf  l'aiom  réim- 
primé textuellement  ei  en  reproduisant  aussi  euctenent  que  fiossible  t*4d^ 
ilon  d'Amsterdam.  Pour  conserver  en  outre  de  la  irateur  à  ce  nouvel  Etaevtr 
et  ne  «ilminuer  en  rien  celle  des  origluauz.  Il  o*èa  a  été  lire  que  «sut  excpir  « 
plafres. 

1277.  HncHER.  Nolice  sur  quelques  monuments  historiques 
du  départcmei^t  de  la  SarLhe,  par  £.  Hucber»  Pwrit^ 
1«50;  ia-8,  fig.,  br I   60— 

OpuBcule  curieux,  dans  lequel  .on.  rencontre  des. détails  sur  le  ebâteau  do 
Slllé,  ayant' appartenu  à  Bertrand  de  Beauveau;  une  biographie  et  des  docu- 
ments sur  sa  personne,  sa  famille  et  ta  reproducUon  d^on  Inventaire  d'objets 
précieux,  de  bijoux,  fait  après  sa  mort,  dans  ledit  c^âtean,  Pabbaye  de  Cham» 
pagne  et  réalise  de  Rouez.  Le  tout  est  accompagné  de  pièces  justiflcaUves 
reproduisant  des  actes,  des  chartes  authentiques,  et  iin  grand  nombre  de 
Tigneries  gravées.  C'est  un  tratall  qui  Intéresse  les  amateurs  derecherchet 
blf  toriques,  littéraires  et  archéologiques  de  toutes  les  provlnees. 

1278.  —  Etudes  sur  le  symbolisme  dçs  plus  ancieiuies  mé- 
dailles gauloises»  comprenant  la  monographie  des  mon- 
naies des  A t^lerce&-Ccnomans/ antérieures  au  .système 
épignrphique,  par  E.  Hucber.  JUois^  1860;  gr.  iii-8^  br.| 
S  pi.. 4—  . 

Tlré-A  35  exemplaires. 

1279.  —  Etudes  sur  les  types  monétaires  de  Fhermlne  et 
du  lis,  à  Toccasion  d^un  grand  blanc  inédit  de  Charles  df 
Blois,  par  E.  Huchcr.  Blois,  1850;  gr.  in-8,  broché, 

fig i 2 ■ 

Tiré  à  35  exemplaires. 

1280.  —  Essai  sur  les  monnaies  frappées  dans  le  Haine^ 
par  E.  Hucher.  Le  Mans^  1845;  gr.  in«4.  fig.,  br.  4  pi. 
de  monnaies. 

1281 .  *  Imitatione  (de)  Christi  et  cohtemptu  mundi  omnium- 
que  ejus  vanitatum  lib.  iv,  codex  de  advocatis  sœculi  uiu 
Londlnif  GuUr  Pickering,  1851  ;  pet.  in-12,  cart.  en  toile 
n.  rog , 9 —  » 

CaaBMAiiTB  HlliMpaESsioiv  faite  à  nmltailon  des  Jolies  éditions  de  Uéumn 
Pâtisson,  (tu  x¥i«  siècle.  On  trouve  eti  léie  une  vie  de  Thomas  de  Kempist, 
par  Ch.' Butler. 

J  282.  La  Butte  (A.)«  Etudes  historiques  sur  l'arrondisso- 
*meni  dTvetot,  précédées  d'une  esquisse  sur  Thistoire  tde 


.la  c^BqiiAte  et da l*étaUi86aii]fiiil:deft  SonniÂds en  Ne'us^ 
Irte,  Romem^  i  S&i  ;  in-é  de  24â  pag.  et  4  figC  br;     t^  • 

Avec  uM  vue  génërale  de  CMidebec. 

1283.  La  Botte.  Histoire*de$  does  de  Normandie^  pen  La 

Botte»  préface  par  H.  Martin.  Pârisy  1852;  t-  !•*,  in-8  dQ 

35 1  pag.  br 5  — ;  ^ 

Les  premières  et  forroldables  crises  de  la  révolution  n'ont  Jaterrom|ii| 
qu'un  petit  nombre  d'années  le  vaMe  mouument  d'études,  qui,  depuis  la 
renaissance,  embrassolt  ji  la  fois  notre  histoire  générale  et  nos  hlsiolres  par- 
ticulières, qui  avolt  élevé  durant  le  slèdé  dernier,  de  si  impManis  flumurt 
mrnts.  -^  On  a  repris  de  nos  Juors  la  série  des  histoires  de  villes  et  de  pro«« 
vlnces  commencée,  sous  l'aiicieti  régime;  par  tant  d'hommes  laborleiis,  sorifai 
pour  la  plupart,  des  monastères  de  l'ordre  de  Saini-DenoU  ou  des  oerpside 
magistrature^  et  l'on  a  surtout  «Jouté  aux  travaux  de  nos  devanciers  une 
étude  nouvelle  et  pleine  d*attralt.  Los  fastes  de  nos  principales  provinces,  ti 
quelques  exceptions)  ont  été  traltéfe  par  des  plumes  érudiics  et  savantes,  La 
NoroNméle,  si  ridie  en  souvaidni,  en  chroniques,  en  vieilles  poésies,  en  mo^ 
ijirnients  de  tous  les  arts,  attend  encore  un  historien;  elle  a  bien  quelques 
essais  très  anciens,  plusieurs  excellents  travaux  nouveaux  de  K.  ChéruA  et 
de  M.  Floqueti  mais  peisonoo  n'a  encore  tenté  de  tracer  l'aisembl^  de» 
annales  de  cette  province.  M.  La  Butte  avolt  depuis  longtemps  déj  ji  conquis 
une  plaee  honorable,  parmi  les  écrivains  .voués  à  rélucidation  des  «miale» 
normandes  pour  plusieurs  travaux  et  esquisses  sur  dos  localités  lotporianies 
dans  le  passé,  .tels  que  sen  études  sur  Ytetot^  annoncées  plus  bauL  Cetie  foiit 
encore  11  ne  s'est  pas  décidé  ft  embrasser  dans  son  plan  l'blsioire  entlèjie  dû 
la  Normandie;  tt  ne  traite  que  l'hisiofre  de  cette  province  sous  ses.  ducs^ 
e'est-ft-illre  l*é|H>qne  de  l'Indépendance  normande,  où  le  génie  propre  de  la 
population  a  été  livré  à  lul-niéiue  et  a  dél)ordé  largement  au  delrors.  C'est 
encore  un  b^au  calre  ft  remplir.  Les  trois  siècles  écoulés  entre  rétablisse- 
ment de  Rollon  et  l'expulsion  de  Jcan-Sans-Tcrre,  renferment  un  des  grands 
tableaux  de  l'blstolre.  La  rivalité  taniôt  sourde,  tant^Vt  éclatante  de  Paris  ei 
de  Bquen,  des  rois  de  l'Ile  de  France  et  des  ducs  normands  et  angevin» 
devenus  rois  d'Angleterre,  est  un  long  drame  plfln  de  surprenantes  pérlpé" 
(les.  La  grandeur  même  des  fils  de  Bollon  sauvan  t  leurs  rivaux,  la  ^urman- 
die  s'épanchant,  s'épulsant  dans  ses  conquêtes  d'oulre-mer,  comme  plus 
tard  fera  l'Espagne,  et  Jetant  5ur  l'Angleterre  et  la  Sicile  celle  surabondance 
de  force  qui  eut  dominé  la  France;  durant  les  va.sles  conquêtes  des  Nor- 
mands, la  (brpcur  des  premiers  Capets  s'éveillant  peu  à  peu,  les  petites  el 
obscures  conquêtes  de  Louls-te-Gros,  grandissant  à  leur  tour,  d'année  t^ 
année  ;  la  race  tragique  des  Planiagcnets  succédant  aux  premiers  rois  auglo<- 
normands;  la  lutte  entre  les  drux  dynasties  avec  toutes  ses  aliernaiives 
de  succès,  de  revem,  de  transactions,  Jusqu'à  Richard  Cœ<ir-de-Llon  et  PU- 
lippe-Auguste;  cn0n  la  catastrophe  du  roi  Jean  et  la  réunl<fti  de  la.Nor.^ 
mandle  (moins  les  lle«,  destinées  à  rester  démembrées  du  continent  nor- 
mand, comme  un  débrh  vivant  de  la  monarchie  féodale  du  vainqueur  der 
Hasiings);  la  moyenne  Seine  iNmporiant  sur  la  Sel  ne-Inférieure;  la  région 
centrale  sur  la  maritime,  quls'étolt  presque  transformée  en  une  simple  pro^ 
vliice  de  Fa  conquête  d'outre-mer,  et  qui  se  rejoint  à  ses  affinités  naturelles^ 
\  ta  Gaule. devenue  France  :  telles  sont  les  lignes  les  plus  générales  ùji 
tableau  que  M.  La  Batte  s'est  proposé  de  retracer.  , 

On  ne  saurolt  trop  encourager  les  études  qui  ont  pour  objet  d'éclairer  le 
présent  par  le  passé  ;  mais  ces  éludes  n'ont  pas  toujours  autant  d'attrait 
que  d'utilité  ;  icT,  l'écrivain  n*a  point  à  lutter,  cêfmnic  certains  de  ses  con-f 
frères,  contre  raridiié  de  son  sujet,  et  la  mine  féconde  dans  laquelle.  11  est 
appelé  à  puiser,  lui  fournira  d'abondantes  ressources  pour  intéresser  \  son 
ceuvre  les  hommes  qid  conservent  le  goût  de  rhi»ioire,  au  delà  même  des 
limites  de  la  province  à  laquelle  il  a  consacré  sa  plume* 


8â0  ÈOtLBTllI  bu  BiBLIOPBIti. 

1284,  Vis  (la)  DE  Jeah  d'Orléans,  dit  le  Bon,  comte  d'AiH 
{[oulème,  aïeul  de  François  I*%  par  Jean  Du  Port,  sieur 
Des  Rosiers»  publiée  par  Eusèbe  Gastaigne.  4853:  in-8, 
avec  pn  lableau  généalogique^ ••••«•  3  50 — 

La  vie  dont  nous  donnons  unit  HoufcUe  édi^nn«  bit  Imprimée  ponr  la 
première  fols  t  AnKoulénic,  «n  iSSg,  par  Olivl*T  de  llHilèrfs,  en  un  pot.  In-ft 
de  lii  pagf^s  de  texte,  prdc^dé^'s  de  quairc  fctiillcls  {iréll minai re.s  conte- 
nant, cntr*autrcH  pièces,  une  dédicace  au  diicd'Eïpernon,  et  5uiries  d*une 
généalogie  en  forme  de  tahicaii. 

En  iOo9,  raiitciir  su|)prlma  les  quatre  fcidllcis  prélimfnalAîs  des  rxcm- 
plaires  qid  Mil  restoknt,  ci  les  romphça  par  quairu  autres  di«ns  lesquels 
figurent  une  nouvelle  dédicace  k  Marguerite  de  ValoH.  DaiH  la.prést-nte 
édition  se  trouvent  Imprimées  les  prélhulnaires  do  i58o  et  i6oa.  Quant  k  la 
Çékéûloy(0^  elle  a  été  rcmaiii/'e  sous  le  llire  de  Tableau  tféfiéalogique,  en  lui 
donnant  plus  d'étendue  et  meilleure  disposition.  Çctio  puhliraion  accom<* 
navnée  de  mues  est  due  aux  soins  vigilants  et  acUb  de  M.  Éub(bc  Castaigiie, 
bibliothécaire  de  la  %llle  d'Angouléme. 

123$.  Voyage  ps  Jacqijes  Le  Saige,  de  Douai  &  Romc« 
Kotre-Dame^e-Loreltc»  Venise,  Jérusalem  cl  autres  saintâ^ 
lieux,  publié  par  H.  It.  Dutbillœul.  Douai,  1852;  in-4, 
br*»  deux  gr.  plans.  ...<••••  «  «....«..  ^ . .«     29 —  » 

CcUe  réimpression  devenue  nécei^salre  par  la  rareté  dos  deux  premières 
édiilo:is  originales,  faitptf  à  Cambial,  par  Booaveuiure  Brassat(«  vers  ]5<io, 
D*a  été  liréc  qu'à  laoexcmplaire»,  pluii  un  »>ur  prau  de  vélin;  appartenant 
aujourd'hui  h  M.  le  eonseltier  Digaut,  de  Douai.  Il  reste  malnit-nant,  en  elTot, 
si  |>eu  de>  iraccs  des  deux  éditions  aulérioureuient  connue*;,  que  M.  Duthil- 
Iceul  croit  même  avoir  été  précédées  d*une  autre  que  Ton  ii*a  pas  retrouvée 
Jusqu*lcl,  qu*ll  fallolt  bifti  remettre  en  lumière  ce  voyage  réellement  introu- 
vable d*un  pieux  .péU*rin  doualsien,  plfin  de  fol,  dn  naïveté  et  de  courage*. 
Le  laborieux  éditeur,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douai,  a  soigneuiicmeat 
tompulsé  les  cinq  ou  six  exemplaires  qui  restent  ;  il  donne  la  dt^rlpiloo 
exacrc  do  l'exemplaire  de  la  première  édition  appartenant  A  H.  Charles- 
deGodeffoy  de  Menilirlalse,  dont  nousavons  eu  Tavaulage  de  lui  révéler  Texis» 
tence,  et  II  signale  les  trpis  exemplaires  de  la  fecnifde  qui  reposent  à  Tournai 
et  à  Douai  à  la  bibliothèque  publique  de  la  première  de  ces  villes,  chex  M.  le 
comte  Romain  de  Guerne,  et  chez  M.  le  consei  1er  BIgant;  si  bien  que  la 
Flandre,  pays  natal  du  marchand  de  drap  de  soie  voyageur,  possède  aujour- 
d'hui à  elle  seule,  la  bonne  moitié  de  tout  ce  qui  reste  de  son  pèlerinage 
Imprimé  de  son  vivant. 

Les  plans  qui  accompagnent  le  texte,  éclairé  aussi  ptr  de  courts  éclair- 
cissements et  une  table  des  noms  de  lieux  et  de  personnes,  rétablis  selon  la 
géographie  et  l'histoire,  représentent  :  i*  la  Cité  sainte  telle  qu'elle  étoii  4 
ta  fln  du  XVI*  siècle,  selon  G.  Hocfnagle;  ao  la  vue  de  Jéru>alem  à  la  Dn  du 
ZVtii*,  reloki  Votney,  lors  de  rexpédiilon  des  François  en  Syrie. 

L'auteur  nous  apprend  qu'il  est  parU  le  g  mars  i3i8  (avant  Pasqnes);  il 
est  rentré  le  ià  décembre  suivant  et  11  a  flnl  d'écrire  le  ii  Juillet  lôâS.  U 
D*est  pas  sans  iniétét  de  suivre  pas  à  pai  un  voyageur  au  commencement  dn 
xvt«  siècle,  de  compafer  l'état  des  villes  et  des  pjys  d'alors  avec  ce  qu'ils 
•ont  aujourd'hui,  et  de  voir  surtout  avec  quelle  difficulté  on  parvenoli,  il  y 
a  trois  siècles,  k  sortir  de  l'Europe  que  l'on  parcourt  si  facilement  et  si  les- 
tement aujourd'hui.  M.  Duthillceul  a  rendu  un  véritable  service  aux  géosra- 
phes  et  auk  bibliophiles  en  donnant  une  nouvelle  >Ie  A  ce  curieux  ouvrage. 

U  n'en  reste  plus  que  quelques  exemptai reiw 

Aartra  DncAOZ. 
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UADEHOISELLE  DE  GODRNAY. 

Leâ  premières  années  du  xvii^  siècle  en  France  virent  s'é- 
lever  une  guerre  grammaticale  et  littéraire,  dont  mademoiselle 
de  Goornày  fat  comme  Vhérolne/héroïne  inalbeufeuse,  il  est 
vrai,  puisque  les  exploits  de  cette  autre  pucelle  ne  rendirent 
point  au  gentil  roi  Ronsard  le  sceptre  qu'on  lui  arrachoit.  Mais 
avant  de  raconter  les  combats  qu'elle  a  livrési  parlons  de  sa 
vie,  dont  elle-même  nous  a  conservé  les  principales  circons^ 
tances. 

Marie  de  Idrs  na(|iiit  à  Pai'is,  en  1565  :  elle  ëtoit  ëbtoi-e  hien 
jeune  et  montroit  déjà  d'heureuses  dispositions  pour  Tétude^ 
lorsque  son  père,  trésorier  du  Roi  et  gouverneur  de  plusieurs 
ebfttdauz»  vint  à  mourir;  sa  mère,  qui  ne  prenoit  point  à  cosu^ 
d'encourager  ses  goûts  littéraires,  se  bftta  de  l'emmener  avec 
sa  famiUe,  composée  de  cinq  autres  enfants,  à  Gournày-sur- 
Ârondc,  dans  les  environs  de  Compiègne,  un  des  châteaux 
dont  Guillaume  de  Jars  avoit  eu  le  goûvemeraenL  é  En  ce  lieU 
readi  des  eommêdités  dfaffrMdtê  les  sciences  par  enseignement 
ni  par  eanférencest  »  la  jeune  Marie  suppléa  par  sa  volonté  Ae 
S'instruire,  aux  ressources  qui  lui  manqùoieni  et  parvint  &  ap^^ 
prendre  le  latin  par  Ià  seiale  confrontatioti  des  textes  avec  i€H» 
traductions  ;  elle  se  mit  aussi  au  greCj  qu'elle  abandonna  bien- 
tâc,  trouvant  la  tâche  trop  difflcite;  le  latin  d'ailleurs  lui  stffi-^ 
soit  poHT  rintelligence  de  notre  langue  et  de  ndâ  poètes  i 
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«  outre  que  son  dessein  en  F  apprentissage  des  lettres  ne  s^étenéKi 
jamais  plus  avant  qœ  la  morale  et  sa  suite ^  »  c'est  elle  qui  parle 
ainsi,  et  sans  doute  elle  veut  dire  que  sôs  études  avoient  moins 
la  science  que  la  littérature  pour  objet.  Les  lettres  furent  la 
passion  de  toute  sa  vie;  elle  fit  plus  que  les  aimer,  elle  les 
épousa,  «  ne  s'étam^  dit  Pasquier  avec  sa  naïveté  de  langage, 
proposé  d'avoir  jamais  d'autre  mari  que  son  honnettr  enricht  par 
la  lecture  des  bons  livres.  »  Dn  fond  de  la  retraite  où  sa  mère 
Tavoit  confinée,  elle  suivoit  donc  tout  le  mouvement  poétique 
d'alors,  lisante vec  enthousiasme  les  vers  de  ttonsard,  de  Bidf, 
de  Belleau,  applaudissant  à  leurs  triomphes  déjà  anciens,  et  à 
ceux  plus  récents  de  Desportes  et  de  BertauL  Parmi  tous  ces 
livres  qu'elle  recherchoit  si  curieusement,  il  lui  arriva  un  jour 
d'en  rencontrer  un  qui  excita  sa  plus  vive  admiration.  On  de- 
vine qu'il  s'agit  des  Essais  de  Montaigne  qui,  publiés  déjà  de- 
puis trois  ans,  en  1580,  faisoient  peu  de  bruit  en  cette  fin  du 
xvi«  siècle,  si  agitée  par  les  passions  religieuses  et  les  guerres 
civiles.  Â  leur  lecture,  mademoiselle  de  Gournay  se  prit  pour  eux 
d'une  véritable  passion,  qui  du  livre  passa  à  Tauleur,  dont  elle 
désira,  par  dessus  toute  chose,  faire  la  connoissance  et  gagner 
l'amitié;  il  lui  parut  (car  c'est  ici  l'aventure  aimable  et  presque 
le  roman  de  la  jeunesse  de  mademoiselle  de  Gournay),  il  lui 
parut  qu'un  lien  mystérieux  de  voit  unij  son  àme  à  celle  de 
Montaigne;  il  n'y  avoit  pas  jusqu'à  l'âge  un  peu  avancé  de  ce 
dernier  qui  ne  fût  à  son  égard  une  convenance  de  plus,  pois^ 
qu'il  permettoit  entre  eux  le  doux  échange  des  noms  de  père 
et  de  iille.  Tel  étoit  son  rêve,  qu'interrompit  tout-'à-coop  le 
bruit  de  la  mort  de  celui  qui  de  voit  le  réaliser.  EUeeo  souffrit 
un  déplaisir  extrême  :  t  lut  semblant  que  la  féUciié  et  teepé- 
ranee  d'enrichissement  de  son  àme  étaient  fauchées  en  herbepar 
la  perte  de  la  conversation  et  de  la  société  qu^elle  s*iîait  pro* 
mise  d^un  tel  esprit.  «  La  fâcheuse  nouvelle  ne  tarda  pas  à  être 
démentie,  et  mademoiselle  de  Gournay  étante  à  Paris  avec  sa 
mère,  en  1581,  apprit  avec  un  vif  mouvement  de  joie^jue  celui 
dont  elle  avoit  pleuré  la  mort  venoit  d'arriver  à  la  coer.  S'é- 
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tant  informée  de  sa  demeure^  elle  envoya  quelqu'un  lé  saluer  de 
sa  part,  et  lui  déclarer  l'estime  qu'elle  faisoit  de  sa  personne  et 
de  son  livre*  Montaigne,  méconnu  sans  doute  de  la  plupart  'des 
courtisans,  flatté  de  l'hommage  que  lui  rendoit  cette  jeune  fille 
de  vingt'trbis  ans,  alla  dès  le  lendemain  la  remercier  lui-même 
et. loi  offrir  ce  titre  de  sa  fille  d'alliance  qu'elle  avoît  rêvé; 
pois,  4:omme  il  prolongeoit  son  séjour  à  Paris,  la  mère  et  la 
fille  l'invitèrent  à  les  venir  voir  dans  leur  maison  de  Gournay;, 
ce  qu'il  fit,  et  il  passa  ainsi  avec  elles  trois  mois  en  deux  ou 
trois  voyages.  Mademoiselle  de  Goumay  put  alors  jouir  à  son 
aise  de  cette  conversation  qui  devoît  enrichir  son  esprit  Que 
oe  nous  a-t-elle  conservé  ses  entretiens  avec  Montaigne  I  Que 
n'en  a-t-elle  fait  la*  matière  de  son  premier  ouvrage  qui,  sous 
ce  titre  séduisant  de  Bromenoir  tde  Jf .  de  Montaigne,  n'est 
qu'une  longue  et  insipide  histoire  «  sw  le  prapo$  dns  tragiques 
aeeidmus  'de  t* amour,  récités  par  Pbttarque  I  »  Malheureusement 
les  guerres  de  la  Ligue,  la  confusion  des  affairés  publiques  rap- 
pelèrent le  philosophe  en  Guyenne,  où  il  mourut  trois  ans 
après,  en  1592.  Les  relations  de  mademoiselle  de  Gournay  cou- 
tinuèreot  avec  sa  veuve  et  sa  fille,  qui  lui  adressèrent  le  ma- 
nuscrit des  Essais 9  pour  qu'elle  en  surveillât  l'impression,  et 
la  reçurent  à  Montaigne,  où  elle  fit  un  séjour  de  quinze  mois. 

Bientôt  elle-même  perdit  sa  mère  et  vit  ses  loisirs  littéraires 
troublés  par  des  embarras  domestiques.  Des  dettes  à  payer,  de 
jeunes  frères  et  sœurs  à  soutenir  lui  firent  connoitre  la  gêne. 
Dans  cette  situation  étroite,  elle  prit  le  parti  un  peu  hasardeux 
de  sacrifier  son  bien  patrimonial  à  tenir  maison,  et  à  se  faire 
des  amis  dont  le  crédit  pût  l'aider  un  jour  à  conquérir  la  for- 
tune. Autrement  il  lui  eût  fallu  se  condamner  uàvwre  fort  vt- 
temem,  »  et  elle  trouvoit  a  cette  résolution  de  ^UfficUe  digestion 
aux  personnes  nourries  d^un  air  honorable.  »  EUe-iiîême  nous 
explique  ingénuement  sa  petite  spéculation,  qu'elle  justifie  par 
la  raison  c  que  la  dépense  est  le  seul  malheureux  et  sot  moyen 
de  se  faire  connoitre  et  priser  en  France,  »  Elle  compare  son 
desseiâ  à  celui  de  ces  cadets  de  bonne  maison  qui,  voyant  l'iu- 


suffisance  de  leur  b4ritt|g6,  le  nstiiieDi  pour  montrer  ce  qu'Us 
valent  et  s-ftcheminer  h  ta  fortune  en  ae  pousâant  auprès  des 
priticest  ()|le  eut  donc  ^  tout  d'abord  un  train  d^  m^isou  asses 
tl^illfht,  deux  laquais  et  un  oarroase»  «  néc$$$air9  à  came  de  la 
Imiguem'  et  du  fwé  de  Paris,  »  saoe  parler  de  TexeoiplQ  gé^ 
péral  et  tyraonique  du  aiècle  qui  en  imposoit  l'usage  aux  pier« 
bonnes  de  sa  qualité.  Quant  aux  deux  demoiaelles  que  lui  re« 
prochoit  le  caquet  public,  elle  se  défend  d'en  aroir  jamsds  eu 
pue  autre  que  celle  qui  lui  étoit  nécessatret  excepté  qu'elle  eu 
eut  pendant  quelque  temps  une  qui  lui  apprenait  à  jouer  du 
Jutb»  dont  rbarmonie  a/«i  /oàoû  hesam  pour  P  aider  à  duMrmet 
quelque  mportune  trù$eue.  »  Du  reste,  ce  train  de  maison 
qu'exagérèrent  «r  let  freiainee  de  parlerie  9  dont  elle  fut  l'objet, 
ne  Tempôchoit  pas  d'appor^r  la  plus  stricte  économie  pour  ce 
qui  regardoit  sa  personne;  même  sa  chère  alchnnie  ne  loi  oc- 
casionna de  dépense  extraordinaire  que  la  première  année, 
mais  elle  y  mit  ordre  les  suivantes»  jusqu'au  jour  où  elle  éteir 
gnit  ses  fodrneaux  et  renonça  à  ces  belles  décoctions  qu'elle 
ftimoit  tant. 

Cependant  les  années  s'écouloient,  et  au  lieu  de  rétablir  ses 
affaires,  la  pauvre  den^oiselle  achevait  de  les  détruire.  Par 
Ciunpensation  à  sa  gène  domestique,  la  considération  qui  l'en^ 
touroit  ne  fit  que  s^accrbltre  ;  sa  renommée  étoit  grande  dans 
}e  inonde  des  savans  et  des  lettrés.  En  Italie  et  en  Hollande, 
de  doctes  plumes  lui  payèrent  un  tribu  d'éloges.  Gomme  elle 
anrivoit  à  Bruxelles»  vers  l'an  1600,  des  ^ens  de  qualité,  hom* 
mes  et  femmea,  vinrent  la  eherclier  dans  son  hôtellerie  et  la 
forcèrept  d'accepter  un  logement  dans  I9  maison  du  président 
Venetten.  Même  accu^,  même  hospitalité  courtoise  à  Anvers, 
des  deux  viMes,  après  l'avoir  honorée  de  fêt^  etHe  réceptions 
sans  fin,  voulurent  avoir  sop  portrait  en  souvenir  de  stm  pas* 
sage.  Voici  enfin  qui  met  le  comble  à  sies  trièmphes  :  Jacques 
d'Angleterre,  %cetoiiifuùisaHt^ courannèfçvr  hmaindesMusu 
ei  par  celte  des  peuples^  n  parla  d'elle  avec  étofo  à  notre  am- 
^ssadeur,  le  maréchal  de  Lavardin,  et  lui  montra  un  écrit 
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qu'il  disoit  venir  de  M  main*  et  qu^il  gerMt  prédeosenieM:.  ' 
Ce  Ait  là  le  been  Biomeat  de  ittadesiokteUe  de  Qotîfnèy  ;  de 
[MMils  succès  ne  se  renouvelèrent  point,  et  elle  finit  se  barrière 
asseE  modestement.  H  hû  avott  fallu  renoncer  k  «es  rives  de 
fertane,  et  is  cootenter  poiir  vivre  de  ce  qu'dte  avait  pn  âatrtèr 
de  son  patrimoine,  et  d'nne  petite  pension  qde  l'Etat  lui  paya 
easea  exactement,  et  qn'il  n'eftt  tenu  qn'k  elle  de  Voif  aug- 
menter, si  elle  eût  Voulu  oobsenUr  k  la  CMkitfoa  qu'y  tdett6ît . 
le  oardi4.al  de  Ricb^eu,  qui  étoit  iqpi'elle  duroit  dn  Mttm^ 
Hais  décidément  ette  dtoit  bien  réVMue  des  innooentéér  vatrités 
de  sa  jeanesse,  et  la  longueur  du  pavé  de  Paris  ne  reffrayôlt 
plus  tant.  Elfe  avoit  pour  compagnon  dans  sa  retraité  soîi 
Pimihn  ;  Tabbé  de  Marolles,  qui  appelle  ainsi  son  chat,  ed 
fidt  l'éloge,  et  dit  qu'en  douze  années  qu'il  vécut  aupits  d^elléf, 
il  n'eût  point  vouIU  déloger  «ne  seule  nnit  de  sa  diembre  peur 
courir  dans  les  gooitières^  ou  sur  les  tirileS  comme  les  autres 
cbats.  Bayle,  qui  rapporte  ce  passage  de  l'abbé  de  Marolles^ 
raille  un  peu  la  pauvre  vieille  Q)|e,  et  prétend  que  si  elfe  eût 
en  des  galttits  tels  qao  Catulle,  son  chat  fût  détenu  aassi  ce-* 
lèbre  que  le  moineau  de  Lesbie. 

Que  l'on  ne  croya  pas  néanmoins  que  mademoiselle  de* 
Gournay  fut  réduite  à  la  seule  !Aciété  de  son  chat  ;  Mon  des 
gens  distingués  dans  les  lettres  et  dans  les  sciences  lui  a  voient 
conservé  leur  amitié  et  la  visitoient.  Beaucoup  d'entre  eux  s'a* 
nmsoient  à  ses  dépens,  et  se  faisoient  un  plaisir  d^xciter  soi  colère 
contre  les  nouvelles  façons  de  s'exprimer  et  les  relruichemeûts 
que  Ton  faisoit  subir  à  la  langue.  Sur  ce  Chapitre  elle  ne  plai- 
santoit  pas.  «Ceux  qui  l'ont  vue  autrefois,  dit  Sorel,  savent 
qu'elle  avoit  des  emportements  horribles  contre  les  gens  de  i^ 
nouvelle  bande  Ou  de  la  nouvelle  caballe,  et  c'étoit  là  sonfoible.  » 
Ge  qui  fut  son  foible  et  son  ridicule  dans  le  temps,  est  au- 
jourd'hui le  côté  intéressant  de  ses  Œuvres  et  le  point  saillant 
de  son  personnage  littéraire.  A  cette  polémique  soutenue  par 
elle  avec  une  ardeur  qui  fit  sourire,  elle  consacra  plusieurs 
traités  curieux  à  étudier.  Sans  vouloir  reprendre  les  choses  ah 
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oti#«  opmœea'il  slagissoit  d'une  autre  guerre  de  Troie,  iï  est 
oéceasaire  (feutrer  ici  daa^  quelques  considératioas  prélimi- 
naires. Le  rèigue  de  Ueuri  II  avoit  vu  éclater  dans  notre  litté^ 
rature  une  véritable  rénovaition,  et  Pasquier  a  raison:  de  se 
figu2:er  sous  rinage  d'une  grande  flotte  les  poètes  que  c^  temps, 
vit  éclQte;  pour  continuer  sa  cono^paraison»  nous  dirons  que  de 
cettet  floit/e,  Ronsard  éioit  comme  TOrphée,  et  que,  seoiMabie 
^^ceUe  des  Ai^naules,  eUe  noui^  am)OFtoit  les  richesses  des 
rivages  étrangers.  Que  le^  choix  parmi  ces  richesses  n'ait  point 
été  fait  avec  assez  de  discernement»  nul  ne  le  ni^ra.  Les  poètes 
(fà  impriqaèrenx  le  mouvement,  ne  surent  point  toujours  le 
conteoir  dans  les  limites  du  goût.  Ce  goût,  le  temps  seul,  le 
travail  de  chaque  jour  pouvoit,,  en  l'introduisant  dans  les  ou-^ 
vrages  de  l'esprit,  préparer  le  véritable  siècle  classique  de 
notre  littérature^  Maia  cette  réforme  se  produisit  avec  une  io^ 
justice,  qui  révolta  mademoiselle  de  Qoumay,  elle  pour  qui  le 
siècle  classique  étoit  venu^  et  qui  vouloit  que  Ronsard,  Du- 
bellay ,  etc. ,  eussent  «  attaché  {a  langue  française  au  de«f  m  mmr 
cible  de  leurs  œmnres;  »  en  un  mot,,  elle  n'admettoit  pas  qa'il  y 
eût  un  choix  à  faire  parmi  les  expressions  que  consacroit  à  ses 
yeux  le  génie  des  poètes  de  la  renaissance.  C'est  pourtant  ce 
travail  d'épuration  qui  alloit  Remplir  l'intervalle  entre  le  xvi* 
et  le  XVII*  siècle  :  seulement  il  arriva  que  par  opposition  à  ceux 
qui  avoient  accru  un  peu  confusément  nos  richesses,  on  alla 
jusqu'à:  s'appauvnr  volontairement.  On  se  fit  minutieusement 
puriste  et  grammairien.  Ce  devint  une  manie.  On  raffina  sur 
cette  matière,  si  bien  91e  dè^  l'entrée  du  zvu%  dès  161ft,  on 
voit  poindre  l'esprit  de  l'hûtel  de  Rambouillet  dans  ce  qu'il  eut 
de  ridiculement  précieux  et  d'affecté.  Par  exemple,  convertir 
étant  du  vocfibulaire  de  la  religion ,  on  ne  permettoit  plus  de 
dire  :  convertir  la  joie  en  tristesse;  le  mot  poitrine  ^it  re- 
jeté à  cause  de  poitrine  de  véSu  ;  celui  de  conception  aussi  ; 

Ne  concevez-vous  pas  ce  que  dès  qu'on  Tentead, 

Un  tel  Qjiot  è  l'esprit  oflÇce  de^dégoûtant  ?  .  . 
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Une  foule  d'mtns  expressions  n'étotent  pas  mieux  tintées. 
On  supprimoit  adolescent,  •  ce  doux  et  beau  nam^  qtddisîgni' 
celm  qui  paêie  de  f enfance  àiajeuneue';  élan,  meitHenr  eefen- 
dam  qu'ilancemÊUt,  tomme  pim  bref  e$  plus  propre  à  énérer 
dans  un  vers  ginéreua^^nunnis  elmamiM  n  étoient  répudiés,  ainsi 
que  maintefois,  souventefois,  «a/bi  qs^û  ne  restât  rien  de  la 
race.  »  MadtemoiseUe  de  Goomay  ^>prenoit  chaque  }our  la  dis- 
grâce de  quelque  mot  de  sa  connoissance.  Même  chez  elle  la 
conversation  nerouloît  que  sur  ces  reiraiichements  qui  la  met^ 
toient  en  fureur  ;  elle  s'animoit,  se  passionnoit  à  ce  sujet,  se- 
lon ce  qu'elle-même  a  dit  de  son  caractère  :  * 


/ 


Souvent  en  conférant'il  advient  que  j'épouse 
La  raison  et  ses  droits  d'une  humeur  trop  jalouse^ 

Elle  soutenoit  qu'une  langue  ne  sauroit  éprouver  de  nota  - 
Mes  changements  lorsque  sa  syntaxe  est  arrêtée,  et  •  la  nôtre, 
disoit-elle,  est  fermement  établie  sur  la  hase  des  écrits  illustres 
qu*a  produits  le  grand  siècle^  siècle  fort  et  magistrat  »  La  syn- 
taxe étant  donc  arrêtée,  et  étant  comme  h  charpente  que  les 
mots  sont  destinés  à  recouvrir,  il  lui  sembloit  que  garder  Tube 
en  rejetant  les  autres,  c'étoit  c^mme  si  on  dépouilloit  «  une 
belle  foirêt  verte  et  vive  de  ses  feuilles  et  de  ses  branches.  • 
Cette  comparaison  lui  plalt^  et  elle  y  revient  à  propos  de  cer- 
tains dérivés  que  Ton  conservoit  tout  en  proscrivant  leurs  raci- 
nes. Ce  qui  les  faisoit  ressembler  à  des  «  branches  sans  troncs.  » 
Enfin  elle  trouve  «  atroce  et  félon  (on  voit  qu'elle  ne  ménage 
pas  ses  termes)  le  dessein  de  ces  querelleurs  qui,  appuyés 
sur  la  connoissance  qu*ib  ont  de  V appétit  des  JPVaiiçoû,  si^ 
friands  au  change,  n'ont  point  pour  but  de  rendre  le  langage 
meilleur,  mais  autre  seulement.  Est-ce  le  moyen  de  porter  nôtre- 
langue  au  période  de  Nloquence,  que  de  lui  extorquer  Vubertô 
de  ses  vocables,  et  de  Tembarrasser  tun  monstrueux  fretin  de 
scrupules  df  exceptions  ou  tl acceptions  ?  Les  pointillés  ou  me* 
nues  chosettes,  qui  ne  firent  jamais  un  bon  ouvrage,  ne  le  peu-^ 
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v^nr  difmre  «nsri.  Qmjwnaù  ouU  frkr  d^^noMn,^  4e$  pa^ 
roUê'^Mntei  et  eawmùdesl » 

l^  0001  ûh  fierlaut  et  d«  cardinal  du^  Perron  reviennent  soe« 
vem  8oue  la  plune  de  Madembiselle  de  Gkoiunaf  ;  dlô  ee.  pré^ 
vant  de  Ittnr  autorité  pour  combattre  le»  objecltona  élevéee 
oûnire  le  lainage  de  Bpneird  et  de  aea  oonlempûrains,  et 
«  cec  mtlrHmdé  refrain  qtfcm  mei  en  ûvmt:  an  ne  pnHe  jhu^ 
aimH  «  Elle  tient  à  prouver  que  les  deux  prélais»  morts  de- 
p«ia  peu  d'annéee,  n'ont  rejeté  aucune  des  expresaions  de 
leurs  i^édéeesiteurSt  «  ee  fi/ib  n'eusunt  pat  manqué  de  fUre^ 
$H9  euitet^  approuoi  le  Uriage  mis  à  la  mode*  »  Toutefois  aea 
emportements  contre  les  nouveaux  poêles,  qu'elle  traite  de 
schUmatiques  dee  Iftn^a,  ne  l'empêthent  point  de  leur  rendre 
quelque  justice,  et  de  reeoonoUre  le  progrès  qu'ils  accom- 
plissoient  :  ce  Cette  troupe^  dit^elle,  a  réveillé  parmi  les  éeri'* 
pains  quelque  sam  de  grammaire  et  de  politesse  dont  on  leur 
sasaroit  gré,  s'iU  ne  portment  leurs  prétentions  trop  hasa  et  trop 
loin.  » 

Hais  la  r^orme  alloit  bien  au-delà  des  mots,  et  a'étendoit 
au  style  dont  on  vouldt  bannir  les  métaphore»  ;  <c  Ces  gens 
om  wie  aversion  presque  générale  pour  les  métaphores,  et  éé^ 
diarent  qu'elles  ne  ctmviennent  pas  à  notre  langue^  lis  les  pros- 
crivent toutes^  à  Feafcepùon^de  celles  qid  courem  les  riiet,  ce 
qm  est  ôter  aux  Mttses  leur  majesté.  Us  dépmdller  des  perles  et 
diamanls  qu'elles  ont  droit  de  porter  comme  grandes  princesses^ 
et  les  parer  de  hijous  de  verre  comme  épousées  de  village,  a 
Mademoiselle  de  Gournay  a  raison  de.  prendre  la  défense  des 
D^iétaptiores  et  4e  penser  qu'elles  forment  le  plus  bel  ornement 
et  comme  l'essence  de  la  poésie»  Mais  il  est  vrai  aussi  qu'il  y 
a  un  arl"  de  les  employer,  et  que  l'abus  qu'en  peuvent  faire 
les  écrivains  tels  que  P.  Blattûeu  ou  le  Père  Lemoine,  suffit 
pour  en  dégoûter  ceux  qui  aiment  en  tout  la  mesure  et  la  dis- 
crétion* Les  métaphores  ne  sont  qu'un  ornement;  elles  doivent 
traduire  et  non  travestir  la  pensée  :  cette  dernitee  est  U 
{[rende  ouvrière  qui  feit  le  style. 


Çboae  singulière  I  ce  ûède  cfui-  potKluisoii  MdbeAe,  et  du* 
quel  Ooileaa  0t  plus  Urd  dater  ravéoemeDi  de  noire  littére-* 
ture,  parpissoU  à  i^adiemois^^  de  Ooumay  «c  tm  wiècl^  ak  la  m^ 
fréme  poé^  éf0it  €immÊ$  de  wraie  et  êoUde  connûmame.  »  Cette 
p^^litesse  qn'oa  préteodoit  doaoer  au  style,  elle  la  troovoit 
achetée  aa  priic  de  trop  de  qnalitée  ippérieures  qu'on  retrait 
pboit,  et  Ces  p<fli$i  de  ^^bmei  êe  rejettenf^  dit-elle*  à  pridkt 
la  douceur  comme  la  piu$  agréable  qmUii  du  style,  eekt  fest 
Vinstruction  ordinaire  de  leitrs  ppkes  ent*  après  a»oir  arradé 

m 

Us  mots  pmssatuàt  a^achetu  les  nuonires  de  s'êsofriwter  puisi 
santés...,  Vimagùuuùm  de  ces  doux  écrieains  ne  donne  qu*Uue 
moUe  et  fMle  atteinte  en  la  superfieie  des  sujeu  qui  ne  se  peu-* 
vent  percer  jusqu'à  la  moelle  par  une  imagination  puissante.,.  ^ 
La  vraie  douceur  des  langues  consiste  en  quelqt^esprit  suave 
et  en  ttn  sue  pénétrant  et  vif;  que  iauipes  y  cherchent' le  Udt 
et  le  miel  «  nous  y  cherchons  ce  qui  s'appelle  l'esprit  es  la 
vie.  ». 

Elle  coDiiaue  et  prend  occaaîon  de  cette  douoeur  qu'on  et^ 
feae  de  chercher  par  dessus  tout,  pour  demander  le  motif  de 
la  guerra  faite  aux  diœioulifs.  Sur  ce  propos  qui  lui  tient  au 
cœur,  sa  verve  et  son  eolrain  redoublent.  S'adressant  aux 
pouveauK  correcteurs  du  langage,  elle  gage  sa  quenmdlle  con^ 
tre  l'honneur  de  leurs  bonnes  grâces,  qu'elle  leur  «  fera  voir 
leur  bec  jaune  en  ce  pohn^là  par  bons  témaine.  »  La  pro9ei4p«> 
tion  de  tous  ces  mots  mignards  qu'ils  rejettent  lui  feit  TefM 
d'une  sorte  de  massacre  des  Innocents  qui  viole  outrageuse^ 
ment  les  lois  de  la  nature  et  de  la  raison.  «  Quel  meurtre  gé-» 
néralt  s'écrie-l-^Ue,  H  faudroA  commettre  en^notre  langue  pour 
la  sauver  de  telles  dietiens  in  Là  dessus  ^e  appelle  à  son 
secours  les  Hébreux,  les  Grecs  et  les  Latins.  C'est  toute  une 
armée  qu'elle  range  en  bataille,  et  dans  laquelle  figurent  au 
premier  raug  Abraham  avec  les  sept  hrebiettes  qu'il  donna  i^ 
Abimeleck  pour  sceau  d'alliance,  et  Cicéron  avec  sa  Tulliole, 
Ensuite  elle  s'adresse  aux  bons  artisans,  aux  notables  mar^ 
çbandS)  au](  honnêtes  avocats  pour  savoir  s*ils  approuvent 
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«  le  grai  des  dmiîuaifs  dùnt  iU  careuent  Hix  fais  le  jour  leur 
femme  et  Zmr  enfttiu,  sam  oublier  le  petit  chien.  Quoi  T te  mari 
éPtme  heUe  jeune  femme  ne  Voseroit  appeler  son  cmur ,  son 
Ame*  son  usenon?  Ils  n'oseroient  nommer  leur  garçonnet  petiot, 
et  poupon^  et  fanfan;  ni  foUon  leurpetùe  gareettè^  ni  les  cajù^ 
1er  du  peton  et  de  la  menotte?  i  Après  cette  belle  iSnamération 
vient  rarrfit  qo'eile  prononce  contre  celui  qui  ignore  remploi 
de  ces  titres  doux  et  flatteurs  :  elle  déclare  qu'il  n*a  l'esprit  ni 
amoureux  ni  délié,  et  qu'il  est  xm  erai  ehevoL 

Bfadem6isellé  de  Goiimay  ea  veut  singulièrement  à  ceux 
qu'elle  appelle  les  douillets  de  la  Cour,  les  rafBnés  du  Louvre, 
les  bien-peignés  :  ce  sont  éipc  qu'elle  accuse  de  vouloir  que  la 
langue  c  relève  de  la  pure  coneersation  des  caUneu  et  des 
ruelles.  »  Dans  son  dépit,  elle  va  jusqu'à  dire  que  cette  sou- 
mission des  nouveau^  poètes  aux  arrêts  .des  courtisans  et  des 
dames  vient  du  désir  qu'ils  ont  en  flattant  les  maîtresses  des 
maisons  puissantes  dVttraper  de  bons  dîners,  a  tant  et  tani 
ont  coûté  en  nos  jours  les  grasses  repues  aux  pauvres  Muses 
qui  pourtant  ne  dinem  point.  »  Elle  s'indigne  à  l'idée  de  r^ler 
le  langage  poétique  sur  le  langage  vulgaire,  et  ne  veut  point 
soumettre  la  poésie  à  ce  qu'elle  appelle  <  un  joug  sermle  et 
roturier.  »  De  tout  temps,  dft*elle,  la  poésie  a  été  appelée  le 
langage  des  Dieux;  si  ce  a  langage  surhuminn  est  cehn  de  ^la 
poésie,  ne  Ceit-il  pas  surtout  de  la  poésie  héreUque  gtà  h* est  en 
sa  due  assiette  et  en  son  trône  si  elle  ne  lance  parfois  des  trtnts 
qui  faussent  non  seulement  toutes  les  règles,  mais  qui  osem  en* 
core  donner  tme  secousse  au  jugement.  Cest  des  ouvrages  romans 
(écrits  en  langue  vulgaire)  des  livres  communs  et  des  grammai-- 
riens  que  nous  apprenons  Vusage,  la  pureté,  la  propriété  du 
langage  des  poéteM,  l'étendue  de  ses  privilèges  et  de  sa  pro^ 
pagation  ;•  de  ceux-là  le  langage  courant  et  populaire,  de  ceu»' 
ci  le  riche  et  royaU  »  Le  grammairien,  dit-elle,  dans  une  in-^ 
génieuse  comparaison,  est  le  sorcier  qui  obéit  aux  démons  ;  le 
poète,  lé  magicien  qui  leur  commande.  Le  grammairien  est  lié 
par  les  mots  ;  le  poète  trace  au  contraire  le  cercle  magique. 
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et  sail  y  eD.erer  et  en  sortir..  Revenant  à  la  règle  du  langage 
vulgaire.  «  Liï-on^. dit-elle»  i«  Taue  fit  PArioite  pour  apprendre 
d* eux  de  quelle  façon  les.danzelles  de  leur  pusrtier  parlaient  t 
Comment,  Dieu  de  noê  pères  '  pour  tirer  le  jttgement  d!un 
pûëtne,  nous-  allons  présenter  reqt$ète  à  un  jeune  frisé  t  lui  de- 
mandant:  Monsieur,  êtes^ous  du  cMstett  au  lieu  qu*il  bn 
faudrait  demander  :  Monsieur^  êtes-vous  un  grand  esprit,  un 
esprit  tris  docte,  m  esprit  céleste?  • 

On  a  pu  voir  par  les  nombreuses  et  longues  châtions  qne 
nous  avons  faites,  quelle  grande  opinion  Mademoiselle  de  Gour- 
nay  avott  de  la  poésie,  et  que  ses  idées  considérées  en  général 
et  sans  application  au  t«mps  où  ^Ue  vivoit,  n^  manquent  ni 
de' justesse  ni  d'élévation,  même  alors  que  sa  colère  éclate  en 
boutades  comiques,  en  accès  de  misanthropie, .  où,  dépassant 
d'avance  Âlceste,  elle  traite  le  genre  humain  d*anmal.  On  sent 
chez  elle  un  fonds  de  bon  sens  qui  justiûe  le  titre  qu'elle  pre- 
noit  de  dame  Sapience  en  la  eabate.de  prononcer.  Vaincue  en- 
fin  dans  cette  lutte  si  vaillamment  soutenue  par  elle,  il  lui 
fallut  se  résigner  à  voir  tomber  de  leur  piédestal  les  écrivains 
qu'elle  aimoit  et  admiroit.  Dans  les  maisons  ou  elle  alloit  on 
ajettoit  au  vent  les  vénérables  cendres  de  Ronsard,  »  Montaigne 
lui-même,  qu'elle  cite  après  Plutarque  et  Senèque  a  comme  le 
tiers  chefd»  triuafwirat  de  la  sagesse  humaine,  »  n'étoit  pas 
épargné  parle^  réformateurs.  «  Dieu  sait  si  ce  mauvais  ou* 
prage  des  Essais  est  biffé  de  leur  main,  non  seulement  sur  {'iç- 
sage  de  la  langue  entière  dont  iù  ne  reçoivent  que  les  deux  tiers, 
mais  encore  sur  trots  gasconismesousolicismes,  bien  que  visi-- 
blement  volontaires.  »  Que  Mademoiselle  de  Gournay  prenne 
patience  I  Ce  jugement  injuste  et  incom^plet  sur  son  père  d'al- 
liance .aura  longtemps  cours  ;  de  Uénzge  qui,  tout  en  louant 
Montaigne,  trouvoit  qu'il  lui  manquoit  d'être  venu  an  monde 
un  peu  plus  tard,  il  passera  à  Voltaire,  qui  ne  trouvera  ni  par, 
ni  précis,  ni  noble,  le  style  des  Estais.  On  pourroit  presque 
dire  que  ce  n'est  que  de  nos  jours  que  Montaigne  est  apprécié 
selon  tout  son. mérité.  Au  lieu  de  biffer  ses  gasconismes,  nous 
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lésjûmoas.  La  raison  «n  egt  que^  a^ayaiii  point  à  travailler  au 
progrès  et  à  racbèvetnétit  de  la  laagoe,  qoiX3  jugeons,  sans 
Ifinfoocapation  grammaticale,  les  éûrivains  du  pâsdé.  Nous  ne 
leur  draiandoos  que  de  parler  le  laagagé  de  leur  siëde,  ou 
plutôt  celai  qu'ils  se  créent  ateo  leirr  propre  génie^  et  ne  leur 
reprodions  que  les  fautes  de  goût  qui  ont  pu  paroltre  telles  à 
leurs  contemporaiiis,  et  non  celles  produites  plus  tard  par  la 
vicissitude  et  le  changement  d'acdeption  des  mots.  Les  écri* 
vains  du.  xTii*  siècle  île  pouvoient  avpir  ceUe  impartialité  qui 
les  eât  arrfttés  dans  raccomplissement  de  leur  ikiihé.  Les  oeu-* 
Vres  de  Ronsard  et  des  poètes  de  la  glorieuse  pléiade  étoieq)t 
un  peu  comme  ces  blés  poussés  avec  trop  de  sève  et  de  vi- 
gueur, et  qu'il  est  bon  de  laisser  tondre  à  ia  dent  des  tilôu- 
peaux  ;  ce  qui  assdmileroit  le  r51e  des  écrivains  dont  se  plaint 
IttdemoiseUe  de  Goumay  à  cdui  des  moutons  de  la  fable  à  qui 
l'on  permît 

De  retrancher  l'excès  des  prodigues  moissons^ 

Volontiers  elle  ajouteroit  :  . 

Tout  au  travers  ils  se  jetteront, 
Gâtèrent  tout,  et  tout  broutèrent. 

Mais  au  fond  sa  plainte  ne  seroit  point  admissible.  Rien  tte 
fut  g&té  ;  et  si  les  blés  furent  broutés  d'Un  peu  trop  près  ati 
printemps,  la  moisson  n'en  Ait  pas  moias  belle  sous  Louis  XIV. 
Toutes  ces  distussi6ne  grammaticales  dont  Mademoiselle  de 
Goumay  se  moquoit  avoient  donc  leur  utilité.  Elle  n'a  pas 
Assez  eompris  le  rôle  qu'avoient  à  remplir  des  écrivains  teb 
que  Malherbe  et  Balzac.  Elle  accuse  quelque  part  la  grammaire 
qui  ne  devoit  être  que  la  d  chambrière  des  Museê^  v  d*avoir 
usurpé  letrône  et  chassé  sa  maîtresse.  A  voir  la  série  de  poètes 
médiocres  qui  succédèrent  à  Malherbe,  on  seroît  tenté  de  lui 
donner  raison  et  de  dire  comme  elle  :  Voilà  donc  toute  la  gloire 
qu'afiSectent  ces  nouveaux  venus»  celle  de  parler  pur  françois, 
sans  itceàce^  mais  aussi  sans  hardiesse.  La  poésie  parut  en 


dlfet  qdeltfoe  temps  B'amoiadrir  et  s^efticer;  Maîsoetie  éclipse 
ne  fat  que  mommtaDée»  La  grammaife,  maigre  son  uBorpa- 
Uon  apparente,  ne  fit  en  réalité  qo*oflloe  de  chambrièra,  et 
quand  tout  fut  arrangé  et  mis  en  ordre  au  logis,  la  suprême 
poMe,  ht  reine  du  lieu  y  revint  et  reprit  i'etnpîre.  M ademoi*' 
selle  de  Gouroay  put  avant  de  mourir  saluer  l'avènemeot  de 
GonieiUe,  et  voir  poindre  avec  le  Cid  l'aurore  du  grand  siècle 
de  notre  littérature*  , 

Quant  à  son  eber  Ronsard,  sa  cause  étoit  perdue,  O  est  vrai, 
et  pour  longtemps.  Mais  voici  que  par  un  autre  retour  que 
cel<y  dont  a  parlé  BoMeau,  retour  dont  notre  ftge  a  éogoé  le 
si^al,  le  vieux  po^  a  en  partie  recouvré  le  royaume  dont 
ses  ocxitemporains  revoient  mis  en  possession.  Que  l'ombre  de 
Mademoiselle  de  Goumay  se  réjouisses  il  est  juste  que  nous  la 
convoquions  à  ce  triompbe«  et  qu'elle  assiste  au  sacre  définitif 
et  au  couronnement  de  ^n  poète. 

Vicomte  db  Gaillon. 
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A  oarta  occasion 

<c  Voilà,  disoit  je  ne  sais  quel  dissipateur,  une  feuille  de 
papier  qui  vaut  35  cent*  Ëh  bien,  que  j'y  mette  mon  nom  et 
quelques  lignes  de  mon  écriture,  elle  ne  vaudra  plus  rien  du 
tout.  •  Il  arrive  précisément  le  contraire  pour  ces  volumes, 
la  plupart  du  temps  sans  valeur,  mais  sur  lesquels  une  maiu 
célèbre  a  tracé  quelques  caractères  qui  suffisent  pour  le^ 
donner  on  prix  souvent  fort  élevé.  Quel  amateur  ne  se  rap* 
pelle  avoir  vu  quelquefois  daps  les  ventes  des  petits  bouquins 
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de  l'igtppareBce  la  plus  modes^  (l^s  lUtérateors  d*aiitrf&i$  ne 
cberclioi(90t  gaère  le  luxe  dans  la  coAditioa  de  leurs  livres)^ 
atteindre BUK  enchères  des  chiffres  considérables,  soit  que 
Racine  y  eût  jeté  quelques  notes  de  son  licriture  nette  et  mo- 
âerne«  soit  que  Bossuet  eût  griffonné  sur  les  marges  ses  notes 
magistrales,  ou  que  M"*  de  Sévigné  eût  tracé  dans  un.coia, 
de  son  écriture  de  grande^  dame,  ces  simples  mots  :  4?  nmn 
cabinet  des  Rochers, 

Le  Bulletin  a  plusieurs  fois  signalé  à  ses  lecteurs  de  sembla- 
bles curiosités  bibliographiques.  Noos  voulons  aujourd'hui  leur 
dire,  quelques  mots  d'un  livre  que  joous  avons  entre  les  mains* 
et  auquel  se  rattache  le  souvenir  de  Lafontaine.n  nous  ofiini» 
chemin  faisant,  l'occasion  de  toucher  à  quelques  points  de  la 
biographie  du  bonhomme.  Ce  sera  là  Qolre  excuse  pour  les 
détails  un  peu  minutieux  dans  lesquels  nous  serons  obligé 
d'entrer. 

Luciani  Samoscuetuis  dialogi  sélectif  cum  nœa  tertUme  et 
notts  ab  uno  e  patribus  socîetatis  JeiUf  ad  uswn  Collegiantm 
ejusdem  societàtis.  Augusterùt  Pictimum  {Pailier$)^  MDCXXt^ 
in-8^,  relié  en  veau  brun  à  nerfs  ;  tel  est  le  sigoalement  biblio- 
graphique de  l'ouvrage  que  nous  nous  proposons  d'examiner» 
C'est,  comme  on  le  voit,  un  livre.de  classe,  publié  par  un 
jésiiite,  à  l'usage  des  collèges  de  la  Société.  Une  préface  latine, 
signée  Etienne  Moquot,  Nivernois,  de  la  Société  de  Jésus,  «ren-^ 
ferme  des  considérations  judicieuses  sur  l'utilité  de  la  lecture 
des  auteurs  profanes,  sur  les  qualités  particulières  qui  font  de 
Lucien  un  écrivain  éminemment  propre  à  rendre  l'étude  du 
grec  attrayante  r  pour  la  jeunesse,  le  tout  exprimé  dans  cette 
élégante  latinité  si  familière  aux  bons  pères,  e^  avec  cette 
modération  d'idées^  cette  humeur  accommodante  qui  n'éloit 
pas  moins  caractéristique  de  leur  système  d'éducation.  Le  père 
Moquot  cite  l'exemple  de  Henri  Estienne  qui  raconte,  dans  sa 
(préface  des  Poèttt  Grecs,  comment  le  goût  de  cette  langue  loi 
vint  en  voyant  repré:^enter  par  ses  condiscif^es  la  Médée 
d'Euripide  en  présence  du  maître  qui  aimoit  beaucoup  ce 
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genre  d'exercice.  «  Cette  mélodie  des  paroles  grecquesi  dit-il, 
chatouilloit  si  doucement  mes  oreil(es,  (fu'à  partir  de  ce  mo- 
ment, je  ne  fus  préoccupé  nuit  et  jour  que  d'une  seule  pensée» 
celle.de  devenir  moirmôme  acteur  dans  la  pièce  que  j'avois  vu 
jouer.  Que  vous  dirai-je  ?  je  dévorai  avidement  i'ennui  des 
déclinaisons  et  des  conjugaisons  grecques^  et  aussitôt  après, 
prenant  en  main  cette  Médée  d'Euripide»  je  prêtai  une  oreille 
attentive  au  maître  qui  nous  la  traduisoit,  non  pas  en  latin, 
comme  c'est  l'usage»  mais^en  frangois.  Enfin  arriva  le  moment 
si  désiré  où  je  pus  jouer  moi*môme  un  personnage  dans  cette 
fameuse  pièce;  tantôt  lason»  tantôt  Gréon,  tantôt  Médée  elle- 
même,  et  cela  tant  de  fois  que  je  parvins  à  la  graver  dans  ma 
mémoire  prévue  tout  entière,  aussi  imperturbablement  que 
l'Oraison  Dominicale.  » 

«  Je  ne  sais,  ajoute  le  révérend  père,  ai^nous  trouverons 
aujejtfd'hui  de  semblables  élèves,  mais  j'espère  qu'il  se  rencon- 
trera des  maîtres  intelligents  qui  appliqueront  ce  procédé  aux 
dialogues  de  Lucien»  Sachons  animer  notre  enseignement,  en 
faisant  réciter  de  mémoire  par  des  élèves  favoris  et  de  choix 
ces  petites  scènes  dont  on  aura  soin  de  varier  les  rôles,  en. 
telle  sorte  que  tel  représente  aujourd'hui  Diogène,  demain 
Alexandre,  etc«  »  On  reconnott  ici  les  prédilections  des  bons 
pèreapour  les  exercices  dramatiques.  Leur  tolérance  en  matière 
depagammeclassiquet  comme  diroit  M.  l'abbé  Gaome,  n'est  pas 
moins  fidèlement  empreinte  dans  le  passage  suivant  :  c  Mais 
quoi  I  dira^n»  allez-vous  mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse 
un:atfteur  aussi  impur  et  aussi  impie  que  Lucien  ?"^  J'avoue 
que  l'abandonner  tout  à  tousseroit  souverainement  imprud^t, 
et  je  n'approuve  pas  le  travail  de  ceux  qoi  le  réimpriment 
sans  cesse  de  manière  à  ce  que  la  vilité  du  prix  allèche  les 
acheléuris.  11  renferme  beaucoup  de  choses  qui  ne  peuvent  se 
lire  sans  grand  dommage  pour  la  piété  et  l'honnêteté^  ^t  de- 
mande un  lecteur  circonspect,  qoalitS^  peu  propre  è  la  jeu- 
nesse,' qui,  par  je  ne  sais  quel  mauvais  instinct^  court  tout  de 

suite  aux  passages  les  pluscontraires  aux  bonnes  mœurs.  Mais 
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pi^oscrire  Lucien  tout  entier,  me  parott  chose  trop  rigoureuse 
et  qui  d^asse  les  bolhes  de  la  censure  U  plus  sévère  {sifpra 
censoriam  Catonis  mrguUm)^  car  il  y  a  dans  cet  auteur  un  at* 
trait  merveilleusement  propre  à  faire  dévorer  aux  jeunes  gens 
les  ennuis  des  premiers  éléments  de  la  langue  grecque,..  D'ail- 
leurs sa  lecture  n'est  pas  sans  qfuelques  avantages,  même  sous 
le  rapport  delà  morale  et  de  la  religion.  Nul  ne  montre  mieux 
le  néant  de  la  philosophie  ancienne,  la  dissolutîcm  des  sièdès 
païens,  le  ridicule  des  fictions  mythologiques.  La  vue  de  tant 
d'absurdités,  de  misères  et  de  crimes.  Mi  d'autant  mieux  res- 
sortir et  apprécier  l'excellence  du  Christianisme,  la  vertu  de 
ses  premiers  apôtres  et  la  s^bBmité  d'une  religion  conforme  à 
la  dignité  de  la  raispn  humaine  en  môme  ten^ps  qu'à  la  un* 
jesté  de  l'Être  Suprême.  > 

Nous  nous  sommes  laissé  entraîner  à  citer  ce  curieux  passa- 
ge, parce  qu'il  césimie  bien,  sur  vue  question  à  l'ordre  .du 
jour,  lea  idées  d'un  ^enseignemept  religiëoxéans  pruderie,  fort 
intelligent  des  idées,  des  besoins  de  la  jeuneaier  et  au  sein  du- 
quel se  sont  formés,  en  définitive,  presque  teus  les  h(Mnmes 
célèbres  des  deux  siècles  qui  ont  précédé  ienêtre/Lafontaipe  en 
particulier,  malgré  ses  épigrammes  postérieures,  ^u*  •  Sscobar 
etsen chemin  de  velours  t,  profita-t-dldeslbéeriesduP«  Moqubt 
sur  l'art  de  rendre  l'étude  du  grec  attrayante  7  Pmsa^-ildqBS  cea 
exercices,  tant  recommandés  par  lui,  ce  tal^tda  dialogue  qu'il 
transporta, phis  taipd  dans  ses  Fables?  Nous  ne.savdns,  mais 
nous  voulons  ici  constater  un  faiten  passsmt./Qn  èonnelt.quel- 
ques-funs  des  livres  qui  ont  occupera  jeun3sse.de.  LafonUdne* 
(adépendamment  de  notre  Lucien,  nous  pouvons  dter.  un  l«c- 
tance,  éjdilion  d^  Lyon,  15/i8,  qui  lui  avoit.  été  donné  par.  6.  Wé* 
ricart  à  l'ép^Que  de  son  noviciat  à  l'Oratoilnev  ^  qK  possédoit 
le  P;  Adry.  Vsihbé  d^Olivet  a  tenu  les  «œniplairesde  Phton 
et  de  P^utarque  qui  lui  avoient  appartenu  ;  .il  a  remarqué  qu'ils 
étoi'ent  iA>lés  de  sa  main  presqu'à  chaque  page,  et  que  la  plu- 
part, do  ses  notes  étoient  des  maxiines  qu'on  retrouve  (dans  ses 
Fables.  De  ces  petits  détails  biUiographiques,  nous  tirons  cette 
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moralité  littéraire,  c*est  que  cet  ignorant,  conune  ses  enne- 
fins  affecloient  de  le  dépeindre  (1),  ce  génie  tour  instinctif  et 
^ntaûé,  comme  se  le  figurent  quelques-uns  de  ses  admira- 
teorâ,  âfvc^t  étddié  Fantiquité  saôréè  et  profane^  aussi  bien 
peut-être  que  la  plupart  des  grands  écrivains  de  son  siècle,  de 
même  qu'il  connoissoit  incontestablement  mieux  les  littératures 
étrangèrc»3  et  du  moyen-âge. 
'A^rès  cette  digression  tin  peu  longue  peut-être/ revenons 
*  aux  particularités  qui  distinguent  Pexemplaire  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  de  l'ouvrage  décrit  ci-dessus.  Au  haut  de  I^  pre* 
mâèirê  garde  intérieure,  collée  sur  le  Carton,  on  lit  ces  mots 
d^ûne  écriture  du  xvir  siècle  :  De  là  Fontaùie,  Ion  garçon, 
fart  taget  fort  fkûdestè.  Sur  le  titre,  on  distingue,  à  travers  un 
bàtonnage  postérieur,  lé  nom  de  Ludoirich  Maucroût.  A  Tin- 
tériéu)r,p.  89  et  1^51,  on  rencontra  celui  de  De  La  Fontaine  y 
craiSé'^ii^gKgenimëAtéti&cmnpIètemènt  en  caractères  majuscu- 
les,'se  rapprochant  lie  ceux  d^mprimerie.'  A  la  p.  îUT,  uhe 
ittain  de'  la  mfôme  époque  a  marqué  la  quantité  dés  pi^eknlères 
lignes  de  la  traductiotalitine  du  dialogue  xxiv  entre  Chérépbon 
et  tocrate.  Bu'  marge'  on  a  écrit  une  tradu(ition  françoise  litté- 
rale, qui  ne  se  recommande  ni  par  Inélégantes  ni  ibénle  par  la 
n%ularité<de  Torthographè.^  Sur  la  dernière  gardei  on  lit  ces 
vers  ifcm  nous  ■  transcr^bs  sans  y  rieti  diangér  : 

■  •  i  .\  '  ,•'*',         *:     •  •  • 

ec  Si  qisùs  hune  furio  eapiat  libeikiot  • 
Nec  suo  reddat  domina  petentf, 
Maxima  pœua  crufiiaiMr 

Qrimioe  dignis. 
A  te  meum  nomen  pono 
Quia  Mbram  amtitere  nolo. 
Si  lîbrum  amittère  vellem 
Nomen  meui)A  non  ponerem.  » 

(i)  «  ToHle  sa  littérature  cooilfltti'  cd  la  lecture  de  Kabelais,  de  Pétrone, 
4fÂrlstoté,  de  Boccace  et  de  quelques  auteurs  semblables.  »  Turetières, 
êeamd  facium,  ' 
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Une  note  écrite  le  8  septembre  1801,  atteste  que  ce  volume 
étoit  en  la  possession  de  M»  de  Saint-Ge(^ges,  descendant  de 
Lafontaine  par  Marie-Catherine*Rose  Pintrel  sa  mère  (1),  el 
qu'il  avoit  appartenu  au  fabuliste  en  communauté  avec  son 
ami  Maucroix,  ainsi  qu'il  paroît  par  leurs  noms  écrits  en  divers 
endroits  du  livre. 

D'après  une  autre  indication,  datée  de  Bresle,  15  lAai  1823, 
le  livre  avoit  été  donné  par  M"**  Deshaulles,  veuve  de  Saint- 
Georges,comme  un  témoignage  de  sa  reconnoissance.'à  M.  Sil  vy, 
vieil  amateur  bien  connu  par  sa  Qdélité  persévérante  aux  sou* 
venirs  du  jansénisme.  Enfin»  une  dernière  note,  de  la  main  de 
.  ce  dernier,  complète  la  généalogie  de  notre  volume,  en  consta* 
tant  qu'il  l'ofiTrit  le  18  avril  1828  à  un  savant  abbé  qu'il  qualifie 
l'un  des  plus  justes  admirateurs  de  La  Fontaine. 

Couronnons  tous  ces-  témoignages  par  celui  du  dernier  his- 
torien de  Chàteao*Thierry,  l'abbé  Poquet  On  lit  an  premier 
volume  de  son  ouvrage  (2),  p.  90  :  «  Que  Lafontaine  fit-  sa  troi- 
sièmet  au  collège  de  cette  ville,  et  qu'il  étoit  fort  aine  de  ses 
camarades,  témoin  ces  mots  écrits  par  un  compagnon  de  classe 
sur  un  volume  que  l'on  avoit  conservé  :  De  La  Fontaine,  btm 
garçon^  fort  sage,  fort  modeste. 

Ainsi,  notre  exemplaire  auroit  appartenu  à  La  Fontaine»  en 
communauté  avec  Maucroix.  Ces  caractères,  ces  facéties  tradi- 
tionnelles d'écolier,  cet  hommage  na!f  d'un  condisciple  à  celui 
qu'il  proclame  tm  bon  garçon  (3),  et  que  la  postérité  immorta- 
lisera sous  le  nom  du  bonhomme,  tout  cela  émaneroit  des  deux 
amis  dont  les  noms  réunis  sur  les  pages  de  ce  volume,  comme 
ils  le  furent  plus  tard  sur  le  titre  d'une  publication  corn- 

(i)  Plnird,  procureur  du  Roi  ao  trtbuiial.  de  GliAlfMi*ThterfT«  pareni  et 
ami  de  LtConUioe»  eoooaragea,  comme  Maucroix,  ses  débuts  Uttéralrea,  et, 
comme  lui,  fut  associé  par  le  poêle  reconoolssant,  4  la  célébrité  de  sou  nom. 
Celui-ci  publia  en  i686,  après  la  mort  de  Pintrel,  une  traduction  des  Èpt- 
tret  de  Sênèque,  dont  11  étoit  i^auteut. 

(3)  Histoire  de  Château-JIkietTy,  i839,  a  toI.  ia-8«« 

(S}  Tallemant  désigne  ainsi  La  Fonialoe  :  «  Un  garçon  de  bcUes-latres  ci 
qui  (air  des  vers  ». 


^ 
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maûe(l),  sont  arrivés  eàsemble  à  rimmortalité,  quoiqn'avec 
ane  valeur  ioégale.  ^ 

Il  y  a  cependant  une  difficulté,  Maucroix,  le  collaborateur 
de  La  Fontaine,  le  chanoine  de  Reims,  traducteur  estimable, 
mauvais  poète  •  fort  bon  vivant ,  dont  Tallemant  et  d'OIivet 
nous  ont  donné  la  biographie ,  M.  Walckenaër  tes  poésies  (2), 
et  M.*L6uis  Paris  les  Mémoires  (3),  s'appelait  François  et  non 
LQm»{LluMeus).  Ge  dértiiér  prénom  appartënoit  à  son  frère 
aîné,  comme  lui  chanoine  de  Reims ,  épicurien  comme  lui ,  si 
Ton  en  croit  r^igrambae  peu  fraternelle  qui  se  trouve  dans 
les  poébieà  de  François  (h)  t  et  qui  commence  par  ces  vers  : 

«  Oh  !  oh  !  monsieur  le  porte-crosse , 
«  Votre  chambrière  est  donc  grosse ,  etc. 

D'ailleurs^  François ,  au  dire  de  ses  biographes  (5) ,  amené' 
fort  jeune  à  Paris,  y  fit  ses  études  »  et  des  études  brillantes. 
II  n^auroil  donc  pu  être  condisciple  de  La  Fontaine ,  ni  à  Châ- 
teau-Thierry, comme  le  fait  entendre  M.  Tabbé  Poquet ,  ni  à 
Reimé,  où  M.  Walckenaër  veut  que  La  Fontaine  ait  achevé  les 
siennes.  Dans  ses  Mémoires,  U  a  indiqué  lui-môme  approxima- 
thremènt  la  date  à  laquelle  remontait  sa  liaison  avec  La  Fan* 
taine.  «  Lé  13  mars  169/i ,  mourut  à  Paris,  mon  très  cher  et 
très  fidèle  ami,  M.  de'  La  Fontaine;  nous  avons  été  amis  plus 
de  cinquante  ans,  et  je  remercie  Dieu  d'avoir  conduit  l'amitié 
e^Etréme  que  je  lui  portais  jusque  à  une  assez  grande  vieillesse, 
sjans  aucune  interruption  ni  aucun  refroidissement ,  pouvant 
dire  que  je  rài  toujours  tendrement  aimé,  et  autant  le  dernier 

• 

(i)  OBuvre»  de  prose  et  de  poésie  de  MM.  Meueroix  et  La  Fontaine , 
Paris,  1085,  a  yol.  in-ia. 

(3)  Poésies  diversei  de  A.  B,  de  la  Sablière  et  de  François  de  Maucroix , 
Paris,  NepTeu,  1825,  In-S. 

(8)  MÊémoires  de  Pr.  de  Maueroix,  chanoine  et  sénéchal  de  F  église  de 
neimsy  publiés  par  la  Société  des  bibliophiles  de  Reims,  i84ai  a  to).  in-ia/ 

(4)  Pag.  314. 

(5)  Walckenaër,  Poésies  de  Maucroix  r  p.  189. 


Jour  que  le  premien  Dieu»  par  s^  misérioord^,  I^jvwittd 
mettre  dans  âon  .saint  r^os.:  c'étoit  l'âme  l^j  plus  sino^re  et 
la  plus  candide  que  j^aie  jamais  connue.;  ,IapMis  de  di^poiçe-* 
ment  ;  je  ne  sais  s'il  a  menti  dans  sa  vie.  C'étoit»  au  reste»!  uik 
très  bel  esprit  »  eta  (1)  »  ..u 

Ainsi  l'amitié  de  F)r,  de  Maueroix  et  de  l^a^  Fontaine:  renion* 
toit  à  plus.de  cincfoiinle  ans^^c'est^-Mire  qu'eUe  élpi^iaaté- 
rieiH^  à  l'année  i&kht  et  que  ce  dernier  avQit  atorss  m^ins  de 
vingt-trois  ans,  si  on  le  fkit naître»  coninie  il'OIiTet  et  tépiss^ 
biographes  après  lui,  en  1621  (2);  c'est^^^ooc  anpcenyîTQpsde 
l'année  1640,  au  plus  tôt,  qu'on  peut  placer  l'origine  de  kt 
liaison  des  deux  amis,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  Fr.  de 
Maueroix  a  snivoit  ou  vouloit  suivre  le  barreau  x^.comme  s'ex- 
prime  Talleinantt  et  étoit  dans  le  fort  de  ses  aipours  avec  la 
fille  de  M.  de  Joyeuse ,  lieutenant  du  Roi  au  gouvernement  de 
Champagne  (5).  '  .        .  : 

Ne  pourroit-on  pas  expliquer  la  tradUiop  locale  attestée  par 
l'abbé  Poquet  et  conforme  aux  souyenirs  consignés  aurnotre 
volume»  à  savoir,  que  La  Fontaine  fit  uife  partie  de  seséMides 
au  collège  de  Cb&teau->Tbierry  (4)  »  et  qu'il  y  eut  un  Maucnùx 
pour  camarade,  en  supposant  que  c'est  avec  Louis  Maueroix 
qu'il  étudia  à  Château-Thierry  ».  qu'il  le  rebrouira  plus  tsurd  à 
Reims  avec  François  dont  il  fit  ainsi  laconnoissance,  e)t  que  > 
dans  les  souvenirs  des  générations  suivantes  »  on  aurait  con- 

(i)  Mimotreê  de  Maueroix  ^  II ,  p.  sa, 

'  (a)  Et  pourtant  Mathieu  Marais  remarque  fort  justement  que  La  Fontaine 
a  dit»  en  iGSS,  dans  sa  haliade  sur  la  prise  de  PhiUpsboufg ,  €SMr«f  » 
ëdlUon,  Walcàenadr,  VI,  aAi  : 

«  Lliommc  n'^gendre  guère  à  soixante  et  dix  ana, 
<  Si  cela  m'ârriToit ,  etc-  ■ 

fi   Ce  qui  reporieroit  sa  naissance  i  i6i8  ou  i6i(^,  comme  le  porte  ime  iadi* 
caUon  manuscrite  de  notre  volume  »  de  la  même  main  .que  la  note  du 
8  septembre  i8oi. 
(3)  Tallemant ,  Historiettes ,  j*  édition ,  X,  «43. 
(A)  «  II. étudia  sons  des  maîtres  de  campagne  »,  dit  l'a]»i)é  d'OKvet, 
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fimdo  te8  particularités  relatives  aax  deia  ftères  eo  co  qui 
tottote  La  Fontaine. 

Tela  sent  les  doutes  que  nous  soumettons  au  savante  édt*- 
teur^  que  nous  avinas  nommés,  VfiL  Louis  Paris  et  Monmerqçé, 
puisque  la  perte  récente  de  M.  Walckenaër  nous  interdit  d'en 
appeler  dormais  à  une  autorité  ai  compétente.  Peut-être 
rexamen  des  papjier^  dn  Maucroix^  ccNweryés  soi^  à  Paris, 
soU  à  A^ims»  jette^-il  qudque  luiniteo  «ur  cette  question , 
dmit  le  principal  intérêt,  A  faut  en  ecmYenir»  tient  à  ce  que 
le  nom  d^  La  Fontaine  s'y  trouve  mêlé.  Maucroix  est  à  Là 
Fontaine  ce  que  La  Boëtie  est  à  Montaigne  :  une  illustre  amitié 
fait  Ijos  trois  quarb  de  sa  gloire.  Terminons  donc  cette  trop^ 
longtfe  dissertation,  comme  nous  l'ayons  commencée,  en  la 
mettant  aous  la  protectiœ  d'un  nom  chéri  égalemeni;  desii^té* 
lateurs^etr  des  bibliophiles.         _ 

E.  J.  B.  Rathery 


TARIÉTÉS  BÏBLIOGRAPfligUES. 
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OLIVIER  MAILLARD. 

I. 
L'Epitaphe   df Olivier  Maillard ^   uyrbt    inconnu,,   imprimé 

A  TOULOUSE  m   1502.     TVJ-  '>(r<^V     i*^^ 

Le  hasard,  cette  divinité  bizarre  qui  préside  presque  lou-    x  f  c 
jours  aux  grandes  et  aux  petites  découvertes,  vient  de  faire     /t|  xî  /  - 
tomber  entre  m^ maîns  un  de  ces  livrets  tbut>à-fait  inconnus,    -z^c^^nl c  f- 
une  de  ces  raretés  qui  fpnt  bondir  d'aise  le  cœur  de  tout  biblio- 
phiie  passionné* 
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Avant  de  satisfaire  la  curiosité  des  lecteurs  dû  BiUteûn,  je 
crois  devoir  indiquer  Ja  mine  à  Texploitation  deiaquelle  je 
dois  le  petit  trésor  que  je  vais  inventorier  tout  à  rheure. 

Personne  n'ignore  qn'on  a  souvent  trouvé  collés' derrière 
des  tableaux  les*feuilles  éparses  de  volumes  précieux  dont  on 
ignoroit  l'existence,  ou  bien  encore  des' lettres  autographes 
dont  on  avoit  déploré  la  perte.  .Chacun  sait  l'histoire  dé  ce 
pauvre  manuscrit  dont  les  feuillets  épars  rêcouvroient  des 
pots  de  confitures;  mais  jusqu'à  présent,  je  le  crois  du  moins, 
on  ûe  s'étoit  pas  avisé  dé  fouiller  dans  les  entrailles  de  la  cou- 
verture des  vieux  livres  dont  les  cartons  épais  avoient  été 
fabriqués  avec  des  feuilles  Imprimées,  isuperposées  et  collées 
les  unes  sur  les  autres.  Un  jeune  bibliothécaire  de  Barcelone  a 
eu  cette  heureuse  idée,  et  c'est  de  cette  nouvelle  espèce  de 
gangue,  —  on  le  voit,  la  bibliographie  a  aussi  ses  fossiles,  — 
qu'il  a  extrait  l'exemplaire  de  l'opuscule  dont  je  vais  donner 
la  description,  et  que  j'ai  le  bonheur  d'introduire  dans  l'opu- 
lente famille  des  raretés  bibliographiques. 

Après  les  travaux  des  Labouderie,  des  du  Roure  et  des 
Peignqt,  on  ne  se  douteroit  pas^  qu'il  y  e&t  encore  quelque 
chose  à  dire  aur  Olivier  Maillard.  Cela  est  pourtant,  et  la  biblio- 
graphie  n'a  pas  tout-à-fait  compté  avec  le  fougueux  prédica- 
teur breton.  Le  Kvret  en  question  en  est  la  preuves  il  est 
intitulé  :  VEpitaphe  de  freine  Olivier  Mmllard,  petit  in-i*  de 
16  pages,  caractère  gothique,  sans  chiffre  ni  réclame,  sans 
lieu  ni  date,  signature  a.  b. 

On  lit  au  verso  du  titre  : 

Paui*  donner  occasion  à  ung  ckestmn  de  vwre  vertueusement  a 
lexemple  de  éeulx  qui  ont  hien  vescu  deuant  nous  est  icy  mis 
ung  epitaphe  du  ■  saint  homme  et  reuereni  Père  FS'ere  Olmer 
Maillêtrd  qui  trespassa  le  jour  de  saint  Anthmne  de  Fa  {sic}  de 
Ion  mil  cinq  cens  et  deux  :  et  repose  au  couuent  de  la  OhSeruance 
au  près  de  la  cite  de  Tholouse . 

Ceci  supplée  parfaitement  au  défaut  d'indication  de  la  date 
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ei  dtt  lieu,  et  le  livre  me  porol^  #ift>}r  dté*  inoMiestablemeiit 
iiiifiriàié'è>TOQ)ot»e*ei>fS0i.    >     •'*  i^^V 

Mieolâs  Beitràha(ife'l?eff a  IWoMtfm^ 
un  asses  tong  paragraphe  à  la  louange  d'Odvîèr  Maâlàrâf,  qu'il 
(UU^otéFise  par  r^ilhèle  de  lucef»  i^at>steitt»Iitf»  (î^éH(  loi  qui-,. 
m  eiealuiilila'brutàle  franchiae  du  sermctoaire,  n<m  appmKf 
atec  quel  succès  ircood)8ettit  et  eoEtir^^a  Më»  vioe»  de  oos  ancôtrès, 
et  força  nos  aïeules  à  se  vêtir  désormais  aveo  plus  de  mbd^e  : 
iÊktUefeuUatm  vilia  et  v^Auptwua  mdumeMa  ma  imijni  sèmci^ 
UÊftfe  fredicaiime  abjeck.  Quelque  hyperbolique  qtiœ^neua 
paroisse  le  langage  de  Nicolas  Bertrand,  nous  ne  pouvons 
nier  la  protoode  sensation  qu'Olivier  Maillard  Ot  à  TOi&louse. 
L'histoire  des  Juges  prévaricateurs  qu'il  anathématisa  du  haut 
de  la  chaire,  est  trop  connue  pour  que  nous  la  rapportions  ici. 
Mais  ce  qui,  pVu^  que  toute  autre  'chose,  pei^t  nous  donner 
'  une  idée  de  l'impression  que  Maillard  avoit  produite  sur  Tes- 
prit  des  Toulousains,  c'est 'que,  treize  ans  àprëâ  sa  mort,  l'his- 
torien quiS  nous  citons  parle  avec  une  de  ces  convictions  qui 
n'admettent  pas  le  doute,  des  miracles  qui  se  feisoient  chaque 
jour  snr  la  tombe  de  Maillard  :  É\b  postrmd  pôst  mmem  suam 
in  eodem  convemu.saero  cqijiyere  dato  sepûUftre  plurtbus  et 
magnù  canucavU  ac  indies  coruseat  miraculù  :  ut  tllic  videre  est. 

Bien  et  dûment  édifiés  par  Nicolas  Bertrand  sur  les  mérites 
de  Maillard,  les  louanges  exagérées  que  renferme  YEpitaphe 
s'expliquent  facilement.  Le  mot  epkaphe  est  pris  ici  dans  sa 
vieille  acception.  Tout  le  monde  sait  que  l'on  donnoit  ancien- 
nement ce  nom  aux  vers  que  l'on  chantoit  en  l'honneur  des 
morts  le  jour  de  leurs  obsèques.  ' 

UEjùtaphe  contient  quatre  pièees,  deux  rimes  par  fasscn 
de  ballade.  —  La  première  contient  Six  strophcé  de  douze  vers  : 
la  seconde,  quatre  strophes  de  huit  vers.  -^  Vn  rondeau  par 
manière  de  ballade.  —  Huit  strophes  de  huit  vers.  —  £t  enfin, 
la  chanson  laquelle  a  été  torngée  et  adressée  en  fasson  que  le 
nom  et  surnom  de  ce  saint  homme  est  ûomprù  en  prenant  la 
première  lettre  de  chescun  eottplet.  Entre  vota  gens  du  monde 
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i0siM<.  Us  duuwms  i^kmmBme$  tt  4kiiisM€$  €êm$  ckamm  jw» 
laquelle  fourres  estre  tndttyis  a  Ugnmssre.  Stfmfem  thotster 
«If  ^lofi  de.  tergerannsetu  egm/gemm  (quiioe  çouplel3  déliait  vers). 
. .  MouB  ferons  r^imniaeri  m  passant,  rMteaiioB  délicate  du 
ppgta  qui  adapte  à  6QS  couplets  raie  chéri  de  MaîUard,  aîr  eur 
teqiiel  îl  cbaotoit  luinoitaie  ea^liaire  sa  célèbre  cMliiMiMeaw. 
lies  vers quecaotioBt' r£i|»îiiyihe  4b  ^fre>  OVmer  MaiUari 
soat'Si  oalEs,  disons, mteiiXt  si  maoyaiSt  que  j'ai  kngtanips 
béaité  àlake  qttolqoee  cttalioiis  ;  pourtant  la  premiàm  rûne  » 
fmm  ée  taUM»,  coolfeot  dur  la  vie  4e  ItaîflaM  q«eh|i{a6 
diMHuneiits,  donton.pourrmt  enrichir  la  biographie  de  ce  sin^ 
gaUerp^rsomiagei  et  c'est  pour  cela  que  je  la  transctis  ici  ^ 

*  •     '        -  *  * 

UQg  soir  questoye  en  ma  chs^rette 
Belle  et  nette, 
Raui  par  contemplation 
Je  avisay  une  chosette  ^ 

Bonne  et  bonnette 
Par  bonne  méditation. 
De  en  faire  descriptioa 
Sansdilation 
Du  beau  Père  reuerend 
Car  Dieu  en  fait  démonstration 
.  Sans  fiction 
Que  il  la  ayme  dautant.  ; 

C'est  frère  Oliqier  Maillard 
Quitantme  art 
jEt  bruUe  m(m  cooor  au  parfolit 
Soit  jl  a  heure  ou  a  tart 
Ceregaru 

Gy  le.veulx  je  mettre  au  long; 
Pour  en  faire  un  dite  ront  i 
AflSn  que  amont 


/   • 


\ 
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Au  ciel  après  luy  paisse  aUer# 
Car  les  choses  que  îcy  soot 
Monstreront  j    •:. 

Gomment  se  doit  loo  geiittenier.  , 

PremieremeDt  deuons*  «eanoir 
Par  bon  vouloir     i       . 

Quil  a  esie  n^  f  B  Bretaigne- . 

Quant  a  este  grant  a  fait  d^uoir 

De  recevoir   „  tio. 

Labit  par  lequel  on  gaigne 

De  parate  Ja  grant  monfaigne 

Et  Ion  se  baigne 

A  vioreen  boi»se''ob6eraBnèe 

Ne  Yault  pas-tant  tonte  AlenMiigne 

Ne  aussi  Espaigne 

Que  de  viore  en  «tren^MiDce. 

Hdas  le  grant  fndt  quil  à  feit 
Et  parfait 

Uspace  de  quirante  et  deux  ans. 
Tant  a  prescbe  si  Dieu  me  ayt 
Sans  nul  meffait 
A  toute  manière  deifens. 
Et  mesmement  les  obseruans 
Par  très  bon  sens 
A  gouvernes  et  jour  et  nuyt. 
Honnestement  petis  et  grans 
Par  dîners  rancs 
Des  ans  plus  de  vingt  et  huyt. 

Finallement  sen  est  venu 
Et  a  tenu 

Son  grant  chapitre  gênerai. 
La  ou  si  bien  cest  contenu 
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Entretenu 

Que  le  monde  va  errant 

Grandement, 

Vneilled  y  remédier 

Suscites  quelque  bon  pilier 

A  prescfaier 

La  vérité  vertaeusemenK 

Ne  nous  yeOiUes  pas  oublier 

Ne  laisser 

Affin  que  ailtons  a  sauueMen('. 


'" .  - 


Et  mesmemeot  ea 
La  obseruance 

De  saint  Braiieaya  veuUea  atteindre 
Que  la  gardas  de  nojiSBnee 
Et  de  greuance 

Que  en.nien  mal  ne  puiiae  prendn^ 
Voulu  aues  leur  jtresbon  pare. 
Plaise  voua  de  eondesœndjce 
Et  comprendre 
Letir  oraison  et  prifane«. 

Amen. 

Je  citerai  encore  une  elpopbe  du  rondeau  qui  rend  à  mer'- 
veille  le  caractère  de  Maillard  et  Tidée  que  nous  avons  de  lui.. 

11  estoit.doulx  comme  doUve  luille 
Quant  il  parloit  a  quelquun  tout  a  part, 
Mais  aussi  bien  conmie  veult  levangile 
Hardi  estoit  comme  ung  liepart 
Ck)ntre  les  vices  pource  estoit  dit  Maillard. 
Mais  il  estoit  ardant  en  toute  place 
AfBn  que  Dieu  aye  sur  toy  regard 
Mets  donc  peine  dauoir  de  Dieu  la  grâce. 
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QUELQUES  MOTS 

dUB  imi  ÈWCOKùt  ftoiTioH  DB  La  Confession  genertda  de  Fraire 
Olivier  MaUhart  en  I^anguatge  de  Tholosa, 

Je  le  disois  dans  Tarticle  précédent  :  la  Bibliographie  n'a 
pas  tout-à-foit  compté  avec  Maillard;  en  voici  une  preove 
nouvelle. 

Le  seul. exemplaire  de  la  Confession  gefierala^  connu,  des 
amateurs,  est  celui  qui  depais  1797  a  passé  tour-à-tour  dans 
les  ventes  Brienne^^  Méon^  Debure  et  Nodier.  Je  possédois 
depuis  longtemps  un  autre  exemplaire  de  ce  livre,  lorsque  je 
fis  l'acquisition  de  Texemplaire  de  Gh.  Nodier;  Je  reconnus 
alors  que  les  deux  Confessiom  dooA  je  suis  possesseur,  appar- 
tiennent à  deux  éditions  distinctes. 

L'exemplaire  qui  me  vient  de  la  vente  Nodier  a  bien  les  12  ff. 
indiqués  par  M.  Brunet  ;  mais  celui  que  j'avois  déjà  en  compte 
15,  il  est  même  probable  qu'il  en  avoit  16  ;  le  dernier  feuillet,  , 
qui  sans  doute  étoit  blanc,  puisque  le  15«  porte  le  mot  fims^ 
aura  disparu. 

La  justification  n'est  plus  la  même  ;  dans  l'un  des  exem- 
plaires, le  texte  commence  au  verso  du  titre,  et  dans  l'autre  il 
est  rejeté  au  2*  f.  ;  au  verso  du  H^  f.  de  mon  ancien  exem- 
plaire se  trouve  une  délicieuse  oraison  patoise,  qui  ne  figure 
pas  dans  l'exemplaire  Nodier,  et  Je  crois  qij^é  cette  pièce,  tout- 
à-fait  inconnue,  doit  preûdifè  l^tace^^bs  \e  BUttetin;  la  voici  : 

Senseguen  le  cinq  oratiemàomprtsas  sus  las  einq  letras  de 
Ave  Maria,  "^ 

•Maria  :  dona  toula  bdla 
Verges  pucella^  pura;  et  monda 
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Pilha  de  Dieu,  maire  et  ancella 
En  qui  touta  gratit  abonda 
Tu  es  aquella  dont  salbic  londa 
Que  lo  peccat  dadam  laua 
Jeu  te  saludi  regina  del  monde 
En  disen  Aue  Maria. 

Aduocada  dels  peccadors 
Enuers  my  torna  tu  fassa 
Fay  que  yen  sia  tots  ioms 
En  oration  que  que  yeu  fassa 
Del  libre  del  ènemic  effassa 
Ho8  peccats  tant  que  ny  a 
Jeu  te  saludi  en  aquesta  plassa 
En  disen  Aue  Maria. 

*   r  • 

Regina  de  mis«ricordia 
lea  te  supliqui  humblamen 
Que  a  mon  arma  tu  aeorda 
Perfice  perdon  entieramen 
Eii'«qaest  loc  certanamen 
De  bon  cor  te  vaue  saluda 
Del  dit  del  tamgel  propriamen 
•En  diflen  Aue  Maria. 

Inooceota,  bêla»  touta  pura 
^Humblamea  te  vau  preguar 
Que  en  moa  arma  uaga  ordura 
Fer  que  plasîa  a  ton  illh  car 
.  Tu  es  nquellt  que  bo  podes  far 
Coma  leseriptiora  dit  ho  a 
Pevso  vers  lu  voK  loma 
En  disen  Aue  Maria. 

Amigua  de  Dieu  que  es  en  losieels 
Mostra  ta  popa  atoq  Uh 
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Fay  que  li  snam  tout  iorns  flsels 
Et  no  nos  meia  m  exilta 
Be  vescD  lo  grwt  perilh 
En  qae  lenemic  matots  nos  a 
Garda  noB  dcmc  verges  hnmil    y 
En  disen  Ane  Uaria 

É 

0  Maria  fontaina  viua 
De  pietat  et  compassion 
Fay  que  tout  le  temps  que  Ion  viua 
Sia  en  contemplation 
Gardo  nos  de  damnation. 
Quant  larma  del  corps  partira 
Deféh  la  per  la  orailion 
Que  hondicts  Aue  Maria. 

Fim$. 

Desbabreaux-Bernard. 


NOUVELLES. 

Le  manuscrit  patois  de  Guy  de  ChauUac,  — Dans  le  numéro 
du  Bulletin  de  Juin,  nous  signalâmes  TexisteDce,  à  peu  près 
ignorée,  des  œuvres  de  Guy  de  Chauliac  en  roman  où  patois 
langtfédocieD.  D'après  quelques  indications  consignées  sur  les 
marges  dTun  vieux  bouquin,  nous  avons  pu  donner  le  litre 
eïact  de  cet«e  œuvre  «t  le  numéro  ëous  lequel  elte  étoit  inscrite 
à  la  bîblioihèque  du  Vatican.  Mialis  là  6'«Tôtoient  nos  rensei*- 
gnements;  grftcé  à  la  complaisauce  d'un  ami  qui  habite  BOme 
depuis  quelque  temp|»,  nous  sommes  h  m6me  de  tes  c<Hnpléter 
aujourd'hui. 
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Le  manuscrit  porte  bien  le  n""  hMk  qae  nou8  avonâ  meit- 
tlonné;  le  titre  est  égalotteoi  le  même»  sauf  le  millésime  qaî 
porte  1358  au  lieu  de  1343.  Chaque  page  enluminée  de  figu- 
rines variées,  est  divisée  eu  deux  colonnes;  toutes  les  initiales 
sont  peintes  de  ^^fféreotes  couleurs^  La  première  page  est  en 
parchemin  et  l'initiale  du  premier  mot  est  une  miniature  com- 
posée de  trois  figures.     . 

Le  format  du  manuscrit  est  grand  in-^°  ;  à  l'exception  du 
premier  feuillet  en  parchemin  «  tout  le  volume  est  écrit  sur 
papier  fort,  ou  plutôt  sur  papier-carton.  Chaque  feuillet  est 
paginé  au  recto  et  le  dernier  porte  le  chiffre  267. 

Les  dernières  pages  renferment  l'histoire' de  certaines 
plantes  médicinales;  ces  plantes  y  sont  décrites  sommaire- 
ment ainsi  que  l'indication  de  leurs  propriétés  et  de  leurs 
usages. 

L'écriture  est  en  grosse  gothique  »  avec  les  signes  et  abré- 
viations en  usage  au  xiv*  siècle.  On  lit  à  la  fin  en  lettres  colo- 
riées :  Pînùo  libro  est  laus  et  gbria  cristo.   Amené 

Le  volume  relié  en  basane  rouge,  sous  le  pontificat  de 
Pie  VI,  n'offre  d'autres  ornements  que  quelques  filets  d'or  et 
'ne  porte  au  dos  pour  toute  indication  que  le  n*  d'ordre  de  la 
bibliothèque  —  4804. 

« 

—  L'Académie  Françoise  avoit  mis  au  concours  la  question 
suivante  : 

«  Rechercher  les  traces  de  l'influence  que  la  littérature  et 
le  génie  de  l'Italie  exercèrent  sur  les  lettres  françoises  au 
XVI*  siècle  et  dans  une  partie  du  xvii*.  » 

Elle  vient  d'accorder,  à  titre  de  récompense,  uoe  médaille 
de  2,400  Cr.  à  M.  Edm.  Arnguld,  professeur  de  littérature 
étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers,  et  une  médaille 
de  1,000  à  H.  E.-J.-B.  Rathery,  bibliotJ^aire  au  Louvre, 
notre  coUaborateiir,  qui  avoit  obtenu  en  1844  le  prix  proposé 
par  l'Académie  des  Sciences  Morales  pouj*  Vpiitwe  des  Étau- 
Généraux, 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

»'BIST0IRE>  ETC. ,  QUI  SE  TROUVENT  EU  VENTE 

A  LA  LIBRAUUE  DE  J.  TECREIIBR  ^ 

PLACE  DU  LOUVRE; 


Juillet  1852. 

f  B86.  Abame.  Panégyrique  de  Marie-Stoart»  prononcé  par 
'  Àbadie*  Londres^  169B;  pet.  in-8 a —  '• 

1887.  Abbadie.'  L'art  de  se  connottre  soi-même,  ou  la  re- 
cherche des  sources  de  la  morale^  par  Jaques  Abbadie. 
Bott. y  ie92f  2  tom.  en  1  voL  in-12,  v.  br. . .  •     3 —  • 

1W8.    AVKÉGÈ  CHRONOLOGIQUE  DE  l'hISTOIRE  DE  PORT-ROTAL- 

d<8*Ghahp6^  office  et  pèlerinage  ea  rboDneur  des  saiats 
et  saintes  qui  ont  habité  œ  saint  ^^sert.  S.  /.,  1760;  în« 

12,  d.-rel.  mar 3-r-60 

1889^  ABfiiGÉ  -CBRONOLOGiQUE  de  rbistoire  des  ^b  jusqu'à 
la  niipe  de  Jérusalem  (par  Cbarbuy).  PariSf  1760  ;  m-8, 
v.f.^fil 4—  » 

1890.  ABRéGi  GHiONOLOGiQUE  dcs  grauds  fiefs  de  la  cou- 
ronne de  France,  avec  la  chronologie  des  princes  et  sei- 
gneurs qui  les  ont  possédés  jusqu'à  leur  réunion  à  la  cou- 
tonne  (par  Brunet].  Paris,  1759;  in-8,  v.  f,,  fiK   8r—  » 

1891 .  ABRÉGif  DE  l'histoire  de  l'ancienne  ville  de  Soissons. 
Extrait  des  mémoires  de  Melch.  Regnault.  Parisy  1633; 
in-8,  vél.  {mouillé) 4—'  » 

1892.  Abrogé  des  ouvrages  d'Ex.  Swedenborg,  contenant 

Ja  doctrine  de  la  nouvelle  Jérusalem  céleste,  précédé  d'un 

discours  où  Ton  examiJ^  la  vie  de  Tauteur  (par  Daillant 

de  la  Touche).  Stockholm,  1788;  in-S,  br. .  * . .     4-^  » 
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4893.  AcTA  sciTU  concinnata  Conatantiensis  concilii.  /m- 

.pressa  in  imperiali   oppida   Hagenow ,    per    Henvicum 

Gran.f  1515  ;  iD-4^  goth.  piqué. 4—  » 

1894.  Adparàtus  litterarics  ubl  libri  pariim  antiqui,  par- 
tira rari  recensentur,  collectas  a  Freyiag.  Lipsim,^  1752  ;  . 
2  vol.  pet.  in-8,  eart  • ♦ . . .     9 —  *• 

1895.  Àdtis  pour  la  vAn^  proposé  à  M«  le  prince  dé  Conde 
par  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  et  plusieurs  princes  et 
seigneurs  de  France  qui  ont  envoyé  vers  lui  pour  ce  sub- 
ject.  Paris,  1615  ;  pet.  in-8 > '. .     4 —  ■ 

1896.  Alcoran  (r)  DE  Lopif  XIV»  ou  le  testament  politique 
du  cardinal  Mazarin,  traduit  de  Titalien.  Boma^  1696; 
pet.  in*12,  V.  gr. , . . . .  • . .%  •  ^  ..,..,...•«. .    4—  » 

1^897.  ALtET?.  PictÎQqnaire  théolpgiqiie  portatif  par  Mhiiz 
(de  Montpellier)*  Paris,  17Ç6,  pet.  ip-a,  y,  m,    4^  i% 

1898.  Ami  (1*)  m  Roi,  des  François,  de  Tordra  et  svrtôul  de 
la  vérité»  par  les  oontinuateurs  de  Fréron  (par  Montjoye)» 

-  du  l^rjuin  1790  au  31  mars  1791.  —L^ami  duKoi/ou 
hist.  de  la  révdutim  de  France  et  de  rAssemUie  oêtio- 
nale,  par  Montjoy«.  Paris^  1 70 1  ;  3  part.^  ei|iaad>lé  d  vol. 
în-4,  d.-rel. .  ......•..*• -..• ...  .^  ....  «  .  45-^* 

1899.  Ain>RAnE.  Relation  de  la  nouvelle  desoouverté  dn 
Grand  Catay  ou  bien  du  royaume  de  Tibet,  feite  par  le  R. 
P.  Ant;  d'Andrade,  portuguez,  Ym  1024,  trad.  d'italien 
en  françois.  Paris,  1627  ;  pet.  in-S V. . .     1-0 — » 

1 900.  An issÔN.  Premier  mémoire  sur  Timpressioi»  en  lettres 
suivi  delà  description  d'une  nouvelle  presse.  Parisy  1745; 
in-4,  fig. 4-?  » 

1 90 1-.  Apom ASARis  APoxEMSiiATA,  sivc  de  significatis  et  even-, 
tis  insomniorum,  ex'Indorum,  Persarum,  iEgyptiorum- 
que,  discîplfna.  Deprotnptus  ex  J.  Sambuci  biblioth.  lib.  1 

Jo.  Leunclaio  interprète.  Francof.    1577,  petit  in-8» 
V.  fil.  à  oomp 8 —  > 

Livre  rare  et  singulier.  Cet  ex.  porte  sur  le  litre  la  signature  de  Chlillel 
de  Besançon-. 


1902«  Aproi«i«oiioKi  Atuiv  grKmimtiol  l>iblioihece(i»  aiv*  de 
daorum  origine lib,  |II,  gr.  Qt.ldt.iSgiQ SpoUiiiiû Later» 
prête,  Exo/ficinaCommèUniana,  1(99;  petit  in-S*  4  -^  » 

1903.  Aretih.  Troi^  livres  de  rHumanité  de  Jéso  Christ 
diviDement  descripte,  et  aa  vif  représentée  par  Pierre  Are- 
tin;  nouvellement  trad.  en  franc*  (par  Jean  de  Yauzelles). 
Lyon,  G.  Treschelj  1539,  pet.in-8,  d.-rel,....     18^  » 

Boa,  ex.  d*uo  livre  rare. 

1904.  Argensola.  Histoire  de  la,  conquête  des  isles  If  du- 
quel par  les  Espagnols^  les  Portugais  et  les  Hollandais» 
trad.  deTespagnoI.  Amsterdam,  1707;  3  vol.  in- 12,  v. 
ni 12 —  » 

1905.  Arrcst  de  la  chambre  de  l^édict  de  Castres,  contre 
les  séditieux  de  la  ville  de  Nismes  en  Languedoô.  Lyon^ 
1614  j  pet.  ÎH-8 2^  » 

1996.  Arreste  et  résolutions  s'il  faut  prier  pour  le^roy,  la 
conservation  des  princes  catholieques,  et  pour  obtenir 
victoire  encontre  les  ennemis.  Pm-ii,  1 589  ;  pet.  in-8, 
d.-rel .,.,.,.,.,.... 3—  » 

1 907*  Abtry^g.  Conjecture»  sur  le»  laémoires  originaux  dont 
il  paroit  quc^  Mqî$^  ^>s.t  servi  pour  composer  le  livre  de 
la  Genise.  BruxeUes,  1753,  in«12,  y.  gr.. . . .  •     3 —  i 

1908.  Atbenauh  Augtjstuh  in  quo  Perusinorum  summorum 
Pontificum ,  t^rdinalium  scripta  publice  exponunlur  ab. 
Aug.  Oldoino  collectus.  Perusia,  1676-78;  2  vol.  iri-4, 
V.  br 16—  » 

1909.  AuTRAY.  statistique  du  département  de  la  Sarthe. 
PariSf  an  x;  in-8,  d.-rel.  v 4—  » 

1910.  Bacon.  Of  Ihe  advancement  and  proficience  of  lear- 
ning  or  the  partitions  of  sciences  by  the  most  eminent 
illustrious  et  famous  lord  François  Bacon.  Oxford,  1640; 
in-fol.y  velours,  tr.  d . . . . , 30 —  » 

Bel  ex.  d*uoe  édition  rare  et  recherchée. 

1911.  Bacon.  The  two  bookes  of  S' Fr .  Bacon  ;  of  the  pro- 
ficience and  aduancement  of  leaming  divine  and  humane. 


^^ 
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To'Uie  king.  Landon^  tV.  fFaskingim^  1629;  iD-4,  v. 
{Sdittâire),....... * •.....*•     14— j» 

1912.  BAGQDETitLB.  Histoiro  de  F  Amérique  septentrionale, 
pair  Bacqueville  de  la  Potherie.  Pûris,  1722,  4  vol.  in«12, 
fig*,  V.  br '. 16—  » 

1913.  BÀCDiER  {Michel)*  Histoire  dé  radministratîon  du  car- 
dinal d'Amboise,  ensemble  les  félicités  de  la  France  sous 
son  gouvernement.  Parisy  1634;  in-4,  v.  br.  fil.  6 —  » 

1914.  Baueini  theatri  Botanici  sive  index  in  Theophrasti, 
DioscoridiSy  Plinii,  et  botanicorum  qui  à  seculo  scripse- 
runt  opéra  plantarum  circiter  sex  millium  àb  ipsis  exhi- 
bitarum  nqmina^  jBaiiV^iP,  1740;  in-4,  figures  sur  bois» 
vél •. 8—  » 

1915.  BàgayadamEj  ou  doctrine  divine,,  ouirrage  indien,  ca- 
nonique sur  TEtre  Syprémei  les  diei|x,  les  géants,  les 

""hommes,  etc.  (publié  par  Foucber  d'Opspi^vilIe}.  Paris, 
1788;  in-8,  br.  t  • • . . . .     4—  • 

1916.  Bkaumb  db  Galaab,  ou  le  véritable  mc^en  d'obtenir  la 

paix  deSion  et  de  haster  la  délivrance  de  l'Eglise;  S.  L 

{Atasphère),  1687,  in-12,  v- f.; .  ; 8—» 

«  Par  uo  ministre  de  Geoèv «,  dans  le  goût  et  xlans  le  fanaUtiDe  de  Ju- 

rleu,  et  pour  appuyer  la  révolte  des  Gévennes^  etc.  »  (Note  manuscrile  de 

Pabbé  Sepher).     «  ^ 

1917.  Bbauxamis.  Ënqueste  et  griefz  sur  le  sac  et  pièces  et 
dépositions  des  témoings  produitz  par  les  favoris  de  la 
nouvelle  église  contre  le  pape  et  autres  prélat z  de  l'église 
catholique,  par  F.  Thom.  Beauxamis,  religieux  Paris, 

1572 ;'pet.  în-8,  veau  m 7 —  » 

opuscule  satyrique  lr%8  rare. 

1918.  Beda.  Apologia  pro  filiabus  et  nepotibus  beat»  An- 
use,  per  Natalem  Bedam  de  GoUegio  pauperum  studien- 
tium  montis  acnti»  contra  J.  Fabri  scriptum.  In  officina 
J.  Badii,  1519^  in.4 ^ 14—  » 

1919.  Berault.  La  covstvme  reformée  dv  pays  et  dvcl^  de 
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^ffonoandie,  aDciens  ressorts  et  enclaves  à'ieeluy^  par  J^- 
sîaa  Beravlt.  Bomn^  1612;  in-fol.  vél.  •  •  «  •  • .     M«—  i» 

Cet  ei.  €n  pw%d  pttpUr  peut,  arec  des  rë[ianiUoDS«  deveiiir  «a  beau 
IWre,  bien  qu*n  soit  ao  peu  mouillé.  Celte  édition  eontlent  la  charte  nW' 
mandé,  des  édits  sur  la  -  rëuiilen  du  duché  d^AUnçon^  les  eoutomes  locales 
de  tfMMPf  Pam^dâ4'ÀKche^  etc. 

1^20.  Bethencqurt*  Histoire  de  la  première  découverte  et 
conqueste  des  Canaries,  faite  dès.  Tan  1402,  par.  Jean 
de  Bethencourt.  —  Un  traicté  de  la  navigation  et  des 
voyages  de  descouvertes.  Paris,,  1630»  2  part,  en  1  vol. 
pet.  in-8,  d.-rel.  {Un peu  mouillé), 18—   » 

1921.  Bbveaidgb..  Institulionum  chronologicarum  lib.  II» 
una  cum  tptidem  arithmetices  chronologie®  libellis.  Tra^ 

jecll  ad  Rh.;  i 734,  in-8,  d.-rel.  mar 8 —  » 

Cet  ewinplalree  est  précédé  d'noe  note  autographe  de  0.  Pelgoot  sur 
GullL  Beveridge» évéqucf  de  Saint-A^iplk «auteur  du  lirre. 

1922.  BiBLipGRAPHiA  jDRiDicA  et  polîtîca,  opéra  et  studio 
Cornelii  aBeughein'.  Amst.^  1680;  p.  in-12y  vél.   4 — >  » 

1 923 .  Bibliothèque  universbllb  des  historiens  (par  Pierre 
Giffart).  Paris,  1707,  2  vol.  ia-8,  fr.  gr.,  v.  br.     6—   » 

1 924 .  Biixius.  Locutionùm  grœcaram  in  communes  locos 
per  alphabeti  ordinem  digesUrum,  per  D.  Jac.  Biliium 
Prunœam.  Parisiis,  1578,  in-8,  vél.  .• 4 —  ^ 

1925.  Blanchard  {GuilL).  Table  chronologique  contenant 
un. recueil  en  abrégé  des  ordonnances,  édits,  etc.,  des 
rois  de  t'rance.  Parts,  1687;  in-4,  v.  br. ...  ;     10—  » 

1926.  Boaystuau.  Le  théâtre  du  inonde  où  il  est  faicl  un 
ample  discours  des  misères  humaines.  Paris»  G.  Robinoty 
1562.  —  Bref  discours  de  TexceUence  et  dignité  de, 
rhomme,  par  P.  Boaystuau,  surnommé  Launay,  natif  de 
Bretaigne.  Paris,  V.  Sertenas,  1562;  in-16,  2  part,  en  1 
yol.  V.  f.  à  comp.y  fil.,  tr.  d. *.#     8—  * 

1927.  Boissi  (de).  Dissertations  critiques  pour  servir. d'ér 
claircissements  à  l'histoire  Bes  Juifs.  Pari/,  1787;  2  vol. 
in.l2,  d'.-rel.,  V.  f •...     4-50. 

1928 .  BoNTOUS.  L'auguste  piété  de  la  royale  maison  de  Bour- 


/^ 


918  BOLLtnif  iHi  Bauôntiui. 

h6ù,  sujet  dé  rappftt«il  bit  à  AvigMfi  pour  h  féôeptfon 
^  de-  %r.  le  idue  de  Bburgoglié  et  dé  Mgr.  ie  duc  de  Ben^, 
parle  P.  I.-J.  Bontotis.  Avignon,  1701  ;  iû-fol.  avec  plan- 
ches bien  gravées.  •«.»«••••  ^  ,»•••.•.•••  •     18--  • 

1929.  BoREL.  Discours  nouveau  prôtlvànt  la  pluralité  des 
mondes,  que  les  astres  sont  des  ternes  liabîtées,  et  la  terre 
une  estoile,  qu^elle  est  hors  du  centre  du  monde  dans  le 
troisième  ciel  et  se  tourne  devant  le  soleil  qui  est  fixe,  et 
autres  choses  très  curieuses,  par  Pierre  Borel.  Genète, 

,  1657;  pet.  in*3.,/... 6—  » 

.  L^aui^mr  «it  M  b  CMtfèS  «n  I6d6;  «on  llm  oil  curieux  tt  rtro.  ht  to- 
luoM  $e  temiD«  |>ar  une  pièce  ea  vers  UUos  de  Pallnged. 

1930.  Bouilli  {Car.)  SamarobrinL  Questionum  theologi- 
carum,  lib.  YII.  In  œdibus  Aictnsianisj  1513;  in-fol., 
figures  sur  bois  {et  noies  manuscrites  attribuées  à  MiUxnc" 
thon) 14 —  » 

lid31.  BooRGom.  La  chasse  aux  larrons,  on  avant  coureur 
de  l'histoire  de  la  chambre  dé  justice,  des  livres  du  bien 

.  public  et  autres  œuvres  faits  pour  la  recherche  des  finan- 
ciers et  de  leurs  fauteurs.  Paris,  1618;  in-4,  vél.  3 — 50 
Garienie  ig«  Mr  le  titre.  livre  rare,  mais  piqué. 

1932.  BoxHORifii  oRiomtJV  gallicarum  liber,  cui  accedit  an- 
tiques lingu»  britannicœ  lexicen  britannico  latinum  (ori- 
gines Qallise).  Amst.y  1654;  in*-4,  demi-rel.  niaroq.  (V. 
Bruket)  4  ..*.... 12—  » 

1933.  Brant.  Slultifera  navls  mortatium  olim  à  Seb.  Brant 
germanicis  rhythmis  conscriptus,  et  per  Jac.  Locher  lati- 
nitati  donatus.  J3a5£7e^?,  1572;  in-8,  ligures  sur  bois,  v. 
br. 10—  » 

Jolie  édition  peu  comiuane;  utie  légère  mouillure  dans  le  volume. 

1934.    BatEFViE' HISTOIRB   DE    LA  GUERRE  DE   inSRSE  faftc  TaU 

HDLXXVIII,  entre  Amurath  III,  empereur  des  Tuirs  et 
Mahumet  I^odabende,  roy  de  Perse,  avec  la  (jescription 
des  jeux  et  magnifiques  spectacles  représentez  à  Constan- 
tihople  en  la  solennité  de  la  circoncision  dû  fils  d'Amu- 
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ralh.  Se  Lf  poat  Kinck  Saimre,  IM»;  peUt  ims;  dèlni- 
rel... .;.•..... ,•     •-*-.  * 

1996i  Btbis^  gumtiialre  ra  epittomo  du  tivr#  de  Aise»  fiefiat 

,    pàtVé comtbatideiiiedt  dtin>y,  {«r  M.  Guilh Bude. Pùtis, 

PU.  IsANcit^  j.  d. )  pet.  io-4|  goih.  vél.  fB^  «x.)  18^  » 

On  ii^duve  dans  ce  livre  quelques  renseigoemenu  lntére$8aDU  iiir  l'état  du 
pays  de  Fraoce  sous  Néron  ;  des  comparaisons  sur  la  valeur  des  monaoles  ; 
des  détails  sur  les  richesses  de  GléopAtre,  etc.  — >   .  t 

1936.  Gabassb.  Essais  historiques  sur  le  Parlement  de  Pro- 
vence^ depuis  ^n  origine  jusqu'à  sa  suppression,  1501- 
1790i  par  Prosp.  Cabasse.  Pam^  1826;  3  volumes  in-â, 
br^ 4 ..  é  •......••«.  • 9«*-  » 

19374  GatlMua.  Sanotuel  eoolesiasies  iticatbedram  produdus 
ab  A.  R.  P«  Gae8«  Galino^  soc.  Jesu»  sive.  sernipoes  aa«ro- 
mofn\t&. .  Avgiuia  VimUluor,^  1743;  2  ionï*  en  1  toI.^ 
îli-ibL,  reh  en  vél*  gtliifé»  avec  ferm. .  4  •  •  4 .  • .     23  -^  ;> 

Sx.  bien  cojMerTé  d*Bn  livre  surleux,  qui  a  beaucoup  seni  à  Tauteur  du 
Fredicatcrianà. 

r938.  Gamerarii  [Dav.)  de  Scotorum.fortitudinei  doctrina 
et  pietate^  ac  de  ortii  et  progressu  hseresis  in  régnis  Sco- 
liœet  Anglise,  lib.  IV.  Parisih,  Peiri  Ëaillet,  i63i,  in- 
4,  vél.  {Hare).. 1&  —  • 

1939.  CAïKfiAGNE  ROYALE  (la),  Qu  Ic  triomphe  c(es  armes  de 
Sa  Majesté  es  années  1667  et  1668  (par  Dalicourt).  Paris, 
1668  ;  pet.  in-12,  v.  br. .*. ......     4—  • 

1940.  Cahus*  Travaux  littéraires  entrepris  ou  dirigés  par 
rinstituty  et  sur  leur  continuation.  Paris,  an  xi;  in- 
4^  br - 2—  » 

194i.  Gatalectes,  ou  pièees  choisies  des  anciens  poètes 
latins»  recueillies  en  deux  livres,  par  J.  Scaliger,  trad. 
en  vers  (par  l'abbé  de  HaroUes).  Paris^  1667  ;  in-8,  rel. 
V 10—  • 

GonfcU<m  de  pièces  et  diasercatlons  cafleuses  que  Tdn  ne  renéonl^e  t^és 
ailleurs. 

1942.  Catalogus  libjqlorun  bibliothecse  publicœ  universita- 


% 


'•  tià  lAigduiUHBatavœ.  LugditBaU^  1716;  inrfol.,  tit.  gr. 

^.etfig.,  V*  br •...•••. Af«« ^••    10 —  » 

1M3&  CATALoeQ& VAUORUicet rariorum in omnifaoultale et 

.  Itngua  librorum,  quorum  auctio  habebitur.  in  bf&cina  Elze- 

virianay  ad  diein  5  aprilis.  Lug.^Bat.^  Elzeo*^   1660; 

in.4,  vél la  -  » 

Vol.  ioteifollé,  arec  notes.  Rare. 

1944*  Certantes.  Les  nouvelles  de  Miguel  de  Cervantes 
Saavedra,  trad.  d'Espagnol  en  françois,  par  de  Rosset  et 
d'Audiguier,  avec  Thistoire  de  Ruis  Diâs,  et  dé  Qnixaire» 
princesse  dés  Moluques  par  le  sieur  de  BeUan.  Paris,  /« 
Richer^  1620,  2  part,  en  1  vol.  in-^,  vél. ....  ;     6^  » 

1946.  Chalire.  Mélbode  générale  pour  rinteUigenoe  des 
eoutumes  de  FranoOi  suivaiit  Gh.  Dumoulin^  René  Chop- 
pin  et  d'Arg^itré.  Metz^  1725  ;  in-4^  v.  m.  •  • .    '  8-—  » 

1946.  Ceanson  de  Raoul,  sire  de  Crequy,  naionameBt  de  la 
langue  artésienne  au  xiv«  siècle^  publié  d'après  un  ms. 
Douaiy  1836 ;  in-8,  cart.  {Tiré  à  SiS  ea^empl.). .     8 —  » 

1947.  CiiANTEREAU.  GoQsidérations  historiques  sur  la  généa- 
logie de  la  maison  de  lorraine,  première  partie  des^  mé- 
moires rédigez  par  Chantereau  Le  Fébure.  PariSf  1642  ; 
in-fol.  rel.  en  vél.,  avec  une  carte  de  l'ancienne  Austrasie. 
{Bel  exempt.)  , , . , *. .     25 —  » 

1948.  Chartres  £T  privilèges  (les)  de  32  métiers  de  la  ville 
de  Liège,  avec  leurs  armoiries  ou  insignes.  S.  L  n.  d. 
(1732);  2  toïri.  en  1  vol.  rn-fol.  v.  br.,  avec  pi.  {Curieux 
et  rare) 15—  » 

1949.  Chaijlieu.  Ses  œuvres,  édition  augmentée  d'un  grand 
nombre  de  pièces,  par  de  Saint-Marc.  Pans^  1750;  2 
tom.  en  1  vol.  pet,  in-12,  d.-rel 15 —  » 

Ex.  annoté  par  Jamec  ;  aa  signal,  est  aur  le  titre.  Lea  notea  aoat  eurlemcs 
et  crUlques. 

« 

1950.  CHiFLBtius.  Vindici»  Hispanicœ,  in  quibus  arcana 
régla  politica,  genealogica.  ^nlverpiai,  1645^  iu^4,  v. 
{Peu  commun) ,. ..,•..».-.  i .     S.'-r  > 


* 


mftinii  MJ  wmummnM.  921 

*  • 

lt6,l.  Clbucos.  HanDonia  enng^Iica  cm.  aubjeela' est  his-. 

'  loria  Ghriati  ex  quatuor  eriingeUis  ooaéiiiiialay  gr.^et  lat., 
..  auctore  Joao.  CÎerico.  iifiwr.,.  1699^  îo-fol.,  ^it.  gr.,  t. 

.  t  {B0I  ewemplMre).  « .  •  • ••••..  ^ ..  •     15 —  •' 

19Ma  Ci^Yis^  poftine.(iMr  Limojon  de  Saint  Didier).  PwrU^ 

Piisotf  1726;  10-8,  V»  gr. / 6~  ■ 

Oo  Ut  dans  l'approlMUon  :  «  Ce  poème  de  ClovU  a  vne  régularité,  nue  ver- 
alflcation  et  des  Images  qui  pourront  mériter  l'approbation  des  lecteurs.  ■ 
Signé  DAffcavr. 

1953.  Coccu  {Marci  jintonii)  Sabellid  exempta.  Parisiis^ 

J.  Petite  16149.  in-4,  goth.  d.-«rei • .     16«-  » 

Très  Men  conaerf  é. 

1964.  CoKifivBNCES  DB  Henet  DE  Valois  (ies)  avec  M.  de 
Gbarouges,  gouverneur  de  la  ville  de  Rouen.  Ensemble 
comme  elle  a  été  réduite  à  TUnion  par  les  caAoUques  de 
ladite  ville.  Paris,  1 689  ;  pet.  in-8 4 —  » 

1966.  GoNRUBu  Florum.  Le  mariage  des  fleurs^  en  vers  la- 
tins, par  De  La  Croix,  avec  la  trad.  françoise  et  des  notes. 
Paris j  1798;  iQ-12,  mar.  r.,  fil.»  larges  dentelles,  tr. 
dor.^  doublé  de  soie ^-^  * 

1966.  CoRSBRVATioii  (la)  ou  Tribunal  pour  le  jugement  des 
causes  mercantiles  estably  de  l'autorité  de  N.  S.  P.  Inno- 
cent XI,  par  les  soiiis  de  Hgr.  Nicolini,  vice-légat  en  la 

.  cité  d'Avignon.  Avignon,  1679  ;  in-4,  v.  br.  .*. .     6 —  » 

Détails  sur  la  cooserratton  des  soles, 

1967.  GonsTiTUTioifs  (les)  m  voifASTÈaB  DEPoRT-Rovi^  du 
St-Sacrement.  Paris,  1721  ;  p.  in-12,  v.  m,,  tr.  d.  3 —  » 

1958..GoNTAifT.  Le  Jardin  et  cabinet  poétique. de  Paul 
Gontant,  apo^icaire  de  Poictiei*s,  ^A  Poictiersy  par  Ànt. 
Mesnier,  1609;  in-4 ,  v.  éc,  fil 25 — ,  » 

Rare.  Ce  bel  ex.  est  complet;  ses  11  grav  dont  la  première,  qui  est  pllée^ 
donne  la  représeniatlon  asses  fidèle  de  58  plantes  dlfférenies,  sont  Intactes. 

1969.  CoRTRAMOURS,  TAnteros,  ou  Gontramour  de  Baptiste 
Fulgose,  jadis  duc  de  Gennes.  Le  dialogue  dé  Platine  > 
contre  les  folles  amours.  Paradoxexontre  l'amour.  Paris^ 

G.  B€ys,  1681;  pet.  in-4 ,  v.  f. 20—  » 

Bel  ex.  d'un  livre  rare  et  curieux. 
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.U>tO.  GozmttUÂViON»  (let )  D.  M.  D.  C.  E.  D«  C.  D,  V. 

(dû  marescbftl  de  Uerëndwii  et  da  didvalldr  dé  More}. 

Parisi  1609{  ia-»13  ^  V.  ljr«  «  • .  •  «  •  «  »  •  •  •  «  *  ^  •       4^*^  * 
1961»  CoiiYBiuuLTioiis.suK  k  critique  de  lepriikMBBe  de 

dedèrree  ({>iir  rabbé  de  Cbarnet).  Perii,  (7/^  iTaf^Vi, 

1679;  in-12,  v.  br.  •  • . ...  «  «  •«  « .  « .  i .  ; . .  i  *       4^^  • 

1962.  Conversion  (la)  Bf  heureuse  mort  de  J.GuilleberTp 
*  de  Tordre  de  S.  Dominique,  avec  la  lettre  d'un  abbé  à  uo 

jeund  rdigieux  qUi  a  jeté  le  froc  aux  orties.  ParU,  1617^ 
pet.  ja-8  .••«.••«•«««.  4  .»»...«•  4 .  é  4  >  « . .       é-r^  9 

1963.  CoppiN..  Relation  des  voyages  faits  dans  la  Turquie, 
la  Thébàîde,  laBari)arié  et  1$  Terfe^lnte.  Lyon,  1720; 
în-4,  V.  br '...,....     10 —  » 

1964.  CoQUKRBL.  Seul  et  unique  moyen  proposé  auroy, 
pour  conserver  les  richesses  de  ses  subj'ects  et  banir  à 
jamais  de  ses  royaumes  et  seigneuries,  les  foux  mo- 
noyeurs,  robgneurs,  et  billonneurs,  par  Mic.  Coquerel. 
Paris,  1614;  in-12,  v.  m.  (Rare). 6 —  » 

i960.  Corneille.  Lés  premiers  éléments  de  la  f)einfure 
pratique ,  enrichis  de  figures  de  proportions  dessinées  et 
gravées  par  J.-B.  Corneille.  Paris,  1684;  în-12 ,  figures, 
v.  m ♦. . , 16 —  » 

Ex.  enUèrehiént  chargé  tf^iddlttods  éi  d*aûùolatroti8  ftiadiiA<rt(eft.  On 
trooT,e  k  la  fin  une  série  de  fig.  académiques  desslttées  par  Séb.  Ledere. 

1966.  Cornélius  Nepos  qui  contra  fidéiti  veterts  in^cîrlp- 
tionis  PHniiis  aut  ^uetonius  appelUbatur.  ParisUs,  /. 
Petit:  Auteù  LiUôy  Jn-4. 14 —  » 

1967.  CoRRECTORiUtf  QUOTtARutf ,  canonum  et  capitulorum 
•atque  paragraphorom  decreti  nbique  allegatorum.  /m- 
pressant  per  Frider.  Creusznery  s.  d.',  in-4 ,  gothique, 

.    v.f.,  fil tO—  1 

1968.  Costa..  Leitera  di  Lod.  Costa  al  signer  Giorgio  Viani 
intorno.alla  zecca  ed  aile  monete  de  Piatoia.  ToranOf 
1814;  gr.  in-8|  papier  fort ,  carton.  (Ewooi  d'auteur  à 
G.  Pcignot) * 6 —  » 
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1969«  CooDÉis  rRANoiics  (lés)»  oQTrÉgd  SÉtyriqM  et  curieQx 
sur  plusieurs  matières  (par  Lv  Bordelou).  Paris,  1728; 
2  paît,  en  1  vol.  ii^l2,  t»  ée.  »  fil.^ .  « S-^  u 

«Préliwe  —  ProUgae— A^vis— Prélode^  Pr^lminalro  <- AferUtMBent 
—  cJ^isUaei,  lecteur,  lequel  tous  Teudrez,  Je  tous  laisse  les  coudées  ftpn- 
ekes!.,.  » 

1970.  CoukiCÈLLES  (de).  Siat  actuel  de  ta  pairie  de  France, 

.     notices  historiques  et  généalc^ques.  Paris^  1826;  3  vol. 

gr.  îia-4,br 10^  > 

Cet  OûTvage  présente  la  biographie  par  ordre  alphabétique  (A  à  Z)^^ 
pairs  de  France  en  ils*. 

1971*  CowruMB^  ou  PAIS  os  Norkakimb,  Biloiens  rtsaon, 

et  enclaves  d'ieeluy.  Paris^  1587,111^4,  dt-rel.  m.  0^-^  i 
A? ee  aonoiailoiB  uiaottserlies  sar  les  margeSi 

1972.  CouTtifES  ot  PATS  OB  NoRVAROiB,  Bncieûs  ressorts 
et  ehelaves  d'ièeluy«  Arrest  de  la  oour  du  Parlement  de 
Normandie.  Articles  placltez  et  résolus  sur  la  coutume  de 
Normandie.  Caen^  1691;  pet.'in-^i2,  vél....       3^  » 

1973.    CouSTUlfBS  G^mlRALÊS  BIT  BAltUAGË   O'ËSPIlfAL)    par 

ordonnance  du  Sérénissime  prince  Charles  duc  de  Lor^* 
raine,  Bar,  etc.,  avec  le  sti!  et  formalités.  Nancy ^  s.  d.; 
in-4,  d.-rel.,.  v.  f,  {Petit) 8--  » 

ltl74.  GtBiA  CLftRicAiis  :  Lege,  relege.  —  Inslructio  viro- 
rum  ecdesiasticorum.  Imprimé  à  Caen^  par  Laurens 
Ilostingae^  pour  Michel  Angier.  S.  d.  (vers  1500)  \  pet. 
in-S ,  gothique • .     10  » 

197&.  Dacrcignë.  Tombeau  des  mal  contens,  dédié  aux 
bons  et  fidèles  François,  par  Cl.  Dacreigne  Tullois,  ad- 
vo^t  en  parlement.  S.  t.,  1616;  pet.în-8.. .      3 —  » 

1976.  Damascene.  Histoire  de  fiartaam  et  de  Josaphat, 
roydes  Indes»  composée  par  S.  Jean  Damascene,  et  trad. 
par  P.  Jean  de  Billy,  prieur  de  la  chartreuse  de  N.-D.  de 
Bonne-Esperance,  près  lechftteaii  detjaillon.  Paris^  1 578; 
in-8,  V.  f.  à  comp.,fil.  {Piqué  dans  la  marge) . .       5 —  » 

1977.  David,  ou  l'Histoire  de  Tliomme  selon  le  cœur  do 
Dieu,  avec  Saiil  et  David,  tragédie)  traduit  de  Tanglois 
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-  (par  le  baron  d'Holbach).  Londres  y  1168;  111-12,  ?. 

■  mar «^ 4 —  » 

1078.  Dbclaràtioii  m  prétbiidu  bebvoir»  appelle  le  ires- 
pas  de  Loire,  prisibt  levé  à  Saulmenr.  QrUans,  1599; 
pet.  iD-8,  d.-rel.  m • '      3 — SO 

1979.  Défense  du  privilège  de  la  Fierté  Saint-Romain  » 
contre  le  plaidoié  de  deux  advocats  du  grand  conseil 
et  .contre  ■  quatre  raisons  de  Bodin,  Rouen  ,  1608; 
in-12..... *.       4—  » 

1980.  DEMBSti  DE  l'esprit  et  du  jugement  (par  le  Pays). 
PoTM,    1688;  in-12y    mar.  r.,   fil.  tr.  dor.  (Ant. 

reliure)» ...., 4 —  » 

Recueil  curieux  dédié  à  Mme  de  Melateaoïi  ;  à  U  fin  du  Tolume  m  trouve 
des  poéeies  sur  toutes  sortes  de  sujets,  tels  que  VUege  du  t^boe^  etc. 

198 1  •  Descouterture  (la)  des  deniers  Salez  «  dédiée  au  Roy 
et  à  MM.  des  Estais,  à  Blois  :  avis  très  utile  et  nécessaire 
pour  le  recouvrement  de  notables  sommes  de  finances  sur 
les  partisans  du  sel.  Paris^  1588;  pet.  in*8.  •       4 —  • 

1982.  Dbsgriptio  ÀLCAHiRiE  urbis  quœ  Mizir  et  llazar  di- 
citur.  VenetiU,  Math.  Pagdnumt  1549;  petit  .in-8, 
d.-rel.  V.  f. 4 —  » 

1983.  Deux  Dissertations  préliminaires,  pour  ime  nou- 
velle Histoire  de  France,  depuis  rétablissement  de  la 
monarchie  dans  les  Gaules  (  par  le  père  Daniel).  Paris^ 
1696.  -^  Defiense  des  dissertations  sur  Torigine  de  la 
maison  de  France  et  sur  la  mouvance  de  la  Bretagne  (par 
l'abbé  du  Moulinet  des  Thuilleries).  Parts,  1713.  ^ 
Lettre  de  M.  Burnet  à  M.  Thévenot,  contenant  une  cri- 
tique de  THistoire  du  divorce  de  Henri  VIII,  écrite  par 
M.  Le  Grand.  Paris^  1688;  in-l  ?,  v.  br 8—  » 

1984.  Dictionnaire  néologh^ue  à  l'usage  des  beaux  esprits 
(par  l'abbé  Desfontaines),  avec  l'éloge  historique  de^ 
Pantalon  Phœbus  (par  Bel).  ParU^  1727;  in-12,  veau 
fauve 6 —  » 

Cet  ex.  a  appartenu  à  J.  Du  THliot/auteur  de  U  Pète  des  Feus:  Il  porte 
«M  oote  au lographe  signée  coDcernant  le  livre  et  l'auteur.. 


/ 
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1985.  Dion  Gassius.  L'Histoire  de  Dion  Cassius  de  Nycise, 
abbrégée  par  XiphiliD,  translatée  de  grec  en  françois  par 
Ant.  Canque,  conseiller  da  roy  à  Clennont  en  Auvergne. 
Paris,  1688  :  iii-8,  d.-rel f 7«<-  » 

1986.  Discours  de. ce  qui  s'est  passA  ▲  Orléans,  par  M.  le 
chevalier  d'AamalI^,  et  les  habitants,  contre  les  goover- 

'  neiftrs  ide  la  citadelle  et  autres  qui  estoient  à  Fentour  de 
ladicte  vjlle.  S.  t.»  1589;  pet.  in-8»  d.-rel.  m.  8 —  » 
1987*  Discours  et  rapport  véritable  de  la  conférence  tenue 
entre  les  députez  de  la  part  du  duc  de  Mayenne ,  avec  les 
députez  de  MM.  les  princes,  prélats  et  autres  catholiques 
du  party  duRoy  de  Navarre.  Paris,  Fii.  Morel,  1&93, 
—  Discours  de  Tordre  et  forme  qui  a  été  gardé  en  TAs- 
semblée  faite  à  Fontainebleau  par  le  congé  du  roy>  pour 
l'effect  de  là  conférence  entre  H.  TEvéque  d'Evi^ux  et  le 
sieur  du  Plessis  Momay,  1^  4  may  1600.  Anvers  y  Fer- 

dussen^  1600;  pet.  in-8,  v.  br «  * .  • .      10*^  » 

Exemplaire  de  Girardot  de  Préfood. 

1988.  Discours  viaiTABLE  de  la  deffaite  obtenue  sur  les 
trouppes  des  politiques  et  hérétiques  du  pays  et  duché  de 
Berry»  ensemble  le  nombre  des  morts  et  prisonniers. 
ParUj  1^89  ;  pet.  in-8 ....•;.       4 —  » 

1 989.  Dralsé  de  Grand-Pierre.  Relation  de  divers  voyagea  ' 
faits  dans  l'Afrique^  dans  TAmérique  et  aux  Indes  occi- 
dentales. PariSf  1718  ;  in-12,  v.  br. 8 —  » 

1990.  Droit  des  magistrats  (du)  sur  leurs  subjets ,  traitté 
très  nécessaire  en  ce  temps  pour  aduertir  de  leur  devoir, 
tant  les  magistrats  que  les  subjets;  publié  par  ceux  de 
Hagdebourg  Tan  M.  D.  L.  et  maintenant  reveu  et  aug- 

•  mente.  S.  i.,  1576;  pet.  in-8,  d.-rel.. 4 —  > 

1991.  DuBouRDiEU.  La  Pratique  des  Vertus  chrétiennes,  ou 
le  devoir  de  Tbomme,  avec  des  dévotions  particulières, 
tràd.  de  Panglais»  par  Armand  Dubourdieu ,  ministre  de 
k  Sauoye.  Londres,  1719;  in-8,  v.  br. 6—  » 

Oh  lit  sor  le  titre  de  ee  vdl«  :  £iir  HMs  J.  Nkùlëî  MemeceriMi  éi  Sctir^ 
UnHprimipU  ojiim  MeUUmim  nwie  VMtie\ia,  i7>i* 
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199^.  Duel  aboli  (lé).  Paris,  1674  ;  .in-4 5—  » 

Pièce  en  vers  qui  remporta  &  l'Académie  le  prix  fondé  par  Balzac  ;  i  la 
flo>  QQ  tvoof e  la  râlatiOB  e(  la«  conditions  du  ooncowrs. 

1995.  DcELs.  Pièceâ.  diverses  ûnprioiées  et  manusorites; 
inr4»v.in... ;;...; 18*—» 

Edtu  du  roy  sur  le»  diMU,  1Q79  â  itsS  (Si  ffiMlêU  nu,)  —  llodèlo  d*or- 
^mpi^ces  pour  les  lleutsnaou  do  MM.  les  MarScluiux  deFr«iiea.-^Or- 
èonnaoce  de  MM.  les  Maréc^iaux  de  France  coptre  |e  Jeu»  du  6  mai  1760.  — 
Bëglement  de  MM.  les  Maréchaux  au  sujet  des  billets  d*lionneur  Taits  par 
dss  géntllshommet,  ete.,  i7ftS.  •rwDes  dielset  eomkats  parttenllefs  (1  feuM' 
1^1  iR«0«  — £dit  du  roy  spr  los  daeist  lysS^-^Péclaratlon  duToy  çoooeiw 
nant  les  peines  et  réparations  dlionneur,  à  l'occasion  des  injures  et  mepaces 
entre  les  gentilshommes  et  autres,  donnée  S  Versatiles,  le  12  ayril  1733,  et 
iutMS  plèeei. 

I96«4.  Dd  Fossé.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  Port- 
Boyal.  Vtreckty  1739;  .in»12 ,  v.  m. . .  v . . . . .       3 — 50 

1996.  DopcT.  Traitez  touchant  les  droits  du  roy  très-^ 
chrestien  sur  plusieurs  e^tats  et  seigneuries  possédées 
par  divers  princes  voisins,  usurpations  faîtes  sur  les  trois 
évêchés,  Metz,  Touly  Verdun,  etc.,  par  Dupuy^ conseiller 
du  Roy*  Paris,  Courbé»  1655  ;  in-fol,,  v.  br..     20—  » 

1996.  DuRET.  Discours  der  la  vérité  des  causes  des  déca- 
dences^ 'changements  divers  ^et  ruine?  des  moaarchies  et 
républiques,,  selon,  l'opinion  des  anciens  et  modernes 
mathématiciens,  astrologues,  etc.,  par  CI-  Duret,  Bour- 
bopnois.  Lyon  y  Ben.  Bigaudy  1595;  in-S.  vélin. 
n\ouUléj , i  0 —  » 

1^97^  T)v  Val  (J.).  L'Hudrottierapeutique  des  fontaine 
médicinales  des. environs  de  Rouieç.  Bouen^  1603  ;  pet. 
in-ia,  vél-,  p0rt,  sur  le  titre, , .  .^  ,...♦,, .     12 —  » 

1998.  ËBER  {Paul).  L'Ëstat  de  la  religion  et  république  du 
peuple  Judaïque,  depuis  le  retour  de  l'exU  de  Babylone 
jusques  au  dernier  saocagement  de  Jà^u^lem*  S*  l. , 
£ust.  Vignoiif  1 581  î  pet.  in-'S,  v»  br. .  • .  • .  *       4  —  » 

1999t  EcGLEsiASTiaJs  mscipLiNiPi  et  aogUctnae  ecci^ise  ab 
ilU  abefratioois»  plena  e  verbo  dei^  et  dilapida  explioatio 
(per  Laurent  Tampson  oxoniensem  theol.).  Bjgeudfbmt 
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« 

.  Adamtii  de  MMktf,  1574;  patinât,  vél«,  avec  deux  ta- 
bleaux synûptiques.ae.  déployant...^*.. i^-^  j» 

Badwel,  ooblUfl  Tir  e|  domestlcus  UMlrlss,  IX  Goiqltl»  dç  éuMf^^t  Çets, 
Francisco  Rasslo  NoSo  (Rasle  Desneux)  cbirurgo  part,  et  Regl<>)l^nd(al, 
1565  meiiM  JuqIo. 

2000.  Edict  bv  rot  «ur  la  FACiricArioif  des  trotibled  de 
ce  royaume,  advenus  depuis  le  24  aoust  1572^  et  publié 
à  Lyon.  L^ùtii  MichelJ&vê,  1578^  pet.  in-8..   .   5 —  i 

2001.  Éloge  de  l'yyrbsse  (par  Sallengre).  La.Hayej 
1716;  hi*î2,  tt.  gr.,  r.  br.. •  4 —  » 

2092.  Epitaphia  joco^bria  j  ktina,  galUca,  ifalicâ,  hispa- 
nica/lusltanica,  belgica^  Fr.  Swertuis  Antr.  posteritati 
et  urbanitati  ooUegit.  Colonta^  1645;  pet.  in-8«  vél.  7 — » 

2003.  Erasmus.  Moriœ  encomium,  id  est ,  stulticr»  lauda- 

tio,  ludicra  declamatioue  tracta  ta  per  Des.  Erasmum 

Roterodnmuni.  j^À^Vt^i»,  Froben,  1532»  in-8;  reliure  du 

temps  . , ' 1 4-—  » 

BdltloD  rana. 

2004.  SsaAisuR  LA  PEiNTURB' (par  Marc  de  Vesoul).  Fesoul^ 
an  Viiiî  ln-8,  br. 2 —  » 

'  avec  ua  amoarapka  ëe- Peignât. 

2006.  ExpLiGATion  de*  la  oarde-noble  royalle  en  Norman* 
die  ;  de  ses  avantages  et  prérogatives  (  par  de  Jort. } 
Jtoum^  IQOi;  in-^i^,  br.  itoif  tioGNi. 4 —  » 

2006.  Fabri.  Le  grant  et  vray  art  de  plaioe  retboncque, 
(exemples* de* bailades/chants  royaux,  palinodies,  etc.), 
composé' par  très  expert  orateur  lâàistre'P.  Fabri,  Paris, 
1544;  2  parties  en  1  vol.. pet.  in-S^  gotbique,  v.  f,  et 

■  bien  conservé .........;... . .     35 —  » 

2007.  FASciccLts  TEMPORUU  omnes  antiquorum  cronicas 

complectens.  Impressum  jirgentine  p^r  Johanem  pr^s^ 

anno  datniniuccccLXxwm;  In-fql.  goth.  fig..     18^  » 
Ex.  ft  toutes  marges,  oaia  arec  quelques  piqûres. 

2M8.  Favrb.  Lettres  édifiantes  et  oorieuses  sur  la  visite 
apoft^lique  de  M.  de  la  Baome^  évesque  d*Hal)dfimasse  à 
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la  Cochinchine,  en  Tannée  1740.  Feniêe^  1753$  3  tôm. 
en  1  vol.  in-8,  v.  gr * .• 4 —  » 

2009.  Faytiv.  Le  Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie, 
ou  rhistoire  des  ordres  militaires  des  rois  et  princes  de 
la  chrestienté  et  leuj  généalogie,  etc.  ParU^  1620,  2  vol.> 

in«4,  titr.  gr.^  v.  br.  fil» •••.••• 28*^-  » 

El.  b|en  comenré. 

2010.  Ferté.  Les  progrès  des  armes  du  i*oy  sur  les  fron« 
tières  de  la  Lorraine  et  la  prise  de .  la  ville  de  Clei^ 
mont,  par  le  marquis  de  h  Ferté-Senneterre.  Paru > 

1660;  inM..! «—  » 

2011.  Figures  de  la  Bible,  du  Nouveau-Testament ,  des 
Actes  des  Apôtres,  déclarées  par  stances  (par  Gab.  Chap- 
puy s  Tourangeau}.  Lyon^  Bonarati^  1682, -3  tom.  en 
1  vol.  in-8,  fig.  sur  bois,  v.  f.,  fil.. .......       18 —  > 

2012.  FxLLEAU.  La  Saincte  Bible  reduicte  en  epitome,  par 
rhistoUl^  divine  et  sacrée  de  Sévère-Sulpice ,  translatée 
fidèlement  en  françois,  par  Jean  Filleau  de  Clermcmt  en 
Beauvoisis,  de  aouveau  a  esté  adjousté  vers  la  fin  la  con- 
sidération de  Dorothée  euesque.  de  Tyr,  s^r  la  vie  et 
mort  des  Prophètes  et  Apostresv  Paris ^  J .  €ûqi»erelg  1 579  ; 
pet.  in-8,  vél ^ ..,.  i ..... .       8 —  » 

•  Rare  et  curieux. 

2013.  J.  FisscHER  RoFFEifsisân  AngUa  epificppt,  nec  non 
Cantibrigiens.  Academise  Cancellarii  Dign.;  de  Unica 
Magdalena,  libri  lU.  Parisiis,  J519;  in-4,  semi-{{o- 
thique 8 —  » 

2014.  Fontaine.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Port- 
Royal.  Ulrecht,  1736  ;  2  vol.  pet.  in-8,  v.  br.       8 —  » 

2015.  ForRNiER.  Traité  historique  et  critique  sur  l'origiiie 
et  les  progrès  des  caractères  de  fonte,  pour  TimpressioB 
de  la  musique.  Berne,  i  766  ;  in*4  ......  .n^  .. .     6  —  » 

2016.  Freberichen.  Emblemata  nova,  c*est-à-dire  nouvei|ii 
livre  d'images,  dans  lequel  le  cours  actuel  du  monde  est 
dépeint  d'une  manière  em'blématiqoe  et  expliqué  par  des 
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rimes  y  relatives,  par  le  très  savant  André  Frederidien. 
Franco fartit  1617;  pet.  10-4,  fig.  sur  bois,  vél.  fEn  al» 

Umand,) 1 5—  » 

Recueil  d'emblèmes  grarés  dans  le  genre  de  Th.  de  Bry.  Ils  sont  d'uo  style 
fore  original.  Notre  exemplaire  est  quelque  peu  taché. 

2017.  Friponnjerib  (la)  laïque  des  prétendus  esprits  forts 
d'Angleterre^  ou  remarques  sur  le  discours  de  Penser 
(par  Richard  Bentley  et  Armand  de  La  Chapelle*  Amst.p 
1738;in-8,  V.  m ^ 4 —  » 

2018*  FnoecR.  Relation  d'un  voyage  fait  en  1695,  t696  et 
1697,  aux  côtes  d'Afri(||ue^  détroit  de  Magellan,  Brezil, 
Antilles,  etc.  Paris^  1698;  in-8,  v.  br.,  cartes  et  fig. 
{Ex,  en  £rand  papiery 6—  » 

2019.  Frolaivd.  Mémoires  concernant  là  prohibition  d^évo- 
quer  les  décrets  dUmmeubles  situez  en  Normandie,  avec 
les  chartes,  ordonnances,  édils,  etc.,  qui  ont  établi  et 
confirmé  le  privilège  de  la  province,  paV  L.  Froland.  Pa- 
riSf  1729;  in-4,  v.  br.  {Armoiries.)  Bon  ex. . .    S| —  » 

2020.  Frohentières.  Œuvres  de  Messire  Jean-Louis  de 
Fromentières,  évëque  d'Aire  et  prédicateur  dé  S.  H.  sur 
plusieurs  oraisons  funèbres  et  d'autres  matières  morales. 
Paris,  1690;  in-8,  v.  br.  {Rare.) ^  6 —  • 

2021.  Gaguini  dé  Francorum  gestis.  Parisiis^mh.  Petit, 
1528  ;  in-8,  rel.  en  peau  de  tr. 10 —  » 

On  trouTe  k  la  fin,  au  milieu  d*un  entourage  fo^né  d'armoiries,  la  devise  : 
MoiiiT  jotb-Sauit-Dbiiis  . 

2022.  Gassot  (J.).  Le  discours  du  voyage  de  Venise  à 
Constantinople  (1547),  contenant  la  querelle  du  Grand- 
Seigneur  contre  le  Sophi,Netc.  Paris^  1606;  pet.  itt  8, 
dem.-rel.  (Voir  Bruhet,  Manuel) 9-^-  • 

2023.  Gaubil.  Histoire  de  Gentchiscan  et  de  toute  la  dy-^ 
naslie  âes  Mongous,  ses  successeurs^  coiiquérants  de  la 
Chine,  tirée  de  l'histoire  chinoise  et  trad.  par  le  R.  P.- 
Gaubil,  missionnaire  à  Péking.  Paris,  1739;  in-4,  v. 
m .-. 4-n  » 

2024/  Gaullter".  Recueil  de  pièces  de  vers,  les  plus  belles, 
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. ,  tî^réas'des  poètes  Utips,  avec  des  notes  françoises.  Paris ^ 
17M  ;  iïi-12,  V.  br 3-^60 

D,  CfAwlIyer  est  Dé  dans  le  bourg  de  Cerl,  en  Orléanais.  Dans  le  même  toI. 
et  du  ménie  auteur  les  Bpffframmes  de  Martiài,  trad,  en  vers  et  en  prou. 

2025.  Gauthier.  Recueil  de  Noêls  anciens  au  patois  de  Be- 

;  SJinçoB,  par  François  Gauthier.  Besançon^  1804;  in-t2t 

cart , 4 —  • 

2626«  Gsonoisutz,  De  origine  iniperii  turcorimii  eoriuaique 
administratïone  ei  disciplina,  cui.  libellas  àe  Turcorum 
OB^ombus»  a  Bartb.  GeorgieuiX)  cum  priefatione  Ph.  Me«- 
lanthoBÎs.  f^itebergmf  iâ62;  pet.  in*8y  vél. .  • .     8—  » 

Bien  consenré  et  orné  de  portraits  sravésen  bois,  parfaitement  ezécalés. 

2027.  Germain.  Recueil  des  formules  pour  les  consuls  et 
les  chanceliers  des  échelles  du  Levant  et  de  Barbarie;  par 
J.  B.  Germain.  S.  L  {Marseille)  y  1757;  in-8 ,  v. 
m 4 — .  » 

2028.  Gersor.  Donatus  moralisatus,  à  J.  Gersone. — (mar- 
que de  Den.  Roce  sur  le  titre  :  vers  1510.)  goth.  — 
Albertus  Magnus ,  de  virtutibus  herbarum»  lapidum  et 
animalium,  ejusdemque  liber  de  mirabilibus.  —  S.  L  et 
5.  d,^  goth.  —  Le  tout  en  1  vol.  petit  in>8,  dem^nrel. 
mar »  ^ 10 —  » 

VMbertus  n*est  pas  impr.  avec  les  mêmes  caractères  que  le  Qematus, 

2029.  Girard.  De  Testât  et  succez  des  affaires  de  France, 
par  Bernard  de  Girard.  Paris^  1580.  —  Histoire  som- 
maire des  comtes  et  ducs  d'Anjou  ^  depuis  Geoffroy  Grise- 
gonnelle  jusques  à  François»  fils  et  frère  de  roys  de 
France,par  lemème.  Paris^  1580;  in-8«  v.  m*     10 —  » 

2030.  Glen.  s.  Pierre,  premier  pape»  institué  par  .Jésus  et 

touf  ses  légitimes  successeurs  ^  jusques  à  Innocent  X, 
par  Fr.  J.-B.  de  Glen.  Liigey  1649;  in-4j,  vél.  (jxtrtr. 

et  figures  sur  bois,  la  gravure  se  trouve  rarement  tit- 

tacte.) 18—  > 

Seconde  édition»  qui  renferme,  de  plus  que  la  première,  llililoire  des 
pontilicats  de  Clément  Vlll,  Léon  XI,  Paul  V,  Grégoire  XV,  Urbain  Vm  et 
Innocent  X. 

2031.  GoDEFROY.  Entrevues  de  Charles  IV,  empereur,  de 
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son  fils  Wenceslaus,  toy  des  Romaiiuii  et  d^  Charles  V, 
roy  de  France,  à  Paris,,  l'an  1378,  al  de  l^ouisXIl,  »oy 
de  France,  et  de  Ferdimm^*  toy  d'4n?»gon,  |i  Savonq^ 
l'an  1507.  Discours  ^ur  Torigip^  des  roys.^e  P^^gal, 
issus  en  ligQe  miùsculioe  de  la  niaiiH>Q  de  France.  Mém- 
ooncernsnts  la  dignité,  des  roys.de  France^  par  T.  Gode- 
froy.  Parisf  1614;  m-4,  mar.  r.,  fil.»  tr,  d,  (JE«.  Lib. 
..  /qjw  ^^noulU  de.Metz, .  •  « ^ ^  1 0-^  » 

Dans  U  ni6ne  vol.  :  Mémoire  coocemapt  la  prétéanoft  des  roys  dfrFrance, 
sur  les  roys  d^Espagne,  par  T.  Godefroy»  Paris^  i6tû. 

2032.  Gràinbohge.  Traité  de  l'origine  des  macreuses ,  par 
4e  Graindorge,  publ.  par  Th.  Malouin.  Caen,  1680; 
in^2,  vèl. 4—  » 

2033.  Gratarolus^  Mundi  constitutionum  et  tempestatum 
prsedictionesy  per  Guliel.  Gratftrolum  Bergomatem.  Basi^ 
U0J  per  P,   Pernam^   1668;    petit   in-8',   dem.-rel., 

mar 8 —  > 

Avec  enTol  d'auteur. 

2034.  GuiCBART.  L'harmonie  étimologique  des  langues,  par 
Estienne  Guichart.  Paris^  1618;  pet»,  in-8^  vél.  (bien 
conservé),  avec  la  signature  de  G.  Peignot. ....   1  Or—  > 

2Q35*  Hayus.  Bibliotheca  sancta  a  Sixto  senensis,  a  J.  Hayo 
expurgata  atque  scholiis  illust.  Lugduniy  a  Portai  i  693  ; 
in-fol.  vél.  cordé , 18 —  » 

Bel  ex.  d*un  excellent  llyre. 

2036.  Hecatei  abderiUe  pbilosophi  et  historici»  eclogs^  sive 
fragmenta»  de  historia  et  antiquit.  veter.  Ebrseorum  cum 
notis  Jos.  Scaligeri  et  commentario  P.  Zornii.  AUbna, 
1730;  in-8,  vél . .     5—  » 

2037.  Hermant.  Histoire  deis  Hérésies,  avec  un  traité  qui 
résout  plusieurs  questions  générales  touchant  l'hérésie. 
Rouen;  3  vol.  in-l2,  v.  br. 8 —  » 

3038.  HisTOiRB  (!')  AUGUSTE  des  six  autheurs  anciens  :  Spar- 
'  tien,  Capitolin»  Lampride,  Gallican,  PoUion  et  Vopiscus, 
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avec  des  remarques  (par  Mie.  de  MaroUes>  abbé  de  ViUe- 
h)in)».  PàriSf  1667;  2  vol.  in-8,  v.  br. ..'...  •^     8—  » 

2039.  HisToiBE  BURLESQUE  de  la  présente  guerre,  trad.  de 
1 -anglais.  Londres,  1713*  —  Rémarqoes  sur  la  réponse 
dé  M;  le  marquis  de...  à  l'orfèvre,  sur  sa  pierre  de  tou- 
chiB'(par  Fr.  Dumont).  — Observation  sur  l'état  delà 
nation  -  Britannique  au  cofiâmencement  de  1713«  —  Sa- 
tire XII  sur  l'Equivoque ,  par  Boileau-Despréaux,  1711, 
—  Lettre  à  M*^*  Daçier  sur  son  livre  des  causes  de  la 
corruption  du  Gpût.^—  Investiture  du  Duché  de  Milan  et 
autres  lieux,  donnée  par  Tempèrent  Léopo^d  à  Charles  II, 
roy  d'Espagne.  Cologne  ^  P.  Marleau,  1701;  en  1  vol. 
in-12,  V.  f. ; 9—  » 

2040.  EbsTOiRB  CRITIQUE  DE  Jésus-Christ  ,  OU  Rualysc  rai- 
sonnée  des  Evangiles  (par  le  baron  d'Holbach).  S.l.  ni  d.; 
in-8,  V.  m.|  fil r 8 —  • 

204 1  •  Histoire  (1*)  d'Aurelio  et  Isabelle^  en  italien  et  fran- 
çoys,  en  laquelleestdi^uté  qui  baille  plus  d'occasion  d'ay- 
mer,  Thomme  à  la  femme,  ou  la  femme  à  l'homme  (tra- 
duite de  Juan  de  Flores,  jpfar  Gilles  Corrozet).  Lyon^  Ben. 
Rigaudf  iM4'y  în-16,  mar.  v..  fij.  (Ane.  ret.).     6 —  » 

2042.  Histoire  de  L'ABOi^iTioif  de  l'ordre  des  Templiers. 
Parisf  1779;  in-12,  v.  m 4 —  » 

2043.  Histoire  de  la  guérison  admirable  advenue  à  l'en- 
droict  d'une  nommée  Nicole  Obry,  femme  de  Loys  Pierret, 
marchand,  demeuranlà  Vrevin»  de  longtemps  privée  de 
l'usage  de  la  vue  et  abandonnée  des  médecins  et  chirur- 
gienSy  à  l'attouchement  de  la  vénérable  relique  du  clief 
de  Monsieur  S.  Jean-Baptiste  en  la  grande  église  d'Amiens, 
le  19*  jour  de  mai  1577  (avec  deux  odes  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  par  Jean  des  Caurres  de  Morœul  P.  D.  collège 
d'Amiens).  Paris^  Nie.  Chesneau,  1578;  in-4..    18 —  » 

2044.  Histoire  de  la  mort  déplorable  db  Henry  IV,  en- 
semble un  poème,  un  discours  funèbre  et  un  éloge  (par 
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P.  Mathieu)^  Panis,  161<3;  pet.  in-8,  lit.  gr.,  porir.  de 
Henri  IV  à  cheval.  (Bore.) 6--  i 

2045.  Histoire  des  ordres  militaires  ou  des  chevaliers  des 
Hiilices  séculières  el  régulières  de  Tun  et  de  Tautte  sexe, 
etc.*  précédée  d'un  essai  historique  sur  les  duels,  par  Bas- 
nage.  AmsLf  nu  ;  4  vol.  j^t.  ia-8,  v.  gr. . . , .   26 —  » 

~  Avec  figures  de  cberaliers  ;  coat ornes,  etc. 

2046*  Histoire  des  procédures  CRUiiMELLBS.et  de  lexépu- 
tioA  des  trois  comtes  Fr.  I^adasti,  P.  de  Zenni  et  Frfins 

.  Cbristof  Francipani,  trad.  de  rAUecnaiid.  Anisi.  {à  la 
Sphère),  1672  ;  pet.  in-12,  dein.*rel 4 —  » 

2047.  HisTOii^  DES  Rats,  pour-servii?  àKhistoire  universelle 
(par.  de  Sîgrais)^  A  BaiopoUi,  1:737»  iiHB,  v.  m.  et  deux 
fig  ......  ^ .  ^  ^ .  ^ ...  ^ ....  * . . ...;....  ^ .. .     4—  » 

2048.  Histoire  du  Parlemi^nt  assemblé  à  Westoiunster,  le 
21  février  1701,  et  la  douzième  année  du  règne  de  Guil- 
laume UI,  où.  Ton  examine  l'acte  qu'il  a  fait  pour  régler 
\^  succession  à  la  couronne  et  les  droits  de  la  chambre  des 
communes,   traduite  de  Tanglôis  (du  doct.  J.  Dracke). 

Amst.j  1703  ',  pet.  in-8,  vél  . . . .' 3—50 

» 

2049.  Histoire  du  prince  Adprius  ,  extraite  des  fastes  du 
monde,  depuis  sa  cr^atiop;  manuscrit  persan  trouvé  dans 
la  bibliothèque  de  Sçhah-Hnssain^  roi  de  Perse^  traduc- 

.  tionfrançoiseparM,Esprit(deBeauchamps),  gentilhomme 
servant  dans  les  troupes  de  Perse*. /^-  à  Constantinople 
[Lyon)^^  1729;  in-12,  v.  m 4—    • 

2050.  HiSTORiA  &YI1B0LI  APOSTOLia  cum  observât,  ecclesias- 
ticis  e^criticis  ad  singulos  eju&  ex  anglico  sermone  (Pétri 
Kiog>  Angliae  cane.)  in  latinnm  translata  (a  Godofr.  Olea- 
rio).  Lipsta,  1 706,  in-12,  v.  m , .  •     4—  » 

2051.  HiaTQRiiE  AuGusTiE  scriptorcs,  ad  optim.  editiones' 
coUati  studiis  societatis  Bipontinae.  Biponti^  17[87;.  2  vol. 
in-8,  cart 6 —  » 

2052.  HoBBES  (  rAcmf (»)  angli  Malmesburiensis  philosophl 


.* 
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vita  (per  Joan.  Aubrey  et  Rîch.  BleLckbourne) Xarolopùli, 
1682  ;  in-4,  portr.  de  Hobbes),  br 4 —  » 

SlgQ.  de  Uoguet  de  SIvry. 

2053.Ho£ôHSTRATEN.  Defeosorium  fratrum  meadtcaiitiuin 
contra  curatos>  pér  Jac.  de  Hoechstraten  ont*  Dom.  oom- 
pilatum.S;  L  {Cologne),  1607;  in-4,  goth.,  n.  tel,  4 —  » 

2054.  HopiL  (CL).  Le  Parnasse  des  odes,  ou  chansons  spi- 
rituelles, cantiques  champêtres,  etc.,  accommodées  aux 
airs  de  ce  temps.  Paris,  1633;  pet.  in-12y  v.  gr. 
{Rare.) V ^ S—  • 

4055.  HoRATii  Flacci  {Quinti)  emblemata,  imaginibus  in 
ses  incisis  notisque  illustrata»  atudio  Othonis  Va&ni. 
Antverpiœ,  1612;  gr.  in-4,  94  fig.,  ▼.  m.  (magm/1 
épreuves) .'.....« 15-*» 

2056.  bmEX  EXPURGAT0RIU8  LiBRORCH  quî  boc  sasculo  pro- 
dierunt.  Argentoratiy  1609,  iu*8,  vél. ........     4 —  » 

2057.  Index  librorcv  prohibitorum  cum  regulîs  confectis, 
per  patres  a  Tridenlina  synodo  delectos,  etc.  IParisiis, 
1599,  pet.  in-l2.  v.  br  •. 4—  » 

2058.  Instruction  pastorale   de    Mgr.  TarGhçvéque  de 
'  Paris,  stir  les  atteintes  données  à  l'autorité  de  l'Eglise 

par  les  jugements  des  tribunaux  séculiers,  dans  Taflaire 
des  Jésuites.  Paris,  1763.  —  Lettres  pastorales  de  Mgrs 
les  évéques  de  I^avaur  et  d*Aucb.  Toulouse,  1762-64  ; 
ensemble  3  part,  en  1  vol.  in-4^  d.-rel .......     4-f  » 

2059.  Jeux  (les)  de  l'Incognd  (par  De  Vaux,  masque  du 
comte  de  Cramail).  Paris;  1630. —  Le  Herti  où  l'Univer- 
sel, la  Blanque,  etc,  1630  ;  1  vol.  pet.in-8,  tit.  gr.,  v. 
m : 10—  . 

2060.  Jcmus.  Nomenclator,  omnium  rcf um  propria  nomina, 
septem  diversis  linguis  éxpticala  indicans ,  auctore  Had. 
Junio.  Francof,,  1620;  in-8,  d.*rel 10 —  » 

Do  re  Libraria  et  Hbrorum  materia  venantoria. — Musica  iilstromcota,  etc. 

2061.  Kennedy.  A  chronological  gencalogical  and  historical 
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dissertation  of  the  royal  familj  of  Uie  Siuarts,  by  Hatb. 
Kennedy.  PrinUd  inPansy  1706;  in-8,  v.  br..   Id^—  » 

Ge  Utn,  cariem  et  rar«»  conméMe  pic  use  préface  f  or  les  anUqultâi  d'il»- 
lande,  etc.  Une  longue  note  manuscrite  en  tête  de  cet  ex.  analyse  i'ouTfnge 
entier. 

2062.  Làbastide«  Histoire  de  la  littérature  françoise»  avec 
un  tableau  du  progrès  des  arts  dans  la  monarchie»  par  de 
Labastide  et  d'Ussieux.  Paris^  1772;  2  vol.  in-12^.v. 

m  : 8—  » 

2063.  La  Baune.  Eloge  historique  du  Parlemeot,  trad.  du 
latin  du  P.  Jacques  de  la  Baune,  prononcé  au  collée 
Louis-lë-Grand,  aii  moiâ  d'octobre  1684,  avec  une  suite 
généalogique  des  premiers  présidents,  depuis  Hugues  de 
Conrcy  jusqu'à  Maupeou.  5,  I.,  175à;  in-4,  cart.  et 

pi •.:.... *. 6—  » 

2064.  La  Brote.  Le  directeur  des  âmes  affligées,  0U  la  ma- 
nière de  secourir  les  mourans,  selon  l'Ecriture  Sainte, 
par  le  R.  P.  Biaise  La  Brove.  Paa,  1700;  pet.  in- 12,  v. 
m.  [Rare.) : .     6—^  » 

2065.  La  Condamine.  Rclatioa  abrégée  d'un  voyage  fait 
dans  l'intérieur  de  T^mérique  méridionale.  Paris^  1745. 
-^Lettre  à  M"»*  **%  sur  Témeute  excitée  en  la  ville  de 
Cuenca,  an  Pérou,  le  29  août  1739,  contre  les  académi- 

,  ciens  d^s  sciences  envoyés  pour  la  mesure  de  la  terre  (par 

le  même)..  1746,  2  part,  en  1  vol.  in-8,  cart.  et  fig.,  v. 

.  br.  (Ex.  en  pap,  de  HolL). ,    7-—  » 

2066.  Laffemas.  L'heureux  retour  de  la  rcyne  Marguerite, 
duchesse  de  Valois  (poème),  par  Isaac  de  LafTemas,  ad~ 
vocat  en  Parlement  (ni^tif  de  Beausemblant,  en  Dau- 
phiné).  Paris,  1 605,  pet.  in-8. 4 —  » 

2067.  La  Guesle.  Les  remonstrances  de  messire  Jacques  de 
La  Guesle,  procureur  général  du  i^oy,  dédiées  à  la  royne 
régente.  Pam,/^.  Chevalier^  1611  î  in-4,  v.  br.    8 —  » 

Titre  gravé  par  Léonard  Gaultier;  les  portraits  en  pied  de  Henri  III  et 
Henri  IV  é'y  trouvent. 

2068.  La  Haye.  Les  mém<!^ires  et  recherches  de  France  et 
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de  la  Gaulle  aoqaitaniq^e»  du  sieur  J.  *  de  la  Haye.  &^  l. 
ni  d*  {158 1),  pet.in-8,d.-rel.(flûre.)  Un  peu  taohé.  6—  » 

2069.  liAiR.  Discours  sur  TexpositioD  publique  des  produc- 
tions des  arts  du  département  du  Calvados»  en  1806,  par 
Pierre- Aimé  Lair.  Caen,  1806,  in-S,  d.-rel.,  jnar.  r. 
exempt,  sur  papier  de  paille.) 4 —  » 

2070.  Lambegm  {Pêt.\  Origines  bambui^enses,  sive  rerum 
Hamburgensium  lib.  primus ,  cum  appendice  que  du- 
plicem  continet  S.  Anscharii  vitam,  Gualdonis  Monachi 
corbiensis  POEMA,  etc.  Hamburgi,  16ô2;inr4,  portr.,  v. 
br.  [fiel e^einpL) . . , ^. .   15.—.  » 

207  U  Là  Motte.  Histoire  de  Tertullien  et  d'Origenes,  par 
do  La  Motte.  Paris^  i 676,  )n-8^  v.  br 4—  » 

2072.  Lanagerie.  Recepte  pour  .guérir  les  trahisons  qui.  se 
font  contre  ce  royaume,  par  Lai^ageriey  conseiller  4u  rpy 
et  maître  des  requêtes  en  sa  maison  de  Navarre.  Lyon^ 
1604;  petin-8 . . ..-.  .^     ?—  » 

S;07d..LACNOii  [Joan.)  Paris.  Theol.  inquisitio  in  pririle- 
giumquodGregorius  papa  primus  monasterioS.-Medardi^ 
Suessionensi  dédisse  fertur.  Lut. -Par. ^  1657,  in-8,  yél. 
(Harà.) ....!...... .     6—  i> 

2074.  L9  Bi^itc.  Qistori»  congregationum  de  auxiliis  divinas 
graiiœ,  sub  su.mmis  ponlificibus  Glém.  YIII  et  Paulo  V, 
autoreAug.LelQlianc.  Lovaniij  (7Q0;in-fol.,v.gr.  18 — » 

Bon  ex.  d'un  livre  rare,  orné  de  quelquQ^  fl|^. 

2075.  Le  BauN.  Les  Procès  civil  et  criminel  contenans  ta 
méthodique  liaison  du  droict^  et  de  la  practique  Judiciaire» 
par  Cl.  Le  Brun  de  la  Rochette,  jurisconsulte  Beaujolais. 
Lyon^  A.  Soubrotty  i624;2  part,  en  1  v.in-4,  v.  gr.  8 — » 

Ex.  bien  connerré,  orn<  d'un  très  beau  porir.  de  l'auteur,  •ndenuemefll 
gnvé.  La  seconde  partie  a  une  légère  piqûre. 

2076.  LECLEac  {Dan.).  Défense  des  sentiments  de  quelques 
théologiens  de  Hollande  sur  Thisloire  critique  du  vieux 
.Testament.  Amsl.y  1686,  pet.  in-8,  v.  br 4—  ■ 

2077.  LéciEB.  Responsc  aux  réformateurs  de  TEglise»  re- 
cueillie en  partie  d'une  épistré  d*£rasme;  escrile  au  peu 
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pie  de  la  Bassc^AUemagne,  par  Legier  Bonteoips.  Paris, 

JVic.  ChesmaUf  1562  ;  pet.  in-8 4--*  » 

2078»  Le  LitLyhB,{Jean)..  Histoire  de  l'antiquité  e4  saÎDctelé 
de  la  cité  de  Yieniio,.  en  la  Gaule  Celtique.  Vienne;  1623; 
in-8,  V.  m 12—1  » 

2079.  Lb  Mair£.  Le  Traicté  intitulé  de  la  différence  des 
scismes  [sic)  et  4es  conciles  de  T^giise ,  et  de  la  préémi- 
nence et  utilité  des  conciles  de  la  saincte  église  Gallioiine 
avec  le  blason  des  armes  des  Vénitiens ,  par  Le  Maire  de 
BelgeSé  Imprimé  à  Lyon,  par  E.  Bailand^  1511;  gr. 
in*4  goth.y  iig.  en  bois,  d.-rel.  mar. 10—  » 

2080.  Le  Maire.  Ses  Voyages  aux  îles  Canaries,  cap  Verd» 
Sénégal  et  Gambie,  sous  M..  Dancou^t.  Paris ^  \^9^i 
in-12,  carte,  v.  br« ......  t , . .  - .     4 —  » 

2081.  Le  Bagois.  Instruction  sur  l'Histoire  de  France  et 
Romaine,  par  demandes  et  par  réponses^  avec  une  expli- 
cation de  109  fables  des  Métamorphoses  d*Ovide.  Pm'/j, 

.    1694  ;  pet*  in-12,  v.m • .  •     8  -  » 

yne  longue  note  de  Q.  Peigaot  tracée  %\xx  la  garde,  iodiqve  que  cçtlc 
édition  est  la  première. 

2082.  L'Esprit.  Le  passe-temps  de  la  fortune  des  dez ,  in- 
génieusement compilé  par  M*  Laurens  L*Esprit,  pour  ré- 
ponse de  vingt  questions  par  plusieurs  coustumiè'reniCnt 
flEiites  et  désirées  savoir.' Ljon ,  F.  Didier^  1582;  pet. 
in-4,  vél.,  portr.  des  roys  de  France,  et  fig.  [curieux  et 
rare) , 24 —    » 

2083.  Lettre  de  Perroquet  aux  enfants  perdus  de  la  Fran- 
ce. Parisj  1614;  pet.  in-8,  cart.  .^ 4—  » 

2084.  Lettres  amoureuses  et. morales  des  bçaux  esprits  de 

ce  temps,  enrichies  de  plusieurs  rares  discours  et  belles 

harangues  (par  De.Bosset).  Parisy  l^Angelier^  1616;  pet. 

in-12,  v.br.,  fil 6—  » 

Vol.  bien  conservé  ;  rarc« 

2085.  Le  Vasseur.  Les  devises  (en  vers)  des  empereurs  ro- 
mains, taot  italiens  que  grecs  et  allemands,  depuis  Jules 
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César  Jusqa  a  Rodolphe  li^  à  présent  régnaDt,  par  Jkeq. 
Le  Yasseur,  ardiid.  de  Noyon.  Paris,  1608;  pet.  in^-S, 
d.-rel.y  mar '....* G*—  » 

2086.  LdCHTËHBERGBRé  Histoii^e  de rinvmitioD^er imprime- 
rie,  pour  servir  de  défense  à  la  ville  de  Strasboui^  contre 
ies  prétentions  de  Harlem  »  avec  une  préface  de  Schwei* 
ghaeuser.  Strasbom^g,  1825  ;  gr.  in-8y  portr.  et  planches, 
br *.....-.•. 4—  > 

2087.  Lipsi  {Justi)  opei^a  onmia  quœ  ad  criticanï  proprie 
spectant,  etc^,wd(it(v.,  P/anfm.^  1585;  in-^,  véh  15 —  » 

Od  lit  sur  le  titre  :  Taboroti  ium  dano  Hicheiit  TypographU  À.  la  fia  du 
Tolume  se  trouve  la  pièce  suivante  :  JusU  Upii  Salira  Menippœa  Sowv^ium^ 
éioût4ô8S. 

2088 i  LoifGiMi  tïASSii  de  sublimi  génère  dicendî  libellus 
nunc  ultime  accnrata  ac  triplici  in  ktinum  expositione 
emissus  et  luculenta  prfiBlectione  illustratus  cura,  ac  dili' 
gentia  Car.  Manolesii  Bibliopolœ.  Bononlœ,  1644;  ih-4, 
v.hv.  {Aitx armes  de Haet^Êvêqued'Avranches),  10 —  • 

2089.  Loncus.  Les  pastorales  deLongns,  ouDaphnis  et 
Cbloéy  trad.  d'Aymot,  revue,  corrigée  et  complétée  par 

-  P.-L.  Courrier,  5'édit.  Paris,  1821;  in-78,  d.-rel.,  mar. 
n.  rog[n  • 5 —  » 

2090.  LocEN.  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  S.  Jean-des- 
Vignesr  de  Soissons,  par  Ch.-Ant.  de  Louen,  chanoine  de 
la  même  abbaye.  Paris^  1710;  in-12,  v.  br  . . .  -5—  * 

2091.  Luther.  Réfutation  de  la  réponse  faite  par  M.  Erei- 
ter,  ministre  luthérien,  à  un  ecclésiastique^ qui  avoit  sou- 
tenu que  Luther  avoit  appris  du  Diable  à  combattre  la 
Messe.  Parts,  1673;  in-12,  v.br.  (Armoiries.)     4t—  » 

2092.  Hachumetis  ejusque  successorum  vits,  doctrins(  ac 

ipso  Alcoran,  quœ  D.  Petrus,  abbas  clun.  ex  arabica  lin- 

gua  in  lat.  curàvit...»  opéra  et  studio,  Th.  Bibliandri. 

{Tiguri)j  1660;  in*fol.,  v.  br 16 —  » 

EdiUon  rare  ;  ex',  bieli  conservé. 

2093.  Magrobii  [Theod.)  Opéra,  studîis  sodetatis  Bipontinœ. 
Biponti^  1788;  2  vol.  in-8,  cari .  .  , . 6—  • 


2004.  MAl>aoNaTUd.  Quot  el  quam  ex  cr,iieRiis«ii]is  preliis 
pullulani  iooemmoda.  ParisUs,  apiàd  Bêginaldum  Ckaa- 

rfi^ri,  1619;  pet./in-4,  bp.. .......... ,.; 4—  » 

Biaise  Ifadronat  étoit  proteaeur  au  colMge  de  la  Jfartbe,  et  préceplaur 
du  oeTeu  dt  Gaston  de  Martbooe»  £vaque  d'Agde. 

2095.  MxacA  (P.  de)»  arck.  Parisien^^  dissértationes,  Stepb. 
Balliiziua  ooUegii.  Parisiis,  1669  ;  in-8,  v.  gr. .     4^^  » 

2096.  HAECELLiai  Y.  C.  comitis  iilyriciani  cbroaicon,  opéra 
Jac.  Sirmondi  Soc.  Jesu.  Latetia'^Parisiifrtuni  1619;- 
m*8 / 4 —  » 

2097.  Maréchaussée  (la)  de  Fakiica  oo  fliocueil  des  ordoo- 
nanees»  édita»  didaratioBa^  etc.»  des  officiers  et  acôhers 
des  maréchaussées  ( par  Saugrain }.  Paris,  1697;  in^4, 
V,  br 10 —  * 

Voici  un  de  ces  livres  qui  sont  aujourd'liul  oubliés.  Cependant  celui-ci 
renllarme  des  détails  intéressante  sur  d'anciens  usages.  t 

2098.  Marshamï  (/).  Joan.).  Canon  cbronicus  a^yptiacus, 
ebraicus^  grœcuSy  et  disquisitiones  liber  non  chronologi* 
cœ  tantum ,  séd  et  historié»  antiquitatis  reconditissima 
complexus.  Franequerœ^  1696;  in-4,  front.gr.,  vel.   10—» 

2099.  Matre.  Liladamus  sey  Melita,  Poema  heroicum,  au* 
thore  P.  Jac.  Mayre.  Vesontione,  1693{  in-4y  front,  gr., 
V,  br.... f  ..* 4 —  ») 

2100.  Mélanges;  iD-8,  mar.  vert.»  anc,  rd 8 —  » 

Bolleau  &  Voltaire  (par  Clément).  S.  /.,  177a.— Eiose  de  Lools  XV«  pro'- 
nonce  dans  une  académie  le  25  mal  177^.— De  la  mort  de  Uouis  XV,  et  de 
la  fatalité.— Au  R.  P.  J.  de  Beauvàls,  évéque  de  Senez.— Lettre  d'une  re- 
llilieusa  à  la  raine,,  par  Imbert,  ir7A.-^Re<}tteste  des  filles  de  Salency  à  la 
jrelne,  par  BUn  de  Sainmore.— Epitre  à  Henri  IV  sur  l'avènenent  de  U>uls 
XVI,  par  de  V...,  1774.— Odes  nouvelles  et  patriotiques,  par  Gilbert.— Le 
mois  d'Auguse,  ép1tr«  a  Voltaire,  par  Fr.  de  Neurébâteau.— Représeôtalloos 
a  Sa  Mi(|esté^  par  Llnguet,  1776  .^Le  Jubilé,  ode  par  GiHieH;  iT7<^.^EpIlrd 
il  M.  de  Mooregard,  intendant  féaéral  des  postes,  par  Grasset,  Amiin»,  1776. 
—  Le Journal  fraoçols,  janvier  1777. —Ode  sur  le  prix  de  l'Académie  de- 
Marseille,  par  Franc  de  Neufchâteau. —  Mon  dernier  mot  (par  Clément). — 
Diaeoura  aor  la  manière  de  lire  les  vers,  par  François  de  Neufobateaa.— Le 
xvm«  aiècle^satire  A  Fféron,  par  Gilbert.  Amsi,^  i775.  —  Les  plaisirs  de  la 
ville,  poemê.  Ensemble,  17  pièces. 

2101.  Mémoire  concernant  les  frontières  du  Piénoont  et 


940  ftCLLBTm  W  BIBLIOI^iHLV. 

de  Savoye,  pour  servir  d'instruoiion  tant  pour  les  campe-- 
mens  des  armées  que  pour  les  faire  manœuvrer;  în»foL., 
V.  br 18—  » 

Mfl.  précieux,  d'uQO  belle  éeritarei  auquel  on  a  Joint  une  carte  du  Uiéltre 
de  la  guerre  en  Savoie  et  en  Piémont^  en  174s. 

2102.  MÉMomBBÉ  Gabon  de  Beaumarchais»  accusé  de  cor» 
ruption  déjuge»  contre  M.  Goêzman,  accusé  de  suborna- 
tion et  de  faux.  Paris^  1774  ;  in-f  2,.cart.,  n.  r.     4t—  » 

2103.  Mémoires  de  la  Cour  d'Auguste,  tirés  de  Tanglais 
de  Th.  BlackweH  et  4e  J.  Mills  (par  Feutry).  .La  Haye, 
1768;  6  partie  e»  3  voh  in;12,  v 10—  a 

2104.  Mémoires  et  Instructions  chrestiennes  sur  le  sujet 
des  missions  étrangères»  et  particulièrement  de  celles  .qui 
se  font  en  Turquie  et  autres  pays  de  Levant.  P-om,  1644, 
in-8,  vél 8 —  » 

2105.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Port-Royal  et  à 
la  vie  de  la  R.  Mère  Marie-Angélique  Arnauld,  réforma- 
trice d&ce  monastère.  Utrecht,  1742;  3  gros  voh  in-12, 
V.  m 12—   » 

2106.  Menagii  (^g((^/f)  poemata.  ParisUs/Courbif  1658; 
pet.  in-4,  V.  br.,  fil \.. 8-    * 

Poésies  latines,  gnicqites»  italiennes  et  françoises.    • 

2107.  Menkenius.  De  charlataneria  eruditorum  declama- 
tionesdusei.  Amst.,  17\5;  in-12,  fr.  gr.,  v.  br..     4^  » 

2108.  MÈNESTRtER.  La  philosophie  des  images,  devises  de 
princes,  cavaliers,  dames  et  autres  personnages  illustres 
de  l'Europe,  par  le  P.  Menestder.  Par/j,  1682;  2  vol. 
in-8,  figures  en  bois,  v.  br 15 —  »- 

2109.  Menestrier.  La  Philosophie  des  images  (devises,  etc.) 
énigmatiques.  Lyan^  1694  ;  in-12,  fig.,  v.  br . .     5—  » 

2110.  Mercure  Trismegiste.  Le  Pimandre  de  Mercure  Tris- 

megiste  de  la  Philosophie  chrestienne ,  cognoissance  du 

verbe  divin  et  de  l'excellence  des  osuvres  de  Dieu,  trad. 

du  grec  par  François  de  Foix»  evesque  &Jiyre.B^urdeaus, 

MillangeSf  1579;  in-fol.,  v.  m.  {Tiire  doublé).  .  25 —  » 
(Ex  museo  Du  THI'tot). 


I 

\ 


BULLBTI^  DU  BIBLIOPHILE.  941 

2111.  MoLAMi^  bibliotheca  materiarum  qua3  aquibusauc- 
tor.  cum  antiquis  tum  recentiorib.  sint  pertractatœ.  Co- 
htticB'Agrippinaj  1618;  in-Aivéï. 4 —  » 

Aoceduni:  Catatog,  caihoUcarum  S,  Scriptwrœ^  studio  Schotti, -^  Sehù- 
lasticorum  theologantm  m  mmmamJh.  Aquinatis^  L,  Carhonii» 

2112.  MoLmiEus.  Commentarius  ad  edict.  Henricill,  con- 
tra paruas  4atas^et  abusus  curiœ  romanœ  et  contra  anna- 
tas.  Lugduni,  Ant.  Fincentium^  1562;in-4y  br.     6 —  » 

2113.  MoLiN^us.  Commentarius  ad  Edictum  Henrici  II, 
contra  parlas  datas  et  abusus  curiœ  Romanœ,  etc.,  etc.» 
authore  Carolo  Moiinœo.  S.  i.,  1552,  pet.  m>8,  v. 
m.  {fjaplus  grande  partie  du  volume  eti  français ^     4 —  » 

2114.  Mondes  (les)  célesteSi  terrestres  et  infernaux,  tirez 
des  œuvres  de  Doni,  par  Çab.  Chappuys.  Lyon,  1583  ; 

gros  vol.  in^8,  cart 10 —  • 

Avec  le  moDde  des  Gornuz  et  Penfer  des  Ingrats. 

21 15.  HoRENNE.  Oraisons  funèbres  et  tombeaux,  composez 
par  Cl.  de  Horenne  evesque  de  Seez  avecques  les  oanti- 
ques  y  quatrains ,  et  autres  poèmes  du  mesme  autheur. 
Paris;  1605,  pet.  in-8,  v.  f 6—  » 

2116.  Morgues.  Recueil  de  pièces  pour  la  défense  de  la 

reyne  mère  du  roy  très  chrestien  Louis  XIII  «  par  Matt. 

de  Morgues,  sr.  de  St-Ocrmain ,  sur  la  coppie  imprimée  à 

Anvers,  1643;  în-4.  tit.  gr.,  v.  br.,  fil 12 —  > 

Entre  autres  pièces  curieuses  que  contient  ce  recueil  »  l'on  remarque  l'A- 
brégé de  la  vie  du  cardinal  de  Rtcbelieu. 

21 17.  MoRROFu  {Dan.'^Georg.)  Polyliistor,  litterarius  philo- 
sophicus,  et  practicus  cum  acces^ionibus  virorum  clariss. 
Joan.  Frickii  et,  Joh.  Molleri  eum  prœfatton.  Al.  Fabricii. 
[Aibecœ^  1747;  3  tom.  en  2  vol.  in-4,  portr.,  dem.-rel., 
vél : * 18—  1^ 

2118.  HosANTi  Briosii  epistolœ.  Cadomi,  1670,  pet.  in*8, 
vél.  [Rare) 8—  * 

21 19.  MuNOz.  De  Ratiociniis  administratorum,  et  computa- 
tionibus  variis  aliis ,  auctore  D.  Franc.  Munoz  de  Esco- 
bar.i4cigfi5.'<»7'aar<>iorttm,  1627 vpet.  in-fol.  vél.   8—  » 
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2120.  Nauton  (Rob,).  Fragmenta  regalia,  ou  ie  caractère 
Téritable  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  et  de  ses  favo- 
risitrad.  par  J.  le  Pelletier.  Londres,  1683;  pet.  in*  12, 

br 3—60 

Satire,  peu  commuoé. 
2t2i.  NtPOTiSMO  Di  RovA.  {Olandà)y  1667;  2  Toh  pet.  in- 

12,  V.  f. % ...     8—  • 

Satire  contre  la  cour  de  Rome;  elle  contient  une  fouIcTde  petits  contes,  de 
ptsquliuKles,  de  bons  mots,  ttfi. 

2122.'NoBBERT,  capucin  de  Lorraine.  Mémoires  historiques 
présentésau  souverain  pontife  Benoit  XIV,  sur  les  missions 
des  Indes  orientales.  Laques^  1744;  2  vol.  in«4,  v. 
n^rbré \ 24 —  » 

Tfèf  curfeux  livre  pour  rhistolre -des  missions  malabares.  A  la  flo  du  tom. 
2«  on  trouve  la  CûnsiiiuUùn  du  pape  Benoit  XJF  sur  les  rite,  céréwumieset 
cout^mes  reUgieu9e$  aux  Indet»  Rome,  l^hà• 

2123.  Notice  historique  sur  la  tapisserie  brodée  par  la 
reyne  Matliilde^  épouse  de  Guillaume- le -Cionquérant. 
Paris,  an  xji  ;  in-4»  figures 4 — >  > 

2124.  NotiCE  topo^phttooraphique  abrégée  de  quelques 

lieux  du  Jura,  de  l'Helvétie  et  de  la  Savoie  (par  Cor- 

dienne).  Dole,  1822  ;  in-8^  br.  {Envoi  d'aaîtur).     4—.  t 
«  Liauteor  de  cet  opuscule  a  été  tué  par  une  chute,  ea  deaoendaot  de  di- 
ligence ;  la  roue  lui  a  paapé  sur  le  corps  en  iS3$.  »  G.  P. 

2125.  Nouveaux  Mémoires  sur  l'état  présent  de  la  grande 
Russie  ou  Moscovie  (pub.  par  Malassis].  Paris^  1725; 
2  vol.  in-1 2,  cartes,  v.  br 6—50 

2126.  Nouvelles  (les)  Lumières  politiques,  ou  l'Evangile 
nouveau  du  card.  Pallavicin,  révélé  par  hii  dans  son  his- 
toire du  concile  de  Trente.  S.  L  ni  d.;  in-4>  yél.à  oomp., 
tr.  d.  (Edition  origiMle) 6—-  » 

2127.  Ogeru  (Car.)  Ememerides,  sive*iter  Danicum,  Sue- 
dcum,  Polonicum.  Lut,- Par.',  1656;  pet.  in-8,vél.  4—*» 

2128.  Opizii.JocosBRiiy  Dissertatio  juridica  de  eo  quod  jus- 
tum  est  drca  spiritus  familiares  feeminanim  boc  est,  pn* 
blices.  Récusa,  1724;  in-4.  cart.  (Curieux.)..     3 —  » 

2129.  Oratio  doiminica  in  diversas  omnium  fere  gentium 
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linguaf  versa  et  propriis  cujasque  lingues  charaeteiribus 
expresaa,  etc.'  «-*  Dissertationes  ex  occasione  sylloges 
.  orationum  dominicarum  scripte  ad  Joan.  Ghamberlay* 
nium.  Amst,,  1716;  2  part,  ep  1  vol..  pet.  iii«4,  v.  m. 
fil :..*• ; !... 15—  » 

2130.  Ordonnaftce  dit  rot  Louis  XllI,  sur  les  plaintes  et  do- 
léances faites  par  les  députez  des  estats  de  son  royaume. 
Paris^  1629.  —  Articles  modifiés  de  l'ordonnance  de 
1629»  sur  lesquels  Sa  Majesté  est  suppliée  de  iionneir  ses 
lettres  .de  dédaiation  eu  faveur  de  son  Parlement  de 
Bourgogne,  etc.;  1  vol.  pet.  in**8,  v.  gr ..,  12 —  » 

Es.  avec  une  Dotlce  ctirlenae  autograpJie  de  M.  Amanton. 

2131.  Oiu>BE  DES  EsTATS  TKHCS  A  T6uRs,  soub^Ieroy  Char- 
les YIII,  durant  Sa  minorité,  ensemble  les  harangues ,  re- 
monstrances  (avec  le  nom  des  personnages  qui  y  ont  as^ 
sisléy  etc.),  Parisy  V.  Sertenas^  1493  (1593);  pet.  in-8,. 
vél 10—  » 

2132.  Oai  Apollinis  Niliaci  (en  français  et  latin]^  de  sacris 
iEgyptiorum  notisj  ^gyptiace  expressis  lib.  II.  PàirUUs^ 
Gaieot,  à  Prato^  1574;  pet.  in-8,  fig,  sur  bois^  vélin  bien 
ccmservé .r . . .  ^  : • .     9 —  » 

2133.  Origeris  contra  Celsiim,  lib.  VIII,  ejusdemPhiloca- 
Ua.  Gulielm*  Speneerus  utriusque  operis  versionem  reco- 
gnovit,  et  annotât,  adjecit  Cantabrigia,  1658;  in-4,  v. 
br.  (gr.  et  Jat.)  . . ... ...» 10 —  » 

Ex.  ^ien  coasenré  de  la  melUeure  édicien» 

2134.  OaiGiHE  (Y)  ET  Conception  de  la  Ligue,  trouvée  en- 
tre les  mémoires  de Tadvocat  David  à  Paris.  loiirs,  1594; 
pet.  in-8. 5 —  » 

2135.  OviDH)  (di)  le  metamorphosJ;  tradotte  dal  latine  (per 
Nicole  di  Âugustini).,  Siatnpato  per  Bemardino  di  Bin- 
dçni  MUanese,  1638;  îiir4|  lett.  rond.,/^.  sur  baisj  v. 

•     gr.  (Rare) 18—  » 

2130.  Parapo^bs»  ce  sont  propos  contre  k  commune  opi- 
nion, debatuz  en  forme  de  déclamations ,  pour  exerciter 


i   ^ 
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les  jeunes  esprits  en  causes  diflicile$i  altrtboé  à  Ch.  Es* 
tienne.  Paris,  CluEstimne^  1554  ;  in*t2,  v*  j.  23—  » 

2137.  Pasioraphie,  ou  premiers  élémens  du  nouvel  art- 
sciende  d'écrire  et  d'imprimer  en  une. langue  d'une  ma- 
nière à.  être  lu.  et  entendu  dans  toute  autre  langue  sans 
traduction  (par  J.  de  Blaimieux }.  Pari$^  1797;  in-4, 
d.-rel 4 —  » 

La  paslgraphle  et  pasllalle,  1709,  et  le  supplément  wint  réunis  «tu»  le 
mdmeTol. 

2138.  Pasqqier.  Recueil  de  pièces  historiques  et  curieuses 
contenant  le  manifeste  du  P.  Do  Jardin ,  sur  la  mort 
d'Henry. rV;  Le  Manifeste. de  la  dem.  d^Ësooman  sur  le 
mesme  sujet  ;  le  Catéchisme  des  Jésuites/  par  Est.  Pas- 
quier,  etc.  Delfty  1 717  ;  2  vol.  in^l2,  v.  m. . . .   tO—  » 

Joli  ex.  de  Du  Tllllot  annoté  par  lai;  sa  sign.  ut  sur  le  tttre. 

2 13d.  PEmcHEB.  Traité  des  einbaumements  selon  les  anciens 
etiesmodernes. Parcj,  1699; pet.  in-12,v.br.(Aar«)  6—» 

2140.  Pensées  morales  de  Màrc-Antonin  empereur;  de 

soy,  et  à  soy-mesnie,  traduicts  du  grec,  par  B.  J.  K. 

Paris^  CL  Barbin^  1658;  pet.  in- 12,  v.  br.. .       4 —  » 
D*après  Barbier,  le  traducteur  serolt  Balblsky.  Notre  ex.  porte  la  signa- 
ture de  Benoît  Jesper  Krus^  suédois. 

2141.  Perry.  État  présent  de  la  grande  Russie.  La  Haye, 
1717;  în-12,  v.  m 6 —  » 

2142.  Petis  DE  LA  Croix.  Les  Mille  et  un  Jour,  contes 
|l)ersans,  traduits  en  françois.  Utrecht,  1732;  5  vol.  petit 
in-12,  vél.  figures. 16 —  » 

2143.  Phadei  Fabula  cum  notis  P.  Burmanni;  ÂTiani 
febulœ  ex  recensione  H.  Cannegieter;  Catonis  disticha  ex 
rec.  Amtzenii.  Mizena,  1796;  in»12,  v.  éc«. . . .   3--56 

2144.  PmLoif.  Le  Livre  delà  vie  contemplative I  trad.  sur 
Toriginalgrec  (par  D.Bem.  de  Montfaucon).  Paris,  1769; 
in-12,  V.  br * ,       4 —  y^ 

2145.  PiBEQfiuT  DE  Geéblodx.  Atlila«  sops  le  rapport  icono- 
graphique. Lettre  à  M.  le  vicomte  de  Santarero.  Paris ^ 
1843;   in-8.  br.  (Envoi    d'auteur    signé  de  G.    Pei-^ 

,gnoL) 3—60 
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2146..  PiERBBS.  Description  d'une  nouvelle  pressé  d'impri- 
merie. Paris^  1786  ;  in-4,  br : 4—  » 

2147.  Plumieb.  Nova  plantarum  americanarum  gênera, 
authore  Carolo  Plumier.  ParhiU^  1703;  in-4,  v.  m. 
{gr.  nombre  de  planches.  ) 9 —   » 

2i48.  Plittarchi  Chœronensis  Apophthegmata  regum  et 

•imperatorum«  id.  apophtheg.  laconicagr.  Parisiis,  1530, 

ex  ùfficina  Gerardi  Morrhii;   2  parties  en  1  vol.  petit' 

in-8,  vél 16—  • 

Vol.  bien  congervé  et  remarquablement  imprimé,  provenant  de  la  bibl. 
éa  c611ége  de  Betançoo  \  Ua  été  malheureusement  annoté  par  une  main  du 
temps,  la  aigu,  du  critique  est  illisible. 

2 1 40.  PoBSjEs  (par  le  marquis  de  Frenilly,  pair  de  France) . 

Paris,  1807;  gr.  in*8,  d.-rel 9 —  • 

Ces  poésies  remplies  de  grftce  n*ont  été  tirées  qtt*&  un  petit  nombre  d'eiem- 
plaire^. 

2150.  Politique  morale  (la)  d'Epict^e  en  quatre  langues. 
{Imprimé  par  Henry  Ebersbach^  1694);  petit  in-8y  veau 
fauve 10 —  • 

Vol.  fort  rare  éomposé  en  âiremând,  en  espagnol,  en  françots  et  en  Ita- 
lien. C'est  un  produit  des  presies  de  rabbaye'prtadère  d'Sinsidleu^  dite 
Nûire^DtUÊU-deS'SrwtHeSf  située  dans  le  canton  dé  SchwUz,  sur  les  Trou- 
tlèrcs  de  la  Suisse  )  Il  est  dédi/  par  J.  B.  Tbomasslnl  à  l'illustre  et  excel- 
lent signor  D.  Franeesco  Plo  di  Sarola. 

2151..  Pourparler  nt  prince.  Paris^  /.  Longis^  1560;  in- 
8.  [Edition  originale  pubL  par  Est.  Pdisi/aier].     10—  » 

2152.  Piub-Adauit^,  sive  exercitatio  super  versibus  duode- 
cimo,  decimo  tertio,  etc.  (auctore  La  Peyrere).  5.  l.  (El- 
2cv.)y  1655  ;  pet.  in-12,  v.  br.,  fil.  (Carte  de  la  Terre- 
Sainte) s 4 —  » 

2153.  Préau.  Causes  de  la  guerre  entreprise  contre  les  re- 
belles et  séditieux,  qui  en  forme  d'hostilité  ont  pris  les 
armes  contre  le  roy  en  soi)  royaume,  par  Gab.  du  Préau, 
natif  de  Marcoussis,  près  Montlbéry..F^r<5,  ffic.  Ches- 
neau^  1562  ;  pet.  in-T8 .>.. 5 —  » 

2154.  Protest ATioïf  et  nÉCLARATioit  des  trois  Henris  sur  la 

63. 
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venue  dé  leur  armée  en  France  (donnée  à  Fontenay-Ie- 
Comte),  1687 ;  pet»  in-8  br.,  n.  rogn. . .......     6—  » 

2165.  PeraifnomTii  {Sam.)  de  jure  natur»  et  gentium  lib. 
Vin.  Frmeofwrti^  1694;  un  gros 'in-4,  portraits»  veau 
gr s •..•     iO—  » 

2 1 56.  Ptthagorji  et  Psocrums,  pœmata  cum  dupUei  inter* 
prêta  iione  Viti  Amerpachii/et  postrema  ejusdem  reco- 
gnitione.  Log.i  apud  Tomasium^  1656;  pet.  ni-4,  demi- 
rel.  mar 3 —  » 

2157.  RamBeruiller.  Les  dévots  elancemens  du  poète 
cbrestien,  par  de  Ramberuiller  (de  Metz).  ^  Paris ^  1617  ; 
pet.  in-12,  tît.  gr.,  v.  br.,  fil. .....  • 12—  » 

Orné  d€  JoU«i  flg.  de  Léonard  GaulUer. 

2158.  Rapin.  Vers  mesurez.  Paris/P.^Chevalier^  16 lO;  in- 
4,  V.  br 18—  » 

CEuYrefl  complètes  (Utina  et  prûnçoiêes)  de  NleoUs  Aapln. 

2159.  Rebretiettes.  Les  erres  de  Philaret,  -—  Pombre  de 
Philaret,  par  de  Rebreviettes,  sieur  d^Escœuvre.  Arras, 
1611,  pet.  în-8,  vél . . . . . 8—  » 

2160w  Recueil  in-4,  d.-reL,  contenant  : 8 —  » 

Gallis  ob  regem  ex  morbo  restUiitum  extemporaUa  gratulaUo  a  Paire  J.  B. 
Geoffroy,  è  Soc.  Jesu.  Eadem  praUci  Gallloe  reddita  à  P.  Jos.  Le  Merder. 
PariêiiSy  iiftft.'-Oralaon  funèbre  de  Loals,  doc  de  VlUara,  pair  et  aaréchal 
de  France,  par  l'abbé  de  Péguy.  Paris,  l'ISS.— Bpttre  au  R.  P.  de  La  Tour, 
principal  du  coll.  LonMe-Grand,  par  le  Clerc  de  Montmerct.  %^h9• — Ode 
pour  le  prix  de  FAcadémle franc.,  par  Lebrun,  1749»— Le  patriodsme,  poioe 
par  Golardeau.  1793.— Hand^ent  de  Mgr  l'arche  v.  de  Parla,  portant  oock 
damnation  d«  litre  qui  a  pour  Utre  :  Bmilt,  etc,^  par  /.  /.  JtoKiiMw,  1*361. 

2161.  Recueil  dç  lettres  esgrites  an  comte  de  la  Sqte 
pour  ToUiger  par  raison  à  se  faire  catholique  (par  La 
Peyrère).  Paris ^  1661.  — Suite  des  lettres  escrites  au 
comte  de  la  Suze.  Parisy  1662;  2  v6l.  in-12,'v.  m.  4 —  » 

Deux  Tol,  rarea  ayant  appartenu  à  Papillon  ;  iîa  portent  sa  slgnatnre. 

2162.  Recceil  DE  LETTRES  GALANTES  et  amoureuses  d*HéIolse 
à  Abailar<i,  d'une  religieuse  portugaise  au  Chevalier  *'*^, 
avec  celles  de  Ciéante  et  de  Bélise.  Amst,^  1711;  in-12, 
y.  br t : 3—  » 
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3163.  Rkdbiii  bb  mAiumrbs  et  autres  pièces  de  prose  et  de 
vers»  qui  ont  été  lus  dans  les  séances  de  la  Société  des  amis 
des  îKsiences  A  Aix  (par  Gibelin),  Aie,  1819;  in-^;  br., 

Pl-- •••• ^..     «—  » 

2164.  RsconL  db  mIkSbs  relatives  à  Thistoire  de  France,  en 

1  vol.  in-fol.  d.«-rel ^ ..    9 —  » 

CSe  recueil  eooceroe  la  minorité  de  Louis  XV  et  la  Rëgenoei  en  1715  ;  I 
renferme  47l>Meee  sur  les  aMres  des  prlnees  da  sang  eoatre  les  princes 
légitimes  ;  pièces  du  procès  entre  les  ducs  et  pain  et  les  présid.  à  mortier  ; 
procès  contre  le  doc  de  Rlcfielteu  pour  acousailon  de  duel;  etc. 

2165.  Rbciteil  bb  plusiburs  pièces  de  poésies  présentées  à 

rAcadéniie  des  jeux,  floraux  pour  les  prix  de  l'année  1 732. 

Toulouse,  in-l2y  br :     4 —  m 

A  la  Sn.  se  trouve  Téloge de  Ciéwunce  timare^  pav  M.  d*Aldesnier. 

2166.  Rbcubilbes  pringipavx  privilèges  des  conseillers  et 
secrétaires  du  roy^  maison  et  couronne  de  France  et  de 
ses  finances,  in-4|  vél. 4 —  » 

2167.  Recueil  de  vers  choisis  (rassemblé  )  par  le  R.  P. 
Bouhours.  Paris^  1693;  in-12y  v.  f.  (Armoirieij     8-^  ^  - 

2168.  Réflexions  sur  les  défauts  d'aatruy  (par  l^bbé  de 
Villiers).  ParUj  Cl.  Barbin^,  1690,  iQ-t2,  v.  br.  4—  » 

Première  édliloa  d*un  llfre  publié  par  I*aaleur  à  son  entrée  dans  l'abbaye 
de  Cliinl. 

2169.  Règles  Et  statuts  de  la  congrégation  de  N.-D.  de 
Laurette  unie  au  Mont-de-Piété  de  la  ville  d'Avignon,  ilôt- 
gMn»  17f3;  pet.  itt-12,  vél 3—  » 

2170.  Règles,  statuts  et  privilèges  de  la  dévote  compagnie 
des  petiitents  noirs  de  la  miséricorde  sous  le  titre  de  S. 
Jean  Baptiste  décelé.  Imprimes  en  Tannée  1712.  Avi- 
gnon; in-12,  vél.  {Rare) \ ô —  » 

2171.  Relation  contenant  la  description  de  l'abbaye  de  la 
Trappe.  PaWi,  1703;  in-12,  veau  brun.  (Plan  de  l'ab- 
baye) : J  ....••....  1 5 —  • 

Sur  le  titre  on  lit  :  c  ««  Ubris  Josephi  ârtunUi  de  tf,  (Meiz).  » 

2172.  Relation  de  ce  qui  est  areivié  au  clievalier  de  Fou- 
querolle  à  la  bataille  de  Ramilly  (par  lui-même).  Paris, 
1728,  in.i2,  vél T. . .     4—  » 
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2173.  RjELATion  db.  la  Nigbitib»  avec  la  déaoïiverte  de  la 
rivière  du  Sénéga  (par  le  R.  P»  J.  B.  Gabjr).  ParUf  1689; 
pet.  ia-12/ carte»  v.  br.  {Rare) • 4-^  • 

2174.  Relation  de  plusibuhs  circonstances  de  la.  Tie  de 
Hamon,  faite  par  lai-inâme,  but  le  modèle  des  coifetsioaB 
deSt-Augustin.  1734;  m-12,  dt>i!éK  msr 8-^  »^ 

21 7&.  Relation  des  voyages  en  Tartarie  de  Fr.  6.  de  Ru- 
bruquis,  Fr.  J.  Du  Plan  Carpin  et  autres  religieux;  plus» 
un  iraicté  des  Tariares»  avec  un  abrégé  de  Tbistoire  des 
Sarasins  et  des  Mahométans  :  le  tout  recueilly  par  P.  Ber- 
geron.  PariSf  1634;  gros  volume»  pet.  in-8,  veau  fauve, 
fil 10—  » 

2176.  Relation  bu  Geoénland  (par  la  Peyrère).  Paris^ 
1647;  in-8,  vél.  (cartes) .^     6 —  » 

2177.  Rbligionis  et  reqis  ad  versus  exitiosés  Caluini,  Bezs» 
et  Ottomani  conjuratorum  faction  es  defensio  prima.  Pari- 
sUsy  y.  Sertenasy  1562;  pet.  in-8 4—50 

2178.  Remarqbbssdr  les  premiers  versets  du  premier  li- 
vre des  Maccabées,  ou  dissertation  sur  une  médaille  d'A- 
lexandre-le-Grand,  du  cabinet  de  l'hdtel  de  ville  de  Lyon 
(par  Paner.  Lion^  1739;  pet.  in-4. 3—  • 

Afec  an  cqtoI  de  Tauteiir  au  R.  P.  Oudlii. 

2170.  Remonstrances  et  discours  faicts  et  prononce:^  eo  la  ' 
'    chambre  de  Tédict»  eslablie  à  Castres  d'Albigeois  (id.  sur 

l'ouverture  des  audiences  après  Quasimodo)»  par  H.  Piiil. 

Canaye.  ParU^  ,1598  ;  pet.  in-8,  vél ,4 —  » 

2180.  Reparties  succinctes  àTabbrégé  des  ciAitroversesde 
Cil.  Drelincourt,  ministre  de  Charenton  ;  ensemble  les  an- 
tithèses protestantes,  par  J..  P.  C.  E.  de  Beliey  (J.  P.  Ca- 
mus,  Evesque  de  Beliey).  Caen,  1638;  1  gros  vol.  pet. 
in-8,  vél • 8 —  » 

2181.  Response  a  la  Harangue  de  Gaspar  Dinet,  Evesque 
de  Mascon ,  prononcée  devant  le  Roy»  contre  les  habi- 
laot^  de  Montpellier  et  ceux  du  pays  de  Béam*  A 
PrtAez,  1617;  pet.  in-8..,....: 3—60 


y 
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S18f . . Rivs.  HotàM deden maimcritft iiiik|i|es  M» pré- 

mtàx  de  la  biblîi4lièqiiii«dé  La  Valltèvèi  doori  !'«&  à  pour 

tiUe:  La  GuirUuuU  tdê  Jutu,  itYMffé^  BéemU  de 

fleurs  €i  imecieSf  peints  par  Dan:  Ràbel  en  1624.  Parb , 

'  imp.  de  Didot,  i  779  ;  gr.  in-4,  d.-rel,  .* 12— •■  » 

'    Le  même  toi.  codilent  une  autre  noUéè  sor  les  rottaos  de  Pertènay  ou 
ittaipiui,  et  d'Artus  de  Bremgne,  par  le  méiie  auteur. 

«2 183.  Roquefort,  Notice  hiatoriqae  et  critique  du  roman 
de  Partonopea  de  Bloys.  Paris  y  Itnp.  imp.^  1811; 
iil-*4,  br«  (Avec  autographe  de  CauJUur) .    8*^  » 

2184*  RosETUM  SAnGTiTAns  priûcipùm  ex  spiaéto  t)ranno- 
rum.  (Rob.  Denyaldus,  ecclesisB  urbisque  Gisortiaoe^»  au- 
thore).  Bothamagif  1662;  petit  jo-8^  .avec  envoi  au- 
tographe  ' , .  •  .^  •  • ■  4*^50 

2186.  Ros8i(^iPni*  (/^)>  De  typographia  HèbraKV-Ferrariensi 
commentarius  historicus  quo  ferrarienses  judœorBm  edi- 
tiones  Uebraïcae^  Hispanicœ,  Lusitanœ.  Parinœ^  ex  Ke'g^io 
typog.y  1780;  în-8,  cari. 6—  » 

2 1 86.  Saingtes.  Discours  sur  le  saccagement  des  églises 
-   catholiques  par  les  hérétiques  anciens  et  nouveaux  calvi- 
nistes, en  Van  1562»  par  Fr.  Claude  deSaincteSt  Paris^ 
1562,  pet.  in-8.  [Rare) • .  •     10—  • 

2187.  Salvi^i  de  la  Providence»  (trad.  par  J«  B.  de  Hau- 
'  pertuy).  Paris^  1701;  in-12,  v.  gr 4—  » 

2188.  Samson.  Britanniai  ou  Recherche  de  l'antiquité  d'Âb- 
beville,  par  Samson,  ingénieur  du  voy.  Paris f  1636; 
in-8»  vélin  •: 4 — &0 

2189.  Sarazin,  Ses  Œuvres  (publ.  par  Ménage).  Rouen  ^ 
1658;  in.l2,  v.  br. ,  fil 4—50 

Sarrazln  est  né  k  HermanvIUe,  près  de  Caen,  en  i6oS.  On  irouye  dans  et 
f  olunie  VBUtohre  du  siège  de  Dunkergve,  des*  dialogues  et  des  poètes. 

2190.  Satyre  Hénippée  de  la  vertu  du  catholicpn  d'Espa- 
gne*. S.  /.  i  1593,  pet.  12,  V.  br 10—  » 

Edition  rare  curieux  ei.  avec  de  nombreuses  annotaUons  manuscriles 
piaeées  au  commencement  et  A  la  fin  du  vol.    • 

2191.  Sghott.  Explication  nouvelle  de  Tapolbéose  d'Ho- 
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.  iiite«t  représentéfi 8IW uni oMriire  aaciâQ;  <br«8agedti 
iréfiei  de  Delphes»  ei  4e  remploi  des  ;  eàogaelrin^lhei. 
Anui^^  1714;  m-4»  %.»  v.  ta .««..k..*       3—  • 

Bju  de  Dii^lkX  et  vftt  des  noies  4e  «e  wln  et  se  âigniUie  sur  le 
titre,  le  Tolume  est  uo  pem  UcN< 

2192.  ScHUPPii.  Ineptus  orator  (oratio)  —  h Bath.  Schuppii, 
Xenium  sive  de  usu  prœstantia  nihili.  Marpurgi,  typU 
exscribebat  Casp.  ChenUitiuSf  1942;  in*4,  cart»     6 —  ^ 

2103*  Si^oiCB  DB  li'AfiOBâ.  (UDe)y  ou  DeiDosthèo^à  la  (ri- 

bime ,  a.Vieo.UQe  notice  sur  eei  ^rateur^  trâd.  da  grée  par 

. StiéTenart.  Pam»  1833;  in-S»  dem.-rel.  mar.  rouge, 

pap.  vél ..••••..••. •    4^50 

2194.  Senbca.  Epietoto  morales.  Jmpress.  Parisiisy  pro 
Durando-  Gerlier^  *-^  L.  A.  Seneo»  de  formula  honeste 
vite,  en  un  vol.  in-4,  goth.  ».  rel 18 —  » 

Vol.  rarOv  Imprimé  vers  Tsiuiée  i9oo,  il  est  bien  conaenré,  et  dans  son  an- 
deone  reliure. 

2195.  Sbhèqos.  La  consolation  de  Senèque  à  Hartîa,  sur 
la  mort,  de  son  fils*  Lyon  ^  Th.  AnceUn ,  1S95  ;  petit 
in-8 ••...•••  ^ .*••.*••       4 —  > 

Précédé  d'an  ditcoun  (en  vers}  sur  la  mort  de  M.  U  cômte  de  Ferdiw, 
ifouvemekr  pour  Sa  Hnjeiié  dudii  Verdun; 

2190.  SeMiIié  tertclIUn.  De  la  couronne  du  soldat»  tra- 
duit  du  tatin»  par  Florhnond  de  RiaBmond.  Cambray^ 
1613;  pet.  içh-8«  cart. , 3 —  » 

2197.  SiDONins  AppoLLiNARfs  Arvenorum  episcopi  opéra; 
Jo.  Savaro  Claromontensis  »  reeognovit  et  libf um  com- 
ment, adjecit.  Parisih,  1^09;  in-4»  v.  .'• .  •  • .       10—  » 

2198.  SiLVA.  L'ambassade  de  D.  Garcias  de  Silva  Figueroa 
en  Perse,  t]*ad.  de Tespbghol  par  Wicqfort.  Paris,  1667; 
in-4»'v«br .•..^•....., 10 —  » 

Avec  une  ioQ^e  lettre  anto^rephe,  signée  de  f^Viçquefon^  cachets. 

2199.  Sires  be  Beaujeu  (les)»  ou  Mémoires,  historiques  sur 
le  nio^iastère  de  TIle-Barbe  et  de  la  tour  de  la  Belle-AUe- 
mande  (pur  Dugast  de  Bois  Saint-Just).  lym^  1810  »  2  v. 
iH«8,  br ,. 7—  » 
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2200.  SpBCittii  MfVM  miTioms  Lsuci  Photii  ex  sipographo 
Reitktaiio ,  cum  Laar.  Âncberi  soîsque  adnotationibus 
edidit  Nie.  Scbow.  HaunuB^  1817;  in-S,  cart.  •       4-*  » 

2201.  SPECin<uif  SAnEiiTiE  B.'  Cirillî.  S.  l.  n.  d.^  Georglus 
MUtelhus  (la  marque  de  cet  impr.  se  trouve  sur  le  der- 
nier feuillet]  ;  petit  in-éy  gothique  y  d.-rel.  m.     10 —  • 

VUd  i'uM  du»  pramUret  édItlOM  de  oe»  apol«(pie»  omhiis  s  elle  n'eet 
point  citée  daai  les  biognphiw. 

2202.  Spon  {/acob).  De  TOrigine  des  étrennes.  Paris  f 
Didot,  1781;  in-18,  mar.  r.  fi].  [Tiré  à  très  petit 
nombre).  • 7—-  » 

2203.  Statcta  inclytœ  civitatis  Avenionis.  Avenione,  1680; 
in-4,  V.  br.  (Rare,  mouiUure) 8 —  » 

2204.  Stimmimaghie  (la)»  ou  le  Grand  Combat  des  médecins 
modernes  touchant  l'usage  de  Tantimoiney  poème  (par 
CarneaUy  célestin  de  Chartres).  Parîs^  1656;  in-8  , 
V.  mar « ' 10  —  » 

220ô.*STRimirs  (Burcardus  Gotthelf.)^  corpus  historien 
germanicsa  prima  gentis  origine  ad  anntimusque  HDccnx. 
Jenaf  1730  ;  2  vol.  in-foK  ,  v.  m.  Vignettes  tirées  atce 
le  texte 18 —  j> 

2206.  SuMMA  mSTOBlA  Gallo-Francicœ  civilis  et  sâçrœ  édita 
àJoh.  Hich.  Lorenz.  Argeniorati  ^  1790;  4  vol/in-8, 
brochés '. . .     11  >-  » 

Getoatrage  a  sa  place  iparquée  dans  toateales  MblloUièiiacB. 

2207.  Smythoeus.  Defensio  sacri  episcoporum  et  .sacerdo- 
tum  cœlibatus»  contra  impias  V.  Marlyris  Yermelii  nugas 
et  calumnias ,  per  R.  Smythceum  Anglum.  Lut.'Par. , 
1550;  ia-8y  v.  (Curieux  et  fort  rare)»  •••.•••     15 —  • 

22i08.  Tablks  cnaoNOLOGiQUES  pour  servir  à  Thistoire  uni- 
verselle et  à  celle  des  États  deTEurope  (par  Frid.  Rudolf. 
Salzmann),  «Stro^^oarg^  1772;  in-4,  d.-rel.. .       3 —  » 

2209.  TfiiiPESTA.  De  SS.  Martyrum  cruciati|)usy  Ant.  Cra- 
loniij  liber  cum  figuris  Romœ  in  sere  incisis,  per  Ant. 
Tempestam.  Porm^j y  Cramoisy^  1659;  in-4>  v.  br., 
planches  gravées. 10<^ 
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2210.  THiopBitB.  Les  Amours  tragiques  de  Pirame  et 
Thisbé.  Paris f  1626;  petit  iD-8,.d.-reI.  y.  f.. .       4—  » 

22tl.  Théophile.  Ses  OEuvres.  Rouen,  1636;  petit  iû-S,. 

vél.  (Ex»  bien  conservé.  ) 9 —  » 

Yolcl  la  conporithm  de  cette  édition,  dl? liée  en  trofsparties  :  i*«  riimnor- 
UUté  de  rfme;-7^«  U  tragédie  de  Pirmneêt  fftiiM;— S«  les  poésies,  etc. 

2212.  Théophile  Eugène  ,  au  roy  de  France,  Louys  XIII , 
pour  la  réformation  des  Jésuites  en  France. — Protocatas- 
tasis  Ceu  prima  soc.  Jesu  institutis  restaurando  suromo 
pontifici,  latino  gallica  es  postulatione  proponitur.Tbeop. 
Eugeni  (Guil.  Pasquelihi)  zelo.  S.  t.f  1614  ;  2  jpart.  en 
1  vol.,  petit  in-8»  d.-rel.  m.  {Avec  une  assez  longue  noie 
autogr.  de  G.  Peignot.) 6 —  » 

2213.  Traduction  exactement  littérale  et  concordance 
générale  de  toutes  les  capitulations  des  empereursi  depuis 
et  compris  Charles-Quint  jusques  et  compris  l'empereur 
François  1''%  actuellement  régoant  (par  Besset  de  la  Cha- 
pelle). Paris^  1760  ;  in-4,  v,  m 10 —  » 

Discours  préliminaires  sur  les  CoDSlItoUons  de  TEmpIre. 

2214.  Traité  de  l'Imprimerie  (par  Bertrand  Quinquet). 
Parisy  an  vu,  in-4,  br.  planches •  •       4—  • 

2215.  Traicté  sur  la  matière  des  relèvements  selon  les 
ordonnances  contenant  comment  es  chancelleries  de 
France  sont  lettres  de  relief  chascun  jour  expédiées.  Paxis^ 
Vinc.  Sertenas^  1651;  pèt.  in-S,  vél 6 —  » 

2216.  Trublet.  Essais  sur  divers  sujets  de  littérature  et  de 

morale.  Paris,  1737,  in-12,  v.  f. 6 —  » 

Avec  Penvoi  d'auteur  signé,  adressé  à  Tabbé  Dubos. 

2217.  Triomphe  BB  Charles  IlII,  duc  de  Lorraine ,  à  son 
retour  dans  ses  États.  Nancy ^  1664;  in-fol.,  cartonné» 
planches; , » —  » 

.  Réimpression  f|lte  par  tes  soins  de  H.  Gayon  Liéhasit,  en  iS4S,  diaprés 
l'édlUon  originale,  avec  la  reproduction  des  planche^  de  X.  Dervei. 
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PACO 

Notice  étymologique  ,  philosophique  »  historique, 
artistique,  et  surtout  biblioghaphique,  sur  les  can- 
càMs»  dans  laquelle,  par  occasion,  il  est  fierié  dé 
CANARDS,  pat  Apollio  Briquet 956 

Variétés  bibliographiques^— *  Quelques  mois  au  sujet 
dçs  Livres  publiés  clandestinement  en  Allemagne 
et  ailleurs,  par  6.  Bruoel.  » .  > .  / « 976 

CoRRfiSPONDAKCB  RÉTROSPECTIVE.  —  Une  lettre  de 
Gresset,  communiquée  par  H.  MônnfierqQé,  de 
rinstitut , 979 

—  Lettre  de  I^  Beaumelle  au  sujet  d'un  manuscrit 

de  M«»  de  iMbiintenon *..•........    980 

—  Lettre  d'Aimé-Rtartin,  communiquée  par  M.  Grille.    982 


NOTICE 


CnaoïoaiQOB,  raiMMOPmoai,  usnaïQDit  AKTimQvi 
n  smioi);  BIBUOG^APHIQUÇ 


SUK  LU 


CANCANS, 

DANS  LAQUELLE,  PAR  OCCASION,  IL  EST  PABLfi  DB 

CANARDS. 


DeB  éiymoiogiBles  fofcenés  ont  vovla  doaner  au  moi  n^ica/z 
pne  origine  tajrtare,  sons  le  fallacieux  prétexte  que  le  chef  des 
Tartared  ee  uQOHiiG  Uiaci  ;  loais  ces  itlustrea  savanta  u'out  pas 
remarqué  qu*iin  H  s'est  glissé  dans  ce  mott  et  que  cette  lettre, 
sous  60Q  enveloppe  maligne^  cache  une  fpule  d'aspirations  in- 
cfymfTi^eB.  Le  François  prouonce  Khafi*  comme  il  prononce 
Pékin,  Ifaokio,  fiàns  se  préoccuper  le  moins  du  monde;  d*$ire 
!CX>mpri3  des  Tartares  ou  des  Chinois.  Cette  étymologie,  tiré^ 
par  les  cheveux,  ne  peut  donc  être  admise. 

D'ankres,  philosophes  jusques  an  bout  des  doigts,  croient 
'que  le  mot  canca^  rappelle  la  cacophonie  qui  résulte  du  rap* 
pvochement  de  certains  mots  de  notre  Mtngue,  et  que  l'on  a 
noultt  plaindre  ainsi  la  cacophonie  morale  que  produii  assez 
jmiv<eoUan  cancan  gigantesque,  on  par  trop  excentrique.  A  Vùp^ 
l>ui  de  leur  assertion,  ils  citent  ce  vers  remarquable  :  Quand 
iJàm  fui^enchante  ta  jtriMnce...  ,CMe  opinion  «e  parçlt  on 
peu  hasardée. 

Mais  quittons  le  champ  de  la  fantaisie,  et  oonaultons  les 
nieltrefi  de  Tant  ;  f  o«rre  d'abord  le  Dictionnaire  ie  Trévoux, 
el  je  lis  : 
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€  QOANQBAM,  S.  m.  terme  de  collège,  emprunté  du  lalini  et 
«  qui  conserve  la  prononciatioQ  latine^  pour  signifier  une  ba- 
«  rangue  latine  faite  en  public,  et  prononcée  d'ordinaire  par 
«  un  jeune  écolier,  à  Touverture  de  éërtaînes  thèses  de  Ihéo- 
c<  logie.  Oraîio.  —  Cet  enfant  a  bien  prononcé  son  quanquam. 
«  On  fait  aussi  des  quanquam  è  la  rentrée  des  classes.  Ce  mot 
«  vient  de  la  prépotùim  quanquam,  qui  signifie  quoique, 
a  parce  que  ces  sortes  de  discours  commencent  souvent  par 

a  quanquam.  » 

«  QuANQOAN.  S,  m.  (prononcez cancan).  11  n*a  guère  d'usage 
a  que  dans  cette  façon  de  parler  proverbiale,  faire  un  qnan- 
c  quan,  un  grand  quanquan  de  quelque  chose,  pour  dire  faire 
a  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d*one  chose  qui  n'en 
c  vaut  pas  la  peine.  Il  semble  que  ce  mot  ait  été  fait  par  allu- 
c  sion  au  quanquan,  terme  du  collège.  Voyez  Cancan.  » 

<f  Ganca«»  s.  «I.  Mol  populaire,  qui  signifie  un  grand  dîs- 
«  cours,  une  grande  plainte,  faite  avec  beaucoup  de  brait, 
c(  d'aigreur  et  de  reproches.  Lança  objurgatio,  querinumm.  - 
•  H  nâ'a  fait  un  grand  cancan.  » 

«  Ce  mot  s'est  formé  de  l^préfkmiiùn  latine  quamquam, 
tt  parce  que  les  longs  discours  ou  une  longue  période  com- 
te mencent  souvent  par  quamquam  ;  on  a  appelé  un  fong  dis- 
«  cours,  '  un  quamquam,  et  de  là  on  a  fait  un  cancan.  Voyez 
«  quamquam.  » 

Pour  l'acauit  de  ma  conscience,  je  ferai  préalablemient  ob- 
server :  1*  que  quanquam  n'est  point  une  préposition  ;  c'est  une 
conjonction.  «  Quampiam,  quoique,  encore  que,  combien  que, 
•^  qucenquam  dieas  :  vous  avez  beau  dire.  (DicU  de  Trévoux, 
t.  VIII);  2«  que  dans  l'article  cancan,  on  écrit  constamment 
quamquam  au  lieu  de  quanquam ,  et  que  ce  dernier  mot  est  le 
seul  qui  se  trouve  dans  ce  dictionnaire.  Abordons  mamtenant 
la  question  étymologique.  Quanquam  (prononcez  cancan)  pro* 
cède-t-il  de  quanquam,  mot  auquel  on  doit  conserver  la  pro- 
nonciation latine  ?  Je  partagé  complètement,  à  cet  égard,  les 
doutes  des  PP.  de  Trévoux.  En  effets  pourquoi  le  quanquam 
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da  collègo  ne  tireroil-il  pas  son  origîDe  du  quanquan  (ne  pro- 
noncez pas  cancan)?  Ce  dernier  mot  ne  peint-il  pas  au  naturel, 
la  grave  éjocution  d'un  écolier  qui  récite  un  long  discours  la* 
tin,  toujours  sur  la  môme  note,  note'qui  chânQe  ceux  qui  l'ai- 
ment,  mais  endort  inévitablement  la  plupart  de  ceux  qui  V6^ 
coûtent  N'est-ce  pas  là  un  quanquam,  un  grand  quanquam  ; 
et  pour  expliquer  cette  locution,  est-il  nécessaire  de  recourir 
à  la  conjonction  quanquam  qui  commence  souvent  ces  sories  de 
dùcaurs^ 

Le  dictionnaire  de  l'Académie  a  reproduit  l'article  du  die- 
tionnaire  de  Trévoux,  mais  il  a  ajouté  l'acception  ordinaire  que 
l'on  donne  actuellement  à  ce  mot. 

«  Cangan«  s.  m.  terme  corrompu  du  latin  quanquam.  11  s'est 
«  dit  d'abord  dans  cette  pbraije  proverbiale,  faire  un  cancan, 
«  un  grand  cancan  de  quelque  chose,  faire  beaucoup  de  bruit , 
c  beaucoup  d'éclat  d'une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine, 
ce  Dans  ce  sens,  on  écrit  aussi,  quanquan.  » 

a  II  se  dit  maintenant,  surtour  au  pluriel,  des  bavardages 
«  où  il  entre  de  la  médisance.  Faire  des  cancans,  aimer  les 
c  cancans.  Il  ne  faut  pas  croire  à  ces  bruhs;  ce  ne  sont  que 
«  des  cancans.  » 

Je  regrette  que  l'Académie  ait  remplacé  par  une  )afQripation, 
le  doute  exprimé  par  les  PP.  de  Trévoux,  et  qu'elle  ail  écrit: 
a  Cancan,  terme  corrompu  du  latin  quanquam.  » 

Napoléon  Landais,  pour  ne  mécontenter  personne,  a  cru 
prudent  d'insérer  dans  son  dictionnaire  l'article  suivant  : 

«  Cancan.*  subsL  masc.  (kankan)  (du  latin  quanquam^  peut- 
a  être  devroit-on  écrire  quanquan  ou  quanquam) ^  mot  popu- 
«  laire  fait  par  onoctiatopée.  Discours,  plainte  faite  avec  beau- 
c  coup  de  bruit,  d'aigreur  et  de  reproches,  peu  usité  en  ce 
«  sens.  —  Médisance  contre  quelqu'un.  —  Commérage.  ^ 
«  Danse  défendue.  » 

Toutes  les  opinions  sont  strictement  représentées  dans  cet 
article  ;  cependant,  il  auroit  fallu  opter;  car  le  mot  cancan  ne 
peut  pas  être  en  même  temps  un  dérivi  de  quanquam  et  une 
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oD(»natopéa  Néanmoias,  nous  avouons  huiobtemeot  que  les 
'trois  iDOts  quaoquàm»  quoique  (prononcez  kouake)  et  cancan, 
ont  vraiment  un  air  de  famiUe.  . 

J'ai  xxMiservé  pOuc  la  fin  le  meilleur  morceau.  Il'  a  été  ap« 
prêté  par  Le  Duchat  et  il  a  pas..é  sous  le  couvert  de  Ménage, 
dans  le  dictionnaire  étymologique  qui  porte  son  nom. 

f  QuAMQUAN.  Prononcez  cancan*  Grand  bruit  qui  se  fait  pour 
ff  peu  de  chose*  On  pourroit  croire  que  ce  mot  auroit  été  for- 
ce mé,  par  onomatopée,  du  bruit  que  font  les  oies  lorsqu'elles 
«  sont  effrayées»  ou  qu'elles  veulent  s'envoler  ;  mais  on  se 
«  tromperait  ;  et  cette,  expression  nous  vient  de  rUniversilé^ 
««  où  il  y  eut  dans*  le  xvi*  siècle,  sous  le  règne  de  FrançcMS  J*', 
«  une  grosse  dispute  entre  les  nouveaux  lecteurs  établis  par 
«  ce  prince,  et  les  anciens  maîtres,  savoir  s'il  falloit  pronon- 
tt  cer  quamquamy  comme  le  voubient  ces  premiers,  ou  qmm" 
«  quan  à  la  françoise,  comme  le  prétendoient  les  autres,  qui 
c  ne  pouvoient  se  défaire  de  l'ancienne  barbarie.  Les  para- 
«  doxes  imprimés  chez  Charles  Ëslienne»  en  155{i,  àla  troi- 
«  sième  déclamation  :  si  bien  nous  pQulons  considérer  CnwH 
«  Unce  deceulx  ausquels  il  semble^  sotts  V  ombre  éttm  fnanfaan 
u  de  coUeige^  que  chascun  soit  bien  tenu  à  euh.  » 

Noua  savops  très  bien  maintenant  ce  que  l'un  doit  eateadre 
par  «Il  quanquan  de  eoUtigey  et  cette  citation  de  Charles  Es- 
tienne  ne  peut  servir  à  édaircir  la  question.  La  groise  dùfme^ 
pour  savoir  comment  on  devoit  prononcer  le  mot  latin  qmtm- 
quam,  est  assez  curieuse;  mais,  à  mon  avis,  elle  ne. résout  pas 
le  problème.  De  plusi  je  récuse  Us  oies  efrayéesonquivêuknt 
s'envoler^  fussent-elles  les  oies  duCapitple. 

D'après  Le  Duchat,  o'est  l'Université  qui  a  exécuté  le  pfe- 
mier  cancaoé  Je  me  rallie  assez  volontiers  à  l'opinion  de  ce 
savant  commentateur,,  tant  qu'il  ne  s'agira  que  de  cette  accep- 
tion du  mot  cancan  :  parler  beaucoup  pour  ne  rien  dire  ;  ceci 
rentre  dans  la  classe  des  quanquan  de  collègue  Maïs  je  refisse 
à  l'Université  l'honneur  d'avoir  inventé  le  cancan  dana  son 
acception  de  bavarda^  émaillé  de  médisance.  Le  cancan  date 


d»  jour  où  furent  créées  les  vieiUes  filles  et  lof  c^am^rea  : 
ce  sont  elles  qui  Tout  découverti  pratiqué  et  profes^,  avec  w 
zèle  qui  leur  a  ooiérité  les  hommages  de  toutes  les  nations  da 
la  terre*  Les  Sibylles  sont  le  née  plus  uUrà  du  genre^ 

Je  déclare  que  je  possède,  sur  l'origine  de  ce  mot,  une  opi- 
nion profondémei^t  enracinée  dans  mon  esprit,  etjela.pro^ 
clame  bautement.  À  mon  avis,  le  cancan  appartient  à  la  famille 
du  canard.  En  effet,  le  mot  cancan  n'est-il  pas  évidemment 
formé,  par  onomatopée,  du  chant  ou  plutftt  du  cri  peu  harmo- 
nieux du  canard  ?  et  le  bavardage  médi^nt  ne  rappelle-t-il 
pas,  par  son  incessante  monotonie,  le  cri  prolongé  d^  l-qiseau 
aquatique  7  La  seule  difficulté  sérieuse  qui  puisse  embarrasser 
les  érudits,  est  de  savoir  si  le  cancan  dérive  du  canard^  ou  si 
le  canard  dérive  d\i  cancan*  Quoi  qu'il  en  soit,  vous  savez  tous 
qu'on  décore  du  nom  d(9  canard,  ces  nouvelles  hyperboliques, 
fabuleuses,  excentriques,  mirobolantes,  telles  que  les  péré- 
grinations du  fameux  serpent  do  mer,  la  naissance  du  veau  à 
je  ne  sais  combien  de  tètes,  et  autres  annonces  merveilleuses 
qui  s'étalent,  au  grand  ébahissement  des  crédules,  sur  le  tapis 
diapré  des  faiu  dwert  de  quelques  journaux.  Vous  savez  tous 
aussi,  que,  par  extension,  on  a  nommé  canards  ces  feuilles 
volantes,  du  genre  pamphlet,  imprimées  aveè  des  titres  pitto- 
resques qui,  très  souvent,  constituent  à  eux  seuls  la  valeur  de 
l'écrit  Un  canard  sans  titre,  seroit  un  canard  sans  ailes  ;  ni 
f  un  ni  l'autre  ne  trouveroient  d'acheteurs.  Voilà  pourquoi  le 
dictionnaire  de  Trévoux  renferme  l'article  suivant  : 

<  Canabd.  On  dit  proveri>iaIemcnt  donner  des  canards  h 
m  quelqu'un,  pour  dire  lui  en  faire  accroire,  ne  loi  pas  tenir 
«  ce  qu'on  lui  avoit  promis,  tromper  son  attente  :  Dedftrt^ 
«  Uludere  aUfuem* 

Il  seroit  difficile  de  donner  une  meilleure  définition  du  ca« 
nard  littéraire.  Enfin,  ce  mot  est  reconuu  par  les  bibliographes. 
L'une  des  subdivisions  Am  journal  4â  la  librairie,  est  intitulée  : 
«  Canards  et  pamphlets»  • 

Le  cancan  est  quelque  chose  de  plus  léger  :  c'est  «m  bruit. 
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une  chanson,  )e  célèbre  on  dit,  ce  bouc  émissaire  de  la  société 
médisante  ;  c'est  l'épingle  qui  égratigne,  c'est  l'aiguille  qui 
pique  et  dont  la  blessure  imperceptible  échappe  à  tous  les 
yeux.  Scripta  manent;  tel  est  le  canard,  ferba  volant;  tel  est 
lei:ancan.  Un  article  bibliographique  sur  les  cancans  sent  le 
paradoxe  de  plusieurs  lieues  à  la  ronde.  Le  cancan  se  glisse 
d'abord  confidentiellement  à  l'oreille;  de  confidence  en  confi- 
dence ,  il  grandit ,  puis  il  passe  et  re{)asse  à  satiété  dans  la 
conversation,  et  enfin  il  inspire  quelquefois,  à  un  poète  malin, 
des  couplets  piquants  que  chacun  répète  à  l'envi.  Mais  le  can- 
can n'auroit  jamais  dû  ôtre  écrit,  encore  moins  imprimé.  C'est 
un  tort  irréparable  qu'on  lui  a  fait  éprouver;  il  auroit  le  droit 
de  réclamer  des  dommages  et  intérêts. 

J'ai  connu  autrefois  une  chanson  intitulée  les  Cancans^ 
Chaque  couplet  commençait  par  Orf  dit  que.,*  C'étoit  là  le 
cancan  dans  toute  sa  pureté ,  le  cancan  primitif.  Aussi  cette 
chanson  est-elle  encore  manuscrite;  et  à  quoi  bon  la  faire  im- 
primer? Pour  conserver  les  feuilles  de  rose  ne  les  broyez  pas 
sous  la  presse ,  laissez-les  se  dessécher  naturellement.;  si  elles 
perdent  leur  fraîcheur ,  elles  ne  perdront  pas  leur  parfum. 

Le  cancan  a  bien  d'autres  sujets  de  plainte;  pourquoi,  par 
exemple,  lla^t-on  oublié  dans  une  circoostance  fort  intéres- 
sante de  son  existence  multiple?  Lorsqu'un  musicien  souffle  de  / 
travers  dans  une  clarinette  effarouchée,  on  s'écrie  :  Dieux  ! 
quel  affreux  canard  I  expression  complètement  vicieuse.  Ouvrez 
le  Dictionnaire  de  l'Académie,  et  vous  lirez  ;  ' 

t  Canabdbb,  en  termes  de  musique,  tirer  du  hautbois  oo  de 
A  la  clarinette  un  son  juasiltard  et  rauque  qui  imite  le  cri  du 
«  canard.  » 

Donc^  c'est  un  canard  qui  joue  de  la  clarinette  ;  mais  c'est  la 
note  imprévue,  dont  l'oreille  est  chatouillée,  qui  provoque 
l'exclamation.  L'artiste  canarde,  c'est-à-âire,  l'artiste  exécute 
un  cancan  ou  plusieurs  cancans.  Ne  confondons  jamais  la  cause 
avec  l'effet.  Je  me  réjouis  d'avoir  trouva  l'occasion  de  pro- 
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tester  contre  cette  IpcutioD  désastreuse  qui  blesse  les  principes 
de  la  ssfine  littéi^ture.  .  ^ 

Le  cancan ,  essentiellement  philosophe ,  professe  que1(}ue- 
fois  une  morale  tellemenf  rigide,  qu'elle  ne  convient  pas  à  tout 
le  monde.  C'est  de  plus  un  conteur  distingué,  persuasif,  insi- 
nuant; ses  récits  sont  écoutés  avec  complaisance,  commentés, 
revus,  corrigés,  et  surtout  embellis  :  c'est  vraiment  à  ne  pas 
y  croire.  Mais  un  arc  toujours  tendu  s'afToibîit  ou  se  brise. 
Pour  éviter  les  suites  fâcheuses  de  cette  métaphore,  le  cancan 
cultive  aussi  les  beaux-arts.  Je  viens  de  lui  restituer  ses  succès 
dans  l'art  musical  ;  personne  n'ignore  de  quelle  considération 
il  a  joui  dans  l'art  chorégraphique, 

11  est  temps  d'abandonner  les  hauteurs  de  la  science  étymo- 
logique ,  de  la  philosophie  et  des  beaux-arts.  Revenons,  ou 
plutAt  arôyoùs ,  s'il  est  possjble ,  à  la  bibliographie  des 
cancans. 

Lorsque  le  diable  devint  vieux ,  il  se  fit  ermite  ;  c'est  un 
cancan  niànifeste  dirigé  contre  l'ennemi  du  genre  humain.  J'en 
fais  cependant  usage  sans  aucun  scrupule ,  car  ce  cancan  ^t 
passé  à  l'état  de  proverbe,  et  Ton  dit  que  les  prover&es  sont  la 
sagesse  des  nations.  Or,  je  pe  suis  point  assez  téméraire  pour 
chercher  à  les  priver  de  cette  excellente  réputation. 

Le  cancan  devenoit  vieux,  mais  il  ne  se  fit  point  préctsé- 
meut  ermite  :  il  fit  plus  mal.  Dégoûté  de  la  vie  de  garçon, 
blasé  sur  les  pures  jouissances  que  lui  procuroient  ses  talents 
en  tout  genre ,  et  les  sociétés  variées  qui  le  choyoieat  comme 
un  enfant  g&té ,  il  edt  un  jour  le  mauvais  goût  de  s'allier  à  la 
Politique,  cette  commère  capricieuse,  atrabilaire,  qui  ne  rit 
jamais.  De  ^tte  liaison  hétérodoxe,  il  advint  ce  (}u'il  devoit 
advenir.:  le  cancan  tourna  au  pamphlet;  bientôt  il  s'assit  entre 
deux  gendarmes,  sur  le  banc  de  la  Cour  d'assises,  puis  il  de- 
vint ermite,  par  sentesice, à  Sainte*Pélagie.  Le  cancan  au 

violon,  au  tribunal  «de  simple  police,  voire  même  à  la  police 
correctionnelle,  soit;  mais  le  cancaii^en  Cour  d'assises!  hélas! 
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riefi'jd'esl  plus  véridiqoe^  ei  iiom#  l'aUtmr  momrtr  am  à 
Thewre.  ^ 

Les  temps  ^historiciues  pour  la  bibliographie  moderne  des 
cancaos  commencent  en  181S.  Dans  les  pruniers  jours  d'avril 
on  publia  :  les  Garcah&i  cbansK)nt  avec  accomp^goemeot  de 
lyre  ou  de  guitare. 

Je  citerai»  seulement  pour  mémoire  ;  . 

Le  premier  (er  wnque)  numéro  du  journal  des  quanquahs  et 
d'une  Société  de  musards ,  dédié  à  tous  les  flâneurs.  In*4*  »  un 
quart  de  feuille.  Paris,  M**  Jeunehomme  (fév.  i821}. 

L'auteur  de  cette  miqce  brochure  a  prouvé  sa  profonde  éru- 
dition en  écrivant  quanqttam  au  lieu  de  caneans.  U  devoit  éire, 
au  moins ,  l'un  de  ces  étudiants  de  dixième  année ,  qui  ont 
goûté  l'ineffable  bonheur  de  faire  leur  cours  de  philosophie 
en  latin. 

Deux  ans  après,  le  25  septembre  1823,  on  représenta  sur  le 
théâtre  des  variétés  :    . 

Les  Cancans,  ou  les  Cousines  à  Manette,  comédie  en  un 
acte,  môlée  de  couplets,  par  MM.  George  Duval,  Garmouche  et 
iouslin  de  Lasalle.  Cette  pièce  fut  imprimée  à  Paris,  chez 
Hocquet. 

L'année  suivante  vit  éclore  : 

Les  Cancans  et  les  Bagouts  des  rues  de  Paris,  à  l'usage  des 
bons  vivants  de  la  ville  et  des  faubouiigs,  recneilUs  (knit  l'ins- 
truction des  générations  présentes  et  à  venir.  In*i8  d'une 
feuille  et  demie*  Paris^  Tiger,  182A. 

Jusque-là,  le  cancan  étoit  dans  son  àsolH  il  pouvoit,  sans 
trop  se  compromettre ,  emprunter  les  aiccords  de  la  lyre  et 
le  masqne  de  Thalie  (exfHression  classique},  ou  faire  parade 
dans  uniaui  de  sa  prcfcoda  connobsance  des  travers  de  l'bo* 
Biaoité. 

Le  1*'  mars  1826  parut  le  premier  numéfo  du  jouroal  des 
Cancans  judiciaires  et  littéraires ,  in-4*,  par  MM.  Léon  V**, 
Jules  de  Saim-Aure,  Léon  Alevy,  Chabot ,  Eugène  Ch**^  l^iur- 
dier,  Alphonse  Signol  et*  autres. 
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Le  23  juillet  BQtvant  «  ce  joàrnl  changea  de  titre ,  «l  deviot 
le  Cemtur  dramotipte  di$  arta  ètéeU  lUîérature^. 

Mais  vers  le  BM>is  d'octobre  de  cette  année  oo  publia  : 

Les  Cancaiis  poLiriQuo  ^  par  IL  de  Saint^Goux.,  couplets  en 
vers  de  cinq  syllabes.  In^S""  d*ane  demi-feuille.  Paria,  Tasta, 
1829. 

L'idée  étoit  semée  ;  éUê  gentia  ooua  rinfkience  de  la  Jtévo* 
lution  de  Juillet  1830  «  et  en  1831  elle  ponssa  avec  one  enibé* 
cu2ce  formidable.  Les  Gisqoets,  le9  Partarien-Lafosse  et  antres 
^  se  mirent  ï  rœavra«  et  cberehèrent  à  détruire  cet  ajrbustevi*^ 
vace  ec  piquant  comme  le  houiL  Mais  chaque  branche  qu'ils 
abattoient  étoit  subitement  remplacée  par  un^ .  branche  nou* 
velle  plus  épineuse  que  la  première.  Geint  aenleniènt  en  l83/i 
cpie  cea  infatigables  bûcfaerens  parent  laisser  reposer  leurs 
coignées.  Le  cancan  pditique ,  ébranché  jusqu'aux  radhes, 
avoit  enfin  péd  de  mort  violente. 

Le  1^'  juillet  1831;  la  carrière  fnt  ouverte  par  : 

Les  Cancans  diplouatiques,  ou  le  Passe-temps  du  jour.  In-8* 
d'une  demi-feuille.  Paris,  impr*  de  Chaigtiieau. 

Au  mois  d'août ,  on  ^ta  d'organiser  une  publication  à  peu 
près  périodique,  sous  le  titre  de  2 

Les  Cancans  poutiqucs.  1^  livraison  ;  in-ft«,  1/2  fieniUe*  Paris, 
impr.  de  Decourchant 

La  semaine  suivante  «  l'éditeur  réimprima  ks  Ccmetms  poli- 
tiques ,  et  substitua  à  rin-4*  le  format  in-8^  Il  avml  piévenn 
dans  les  deux  éditions  que  les  livraisons  pardtraient  dès  qu^on 
auroit  recueilli  de  quoi  remplir  quatre  pages.  Cet  essai  ue 
réussit  pas.  Ibis  un  bcBaoe  fouguem,  hardi,  opEniàtre«  s'em- 
para du  titre  et  du  sujet  ;  pendant  deux  ans  et  demi»  malgré  les 
condamnations,  les  emprisonnements  et  les  «nendes,  il  fit  im- 
primer et  répandit  dans  le  public  près  de  quatr&^vingts  demi- 
feuilles  in-S"" ,  cancans  d'une  viotanœ  extrême ,  dirigés  contre 
le  roi  Louts^PtttUppe»  contre  sa  famille ,  et  contre  ses  droite  à 
la  souveraineté  de  la  France.  L'auteur  se  nommoit  Bérard 
(Pierre-Clément) ,  ancien  officier ,  puis  courrier  de  la  maNe;  il. 
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fut  destitué  après  la  Révolution  4^  1830  foac  cause  de  Inti- 
misme trop  prononcé.  On  ne  lui  accorda  ni  retraite  ni  gratifi* 
cation,  alors  Bérard  se  trouva  dépourvu  de  tous  moyens  d'exis- 
tence  ;  l'indignation  le  fit  pamphlétaire.. 

Dans  les.  premiers  jours  de  septembre  Bérard  publia  : 

Encore  des  cangans«  in-&*  d'une  demi-feuille.  Paris,  Béthune. 

Ce  pamphlet  avoit  été  éoriA  le  29  juillet^  ainsi  que  le  prouve 
l'extrait  suivant  :  «  Bon  jour»  grand-papa  dés  Deux-Hondès  ; 
«  comment  se  porte  votre  petite  révolution  7  c'est  aujourd'hui 
«  qu'elle^  eu  ses  13  mois  accomplis.  Qu'elle  doit  être  belle  et 
«  grande!  elle  doit  marcher  seule;  elle  doit  avoir  tontes  ses 
•  dents.  »      I  j^ 

II  compléta  sa  publication  du  mois  de  septembre  en  faisant 
paroltre  :  Cancans  ÉTEBNBLSt  Cancans  univbbsbls  et  Cancans 
popoLAiREs.  Ces  quatre  brochures  furent  saisies.  Béthune  crai- 
gnit  sans  doute  de  se  compromettre,  et  Bérard  lot  obligé  de 
chercher  un  autre  imprimeur.  Vers  le  15  pctobre  il  mit  au 
jour.  : 

Plus  de  Cancans.  Paris,  Denlu. 

Dans  cette  livraison,  l'auteur  annoncé  la  saisie  des  livraisons 
précédentes,  qui  étoient  au  nombre  de  cinq.  Comme  je  n'ai 
point  trouvé  le  titre  d'autres  cancans  publiés  en  septembre,  il 
faut  peut-être  attribuer  à  Bérard  la  Concam  éRpUmatiques^  ou 
Ui  Caneatu  polùiques^  impr.  par  Decourchant  Ala  fin  d'octo- 
bre parurent  : 

GaNGAÏTS  SDB  ClNCàNS. 

Pendant  le  mois  de  fl(ovembre  : 

Cancans  FBANÇAiB>£CANGANS^L«GiTnus ,  Cancans  officuls  et 
Cancans  patbiotiqobs. 

Et  pendant  le  mois  de  décembre  :  ^ 

!   Cancans  iAbxobablbSi  Cancans  ÉPiDfiMiQUBs,  Cancans  ikpbb- 

TUBBABLBà  Ct  CaNGANS  PABLBBKNTAnBS» 

Ainsi  le  deuxième  semestre  de  l'année  1831  donna  le  jour  à 
dix-sept  cancans  politiques. 
Bérard  fut  traduit  en  police  correctionnelle  comme  prévenu 
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de  publier  on  ouvrage  périodique ,  sans  avoir  fourni  de  eau* 
tionnement  Dans  les  Cancans  cobrectionnels  •  impr.  chez 
Dentu,  vers  le  7  janvier  1832*  il  informe  ses  lecteurs  qu'il 
avoit  été  acquitté.  Ce  triomphe  éphémère  et  sans  portée  de- 
voit  être  suivi  de  bien  longues  tribulations.  En  effet,  quelques 
jours  après,  Tauteur  des  cancans  étoit  arrêté  et  incarcéré  à 
Sainte-Pélagie ,  sous  l'accusation  d'avoir  trempé  dans  la  cons- 
piration dite  des  Tours  de  Notre^Dame^  et  d'avoir  cherché  k 
embrigader  des  ouvriers.  Il  ne  cessa  point,  cependant,  de  publier 
des  cancans.  Son  imprimeur  lui  resta  fidèle  ;  et  la  persécution 
rendit  peut-être  ses  pamphlets  encore  plus  âpres  et  plus  mor- 
dants. 11  signa  alors  :  Bérard^  auieur  et  éditeur ,  à  Sainte-Pé^ 
lagie.  Aux  Cancqfu  coir^c/ûmneb  succédèrent  les  Cancans  en 
prison,  janv.  1832  ;  Cancans  a  Sainte-Pélagie,  Cancans  mili* 
YAiRES,  Cancans  paiuhens  et  Cancans  en  Coor  d'assises,  févr. 
1832. 

Dans  les  Cancans  en  Cour  Hosnees^  Bérard  dit  qu'il  attendoit 
^  juges  depuis  le  mois  de  septembre  1831.  Il  s'agissoit  donc 
des  cinq  livraisons  dont  nous  ayons  indiqué  plus  haut  la. sai- 
sie. L'auleur  étoit  accusé  d'offenses  envers  le  Roi.  Il  fut  con- 
damné à  6  mois  de  prison  et  500  fr«  d'amende. 

En  mars,  il  publia  Cancans  indomptablb^  Cancans  indbb- 

TRUCTIBLBS,  GAKéAHS  INC0RRI0IBLE8,   GaNCANS  RECONNAISSANTS,  ET 

ÏMRTB  DBS  Cancans  reconnaissants. 

Les  Cancans  mdestruetièles  nous  apprennent  que  le  procu-* 
reur-général  fit  afpel  du  jugem^t  de  la  6*  chambre  qui  avoit 
décidé  que  les  cancans  n'étoient  point  une  publication  pério^ 
dique  ;  et  que  par  suite,  Bérard  fut  assigné  en  Cour  royale, 
vers  le  8  mars  ;  que,  de  plus,  il  fut  assigné  en  Cour  d'assises 
la  semaine  suivante  pour  un  nouveau  procès. 

Les  Cancans  incorrigibles  annoncent  aux  lecteurs  que  l'on 
venoit  de  saisira  Sainte-Félagie,.  domicile  de  l'auteur,  quel- 
ques livraisons  des  cancans  récemment  publiés,  et  que  la  Cour 
royale  avoit  mis  à  néant  l'appel  interjeté  par  le  procureur- 
général  et  confirmé  la  sentence  d'acquittement  prononcée  par 
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le  Tribunal  de  police  correcdioDiioIle.  le  pense  que  la  saisie 
opérée  à  Ste-Pélagie  obligea  de  renvoyer  à  one  autre  session 

■ 

l'acticm  intentée  contre  Bérard. 

Les  Cancam  recomuùstmis  sont  ainsi  qualifiés,  parce  qu'ils 
contiennent  les  remerciements  adressés  par  Taateur  aux  per- 
sonnes qui  stouscrivoietit  pour  le  paiement  de  l'amende  k  la** 
quelle  il  avoit  été  condamné  ;  ils  renferment  en  outre,  la  liste 
des  souscripteurs. 

Bérard  publia  les  CàNciifs  FCLttit auts,  vers  le  1''  mars  ;  les 
CàNCAifS  stRiBOXy  vers  le  15  avril;  les  Càvcahs  FLttraiisiicTs, 
vers  le  1''  mai  ;  les  Cakcaiis  décîsiss,  vers  le  15  mai  ;  les 
Oahcâhs  PBBBficirrts,  vers  le  i*»  jain. 

Les  épîtbètes  que  Bérard  aoeola  à  ses  cancans,  depuis  l'épo* 
-que  de  sa  condamnation,  étoient  un  défi  permanent  jeté  au  goot 
vemement  qu^l  attaqooit  avec  tant  de  hvndiesse.  Ifaiâ  le  gant 
éloit  déjà  relevé^  et  si  Tattaque  avoit  été  \ive ,  la  riposté  fut 
prompte  et  vigoureuse.  La  publication  des  cancans  éprou vriles 
^obstacles;  car,  du  1^  mars  au  iTioiQ*  je  ne  tiiouve  que  llndica^ 
tion  de  cinq  brochures.  De  plus,  le  10  mai  4882,  le  prpcarear* 
{général  poursnivoit  pn  Cour  d'assises  les  Caneam  cmmetionudê 
et  les  Cancans  en,  Cmtr  d*tusties^  pour  offensé  à  1ï  penoone  du 
Eoi  ;  les  Ûancâns  indûmftables^  pour  outnage  an  Jury;  les  Cancans 
mittoM^paûr  eKcitakîoii  à  la  haine  et  an  mépris  du  gourer* 
nement  La  Cour  d'assises  ordeni»  Ja  ilestmotîoa  des  /InaaiwM 
mOùmrûSiet  condamiMt  l'autear  k  ^jnoii^devpnflûn  et  SOOir. 
d'amende.  Dans  la  môme  session,  il  "fut  cDodfunné  cte  oouveaa 
à  1  andéprisomet  3,000  fr.  d'amendt^.  C'estBérard  qui,  dans 
ks  Canotm  perséctaés^  aunonce  qu'il  avoit  été  accusé  pour 
les  Cancana  indompiaiks^  d'ofiiense  envers  le  jury^  pour  les 
Cuncans  en  Cour  i assises^  d'insulte  à  la  personne  iiO'  Aoi.  et 
condamné  à  6  mois  de  prison  et  5Ad  fr.  d'amende*  |)ans  les 
Caicàiis  niPLBxiBLss,  qu'il  publia  vers  le  8  join,  il  dit  :  n  Iba 
«  premier  prooès  me  sembla  sérieux;  mon  second*  bizarre { 
c  mon  troisième  plaésant ,  mon  quatrième,  piloyaUe  ;  mais. 
«  ma  toi,  le  cinquième  me  parut  ridicule,  quoique  celui-d 
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«  m'ait  fait  coûdamner  à  an  an  de  prison  et  t,MO  fr.  d*a- 
(  mende.  »  Je  crois  qu'il  existe  une  erreur  dans  le  Catalogue 
des  écriis  cendamnis  deptdê  i914jusqu*au  4**  jamierUSÙf  et 
qu'il  faut  suivre  les  indications  fournies  par  Bérard.  Les  Ciu^ 
can$  mdamptables  et  en  C&ur  d^oêiUei  auroietit  tnottfé  la  pre- 
mière coadamn$ftion  ;  les  Cancans  eorrectionneis  et  milftàûvt 
auroient  motivé  la  seconde.  Au  SBrplEis,  lé  Catalogue  que  je 
•  viens  de  ^er  est  incomplet,  car  il  ne  contient  pas  les  condam- 
nations encourues  par  Bérard  eb  1833. 

Les  Caucaiï»  pbbsétée^ts  patrurent  vers  le  15  juin;  les 
CàNGiKs  ¥iDÈLt8,  vers  lé  SOjuin;  lesCAivcAiis  saisis,  vers  le 
15  }Ci31et ;  les  Caucars  ttiiDiQUES»  Ters  le  1«^  août;  les Catt- 
cAifS  iKmcNfis,  vers  le  4  5  août 

Dans  les  Cancans  fidèles^  l'auteur  prévient  -qull  tftL  pas  fkit 
de  cancans  depuis  15  jours,  par  suite  des  troubles  qui  eurent 
lieu  à  cette  époque. 

Dans  les  Cancans  sàisisy  il  annonce  une  nouvelle  saisie  ;  !l 
ajouta  que  la  publication  des  cancafns  a  été  ralentie,  parce 
qu'il  étoit  ttidlade. 

La  Btâsie  que  BéraiH  indique  comprenoit  les  Cancans  fUttris* 
smsUi  çticiHfs'^  inflkanbks^  persévéraias.  Oà  sari»tl>ienlôt  aussi 
les  Caman»  ^ériHfuês.  Les  poursuites  furent  dirigées  contre 
ranteur  et'coihtre  llmprimeur.  Dentu,  qui,  jusqu'alors,  avoil 
bravé  le  danger,  oraignîl  les  résultats  dé  la  poursuite  intentée 
contre  lui,  et  refusa  d^imprimer  de  nouveaux  cancans.  Les 
Cancans  indignés  furent  imprimés  chez  la  *veuve  Thuau,  et 
saisis  presque  immédiatement.  Je  pense  que  B^card  ne  trouva 
plus  d'imprimeur,  et  la  publication  des  cancans  fut  suspendue 
jusqu'en  18S3. 

Mais  ces  pamphlets  avoient  acquis  une  grande  vogue.  Une 
firaiction  du  monde  poHiique,  en  adoptant  les  cancans,  les  aveit 
mis  à  la  mode.  La  Bretagne  et  la  Provence  s^étoieot  empres- 
sées de  fournir  leur  contingent  à  cette  croisade  légitimiste.  Dès? 
le  mois  4e  inars  1832  on  peut  signaler  : 

CÎAifCÀNs  du  pays  de  Cocagne.  !'•  partie,  in-S»,  demi^euifle; 
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2''  partie,  ia-8®«  demi-feuille.  Montpellier,  imprim,  de  Martel 
jeune.  •' 

CAHGAim  MtoiGiKAiix.  In-8^  demi-feuille.  Monlpellier»  impr. 
de  Xullien. 

Cependant,  je  crois  que  ces  deux  brochures  n'étoient  pas 
des  pa^Q>Iilets  politiques.  Quant  aux  autres  capcans  que  je  vais 
citer,  ils  peuvent  marcher  de  pair  avec  ceux  de  Bérard. 

Les  Cajccaks  sut  les  bruits  de  guerre,  ou  détails  sur  la  coa- 
lition des  puissances  d'Europe  contre,  la  France.  L^ettrê  des 
Carlistes  de  Marseille  adressée  aux  Parisiens.  ln-8<»,  un  quart 
de  feuille.  Paris,  impr.  de  Ghassaignon,  vers  le  5  mai  4832« 

CiiicAifs  BRBToifs  eu  pplice  correctionnelle,  in -8%  demi- 
feuille.  Tharin,  édit.  responàable.  Rennes,  impr.  de  M"*  veuv^  i 
Frout,  mai  1832. 

Plusieurs  Cancans  h'etcM  avaient  précédé  ceux-ci|  qui, 
peut-être,  ont  été  les  derniers.  Mais  je  h*ai  point  retrouvé  Tin* 
dication  des  autres  pamphlets  édités  par  Tharin.  ^.  « 

Nous  allons  maintenant  passer  en. revue  ^quelques  cancans 
imprimés  chez  Bousquet,  à  Marseille,  en  demi-feuille,  in-8» 
dans  le  cours  de  Tan  18S2«  L'auteur  ^  nommoit  Denis  Caprf . 
facteur  à  la  poste  aux  lettres,  il  fut  destitué,  en  1830,  po«r 
avoir  refusé  de  prêter  serment  (1).  Les  cancana  4e  Provence 
éprouvèrent  le  mêine  sort  que  ceux  de  Paris.  Poursuivis  et 
condamnés  à  plusieurs  reprises,  jte  cessèrent  de  paroltre,  et 
Tauteur  subit  une  assez  longue  détention.  Voici  la  liste,  peut- 
éUe  incomplète,  4e  ces  brochures  politiques  : 

Cancans  de  Provence.  Cancans  infernaux. 

-T-       intrépides.  —      féminins, 

(i)  Les  caneaM  polUiqu»,  publiés  a  Paris  et  A  Mandll«,  oot  él4  éciHi  par 
UD  courrier  et  par  un  facteur  à  la  poste  aux  lettres.  Aussi,  Denis  Caprj, 
jouant -sur  les  mots,  dit  dans  un  de  ses  pamplilets  :  «  Les  auteurs  des  can- 
cans sont  connus  depuis  longtemps  comme  des  kammet  de  lettres.  ■ 

C'est  une  eurioiiti  littéraire  qui  mérite  d*être  signalée  dans  rMÎMolte  des 
cancans. 
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GANCàim  militures.  Cancamb  :  rioMpfeité  s'est 

—  en  prison.  mentie  k  eUe-mAme. 

—  Mstoriqaes.  —     cbùisonniers.  ' 

—  infitigables.  ~     variéfli 

.~  .  persâvérants.  ^  msrseiOaîs.  ' 

"^  —  moraux.  —  philosopbiqoea. 

—  médaillistes»  —  télégraphiques. 
-«-  tanternkrs.  —  snti-^comédieDs. 
-*-*  en  liberté  sous  caution.  ^  populaires. 

—  carolins.  —  indignés. 

La  eondanmation  que  semUent  indiquer  les  Cmieem  m 
priions  ne  m'est  pas  connue.  Je  répéterai  à  ee  sujet  que^  te 
Cùiatofue  de*  ierùê  eotÊdamttés  dfjmi»  1814^  est  fort  incom- 
plet, au  moins  pour  l'ann^  1832.  Mais  cet  ouMi  est  large- 
ment compensé  par  les  amendes  et  Temprisonnement  infiigés 
à  Capry  pendant  l'année  18S3.  I>ès  le  23  janvier,  la  Cour  d'as- 
sises des  Bonches*du^Rhôoe  ordonna  la  destruction  des  Can- 
^cam  hiHcriques^  convaincus  d'excitation  à  la  haine  et  au  mé- 
pris du  gouvernement  du  roi,  et  l'auteur  fut  condamné  à  un 
mois  de  prison  et  à  600  fr.  d'amende.  Le  lendemain,  les  Càth 
'  câm  mfoiigàbkSf  convaincus  do  même  délit  que  les  précé- 
dents, firent  condamner  Gaprf  à  trois  mois  de  lurison  et  à 
1,000  fr.  d'amende.  Le  20  mars,  troisième  condamnation  : 
destruction  des  ùmeam  persivéraMUf  pour  attaques  contre 
les  droits  que  le  roi  tient  du  vœu  de  la  nation,  trois  mois  de 
prison  et  1,000  fr.  d'amende.  Le  13  mai  quatrième  condam- 
nation :  destruction  des  Cancans  en  Ubené  sws  eoMiion,  pour 
excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement,  un  an  de 
prison  et  1,000  fr.  d'amende.  Enfin,  le  19  juin,  cinquième 
condamnation  :  destruetion  des  Caneam  antî*eamédien$,  pour, 
excitation  à  la  guerre  civile  et  bfihnae  envers  la  personne' du 
roi  ;  l'auteur  fut  seulement  condamné  à  500  fr.  d'amendé. 
Ainsi,  dans  l'espace  de  cinq'  mois,  Denis  Capry  avoit  été  frappé 

•  » 

d'uQ  an  sept  mois  de  prison,  et  de  /»î9  00  fr.  d'amende.  Au 
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surplus,  les  Cancam  de  Prcoence  avoient  cessé  de  paraître 
depuis  le  mois  d^oût  1832. 

Malgré  le&  éhtr^aves  de  tout  genre  qu'éproyva  la  publication 
de  ces  pamphlets,  malgr(§  le  silence  imposé  à  Bérard  et  à 
Câpry,  pendant  les  quatre  derniers  mois  de  l'année,  1832  vit, 
cependant,  éclore  quarante-neuf  cancans  divers. 

Bérard  fut  le  seul  auteur  des  quinze  cancans  publiés  en 
1833«  Il  fit  parottre  le  premier  au  mois  de  février,  et  les  au- 
très  dans  les  mois  de  juin,  de  juillet',  d'août  et  de  septem- 
bre. 

Mais  notre  pamphlétaire  sTvait  des  comptes  arriérés  à  r^ler 
avec  le  parquet  Le  5  février  .1833,  la  Gour  d'assises  de  la 
Seine  ordonna  la  destruction  des  Cancam  indignéi  et  des 
Cancans  véridiques,  écrits  séditieux,  convaincus  d'ofiense  en- 
vers la  personne  du  roi,  d'attaque  contre  ses  droits  constitu- 
tionnels et  d'excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouverne- 
ment, condamna  Bérard  à  deux  ans  de  prison  et  h  1,000  fr. 
d'amende,  et  Dentu,  pour  avoir  imprimé  les  Cancans  décisifs^ 
flétrissants  et  inflexibles ^  à  six  mois  de  prison  et  k  500  fr.  d'à-, 
monde.  Quelques  jours  après,  Bérard,  muni  d'un  nouvel  Un- 
primeur  (Herhan)  et  d'un  éditeur  (R.  de  Gabeuil),  fit  paraître 
les  Cancans  sauvés.  Dans  cette  brochure,  l'auteur  s'écrioit  :  • 
«  Les  Cancans  Bérard  ressuscitent.  »  A  cette  tentative,  le  pro- 
cureur-général répondit  par  une  assignation  en  Cour  d'assises, 
pour  une  ancienne  livraiscm  publiée  v^  le  4  5  juin  1832.  La 
Cour  d'assises  de  la  Seine^  par  arrêt  du  26  mars  1833»  or- 
donna la  destruction  des  Cancans  fersiviranis^  convaincus 
d'offense  envers  la  personne  du  rd,  et  condamna  Bérard  à  six 
ans  de  prison  et  à  1,000  fr.  d'amende.  L'éditeur  eSrdyé  s'^ 
toit  retiré,  et  les  Cancans  furent  suspendus  jusqu'au  1*  juin. 

Dans  le  mois  de  juin,  parurent  les  Cancans  RKSsusarts , 
Cancans  anonymes  ,  Cancans  florissants  et  Cancans  péné- 
trants.     • 

Dans  le  mois  de  juillet,  Ios.Cancans  PEBSiFfLANTs,  Cancans 
courtisais  et  Cancans  pacifiques. 
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Dans  le  mois  d'août/ les  Gangahs  mtstipiants ,  Gangars 

ÉCLAIREDRSy   CaNGANS  JDDICIBDX  et  GA9GANS  ACGOAATEURS. 

Dans  le  mois  de  septembre,  lesGANGANS  fURiBONDS,  Gan- 

CANS  GHAUrPEURS  et  GanGANS  DPfNUTRES. 

Toas  ces  CJncam  étoient  signés  Bérard,  auteur,  et  Gérard, . 
éditeur.  Les  Caneam  myaifianis  nous  apprenneut  que  la  pu* 
bllcation  de  ces  brochares  avoit  été  momentanément  suspen- 
due, et  dans  les  Cancans  iclaireurs^  Tauteur  dénonce  une  con* 
tréfaçon  de  ses  pamphlets.  Je  n'ai  trouvé  aucune  trace  de 
saisie  pour  les  Cancans  de  1833,  et  je  né  peux  expliquer  la 
cause  *du  silence  de  Bérard  pendant  te  dernier  trimestre  de 
Tannée. 

Au  mois  de  janvier  183/»,  il  publia  les  Gang  ans  François, 
impr.  chez  Herhan;  les  Gangans  parisiens  et  les  Gancans 
POPULAIRES,  impr.  chezBéth^ne;  enfin,  les  Gangans  patriotes, 
impr.  chez  Herhan., 

En  février  parurent  les  Gan«an8  indignés»  Gangans  ganga* 
NiERS  et  Gangans  révoltés. 

Et  au  mois  de  mars,  les  Gangans  orgueilleux  et  les  Gan- 
gans fidèles. 

Dans  les  Cancans  orgueilleux,  Tauteur  nous  apprend  la  saisie 
du  septième  numéro,  c'est-à-diré  des  Cancans  révoltés.  Les 
Cancans  fidèles^  derniers  Cancans  de  Bérard,  furent  égale*- 
ment  saisis.  Le  22  avril,  la  Gour  d'assises  ordonna  Ja  destruc- 
tion des  Cclncans  révoltes^  convaincus  d'offense  envers  la  per- 
sonne du  roi,  et  condamna  Bérard  à  deux  ans  de  prison  et  à 
5,000  fr.  d'amende.  Le  26  mai,  la  même  Gour  condamna  Bé- 
rard, pour  les  Cancans  fidèles,  convaincus  d'offense  envers  la 
personne  du  roi,  à  deux  ans  de  prison  et  à  2,000  fr.  dla- 
mende.  La'  série  des  condamnations  encourues  par  les  Cou- 
cans  Bërard,  se  termina  le  il  juillet,  par  un  arrêt  de  la  Cour 
d'assises  qui  cbodamna  Gérard  (Frédéric-Guillaume),  à' dix^ 
huit  mois  de  prison  et  à  2,000  fr.  d'amende,  pour  avoir  édité 
\és  Cancans  révoltés  et  les  Cancans  fidèles. 

Résumons  :  du  1*'  août  1831  au  22  mars  183/i,  Bérard  pu- 
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Uto  79  cancana  politiques.  La  plupart  de  ces  pamphlets  forent 
saisis  et  déNrés  à  la  Cour. d'assises.  Par  arrôts  reoidus  en  1882, 
18S3  et  1634t  l'auteur  fut  condamné,  en  total,  à  ift  ans  de 
prison  et  à  13,000  fr.  d'amende;  Tnn  des  imprimearB«  Dentu, 
.  à  6  mois  de  prison  et  à  500  fr.  d'amende  ;  Gérard,  l'éditeur  des 
Ctmcam  depuis  le  i*'  juin  1833,  jusqu'au  mois  de  mars  183ft, 
fut  condamné  à  18  mois  de  prison  et  à  2,000  fr.  d'amepde.  Les 
Cancans  politiques  de  Bérard  ont  donc  coûté  16  ans  d'empri- 
sonnement et  15,500  fr.  d'amende.  C'est  un  peuchisr. 

Les  Cancans  étoient  usés.  On  n'osoit  plus  se  servir  de  ce 
titre,  dans  la  ôrainte  d'être  préalablement  poursuivi  sur  l'éti* 
quette  du  sac;  et,  au  surplus,  n'est-ce  pa%  queilque  chose  de 
phénoménal,  qu'une  niode  ait  duré  en  France  près  de  trois 
ans?  Dans  une  circonstance  si  critique,  on  se  rappela  fort  à 
propos  les  liens  de  parenté  qui  unissoient  les  Cancans  aux  Ca- 
nards. Herhan,  Timprimeur  des  pamphlets  de  Bérard,  d^uîs 
février  1833  Jusqu'en  mars  1834^  publia  au  mois  de  juin  1835: 

LeCANÀRi)  raisonnable  et  bavard  ;  demi-feuille  in-ft^; 

Les  Gakàrm  véridiques>  (réminiscence  des  Canecms  térUS- 
ques^  condamnés  le  5  février  1833). 

Au  mois  de  juillet,  il  publia  : 

Le  GàHARD  en  colère,  ou  l'Histoire  curieuse  des  accusés  d'a- 
vril à  l'Opéra; 

* 

Le  SooGttsnm  dis  CAKAansi  ou  Réponse  aux  mensonges  des 
journaux. 

Et  au  mois  d'août  : 

Le  CotJ8iiT-<3rsaaAm  dis  Car aeds,  ou  Réponse  aux  menson- 
ges des  journaux. 

L'auteur  des  Canards  m'est  complétonent  inconnu.  Afin  de 
prouver,  sans  doute,  que  les  Canards,  n'étoient  point  une 
suite  des  Cancans,  Herhan  avoit  eu  le  soin  de  changer  le 
format  de  ces  demi-feuilles  ;  il  substitua  à  rin-8«  le  format 
Jn-4«. 

Ici  fmit  l'histoire  des  pamphlets  politiques  ayant  porté  le 
nom  de  Cancans  et  de  Ccmards.  Les  années  suivantes  ^ont 
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foonu  cependant  quelqoes  articles  qui  doivent  trouver  place 
dans  cette  Notice  ;  mais  ce  sont  des  articles  que  la  politique 
n'a  point  inqpirte  J'en  ezeeptsraî  toutefois  une  couple  de  ca- 
nards* nés  peu  viables,  et  une  paire  de  cancans  presque  inédits, 
qui  cmt  vu  le  Jour  an  milieu  des  ardentes  préoccupations  de  la 
Bévolution  de  18ft8. 

.  Jullien,  qui  dé|jà»  en  1882,  avoit  imprimé,  k  Montpellier»  les 
Omeatà  médicinmix^  imprima,  en  1836,  les  Gahcaas  iiAGiiiT^ 
QUBS,  demi-feuille  in*8*. 

Vers  la  fin  de  cette  année  on  pubUft  le  prospectus  des  «Cah- 
«  CAHS  ou  PATS  iiATiH,  joumsl  partHssant  Je  jeudi  et  le  diman- 
«  che.  In-S'',  un  quart  de  feuille.  Paris»  imp.  de  MocqueU  PriZi 
«V par  trimestre»  2  fr.  50  c.  » 

Et  le  dimanche ,  1*'  janvier  18S7 ,  parurent  avec  une  légère 
modification  dans  le  titre  : 

Les  GAHGAifS  DU  QOARTiBE  utut.  ioumsl  rédigé  pariti  étu- 
diants des  4  Facultés^  f*  année;  N*  1.  lorlfy  demT^enilte, 
Paris,  Mocquet  «  Signé  :  Barthélémy  Mirel,  gérant.  » 

La  collection  complète  de  ce  journal  se  compose  du  pros- 
pectus et  du  N^  1. 

Dans  le  cours  du  mois  de  janvier  on  distribua  à  Lyon  le 
prospectus  de  : 

Le  Cancan.  Recueil  des  inepties  du  siècle.  In-8*,  un  quart  de 
feuille.  Lyon ,  impr.  de  Rossary.  Paroîssant  tous  les  Samedis. 
Prix,  pour  un  trimestre,  6  fr. 

Quinze  jours  après  parut  la  l**  livraison  de  : 

Le  Camoan*  Recueil  des  inqities  du  siècle.  Ia-8%  une  feuille. 
Lyon,  impr.  de  Barret. 

Cette  publication  obtînt  le  même*  succès  quç  les  Ccmcam  cbi 
ffÊortier  htm.  On  attend  encore  la  S*  livraison. 

je  citerai,  en  1888,  le  Cancanise  ltbiqub  :  chansons,  aneo- 
dotes,  contes,  etc.,  par  Théodore  M*** ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  lyriques.  l'«  Livraison.  In-82t  demi-femlle.  Paris, 
imp*  de  Mévrel.  -^  Prix.  10  c.  -7  Le  volume  aura  9  livraisons 
au  plus. 
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L'auteur  a  oublié  de  faire  imprimer  les  huit  dernières  li- 
vràisons. 

On  s'efTorçoit  en  vain  de  ranimer  les  Cancans  morts  et 
dûment  ensevelis,  depuis  la  disparition  des  pampblets-Bérard. 
On  parvenoit  seulement  à  les  galvaniser,  et  ils  relomboiejst 
bientôt,  pâles  et  sans  vie,  dans  l'obscurité  et  dans  l'oubli. 
Pendant  dix  ans,  de  1838  à  18/»8,  les  bibliographes  n'ont  à 
enregistrer  que  : 

Les  Cancans  de  province,  satire  en  vers.  In*  8*,  demi^euifle. 
Toitiers,  Dépierris.  —  Prix,  25  c.  —  «  Signé  :  G.  A.  6.  J.  » 

Et  une  réponse  a  l'Auteur  des  Cancans  db  province,  ln-8^ 
demi-feuille.  Poitiers»  Dépierris.  Signé  :  I.*D.  Boulmier. 

Ces  deux  pièces  furent  publiées  au  mois  de  janvier  iH%> 

L'année  1 8/18  a  produit  trois  canards  et  deux  cancans. 

Les  Canards  de  raûnée,  revue  de  18&7,  en  t  actes  et  4  ta- 
bleaux, par  MM.  Cormon  et  Grange.  —  Représentée  pour  la 
premièi^  fois,  sur  le  tbé&tre  des  Folies-Dramatiques,  le  8  jan- 
vier 1848.  Paris,  impr.  de  Claye,  uirS^.. 

Le  Canard.  Journal  drolatique,  fantastique,  anecdotique, 
politique  et  critique  de  Tan  I*'  de  la  République*  1**  année, 
N*  1.  In-&*,  demi-feuille.  Paris,  imp.  de  Proux,  avril  1848^  — 
Signé  :  le  rédacteur,  Xavier  de  Montépio.  —  Prix,  pour  oîn  tri- 
mestre, 2  fr.      ^ 

Cancans  de  la  semaine.  N*  1.  In-8*,  demi-feuQle.  Paaîs» 
impr.  de  Bonaventure,  mai  1848. 

CiBs  deux  publications ,  qui  dévoient  être  périodiques,  n'ont 
vécu  qu'un  seul  jour.  Au.  surplus ,  on  spéculoit  à  cette  époque 
sur  les  nombreux  amateurs  qui  recueilloient  avec  soin  le  pre- 
mier numéro  des  journaux  divers  que  chaque  aurore  voyck 
naître.  Aussi,  combien  de  ces  feuilles  politiques  n'ont  paru 
qu'une  fois  I  Un  seul  écrivain  publioit,  en  quinze  jours,  cinq 
ou  six  premiers  numéros.  On  tiroit  à  10,000  exemplaires.  L'au- 
^ur  gagnoit  500  fr.  par  journal  ;  et  le  tour  étoit  fait. 

Les  Canards  sauvages,  conte,  par  le  capitaine  Hervier.  In*8*, 
une  feuille.  Versailles,  imp.  de  Kléfer,  juillet  1848. 
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Lea  Cauçans  de  la  République  en  juin  18(»8.  In-4«,  aïkquart 
de  feuilla  Lyon,  liUiogr.  de  Naegelin.  —  Six  couplets  avec  de 
petites  scènes  comiques'. 

Je  citerai  encore  les  Chamons  de  eanuwal  de  4849.  In-&o»  un 
quart  de  feuille.  Paris,  Bénard,  mars  18&9.  La  troisième  chan- 
son de  ce  recueil  a  pour  titre  : 

Les  GàNCAivs  DU  ^^ps,  ou  le  Suicide  manqué.  (Six  couplets*) 

Enfin,  en  1850,  on  publia  : 

Les  Cangams  des  amies  BROuaLÉBs  •  comédie-proverbe  en  un 
acte,  composée  pour  les  distributions  de  prix  et  les  récréations 
des  pensionnats  de  demoiselles  ;  par  J.-A.  Guyet  In<*12,  une 
feuille.  Lyon,  impr.  de  Rodanet. 

On  peut  remarquer  que  les  Cancans  ont  signalé  leur  nais- 
sance, en  1815,  par  une  chanson  :  «  les  Caneansy  avec  acèam' 
ffognement  de  lyre  »,  suivie,  en  1823,  par  une  comédie-vaude* 
ville  :  «  les  Cancans  eu ,  les  Cousines  de  Manette  »«  et  qu'ils 
terminent  leur  carrière,  en  1850,  paie  une  comédie-proverbe  à 
Tusage  des  demoiselles  :  c  les  Cancans  des  amies  brcmUées  », 
précédée  d'une  chanson  pour  le  carnaval  de  18/i9.  Ils  ont  fini 
comme  ils  ont  qonunencé.  Après  vingt-six  ans  d'une  existence 
aventureuse ,  les  Cancans  se  sont  réfugiés  dans  le  giron  de  la 
sagesse.  Aujourd'hui,  ils  enseignent  la  morale  dan^  les  pension* 
nats  des  demoiselles.  Touchant  exemple  d'une  conversion  inat^ 
tendue  !  ce  qui  prouve  que^la  vertu  est  tôt  ou  tard  récompensée. 


Apollin  Briquet. 
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^   BU   ÀlXBHAGia!  Bt   ÀitLBCBB. 

L88  reâierchéB  ào  9iq«t  des  Hti|nfaieries  olancteAnas  »  9M^ 
pas  utte  â«&  pertioDS  let  woîfas  corieosis  de  la  tMbiiognpUe. 
Noos  avons  sous  les  yeux  un  petit  lotame  qui  «donne  à  cet 
égard  des  renseignemeats  mOes;  et  il  n'est  oerCBS  tew  «n 
FïtHMe  que  bien  peu  d'eiemplaires  de  ce  li?ret«  Cest  nn  O»- 
fflfiyw  pobUéi  Leipzig,  ^ml  Weller^d»  «urN^e»^  d^nnii 

«ont  ime  ^teme  Miiiiciifà»». 

Ge<3aMogae,  rédigé  en «HeinudtdDnim  les  titm^^  piuft 
de  ttiUie  ouvrages  différents;  ils  appertieuiem  presque  tous  k 
la  période  comprise  entre  17HS  et  1815.  Bmni  tes  viOes  indi- 
quées connne  lieox  dlmpression  nous  avons  distingué  Jérast- 
km,  Cons^nniiliople^  Mempbis,  Bysaace*,  (bûde»  Gytbère, 
Fltphos,  AfiEialfaonte^  Tobolsk^  le  Gaiee,  Tiflis,  Bagdad,  Aodri- 
ncH>ie,  Athènes,  Béthalîe,  fiétkanie,  BetUésnu  Qaeiqaes  vo- 
lumes sont  indiqués  comme  ayant  été  mis  soua  presse  au 
Kamtschaka ,  ^u  Monomotapa,  aux  Indes.  Un  se  trouve  pamna; 
un  autre  se  vend  forunu  et  nuUe  part.  Au  nombre  des  typo- 
graphes imaginaires  qui  ont  travaillé  en  pareils  lieux ,  nous 
rencoDtrons  les  héritiers  d'Aristote ,  les  héritiers  de  Machia- 
vel ,  Moïse  et  compagnie.  Uneiradw^n  de  Y  Age  de  la  Raison^ 
de  Thomas  Payne,  est  signalée  comme  se  débitant  chez  Raum. 
et  Liberîé» 

Un  volume  s'annonce  comme  imjMÎmé  avatu  le  débu/e;  le 
frontispice  d'un  autre  affirme  qu'il,  a  été  imprimé  s<m  les 
Pyramides  d^ Egypte.  Parmi  les  date£{  fantastiques  que  par  fois 
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on  ajouté  à  ces  dédgnaliooa  capricieuses ,  nos  regeKls  soiU 
tombés  sur  oelles^i  :  l,000,<H)0,OOOtOOO  ;  S770;  la  deroière 
aaaée  de  la  6A2«  olympiade  ;  la  3' année  de  la  raison.  Un  écrit 
récent,  fort  impr^é  de  socialisme,  s'annonce  comme  sortant 
de  r<ifflicine  d'àidô-tmtoifnime. 

La  majorité  de  ces  livres  se  compose  de  pnbUcattoos  polt* 
Uqaes  qu'U  y  auroit  eu  danger  à  avouer  nettementi  dea  trt- 
diiclîofisetoiimgesirréligieax,qnekiaeB6c{itsoà  làdécence 
semble  peu  ménagée,  tiennent  aussi  leur  nrog  dans  pareil 
ioventaireu 

Nous  avon»  rencontré  trois,  traduoticms  différentes  en  vers 
delà  PueeUe^  côroonstancetiui*  nous  le  croyons»  n'a^pas  été 
oooiMe  des  savants  qui  ont  travaillé  sur  la  fAlûynqAie  n»I- 
lotrtame.  Votd  lés  titres  de  ces  versions  qui  sont  assurément 
des  phis  rares  de  ce  cAté-ci  du  Rhin  : 
Dfts  JUfldchen  voû  Orieaiis  (von  E.  G.  Uodemann),  Paris.  1747; 
«  Aiïtce  édition ,  Rome,  1789; 

«  Travestert  vcm  Ritter  Fus,  Rome,  1791 1 

a  «        NeugaUier,  1811. 

Quelques  titras  iûsarres  méritent  aussi  d'ôtre  transcrits  en 
panant:  * 

Bùmm  Banmi<^  wmtm  nattrique  et  tomiqmt  1789  ; 

Quti  àmi  te  fère  de  MelÀisedeek  cf  fml  fia  um  tmii  f 
hisiùineéÊvûlage,il92; 

ApparAiom  réelleê  de hmm  dbf  après  sa nwrr,  18ft5; 

Benaparte^  qui  êtes  ^mx  Cieum^  1808. 

Au  titre  de  choque  ouvrage^  le  rédacteur  du  catalogue  )oiût 
le  nom  de  rimprimeur  véritable  «  .ce  qui  ne  faâsse  pas  depoch 
voir  devenir  désagréable  pour  quelques  tnMig^pbes,  et  ce 
que  nous  ne  prétendons  pas  qu*on  dftt  imiter.  Stiff  cette  res- 
triction, nous  at»yons  qu'il  ne  serait  pas  sansqudque  întérdt 
de  dresser  la  liste  des  livres  qui  ont  été  imprimés  en  France 
sous  de  ianases  indications.  Au  xvm* aiàde,  cette  liste iem^ 
roit  bien  des  pages;  la  révolution  de  1789  lui  foumiroit  des 
matériaux  abondants,  mais,  à  partir  de  1800,  une  énuméra- 
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tioD  de  ce  genre  ne  tiendroit  pas  beaucoup  de  place.  Nocis 
Tavons  entreprise,  mais  nous  nous  en  tiendrons  sagement  à 
placer  ici  un  spécimen  qui  no  se  composera  que  de  trois  ar* 
ticles  : 

Mentor  à  Tyrinthe^  nahratioii  hutruciwe,  eriiiqué  et  morak, 
'parrefiendi  Gollé-Cekuck  (P.  Panckoucke).  Smyme.  (Paris) , 
1802,  in-S.. 

Le  Saêrifice  df  V Amour  ^  ou  la  Messe  de  Cythirei  Sybaris 
(Bordeaux),  1809,  in-12. 

Mémoires  éCun  meiUârd  de  vingt^'cinq  asis^  Hambourg,  chez 
les  libraires  associés  (Paris),  5  vol.  in-lâ. 

L'Italie  présenteroit  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  trop 
peu  sévères  qui  se  sont  également  affublés  de  dénominations 
fallacieuses.  Un  certain  nombre  se  présente  comme  imprimés 
in  ItaUa;  une  édition  des  contes  de  Grazzini ,  faite  en  17/i3,  à 
Florence,  s'est  masquée  sous  la  rubrique  ieStambul^  delP 
Egira  i22  ^apresso  Ibrahim  Aehmeu  Divers  novellîeri  mis  sons 
presse  à  Livoume,  à  Lucque3,  etc.,  portent  l'indication  de 
Londra,  de  Leida,  A' Amsterdam.  Le  célèbre  Bodoni  crut  de- 
voir  parfois  recourir  à  de  semblables,  stratagèmes  qui  netrom- 
poient  personne ,  mais  qui  sauvoient  les  apparences.  Ses  deux 
éditions  in-&  et  in*8,  1786  et  1794»  de  la  traduction  italienne 
4u  roman  grec  de  Louj^s,  substituent,  sur  le  frontispice,  le 
nom  de  Crisopoli  à  celui  de  Parma.  Il  en  est  de  môme  de  la 
Fâoniode  d'Imperiali,1792,  desilinortdeL.Savioli,  1795,  etc. 
Le  Court  d^étude  de  Gondillac ,  imprimé  à  Parme*  de  1769  à 
1773,  fut  séquestré  à  la  demande  de  la  cour  d'Espagne  et 
D'<Atint  sa  liberté  qu'en  1782,  à  la  condition  de  dater  les 
frontispices  de  Deux'PontSy  et  de  se  soumettre  à  de  nombreux 
cartons.  Nous  pourrions  mentionner  encore  le  Zihalsone, 
poëme  burlesque  de  Batucchi ,  Panuo  che  si  spefa  il  piu  feUces 
nous  auiions  à  citer  des  ouvrages  imprimés  m  Eridania ,  mais 
ces  détails,  un  peu  minutieux,  doivent  avoir  un  terme. 

B. 
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CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE. 


Monsieur  lô  directeur,      , 

'  Il  y  a*  longtemps  que  je  désire  d'ajouter  quelque  petite 
trouvaille  aux  curieuses  recherches  que  plusieurs  littérateurs 
distingués  par  leur  goût  el  leur  ^érudition  vous  apportent 
chaque  jour  pour  enrichir  votre  intéressant  Bulfeait.  Je  possède 
depuis  un  an  environ  un  petit  fragment ,  moitié  latin ,  moitié 
françois^  de  la  main  de  l'auteur  de  Vert-Vert.  Ce  n'est  qu'un 
simple  brouillon,  le  projet  d'une  lettre,  ou  d'une  épttre  qu'il  se 
proposoit  d'écrire  à  l'ami  qui  lui  avoit  fait  l'indiscrète  prière 
de  lui  confier  des  vers  dont  son  Irù  auroit  été  l'objet. 

Voici  celte  petite  pièce,  cette  première  pensée  du  jeune 
poète,  qui,  tout  récemment  sorti jdes  Jésuites,  ne  savoit  encore 
si  la  langue  latine  ne  rendroit  pas  aussi  bien  sa  pensée  que  la 
françoise.  En  attendant  qu'il  eût  fait  son  choix,  il  se  servoit  des 
deux  idiomes  sans  que  cette  grâce  toute  particulière  qui  lui  est 
propre  l'abandonnât  le  moins  du  monde. 

Faites  de  cette  jolie  bluette  l'usage  que  vous  jugerez  conve- 
nable, en  attendant  que  je  mette  à  votre  disposition  des  bribes 
littéraires  un  peu  plus  importantes. 

Agréez ,  monsieur  le  directeur,  l'assurance  de  mes  seoti*- 
ments  les  plus  dévoués. 


MoNUBBQDÉ ,  de  rinstitut. 


Ptris,  Q  juillet  1859. 


.^ 
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AmIGO   QDI  (a  me)  (1)   PETEBAT    GARlflNA    QU^  8GRIPSEBAII   P&O 

MEA  IrIDE. 


petù^  amice?  Ntdia  feci  carvÙM^  aUqmd 
agendmn  habebam  :  Ule  det  sitœ  (il  faut  soos-eDtendre  cmue(B)f 
carmina  qui  ml  habet  melius.  Amar^  vel  silens^  loquitur  mebW 
quam  ApoUo.  Quoi ,  aurois-je  pu  plier  des  sentimeots  à  la  len- 
teur, à  la  sotte  exactitude  de  la  mesure ,  etc.  ?  Les  peosées 
coulent  trop  vite  dans  mon  àme  pour  souffrir  cette  digue.  Un 
rêveur  de  sang-froid ,  ou'un  amoureux  transi ,  a  le  temps  de 
combiner  sa  réflexion ,  de  choisir  son  expression ,  etc. 

Oui,  faurois  pu  chanter  sa  finesse,  son  esprit,  ses  beaux 
yeux  et  son  cœur  aussi  tendre  qu'eux,  mais  l'amour  ne  rime 
que  quand  il  ne  peut  falrt  mieur  :  un  serin  près  d'une  graine 
tendre  s*amuse-t-il  à  chanter?  Ovide  étoit  mal  avec  sa  bdie, 
brouillé  avec  elle  quand  il  écrivoit  l'ai  mauvaise  opinion  de 
tous  (es faiseurs  d'idylles,  d'élégies,  etc.;  leurs  vers  peuvent 
être  fort  beaux  ^  mais  je  ne  sçais,  l'amour  n'est  point  le  temps 
des  vers. 

(Copié  sur  le  numuscrit  amographe  de  Gresset^  conservé  dans 
itum  eàlnnet.)  M. 


LBTTtS  DE  LA  BBAUMBLLS  AU  SDJfiT  D^UIf  HAmiSCBIT  DBS   M^OIRES 

DE  MADAHE  DB  BAllfTBNOIf. 

Paris  (S9  Janvier  17M). 
Monsieur,  (2) 

Je  vi^ns  de  découvrir  d'où  part  1^  violence  qu'on  me  fit  le 
23  de  ce  mois.  C'est  de  M.  le  comte  d'Aumale  de  Soissons.  11 
y  a  environ  dix  mois  que  j'achetai  un  manuscrit  intitulé  : 
Mémoires  de  Madame  de  Maintenons  par  M'^  d'Anmale.  l'en 
donnai  sur-le-champ  avis  à  M"*  d'Aumale ,  qui  me  fit  réponse 
qu'elle  ne  reconoissoit  point  ses  Mémoires  aux  éloges  que  je 
leur  donoi&  Depuis,  il  n'en  a  plus  été  question. 

(1)  Ces  mots  ont  dû  être  suppléés. 
'  (a)  ^ouM  avons  scrupuleusement  conservé  l'autographe  de  rauteur. 
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Si  M"*  d'Aumale  m'avoit  témoigné  ie  moiodre  désir  de 
r'àvoir  la  copie  que  j'avois  acquise ,  je  la  lui  aurois  volontiers 
sacrifiée.  Il  n'étoit  donc  pas  nécessaire  d'emploier  la  force,  où 
la  douceur  auroit  été  si  efficace. 

Je  suis  persuadé  que  NP^  d'Aumale  n*auroit  pas  i)|srmis  à 
M.  son  neveu  de  chercher  à  surprendre  IL  d'Argenson, 
si  elleuavoit  prévu  toutes  les  suites  de  cette  démarche ,  que 
mon  bien  me  seroit  enlevé ,  que  des  lettres  signées  de  noms 
qui  inspirent  le  respect  et  bannissent  le  soupçon ,  me  seroient 
ravies ,  que  quantité  de  papiers  que  je  n'avois  qu'en  dépôt , 
auroient  le  même  sort ,  et  que  je  serois  exposé  à  perdre  le  fruit 
de  quatre  ans  de  veilles  et  de  dépenses  en  vertu  d'un  pré- 
tendu ordre  auquel  il  n'est  pas  possible^  Monsieur,  qu6  vpus 
ne  me  blâmiez  d'avoir  obéi ,  sans  l'avoir  lu.  le  me  soumis 
promptement  pour  éviter  un  éclat  qui  auroit  rendu  publique 
une  aventure  qu'il  m'importe  inflnfment  de  tenir  cachée.  Car, 
si  cette  malheureuse  visite  étoit  divflgpée ,  si  Ton  me  yoioit 
sans  cesse  le  jouet  du  moindre  ennemi ,  qui  voudroit  avoir 
quelque  confiance  en  moi  ?  qui  ne  me  regarderoit  pas  comme 
un  homme  dangereux?  qui  voudroit  m'écrire?  qui  voudroit 
me  voir  7 

le  vous  suplie  »  Monsieur,  à^  faire  parvenir  et  mes  plaintes 
et  mon  droit  à  Monsieur  cÇArgenson.  Seroit-il  juste  ^e  parce 
M.  d'Aumale  s'est  mi^  en  tôte  de  faire  écrire  la  vie  de  Madame 
deMaintenon,  par  un  jeune  avocat  désœuvré,  seroit-^il  juste 
que  j'en  souffrisse ,  que  cet  avocat  profitât  de  mon  travail  ou 
de  mes  matériaux ,  que  mon  bien  me  fût  6té ,  que  je  devinsse 
suspect  à  tous  mes  amis ,  et  que  mon  ouvrage  fût  jugé  avant 
que  d'être  fini  7 

Je  suis,  avec  un  profond  respect. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur» 

La  Bbaumeixe. 

P.  S,  J'apprends  en  ce  moment  que  feu  M.  l'archevêque  de 
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Sens  a  écrit  la  vie  de  Madame  de  Maintenon,  où  il  a  beaucoup 
appuie  sur  les  affaires  du  temps,  et  que  les  héritiers  de  l'ori- 
ginal de  M.  de  Sens  prétendent  que  j'en  ai  une  copie.  Ils  se 
trompent  Je  n'en  ai  point.  Je  ne  connois  pas  cet  ouvrage.  Je 
ne  me  soucie  pas  de  le.  connottre.  Et  j'ai  pour  les  livres  de 
Fauteur  de  Marie  Alacoque  une  indifférence  qui  doit  bien  ras- 
surer ses  héritiers.  Qu'ils  fassent  imprimer  I^histoire  écrite  par 
M.  de  Sens,  s'ils  peuvent  en  obtenir  la  permission.  Mais  qu'ils 
no  m'empêchent  pas  d'imprimer  la  mienne,  pour  laquelle 
j'obtiendrai  sûrement  une  permission,  parce  que  j'en  rçlran- 
cherai  tout  ce  qui  déplaira  à  l'abbé  de  La  Palm,  .qu'on  m'a 
nommé  pour  censeur. 

Laurent  Aqghiviel  de  La  Beaumelle,  ancien  professeur  royal 
en  langue  et  belles-lettres  françoises  dans  TUniversité  de 
Copenhague,  et  conseiller  au  consistoire  souverain  de  Dane- 
marck  ;  né  à  Vallerange,  dans  les  Cévennes  (déparL  du  Gard), 
le  28  janvier  1726,  mort  à  Paris»  attaché  à  la  Bibliothèque  du 
Roi,  le  17  novembre  1773. 

Cette  lettre  se  trouve  en  tête  d'un  manuscrit  autographe 
indiqué  au  n"*  2243  du  catalogue  de  cette  livraison. 


Monsieur  Je  directeur, 

Je  vous  envoie  une  lettre  d'Aimé  Martin. 

Lisez  ce  qu'il  m'écrivoit  à  Angers  il  y  a  six  ans  : 

Un  inspecteur  de  l'Université,  M.  Viguier,  en  passant  à 
Angers,  étoit  venu  me  dire  mille  choses  bouffonnes  sur  Voltaire 
et  son  commentaire  de  Corneille. 

Le  dénigrement  étoit  complet,  bizarre,  ébouriffant  J'en 
écrivis  à  Aimé  Martin  et  l'édifiai  sur  ces  lèpres  d'école ,  qui 
dévoroient  nos  génies  de  France.  Voici  ce  qu'il  me  répondit  : 

F.  Grille. 


/ 
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Athtnê,  i«f  août  18AO. 

Mon  cher  ami, 

Voltaire  avoit  beaucoup  de  génie,  mais  il  avoit  aussi  beau- 
coup d'impatience.  Un  commentaire  est  une  œuvre  lourde  et 
fastidieuse  qui  demande  une  multitude  de  petites  recherches, 
de  petites  remarques  sur  les  i,  sur  les  points,  sur  les  virgules. 
Il  .faut  vérifier  les  dates,  les  citations,  les  textes,  reveojir  cent 
fois  sur  le  même  sujet,  chercher  les  fautes*  recommander  les 
beautés,  lire,  relire  mille  fois  le  même  passage,  bon  ou  mau- 
vais, on  comprend  qu'un  pareil  travail  ait  irrité*  agacé  les 
nerfs  de  Voltaire,  qui  s'étoit  condamné  à  celte  galère  pour 
faire  une  belle  et  noble  action,  c'est-à-dire,  pour  montrer  à  la 
France  ce  que  la  patrie  doit  à  la  mémoire  de  ses  grands 
hommes. 

Voltaire  commentateur;  c'est  le  lion  condamné  au  travail  de 
l'écureuil,  et  voilà  ce  que  ne  sentent  pas  les  misérables  qui  le 
traitent  de  faussaire,  de  voleur,  de  jaloux,  de  pauvre  espèce  I 
Vous  voyez,  mon  ami,  que  quand  on  sait  tout  comprendre  on 
peut  tout  expliquer. 

Si  M.  Viguier  n'a  rien  de  mieux  à  dire  que  cq  qu'il  vous 
^  dit,  son  œuvre  ira  grossir  le  fatras  de  toiites  les  injures  déjà 
publiées  sur  ce  beau  et  grand  génie  qu'on  appelle  Voltaire. 
Sachez-le  bien,  mon  cher  ami,  jamais  Corneille  n'a  été  mieux 
loué  que  par  Voltaire.  S'il  se  laissoit  alanguir  par  de  mauvais 
vers,  il  étoit  transpercé,  transporté  par  les  divines  beautés  de 
son  poète.  Ecoutez-le  quand  il  s'écrie  :  Cinna  est  le  chef" 
d^œiwre  de  Vesprit  humain,  et  encore  :  Le  génie  de  Corneille 
a  tout  créé  en  France  I  Voilà  comment  le  grand  Voltaire  louoit 
le  grand  Corneille. 

Et  quant  aux  détracteurs  de  ces  grands  hommes,  laissons- 
les  se  combattre  entre  eux  à  coup  de  mauvais  sentiments  et  de 
petites  injures. 
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La  seule  véritable  faute  de  Voltaire  est  d*avoir  attribué  à 
Corneille  les  défauts  de  son  époque.  II  avott  tant  de  bonheur 
à  admirer  qu'il  auroit  voulu  que  Corneille  fût  toujours  sublime. 

Pour  moi,  je  n'ai  entrepris  mon  travail  que  dans  les  intérêts 
de  ce  bon  et  excellent  Lef&vre,  qui  s'est  ruiné  k  publier  de 
bonnes  éditions  et  que  les  libraires  ont  écrasé  et  que  le  gouver- 
nement n'a  jamais  soutenu^ 

J'ai  voulu  faire  comme  Voltaire  :  redresser  on  tort,  le  ne 
sais  ce  qâi  en  arrivera.  Je  recueillerai  peat^tre  aussi  ma 
bonne,  petite  part  d'injures.  N'importe,  j'aurai  au  moins  en  cet 
avantage  de  vivre  pendant  plusieurs  mois  dans  l'intimité  de 
ces  deux  beaux  génies,  de  les  avoir  mieux  compris,  nûenx 
goûtés,  mieux  aimés. 

Ami  I  n'est*«e  pas  là  une  délicieuse  récompense  de  nos  tra- 
vaux ?  Qui  peut  nous  Tôter,  nous  qui  vivons  loin  des  hommes 
et  qui  avons  de  bonnes  femmes? 

Adieu,  je  vous  embrasse  ^t  vous  chéris. 

L.  Aimé  Hartiii. 
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ET 

GATÂLOGCE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
d'histoire^  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EW  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TËCHENER, 
PLACE  DU  LOUVRE.    * 


Août  1852. 

2218.  Algiati  emblematuiiiy  lib.  II.  Genevae  apud  Tornae' 
sium,  1614;  io-ie,  fig.»  mar.  roug.  tranche  dorée,  Jans. 
(Cape.).... 28—  » 

JoU  petit  llTre  enricbl  Û9  âgures  en  bols  ft  mi^page. 

2219.  AsT^^^NUs»  de  casibus  conscientiao.  (5îfie  loco  et  sine 
anno);  gr.  in-foL  goth.,  d.-rel.»  non  rogné. . .     40 —  • 

Deuxième  édition  de  ce  livre  imprimé  en  1A73  par  Mentel,de  Straabourg. 
Bien  consenré.  / 

;2220«  Bâtard.  La  très  ioyeuse,  plaisante  et  recréative  bys- 
toire  composée  par  le  loyal  seraiteur,  des  faiz,  gestes, 
triumphes  et  prouesses  du  bon  cheualier  sans  paour  et 
sans  reprouche  le  gentil  seigneur  de  fiayard  dont  hu- 
maines louenges  sont  espandues  par  toute  la  Chrestienté. 

On  les  vend  en  la  boutique  dte  Galliot  du  Pré  — 

Acheui  (^imprimer  U  xviij  iour  de  septembre  Uan  mil 
cinq  cens  vingt  et  septi  in-4,  gdth.y  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.» 
dos  à  petits  fers.  (Trautz-Bauzonnet) 475 —  )i 

Tais  BEL  ixniPLAna  de  l*édltlon  oaionfAut  foit  babb.  Ce  llrre  manquolt 
ii  la  xiehe  coUecUôs  du.  priuee  d'EssIing. 

222  t.  Bretonnatau.  La  génération  do  rhommey  et  le  tem* 
ple.de  Tame  :  avec  autres  œuvres  poétiques  extraittes  de 

65 
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l'Esculape  de  René  Bretonnàyau  natif  de  Vernantes  en 
Anjou.  Parisy  Abel  LangelieTf  1 683  ;  in-4,  v.  gr.     35 —  » 

Exemplaire  nts  bien  consenré  ;  livre  rare  de  poésies  sar  différents  sijets 
sous  Taspect  de  fables.  On  y  trouve  une  pièce  intitulée  la  CosmMiquB.  et 
ilîtatraiion  de  la  face  et  des  ma(H$,  ft  propos  de  laquelle  le  bon  abbé  Goujet, 
un  peu  scandalisé  déjà  par  la  lecture  des  détails  techniques  dans  lesquels 
l'auleur  entre  dans  le  cpuranl  de  ronvraget  dit  i  c  U  n*k  Jamais  été  néoes- 
c  salre  de  donner  des  préceptes  aux  femmes  pour  conserver  ou  augmenter 
•  leurs  attraits  naturels,  elles  ne  sdnt  que  trop  ingénieuses  pour  en  trouver 
>  lesmoleus > 

René  Bretonnàyau  étolt  médecin  bablle  et  distingué  dans  sa  profession 
qu'il  exerça  k  Loclies  en  Toùralne,  où  il  a  passé  nue  grande  partie  de  sa 
vie, 

2222.  Galiiet.  Disisertations  qui  peuvent  semr  de  prolé- 
gomènes de  rÉcriiure  sainte»  par  le  R.  P.  dom  Aug. 
Galmet.  Paris^  1720^  3  vol.  in«4,  fig.  v.  f.  {aux  armes  du 
duc  de  Richelieu) r 36 —  » 

SOFK»BE  BUMFLAIIIB. 

2223.  CfiLBSTiNA.  Tragieomedia  de  CaKsto  et  Melibea,  no- 
vamente  tradotta  delingua  Gastigltana  in  Italiano  idioma. 
—  [Fenetiis)  stampata  *per  Marehio  Sessa^  1581;  pet. 
in-9j  fig.»  mar,  noir  gauffré  (aitc.  rel.  du  temps).   76 —  » 

Jou  BSEiiPLAiBB  daM  SB  première  f^llurf,  blOB  ««Mtrvéf ,  Bvet  feas  à 

froid. 

2224.  Ghristiadch  LiBELLUs  (A  Joach.  A  fieust).  Witîeber- 

gçL0  eui/tdebai  Johannes  Crat^  1671*;  petit  ishSf  eaer. 

tonné • 24^  » 

Volnme  fort  rare  cinié  d^  SS  flg.  sur  bois^  av^  rexpHoatUn  em  vin  totl» 
au  bas  de  chaque  page*  Bien  conservé. 

2225.  Go^oRT  Gbxieh  [Jean^Dmis  de  Ceçi&r).  Ghr^tifKUie 
récréation.  B^ne^  1601;  pet.  in-8>  nifir*  r.«  Ql,  tr,  dor. 

^TrautzrBçiiiwfnnety  • .  t <, i^^-  » 

Opuscule  en  vers  peu  connu  et  fort  rare. 

;;226..  GousiN.  Histoire  de  CwataQtiuQple  ée^m  \^  rigne 
de  rançieii  Jugtin  jusqu'à  la  fin  de  l'ampirû»  traduite  «ir 
les  originaux  grecs,  par  M.  Genrin.  Suivant  la  cùpie^ 
imprimé  à  Paris,  {A  la  sphère.)  1685^  8  lom.  en  10  ?ol. 
pet.  in-89  V.  br 18^  9 
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• 

1297 .  Dk»lqiU(Tkki  de  tA  France  sur  la  mort  de  bayU  et 
puâaant  prince  maiisire  Claude  do  Lorraine^  duc  d'Au- 
Dt^ale»  pair  de  France  et  lieutenant  g^éral  pour  le  Roy 
en  son  duché  de  Bourgogne,  occis  au  siège  de  La  Ro'> 
cbeileau  mois  de  mars  l'an  1573.  Lyon^  par  Beneît  Ri-^ 
gaud,  1673  ;  pet.  in-S,  mar.  Ueu,  tr.  dor»,  ieurs  de  lys. 

(Traut^'Baênûttfui)  ....:.•..» 65t«—  » 

€f  iiseute  e»  T«rt  de  la  pluft  gnnda  lâBBit. 

1228.  THi  CtikBrEh{Anseltn&).  Recueil  des  plus  notables  sen- 
tences de  la  Bible,  traduites  par  quatrains  en  manière  de 
proverbes,  à  la  consolation  des  deuots  esprits,  et  nensmé- 
ment  des  religieux^  pour  se^dresser  et  maintenir  au  poinct 
de  leur  estât  :  qui  est,  en  fuyant  le  monde^  se  tenir  près 
de  Dieu;  auec  trois  exemples  de  la  constance  de  Mata- 
thias,  Eleazar,  des  sept  frères  et  leur  mère,  plus  dix  son- 
nets aur  le  discours  du  triomphe  de  Yérité.  P«m,  par 
M  amer  t  Patïsïon^  au  logis  de  Robert  Estienne^  1577; 
in  4,  mar.  vert  russe,  fil.,  tranche  dorée.  {Traatz^Baa- 
zonnei) . . .  ^ 76 —  t 

Très  beau  ll?re  (lans  le  pit»  parfaite  eonservatlon.  Ce  recueil  de  sentences 
et  deiiroTerbes  ttris  de  rÉciltitre  Selote^  est  dé<yè  k  la  pf taioesse  Jetmm  dê^ 
mmrbony  ênmê  et  tôu^nUt.  U  eaifort  rare. 

2120.  Dv  Crasm.  Le  grand  miroir  du  monde.  Z^ob,  Barth. 
HoHoraty  f  587;  in-4,  dem.-ceUy  v.  f. 28 —  » 

Joseph  Du  Chesne,  sieur  de  la  VlDlelte,  né.^  GaioigOAen  iSAA»  vonnit 
k  Paris  en  lAog.  La  tUre  du  poSine  indique  son  shIibIi  mais  Du  Gliesae  ne 
s*acréte  pas  au  monde  matériel  et  visible  :  U  traite  encore  de  Dieu,  des  anges, 
des  sdenees  abstraites,  cabalistiques  etphflosopfafquer. 

2230.  T>v  GuESCLiif.  Histoire  ^de  Bertrand  Du  Guesclin, 
composée  nouvellement  et  donnée  au  ptiblic  auec  plu- 
sieurs pièces  originales  touchant  la  présente  histoire. . . ., 
par  P.  H.  D,  G.  (Paul  Hay,  seigneur  de  Chatelet),  Parh^ 
1666;  in-fol.,  v.  fauv.,  fil ?& —  » 

)BkL  exemplaire  en  gbuid  ptma. 

2231.  Gregôrius  Ifyssenus  (S.)  opéra  omuiagr.  et  lat., 
nunc  primum  e  mss.  codd.  édita  (stud.  Front.  Ducaei). 
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Parisiis^  sUmptibus  yE^gid.  MorelUf  1638;  3  voL.çnmd 
in-fol.y  mar.  brun,  fiL^  tr.  dor.  (Belle  rel.). .     375—-  » 

llAGinnQUB  BXEMPLAiBB  EU  GiARD  PAPiBB  de  U  lueilleurB  édition  de  ee 
llfre- 

2232.  Grutgore.  Heures  de  nostre  Daïne  translatées  de 
latin  en  francoys  et  mises  en  rynie;  Chants  royaulx  oom* 
posez  par  Pierre  Gringoire  dict  Yaudemont.  On  Us  tend 
à  Parisy  en  la  maison  de  Jehan  Petit.  (1527);  in-4^  goth.» 
iig.  en  bois,  mar.  bleu,  fil.»  in  dor.^  dorure  composée 
dei^\\isfevs.{BeUereL  deTrautZ'Bauzonnet).     250 —  » 

ScpiBBB  BjLBMPLiknB  pour  la  cooserration  et  la  Bi'SQdeur  des  aiaraes.  Vo- 
lume très  rare  et  orné  de  flg.  sur  bois. 

2233.  HiSTOiBE  d'Aurelio  et  d'Isabelle^  fille  du  Roy  d^Es- 
cosse  (en  laquelle  est  disputé  lequel  donne  plus  d'occa- 
sion de  pécher,  l'homme  à  la  femme  ou  la. femme  à 
rbomme).  Paris,  par  Amoul  CAngelier^  1547;  iD-16 
réglé,  mar.  bleu,  fil.,  tranche  dorée*  j^TrautZ'Bauzm" 
net) 68—  ■ 

Délicieux  exemplaire ,  charmant  volume  imprimé  avec  soin  s  le  texte 
Italien  en  regard  de  la  traduction  françoise. 

2234.  Histoire  modebmb  des  Chinois,  des  Japonnois,  des 
ludiens,  des  Persans»  des  Turcs,  des  Russiens,  etc,  pour 
faire  suite. à  l'histoire  aiiciènne  de  RoUin  (par  l'abbé  de 
Marsy  et  Richer).  Paris,  1755-1778;  30  vol.  in-12, 
Y.  f.,  fil.  (Déroute.) • -  45 —  » 

2235.  JoDELLE.  Le  recueil  des  inscriptions,  figures,  devises 
et  masquaradesa  ordonnées  en  Thostel  de  ville  de  Paris» 
le  jeudi  17  février  .1558  ;  autres  inscriptions  en  vers  hé- 
roïques latins  pour  les  images  des  princes  de  la  Chres- 
tienté.  Paris,  André  Wechel^  1558;  in-4  réglé,  mar. 
bleu,  tr.  dor.  {Trautz-Bauzannet.) 80 —  > 

Fort  bu.  exemplaire  d'un  livre  curieux  et  deTonu  rare. 

2236.  JuvBNALis  ET  A.  Persii  Flacci  Satyrae.  (Absqiie 
nota).  Pet.  in-fol.,  mar.  r.,  fil 385 —  a 

Précieux  Tolume,  très  grand,  de  marges. 

Très  ancienne  édition  qui  réunit  pour  iâ  première  fois  le  JuTénal  et  !• 


BULLETIN  WJ  BIBLIOPHILE.  089 

Fine.  Voici  11  description  de  QOtre  exemplaire  :  longues  Jlgnes  au  nombre 
de  Se  sur  les  pages  entières*  sans  clii(Tres  ni  réclames,  signatures  o-A,  par 
cahiers  de  8  CF.,  excepté  letlemier,  A,  qui  a'en  a  que  4,  pour  le  Juféual; 
—  9  eaUers  de  6  ff.  cbacno,  o^,  pour  le  Perse. 

TOat  lé  volume  se  compose  de  7t  feuillets,  le  premier  et  le  denkr  sont 
Mancs.  Le  texte  de  Juvéoal  commence  par  cette  ligne  :   .      . 

lunit  Juvtnaiiê  Àquinatts  Saîyra  pritma, 
et  ilnlt  au  recto  du  Oi*  feuillet,  afec  cette  souscriplion  : 

Btfuorr.  iwmuus.  looniâffS.  nucrm.  snmiATni.  vol  a.  m  a.  s.  m. 

Le  Perse,  commen^aut  au  recto  du  feuillet  sulTaot  par  cette  ligne  s 
àmlt  riaeci  PtfHt  êtUfta  frima^ 
consiste  en  ii  feuillets;  le  tout  se  termine  an  Iws  de  la  page  de  l'aTant- 
dernier  .feuillet  par  ce  fers  : 

*         •  I  uvenins  chrysippe  tul  .finltor  acerul. 

An  verso  se  trouve  le  registre-: 

2^f(M#  vluminU  speaûtm: 
Le  dernier  feuillet  est  Manc  '.Bans  le  même  volume  est  relié  l'ouvrage 
suivant  : 
DoMmi  Galdisuii  Vbiorxiisis  sacanABii  APosTOud  in  Cohmeiitabiob 

JVVEHAUS     AD    ClABISSIHVH    VUVll    JvUANVM   MEDICEll  PETBI   COSMI    HUVM 

FLoaBNTlKvtf .  —  (In  fine)....  cum  defènsione  commintarhrum  MartiàUt  .*  Et 
TMriminattonê  advenus  BroOnum  Grammaîicum,,.^  :  edùi' Bemae.  Xol. 
Sêptembrii^  là^^>  ^ 

PaBMiJtBJB  ioiTioN  d*un  commentaire  de  Calderln  mus  texte.  Elle  est  de  la 
plus  grande  rareté,  puisqu'elle  n'a  pas  été  connue  de  plusieurs  blbliograplies 
qui  ont  par.lé  de  ce  commentaire,  excepté  Crevenna,  dont  la  description  est 
conforme  i  notre  exemplaire. 

2237.  La  Mothe  le  Yater  (François  de)y  ses  œuvres,  /m- 
primi  à  Pfoerien^  et  se  trouve  à  Dresde^  1766;  7  vol. 
in-8,^v.  gr.y  fil.,  tr.  don,  portr.  (Ane*  reL), .     18 —  • 

Bel  exemplaire  de  la  meilleure  édition. 

2238.  Lbbeau.  Histoire  du  Bas-Empire»  par  Lebeau.  Paris^ 
1757;  24  vol.  iQ-12,  v.  f.,  fil.  (Derome),  Bel  exem- 
plaire   ; 48—  » 

2239.  Lebeuf.  Dissertation  sur  plusieurs  points  de  This- 
toire  des  enfants  de  Clovis»  par  Tabbé  Lebeuf,  chanoine 
d'Àuxerre.  Pam,  1742;  iD-12,  v.  f.»  fil.  tranche  dorée. 
(Petit). 18—  » 

Excellente  dissertation  fort  bien  conditionnée. 

2240.  Le  Blanc.  La  Neotemachie    poétique  du  Blanc. 
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Poëmes.  —  Odes.  Paris^  1610  $  2  part,  en  1  vol.  iii-4, 
Y.  m • 25 —  » 

Ge  recueil  dé  poCsIes  est  et  iea»-lB*aiàie,  parWeo,  qui  féwAt  mim  cm 
tttM  blÉtnre  c  les  MUquee  déspoêUes  dt  aei  frise  Jenoee  im^  »  0mmm  le 
titre  parolt  l'Indiquer.  D  ijoute:  «  SI  les  mata  la^tos  dA  bns  leattaK  m 
me  les  avolent  sacrilégeneiH  rtnkB  diiraM  nlM  ibseaee,  J«  t*ea  dooneroto 
beaucoup  d'autres.  >  Mais  U  y  eo  a  bten  asea  pour  le  Juger* 

Os  Tolume  «oBMteaae  par  i|uacom  odes  phidariques,  alnal  apMéu 
parce  qu'elles  sont  divisées  par  strophes^  antlftioplMS  M  apodes  i  ellis  aMt 
adressées  au  Roi,  h  la  Reloe^  aux  Bttflintsde  FkViSét^  à  la  reyia  Margoerite 
e(  à  4*autl«e  penonolves  ^mluentt  eo  tllcnllés  ou  eu  ttknts.  YleoMOl  tm* 
suite  des  rapsodies  lyriques  ou  pièces  détachées^  des  balaieBS»aae»t  puiadea 
poèmes.  Ce  sont  des  espèces  d'épKrSs  laÉdllères  à  cOrerses  peflioniies;«el 
enfin  quatre  satires,  etc. 

C'est  dans  ces  dernières  pièces  que  se  réfèle  le  talent  de  be  BIbm,  ttÊtni 
peu  éleré,  peu  correct,  mais  asses  origioah,  «t  qui  m  maBqM  pas  d'une 
sorte  de  ferre  irivlale»  désordonnée,  «uaheurtusement  aails  apparenoede 
sentiment  poétique. 

2241.  LiEDuc.  Provèri[)e8  en  rimes  ou  timés  en  p^ov^»4ies« 
par  Le  Duc.  ParU^  Gab.  Quinet^  1665  ;  2  t»  en  1  vol.  peL 
tn-llf  V.  f.»  fil.,  te.  dor .  ••.•.«»«•....«•..     26 —  • 

L'auteur  de  ce  livre  nous  apprend  dans  sA  préface  qof  tda  dniMCe^  diM 
rorigine,  ti'éiélt  qu'm  Simple  ramas  d^  quelques  pMt^rbes  aani  autre 
fbrme  que  ce  que  l'usage  lui  donne  en  la  bouche  du  plus  ▼!!  popttMre  ;  asls 
qu'à  force  d'y  méditer,  corriger,  adjouter  et  remmcher,  s'ein  ^Itle  OrfO. 
Non  pas,  dlt-fl,  que  Je  désire  pour  une  si  paurre  ëpreute'^is^  fkMr 
pofiSe,  etc. 

Il  avolt  certe  bien  raison,  mais  alors  pourquoi  s'obstlner  â  mal  rimer  et 
mesurer  les  six  dillle  proverbes  environ  qui  coibposetit  ^on  ouvi-age'?  VL  va- 
lolt  beaaeoup  mieut  lalsselr  ï  cetn  eagessedes  tiitloiis  Ja  àaifèté  de  uoa 
origine. 

Ces  proverbes  rangés  par  ordre  alphabétique,  selon  le  premier  mot  da 
dlMlqne  de  H.  Leduc,  et  ayant  6té  très  souvent  changés  on  corrigés;  cOémm 
U  k  du,  ont  encore  cet  Incoavéélent  <|tt'on  ne  peut  les  trouver  en  les  cher- 
chant, d'après  l'expression  consacrée. 

Ce  volume  est  teritafné  par  ude  pièce  flé  156  niauttfis  feH  et  Tort  gros^rs 
IntHiilée  MigifÊU  de  vivre.  Ce  volume  est  rare  et  serolt  mieux  cîasaé  dans  les 
Singularités  Uttérairei  que  dans  la  poésie. 

2242.  Lbsclaghe.  La  Philosophie  morale»  divisée  en  quatre 

parties,  par  Louis  de  Lesclache.  Paris^  1665;  4  vol. 

in- 12,  m.  r.,  fiK,  tr.  d.  {Belle  reliure  de  Boyet).  76 —  » 

Livre  rare,  et  fort  Joli- exemplaire  qui  porte  les  chiffres  de  Vicroa- 
AMibéK,  DUC  DE  Savoie  et  prekier-boi  de  Saudaigiie. 
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Mil.  LsTiUKS  DK  M"*  M  HUtimiroiii  à  M*^  te  oûMtesse  de 
Cntes»  1711;  xa-4,  d.-mi % 65 —  » 

JliHiMCik  de  bM  pmcs,  MUèreilieRt  aoUitiiphe  de  madMloilieUe  d*âa. 
maie,  peulonnaire  de  madame  de  MalnteDon  et  élève  de  Salnt*Gfr  (voir 
pour  quelques  détails  le  n*  850  du  Bulletin^  année  18A7).  Il  est  précédé  de 
la  wmm  adtooiapbi  signée  La  Beaumèlle,  que  nous  reproduisons  page  080 
de  Mtle  Itfraiaoa.  • 

2i4Î.  L'Hermite.  Lltalie  fi^nçoide  ou  les  éloges  généalo- 
giques et  historiques  des  princeSi  seigneurs  et  grands  ca- 
jntaines  de  ce  pays,  affectionner  à  la  couronne  de  France, 
ensètti)[>le  leurs  armes  gravées  et  btasûnnées,  par  J.-fi. 
rHermite  (dit  Tristan],  seigneur  deSoliers.  Paris,  1664; 
fn-4,  port.  9  veau  brun,  fil.  {Aux  armes   de  Caumat' 

tin.) 30 —  » 

prre  «urieux  enrlciil  de  blasons,  composé  de  généalogies  dé  familles 
frnQOises.  Lee  «giiosK  de  Braocat,  de  Cleraont,  de  Baaes  (avec  un  ben 
portrait  Ae  Pierre  Dues,  eves^m  de  I^vawX  4è  Joinftile,  de  Lavtree,  de 
L'BoBpMaU  dé  tfwoUea  (afee  deiti  portriéta,  i'uli  4e  Midiel)  iMbé  de  VHfê^ 
loin,  rentre  de  Claude),  de  Scvdéry,  de  Panlmy,  etc. 

2i4&.  Malbbrue.  Les  <£ùvtes  de  Frttnçois  Malherbe. 
Paris,  Ck.  Cliapèlain,  leSO^in-I^V.  m.....     18—  » 

Premtère  édition  rare  des  dBuvIrek  de  Btallierlye.  Piqûres  et  léger  raocom« 
modageau  ittre. 

2246.  Marguerites  db  la  Marguerite  des  princesses»  très 
illustre  royne  de  Navarre  (Marguerite  de  Valois)^  publiées 
par  Simon  SilViUB>  dit  de  La  Haye)è  LyM,  Jeaâde  Jèitr^ 
neSf  1547;  2  loin>  en  1  vol.  in-8»  inar«  ir.,  fil^»  Ir»  dor.| 
dorure  à  branchages  sur  le  dos»  doublé  de  maroquin  ve#t, 
large  dentelle  composée  de  petits  fers.  (Trautz^Bau» 
zonnet) • « * .     800 —  » 

HAomriQDK  EXBMnjkns  pour  la  grandeur  des  marges,  Téléganoe  et  le  Aol 
dé  la  reliure.  C'est  Fun  des  plus  beaux  eiémplàlres  connus. 

2247.  —  Les  mêmes  Marguerites.  Paris^  Est.  GrouUeaUf 

1568;  in-16,  raar.  r^  fil,,  dor.,  dos  à  la  rose»  (TrautZ' 

S€Luzonnet) 125 —  » 

Jfolie  et  rare  édition  (non  citée).  L'exemplaire  n'est  pas  très  grand  de 
marges,  mais  il  est  bien  conserfé. 

( 
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2248.  Marguebite  de  Valois.  Mémoires  de  la  royne  Mbn 
.  guérite  (pubU  jpar  Auger  de  Moléoo,  seigD.  de  Granier). 

S,  L  nldate^  ÎDrSy  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (TraïUz'Bau'' 
zonnel) 65 —  » 

ËDinoii  ORicmALB.  Bel  exemplaire,  auqael  od  a  ajoaté  un  beau  portrait. 

2249.  Martyre  (le)  des  deux  frères  contenant  av  vray 
toutes  les  particnlaritez  plus  notables  des  massacres  et 
assassinats  commis  es  personnes  de  très-haults,  très*puis- 
sans  et  très-chrestiens  princes,  messeigneurs  le  rev.  car- 
dinal de  Guyse,  aroheuesque  de  Reims.  Et  de  monsel* 
gneur  le  duc  de  Guy se^  pairs  de  France,  par  Henry  de 
Valois,  à  la  face  des  états  tenus  à  Bloys,  1589  ;  pet.  in-S, 
mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.>  fleurs  de  lys.  {Trautz^Baw^ 
zonnet) 65 —  » 

Pièce,  trte  curieuse  et  fort  rare.  Cbabmart  exbmpiairb  arec  deia  placards 
qui  99  déplofeat,  représenUnt  Je  massacre  des  deuxlrères.  Sur  le^Utre  me 
gcavure  sur  bols,  J.-&  crucifié,  et  de  chaque  côté  leurs  portraits.  Gelai  de 
Heori  de  Guise  se  trou?e  aussi  sur  le  dernier  feuillet. 

2250.  Màximus  (G.)  episcopus  tauriqensis  opéra.  Homae, 
.1784;  gr,  in-foL,  mar.  r.,  fil.»  à  comp.  dent.|  tr.  dor« 
(Ane.  reU  aux  armes  du  pape  Pie  VI) 1 50 —  * 

belle  édition,  publiée  par  le  père  Brunus  Bruni,  sous  les  auspices  du  pape 
Pie  VI. 

Cet  exemplaire,  en  très  oaiiiD  pa»I£R  ni  Hollardi,  est  probablement 
edul  de  dédicace.  —  La  reliure  est  fort  belle. 

225 i  HiLLOT.  Éléments  d^histoirè  générale.  Histoire  an- 
cienne, par  l'abbé  Millot.  Parisj  1772;  4  vol.  in*12,  v. 
iauve,  fil. 12 —  » 

2252.  —  Éléments  d'histoire  moderne,  par  Tabbé  Mil- 
lot. Purisy  1773;  5  vol.  in*! 2,  v.  f.,  fih. . . . .      15 —  » 

2253^.  —  Éléments  de  Thistoire  de  France,  depuis  Clovis 
jusqu'à  Louis  XV,  par  l'abbé  Millot.  Parlsy  1770;  3  vol. 
in-12,  V.  f.,  fil 9-  . 

2254.  —  Éléments  de  Thistoire  d'Angleterre,  depuis  la  con- 
quête des  Romains  jusqu'au  règne  de  George  II,  par  l'abbé 
.  Millot.  Paris,  1773;  3  vol.  in-12,  v.  f.  fil 9—  » 


BuiiiTiN.Du  bibliopulb/  993 

22&&.  HoLiRAEUs.  (Charles  du  Moulin}.  Comroentarius  ad 
edictum  Henrici  II.  Contra  parvas  datas  et  abusus  curiae 
Romanae  et  in  antiqua  edicta  et  senatuconsulla  Franciae 
contra  Annatarum.  Lugduni^  AnU  Vincentium,  1652; 
m-4,  V.  f.,  fil 18—  • 

à 

En  1550,  Henry  H  lit  on  édlt  touchant  les  nçtalm  apostoliques,  dont  il 
BToit  Umllé  le  nombre.  Cet  édlt  Ait  trèe  mal  feçu  à  RDae,  où  l'on  sontraolt 
qu'il  n'étolt  pas  permis  au  roy  de  rien  ordonner,  sur  la  Juridiction  ecclésias- 
tique, dont  le  pape  prétend  éire  le  maître,  et  que  raûtorlté  du  SaInt-SIége 
élOft  blessée  de  ce  procédé.  Dumoulin,  par  ce  commentaire,  détruisit  aisé- 
ment cette  opinion  par  des  raisc^s,  des  autorités  et  des  exemples.  Hais 
son  ouvrage  déplut  A  plusieurs  françois  influents,  et  qui,  soutenant  la  cour 
de  Rome,  le  forcèrent  à  se  retirer  en  Franche-Comté  pour  quelque  temps. 
A  la  fin  de  cet  ouvrage,  dirigé  contre  le  Pape,  se  lroi|ve  un  long  privilège  du 
Roy  Henry  II,  ainsi  que  la  liste  des  ouvrages  de  Tauteur. 

2256.  OcYRAGE  DE  Péivélope,  OU  Machiavel  en  médecine» 
par  AletheiusDemetrius(delaMettrie).  jff^rftii,  1748-50; 
3  vol.  in-12,  mar.  vert,  fil.»  tr.  dôr.  (Derome).     29—  » 

Bel  exemplaire  d'une  satire  violente  co&tre  les  plus  Illustres  médecins  de 
TEuropé.  A  la  fin  du  S«  volume  on  a  ajouté  un  âoge  de  U  Hettrie,  le  .philo- 
sophe, par  Frédéric  II. 

2257.  Ovii>io.  Là  vità  et  nietamorfoseo,  figurato  et  abbre* 
uiato  in  forma  d'Ëpigrammi  da  M.  Gabriello  Syineoni. 
A  lÂone  per  Giouanni  di  Tantes^  1584;  in-8,  mar.  rart» 
fil»,  tr.  dor.  (  Tràutz  Bauzonnéi) 125 —  » 

CKaui&iit  BXEMVLAns  relié  sur  brochure  stcc  autant  de  goût  que  dln- 
bileté  et  en  rapport  avec  Tlmpression  du  célèbre  typographe  lyonnois. 

Ce  volume  est  dédié  à  Diane  de  Poitiers,  et  contient  187  ligures  sur  bOls 
à  mi-page',  du  petit  Bernard,  pour  les  métamorphoses.  Chaque  page  est  en- 
tourée d*ttne  bordure  composée  des  sujets  les  plus  ingénieux,  les  plus  blsar- 
res,  et  d'un  style  souvent  erotique. 

On  trouve  à  la  suite  une  série  de  poésies  sur  la  nature  et  les  eflets  de  la 
Inné,  avec  on  rapprochement  sur  les  attributs  de  Diane.  On  voit  ensuite  une 
gravure  représentant  la  fontaine  de  Rolat  en  Auvergne  ;  enfin  une  apologie 
générale  de  tout  Tœuvre.  Le  portrait  de  Gab.  Syméon  se  troovesur  le  titre. 

2258.  Petromii  satyricon,  cum  notis.  Lutetiae'-Pansior.f 
1601;  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Jans*  Cape).     32 —  » 

Joli  exemplaire  d'une  bonne  édition. 
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2269»  PLUTAiionB*  La  touohe  na^e,  povr  eftprouvor  lamy, 
6i  le  flateur»  inuitte  par  Plutarquei  taillée  par  Erasme  et 
miae  à  l'usage  fraoçois  par  noble  home  firere  Antoine  da 
SaiXy  commendeur  de  Boorg»  auac  l'art  de  soy  aider  et 
par  bon  moyen  faire  son  proffict  de  ses  ennemysy  On  tes 
vend  à  Paris,  chez  Simon  de  Câlines,  1537;  în-4^  letl. 
rond,  mare  ?ertoomp.y  fil.,  tr.  dor.  {Ttautz*'Buiii{m^ 
Hët) 110—  • 

« 

DiuaiDX  TOLOHi  d'une  channante  Impressioa.  Le  titre  se  trou?e  au  ml- 
Iteo  d'un  entourage  gravé  sur  bois  du  meilleur  goût;  au  second  (euQlet  la 
dédicace  au  roi  François  I*'  dans  une  bof  ^ure  où  se  trouTe  l'F  couronné.  Le 
Yolum^  se  teraUiM  par  un  distique  en  Ters  latins  d'Ant.  du  Salx. 

2260.  ^mnts  GtETtvs.  Florentiay  ùpera  9t  impensa  PAU. 
Giuntœ^  1507  ;  pet.  in-8  mar.  r.»  tr.  dor.  ciselée  (Trautz- 

Bauzonnet).  4 « «•  •  •     78 —  » 

TâÈB  BBAD  UTU  daœ  la  plus  parfaite  consenratlon.  Jidltion  rare. 

2261.  Rabelais.  Les  Œuvres  de  Franc.  Rabelais,  plus  la 
'  prognostication  paotagruelinei  avec  l'orade  de  la  dive 

Baebuc  el  le  mot  delà  bouteille»  Lyon,  h  Martin^  1600; 
pet.  in-12»  mar.  r.,  fil.»  tr.  dor.  {Capfj 48*—  s 

2202.  Raw  (fVtrO  Verômandvi»  insIttatioAnm  dialBCtiâi* 
.  mm  libri  ili.  ad  Catolum  Lotharingum^  cardinalem  6uî-. 
aianmB*  Lnutia,  Wbfficina  Lai.  {ÊPondini,  1647;  in»8. 
—  Audomari  Talaei  dialecticaè  ^raelectioaes  in  POfphy- 
itamt  Paridis»  #  typ.  Math.  Datddisj  1547;  en  1  vol. 
pet.  ito-8.. 18—  > 

226  ^«  RoLUN.  Histoire  romaine  ^depuis  la  fondatk»  da' 
Rome  jusqu'à  la  fin  de  la  République,  par  Rollin  et  Gra- 
vier. Paris^  1738;  16  vol.  in- 12,  v.  f.»  fil.  [Bel  exempL 

2204.  SAiic&iims.  Spéculum  et  exemplar  Gbristicolarum  : 

vîta  B.  Patris  Benedicti  monachorum  patriarchae  sanctis- 

simi»  per  R.  P.-  Angelum  Sangrinum  abbatem  oongregat, 

Càsiûènsis  carmitae  conscripla.  florentine,  àpud  BurtkoL 

SermarteUiam,  1586;  in-4,  yél Î6 —  > 

Cet  ouvrage ,  dont  le  texte  est  en  vers  latine  i  a  été  imprtaBé  sons  le  pà- 
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tMsile  do dMkM.ÀIéii;  WêMm^  pMNteMf  du  toCda^^l^rtMido  ment 
GaMlfl;  et  H  «M  *rii4  4fc  pUàchct  ^fto  #iir  cMvrt.  mUdn  wHlmle  nure, 
etvbofines  épreuTcs. 

2266.  Saint-Gilais  (Oi^avîen  dej*  Le  séjour  d'honaenr» 
côposé  par  reverëd  père  en  Dieu  messire  OctoTÎe  de 
Saîct  Gelaizy  «uesque  jUigoiilesiDe*  IVomellemenî  impri" 
mi  â  Paris  ^  par  la  veufue  Jehan  Trepperd  ft  Jehan 
Jehânot  (S.  d.);  in-4  goth«,  fig.  en  bois,  mar.  r.  fiL,  tr. 
dor.  (TrautZ'Êauzonnei).  •  ; 240 —  » 

l^oÉT  BSL  EXKMPLAiRB  d'une  rare  édiflon.  Ce  \\YTt,  mêlé  de  prose  et  de 
mtêi  est  ptéeMé  d^ttU  pfôldlfile  dé  l'afuteiik',  tâteàU  à  Cbàrlèft  VItt. 

2266.  Stméoii.  Gesar  renouvelle  pftf  les  obsettationft  tntli- 
jbdres  du  stetir  Gftbrfet  Syibédn.  Péf/i,  />ôur  Jeun  Longii, 
1568,  pet*  in-8,  dos  et  coins  de  v*.  t,  fil.,  tr.  d.  18 —  » 

Vètet  lur  tè  ihté  la  toodcè  qui  «e  U'oafe'dalfii  U  ûl<a>i^è(De  iérie  dte  i^Sd, 
pag.  A^s  ds  B^UiW^  4u  MbUopkih. 

2267.  TAitsrn  (^fLMermt}  Amôeosià  rbetorioe  «rtis  àc  <tra- 
iolto  facaltatis  conpettdidm.  {Forisiisi  per  Petr.  Caesoris 
tt  Joan.  StMf  circa  1476)  ;  in^  lett.  roâdeè^  m.'vèH., 
fil.,  tn  àot.f  .oomp^  [léHe  et  riche  tBiiUfv*)* .  •  1.40-^  » 

.  B»iiio  MiifcaM  et  nrb*  Ootre  le  ftraitié  d#  fWtoHque,  ceMt  4AU«i  en  Con- 
tient un  Kcond  intitulé  :  Bjutd>  ex  erevisslmiê  maorikut  exerdiorum  prexii 
excerpta,  et  à  la  fin  queTques  yen  :  Utàdvicuè  xaniùnenêis  epiteepkSj  et  du 
seeréi^re  de  cet  érftqud^ 

2268.  TtaioLoou!  (la)  hv  ittCR,  ou  Tecuéil  de  qittlques 
traités  qui  contiennent  les  lumières  les  pjus  divines  des 
Ataes  6iDiple3  et  pupes  (par  Poiret).  Cologne,  imp.  de  la 
Pierre,  1690,  2  tom*  en  1  Vel.  pet.  in-12,  front,  gr.,  v. 
fauY.y  fil.y  tr.  d.  (Niédrèe.f 16 —  » 

2269.  Tnev^/.  Aug.  de).  Hieraoosophîoy,  sive  de  re  ao^ 
cipitraria  libri  IIl.  Parisîis\  Math.  Pâtisson.  1587;  in-^S, 
mar.  vert,  iil.,  tr.  dor..  (Bel  exemplj) 18 —  » 

2270.  TsuARi.  Historiarum  libri,  ab  anno  1546  ad  annum 
1607,  quibus  adjuncti  sunt  Nie.  Rigaltii  de  rébus  gallicis 
libri...  Condinif  Sam.  Buddey^  1733  ;  7  vol.  gr.  in-fol., 

d.-rel . 98—  * 

Eaiflôn  la  plus  belle  et  fa  plus  cddiplètè.  Exemt^l.  en  gAaivo  papieb. 
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2271.  TiRAQCELLi  (And.)  regii  in  senatii  Paris.  Consiliaru 
.  tractalus,  le  Kùfï  saisit  le  Tif.  Pùrisiiê,  Jac,  Kerver,  1 550, 

peL  in-8,  port»»  v.  br.  ..•.., 9 —  » 

-  Yoliiaid^  nrè,  sur  le  Utre  se  troute  un  portrait  de  l'auteur  gravé  sur  Jxrft. 

2272.  TaAité  de  la  gcwéme  et  des  spectacles,  selon  la 
tradition  de  TÉglise.  Paris,  BUlaine,  1666,  in-8^  v.  hv. 
(texte  latin  et  françoit) 9— ■  • 

227^.  De  uRBis  sitc,  manitionibus,  ambitu,  nominibus, 
multitudine  incôlaïlifri ,  prtmis  recioribus.  Franco furti  ' 
adM.pGeorg.  Comnam,  1563;  in^fol.  yéL.fig- sur  bois» 
ca,rtes  et  plan.  «..•««,  ^  ^  ^ .,,, , 28 —  • 

Deacrlption  de  Jéruaalem  (iort  rm)  ;  TépEre  dédicatoirt  est  ;8igpés  t  /. 
Beyéknu^  Sslandrus  Duiumis, 

2214.  Yalanciee.  Dialogt^edu  corps  et  de  Tesprit,  fait  par 
Est.  Vaiancier,  Foresien.  Paris  y  Fed.  Morel^  lbl9. — 
La  Description  dèt  la  source,  continuation  et  triondpha 
d'erreur,  par.  Arn«  Sortûa,  doct.  théologal  de  Thoioie. 
Paris 9  1572« — .Leé  Plainctes  de  la  Pensée,  fidèle amye, 
qu'elle  fait  auSoucy,  son  déloyal  amy.  jR^tm,  1579; 
3  parties  en  1  vol.  iiH4>  v»  jaspéi  quelques  taches  (toutes 
ces  pièces  sont  en  vers) .............. . . . .     15 —  » 

2275.  Yallesu  de  iis  quœ  scripta  sunt  |^sicè  in  libris 
sacris,  sive  de  sacra  philosopfaia,  liber  sing.  Lugdi^  1595, 
pet.  in-8,  v.  m 4 —  » 

2276.  Yatr.  Traictez  philosophiques,  par  le  sieur  du  Yayr. 

Parisf  CAfigeUeTf  1610;  in-8,  v.  br.,  61. . . . .       4 —  »  ^ 

Joli  frontispice  gravé;  Le  manuel  d'Bptctète,  et  (êsresponas  d'Bptctèiê,  se^ 
trouvept  dans  le  même  toL  aioai  que  le  trûtcté  4ê  VéhçtieHes  franç&iss, 
oraisons  d'Biehines  et  Demosthene,  Appius  contre  Milon,  etc.,  du  mCuM 
auteur. 

2277.  Yertot.  Histoire  critiqué  de  rétablissement  des 
Bretons  dans  les  Gaules.  Paris^  1720,  2  vol.  in- 12, 
V.  br........ .; .     Ift—  » 

2278.    YeTERIS  JIVI  ANALECTA  SEU  VETERA  MOIfUMENTA  :  Ant. 

Ponti,  belli  quoACarolus  Y.,  cum  Hariadeno  Barbarossa 
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et  Turcis  gessit  historia  ;  Ant.  Schonhouius  de  origtue 
Francor.,  etc.;  coUegit  Ant.  MMhsdns.  Lugd.-Batav.f 
1698;  2  vol.  in-8,  v.  gr 7—  t 

2279.  Vida.  Le  Jeu  des  eschecz  (poème),  translaté  en  fran- 
çois  du  latin  de  Hier.  Vida,  par  L.  Des  Masures.  Lyon , 
Jan  de  Tournes^  1557,  in-4,  v.  m.,  fil.  {Aux  armes  éM 

Montmorency) , f  S —  » 

Poème  en  Tera,  fort  rare  ;  Texemplaire  est  un  peu  rogné. 

22d0.  YiB  (la)  DE  Saingtb  Marguerite  (en  vers)  Imprimé  à 
lion  sur  le  Rosne  par  Claude  Nourry.  [S*  d.);  pet.  in-^ 
goth.,  mar.  r.  fil.,tr.  dor.  [Trautz^Bauzonnet)    90 —  » 

Charmantb  et  rare  plaquette  :  «  Le  premier  feuillet  est  orné  d'une  gra- 
vure en  bois,  jqol  représôite  la  sainte  sortant  du  corps d!un. dragon.  A  la  llû 
sont  deux  oraisons  en  Ters  latins.  »  Brunet^  Mmwel^  U  IV. 

228 1  •  ViGERUS.  Marci  Yigerii  saonensis  Decacbordum  Ghris- 

tianum  Iulio  IL  Pont.  Max.  dicatum.  ^—  Quod  Hieromy^ 

mus  Soneinus  in  urbe  Fani M^DYII;  pet.  in-fol«, 

véK^  fig 46 —  a 

Ll?re  aàSE.  On  trouve  relié  dans  le  même  volume  :  Jagobi  ds  Tboumo, 
Pi^eessut  tuciferi  contra  Jetum  coram  Judicê  Saiomimt.  Goth.  Sans  Ueu 
ni  date. 

2282.  YiLLEGAGifON.  De  bello  Melitensi  ad  Oarolum  Gœsa- 
rem.  Parisiis^  Charles  fjffVnne,  1553;  in-4y  vél.-   9-*  » 
Hbtoire  de  la  guerre  de  Halte- par  Nicolas  de  Vlllegagnon. 

2283.  YiLLBifEUVE.  Le  Régime  très  utile  et  très  proufitable 
pour  conserver  et  garder  la  santé  du  corps  humain  jadis 

'  compillé  en  l'université  de  Saleme  et  véritablement  ex- 
posé par  un  docteur  de  Gathalone,  nommé  Amoul  de 
Yilleneuve  et  nouvellement  corrigé  et  amendé  par  les 
très  excellents  et  très  expers  docteurs  en  médecine,  régens 
à  Montpellier,  Tan  mil  iv  centw  vingt.  5.  L  n.  d.  (vers 
1500);  petit  in-4y  gothique,  reliure  du  temps,  anno- 
tations manuscrites  hu  commencement  et  à  la  fin  du 
volume 36—  » 

2284.  YiRGiLii  opéra,  cum  interpret.  et  notis  Car.  Ruaei, 
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dor*  {EUgçnte  r^l'mre  de  Loriic*)^ «  ^ ,  *  » 1^-^  » 

Bel  ej(«mplaire  d'une  bonne  édition. 

2285.  YocABULARius  :  primo*  ponens  dictiones  theutonicas 
in  lingua  vernaouFa  postea  latipas.   Argentine^  Afath. 

.     ffiipffuff,  1516;  în-4,  goth.,  non  rogné f  8—  » 

Vol.  très  rare  dans  cette  condlUoo. 

2286.  YoGT  {JoL).  Catalogus  historico-criticus  librorum 
rariorum.  Hamburgi^  1753;  pet.  în-S,  v.  rac.       6 —  > 

2287.  You^Euus  (/dO  Dq  yera  religtone  libri  Y,  quibus 
praefixu^  est  lo.  Crellii  Frimci  liber  de  Deo  çt  éjua  atlri- 
butis»  Raçoviae^  1630;  iii-4,  oiar.  r.^  fil.,  tr.  do^^Pa- 
deloup)y 38 —  » 

Livre  curieux  et  rare;  tl  a  été  condamné  an  feu. 

2288.  YoLTijitE.  Remarques  historiques  et  critiques  sur 
l'Histoire  de  Charles  XI [y  pour  servir  de  supplément  à 
eet  ouvrage,  par  De  la  Motraye.  Londres,  1732 ,  in-12  » 
portrait  de  Charles  XII  au  moment  où  il  vient  d'être 
frappé  par  la  balle  mortelle 3 —  » 

2289.  Yrat  TRESOR  DE  l'Histoire  Sàihgte  sur  le  transport 
miraçuleuiL  de  l'image  Nostre^Daaie. ëd  U^m.  (par  de 
Saints  Pères),  Paris,  1M7;  iM,  figurés  de  SteUa, 
d.-rel.  ..,,.,',., 10^  9 

VoU  xm  et  (9rt  «Hriçivis  U  ^  f)»riçlU  de  très  J^^Sf^  iig«  ^  bmm 
épreuTes. 

2290.  YaiNQBH.  Libellua  Fr,  Q^rlh.  de  Vsûigen,  augosti- 

nia^i,  in  quo  respondet  confutationi  Fr.  Egidii  Mechlerii 

mooacbi*  franciscani ,  sed  exiticii  laruati  et  conji^ti. 

Krphuxdie^  1524,  petit  ia-4,  goth* . , , . .     1(^^  » 

L'anteur  arpit  raison  de  donner  k  son  Uvve  le  U^e  de  lSk»Uui^  car  t'est 
un  libelle  sanglaqt,  daos  lequel  il  prodigue  à  8oa.adversa|re  les  pins  gros- 
sières Injures;  au  surplus,  les  extraits  du  livre  qui  a  donné  Heo  k  ceUe  ré- 
ponse, prouvent  fue  le  noine  ftiandscain  ne  te  cédoU  point  aonoiiieaB- 
aosUn  ^(ans  ce  genre  de  polémique. 

2291.  WEitTHER,  traduit  de  ralleiQand  (de  Goethe),  par  d0 
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Seveliages.  Paris,  1904;  iQ-8,  pap.  vél.,  portr,^  t.  gr. 
dent.,  tr.  dôr 18— r  » 

On  %  ajouté  à  cet  exemplaire  plusieurs  portn^s  el  plualewrs  |e|tres  dit 
traducteur,  relatlrep  |  eoa  ouTrage, 

2292.  WiCQUEFOnt.  Sd9  lettres  avec  le$  réponses  de  G* 
Barlée,  en  franc,  et  en  latin  (par  P.  IJuguetan).  Âm$t.f 
1696;  in-12 ,  front,  gr.,  yél.  W.,. 10—  » 

On  a  ajouté  à  ce  toL  une  lettre  autographe  de  Wlequefort. 

2293.  WiTsii  (fferm,)  Miscellaneorum  sacrorum  lib.  IV, 
de  prophétie  r  etpropbetia,  de  Tabernaculi  tevitiei  mj^ 
teriis,  etc.  Lugd.-Batav.  »  1736^  2  vol.  infi4,  portrait, 
d.-reh  (  grand  nombre  de  figures  curieuses). , .     18 —  p 

2294.  Xânophon.  Poedia  Cyri  Persarum  régis;  de  venar 
tione  ;  de  republic^  et  de  l^ibus  li^cedeoioniorum  ;  de 
régis  Agesilai  Lacedœmonioram  laudibus  ;  Apologia  pro 
Socrate;  opusoulum  de  Tyrai\nide.  (Lugdunl)  expensis 
honesti  viri  Bartholomei  Trot.  151 1  ;  in-8,  mar.  r.,  fi(  , 
Ir.  dor.  et  ciselée  (Trautz^Bauzonnet) 78—  » 

PiictiDx  VQLuiR  par  sa  rare  Impreflalon  lyonnoise  d'une  bonne  tradacUoo 
latine,  et  par  son  admirable  conserfatlon. 

2295.  ZiEGLKR.  Terrœ  sanc^,  qnam  Palestinam  nomioant, 
Synm,  Anibi»,  ifigypti  descriptio,  aathore  Jac.Zieglero. 
Terrse  Sanct^  altéra  descriptio,  autore  Yuolffgango 
Yueissenburgto.  Argentorati,  1536;  in-folio,  avec 
cartes,  d.-rel.  m *.«    28—  » 

Ex.  bien  conservé  d*un  livre  rare  et  orné  de  curleusei  plancbes  sur  bois  ; 
ces  Sguist  sont  des  mieux  gravées. 
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2296.  AnciENs  usages  à  Sainct-Estiennè  et  à  Nostre-Dame- 
aux-NonnainSy  xii"-rviu*  siècle.  Troyts^  1851  ;  in«8,  pap. 
de  Hollande,  br 6—  » 

Ce  troisième  recueit  du  Bibliophile  TYoyen  se  compose  de  pièces  concer- 
nant Kéglise  royale  et  collégiale  de  Salnt-Étienne  et  t'abbaye  royale  de  Noire- 
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Dame-aux-Noontlns,  détruites  pendantlaRéfoIalloa.  Elles  ont  été  rcenetW 
lies  par  M.  Gadan,  qui  les  a  enrichies'  de  notes  philologiques,  de  Tartan* 
tes,  etc.  Celte  troisième  llvraisoa  complète  un  Toluve»  aussi  l'éditeur  en 
donne-t-il  le  titre  que  Toici  :  Le  Bibliophile  Trayen^  recueil  de  ptèees  con- 
eemant  la  ville  de  Troyet  ou  coneertées  dam  sa  Bibliothèque,  pubiiéei  pear 
/.  F.  Gadetn»  Il  n'en  a  été  tiré  que  cent  exemplaire.*,  presque  tous  retenus 
par  les  souscriptions.  C'est  une  nouvelle  rareté  qui  derra  enrichir  les  cabl- 
neu,  et  qui  se  placera  à  côté  des  publications  bihUophiUquee  du  même 
genre. 

Voir  pour  les  deux  antres  llTraisons,  qui  complètent  le  folume,  les 
no«  1037  (i85i}  et  s 007  (i85o)  Û^Bulletindu  Bibliophile. 

2297.  Bo0RDtLLoi!ir  (J. -Louis).  La  fin  tragique  de$  Nibelons 

ou  les  BourguignoDS  à  la  cour  d'Attila,  poème  trad.  du 

Thyois  ou  vieux  allemand  et  mis  en  lumière.  1851  ;  în-8 

^  de  8Û  pag.;  pap.  vél.  br i . . . .       6 —  • 

Tiré  à  petit  nombre.  Cette  traduction  fran^olse  d'une  épopée  dont  les  ms- 
duscrtts  originaux  sont  en  allemand,  est  précédée  d'une  préface  de  l'édi- 
teur. Nous  ne  pouvons  mieux  faire  connoltre  le  sujet  de  ce  curieux  poèon 
qu'en  reproduisant  les  termes  de  M.  J.-L.  Bourdillon,  qui,  où  se  le  rappelle, 
est  an  des  éditeurs  de  la  chanson  de  Roland  : 

«  Dn  siècle  s'étolt  à  peine  écoulé  depuis  l'spparllion  en  France  de 
l'immortel  poème  de  Roncevaux,  que  rAltemaRiie  eut  h  s'enorgnellttr 
d'une  éompositlon  du  même  genre  dans  celle  qui  a  pour  titre  .*  Der  Niebo- 
lungen  Sot  :  la  fin  tragique  des  Nibelons,  composition  qui,  depuis  quelques 
années,  excite  un  tel  enthousiasme  dans  ce  pays  là  qu'on  y  a  créé  exprès  des 
chaires  pour  la  commenter,  et  qu'incessamment  il  en  parolt  de  nouvelles 
édifions. 

Elle  ne  repose  que  sur  un  très  léger  fondement  historique,  celui  de  la 
destruction  par  le  fameux  Attila  d'une  peuplade  de  Bourguignons  établie  à 
Worms,  sous  la  conduite  d'un  roi  Gontaut  ou  Gontacar.  Biais  tamato  les 
mœurs  guerrières  des  hommes  du  nord,  de  ces  vigoureux  enfants  de  la 
Hautt-Asie,  qui  sembiolent  avoir  reçu  du  ciel  la  mission  de  renverser  rem- 
plre  romain,  ne  furent  peinies  avec  des  traits  plus  énergiques  et  plus  ters. 
On  se  voit  encore  une  fois  reporté  aux  temps  homériques;  on  y  prend  une 
Juste  Idée  de  la  véritable  bravoure,  qui  n'àttend.rlen  que  de  la  force  de  soo 
bras,  et  non  d^armes  mécaniques  qui  font  auJourd*hul  d'autant  de  soldats 
autant  d'automates  ;  enfin,  on  trouve  au  milieu  despassions  les  plus  sangui- 
naires, cette  générosité,  cette  courtoisie  qui  donne  tant  de  cbamM  au 
siècles  appelés  chevaleresques.  Les  manuscrits  sont  du  xiii^  siècle.  • 
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■ 
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NOTICE 


sera  UN 


PaÉCUHJX  MANUSCaïf  SDR  VÉUNy  RAPPELANT  LES  ÉVEIlElIBlfTS 
LES  PICS  VÉMORABLES  DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XIT. 


L'idée  qui  inspira  Tauteur  de  ce  recueil  est  des  plus  ingé- 
nieuses :  repsésenter  les  principaux  faits  de  la  vie  du  grand 
roi  par  des  médailles  entourées  d'attributs  s'y  rapportant,  tel 
est  le  but  que  s'est  proposé  l'artiste;  Jamais  entreprise  ne  fut^ 
il  faut  le  dire,  menée  à  meilleure  fin,  et  nous  croyons  en  toute 
conscience  que  le  volume  qui  nous  occupe  serviroit  merveil- 
leusement de  pendant  à  la  célèbre  Gtnrlande  de  Julie.  Il  fut 
exécuté  vers  Tannée  1691  ;  dès  qu'il  nous  tomba  sous  les  yeux, 
nous  jugeâmes  qu'il  fut  composé  dans  le  but  d'être  présenté  à 
Louis  XIV  ;  l'opinion  de  bon  nombre  de  gens  compétents  est 
venue  dernièrement  corroborer  la  nôtre.  Le  volume  comprend 
en  tout  seize  feuillets  in-folio  ;  chacun  d'eux  contient  une  mé- 
daille entourée  d'attributs  de  toute  sorte,  combinés  avec  un  art 
exquis  et  formant  des  trophées.  Ces  vignettes,  merveilleuse- 
ment disposées,  sont  destinées  à  rappeler,  sous  une  forme 
allégorique,  les  victoires,  les  conquêtes,  les  actions  remarqua- 
bles du  roi.  Les  médailles  portent  environ  un  pouce  de  diamè- 
tre. Il  est  bon  de  faire  observer  que  ces  médailles,  véritables 
chefs-d'œuvre  de  goût  et  de  patience,  ne  sont  nullement  sem- 
blables à  celles  qui  ont  été  frappées  vers  la  même  époque  ; 
elles  diffèrent  également  de  tout  point  de  celles  que  renferme 
le  livre  imprimé  en  1702  sous  le  titre  de  Médailles  de  Louis XIV. 
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Le  manuscrit  qui  nous  ocoope  est  incontestablement  l*ou* 
vrage  de  M''*  Chéron.  Le  nom  de  cette  habile  artiste  placé  au 
bas  d'une  vignette  et  une  date  qui  à  eUe  seule  seroit  suffisante 
pour  la  désigner  clairement,  atlendiï  que  nul  autre  peintre  de  ce 
,t6mps  n'étoit  capable  d'exécuter  un  tel  travail,  ne  laissent  pas 
place  au  plus  petit  doute.  On  se  rappelera  que  M^  Elisabeth- 
Sophie  Chéron  étoit  ûUe  d'un  peintre  sur  émail  de  la  ville  de 
Meaux;  et  qu'elle  naquit  à  Paris  en  16/i8.  Elle  eut  son  père 
pour  maître.  A  l'âge  de  quatorze  ans,  la  réputation  de  l'en  • 
fant  éclipsoit  déjà  celle  du  vieil  artiste  qui  lui  avoit  donné  le 
jour.  En  1672,  M'^  Chéron  fut  présentée  par  Le  Brun  à  l'Aca- 
démie de  peinture  et  de  sculpture,  et  reçut  le  titre  d'académi- 
cien. Cette  fille  illustre  partageoit  son  temps  entre  la  peinture, 
les  langues  savantes,  la  poésie  et  la  musique;  elle  excelloit 
aussi  dans  l'art  de  graver  les  médailles  et  les  pierres 
duFes.  Ses  tableaux  se  font  remarquer  par  un  grand  goût  de 
dessin,  une  facilité  de  pinceau  singulière»  un  beau  ton  de  cou- 
leur et  une  intelligence  extrême  du  clair-obscur.  Toutes  les 
manières  de  peindre  étoient  familières  à  M"*  Chéron.  Une  si 
grande  réunion  de  talents  lui  fit  accorder  une  pension  par 
Louis  XIV.  Le  manuscrit  que  nous  allons  décrire,  ne  fut-il  pas 
un  monument  de  la  reconnoissance  de  M"*  Chéron  ?  Les  bio- 
graphies nous  apprennent  que  cette  célèbre  fille  mourut  à 
Paris  en  1711. 

Le  Recueil  des  Médailles  de  Louis  XIV  est  de  la  conserva- 
tion la  plus  étonnante.  Nous  sommes  fondés  à  croire  qu'il  fut 
jadis  revêtu  d'une  couverture  en  rapport  avec  sa  richesse  in- 
térieure. Malheureusement  les  insignes  de  la  royauté  subirent 
là  comme  partout  ailleurs,  les  brutales  atteintes  de  la  révo- 
lution. Confié  récemment  aux  mains  intelb'gentes  de  Trautz- 
Bauzonnet,  le  volume  a.  retrouvé  son  maroquin  éclatant,  sa 
tranche  fraîche  et  polie,  ses  fleurs  de  lys  d'autrefois.  Il  appar- 
tenoit  au  premier  relieur  de  notre  temps  de  remettre  en  sa 
valeur  primitive  l'œuvre  d'un  artiste  qui,  comme  lai,  n'eut  pas 
de  rival  à  son  époque. 
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Noos  eutreprendroûs  la  description  du  recueil,  maiotenaui 
«lue  noQS  avons  donné  à  nos  lecteurs  les  renseignements  qui 
nous  ont  été  fournis  sur  son  auteur.  Nous  devons  ajouter  que  le 
magnifique  ouvrage  de  M"*  Cbéron  vient  d'entrer  dans  la  bi- 
bUoÛidque^e  monseigneur  le  duc  d'Âumale. 

PREMIER  FEUILLET, 

Le  premier  feuillet  que  nous  avons  à  décrire  renferme  deux 
médailles  :  Tune  offii^  simplement  l'image  en  buste  de  LouisXI  V; 
l'autre  nous  montre  ce  même  monarque  assis,  revêtu  de  sob 
armure  et  soutenant  une  couronne  au-dessiisdu  globe  terrestre, 
qui  lui  est  présenté  par  un  ange.  La  devise  :  Pacatori  arbi$, 
entoure  les  médailles,  au-dessous  desquelles  on  remarque  cette 
date  de  1679,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  le  nom  de 

Les  médailles  sont  suspendues  à  un  trophée  qui  repose  sur 
un  piédestal  de  marbre  précieux,  rendu  de  la  manière  la  plus 
naturelle.  Il  supporte,  en  outre,  la  figure  de  la  France  assise 
et  le  front  ceint  de  lauriers;  elle  tient  une  palme  d^une  main; 
dans  l'autre ,  on  reconnolt  le  caducée  de  Mercure.  A  ses  côtés, 
son  t  placées  deux  cornes  d'abondance,  d'où  s'échappent  des  ins- 
truments de  mathématique  et  de  géographie.  Au-dessous  des 
médailles,  s'étalent  les  wmes  de  France ,  peintes  des  couleurs 
les  plus  vives  ;  là  couronne  royale  les  surmonte  et  les  colliers 
des  Ordres  les  entourent.  Des  groupes  d'étendarts ,  d'instrur 
ments  de  musique,  etc.,  accompagnent  ce  blason. 


DEUXIÈME  FEUILLE^, 

Ce  sujet  est  beaucoup  pins  simple  ;  il  se  compose  tout  bon- 
nement d'«n  arc-4e-triompbe  portant  cette  légende  :  Pour  ks 
Omquestes  de  la  Flandre  et  de  la  Franehe- Comté;  la  date  de 
1670  est  inscrite  à  la  suite  de-cette  dédicace.  La  médaille,  pla? 
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cée  au  beau  milieu  d*UDe  tour  crénelée  et  donjannée  de  trois 
pièces ,  est  surmontée  d*une  rangée  d*écussons  représentant 
les  armoiries  des  seigneurs  qui  prirent  part  à  ces  guerres.  Deé 
branches  de  lauriers  entourent  la  médaille.  Deux  lions  d'un 
aspect  fort  imposant,  s'appuient  sur  un  socle  de  marbre  :  une 
tête  de  lion  sert  de  mascaron  et  termine  le  groupe  infé- 
rieur. 

TROISIÈME  FEUILLET. 

On  remarque  tout  d'abord  un  trophée  composé  de  drapeaux 
étrangers»  d'armes  et  de  fleurs  ;  la  couronne  royale  le  sur- 
monte. La  médaille  représente  une  divinité  prête  à  laactt*  la 
foudre.  On  lit  cette  légende  :   . 

Virtus  régis  invictissimL 

Au-dessous  sont  inscrits  ces  mots  : 

Mosae  traieet  xiii  dîeb.  exforg.  1673. 

Ce  feuillet,  en  outre  de  son  mérite  comme  œuvre  d'art,  of- 
fre une  particularité  littéraire  assez  intéressante  ;  il  contient 
ces  vers  inédits  de  Charpentier,  de  l'Académie  françoise  (i)  : 

€  Hastricb,  ne  te  plains  point  d'auoir  esté  vaincue , 

te  Puisqu'à  Louis  tu  t'est  rendue. 

<  Que  luy  raesme  a  battu  tes  tours  : 
t  Gomme  il  faut  que  tout  cède  a  son  bodllant  courage, 

c  N*est-ce  pas  un  avantage 

a  D'auoir  résisté  treize  jours.  » 

^  QUATRIÈME   FEUILLET. 

La  peinture  qui  le  décore  mérite  toute  l'aUention  des 

(i)  Les  V6rs  qui  se  rencontrcni  tout  le  lon^  du  volume,  de  même  que 
les  explicaUoDs  des  médailles  que  reoferment  les  r(|iiniels,  sont  éeritt  avec 
une  perfecUoD  qui  rappelle  les  meilleurs  ouvragen  d«  Jarry.Ieile  callisraplie 
D'e.st  pas  resté  au  dessous  du  peintre  ;  chacun  a  contrUMié,  dans  sa  mesure, 
Ji  faire  de  ce  recueil  une  œuvre  irréprochable. 
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curieux.  En  voici  le  sujet  :  «  Le  bon  ordre  que  le  Roy  avoit . 
mis  dans  ses  Estais,  faisoit  gouster  les  plus  doux  fruits  de  la 
paix.  Sa  Majesté  voulut  faire  fleurir  le  commerce.  Il  y  auoit 
déjà  des  compagnies  establies  pour  les  Indes  occidentales;  le 

4 

Roy  en  establit  encore  une  autre  beaucoup  plus  considérable, 
poar  trafiquer  dans  tout  l'Orient;  et  afin  d'exciter  ses  sujets  à 
entrer  dans  cette  compagnie ,  il  lui  accorda  de  grands  privi- 
lèges» fournit  de  grandes  sommes  et  presta  des  vaisseaux 
pour  le  premier  embarquement.  L'iirie  de  Madagascar»  qù 
quelques  particuliers  franfois  avoient  déjà  un  fort  et  des  habi- 
tations, fut  choisie  pour  un  lieu  d'entrepost,  et  ou  y  envoya 

* 

une  colwie.  »  : 

Dans  la  partie  supérieure  du  feuillet  qui  contient  cette  mé- 
daille, on  lit  les  mots  qui  suivent  :  ÉTAfiLissEMENT  d'onb  colo- 
nie FRANÇOISE  A  MADAGASCAR.  La  colonle  nouvellement  fondée 
parolt,  comme  dans  les  médailles  antiques,  sous  la  figure  sym- 
bolique d'un  bœuf. 

Au-dessous  de  cette  peinture,  on  a  écrit  l'explicalion  que 
void  : 

c  Les.  arbres  les  plus  communs  de  cette  isie  soot  les  ébé- 

f  niers  ;  les  bœufs  y  sont  aussi  en  fort  grande  quantité  et  ont 

<  une  bosse  sur  le  dos,  ce  qui  les  rend  différons  des  nostres. 

c  Ainsi  cette  isle  est  désignée  par  l'arbre  icy  représenté  par 

€  un  ébénier ,  et  par  ce.  bœuf  avec  une  grosse  bosse  sur  le 

c  dos.  Quant  à  l'establissement  de  cette  colonie,  il  est  marqué 

«  par  ces  mots  :  golonia  madagascariga.  » 

V 

Ces  vers  de  Charpentier  sont  placés  au  bas  du  feuillcl  : 

<  Sujets  du  grand  Louis,  allez  de  toutes  parts, 
«  Porter  ses  justes  loix  à  cent  peuples  éfars. 
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Cl  Partagez  ayec-enx  ee  bien  inestimable  ; 

«  Qaoi  que  vous  rapportiez  de  ces  lieux  ignorez, 
c  Rien  ne  peut  6tre  comparable 
f  Au  {Mrésent  que  vous  luvr  ferez.  > 

GIKQUIÊMB   FEUIIXBT. 

Les  lignes  qui  suivent  se  trouvent  an  baut.  Os  expliquent  ie 
sujet  de  la  vignette  dont  nous  avons  à  rendre  compte  : 

a  Dès  que  l'Académie  des  sciences  eut  esté  instituée,  leRoy, 
pour  perfectionner  l'astronomie,  fit  faire  un  magnifique  bas- 
liment,  dont  l'ordonnance  et  l'exposition  donnent  aux  astro* 
nomea  toute  la  facilité  et  toute  la  commodité  nécessaires  pour 
observer  exactement  le  cours  des  astres.  Ce  superbe  édiGce* 
qu'on  nomme  V  Observatoire^  est  situé  sur  une  hauteur  à  l'en- 
trée d'un  des  fauxbourgs  de  Paris.  C'est  là  que  les  astranomes 
de  l'Académie  des  Sciences  vont  faire  leurs  observations  ;  plu- 
sieurs mesmè  y  sont  logez;  et  c'est  à  cet  heureux  establîsse- 
ment  qu'on  doit  ce  grand  nombre  de  nouvelles  descouvertes 
si  utiles  à  la  navigation.  »  ' 

La  peinture  qui  orné  cette  pagQ  représente  la  façade  priiiei* 
pale  de  l'Observatoire,  tournée  au  midi  ;  elle  est  surmontée  de 
ces  mots  :  Sic  itur  ad  astra.  La  légende  est  celle-ci  :  TurrU 
syderwn  speeulaîoria,  1667. 

La  médaille  est  posée  sur  un  piédestal  :  un  groupe  Tentoure. 
n  est  formé  d'un  grand  nombre  d'instruments  astronomiques^ 
tels  que  globes  terrestres,  lanettes,  etc.,  arrangés  avec  beau- 
coup  d'art  Au-dessous  de  cet  ornement,  le  peintre  a  placé  une 
tète  d'astronome  pleine  de  finesse  et  <le  vérité. 

Les  vers  Suivants,  composés  par  Perrault,  terminent  le  feuil- 
let : 

•  Je  fournis  des  moyeas  par  qui  cette  ombre  obscur&j 
<•€  Qui  cache  les  secrets  de  toute  la  nature» 
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c  N'est  pas  iqpéDélFable  aux  esqpifjiaçorieitx; 

c  Et  je  pois  me  vanter,  sa^B  trop  m'èa  faire. açrojrejr 

c  Qae  je  vais  desscauaots  élever  jusqu'aux  deux 

c  Et  de  la  connoiseauce  et  de  la  gloire.  ». 

SIXIÈME  PEtJILtXf.* 

ulta  arc^  munita^  te?  est  le  fait  que  celte  médaine  esc 
destinée  à  rappeler.  Elle  est  placée  auprès  d*lin  canon  entouré 
de  branches  d'oliviers,  d'orangers,  etc. ,  et  présente  le  plan 
du  port,  de  la  forteresse  et  du 'château-fort.  Une  ancre  et 
une  enseigne  concourent  à  l'ornement  du  groupe.  La  lé* 
gende  est  celle  que  noue  avons  rapportée  ci-dessus. 

Plus  bas  on  lit  ces  vers  de  Charpentier  : 

ff  Lorsqu'un  habile  potentat 
c  Tient  de  ses  propres  mains  le  timon  de  TÉtat^ 
'    €  Et  par  d'heureux  succès  signale  sa  prudence, 
c  On  ne  peut  trop  céder  à  son  autorité, 
.  c  Et  se  soumettre  à  sa  puissance, 
«  C'est  affermir  sa  liberté. 

SBPnÈIIB  FEUILLET. 

La  peinture  sur  laquelle  tombent  actuellement  nos  regards,  ' 
a  trait  à  la  Réfarmation  de  la  iusticei  ^  Une  table,  disparois- 
sant  sous  un  drap  bleu  fleurdelysé,  supporte  divers*  attributs, 
tels  que  toques  déjuges,  main-de*justice,  encrier,  etc.;  une 
balance,  placée  au-dessus  de  ces  emblèmes,  est  elle-même  ' 
dominée  par  une  médaille ,  où  l'on  aperçoit  c  le  roy  a$sis  sur 
«  un  trône  et  soulevant  des  balances  pour  examiner  si  elles 
€  sont  justes.  Au  pied  du  trosne  la  justice  lui  remet  son  es* 
«  pée  et  le  regarde  faire^  avec  ces  mots  :  Justùias  judiewti, 
«  pour  signifier  que  le  roy^  à  l'exemple  de  Dieu,  dont  il  éSt 
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<  l'image  vivante,  a  trouvé  des  défauts  dans  Injustice  que  Ton 

<  rend  el  qu'il  en  a  réformé  les  abus.  » 

Nous  avons  transcrit  l'explication  ;  maintenant,  nous  copions 

les  vers  que  cette  réformation  a  inspii^  à  Perrault  : 

* 

€  Geluy  qui  peut  donner  des  loix 
«*  Aux  plus  redoutables  des  roys, 
c  Et  qui  modérant  sa  puissance, 
c  A  régir  ses  sujets  met  son  soin  le  pbis  grand, 
«  Peut  bien  redresser  la  balance 
c  De  la  justice  qu'on  leur  rend. 

» 

HUinÈHB  FEUILLET* 

Cette  peinture  est  admirable  de  tout  point  Le  paysage,  re- 
présentant les  bords  du  Rhin,  est  destiné  à  rappeler  le  passage 
de  ce  fleuve  par  les  François.  11  est  encadré  dans  une  riche 
tapisserie.  On  ne  saurait  véritablement  trop  louer  la  composi- 
tion et  l'exécution  de  ce  magnifique  et  fidèle  tableau ,  auquel 
le  chien  Cerbère,  écrasé  sous  le  poids  d'une  énorme  massue» 
sert  de  support. 

La  médaille  se  trouve  ^lac4e  au-dessus  de  la  vue  du  fleuve- 
Elle  contient  cette  l^nde  : 

FftANCOa.    BXERGITUS  AD  RHENV.   TBB.  ViGTQR. 

et  porte  pour  exergue  :    . 

Régi  mvicrissiuo,  167ft. 

NEUVIÈME  FEUILLET.' 

Swr  kt  deffaittB  des  Turcs  en  Hongrie  »  près  de  la  rùnère  du 
Rttb,  par  Us  François. -^  «  Cette  figure  de  Victoire,  qui  foule 
«  aux  pieds  un  tuAan,  des  cimeterres,  des  arcs,  des  flèches, 
«  et  autres  armes  à  la  turque,  marque  l'avantage  remporté  sur 
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•  lea  tares.  Elle  est  vêtue  d'une*  robe  ornée  ^de  fleurs  de  lys, 
«  pour  montrer  que  Te  Roy,  par  un  secours  envoyé  »  à  propos, 
t  a  la  prindpale  part  à  cet  avantage,  et  que  c'est  luy  à  qui  on 
«  doit  attribuer  la  gloire  id'avoir  sauvé  rAlIemagne ,  ee  qui 
«  est  signifié  par  ce  mot  :  Gcrmania  sebvata.  v 

La  médaille  qui  décore  ce  feuillet  est  sudpendue  à  une  riche 
colonne;  la  coxu*onne'  royale  la  surmonte.  Deux  Éoldats 
turcs,  enchaînés  au  socle  de  la  colonne,  sont  environnés  d'ar- 
mes  à'  l'usage  de  leur  pays  :  le  terrain  est  jonché  de  ces 
débris  qu'enfante  la  guerre. 

Au  bas  de  la  vignette  on  lit  les  vers  suivants  de  Charpen* 
tier  : 

«  ^fe  crains  plus,  tremblante  Allemagne, 

«  De  voir  inonder  ta  campagne 
«  Par  les  fiers  escadrons  du  Turc  usurpateur  ; 
«  Sur  les  rives  du  Rab  son  audace  étouffée, 
«  A  servi  de  matière  à  Tétemel  trophée 
«  De  Louys  libérateur.  >*. 

DIXIÈME  FEUILLET. 

• 

a  La  guerre  de  la  France  avec  TEspagne  mit  TEurqpe  en 
mouvement ,  et  divers  Princes  employèrent  leur  médiation 
poiir  la  terminer.  Le  triafté  de  paix  estoit  sur  le  poinft  d*esire 
conclu,  et  afin  de  donner  aux  médiateurs  le  temps  de  Tache* 
ver.  Sa  Majesté  avoit  offert  une  suspension  d'armes.  Les 
Espagnols ,  comptant  sur  la  rigueur  de  la  saison,  qui  sem- 
bloit  les  devoir  mettre  à  couvert  de  toutes  sortes  d'entre- 
prises, rejettèrent  cette  offre  ;  mais  ih  eurent  bientôt  lieu  de 
s'en  repentir,  car  dès  le  commencement  du  mois  de  «février, 
le  Roy  entra  dans  la  Pranche-Comté.  (îray,  DÔle,  Besanç^çn, 
Salins,  en  un  mot,  la  province  entière  fût  soumise  eii  très 
peu  de  temps.  » 

Le  sujet  de  Ta  médaille  que  renferme  ce  feuillet ,  est*, 
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comme  od  voit,  la  conquête*  de  la  Franche-Comté.  On  y  dé- 
couvre la  Victoire  menant  un  char  tiré  par  des  chevaux  ailés. 
Ces  mots  :  Victmriae  celeràas  meredebOù^  forment  la  légende  ; 
r^ergue  porte  :  ComùatiK  Borg.  XDl  svbaOo.  4668,, 

La  médaille  placée  au  milieu  d'un  tableau  est  soutenue  par 
de  délicates  guirlandes  de  fleurs.  Une  peinture,  charmante 
de  fini  et  pleine  de  vérité,  représente  un  paysage  delà  Franche- 
Comté  :  le  froid  sévit  et  la  terre  est  couverte  de  neige.  Une 
femme,  personnifiant  la  Franche-Comté,  se  tient  couchée  sur 
un  piédestal  en  marbre  blanc  ;  un  amour,  placé  auprès  d'eUe* 
lui  présente  les  armoiries  de  la  province. 

Les  conquêtes'  de  Louis  XIV  ont  inspiré  à  Charpentier  des 
vers  que  nous  donnons  ici  ;  Boileau  qui  traita  le  même  sujet, 
n'a,  ce  nous  semble,  rien  à  craindre  de  la  comparaison  : 

«  Pour  couronner  Louys  et  seconder  toujours 

«  Ses  entreprises  immortelles, 
«  De  ses  chevaux  ailés  j'emprunte  le  secours, 

«  N'ayant  pas  assez  de  mes  ailes, 
«  Pour  suivre  ce  grand  Roy  dans  son  rapide  cours. 

ONZIÈME  FEUILLET. 

Cette  médaille  est  destioée  à  perpétuer  le  souvenir  du  &w- 
lagemetu  donné  au  peuple  pendant  la  famine  de  466M*  —  c  Lfi 
royaume,  et  particulièrement  la  ville  de  Paris,  estoîent  me- 
nacés d'une  grande  famine.  La' stérilité  de  deux  années  avoit 
causé  une  telle  disette,  que  le, peuple  aurdt  eu  beaucoup  à 
soufiErir  si  le  Roy,  par  une  sage  prévoyance,  a'eust  de  bomie 
heure,  fait  venir  des  pays  estrasgers  une  grande  quantité  de 
blé,  », 

Au  sommet  de  ce  feuillet  on  voit  l'exiriication  de  la  peinture  ; 
la  voici  :  c  La  tendresse  libéralle  du  Roy  envers  ses  sujets  est 
«  figurée  par  cette  femme  debout,  donnant  de  sa  main  un  pain 
ft  à  une  autre  femme  à  genoux,  qui  luy  présente  deux  petits  en  • 
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«  fants  nus,  qui  lui  tendent  les  bras»  pour  Xaire  entendre  qôeUe 
c  estoit  la  nécessité  du  peuple  quant  le  Roy  fit  distribuer  à 
«  Paris  un  grand  nombre  de  bleds  achetés  dans  les  pays  étran* 
«  gers  et  amenez  à  ses  dépens  ;  et  cestce  qui  est  compris  dans 
«  ces  parolles  :  Faiibs  pietatis  paincipis  sdblemata.  b 

La  médaille  est  posée  sur  une  table  en  marbre,  derrière  la- 
quelle on  aperçoit  un  piédestal  sur  lequel  se  trouve  un  cofTre 
de  velours  bleu  parsemé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Le  coffre  entre* 
ouvert  laisse  apercevoir  des  objets  précieux  de  toute  sorte. 
L'imitation  de  ces  joyaux  est  fort  remarquable.  Deux  cornes 
d'abondances^  placées  de  chaque  côté  du  coffire,  répandent  à 
foison  des  monnoies  d'or  et  d'argent  que  quatre  amours 
déposent  dans  des  vases. 

Charpentier  célébra  en  ces  termes  la  libéralité  du  roi  : 

«  Il  ne  suffit  pas  d'avoir  par  tes  exploits, 
«  Assuré  la  grandeur  de  l'Empire  françois» 
c  Des  peuples  indigents  tu  combats  la  misère, 
«  Ta  libérale  main  fait  cesser  leur  langueur, 

ë 

c<  Et  tù  fais  plus  d'estat  d'estre  appelle  leur  père, 

a  Que  des  noms  redotitez  de  maître  et  de  vainqueur.  * 


nODZIÈMB  FCDILLBT. 

a  Lé  dessein  de  joindre  les  deux  mers  avoit  esté  proposé 
plusieurs  fois  sous  le  règne  de  Henri  IV  et  même  sous  celuy  de 
François  premier.  Les  difficultez  qui  paroissoient  insurmon- 
tables ,  empeschèrent  toujours  de  l'entreprendre.  Le  Roy  est 
venu  à  bout  de  ce  grand  ouvrage*  » 

Tel  est  le  sujet  de  la  médaille.  La  peinture  représente  Nep- 
tune frappant  la  terre  de  son  trident.  Sous  la  pression  du  sceptre 
marin,  s'échappe  une  grosse  source  bouillonnante  qui  se  ré- 
pand à  droite  et  à  gs^uche.  La  légende  porte  :  Nowii  decvs 
ADDïTvn  OHBi,  1667  'r  l'exergue  :  Jonta  Maria. 
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La  médaille  est  appuyjie  à  une  fontaine  admirable  de  goût 
et  d'exécution.  Sur  la  partie  supérieure  du  monument,  l'Océan 
et  la  Méditerranée  »  touchés  Tun  près  de  l'autre,  se  tiennent 
amicalement  enlacés.  Des  eaux  jaillissantes  s'échappent  d'une 
urne  et  se  répandent  dans  un  magnifique  bassin  en  marbre. 
Au-dessus  de  [la  tête  des  divinités,  le  peintre  a  placé  un  globe 
bleu  d'azur  portant  les  armes  de  France.  L'artiste,  il  faut  le 
dire,  s'est  ici  surpassé  lui-même,  et  nous  croyons  que  ce 
feuillet  est  l'cçuvre  capitale  du  volume. 

Charpentier  nous  fournit  encore  un  échantillon  de  sa  verve 
poétique.  Nochers,  dit-il  : 

• 

<c  Nochers,  qui  sur  les  flots  éprouvent  la  fortune, 
c<  Vefiez  adorer  ce  Neptune,  • 

<  Qui  d'un  fleuve  naissant  enrichit  l'univers. 
«  Si  pour  vos  courses  vagabondes 
«  Ses  mers  ont  peu  de  leurs  ondes» 

«  11  en  produit  pour  vous  dans  le  fond  des  déserts.  » 

TRUaÈMB  FBUILLBT, 

« 

La  médaille  représente  des  remparts  entourés  de  fossés;  la 
.crosse  et  la  mître  du  cardinal  de  Furtembei^  se  trouvent  au 
milieu;  au-dessus  de  cette  enceinte  murale,  l'artiste  a  placé 
un  ovale  renfermant  les  tinois^  fleurs  de  iys  de  France. 

La  légende  porte  :  Pa^siDivM  PRiLipflbVRGBNSÈ  ;  il  n'y  a  pas 
d'exergue. 

Le  trophée  se  compose  ainsi  :  des  drapeaux,  des  armesj  une 
mitre,  une  crosse,  un  livre  ouvert,  l'espée  et  le  bouclier  du 
dauphin  forment  l'entourage  d'une  petite  colonne  au  sommet 
de  laquelle  est  placé  un  coq  qui  chante  :  ce  coq  sert  de  ^up- 
port  au  médaiflon. 
'  Les  vers  qui  se  lisent  au-dessous  sont  de  Charpentier  : 

« 

u  Dans  tout  ce  que  feit  ce  grand  roy, 
«  On  voit  tant  de  justice  et  de  foy,  . 


i  • 


.*! .-  •  ^       < ,  '  ' 
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«  Qu'on  repose  sans  crainte  à  l'ombre  de  ses  armes. 
«  Soas  sa  protection  chercher,  sa  sûreté , 
«  C'est  mettre.poarjamaîs  à  l'abri  des  alarmes  • 
«  Son  repos  et  sa  liberté.  > 


QUATOBZI&lCl  FEUILLET. 

< 

Cette  page  est  consacrée  à  rappeler  les  Défaites  des  corsaires 
de  Tripoli  et  la  délivrance  des  prisonniers.  —  La  médaille  re- 
présente Louis  XIV  recevant  les  remerciments  des  esclaves 
dont  il  brise  les  fers. 

Capta  ex  Africa  tastis  rbdempti  ;  tels  sont  les  mots  adop- 
tés pour  légende.  ^ 

La  médaille,  posée  sur  la  poupe  d'une  magnifique  galère, 
est  surmontée  delà  couronne  royale.  Deux  dauphins,  placés 
au-dessous  de  la  quille  du  navire,  le  soutiennent  sur  les  ondes. 
Les  rames  et  les  chaînes  sont  pendantes  ;  les  liens  quiencbaî- 
noient  les  esclaves  sont  ouverts  et  brisés. 


«    «   » 


QUINZIÈME   FEDmL'Et. 

"^     ■       .  ■  .  .       •      ' 

^Le  sujet  que  voici  est  la  Pà£B  de  Féglise  rétablie  par  ïes 
soins  du  roy  et  du  pape. 

La  médaille  est  placée  sur  un  autel  ;  une  Bible  ouverte  sup- 
.porte  les  clefs  de  saint  Pierre  etie  sceptre,  avec  la  main-de- 
justice,  mis  en  sautoir,  ce  qui  signifie  c  le  concours  *de  la  puis- 
sance ecclésiastique  et  de  Tauthorité  royale.  Une  cotombe 
rayonnante,  placée  au-dessus  du  sujet,  est  le  symbole  du 
Saint-Esprit  qui  a  présidé  à  cette  action.  » 

Pour  légende  :  Gratia  et  fax  a  Deo. 

Pour  exergue  :  Obs  restit.  egglesle  gongordiam,  1669.* 

Là  médaille  est  placée  suf  ua pupitre  composé  des  emblèmes 
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aUégoriques  des  quatre  évangélisles.  Le  bœuf  de  saint  Lac 
paroU  plein  de  vie.  Sa  position  est  des  plus  curieuses;  il 
tient  ses  deux  pieds  eroisés  sur  le  livre  ouvert  devant  lui. 

Nous  retrouvons  encore  ici  Charpentier,  il  s'exprime  ainsi .: 

a  La  grâce  est  un  baume  céleste, 

«  Par  qui  Tesprit  souillé  d'une  lèpre  funeste 

«  Descouvre  ses  premiers  ^attraits. . 

€  Mortels,  abaissez  vos  paupières 

c  Devsmt  cet  océan  d'étemelles  lumières, 

«  Et  bénissez  les  «lains  qui  vous  donnent  la  paix.  » 

SBUJÈMB  FBOUXBT. 

Ce  feuillet,  comme  celui  qui  commence  le.  volume,  ren- 
ferme deux  médailles*  Sur  Tune  se  trouve  un  portrait  de 
Louis  XIV,  tout  différent  de  la  peinture  que  nous  avons  signalé 
au  début  de  cette  description.  Cette  petite  miniature  est  un 
véritable  chef-d'œuvre.  Sur  l'autre,  on  remarque  la  façade  et  la 
colonnade  du  Louvre,  avec  cette  légende  :  Maibstati  ag  ^bteb- 

NII  6ALL.  mPERII  SAGRVII,  1667. 

Les  deux  médailles  sont  fixées  par  des  guirlandes  de  fleurs 
à  un  pompeux  monument  en  marbres  de  difiérentes  couleurs, 
*  richement  orné  de  colonnes,  de  bronzes  ciselés,  etc.  Quatre 
snges,  gracieusemept  groupés,  soutiennent  les  deux  médailles. 
Cette  vignette,  qui  termine  l'œuvre  capitale  de  M'^  Gbéron 
doit  être  comptée  parmi  les  plus  parfaites  que  renferme  le  vo- 
lume. J.  T. 


ÉTUDES  sua  U  LUTMTUBË  FRANÇOISE 

▲  l'époqcs 

DE  RICHELIEU  ET  DE  M^ZARIN. 


/_. 


RECHERCHES  SUR  LES  MANUSCRITS  INSdm  M  6AUkTHkllA)«T. 

1S94-l66f. 


Je  ne  veux  pdpt  ici  donner  une  biographie  de  Saint-Amant  : 
M.  Philarëte  cftsles  lui  a  consacré  une  de  .ses  études  sur  le 
xvii«  siècle»  et,  s'il  y  a  beaucoup  |à  ajouter,  du  moins  est-il 
impossible  de  donner  de  plt»  amples  détails  d'une  manière  plus 
ingénieuse  et  plus  vive,  ^dans  cette  simple  notice  d'un  recueil 
périodique  ;  plus  tar  J  nous  essayerons  peut-être  d'appeler  l'at- 
tention fiur  quelques  traits  de  sa  physionoinie  qai  ont  échappé 
à  la  sagacité  du  savant  critique  :  aujourd'hui  Aous'voulons  seu* 
lement  prévenir  les  bibliophiles  qu'ils  n'ont  pas  les  œuvres 
complètes  de  Saint-Amant 

On  sait,  ou  l'on  croit  savoir,  que  Saint- Amant  est  mort  en 
1660,— certains  dictionnaires  biographiques  rdBSrment;  ou  en 
i661,  comme  d'autres  le  soutiennent,  et  l'on  est  bien  sûr  d'avoir 
ses  œuvres  C(Hnplètes,  parce  qu'on  pessède  une  édition  pos- 
térieure à  cette  date  :  c'est  une  erreur,  aucun  des  recueils  qui 
sont  dans  le  commerce  ne  contient  une  quatriëme  partie  qui 
fut  imprimée  à  Rouen,  vendue  à  Paris  chez  Sommaville,  ornée 
d'un  privilège  flatteur,  signé  Pellisson-Fontanier,  et  achevée 
d'imprimer  le  15*  jour  de  juillet  1658. 
*  Le  privilège  sortoît  de  ta  formule  ordinaire  :  •  Notre  cher 
et  bien-amé  Marc-Antoine  de  Gérard,  escuyer  sieur  de  dainf- 

Amaut,  l'un  de  nosvescuyers  et  gentilhomme  de  la  chambre 

* 

de  notre  très-amée  sœur  et  bonne  amie  et  alKée  la  sérénis- 

68 
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•  « 

•sime  reine  de  Pologne  et  de  Suède,  nousti  fait  remontrer  qa'il 
avoit  composé  un  livre  intitulé  :  Dernier  rtcued  de  divenes 
^poesies^  .qu'il  feroit  imprimer,  par  PavUde  plmieurt  persotmes 
inielligentes^  s'il  avoit  nos  lettres  à  ce  nécessaires  :  à  ces  causes, 
voulans  favoriser  l'exposant  en  ccntidération  de  ton  mérite^  et 
tachons  aoec  quelle  approbation  tet  préeédents  ouvrages  ont  été 
reçus  du  pubUc\  nous  lui  avons  permis,  0ic..  •• . 

Dans*  ce  dernier  recueil  on  trouve  une  épttre  à  Théandre, 
intitulée  La  PoUmoise.  Saint-Amant  y  fournît  des  armes  pour 
«combattre  la  pauvreté  qu'on  loi  prête  : 

Nargue  du  sort  indigent  I  . 
Mon  pied  marche  sur  l'argent. 
Et  ma  main,  mon  espatule, 
De  l'or  fait  si  peu  de  cas. 
Que  je  fay  sur  la  Vistule 
Des  ricochets  de  ducats. 

Dans  une  autre  épitre  à  }'d)bé  de  Marelles,  il  fait  coin- 
4>rendre  qu'il  regorge  d'or,  et  que  sa  cassette 

En  sa  capacité 
N'a  jamais  vu  4'aspre  nécessité. 

H  ajoute  m^me  qu'il  n'a  jamais  eu 

D'édipse  entière  en  son  petit  trésor« 

Je  glisse  sur  ces  détails  biographiques  et  d'autres  encore  qui 
ont  leur  place  dans  mon  étude  sur  Saint-Amant  et  son  époque. 

Mais  .pour  en  finir  avec  les  imprimés,  je  dois  .mentionner 
une  lettre  qui  se  trouve  dans  les  œuvres  galantes  de  Cotin,  et 
qui  fait  Téloge  du  livre  composé  par  le  savant  abbé  sur  l'im-^ 
mortalité  de  l'ftme. 

J'arrive  aux  manuscrits.  11  existe  à  la  Bibliothèque  nalio- 
iiale'un  poème  entier  de  Saint-Amant,  composé  de  cent  vii^ 
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Stances  de  neuf  vers  cfaecane  :  c'est  L'Albion,  caprice  kirtA* 
coinique  déda  à  inameigneitr  le  maréchal  dé  Boêsompierte: 
Voici  le  début  : 

Vive  gloire  de  la  France, 
Unique  amour'des  Neuf  Sœurs , 
Qui,  malgré  tes  oppresseurs, 

Cionsolèrent  ta  souffrance  : 

• 

Qrand  faéros  que,  sans  raison, 
Une  insolente  saison. 
A  battu  d'un  long  orage, 
Et  dont  pourtant  le  courage 
Triomfoit  de  sa  prison..... 

»  ■ 

fiassompierre,  pour  tout  dire, 
'    Toy  qui  dans  les  bauts*  emplois 
As  vu  ce  que  de  Tangloiâ 
Peut  desgoizer  la  satyre  ; 
Toy,  dis-je,  qui  mieux  que  tous, 
Au  drosle  as  tasté  le  pous. 
Sous  Belionne  et  sous  Minerve, 
Permets  que  de  luy  ma  verve 
T'escrive  en  feuilles  de  bous. 

•  •  •  . 

Cette  pièce,  en  style  burlesque,  fut  composée  après  le  Ty- 
p^,  dont  le 'privilège  fut  signé  le  20  décembre  16&3,  et  qui 
valut  à  Scarron  le  titre  usurpé  de  Père  dû  burlesque. 

'  Sf  le  burlesque  n'avoit  pas  toujouré  existé  dans  les  cbàntons 
pt)pûlàires,  dans  ces  récits  goguenards  qu'on  sait  improviser 
datfs  la  rue,  et  s'il  falloit  mettre  mi  nom  devant  tous  ceux  qui 
ont  dû  quelque  célébrité  à  l'emploi  plus  ou  moins  heureux  du 
genre  burlesque,  ce  n'est  pas  Scarron,  c'est  Saint* Amant  que 
je  cboîsirois.  ...  - 

■  Ciôst  m  une  question  de  date  :  c'est  donc  par  une  date  que 
j'appuierai  mon  dire.  Le  Passage  de  Gibrattar,  qui  parut  eu 


1010  BuiiUfw  Ml  MBUoran^. 

16M  «  ches  lo  iibnîre  QuiDet.  est  précédé  d'ane  prébcei  tan 
curieuse.  Après  avoir  donné  ses  louanges  à  la  MceUa.  tvjriat 
du  Ttus&nêuoù  l'héroïque  est  admirablement  confoiido  avec 
le  burlesque,  »  Saint-Amant  ajoute  :  c  11  est  vray  que  ce  genre 
d'écrire,  composé  de  deux  génies  si  différents,  produit  un  effet 
merveilleux,  mais  il  n'appartient-  pas  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes de  s'en  méler^  et  si  Ton  n'p&t  maistra  absolu  de  la 
langue,  si  l'on  n'en  sait  pas  toutes  les  galantaries»  toutes  les 
propriétés,  toutes  les  finesses»  vùire  mcaaies  juaqu'aux  nioin« 
dres  vétiUes,  je  ne  conseillerai  jamais  k  personne  de  l'entre* 
prendre.  Je  m'y  suis  plu  de  tout  \empe,  parce  qif  aimant  la 
liberté  comme  je  fais,  je  veux  mesme  avoir  mes  coudées  fran- 
ches dans  le  langage.  Or,  comme  celuyOà  embrasse  «los  con- 
tredit beaucoup  plus  de  termes,  de  façons  de  parler  et  de  mots 
que  l'héroïque  tout  seul,  j'ay  biemvauim  en  fnmitt  la  place  le 
[premier f  afin  que  si  queUpiun  y  riutsit  mieux  après  may\  faye 
•à  tout  le  tnoins  Fhonneur  de  Vaoeir  commencée  «  Plus  loin  il  dit 
que  son  poème  fut  composé  dan$  la  mut  même  où  le  détroit 
fut  passé,  c'est-à-dire  en  16S7.  Yoilh  donc  le  burlesque  créé 
en  1637,  inauguré  solennellement  par  la*  presse  en  16&1,  et 
le  droit  de  première  possession  revendiqué  par  Saint- Amant  : 
—  Scarron  n'est  pas  lé  créateur  du  burlesque. 

C'est  un  mérite  h  mes  yeux  d^avoir  inventé  le  burlesque, 
ce  style  a  eu  sa  raison  d'être  ;  il  étoit  nécessaire  pour  faire  per- 
dre à  notre  langue  ces  allures  de  grande  dame  qu'elle  avoit 
prises  depuis  le  commencement  du  siècle,  cette  roideur  que  lui 
avoit  imposée  Balzac,  cette  marche  compassée  qu'elle  n'osoit 
quitter  pour  s'ébattre.  Et  que  de  tpurs  nouveaux  a  apportés 
récote  des  Saint-Amant  et  des  Scarron  l  Que  de  mots  eUe  a 
conservés,  que  d'expressioqs  elle  a  trouvées  I  Cent  ans  plus 
tôt,  le  burlesque  eût  été  déplacé,  puisque  la  langue  n'avoit  rieû 
perdu  de  sa  verve  badine,  de  son  entrain  capricieux^  de  sa 
malice  naïve,  puisque  Marot  vivoit;  cent  ans  plus  tard,  îl  ne 
pouvoit  plus  exister,  parce  Ijue  la  langue  assouplie  se  plioit  de 
bonne  grâce  à  toutes  les  fantaisies  de  l'écrivain  ;  mais  après 
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M^acj  tprès  Matherbe,  le  badinage,  mêind  exagéré,  ne  pou- 
voit  qa'eBricHir  la  langue. 

Lft  maBie«r  eM  qa'on  abusa  de  eette  marotte  que  manieH 
si  bien  Scarroa,  et  de  là  cette  âéTaveor  avee  laquelle  sont  jus» 
tement  aocu^Ks  presque  tous  les  écrits  contempqrains  ;  je  ne 
ftte  pa^nème  gitce  au  poème  que  j'analyse.  ^^  • 

Après  la  dédicacé  que  je  viens  de  tilér,^  Saint-Amant  trace 
le  poriFrit  des  AAglois  ;  il  leur  reproche  leur  bumeur  inquiète 
et  turbulente,  leurs  révolte»  contre  le  meQleur  des  princes. 

Eh  I  quoi,  c'est  le  roi,  c'est  la  relijrion  que  vous  ettaqoex  I 
MaiB  vous  en  soufDrez  voôSHaiéines  s  voyes^  ces  deut  Vaisseaux, 


si  fiers  de  leurs  euperbes  voiles,  croupir  aujourd'hui 
.  dans  la  boue;  c'est  Teffet  de  vos  discordes,  et  d'aiHeurs, 

• 

Il  faut  que  tout  se  rapporte 
Dans  un  semblable  malheur  ; 

quels  ornements  pourroiedt^ils  conssrver, 

•  \" 

Tandis  qu'un  si  bon  monarque 
N'a  qu'un  piètre  véstement  t    . 

Quelques  uns  me  pourront  dire 
Que  chasque  terre  a  ses  lois, 
.    Et  qu'en  tous  lieux  tous  les  rois 
N'ont  pas  un  esl^al  empire.. . . 

Je  confesse  qu'S  cet  ordre 
De  tel  est  nastre  plaittr. 
Tous,  au  gré  de  leur  désir 
N'ont  pas  le  pouvoir  de  mordre  : 
Mais  je  n'approuveray  point 
Que  pour  débattre  ce  point 
'  Par  la  seule  violence, 
On  en  vienne  à  f  msolence 
De  mettre  un  prince  en  pOurpoiùl. 


r. 
■  1 


Cette  manière  d'approuver  à  demi  que.  tous  les  ^rois  n*aîeDt  ' 
pâs.à  leur  gré  le  pouvoir  de  frappei;  du  tel  est  nostre  pUuèr^ 
aurpit  peat*0tre  UD  peu  s^ti  le  fagot  80us,Biçheliea,  mais  il 
n'étoitplust  et  d'aillepr^cepoème  est.re&téjQEianuscrit.       i  . 

Saint-Aiçaut,  fidèle  à, la  règle .  que  Igâ imposoU  son  adoura* 
tion  pour  le  mélange  du  burlesque  et  ^  de  riiérolque,  relève 
pailois  son.atyto;  akisi,  il  plaint  sérieusement  la  reine. et 
les  '  pripces^  de .  sa  suite  ;  mais  de  :  quoi  les  plaint-il  7  De 
n'ayûir  plus  leurs  habits, somptueux^  ni  leqrs  diamai^^.  Ce 
ne  sont  pas  de  telles  pertes  qui  rendent,  intéressante  une  mère 
séparée  d^  sa  fille,  uite  femme  dont  le  mari  est  endauger,  OM 
reine  .sans,  royaume.  Saint^Amant  a  pu  voir  cette  princesse,  si 
sublime  dans  llœuvre  de  Bossilet,  et  voyez  ce  qu'il  a  retenu  de  . 
ses  conversations  : 

« 

Sa  bouche  royale  et  franche 
M'a  conté  très  volontiers 
Gomme  en  neuf  soleils  entiers 
Son  dos  ne  vit  toile  blanche 


Non^  ce  n'est  point  ainsi  quW  plaint  le  malheur  I  quand  1» 
pitié  s'exprime  ainsi,  la  pitié  est  une  insulte.  La  strophe  sm- 
vante  est  plus  digne,  à  un  vers  près^  r  • 

Race  à  tout  vice- portée, 
Peuple  rogue  et  mal  nôurry, 
La  fille  du  g^and  Henry 
Doit-elle  estre  ainsi  traittée  ? 
Ne  craignez-vous  point  qu'un  Jour 
L'astre  qui  de  nostre  cour 
Est  Tespérance  et  la  joye, 
Pour  la  venger  ne  déployé 
Et  sa  haine  et  son  amour  ? 

Suivent  des  menaces,  des  injures  aO  peuple  angiois,  peuple 
inl^ospitalier,  peuple  sans  foi,    peufde  hérétique   plus  que 
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Lather  et  Calvin,  peuple  chez  qui  la  musi^e  est  mauvaise,  le 
vol  fréque&t,  le  gibet  toujours  prêt.  --Honneur  à  notre  Jeanne 
qui  Ta  Yainctt  I 


J'en  dirois  bien  davantage, 
Traittant  la  matière  à  plein, 
Hais  le  grave  Chapelain 
Se  Test  choisie  en  partage  r 
Son  style  laborieux. 
Ses  vers  grands  et  sérieux 
En  font  revivre  la  gloire. 
Et  nous  rendent  par  l'histoire 
Doublement  victorieux. 

La  Pucelle  magnanime 

Y  comble  encor  tout  d'eOroy,. 
Et  sur  un  fier  palefroy 
Encor  du  glaive  s'escrime  : 
Elle  y  fend  les  bataillons. 

Et  de  tragiques  bouillops 
Enflant  son  noble  courage, 

Y  fait  ce  qu'un  rude  orage 
Fait  aux  trésors  des  sillons» 

• 

Sa  main  y  lance  la  foudre. 
Dont  son  œil  forme  Tesclair, 
Son  bel  œil,  qui  perce  l'air 
Dans  des  nuages  de  poudre  :. 
L'ire  y  devance  ses  pas.,... 


J'aime  à  voir  ainsi  le  cœur  de  Saint-Amant  s^animer,  son-v 
vers  s'ennoblir  aux  souvenirs  desr  gloires  de  la  patrie.  Hais 
pourquoi  ne  pas  continuer <Bur  ce  ton?  Pourquoi  tant  se  mo- 
quer de  la  poésie  des  Anglôis  ?  Est-elle  inférieure  aux  beaux* 
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vers  de  Gbapelainl  Le  bqp  go&i  peat-il  rire  db  •  sa  aosa  m 
front  de  sagoin  I  »  Bientôt  va  panrftre  le  poèna  de  Miltoo*  et 
Shakspeare  est  dans  toute  sa  gloire  I  Où  donc  en  France,  Cor» 
neille  et  Rotrou  exceptés,  trouvoit-on  des  poètes  à  lui  opposer? 
—  Mais  laissons  ces  railleries,  surtoiit.np  tirons,  pas  de  Ton- 
bli  ces  outrages  prodigués  aux  fenunes  aagkttse»!  à  leurs  ma- 
ris, à  leurs  mauvaises  saucea.  Arrivons  à  la  âa  da  poème,  et 
si  nous  avons  blâmé  Saint^Amant  des  termes  dans  lequels  il 
plaint  le  malheur  dé  Charles  I*^  et  de  k  reino»  bâton&-noas  de 
dire  qu'il  reconnolt  sa  faute  et  qu'il  essaie  4e  la  justifier. 

Quelque  chose  qu'on  m'en  dise. 
J'estime  la  royauté 

Que  si,  prenant  sa  (lesfense, 
Je  l'ay  peinte  en  se^  malheurs 
Avec  d'estranges  couleurs, 
Honny  soit  qui  mal  y  pense  I 
Je  mis  assez  circonspect, 
Et  sçay  bien  qu'à  son  aspect 
Délicat,  tendre  et  sensible, 
C'est  un  crime  irrémissible 
Que  de  perdre  le  respect.    « 

* 

Laissons  là  les  choseâ  saintes, 
De  peur  de  les  profaner  ; 
Et  songeons  à  terminer. 
Et  nos  brocards  et  nos  -plaints  : 
Aussy  bien  doy*je  en  effait 
Me  croire  asseK  satisfait 
Des  pierres  que  j'ay  ruées  i 
Mais  encore  deux  huées 
St  puis  nous  dirons  :  C'est  Ait. 

Si  parfois  quelque  bompaerare. 
Tel  qu'un  illustre  Baccoo, 
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Si  quBlqtt'etDy  d'HAicoQ 
Naist  eo  oe  pays  barbare; 
T       G^est  OQ  aeal  astre  w  fat  nuict^ 
Un  guy  sacré  dbatiè  finikt 
De  la  perle  est  la  peinfiire  : 
n  est  d'upe  autre  nature 
Qoe  r«rfara  qui  V%  prodoiC^ 

Quant  au  reste,  pour  te  dire/ 
Ou  cher  ou  hay  iecteur. 
Qui  de  ces  vers  est  l'autheur 
Et  qui  t'a  fait  geindre  ou  rire  ; 

« 

Si  ce  n'est  ce  Saint-Amant, 

Ce  bon  pifre  à  l'air  charmant 

Qui  fut  autrefois  à  Romme, 

Il  luy  ressemble,  et  se  nomme  , 

Le  Démocrite  Normaot. 

C'est  fut. 
De  Londres,  ce  12*  de  feborier  I6&/1» 

.  Cette  seconde  excursion  de  Saint-Amant  dans  le  pays  du  bur« 
lesque,  a,  comme  on  lé  voit,  les  mérites  et  les  défauts  du  genre« 
plus  de  défauts,  peut-être,'  que  de  mérites  ;  mais  on  ne  peut  nier 
que  la  facture  du  vers  ne  soit  vive  et  preste,  la  rime  soignée, 
le  tour  souvent  heureux,  Pe^^étre  en  penseroit-on  moins  de 
bien  si  noua  avions  multiplié  nos  citations  ;  mais  nott9  n'avons 
pas  voulu  trahir  un  poète,  un  vrai  poète,  qui  vaut  mieux  d'ail* 
leurs  que  sa  réputation. 

Je  sais  qu'en  parlant  de  la  sorte)  je  m'expoee  à  un  démenti  : 
et  je  sais  aussi  oue  si  la  défense  est  facUe,  les  œuvres  impri-* 
mées  à  la  main,  elle  n'est  pas  saos  difficulté  avec  le  secours 
des  seuls  manuscrits  :  nais  un  travail  phis  coa^piet  sur  Saint- 
Amant  et  son  époque^  me  justifiera,  je  l'espère. 

Il  me  reste  encore  à  parler  de  deux  chansons  et  d'une  longue 
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lettre  en  prose  adressée  m  savant  Bobhtât.  Pour  ne  pas 
quitter  les  yers,  parlons  d'abord  des  couplets. 

La  première  de  ces  chansons  célèère  la  naissance  de 
Louis  XIV;  elle  se  tï*ouve  à  la  date  1638^  tome  XXI,  f»  373  du 
recueil  de  Maurepas.  Il  n'y  faut  pas  chercher  le  style  de  Tode  ; 
Saint-Amant  ne  veut  pas  démeûtir  son  reqpm  de  franc  buveur 
qui  faisoit  dire  à  une  chansdn  ^tncmyme  et  inédite  : 

Cher  amy  Saiqt-Amant, 
Que  j'ay  r&me.cavie;.    .     .  - 
D'envie, 
De  voir  ton  visage  charmanll 
Ton  retour 
Fait  vuider  les  bouteilles,     .  i 
Et  les  treilleis 
En  sont  en  amour. 

Ce  qu'il  chante,  ce  sont  les  fStes  données  pour  la  naiesance 
du  jeune  prince,:  c'est  le  vin  bu,  tes  festins  ouverts  ;  et  si  nous 
transcrivons  cette  pièce,  c'est  seulement  à  titre  dé  document 
historique.  • 

•Nous  avons  un  Dauphin, . 
Le  bonheur  de  la  France  ; 
Et  nous  buvons  sans  fin  * 
A  l'heureuse  naissance  ; 
Car  Dieu  nous  l'a  donné  par,.,  par  l'entremise 
Des  prélats  de  toute  l'Église, 
Et  l'on  luy  verra  la  barbe  grise; 

Lorsque  ce  Dieu-donné 
Aura  pris  sa  croissance, - 
11  sera  couronné 
Le  plus  grand  roy  de  France  ; 
L'Espagijie,  l'Empereur  et,  et  l'Italie, 
Le  Cravatte  et  le  roi.  d'Hongrie, 
En  mourront  tous  de  peur  ou  d'envye.^ 


t 
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La  ville»  de  Paris      ^' 
Se  montra  nompareillè 
En  festins  et  en  ris; 
Le  monde  y  fit  merveille  : 
Chacun  de  s'enivrer  fai,  faisoit  grând'glôire, 
A  sa  santé,  à  sa  mémoire,'  ' 
Aussi  bien  maître  Jean  que  Grégoire. 

Au  milieu  du  ruisseau 
Estoit  la  nappe  mise, 
Et  qui  beuvoit  de  l'eau 
.  Estoit  mis  en  chemisp. 
Ce  n*estoit  rien  que  jeux,  feux,  feux  et  lanternes; 
On  couchoit  dans  les  tavernes, 
Et  si  ce  n'est  vray,  qu'on  me  berne. 

•      '     Ce  qui  fut  bien  plus  plaisant. 
Fat  monsieur.  La  Ralliëpe  (1)  ; , 
Ce  brave  partisan  »... 
Fit  fi|ire  une  barrière 
De  .douze  ou  quinze  muids»  où^  où  toot  le  monde   . 
S'alloit  abreuver  k  la  ronde, 
Et  s'amuspit  à  tirer  la  bonde. 

Monsieur  de  Benjamin,  '     " 

Des  escuyers  la  source, 

Fit  planter  uti  dauphin 

Au  milieu  de  la  course. 
Où  six  vingts  cavaliers  a»  avec  la  lance, 
Luy  faisoient  tous  la  révérence, 
Et  pjuis  alloient  brider  la  potence. 

Au  milieu  du  Pont-Neuf,     .    ,     * 
Prez  du  cheval  de  bronze, 
Depuis  huit  jusqu'à  neuf. 
Depuis  dix  jusqu'à  onze, 

(i)  M.  de  la  RaUlère-Fenestreaux  étoU  enseigne  des  gardes  de  la  Reine 
mère,  sous  M.  Guitaut;  U  fut  eapttaine  en  1 643.  , 
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On  fit  un  si  grand  feu  qa'on«  qa'oQ  eat  grand^peioe 
De  sauver  la  Samaritaine, 
Et  d'empescher  de  hrûier  la  S^ine. 

*  • 

Enfin  tout  notre  espoir 
Estoit  que  notre  Reyne 
Quelque  jour  nous  fit  veir      ^ 
Sa  couche  souveraine, 
Nous  donnant  un  dauphin  par,  par  bon  présage  : 
Il  est  beau,  il  est  bon  et  sage, 
Il  fera  des  merveilles  en  son  âgel 

Ce  dernier  vers  étoit  une  prophétie  :  il  est  toujours  facile 
d'en  faire  de  semblables  à  la  naissance  d'un  prince  ;  si  Ton  se 
trompe,  du  moins  on  Ta  flatté,  et  l'on  n*y  perd  rien. 

Je  nesais  quel  fut  pour  Saint-Amant  le  succès  de  'c^te  chan- 
son ;  celle  qu'il  fit  en  1646  contre  le  prince  de  Condé,  et  qui 
se  trouve  à  la  bibliothèque  du  Louvre^  dans  le  manuscrit  .n«  F 
lU,  tome  I,  p.  275,  lui  valut  une  récompense  qu'il  n'obtint 
pas,  j'aime  à  le  croire^  pour  la  première  :  «  Le  grand  prince 
4e  Gondé,  qui  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  Lérida  après  plu- 
sieurs fanfaronnades  »,  comme  dit  le  titre,  ie .  «  fit  assassiner 
sur  le  Pont-Neuf  •,  dit  une  note.  Saii^A|ftant  n'a  jamais  tiré 
vanité  de  ces  coups  de  bâton  ;  il  n'en  a  jamais  p  vlé  ;  seule- 
ment, pendant  la  Fronde,  il  se  déclara  pco&r  Mazarin.  —  Vœci 
Tair: 

EMifê  le  kire  l«i  Utirt. 
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tx  vbid  la  Ghanaon»  -^  ea  partie  : 
Oui,  la  victoire  a  demandé 
EBt«ce  le  graod  prince  de  Coodé? 
je  le  prenois  pour  fea  son  père  (1) 
Lairela 
Laire  lan  laire, 

Lairela. 
Laire  lan  la.  • 

Ce  bon  prince»  dans  ce  rnoos^t,. 
Nous  parut  bien  onverlement 
Le  très  digne  fils  de  aon  père* 
Laire  la...  etc. 

•  r. 

^La  gloire  va  tout  soupirant  ' 

A  Tentour  de  ce  conquérant  ; 
Que  dirons-nous  doné  à  sa  mère? 
Laire  la 


Celui  qui  a  fait  la  chanson 
N*oseroit  pas  dire  son  nom, 
Car  il  auroit  les  étrivières. 

Laire  la  •  . 

laire  lan  laire 

Laire  la 
Laire  lan  la. 

Noos  avons  été  obligé  de  faire  à  cette  chanson  de  nombreu- 
ses coupures  ;  si  nous  en  avons  parlé,  c*est  \in  peu  pour  ne 
rien  omettre  dans  la  nomenclature  des  œuvres  de  Saint* Amant. 

Toutes  ces  poésies,  certes,  sont  loin  de  nous  le  montrer 
soos  im  ]our  nonveau;  mais  il  existe  dans  ies  manuscrits  de 

(i)  Qiri  fal  «bHfé  et  lenr  le  fiéfc  éê  PôiU«niWt. 
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Gonrart  une  lettre  qu'on  auroit  peine  à  croire  émanée  de  cette 
plume  folle. 

Saint- Amant,  retiré. à  Rouen*  -dans  la  verrerie  dont  le  chan- 
celier  Séguier  lui  avoit^onné  le  privilège,  y  vivoît  de  ses  sou- 
venirs, de  sa  gaité  et  de  ses  petits  revenus ,  sans  perdre  de 
vue  Paris  où  il  devoit  mourir,  et  sans  négliger  le  soin  de  sa 
renommée  litttéraire.  Le  Moiêe  tauvé  venoit  de  parottre, 
précédé  d'une  préface  assez  sérieuse  où  perce  quelque  sa- 
voir; mais  rien  dans  ce  volume,  ni  dans  les  autres  produc^ 
tiens  de  l'auteur,  ne  pouvoit  faire  soupçonner  que  cet  homme 
d'une  éducation  si  négligée,  cet  ivrogne  si  jovial,  ce  Démocnu 
normand^  si  occupé  de  sa  cave,  eût  assez  de  lecture  pour  sou- 
tenir un  combat  à  la  plume  Contre  le  savant  Bocbard.  Saint- 
Amanty  comme  l'Estoille,  Gomberville,  Sarizay,  Gonraird,  Baro, 
-  Racan  et  d'autres-.àca4émiciens  de  ce  temps,  savoit  plusieurs 
langues  étrangères,  mais  n'avoit  jamais  étudié  ni  la  langue 
d'Homère,  ni  la  langue  de  Virgile  ;  et  cependant  sa  lettre  est 
hérissée  de  citations,  comme  si  Gostar  l'ayoit  signée.  Je  ne 
dirai  pas  qu'elle  a  l'agrément  de  -  quelques-unes  de  Le  Pays 
qui  souvent  fait  oublier  sa  vieille  reliure,  et  qu'on  croiroît 
broché  en  papier  jaune  ;  mais,  sans  flatterie,  elle  n'est  pas  tixq[> 
mal  tournée,  et  ce  m'est  un  véritable  crève-cœur  d'être  res- 
serré dans  des  luùites  trop  étroites  pour  citer  ici  cette  apologie 
du  Moïse  sdttwéj  contre  les  seules  critiques  sérieuses  qu'on  ait 
daigné  lui  faire. 

Gette  notice  est  déjà  un  peu  longue  ;  cependant  je  demande 
grâce  encore  pour  quelques  lignes  que  n^'a  fait  connoitre  le 
savant  M.  Rathery,  çt  que  je  suis  heureux  de  pouvoir  citer; 
elles  constatent  officiellement  l'époque  de  la  mort  de  Saint- 
Amant,  si  peu  connue  malgré  les  vers  de  Loret  : 

a  Le  jeudy,  29*  décembre  1661,  jour  de. saint  Thomas  de 
Gantorbery,  mourut,  chez  monsieur  Monglas,  son.  ancien  hôte, 
qui  étoit  décédé  huit  jours  avant,  le  sieur.  Saint^^ Amant,  âgé  de 
Ih  ou  75  ans,  après  qne  maladie  de  deux  jours.  11  reçut  les  sa- 
crements et  mourut  un  peu- devant  midy.  Monsieur  l'abbé  de 
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• 

Villeloin  l'assista  en  ce  dernier  moment,  et  luy  rendit  ce  der- 
nier devoir.  Il  est  inhumé  à....  »  (1).  (Incomplet). 

Cette  date  de  la  mort  de  Saint-Amant,  son  grand  ftge,  ren- 
sdent  assez  problématique  TexislaDce  d'un  poème  de  la  Urne 
parlante  qu'il  auroit  composé,  dit  Brossette,  pour  célébrer  la 
naissance  du  Dauphin.  Le  Dauphin  naquit  te  1"  novembre  1661 , 
et  quand  Lpret  dit  :        .  ' 

Sa  muse  estoit  d'un  noble  iêtage. 

Ayant  fait  pour  dernier  ouvrage. 

Sur  la  naissance  du  dauQn, 

Un  poème  galant  et  fin 

Et  de  construction  charmaate 

Intitulé  :  «  Lune  parlairte,  » 

Que  l'on  vend  (je  croy)  chez  Sercy.... 

Il  faut  remarquer,  comme  nous  Técrivoit  M.  Paulin  Paris,  à 
l'obligeante  érudition  duquel  on  ne  fait  jamais  appel  en  vain, 
que  oc  Loret,  seul  de  ses  contemporains,  en  a  parlé  ;  encore  ne 
dit-il  pas  absolument  que  la  pièce  soit  imprimée  ;  le  je  croy 
témoigne  qu'il  n'en  étoit  pas  sûr.  —  Saint-Amant  mort,  Sercy 
qui  s'étoit  chargé  de  l'impression.  Jugea  que  l'occasion  étoit 
passée,  le  Dauphin  étant  né  depuis  deux  mois,  et  l'auteur 
n'étant  plus  en  vie  pour  faire  valoir  son  œuvre.  » 

Ainsi,  selon  toute  probabilité,  la  Lme  parlante  n'a  jamais' 
existé  que  manuscrite  ;  mais  ce  texte  où  est-il  ?  Nos  recherches 
infructueuses  ne  nous  permettent  pas  d'en  enrichir  ce  petit 
travail  forcément  incomplet. 

Ch.*L.  Livet. 

Paris,  3  septembre  1852. . 

.  ■  .  * 

{x)  Mémolreii  des  choses  arrivées  de  notre  temps,  parUcUllères  et  autres 
galanteries  recueillies  pour  servir  à  l'histoire,  et  pour  en  garder  le  soubve- 
nlr  dans  le  cabinet.  (Par  Fr.  CoUetet).  —  F*  24,  au  verso.  -*-  Biblioth.  du 
Louvre,  F.  aSoS*. 
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IVOCTELLBS. 

—  M,  Eugène  de  Rozière  a  publié  en  1851  une  brochure 
intitulée  :  twmules  inédites,  puùliées  ttaprês  un  mamiscrit  de 
la  BiUiaAêfue  de  Strcubmutf.  Cet  opuscule  est  un  supplément 
nécessaire  aux  savants  qui  possèdent  les  recueils  de  Marciilfo, 
de  Sirmond,  ou  de  {.indenbrog.  C'est  un  feuillet  détaché  d'un 
ouvrage  important  qtte  M.  de  nozière  prépare  sur  les  Formu- 
laires mérovingiens  et  carlovingiens. 

—  M.  le  baron  de  Stassart,  nous  a  communiqué  une  Notice 
assez  intéressante  qu'il  a  publiée  sur  Alexandre  Lainez ,  poëte 
du  xviii*  siècle ,  né  vers  1689,  à  Ghimay.  On  y  trouve  quel- 
ques particularités  curieuses  sur  cet  écrivain,  qui  mérite, 
selon  le  biographe»  d'être  plus  connu  et  mieux  apprécié  qu'il 
ne  l'est  encore.  Cette  notice  complète  les  détails  mtimes  que 
Titon  du  Tillet  a  publiés  sur  la  vie  de  Lainez ,  son  ami. 

Nous  saisirons  cette  occasion  pour  annoncer  que  l'on  vient 
de  publier  à  Bruxelles  une  Notice  biographique  sur  M.  le  baron 
de  Stassart,  avec  son  portrait. 

—  Nous  avons  ireçu  dernièrement  une  petite  brochure  inii- 
tulSe: 

A  Caxton  Mémorial  suqgested^  by  Bolton  Comey.  London, 
4851 ,  în-18,  7  pag.  —  C  est  une  critiqué  des  divers  monu- 
ments que  l'on  avoit  projeté  d'élever  à  Londres,  en  l'honneur 
de  W.  Caxton ,  imprimeur  et  écrivain  du  xv«  siède.  Le  Itap- 
burghe  Club  avoit  d'abord  proposé  une  taUe  sculptée  »  ornée 
d'une  inscription  et  placée  dans  l'église  de  Sainte-Marguerite. 
£n  18Ji7,  dans  un  me^ing  public ,  présidé  par  lord  Morpelfa , 
on  décida  qu'un  monument  seroit  consacré  à  la  mémoire  de 
Caxton ,  et  qu'il  auroit  une  forme  telle  qu'il  pourroit  servir  de 
fontaine  pendant  le  ]t)ur,  et  de  réverbère  pendant  la  nuiL 
EnQn ,  le  10  juillet  1851  »  les  souscripteurs  an  monument  de 
Caxtoa  furent  convoqués  pour  délibérer  sur  l'érectioa  d'une 
statue  en  bronze. 

• 

L'auteur  propose,  à  son  tour,  un  monument  qui  sera,  dit- 
il  ,  plus  glorieux  et  plus  durable  que  des  inscriptions  et  des 
statues;  c'est  l'impression  d'un  volume  qui  seroit  intitulé: 
The  Caxtom  mémorial^  et  contiendroit  tous  les  écrits  de  ce 
célèbre  imprimeur. 

—  M.  F.  Grille  vient  de  faire  paroître  deux  charmants  vo- 
lumes de  Fahlfs  ei  Fabliaux.  Personne  ne  sait  tourner  uu  vers 
plus  agréablement ,  avec  plus  de  grâce  et  d'esprit  C'est  le 
début  de  l'auteur  dans  la  carrière*  poétique,  mais  ce  début 
nous  annonce  un  poëte  de  plus.  M.  Grille  a  définitivement  sa 
place  marquée  parmi  les  polygraphes  distingués  ^e  notre 
siècle. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

ET 

CATâXOGl]£  W  JLIVKeS  RAR£$  fiT  CURIEUX  DE  LITTÉlUTtftE» 
d'hISTOIRE>  etc.  ,  QUI  8E  TROUVENT  EN  VENTE 

« 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TEGHENKR  , 
PLACE  DU  LOUVRE. 


•Septembre  1852. 


LIVRES  RELATIFS  A  LA  BOURGOGNE. 

2298.  AcHARB.  Analyse  de  quelques  pierres  précieuses, 
trad.  de  rallemandi  avec  des  remarques,  par  J>B.  Du- 
bois^ membre  de  rAcadémie  de  Dijon.  Paris  ^  1783,  in-8, 
fig.,  br. , 2 —  » 

2299.  Actions  de  grâces  de  toute  la  France  à  Mgr.  le  prince 
de  Gondé,  touchant  son  consentement  à  la  paix,  fait  par 
un  Bourguignon.  S.  /•  n.  d.  (1649);  in-4 4 —  » 

2300«  Almanach  du  Cultivateur,  pour  l'an  m  de  la  Répu- 
blique. Mâam^  in-18,  br . . .  • •     2 —  » 

2301.  Amanton.  'J'ableau  de  mœurs.  Mariages  des  Tatars 
de  la  Grimée  (extrait  d'une  lettre  de  Soudac,  du  9  jahvier 
1829).  Dijanj  1829;  in-8,  cart.  [TlréàSO ex.)    3-^  » 

2302.  Ahanton.  Vladislas,  duc  de  Cqjavîe,  moine  de  i'ab* 
baye  deGiteaux,  i)uis  bénédiclin,  prétAodant.au  trône  de 
Pologne  après  la  mort  de  Casimir  le-Grand ,  dans  le 
XIV®  siècle,  et  enfin  inhumé  à  Dijon.  Dljon^  1832;  gr. . 
in-4,  fig.,  cart.,  n.  rog 4 —  » 

2303.  Anacreontis  Teii  carmina.  Dmoncy  iypis  typ.  regiiy- 
1727;  in-l«,.br.,  kon  rogné •     4 —  » 

Jolie  petite  édiiioti  rare 
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2304.  Appian  Alexanbbin,  historien  grec,  irad.  par  Cl.  de 
Seyssel,  reueu  et  corrige  par  le  seigneur  d^ÀaeneUes. 
Paris ^  Th.  Périer^  1580,  1  gros  volume  in-S,  vélin. 

{Mouillé).: 18—  . 

Volume  qtii  porie  sur  le  titre  la  signature  autographe  de  B^sraf .  Ou 
sait  que  Bossuet  étolt  Dijonools. 

2305.  Armes  triomphantes  (les)  de  S.  A.  Mgr  le  dnc  d*Es- 
pemon,  pour  le  sujet  de' son  heureuse  entrée  faite  dans  la 
ville  de  Dijon,  le  huict  may  HDGLYL  Dijon,  Chavance^ 
1656;  in-fol.y  flg.,  v.  gr 58--  » 

Volume  très  rare  orné  de  curieuses  et  belles  figures,  au  nombre  de  iS,  y 
compris  le  frontispice  gravé  et  celles  insérées  dans  le  tcite.  Les  grandes 
figures  qui  se  déploient  iont  Intactes  {  souvent  elles  »oni  déchirées  et  in- 
complètes. 

'2306.  Bibliothèque  de  feu  H.  Eleutelotj|^  conseiller  au  Par* 
lement  de  Dijon.  Paris,  1 693  ;  în-12,  v.  br.  ♦ . .     3 —  » 

2307.  BoTOii.  La  Camille  de  Pierpe  Botoi^i  Masconnois  ;  en- 
semble les  Resverîes  et  Discours  d'un  amant  (désespéré. 

ParisjJean  RueUe^i 6T3r  pet.m-8,v. f.,  fil.,  tr.  d.  20 —  » 
Eiempl.  bien  consenré  dé  ce  livre  ^are. 

2308.  BouHiER  {Jean).  Œuvres  de.jurisprudencei  recueiN 
lies  et  mises  en  ordre,  avec  des  notes  et  additions  (par 
Joly  de  Bevy).  Dijon  ^  1787-89;  3  vol.  gr.  in4bK , 
cart- » .  •  \     45 —  » 

Exemplaire  en  grard  pavier. 

2309.  Bourgogne  et  Franche-Comté.  31  pi.  en  f  vol.  in-4 
oblong»  d.-rel ...     12 —  ^ 

On  y  remarque  les  vues  de  Bourg-en-Biesse,  Bélley«en-Aresse,  Monfins- 
en-GIIIebert»  Saisel  sur  le  Rhône,  par  Chasllllon;  Toumus^  par  Israâ  SU- 
vestre;  une  grande  et  Mk  ttiêdê  Dijon^  etc.        » 

231 6.  BaBTj^iGRE.  Le  Roy  mineur,  ott  panégyrique  sur  la 

personne  et  l'éducation  de  Louis  XIV,  par  Fr,  de  Bretai- 

gne,  conseiller   du  rc^  et  lieutenant-f^énéral  du  pays 

d'Anxois.  Paris^  1651  ;  in-4,  tit.  gr.»  mar.  r.,  fil..  If.  d. 

{Aux  Armes  du  chancelier  Séguiêr) •»•     28—-  » 

Bel  exempl.  d*un  livre  rarement  aussi  bien  conditionné:      / 

23 1 1  •  Brice  Badderon.  L'Apollon  françois,  ou  le  parallèle 
des  vertus  héroïques  de  Louis-le-Grand ,  XIV*  de  ce 
nom,  avec  les  propriétés  et  lesqualitess  du  soleil.  Mascony 
1681  ;  pet.  in  12^  v.  br.  {Rare) 8 — 50 
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2312.  BsiTGNOT  (Clf.).  Sus  poéaks.  Dijon^  1838;  in  «^8» 
PAP.  vit..  FORT,  port.,  carh,  n.  rog. . ,'. 4^^  » 

A  Hi  fia  du  volume,  Gabriel  Peigoot  i  copié  de  u  mtlo  iiDïnisacA  d'une 
lettre  de  Briflaut,  relatif  à  cet  ouvrage. 

2â  1  d*  BoRCSRBTi  [Laurentii)  divkmensis  orationes.  Paridis, 

apud  /•  Balpeau.  Iâ84$  iû-8>  br. .  • 4-**-  » 

IUbje^  mais  Imparlait  de  deux  feiilUetf. 

2314.  BuRfiAT.  Traitées  forme  d'exhortatioii  sur  Tefflcece 
et  la  vertu  de  i!oraison  chrétienne,  et  la  manière  de  la 
rendre  agréable  à  Dieu  (en  vers),  par  F.  Burgat,  Hascon- 
noys.  Pàm,  1551  ;  pet.  iù-8,  d,-rôl.,  v,  f. . . .     18 —  » 

2315.  Càgocephàlus,  sive  de  plagiis  opusculum  (authore 
J.  Sallier,  Dijonnois.  Matlscone  (Mascon)y  1694;  pet* 
in-12,  v.  br.  (Rafé) 3—50 

2316.  Caminologie,  ou  Traité  des  chepfiinées  (par  Pierre 
Hebrard).  Dijon,  1766;  in-8,  cart,,  21  pi 3—  i* 

2317.  Gassal.  Les  A{diorisines  d'Hippocrate,  traduits  du 
latin  «n  vers  françois,  par  1.  Gassal,  diirurgien  it  Dijon. 
Lyon^  Ben.  Rigaud,  1592;  petit  in-8,  vélin.  Un  peu  ta- 
*hi 6—  » 

2318.  Castiglioïve.  Le  livre  du  courtisan  du  conte  Balta- 
zar  de  Castilion,  reduict  de  langue  ytalicque  en  françoys 
(par  Jacq.  CJolin,  d'Auxerre).  Noaveltèment  imprima  à 
PàriSj  Van  mil  cinq  cent  ijnarant^,'  4  part,  en  1  vol.  pet. 
inr8,  lettres  rondes  mar«  vert,  à  corop.,  tranche  dorée. 
{Cape) 40—  . 

JOU  ÊIEMPLAIAB  d'UUC  édition  fiinÊKEMENT  BARB. 

t 

2319.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Paris,  architecte 
et  dessinateur  du  roy  ;  suivi  de  la  description  de  ^on  ca- 
binet. Besançon,  1821  ;  in-8,  port.^br.,  pi.  grav.  3 — 50 

2320.  Catalogue  des  livres  de' M.  de  Brosses,  premier  pré- 
sident du  ParlementdeDijon,/)«yon,  1778;  in-12,br;2--50 

2321.  Catalogue  et  Armouies  des  gentilshommes  qui  ont 
assisté  à  la  tenue  des  États-Généraux  de^  Bourgogne.-  de- 


• 


• 
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puis  Tan  MDXLVtlI  jœqu'à  Hl'an  BlDCLXlCXir.  Dijoti, 
i  760  ;  gr.  in-fol.,  d.-rel»,  mar •  35 —  • 

Par  de  Bcoues  4e  Toumey,  Tbesut  de  Verrey  et  le  compasscur  de  Goar* 
tlvron. 

2322.  César.  Commentaires  de  Jules-César  de  la  guerre 
^  des.  Gaules,  traduits  par  feu  Bob*  Caguin,  revuz  ci  vérifiez 

par  Ant.  Du  Moulin,  Maseonnoîs.  Lyon^  J.  de  Tournes, 

1556;  pet.  .iihl2,  vél 15—  m 

Foxijoile  édition  asecx  rare,  avec  deux  canes  de  la  Gaule  gravées  «ur 
hols. 

2323.  CtiARULi  Pagam  bellunensis  ,  de  Passioae  Cbristi 
libellus  aureus,  addita  sunt  et  Lactantii  Firmiani  ac  divi 
Bernard!  de  eadem  pasâione  domini  carmina  per  ^uàm 
pulôhra.  S.  L  ti.  d,;  pet.  in-8,  mar.  vert,  à  comp.»  à 
petits  ferSy  tr.  d.  [Trautz^Bauzonnei) 75 —  c 

Opuscule  que  nous  ne  trouvons  pas  cité  et  eabissime.  Cest  une  «euvre 
de  poésies  laUnes  imprimée  vers  le  mUlmi  du  xVi*  stède.  Délicieux  Tolume 
comme  conservation  et  comme  reliure. 

2324.  CflASSEN^us.  Bartholo  a  Chasseneo  bumanorum  ju- 

riijLm  doctoris  ;  commentariorum  in  consuetudiaes  duca- 

tus  Burgundiae  praecipue,  ac  tottus  Galliae  secùndario, 

nuper  ab  eodem  magno  apparatu  ditatorum.PaWjiû,  /eA. 

Petit,  1528  ;  in-fol.  goth.,  vél 25—  . 

Livre  très  curieu^,  dont  les  rubriques  sont  en  françois. 
On  trouve  sur  le  feuillet  de  garde  une  assez  curieuse  Notice  blograpblqiie 
sur  Barthélémy  Chasseneux,  né  en  iA8o. 

2325.  GflROUET.  Dissertatio  inedico-physica  de  trium  oculi 
humorum  aliarumque  ejus  partium  origine,  et  forma- 
tione  mechanicè  explicata,  auctore  Wamero  Chrouet. 
Leodii,  1688;  pet.  în-12,  br. 3 —  » 

Sur  le  Ulre,  la  signature  de  Holn,  chirurgien  dijonnols. 

2326.  Clenardds.  Institutiones  linguœ  greecœ^  Mie.  Cle- 

nardo  (tuthore.  Lutetta ,  Car.  Stcpl(ani\   1551;    in-8, 

vél 5—  • 

Sur  la  garde,  on  lit:  Claodii  Brocafdi,  i558.  Le  ]nri$con$uItc  Brocard 
étoit  né  ft  pi|on.  * 
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2327.  GûGHA^us.  BrevifiaetlHucidaBurgundiaesuperioris, 
quae  comitatuft  nomme  censefur,  descrip^o,  pcrC&lber- 
tumCk)gQatum  Nozerenum;  item»  Brevis  ad  mod<im4o- 
tio^  Galliae  descrjplio,  per  eundem.  Basileae^  Qparinum, 

1552;  .pet.  in-S,  port.,  iig.,  v.  br •• 15-*  » 

Cet  exempl.,  qui  est  celui  de  Secousse,  contient  les  deux  parties  et  U 
carte  sur  bois,«e  que  l'on  ne  trouve  pas  communément.  « 

2328.  GoMHBNTiTio  Lazari  (de)   et  Maximiiii  Magdalçnae 

et  Harthœ  in  pro?inciam  appuisu  di^sertatio.,  auct.  ), 

Delaunoy.  La/. -Par.,  1641  ;  pet.  in  8,  vél 8—  * 

Cette  ëlMertatlonBui'  TMstoIre  de  saint  Lazare,  patron  de  la  catîléd^ale 
d'Autiio,  est  dtt  docteur  Dclannojk»  ei  f  épMre  dédkatoire  «tt  altrtalé*  au 
chapitre  d'Aùtun  par  Philibert  de  Montagu.  ■  -^ 

2329.  CoKPTBS^RKjfDus  das  éubliasemeiits  ides»  9^i-dia|iDs 
jé3uites,  par  les  conseillers-commissairds,  att.I^rlement  h 
Dijoo>.et  arrêt,  définitif  (par  MM.  Fevret  de  Foatette, 
Cottin  de  Joncy  et  Bureau  de  Saint-Pierre),  et  autres 
pièces  sur  le  même  Siujet^  réunies  en  i  vol.  5.  Lf  1793  ; 
in;12>  V.  m.... •.....; ,..     Iôt-t  » 

Dans  ce  même  volume  est  relié  un  arrêt  du  Parlement  de  Bourg;(\gn^,^  de 
i704i  qui  condamne  un  imprimé  ayaut'pour  titre  Paoblêmb  histobiqde.  Co. 
dernier  ouvrage  se  trouve  pum$tserit  dans  ce  même  volume. 

2330.  Constitution  de  notre  S.  Père  le  Pa[)e  Clément  XT;. 
du  8  septembre  1713,  en  latin  et  en  françoi^.  Dijàn^ 
1713;  pet.in-12,  br.... .,.     2—  » 

2331.    COUSTUVES   DU' PAYS   ET   DUCHÉ   DE.  BOURGOGNE  :    en« 

semble  là  reformation  et  ampliàlioQ  d'icelles.'  Dijon,. 
1570.  —  Le  règlement  Je  la  justice  du  pays  et  duché 
de  Bourgogne.  Dijon^  1580.  —  Edit  général  contenant 
les  règles,  maximes  et  privilèges  du  domaine  et  patri- 
moine de  la  sacrée  couronne  de  Francei  fkir  par  le  roi  ^ 
Charles  IX.  Dijon,  1600;  liCl.  in-4j  vél 12—  > 

2332.  Dg  LA  Mare.  Historicorùm  Burgundiae  conspectus. 

'  ex  bibliotheca  Philib.  de  la  Mare.  Dtvione,  1089.  — 
Commenlkrius  de  bello  Burgundico.  1030;  2  part,  en 
1  vol.  in-4,  V.  br 12 —  » 
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aM8«  Dkscbiptioit  des  Saiiits6  GROTT'kB  de  l'i^Iise  de 
rdSbdye  royale  de  Saint^ermiin  d'Aux^rre,  contenant 
la^ie  des  saints  dont  les  corps  y  reposent,  par  nn  béné- 
dictin de  cette  abbaye  (Dom  Foumier).  Auserreg  f  T80  ; 
in-18,  br.,  n.  rog 6 —  » 

2334.  Détail  (le)  de  la  France  sous  le  règne  présent  Qpar 
de  Boisguilberl).  S.  Lf  1707;  2  part,  en  1  vol.  in-12, 
V.  f.  {Êx,  avec  unenotç  /lutog.  de  Papillon). .  • .     4 —  » 

Jà35^  Dialogue  entre  U.  Jaiqubmaa,  sai  fanne  et  son  ga- 

çon*  troto  soneu  de  l'église  de  Nptre-Daime  de  Dijon,  au 

•  seufet  des  incendie  qui  son  airivai  ce  jor  darei,  et  de 

ceu  dont  on  menaice  auj'd'heu  lai  rue  duBoret  autre  leo» 

par-l[«  Regreb  (Berger).  l>iyon,  1846;  in«12ybr.  3*---  > 

2336.  DiacotiRS  jotbux  en  façon  de  SBEvoir  faict  aVec  no- 
table industrie  par  defFunct  maistre  Jean  Pinard  lorsqu'il 
vivoit  trottier  semiprebendé  en  Téglise  de  S.  Estienne 
d'Aueerre  surles.climats  et  finages  des  vignes  dndict  lien. 
Plus  y  est  adjousté  de  nouveau  le  monologue  du  bonvi- 

'  gneron  sortant  de  sa  vigne  et  retournant  le  soir  en  sa 
maison.  ^  ^ac^rrtf^  por  P.  f^atard^  1607;  pet»  in-8» 
pap.  de  HolL,  br. . , , 10—  » 

Bihnpreaslon  i  6a  exemp.»  bies  ezéev'tée,  €b9s  Cnpel«t,  par  les  Mint 
de  M.  Aug.  Vdnant. 

2337.  DuROD.  Histoire  des  Séquanois»  des  Bourguignons, 
de  réglise  de  Besançon  et  des  abbayes  nobles  du  comté 

de  Bourgogne.  Dijoiiy  1735;  2  vol.  in-4,  v,  m.    26—:  » 

2338.  Eirr  Bar^zai  de  lai  rue  Sain-Felebar  es  Barôaai  ses 
aimins,  su  lès  aifaire  du  tan«  d'aivô  ein  dialogue  su  les 
aifaire  qui  son  airivé  ai  Dijon  dans  lai  septeime  semaigne 
aipré  lai  Pentecôte.  Dijon^  1846;  in«8|  pap.  wéL  {Tiré  à 
petit  nombre) .......'. 2 — 60 

2339.  Éloges  de  quelques  auteurs  François  (par  Tabbé  Joly» 
Michault  et  autres).  Dijon^  1742;  in-12,  v.  br.     7 —  > 

On  y  remarque  :  Baclièt  de  Meziriac  ;  —  de  Michel  Montaigne  ;  —  Pierre 
Richelet  ;  —  de  (Uiarks,  cardinal  de  Lorraine,  etc. 
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2340.  Ei«TR<B  de  très  haut  et  puissant  prince  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  en  la  ville  de  Dijon,  le  30  sep* 
tembre  M  DG  XXXU.  Dijon,  Chàumce,  1632.;  in4a.^ 
d««rel.|  PL.  GRAVÉES 18^**-^  .>» 

2341.  ÉptTRE  DE  Kbstor  à  Laodamie  sur  la  mort  de  Pro"^ 
'  tésilas  ^par  Bart.  Morisot],  Dijon  ^   1621;  pet.   in-8;. 

IBare) 3-rr-5d 

3342.  Essai  historique  sur  la  litbographîey  rrenferm^t  : 
l'Histoire  de  cette  découverte,  une  Notice  des  puvrpges 

.  sur  la  lithographie»  etc.  (par  Gab.  Peignot).  Parisi  1919» 
in-8^  fig.,  br ........;, ..^ 3— 6(> 

2343,  Essai  historique  sur  la  litbpgrapnie  (par  Gab.  Pei* 
goot).  Paris^  181  p.  —  Notice  sur  ia  lithographie,  ou 
TArt  d'imprimer  sur  pierre  (par  Mairet).  Dijçn^  1^1^  ^ 
2  part,  en  1  vol*  in-19»  fig.»  d«-reL^  mar.»  n.  rogt 
Bore. . . , 10-r^  » 

2344 •  Fabri..  Paradoxes  de  la  cure  de  Peste,  par  une  mé- 
thode succiiicte>  contre  Topinton  de  ceux  qui  en  o^"^  ém'it 
ao  passé,,  par  €k  Fabri>  médecin,  natif  de  Prela,  en^-Ar- 

genne,  demeurant  à  Dijon.  Paris^  1568$  pet.  in-8b,'4.- 
ral,  m .....,/,.  .^. ,.     8*-  ^ 

2345«  Fevrbtus.  De  officiis  vitaa  humant  siveih  Pi^raci 
;  tetrasticba  commentarius ,   autbore  Car.  Fevreto,  (do- 
mino de  S.  Memy  et  Godan.  Lugduni^  1667;  in- 12, 
V. br é 4-*-  »«' 

Avec  la  signature  du  poêle  Coqnard  3ur  le  Utre. 

2346.  Fondation,  construction,  œconomic  et  réglem^snts. 
des  hdpitaux  du  S.  Esprit  et  de  Notre  Dame  de  la  Charité 
en  la  ville  de  Dijon  (par  Philibert  Boulier).  Dijon,  1649; 
in-4»  vél.  (Bel  exempt.)  ........*. 9 —  » 

2347 «  Fqrmond.  La  Xarantule  du  Guenon  de  Genève,  ci- 
devant  Qomteé  Léaqdne^  et  à  présent  Constance  Guénard, 
hérétique,  apostat,  dévoyé  de  la  vraye  foy,  contenant  une 
entière  reqponse  aux  causes  impertinentes  de  sa  convcr- 


I 
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sioa  au  calvioisme»  par  Denis  de  Formond,  ihéol.  b#ur^ 
gliigiioa.  Sainl'Mihiely  1020;  iQ*8,  vél.  Rare.     10—  » 

2948. .  G^tiAt.  Précis  historique  de  la  vie  de  Bonnard.  Pa- 
ris^ Imp.  de  Monsieur^  1785;  ia-18,  t.  f;»  fil.»  tr.  d.,  n. 

rog.  •  (Niedréé). .... •.....,. ;     9 —  » 

Le  chevalier  de  Bonnard  est  né  A  Seimir^  en  Bourgoc^ae,  et  aa  vie  B*a  été 
tirée  qn*à  un  peât  nombre  d'exemplaires. 

2349.  Gaerbau.  Description  du  gouvernement  de  Bourgo- 
gne, avec  un  abrégé  do  l'histoire  de  la  province  et  une 
description  particulière  de  chaque  pays.  Dijon,  1717; 
pet.  in-8,  V.  m 4—50 

2350.  Gérard.  B6  premier  livre  de  l'histoire  e>  ancienne 

cronique  de  Gérard  d'Euphrâte,  duc  de  Bourgongne,  mis 

de  nouveau  en  nostre  vulgaire  françoysi  Paris  y  fan  Lan^ 

gisy  1519;  iu4bl.,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Bauzânnet).  72—  » 
Bel  exemplaire  dHm  roman  de  chevderie  orné  de  Joites  fignres  sur 
bola.  .... 

2351.  Grappin  (Aom).  Quelle  est  Toriginé  des  droits  de 
naakHnorte  dans  lesprovinoes  qui  ont . eomposié Je  pre- 
mier royaume  de  Bourgogne?  Diase^^tlop.  fiesanfouj 
1779;  in-8,  d.H^K,  y.  f.,  n.  rog..: 6-r-  » 

2352.  Gregorii  Turonbnsis  episcopi  Htsloriae  Francoram, 
lib.  X,  ex  bibliotheca  Laur.  Bocheili,  Parisiis,  16 tO;  pet* 
în-8,  f.  br.  (Armoiries) ' 10^—  • 

Ex.  DE  Papiilon,  arec  sa  signature  et  de»  notes  de  sa  main.  C'est  dans 
cette  édition  que  se  trouve  publiée  la  chronique  de  GAomucDr,  Ducb  Nor- 
man, liistoris. 

2353*  Hérodian.  Histoire  d'Hérodian,  excellent  historien 
grecy  traitant  des  faicts  mémorables  des  successeurs  de 
Marc-Aur«ie  à  l'empire  de  Rome,  translatée  du  grec  en 
françois  par  Jacq.  des  Comtes  de  Vintemille,  conseiller 
du  roy  au  Parlement  de  Dijon,  plus  un  discours  et  aduer- 
tissement  aux  censeurs  de  la  langue  françoise.  Paris , 

Fid.  Uorel,  16805  *Q-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  [Petit).  24—  * 

Exemplaire  d'une  belle  conservation,  avec  une  tonsue  épfire  dédicatoire 
ûH  prince  Emmanuel  de  Snvoffe^  datée  de  nffen  lo  septeoiliro  158*. 
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2A&4.  HiBROGLis  nBUMOPHi  coiiimeDtarki&  in  auroa.PyUifi* 
goreoramcarinidB(greeet'lati)»  Joan*  Curïo  iolel*pr6te^ex 
bibL  Fr..  RupiCucaldii»  Raodani  (abbé  4e. Tournas).  Pari- 
siUy  Nhetlum^  ib6à  ;~pet.  in-12,  Tel 5 — 50 

23JS5.  Histoire  de  l'abbaye  de  Saiût-Polycarpe,  depuis  sa 

'     fondation  jusqu'à  sa  destruction  (  par;  l'abbé  Bégnaud, 

curé  dans  le  diocèse  d'Auxerre)*  '5.  l^  1779;  in*  12,  v. 

br.»  avec  le  plan  de  l'abbaya. .  ^  . . .  .^<« S^^  • 

'  2356.  HiSToiRB  de  l'ancienne  Tille  d'Aulun,  IratctAst  de 

l'Estat  et  République  des  anciens  Autunois;  2  part.  — 

Recherches  et  mémoires  servans  à  l'histoire  de  Tandenne 

ville  d'Autun»  par  J.  Munier,  revus  par  A.  Tiroux.  />î- 

jott,  1660;  in-4,  v.  br.  (Avec  plan) 18 —  » 

2357.  Histoire  de  l'église  abbatiale  et  collégiale  de  Saint- 
Estieni^e  de  Dijon>  avec  les  preuves  et  le  pouillié  des  bé- 
néfices dépendans  de  cette  abbaye  (par  l'abbé  Fyot).  Di- 

jon,  1696;  in-fol.,  v.  m.  (Bet.  excmpl.) ^8-^  » 

^  2358«  Histoire  des  troubles  causez  par  H.ArBauld  après 
sa  mort,  ôû  le  Détne^lé  de' H.  Sanleuil  avec  les  jésuites. 

S.  t.,  1696;ni-12,  br...^ 4—  » 

On  r  trouve  eDlré  autits  ftlèots  curitijfè&  t  Pâéèa  muîciéttùêjt  jniéù  qkod 

einum  Mnente  Casialiis  fantihut  auu  posuerit.  —  Testaiçeut  de  M.  Ar- 

nauld. 

I 

2359.  Innocence  (V)  du  premier  âge  çn  France»  qu  Histoire 
amoureuse  de  Pierre  le  Lofig  et  de  Blanche  Bazu,  suivie 
de  la  Rose,  ou  la  Fête  de  Salency  (par  de  Sàuvigny, 
d'Àuxerre):  Paris,  1778;  in-8,  br *     4 —  t 

2360.  Journal  intéressant  de  ce  qui  s'est  passé  an  Parie- 
ment  de  Besancon  en  juillet  et  août  1771.  S.  t.y  1772  ; 
in.|2 *  2—50 

2361.  Ladonecs.  Augustoduni  amplissimae  civitatis  et  6al- 

liarum  quondam  facile  principis  ^antiquitates ,   aucfore 

Steph.  Ladoneo.  Augustoduni,  1640;  in-12^  mar.  vert, 

fil.,  àcomp.»  tr.  d.  {Ane.  reL  aveu  annoiries).     24—  » 

Bel  txtupLktn'  de  ec  Ydume  rare.  Les  desciiprlons  dc9  Anti^iMum 
4Sduai'um\  ville  cTAuitm,  sont  en  rers  lathis» 


/ 
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29Mf  Là  Mare.  Biitorioovaai  BurgMdiae  conspedus,  ex 
bibltdtheoa  Pbiliberti  De  la  Mare.  Diviane,  1689;  iii*4 , 

3  part.,  vèU  Rare. ' 12**-  » 

ExetHeote  lilbUogapbie  pour  Iltretct  «MNOfMT/ff,  et  doeaneacs  fetattCi 
k  la  Boumgne,  aTec  les  indications  des  biblioilièqiits  qù  Us  se  tiauTeau 

2S63.  La  Honnote.  Œuvres  oiioisiea  de  Bernard  de  la 
Ifonnoye.  La  Baye,  1770;  2  tom.  «n  1  vol.  utAt  fr<«r., 

•  porl.,  v..m*««««  «««^ ««••.••••••••••••• .  157*-  » 

ExsnpIaire.d'Ani^aloD,  arec  lettres  et  iiotes  «ato^nplies  Routées  de  sa  • 
maio. 

2364.  La  Vigne  {Andri  de).  Moralité  de  Taueuglc.  et  du 

boiteux  «  (Pari^,  SUvestre^  1831);  iii-8,  caM. . .     4 — 50 

RélmpressIoB  d'un  mystère  Joué  publiquement  à  Seurre*  en  BourgjDaae» 
le  10  octobre  Ï4g6. 

2365.  I^^SBBUF.  Traité  historique  et  pratique  sur  le  chant 
ecclésiastique,  avec  le  directoire  qui  en  contient  les  prin- 
cipea  et  les  règles,  suivant  Tusage  présent  du  dioeèse  de 
Parisi  par  Tabbé  Lebeuf  »  chanoine  d'Auxerre*  Paris,, 
17 Al  ;  in-8,  br.,  won  rogné. ..*»..     10 —  » 

23664  *~  Héoipires  concernant  l'hiftoire  ecclésiastique,  et 
civile  d'Auxerre.  Pam,1743;2  v.  10^4»  fig»,  rel.  30— r  » 

2367.— rHistoire  de  la  prise  d'Auxerre  par  les  Huguenots,  et 
de  la  délivrance  de  la  même  ville  les  années  1 567  et  1 568, 
par  ufi^ndne  de  la  cathédrale  (l'abbé  Lebeuf),  Aaxerre^ 
1723  ;  in-8,  v.  br. . , 12—  « 

2368.  Leonici  Thoiijse  {Nic.)f  4e  vtfria  hiatoria.  Lugdwùf 

Séb.  Gryphium^  1555;  in-16,  v,  f.  comp. . .  • ,  •     6 —  a 
Arecj  la  signât,  du  Dijonnois  François  Juret  et  une  note.de  G.  Peignât 
sur  la  gartfe. 

2369.  Lettre  a  l  abbé  de  la  Trappe  au  sujet  de  sa  let- 
tre à  Tabbé  Nicaise,  chanoine  de  Dijon ,  touchant  la 
mort  de  M.  Araauld  (par  le  P.  Quesnel).  Liége^  1695;^ 
in-8 ^  . .  ! 2^50 

2370.  Lettre  de  Mgr  le  duc  de  Lorraine  à  M.  le  comte  de 

•  _ 

Champlitc,,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  S.  M, 
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catholique  en  la  comté  de  Boitrgognei  S,  L  n,  dJ;  pëî. 
.   ïSk-^f  br.  *  4^.  ••••••••••••••••<•••  • 4-^  » 

2371.  Lettres  de  H*  Perveney,  conseiller  du  roy  et  nmistre 
en  la  chambre  des  comptes  de  ftnitgoçne  et  Bresse.  S.L, 
1669;  pet.  i)a-12,  v.  br. 6—  » 

2372.  L'Hermitb  bb  Sovliers.  Les  éloges  de  tous  les  pre- 
miers présidents  du  Parlement  de  Paris^  depuis  quMI  û 
été  rendu  sédentaire  ;  ensemble  leurs  généalogies»  épit^- 
pbes  et  blasons»  par  J.-»B.  de  rUermito^vliers  et  fiian<« 
chard.  Parisj  1646 ;  în-fol.,  blas.,  v.  t.,  fil. . . .     8—*  y> 

Aux  anues  de  Georges  Joly,  chevalier  baron  de  Blalzy,  second  présfdent 
au  Parlement  de  Bourgogne.  Beau  frontispice  gravé. 

a  4 

2373.  LiÉBAUT*  Quatre  livres  des  secrets  de  médecine- et 
de  la  philosophie  chimique ,  faicts  françois  par  Jçan 
Liébaut,  Dijonnois.  '  ffoaen,  1628;  in*8,  vél.|  ,^s.  iur 
bois.  {Pi(iure) .  .^ 4y-  n 

2374.  LupoLDus  Bebemburgius.  Yeterum  Germaniae  prin- 
cipum  in  fide  et  religioni  conslantia  multis  historiis»  oivi- 
lis  ao  pontificii  juris  te^timopiis  comprobat,  Barms, 
1540;  in-16,  rel.  en  vél. . ......,.........«:  ,4 —  » 

De  la  BIbtIoUiêqae  de  Pijon. 

2375.  Maginet.  La  Thériaque  françoise,  avec  lesTertns 
et  propriétés  d'icelle,  sc^lon  Galjen,  mises  en  vert  frapoipis 
par  Pierre  Maginet,  Salinpis,;  diiy>epsé  pubIiqpeQ9/fpt  à 
Salins.  Lym,  1923;in«8>  mar«  vert,  fil.»  tr*  d*     24--  r> 

2376.  Hartineau.  Recueil  des  vertus  de  Louis  de  Fvmce^ 
duc  de  Boui^ogné  et'  ensuite  dauphin.  Parisy  Mixrtette, 
1712(1713);  In  12,  fig.,  mar.  r.,  ffl.,  tr.  d:  (Ane. 
rel.) 10-i  » 

2377.  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences,  Arts  et  ISëlIès^ 
'  lettres  de  Dijon,  séance  publique  du  26  août  1836  et'  an- 

nées  1843-44.  Compte-rendu  des  travaux,  etc.,  années 
184f-42;  ensemble  3  vol.  in-8,  br 12 —  ^ 

Nous  cftcrohs  les  disscrtâtfons  suivantes  qui  se  trouvent  dans  eus  3  vo- 


i 

* 


1044  BULLBxm  m  dipuonule. 

lume*  :  Bibliographie  de  médecioA  byppocratfque,  par  le  docteur  Hacchaal, 
de  Besançon.  —  MoUrs  de  ia  trad.  en  patois  iMurguignon  ^e  la  paralmle 
de  l'Eufant  prodtgu^,  par  Amantdn:  -^  La  Catalogne  «n  li^i.  —La  langue 
oellO'klairhii  aetueifo  est  cdlo  que  parlaient  tous  lea.iiabitantsde  la-Gaiile; 
—  Régime  municipal  roouiia.  -^  Traraux.  crttiq.  et  bibUogr^  de  M.- Val- 
lot  sur  une  fouie  de  matières,  etc.,  etc. 

2378.  Mémoires  de  la  commission  des  antiquités  du  dé- 
partement de  laCôte-d'Or^  années  1832  h  1835,  4  paru 
ep  2  vol.  in-8'^pl.^br...... ..  ^.. .^. .;.     9 —  » 

Parmi  les  dissert,  intéressantes  qui  se  trouvent  dans  ces  quatre  années, 
nous  cite^on8  :  Cliapelle  de  l'ancien  château  de  Pagny,  par  Baudot.  —  Bfo- 
tios  tar  rfcorioge  de  N<ilf»*Damec  de  DQoa  (Jacquemart},  par  Baudet..  — 
Anc«  chartreuse  de  Difon,  — »  i^mrtae  nupfiaietf  GhartoM  €09tfv§éUs,. — 
De  la  coutume  de  faire  gr&ce  en  Bourgogne  auiL  criminels  condamnés  k 
mort,  quand  un  homme  ou  une  femme  déclacolent  vouloir  les  épouser,  par 
Baudot,  etc.,  etc. 

2â  79 .  Wentor  gouvernant  pendant  la  jeunesse  dô  Téléma- 
que,  pastorale  héroïque  dont  une  juirtie  sera,déblamée  et 
Fautre  chantée  par  les  écoliers  du  collège  de  Dijon»  le 
11  mai  1748,  devant  Mgr  dé  BeauviUérs,  duc  de  Saint- 
Aignan,  tenant  les  Etats  dé  cette  province.  Dijoh^  de 
Sainte  in-4. 2—60 

2380.  MiLLBTOT.  Traicté  du  déiict  commun  et  cas  privilégié, 
ou  de  la  puissance  des  juges  séciiliers  sur  les  personnes  ^ 
ecclésiastiques,  par  Ben.  Milletot.  Dijon,  1615;  in-12, 
V.  BrJ.. ; • 6 —  »^ 

238 f.  MiSALDi  {Ant.)  Monlnciensià  medici  ac  mathematid» 

opuscula.  Parisici^  ië07 ,  in-8j  vél 4*—  » 

Curieux  et  rare.  Sur  la  garde  ou  litt  Jto  UbrU-HugonU  ûeMUu^  M* 

2382.  llfoaBSTSL.  Les  secrets  de  nature,  ou  la  piercedé 
touche. des  poètes,  en  forme  de  dialogue,  contenant  pres- 
que; fous  les  préceptes  de  la  philosophie  naturelle  ex- 
traite des  fables  anciennes,  par  P.  Morestel,  de  Tournus 
en  Masqonnois.  Bouetif  Rom.  de  Beauvais,  1607;  pet* 
in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  Jans. {Cape) 38 —  » 

C'est  une  petite  Encyclopédie  curieuse  dédiée  à  la  duchesse  d'Ëlbeuf. 

Un  aulrc  cxcnipl.  en  vél. ................     18 —  » 
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2383.  MoTTiN.  {Alex.).  Compta-rendu  des  travaux  de  la 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Mft- 
con  (1826).  Mdcott,  1827;  in-8,  br. .  : 3^  » 

2384.  Nault.  Histoire  de  Taticienne  Bibracte,  apprësent 
appdlée  Autun.  ilttfan,  1 688  ;  pet,  in-1 2,  v.  br.  3 —  »• 

2385.  Nesson.  Poésies  du  xt*  siècle,  par  P.  de  Nesson,  poète 
'  de  la  cour  des-ducs  de  Bourgogne,  officier  de  Jean  P' 

duc  de  Bourbon,  fait  prisonnier  en  141 5  ft  la  bataille  d'A- 
zincourt.  In-4,  d.-rel.  v.  .•.*... , 60—'  >^ 

Ms«.  da  XT«  altel»  sur  pai^ler^  Aflf#  çraiulê  goUikBie.  La  première  fibtt^   . 
iotilulée  :  U  2VJfa»«nf  de  M.  P.  éUf  NesMên^  »  été  publiée  i  la  anlte  de  U 
Danee  aux  Aveugles^  ainsi  que  les  deux  ballades;  mais  les  deux  dernières 
pièces  sont  Inédites. 

2386»  NoEi  BoftG€iGi«oN  de  Gui  BarAzai  (par  La  Hon- 
noye).  Ai  Dioni^  1720;  in-8y  Vi  m 5 —  » 

2387.  Nobls  mouvbà^jx,  françois,et  bourguignons.  l)(/im, 
Ani.  Dafay  (1715);  ia-1 2,  br.,  norr  boghé.  • .  •     7*-  » 

2388.  Notice  sur  la  lithographie,  ou  l'Art  d'imprimer  sur 
pierre  (par  II.  Mairet).  Dijon^  18f8;  in- 12,  cart.  et 
6  fig.  : 6—  T. 

2389.  Nouvel  état  général  et  alphabétique  des  villes^  boui^s 
'  éi  paroisses^  villages  et  hameaux  codapris  dans  les  Etats 

du  duché  de  Boui^ogne  et  pays  adjacents.  Dijm^  179^; 
in-4,  cart.  n.  rog. .  • ' 4 —  » 

2390.  OExoLOGiE,  ou  Discours  sur  la  meilleure  méthode  de  ' 
faire  le  vin  et  de  cultiver  lavigne  (par  Béguillet),  Dijonf 
1770;  in-12,  mar.  r.,  fil.^tr.  d.  {Ane.  reL)..     4 — 60 

2391.  Œuvres  choisies  de  B.  de  la  Monnoye.  Bouillariy 
1780;  in-12,  V.  m , 2—» 

2^92.  Ordonnances,  r^lements  et  statuts  de^  arts  et  mé- 
tiers de  Besançon.  Besançon  ^  1784;  petit  in-8  ,  veau 
marbré .•  '  4— '50 

'  Hétrilft  de  JecalUéSy  lotéi^ssant  et  curleui. 

2393«  Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  v 
i>yon,  t745  ;  2  vol.  in-fol. ,  rel.,  beau  port. , .     25 —  » 
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2394.  Partcres  (le)  m  la  RuiTORiaoB  feanqoiss,  émaiHé 
de  toules  les  plus  belles  fleurs  d'éloquence  do^  orateurs 
aneiens  et  modernes.  Autun^  1642  i  iq-16,  véi.     ft —  » 

Cflft  la  iMremière  idée  do  langage  des  fleurs. 

i2395,  Peignot.  De  la  liberté  de  la  presse  à  Dijon^  au  oom- 
mencement  du  XVII*  siècle,  ou  Histoire  de  l'impression 
d*un  opuscule  en  patois  bourguignon,  publié  en  1609»  sur 
la  démolition  du  château  de  Talent  Paris^  1636;  in-8, 
br«  {Ex.  sut  pap,  jaune) 4-^50 

2396.  PnoROT.  Nouveaux  détails  historiques  sur  le  siège 
de  Dijon  en  1513,  sur  le  traité  qui  Ta  terminé  et  sur  la 
tapisserie  qui  le  représente.  Dijony\H37}  in-4^  br.  5—  » 

2397.  PisioifOT.  Nouvelles  rechercbes  sur  lediotoa  popu- 
laire, fairç  ripaille.  DijoUf  1836;  in-9,  brt  (Ex.  aarpap. 
jame),  * n.,. ..••.•••  .  i^6Q 

2398.  PiRax.  Histoire  civile  et  ecclésiastique»  anoiemieet 
moderne^  de  la  ville  et  cité  de  GhftloD-sur-Saône^  cooh 
posée  par  le  P.  Claude  Perry»  de  lit  Gomp#  de  Jésus. 
ChàUm-sur^Saône,  1659;  in-fol.^  front,  gr.  et  planche» 
V.  m. .....* •     28 —  > 

2399.  Petbri  (Joh.'-Cinn.)  M.  D.  Merycologia  sivo  de 
rominantibus  et  ruminatione  conmientarius.  Boâikœ^ 
1685;  iQT49.fig.»  v.  m. 10-r^  » 

Cet  exemplaire  porte  sar  le  titre  la  signature  de  BurFON,  qui  étoit  Inl- 
méme  Bourguignon. 

2400.'  PBAEDRtJS.  Apologi  Pbaedrii  ex  ludicris  J..  bqpierii 
Belnensis  D.  H.  Divione,  apudPet.  Patliot,  1643;  in- 12» 
tit.  gr.,  V.  br. 8 —  » 

Petit  volume  raroé  Jac<r«  Réguler^  né  à  Beaude,  est  mort  à  Oahors  es 
1659. 

4 

2401.  PHaa>Ri  Aug.  liberti ,  Gabularum  ^sopiarmn» 
lib.  y.  interpretatione  et  notis  illustravit  Pet.  Danelius, 
in  usum  Delphini.  Parisus,  Barbon^  1726;  in^,  froot. 
gr.  V.  {Aux  armes  de  /•  de  Berbisey^  président  <iu  Parle» 
ment  de  Dljoh) 8 —  » 
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2402.  Pièces  sur  de»  histoires  aliégoriquas  de  ce  qui  s'est 
-  passé  de  plus  remarquable  à  Besançon»  depuis  Tannée 

i  766  (siège  du  temple  de  Thémis,  et  renlèvem^t  de  huit 
conseillers,  dont  Lanoroorbt  aux  Enfers»  poème»  etc.). 
S.  L  n:  d.y  in-12. g—  » 

2403.  PiiAifCHBB.  Histoire  générale  et  particulière  de  Bour- 
gogne, avec  des  notes»  des  dissertations  et  des  preuves, 
(par  Dom  Plancher  et  Dom  Merle)  .Piyofi»  1 739«8 1  •  4  voL 
in-foL,  V.  m 85 — .  > 

2404.  Police  de  la  ville  de  Dijon»  1762  à  1792»  50  pièces 
diverses  en  1  vol.  in-S^  d.-rel. 8' —  » 

Parmi  les  ordonnaiites  oomfiosaat  ce  recueil,  quelques  unes  not  assez 
eurleusts,  telle  est  celle  coucernant  rélabllsscfâent  du  guet  à  DIJoo. 

2405.  Poais»  Ludovic!  Magni  Francise  et  IJTavarrœ  régis 
'   laudatio  funebris^  a  Car.  Porée.    Divione,  1716;  pet« 

in-8  br ^ 3-^  » 

2406%  Pba^eolus.  De  vitis  sectis  (Dict.);  et  dogmatibus 
omnium  hœreticorum,  eic*»  perGab.  Prateolum  (deMar- 
coussis).  Colonia,  1581  ;  pet.  in-4,  vél.  • . . .  «     12 —  » 

Sur  le  titre,  la  signature  du  célèbre  avocat  dijonnois  Jacques-Auguste  de- 
ClieTannes. 

2407.  PBATiQeES  BE  PIÉTÉ  OU  l'honneur  de  sainte  Jeanne- 
'  Françoise  Frémtot»  baronne  de  Chantai,  co^institutrice 

de  l'Ordre  des  Religieuses  de  la  Visitation  de  Sainte^Ma- 
rie»  canonisée  par  N.  S.  P.  en  1767.  Strasbourg^  1768; 
in-12»  port 3-—  v 

Sainte  Chantai  ^t  née  &  Djjon  en  157a. 

2408.  Prières  à  l'usage  des  enfants  de  France.  Fe^sailUs, 
de  l'imp.  deMgJle  due  de  Bourgogne,  1760;  in- 12, 
maroquin  rouge»  fil.»  tr.  d.  (Aux  armes  du  duc  de 
Bourgogne) 8 —  » 

2409.  ProtocaTàStasis  6eu  prima  Societatis  Jesu  institutio 
restauraiida  suUmo  Pc^tifici,'  latitto  galtica  ex  posttila- 
tîone  proponitur  Theophili  Eugeni  Zélo.  1614;  in-8  » 

v.  f 8—  tf 

Volume  en  françotset  çn  latin;  fauteur  est  Guillaume  Pasqùelin,  né  ii 
Beaune  en  1575,  el  mort  en  i%3% 
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24f0.  Récit  v^.RiTAistB  de  l'exécution 'fàicte  dn  capitaine 
Carrefour,  général  des  voleurs  de^France,  rompu  tout  vif 
b  Dijon,  par  arrest  dn  parlement  de  Bourgogne,  le  22* 
jour  de  décembre  1622.  Avec  un  sommaire  de  son  extrac- 
tion,  vols,  assassinats;  et  des-  plus  signalées  actions  qu'il 
afaites  durant  sa  vie.  Lyon,  Cl.  Armand^  1623;  pet.  in«^, 

mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Cape).. 48 —  » 

.  Votaimo  TBis-BABB  ;  sur  le  dernier  feuillet  se.troore.uae  igarefurbols 

reprësenUDt  le  capitaine  Carrefour  armé  de  toutes  pièces,  a l\  estolt 

natif  d*un  YHIage  noininé  Montigny-sur*ArmansoB,  près  Sainte-Rafne,  eo 
Bourgogne*  ■  C'est  ce  mtee  volume  qui  est  annoncé  au  n*  i657. 

2411.  Recueil  de  familles  de  Champagne,  de  Bourgogne  ^ 
et  de  Franche-^Comté.  Entrait  de  d'Hozier.  In-fol.,  bro- 
ché      10—  » 

Contenant  :•  faniite  de  Bsisy  ;  Doucher  ;  De  Bilty  ;  Durand;  GalHIer;  Lsn- 
suei  ;  De  Lavler  ;  De  Uasalde  ;  l>e  Noblet;  Danod  do  Cbarnage  ;  Pilote  et  De 
Varange.  •  • 

2412.  Recueil  de  pièces'  (im\)rimées  et  ti^anuscr.)  concer- 
nant la  suppression  et  le  rétablissement  du  Parlement  de 
Dijon  en  1771  et  1775.  —  Arrêtez  du  Pari,  de  Bretagne. 
- —  Id.  de  Rouen.  — Id.  de  Bordeaux;  d'Aix  ;  de  Nancy; 
de  Toulouse,  etc.,  etc.  2  vol.  in-4,  d.-rel. ...     10—  n 

2413.  RBtATioii  DB  CE  QUI  s'est  PASSÉ  pendant  le  séjour  du 
roy  à  Dijon,  et  depuis  qu'il  en  est  party  jusqu'au  8  avril 
1631.  S. Lf  1631;  pet  in-8,  d.-rel.  (Rare).. .     8-*  ■ 

2414.  Relation  DES  réiodissances  faites  à  St-Jean-de-LAne, 
^  le  3  nor.  t736,  à  Toccasionde  l'année  séculaire  du  siège 

mis  par  les  impériaux  devant  cette  ville  le  25  oct.  1636 
et  levé  le  3  nov.  suivant  (par  J.-Nic.  Boisot,  avocat  au 
pari,  de  Dijon).  Dijon,  1 736  ;  pet.  în-8.  ..*...     4 —  » 

2415.  REMOifDi  (Franc.)  divionensis  e  soc.  Jesu.  Epigram- 
mata^  et  elegiœ.  Bothotnagi^  1616  ;  in-16,  ma(.  vert^  fil., 
tr.  d.  {Rare) *. 8—  » 

2416.  René  François.  Essai  des  merveilles  de  nature 
et  des  plus  nobles  artifices*  Rouen,  chez  Romain  de  Beau- 

vais^  1622;  in'-4,  v.  fauv 15 —  » 

Volume  curieux  contenant  Ci  dissert,  sur  des  siijets  diters,  tels  que  :  Lft 
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ttmrie  et  diaiM«  la  fiiiieoiiD«rl«,  U  nftrSiie,  te  duel,  les  pterrarlet,  l'orfè- 
▼rerle^  rismatl,  Tor,  le  tId,  rimprimerle,  les  trmoirief,  etc.  Le  Tériuble 
Dom  (le  l'auteur  est  Etienne  Binet,  Jésuite,  natif  de  Dyou« 

2417.  Réveil  (le)  de  Chthdonax,  prince  .des  Yacies,  druy^ 
des  celtiques  dijonois,  avec  la  saibieté»  religion  et  diver- 
sité des  cérémonies  observées  aux  anciennes  sépultures 
(par  J.  Guénébaut).  Dijon^  1621;  in-4,  6g.,  v.  ht.  {Aux 
armes  de  Richelieu)  .».•••»...  ^ ..  « 16 —  » 

2418.  tloftBLOT.  Discours  sur  TAutorité,  par  Robelot»  an- 
cien chanoine  de  Dijon.  Ijyon^  1823  ;  in-8y  br..     3 —  • 

24 10.  RosNT.  Histoire  de  la  ville  d'Autun,  connue  autrefois 
sous  le  nom  de  Bibracte,  capitale  des  Eduens,  par  Jos. 
Rosny.  Auiun,  1802  ;  in-^49  carte  et  fig.,  br.. . .     8—  » 

2420.  Saint-Julien.  Mélanges  historiques  et  recueil  de 
diverses  matières  pour  la  pluspart  paradoxalles,  et  néant- 
moins  vrayes>  par  P.  de  Saint- Julien»  doyen  de  Chàlon. 
Lyofij  Ben.  Bigaud,  1580;  pét.  in-8  véL  {mouilli). 
•«  • • 9*—  n 

2421.  Sauitb  ConfeiEbir  (la)  ou  Confédération  d'amour  de 
Notre-Dame  au^iliatrice,  trad.  de  l'allemand  par  un  prêtre 
de  la  confrérie.  Dijon ^  1760;  in«l2,  v.  br 4 —  p 

2422.  Saumaisb  {Cl.  de).  Apologie  royale  pour  Charlen  P% 
roy  d*Angleterre.  Paris^  1650;  in-4,  y.  br.,  fiL,  por- 
trait..... 15 —  » 

Le  plus  ImporUDt  des  oarrages  du  savant  boorgulgnou.  Bel  exci»- 
plaire. 

2423.  SiiDiiAisE.  Cl.  Salmasii  defensio  pro  Carolo  l^'.  -— 
J.  Miltoni  defensio  pro  populo  Anglicano.  —  Sylloge  va* 
riorum  tractatuum  pro  Carolo  h*. — Processus»  etc.  1 64  9- 
1651;  5  traités  en  l.gros  vol.  in-4,  v.  m.  • . . .     18 —  > 

2424.  Saonibr.  Autun  chrétien»  la  naissance  de  son  église» 
les  evesqups  qui  l'ont  gouverné»  et  &es  hommes  illustres, 
par  Cl.  Saunier»  chanoine  de  la  cathédrale.  Autan^  1685; 
in-4,  V.  br 10 —  » 

2425.  Séditioii  (de  la)  arrivée  en  la  ville  de  Dijon  le  28  fé- 

7«) 


\ 


•  •  ■ 

vrier  .1630  el  jugeiaent  J^du  pnr  le  roy  àur  iccilte.  Pmris, 
1630;  pet.  in-8,  d.-rel.  V.  {Rare) 9 —  » 

2426.  SeDtiment  des  Jésuites  touchant  le  péché  phiiosophi" 
que  (par  le  P.  BoUhours).  Dijon,  1690;  in- 12,  veau 
brun ., *....., t     4  --  » 

2427.  Sleidaït.  Histoire  de  Jean  Sleidan,  touchant  Testât 
de  la  religion  et  république  sous  l'empereur  Charles  V, 
avec  un  petit  traité  dés  quatre  souverains  empires.  S.  i., 
de  Vimpr.  de  Benoist  Richard,  1557;  pet.  in-89  ▼•  br* 
{Sign.  et  annot,  aut.  de  Papillon) é .  •  •     4^-  » 

2428.  Strophes  contre  la  politique  anglaise»  au  SHjet  de  la 
troisième  coalition.   Dijon,  an  xiv;  in*8..; .  *«     2 —  » 

2439.  Suétone  Tranquile,  de  la  vie  des  douze  César»,  traduit 
par  George  de  la  Boutière«  Autnnois.  Lion,  Jan  de  Tour- 
nes^ 1556,  in-4,  port.,  v.  6r.)  fil 10 —  » 

2430.  StmiÎaghi  (Q.  Aureïii)  epistolsr  ex  biblioth.  Cœnobii 
S.  Benîgni  Divipnensis  enra  et  studi(>  F.  Juret.  Parisiisf 
Nie.  ChèsneaUf  1580;  in-4,  v.  ifi.  (J/i^n.cMi.)     12-—  » 

243i.  Table  sacrée  (b),  ou  Causes  de  la  contersioii  de 

Sulptee  Goesardy  sieur  de  la  Framboisière,  cy-Sevant  mi* 

nistre  delà  R.  P.  R-^en  ta  ville  d'Authon.  Rouen,  1610; 

pet.  in«8 < . . , 4 —  » 

Qlielq«es.poëiles  françolsea  te  tronT^at  ft  t|  as. 

2432.  Testament  politique  de  M.  de  V.  (Voltaire)  (par  Henri 
marchand,  avocat  au  parlement  de  Paris).  Genève,  1771; 

'   pet.  in-1 2| d.-*reL  m «..r... .*   1 5-—  1» 

Ëx.  avec  une  DOte  de  plusieurs  pages  de  la  mato  de  Pnon,  oonleoaot  1» 
ivlaUoD  de  la  maliidle  de  11.  de  Voltaire,  de  sa  eonfesaloD,  eie. 

2433.  Thucydide.  L'histoire  de  Thucydide,  A tbémen,  delà 
guerre  qui  fut  entre  les  Pôloponesiens  et  Athéniens,  trans* 
latée  en  langue  francoise»  par  Claude  de  Seyssel.  Paris ^ 
1555;  gros  vol.  pet.  ni-12,  vél 10 —  > 

Siur  le  titre,  la  sigoature  de  GaudritM,  prêtre  dp  Notre-Dame  de  O^i», 
et  né  dans  cette  fille. 

2434.  TuERiN  {ClaiiLde)^  Dijonnois.  Ses  QËuvres  peéliques* 


\ 


noLLirm  DU  ifBUopmu.^^  lOSf 

Purhy  J ,  de  Bordeèuwj  1572  ;  m-8,  mar.  r.^  fil.,  tr^  d. 

(TrauUz^BauzoHntt)*  • « 95--«  t 

TRfts-iABB  volume  qu«  Tauteur  a  dédié  à  $a  tiutUrê$$$  d^ot  le  poriraK 
gravé  sur  boia  se  trouve  au  terso  du  titre.  Cet  poésies  se  composent  d^éké- 
(fies  amoureuses,  de  sonnets,  de  chansons,  d'égloçues,  ô*odês^  etc.  —  Pobt 
«fc&  BKBimAiRi  grand  de  marges  et  intact 

2435.  ViEVx  BounG  (le),  poème  héroî^comique  «m  V  chants, 
par  une  muse  franc-comtoise.  Slretsbourg^  et  se  vend  à 
Besançon,  1779;  in-8^  br.  .^  ,*. .;. 4 —  ■ 

2436.  Villon:  Le  dit  de  la  naissance  Marie  de  Bourgo- 
gne, poème  inédit,  publié  par  Prompsault.  Paris,  1832^ 
in-8y  pap.  vél.,  br. . .  > 3—  » 

2437.  Vocabulaire  politique  (satyre).  Dijon,  1815;  in-8, 
br : 2—  • 

te 

2438.  Bdgrgoçne.  Arrêts»  ordonnancçs  de  1700  à  1760; 

206  pièces  in^4.. «..«•.     35—.  • 

Traite:  du  commerça  du  tabac ;«»deamanufaeiures;-*-Klu  péage  de  Pabbé 
Bouhler;  —des  procédures  criminelles  i  Dijon  ;  —  de  la  police  et -conserva- 
tion de  la  ferest  dUervaui  ;  —  de  la  seigneurie  de  BersMe-Cbastel  en  Mas» 
«onnois:—  des  dédar.  portant  que  la  noblesse  de  Bresse,  Bugey,  sera  reçue 
et  admlte  au  collège  de  Maaarin;  —des  vins  ;  —  des  sels  t*—  du  campemetot 
(les  troHpfS,  rtc.,  etc.  « 
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2439.  GiCBRONis  opéra  philosopbica  proodam.  (Parkiisj 
.Vldarieas  Gering,  1471);  pet.  io-fol.  lettres  rondes^  mar. 
r.,  conp.y  fil.,  tr.  d.. . .  ;.. ^ .. . .'.,     380 —  9» 

Bk.  ueiipiairs  très  grand  de  marges  et  bien  conservé.  Ce  volume, 
précieux  par  sa  rareté,  est  précédé  de  deux  lettres  de  Guill.  Fichet  ft 
Jean  de  la  Pierre,  éditeur  du  recueil,  de  quelques  vers  latins,  etc.,  il  se 
compose  de  i33  ff.  et  contient  :  Offtciorum  libritres;  ^de  àmiciiia  Uker^ 
-—  de  Seneciute  UM  très  ;  —  Somnium  ScipioniSy  et  Paradôxa, 

.2440.  —  Opéra,  quotquot  ab  interitu  vindicari  summorum 
virorum  industria  pdtuerimt,  tuin  veterum  exemplarium 
tum  recentiorum  collatione  restituta,  et  recognitione  Joach^ 
Camerarii  Pabergensis  elaborafa  :  cujus  et  lôcorum  ali- 
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qaot  praecipuoram  «nnotationes  subjungonlur.  BosiUm^^ 
1 540  ;  gr.  in«^foI.Y  mar.  r.  à  comp.,  tr*  d«  {JM^ ùfàx  armes 

avec  de  riehet  campart.).  « .  ^  » *•••*...     46 —  » 

.^AAi.  CidEROiiis  opéra  omnia  quae  extantt  a  Dionjrsio 
Lambino  ex  Codicibus  manuscriptis  eioendata.  CoUmiae 
AUobrogunif  ex  iypograpliia  Jacobi  Stœr^  1566;  io-89 
mar,  r.^fll.  à  coidPm  tr.  d^  [Riche  reL  ane.).*     18 —  » 

Ëdidoo  ImprimlSiB  eu  très  peiUi^canicldres  ;  elle  contient  toutes  les  OEu* 
Très  de  CIceroo  en  un  seul  Tolume. 

2442.  —  Opéra  omnia.  Lagd,  Batav.^  ex  officîna  Elze-^ 

.    viriana,  1642  ;  10  vol.  pet.  iD-I2,  vél 150—'  » 

Jolie  édition  fort  recherchée* 

2443.  •—  Opéra;  cum  deleclu  commentariorain  (studio 
Jos.  Oliveti).  Parisiis^  1740-42  ;  9  vol.  in-4  »  veau 
marbré. .  «  • • 1 40 —  » 

Excellente  édition  fort  («tlmée. . 

2444.  —  Opéra,  recensuit  Lallemand.  ParUiis^  Borkoa^ 
1768';  14  vol.  iD-12«  broché,  noif  rogna.  • . .'    76—  * 

Bel  eiempUlre  d'une  édition  correcte  et  Imprimée  avec  soin. 

Un  lutre  exempL  relié  en  veau  écall»,  fil.,  tr.  dor. 45  —   ' 

2445.  —  Opéra  el  recensione  J.  Vict.  Leclerc.  Pcin- 
siis^  Lefevre^  1827;  36  vol.  in-^18,  br 50--  » 

Très  honne  édition  pour  le  texte  et  les  annotations  latines  de  Tédlieur. 

2446.  —  De  puilosophia,  cuin  sclioliis  PauH  Manutii.  f^#- 
netiUf  in  œdibus  Aldi,  1560;  -2  vol.  iii-8|  vél.     18 —  • 

2447.  —  De  offiois.  Johannes  fust  mogStinus  eiuis,yid 
atramëto*  plumali  càna  neqzaerea.  Sed  arie  quadenn  per- 
paiera.  Manu  Pétri  de  Gems*hem  pueri  mei  feUeiter  ef^ 
feci^  finitum  1466. 10-4,  lett.  rondes,  mar..     300 —  » 

Ëdliion  de  la  plus  grande  rareté  et  fort  préeleose;  l'exenplalra  omitlcnt 
plusienra  feuilleu  remontés  et  raccommodés  ;  d'autres  ont  eoosIdérahleflKDt 
loofllvt. 

2448.  —  De  officiis.  Paradoxa.  Laelius  sive  de  àmicitia. 
Cato  maior  sive  de  senectute.  1472,  gr.  in-4..     60 —  • 

Ëdlilon  en  lettres  rondes  fort  rare  et  conforme  k  la  description  dn  Mmtmei 
de  Bninet,  tom.  1*',  pag.  69o.  Le  premier  feuillet  manque  ;  les  95  autres 
nt  chargés  d*aanotatioii  «  mir^ina^*  i. 


i 
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^  2449.  — CicBsoNis  officia  diligeoter  restituta  :  ejasdem  de 
«mieiiia  et  senectute  dialogi  :  Paradoxa  el  sonuiiuin 
Scipionis  :  cumanoôiatioDibus  Erasmi  Roterod.  etPbiUppt 
Helanchthonis;  annotai.  Bartholonun  Lalomi  in  Faradoxa. 
Parisliiy  apud  Simonem  CoUmèmm,^  1541;  in-8,  veau 
marbré: « 6 —  » 

2450.  -^  De  officiis,  etusdem  de  Amictti^  de  Senectute 
dialogt  duo  ;  cum  Paradoxis  et  Somnio  Scipionis.  Lag" 
duniy  1&46;\  in-16>^  mar,  .vert,  fiL^  tr.  dor.  [Pada- 
loup)*, , . . ,  J» . ,' r* ,..      16 —  » 

245t.  —  Giceroois  de  ofiBciis  libri  UI,  cum  copiosissimis 
viri  longè  doctissimi  commentariis,  et  cum  viti  Amerba- 
ebii  commentarioliS)  annotai.  Erasmi  Roterod.  Philippi 
Uelanch.  et  disqutsitionibus  aliquot  Gœlit  Calcagnini; 
ejusdem  de  senectute.  de  amicitia,  dialogi  singuli  cum 
commentariis,  paradoxa  cum  triplici  commentario,  et 
somnium  Scipionis  cum  annot.  Erasmi,  Bartli.  Latomi*  et 
prœlectionib.  P.  Rami.  Parislis^  Seb.  Niuellum,  15Ô6; 
en  f  vol.  in-4y  v.  m. 18 —  » 

2452.  —  De  ofiiciis  tibri  III  :  Gato  maior^  vel  de  Senectute ^* 
Laelius,  vel  de  Amicitia  :  ^Paradoxa,  etc.  cum  annotatio- 
nibus  Pauli  Hanutii.  Anlvtrpiœ^  Ck.  Plantini^  156è; 
in-32»  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Rel.  de  Dasseidi). .     16 —  » 

Joli  volume  avec  un  portrait  ajouté. 

2453.  —  De  0FFIGI18  lib.  III,  Çato  Major,  Laelius^  paradoxa 
et  somnium  Scipionis,  ex  recens.  Graevii.  ^ifu<c/o(^., 
16M;  in^,  vél 9—  » 

2464.  --*  Gato  Major,  ad  Pomponium  Atticum.  —  Id  ,  de 
amicitia  dialogus.  —  Id.  De  officiis  ad  Marcum  filiunr. 
Luteiiœ^  Barbou,  1758-1773;  3  part*  en  1  vol.  in^32» 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.,  port,  de  FiqueL  (Z)erofne).  *   12 —  » 

2455.  —  DepfficiiSjCumcommentariiseditLaGar.Beiero. 
Lipsia,  1820;  2  vol.  hk^Sf  d«-rel.  v.  fauv. . . .     15  —   » 

2456.  —  TuscuLAifARUH  disputatiouum  lîb.  V,  com  com- 


\ 
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.  roeiit.  D«ivi$u  4I  emendat-  R.  JBentleii,  edit.  4*.  Cantà- 
brig.^  1738  ;  ÛQh8,  vél.  cordé ; 9—  »^ 

i4A9.  GiCERome  Toscucanarch  dbputationuin  libri  V^  ciin» 
oomaroDtapi*  J«  Davisil,  Sentleii  emendationib.  Lalle- 
manni  aRimadversionib.  integris,  adteeit  Çreorg.  Henricus- 
Mater.  Hanovcrœy  t836;.  Z  tom.  ea  2  vol.  in-S,  d.«-rel., 

.  iieaù  fiiuv.. ^ .^ •     16 —  » 

2458.  —  Tu^iiarmrum  disptttationtim  libri  V.ediditHa- 

'  gerup  Ti^gder.  Haunim^  .1841  ;  iD-8>  br. A~  ^ 

è  3459.  —  Tusculanaciun  disputatimuin  Ubri.  y,  recognovit 

D.  Raphaël  Rûhner.  lenœ,  1846  ;.  iii-8.  br 7 —  »^ 

1,A^.  —  De.natura  deorum  libri  10,  cuno  notis  vartorum 
recensuit»  suisque  animadversionibus  illustravit  et  emen- 
davit  lo.  Daviaîus,  ddit.  4^  Gantabrig.^  1744;  in-8,  Tél. 
cordé.. . . . .  ^ 9 —  » 

24^1.  -^  Entretiens  de  Cicéron  sur  la  nature  des  dieux, 
Irad.  par  l'abbé  d'Olivet.  Paris,  1 775  ;  1  voL  —  Tnscu- 
lanes  daCiceroD,  trad.  par  MM.  Bouhier  et  d^Olivet.  Pa- 
ris^  1776;  en*semble  4  vol.  in-12,  v.  m '8 —  »^ 

2462.  r—  liber  de  Fato.  Parisîis,  ex  typogr.  MattluBi  Da- 
uidis^  1549;  in^4  {annoU  manuscrit,  du  temps).     8 —  »• 

2463.  —  Dfi  DiymiiTioiifi  etde&to;  recensuit  et  suis  ani- 
madVers.  Hlustravit  et  emendavit  J(k  Davisius  :  accedoBt 
notaev  edit.  2^  Cantabrig.,  t730;  ith-Sy  vél.  cord.  9 —  » 

2464.  —  Did  fato^  liber,   cun>  notis  H.  Bremii.   Lipsia, 
.  1796  ;  in.8,  cart ; •  3 — 60 

2465.  -—Deux  LKTRBS  DE  LJk  DivuiATiON,  trad.  parl'abbé^ 
Régnier.  Parisy  HlO;  iQ-12,  map.  r.,  tr.  d.  {Ane.  reL 

janséniste). ., 1 2-—  ^ 

2466.  —  Cato  Major  seu  de  Senectute  et  paradoxa  recen- 
suit  et  scholiis  lac.  Facciolati,  iostruxitGott.  Gernhard. 
LipsiéB,  1819  ;  in-8,  d.-rel.,  v.  ant 7—60 

t467.  —  Paradoxa,  edidtt  G.  H.  Moser.  Gottinga,  iM6; 
10.-8,  br. 4 — 66» 


• 

34é8.  GtcBRoiiis  De  'fihIbus  hmoeuii  et  imiloram  libri  V, 
ex  recensione  Davkiî,  cmn  ejusdeita  àitimàdvers.  et  nofîs 
vàriorum,  edit.  2n  Cànhbrig.^  1741;  îia^,  vél.     9—  » 

2469.  -^  De  Fiàibus  boiiorain  et  malominy  recensutt  Nib. 
Mtduîgius.  Haunia^  1839;  gr.  in-S,  d.-rel.»  v.  faiiv.', 
piip.vf\ ,.. ,/ 18—  i 

2470.  ' —  De  re  pliUicà  librorum  séx»  ex  emendatioDê  C. 
Frid.  Heinrichii.  Bonn(6  ad  Rkenumy  xAb.  —  Dissser» 
tatio  juiridica  Inauguratis  a  Jiitt.  Aûg/^ohnèither.  —  be 
jurispi'udeotia  apud  Remanos  sab  1  imperatoribus  auct . 
I.F.  H.Abegg.  Spart.  1  vol.  in-8, d.-rcl.,  v.act.     5-^  ^ 

2471 .  -^  De  re  publica  librorum  fragmenta recepsmit  et  a^« 
notatione  critica  instruxU  Frid.   Osannus.    Gottingà^ 

'  1847;  iD-8,  d.^rel.,  v.  fiiuv ^. .  •  • -9 —  • 

2472.  «—  Ds  LEGIBU8  lib.  lily  4reoen«uU4ievariorum  ^otis 
suas  adjecit  Jo.  Davîsfus,  editk  2*.  r«nM6ng.,  1745; 
ûi-8,  vél.  cordé 9 —  » 

2473.  —  De  legibus  libri  tres^  cum  Ad.  Turnebi  Commén- 
tariu  ejusdemque  apoiogia  et  omnium  eruditorum  notis 
quas  J.  Davisii,  recensait  G.  Henr.  Moser,  edidit  Frid. 
Creuzer.  Franco furti,  1824  ;  in-8,  d.-rel.  m..     10 —  » 

2474.  —  De  legibus  libri III,  recensui^  Joh.  Bakpus.  Ltigd. 
Batav.y  1842  ;  in-8^  d.-rel. ,  v.  I.,pap,  vélin. ^     12--  » 

2475.  —  AcÀDEHicA»  recensuit.  variorum  notis  siias  immis- 
cuit  et  Turnebi  Pétri  que  Fabri  comment.  adj«iixit  Jo.  D»- 
visiusy  edit.  2*.  Cantabr.^  1736  ;  in-8,  rel.  en  beau  vél. 
cordé ,,,.^.... .••••?     ^ —  » 

2476.  —  'RHETORicoaux  ad  Hwennium  lib.  lY  etde  inven- 
tione  lib.  II.  cura  notis  varior.  Curante  P.  Burmanno. 

»  Lugd.  Bataonf  1761;  in-8,  cart.  n.  rogn 9 —  » 

Un  autre  exemplaire  relié  en  vélin,  ..^^...»  .9-^  ^ 

2477.  —  Opéra  rbetorica  recensait  et  illustravit  Christ. 
Goâ.  Schutz.  Lipsia,  1804  à  1808; '6  vol.  in-8,  pap. 
vél.,  d.-rel.,  v.  fauv. 36—'  » 

2478.  —  Deoratobe  libri  III.  a  PJiil.  Metancbthone  sohe- 


\ 
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Itia  ac  DOtulU  quibusdam  iUus(rati.  ParUiis^  Sim.  CêU^ 
na^utii,  1534  ;  in*8,  v*  br.,  fil*»  tr-  <)••.• »  •     9 —  • 

2479.  jGiCBRONi&  De  oratore  ad  Q,  Fratrem  dialogi  lU.  P«- 

risiisf  exiypogr.  itatthcû  ûamdU  fi  ^^0;ixh^.     10-*  » 
Chargé  de  ootes  maouscrltes  du  temps,  r  *  . 

2480.  —  De  oratore  ad  QuiDtam  fratrem,  recensait  Otto 
Ifaurit.  MûUer.  LApsia,  1819  ;  in-8«  d.-rel.,  v«  f.    8 —  » 

2481.  —  De  oraioret  recensuit,  emendavit  Frid.  EUendt. 
Regimontii  Priuforum^  1840  j  2  voL  iD-8,  d.-rel.»  f . 
&uve 12 —  • 

2482.  —  Traduction  du  Traité  de  l'Orateur,  avec  des  no- 
tes, par  Tabbé  Colin.  Paris»  1737;  in-12y  liiar.  r.,  6I.9  tr. 
d.  [Ane.  rel.  aux  armes  du  due  de  Bourgogne).     15 —  > 

2483.  —  De  Claris  or^toribus  liber  qui  dicîturBrutus,  cum 
notjs.-Emesti  aliorumque  interpretuin  selectis  ediditsnas- 
que  adjecit  Frid.  EU^dt.  Regimontii  Prussorum^  1825  ; 
in-8,  d.-rel.,  v.  fauv. 6—  ■ 

2484.  —  Ad  Harcum  Brutum  orator,  recensuit  et  illustra- 
vit  Fr.  Goeller.  IJpsiw,  1838.  —  Commentar.  in  Cice- 
roo.  orat.  pro.  P.  Sulla.  LipHa^  1832;  2  part.  1  vol. 
in-8,  d.-rel.,  v.  fauv 8—  » 

2485.  —  Brutus  sive  de  claris  oratoribus  liber,  recensuit, 
emendavit  Frid.  Ellendt.  Regimontii  Pruss.^  1844  ;  în*8, 
br : 6—  » 

2486.  —  Emtheta  collecta  à  P.  Joanne  Muiiesio  Valen- 
tino.  Lugdunij  apud  Clementem  Baudin  ^  1571;  pet. 
in-8 ,  cart 4 —  » 

2487.  —  OfiATiONEs,  ex  recensiotfe  Grasvii.  Amslelod,^ 
1696  ;  3  tom.  en  6  vol.  in-8,  vél 35 —  » 

2488.  —  Orattones,  recensuit  etexplicavit  J.  B.  Stèinmetz. 
Màguntiaei,  1M2;  in*8,  br 8 —  • 

2489.  —  Orationes  quatuor,  recognovit,  animadversiones 
^   intégras  Markiandi  et  Gesneri,  suasqAe  adjecit  Wolflos. 

Berolini,  1801.—  Oratio  pro.  M.  Marcello.  180t;  2  part. 
1  vol.  in-8>  d.  rel 10—  • 
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2490.  C1CKBONI8  Vkbunuiiiii  libri  VII,  ad  fidem  codioum 
'  inanusçriptoniin  recensait  Car.  Tim.  Zamptius.  BeroUni^ 

1831;  1  Tol.  in-8»  d.-reh,  v.  vert 16— -  » 

2491.  —  Orationum  pro  TulliOf  io  Clodium,  pro  Scauro, 
pro  Flacco  fragmenta  inedîta,  àb  Am.Peyrone  ediditÇc^. 
Beîer.  lÀpsiiBf  1825;  in-8,  d.-rel.,  v •     8 —  » 

2492.  —  Cicero's  rede  far  T.  Annius  Milo  mit  einleitong 
mid  codimentar  von  Edw.  Osenfaruggen.  Hamboarg^ 
1841;in-8»br 4-  • 

2493.  —  Oratio  pro  P.  Sulla,  cum  adnotationibus  Gard. 
Halm.  Lipslaj  1845;  in-8»  br '. . . .     4—50 

2494.  —.Oratio  pro  P.  Sestio^  cnm  adnotation.  C.Halm. 
lÀpslaj  1845  ;  in-8,  br 6 —  • 

2495.  7- Oratio  de  imperio  Cn.  Pompei,  emendav.  Benecke. 
Lipsia,  1834 ;  in-89  d.-rel.,  v*  fauv 6—  » 

2496.  —  Ciceronis  oratio  pro  Archia^  poeta,  cum  carmi- 
nibus  Archi»  gr.  lat.  accedit  varietas  loctionis  et  inter- 
pretationiSy  commentarius  prœmissa  est  epistola  critica  de 
eo  quod  Archise  personam  et  ingenîum  spécial ,  studio 
Ch.  Frid.  HCdsemann.  Lemgovia,  in  officrna  Ubraria 
Meyeriana^  1800;  iD-8»  d.-rel.,  non  rognii 5«-«-  » 

2497.  — -  Orationum  pro  M.  Fonteio  et  pro  C.  Rabirio  frag- 
menta T.  livii  lib.  Xd,  fragmentum  pienius  et  emenda* 
tins  L.  Senecœ  fragmenta  ex  membranîs  biblioth.  Vati- 
can», edit.  aNiebuhrio.  Romœ^  1820;  gr.  in-8,  d.-rel.. 
non  rog.,  fac-simil. 5 —  » 

2498.  —  Oratio  pro  A.  Cse^ina,  cum  annotationibns  Jor- 
dan. lÀpiUBy  1847;  in-8,  br • 5<—  » 

2499.  —  Oratio  de  praBtora  Siciliensi  S.  de  judiciis,  quœ 
est  orationnm  Verrinarum  actionis  secundœ  secuuday  edi* 
dit  Frid.  Greuzer  und  G.  H.  Moser.  Goningen^  1847; 
in-8,  br [ 7—  » 

2500.  -^  In  P.  Vatinium  testem  interrogation  cum  annotât. 
Car.  Halm.  lApsiœ^  1845;  in-8;  br 4 —  » 

<  . 
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26#t.  Giondriis  ËPiSToufc  ad  AUicom,  ei  reeens.  J.  G. 
Grsvif;  Ainsitlod.^  I6S4;  2  vol.  in-^B^itél; . .     15 —  » 

2&02.  —  Eprstolarum  ad  O^'intum  fralrem  lib»  ÏIÎ,  et  ad 
Bratum  Rb.  I,  cumnotis  variorum.  Hag^B-Comit.^  1725; 
în-8,  V.  m •  • 4 — 50 

2503.  —  Epistolarui^  y  ut  yocaQi  famUiariùm  ^bri  XVI. 
Lug4unif  apud  Antoniumf^olanty  1560;  peUÎD-l^  r^lé, 
inar«  vert,  fil.  à  comp.,  tr.  d.  [Jolie  rel.  onc).     25-r  * 

2504.  —  Epistoue  ad  familiarea,  ex  recens*  J«  Ç.  Gr»vii. 
.  Atnstelod.,  1677;  2  vol.  m-8,  vél. . .  •    15—   » 

Les  mêmes.  Edit.de  1693;  2  voÛ'  in-89  vél.     15 —  » 

2505.  —  Semestrium  ad  H.  Tullium  CiceroBam  lîb.  VI, 
scripsii  L.  Eeller.  Turici^  1S42;  gr.  io-S,  d.*rel.j  v.  f., 
GR.  PAP.  VÉLIN.... .,...•; 1?—  • 

2506.  —  MarûivTullii  Çieeronlssenteotiae  iUasIriores,  apo- 
.     pbthegmata  item,  etParaboIae  aive  similia  e  aliquot  prae- 

terea  eiusdem  pîae  senteotiae.  Autbore  Pet.  Lagoerio 
Compendiensi.  Lutetiae,  ex  Officina  Boberti  Stephanij 
1546  ;  pet.  iii-8»  v.  faav 10—^  « 

2507.  —  Les  Sentences,  atiaquelles  sont  adioustées  ptn- 
sieurs  graues^et  illustres  sentences.  —  Recueil  d'aucunes 
Sentences  notables  extraites  des  plus  graves  et  illustres 
poètes  et  orateurs  latinsi  etc.,  recueillies  par  Pierre  La- 
gnler,  et  despuis  trad.  en  rytbme  françoyse  par  6.  Gue- 
rouit.  Lyon^  Balihszar  AmoulUt^  1550;  2  part.  1  voL 
in-8j  d.*rel.,  v.  fiiuv 18 —  » 

2508.  —  Histoire  de  Cioèron,  avec  des  remarques  bistori- 

ques  et  critiques,  par  Morabin.  Parisy  1763;  in-4,  v. 

m.  (Derotne) ^ ; 18—    • 

Biempl.  au4]ael  00  «.ajouié  une  lettre  autôgraplM  n\%nét  de  Horabla. 

2509.  —  Seb.  Gorradi  qusoistura  partes  duœ,  quanun  al- 
ieva  de  Gteeronis  vita  et  libris  item  de  ceteris  Ciceroni- 
Inis  agit  altéra  Ciceronls*  libros  permultis  locis  amendât 
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iramquam  antca  extra  Italiam  édita.  Lipsitt»  1754,  m-8t 
v.gr.yfil... ...' ► 7 —  »» 

2510.  CiCERONialndiceaCiceroDiaDiy  post  J.'A.  ErDesiium, 
nova  cura  C€Mnpo»Ui  et  auoti  a  J.  Vict.  Le  Clerc.  Pàrisiisy 
1824;  in-8,  d.^rel.,  v.  antiq é  «  • .  •  < . .     10 —  » 

2511.  —  Glatis  CiGBBOiiiiAifÀ  sive  indices  rerum  et  yerbo- 
mm  philôlogico-d^itici  opéra  Cioeronis^  âuet.  Erneali. 
Lipsiàf  1730  ;  in-S,  y.  m - 5—  » 

2512.  —  Observationùm  Gulielmi  Morelii  Tilliani^  iù  M. 
T.  Ciceronis  libros  V  de  finibus  bonorum  et  malorom, 
eommentariuSy  ad  Jac.  Spifamium  Scfaolae  Parisiensis- 
eancellariitm  et  in  suprême  senatn  praesidem.  Parisiis^ 
1546;  in-4,  mar.  r.,  riches  comp.,  tr.  d.  (Belle  reliure 
ancienne) ^ •..•...•     48 —  » 

Bel  exemplaire  d'un  Vivre  rare. 

2513.  —  In  topica  Ciceronis  ad  Caium  Trebatium  jurisçon* 

snltum.  Enarrationes  Barth.  Latomi,  et  Phil.  Hel.  ac 

Christophorr  Hegendorpb.  Scfaolia,  quae  Tice  prolixorum 

eommentariorum  oenseri  non  iniuria  possint.  Seuerinr* 

Boetii  de  differentiis  Topicis  lib.  lY.  —  Ciceronis  de  ora- 

tore  i^d  Quintum  fratrem  dialogi  très.  Parisiis^  Michaêlis^ 

Vascosani^  1544  ;  in-49  ▼•  fauv 35 —  » 

Volume  entièrement  clitrgé  d'aanoutloaset  d'additions  manuscrftes  d'Une 
écriture  du  temps. 

2514.  —  AtJDOMARi  Tâlcbi  academia.  Eiusdem  in  acadc-^ 
micum  Ciceronis  fragmentum  explicatio.  Lutetlae,  M. 
Davldy  1547;  in-8. (8—50 

2515.  —  Pet.  Rami,  CicsaoNrANCS  ad  Càrolum  Lotharin- 
gum  eardinalem.  Parisiisy  ^nd.  Wechetam^  1557;  pet. 

iil-8,  vél 0 —  •• 

Vol.  rare  et  bien  conservé. 

2516.  —  Antonii  Mureti  ad  Leonardum  Mocenidum,  patri-- 

çium  venetum,  orationum  Ciceronis  in  Catilinam  expiica* 

tio.  Parisiis,  Robert.  CoiUàmbel^  1581;  p.in-8.     10 —  > 
b'ancre  aidine  se  trtHiTe  sur  le  Utre  avec  la  devise  Àldina  Bibliotkeea, 
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3617.  CiciMoms  Schelleri  observât îones  (in  Gcerooem). 
LipsuB^  1785«  iQ-8i  v.  raç.»  fîK,  tr.  d.  • 8 —  » 

2518.  — *  Commeotarius  perpetuus  et  plenus  ta  oraUouetB 
Tullii  Ciceronis  pro  Marcello  cum  appendice  de  oratioue 
quae  vulgo  ferturH.  T.  Gceronis  pro  Q.  Ligario.  Lipsla^ 
1805;  ivtSt  V.  rac,  fil.»  tr.  d. 10 —  » 

2519.  —  Sebaldi  Rau»  variarum  lectionum  libeft  tdCice- 
l*ODis  orationes  pertioeDS.  Lugduni  Batavaram^  1834.  — 
Liber  alter.  1842;  2 1.  1  vol.  in-S»  d.-rel.,  v,  f.     9-  •   • 

2620.  —  De  Q.  Hortensio  oratore  Gieeroois  lemalo;  ex 
auctoritate  Eduardi  Hageman,  submittit  Lud.  Casp.  Luiac. 
Ludgd^  Batao.,  1810;  m-8,  d.-rel.,  n.  rogn. .  •     6—  > 

2521.  Von  BiuimAUER  de  Aristotelia  vi  in  Ciceronis  scrip- 
tis.  Trajecti  ad  Rkemtmy  184 1;  in-S,  br. ..... .     3 — 50 


PUBLICATIONS  NOUVELES. 

2522.  Baux  {Jules).  Histoire  de  la  réunion  à  la  France  des 

^    provinces  de  Bresse»  |Bugey  et  Gex  sous  Cbarles-Emoia- 

nuel  !•'.  Bourg  en  Bresse  1852  ;  gr.  in*8  de  710  pages, 

broché 7 —  » 


Nous  reproduirons  Id,  pourxoute  analyse,  les  sommaires  de  quelques  i 
pitres  ;  lis  recommanderont  et  feront  suffisamment  oonnoltre  à  dm  lec- 
teurs l'importance  de  cette  pul>lication  :  Naissance  de  Gliarles-Emmanuel 
dit  le  Grand.  —  Joie  du  pape  Paul  IV  à  ce  sujet.  —  Pronosticatlott  de 
Nostradâmès.  —  Anecdote  de  Tonso.  —  Marguerite  de  Valois.  —  Détails 
sur  la  vie  et  la  mort  de  PfallIbert-EmmanueL  —  Le  duc  de  Guise.— 
Philippe  H.  —  Praentlons  de  la  maison  de  Savoie  i  la  snseraineté  de  Ge- 
nèie.-*Hoi  caractéristique  d'un  hia|DrieD  de  VeniM  sur  Gharles-BmmaDueL 
— Charics-Eniroanuel  demande  la  main  d'une  princesse  de  la  maison  de  Lor> 
raine.  —  Situation  du  Piémopi  et  de  la  Savoie.  —  Gouvernement  absdlu.-r- 
Bègnc  de  Charles-Emmanuel.  —  Création  du  sénat.  —  Réforme  de  la  jus* 
ticc.  -—Instruction  publique.  —  Sayants  attirés  de  tontes  paris. —  Fonda- 
tion de  Tuniversité  de  Turin.  —  Biens  du  clergé  —  Alliance  politique  de 
Charles -Emmanuel  avec  Philippe  II.  —  li  demande  la  main  de  llnlante  Ca- 
therine Michel'e  qui  lui  est  accordée,  —  Arrivée  de  ce  prince  en  Espagne. 


iULLStlH  M)  UlLIOflIU.  106f 

^Prodlgallié  qii*ll  défMe  peidini  «m  mmir  en  ce  r»fiuM«,  m  eondltont 

Ku  avec  la  détreise  de  nos  proTlnces.  —  Peste.  —Disette.  — 'Relatlim  de 
Dibassadede  Pierre  Gonet,  —  Le  sieur  Guichard,  historiographe  de  S.  A* 
—  Condition  déplorable  du  peuple  à  la  fin  du  xti*  siècle.  —  lie  protestan- 
tisme en  Piémont.  —  Opinion  de  Meieray  et  de  Montesquieu.  —  Le  mar> 
quisat  de  Saluées.  —  Prise  de  Carmagnole  et  antres  places.  —  Irritation  du 
roi  Henri  III  contre  le  duc  de  Guise.  ^  M<>urtre  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise,  raconté  par  un  témoin  oculaire.  —  Henri  deBourlMm,  —  Lesdigulè* 
res  à  Grenoble.  —  Exploits  du  marqui>  de  TretTorU  —  Saiyre  Menippée.  — 
Le  duc  de  Nemours.  —  Henri  IV  à  Monilurl.  —  Confrérie  du  rosaire  h, 
Bellcy.  — Le»  religieuses  de  Neuville-U-s-Danies  se  réfugient  dans  lecliâteau 
de  Cbâtenay.  —  Henri  de  Bourbon  déclare  la  guerre  h  TEspagne.  — Combat 
de  Fontaine-Française.  —Traité  de  Vervins.  — Lettre  de  saint  François  de 
Sales  au  pape  Clément  VIII.  —  Siège  et  prise  de  Bourg  par  Btron.  —  Pierre 
Haihieu,  Sully,  De  Thou.  —  Déposition  d*un  chanoine  de  Bourg,  témoin 
oculaire.  —  Prise  de  Hontméllan  et  de  Chambéry,  etc.,  etc. 

Comme  on  le  volt,  cette  publication  Intéresse  le  midi  de  la  Franoe  ;  elle 
Intéresse  aussi  la  Savoie.  Cette  histoire  s*arrétc  au  oommenoemcnt  du 
xm*  siècle;  elle  est  suivie  des  pièces  JtistlfleatWes  et  reproduit  les  pièces 
originales.  Nous  regrettons  que  les  bornes  assignées  à  noire  Bulletin  no 
nous  permettent  pa»  do  nous  étendre  davantage  et  snrtoui  d'analyser  succes- 
sivement les  articles  qui  ont  paru  dans  le  Moniteur  officiel^  ÏÀttêmMê 
fuuionaie,  VUntùnet  les  Journaux  du  département  de  l'Ain,  i  l'occasion  de 
ce  travail  ;  nous  nous  contenterons  d*y  renvoyer  nos  lecteurs. 

2623.  Gbimalbi  {JEdouard^F.).  Le  directeur  de  spectacle  ou 
la  comédie  sans  intrigue.  Paris^  gr.  in-8 i — 25 

.   Esquisse  draoïatlque  Urée  à  quelques  exemplaires  et  ayant  pour  épigra 
phe  :  «  J'ai  vu  et  eotendo  ;  j*«l  écrit,  s 

2624.  —  Hommage  à  la  mémoire  de  Pigault^Lebrun,  par 
£d.  F.  Grimaldi.  gr.  in-8  br 1—26 

Tiré  à  petit  nombre.    , 

2626.  Grille.  La  Vendée  en  1 793.   Paris^  3   vol..  in-8» 
broché • 16 —  » 

Celte  collectionne  documents  originaux  est  fort  intéressante  pour  l'his- 
toire. La  narration  qui  Hé  toutes  ces  pièces  est  écrite  avec  soin  ;  peut-être 
même  pourrolt-on  reprocher  i  l'auteur  de.  s*étre  trop  laissé  aller  au  pen« 
chant  poétique,  à  la  verre  qui  loi  est  fiimillère,  k  un  esprit  qui  lui  est  na- 
turel, mais  qui  nous  semble  Ici  pitdigué  outre  mesure. 

2626.  —  Fables  et  fabliaux  par  F.  Grille.  ParU,  1862; 
2  vol.  in-12,  pap.  vél.,  br 6—  i 

Recueil  pldade  grftee;  l'auteur  est  là  dans  son  élément;  les  charmants 
vers  viennent  en  foule  sous  la  plume  de  M.  Grille.  Ceux-là  sont  des 
meilleurs,  et  Ils  laissent  bkn  loin  ceux  qui  sont  falu  péniblement  et  polis 
avec  art.  —  Le  premier  volume   contient  quatre  livres,  et  le  second  huit. 

2627  HuàBBR.  Sigillc^raphie  du  Maine»   précédée  d'iin 
aperçu  général  sur  la  sphragistique.  Paris^  1862;  în-8. 
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«  La  sigillographie  tient  une  place  considérable  dans  Thistolre  des  mœurs 
«t  des  monuments  du  moyen-âge.  Plus  qu*à  aucune  autre  époque,  (es  sceaux 
ont  présenté,  pendant  celle  période  de  fol  él  de.  souffrance,  le  reflet  des 
craintes,  des  désirs  et  des  espérances  des  peuples.  Bien  avant  qu'on  Inscris 
Ttt  strr  les  niônnoles  la  Tormulc  Dieu  pratéçe  la  France,  Charlemagne  «t 
Louis  le  Pébonnalrç  scellaient  trurs  diplômes  de  cette  légende  :  XPfi  PRO* 
TEGE  KAROLUM.  vel  HLVDOVVICUM  hEGBM  FRANCOROM  ;  et  Too 
sait  ce  qu'éiolt  alors  le  roi  pour;  la  nation.  Le  haut  baron  y  imprimoit  son 
«ri  de  gnt^rre  ;  la  chAtelalne,  douce  et  soumise,  s*abrltpU  sous  le  nom  et 
comme  sous  Técu  de  son  père  ;  mais  c'est  à  (a  partie  folble  de  la  nation*  à 
celle  qui  n'a  eu  pour  se  défendre  que  la  fol  des  écrits,  qui  n'avait  à  opposer 
aux  dénégations  ffes  puissants  que  la  parole  donnée,  c*est  à  elle  qu'appar- 
tient, vraisemblablement,  le  développement  extraordinaire  de  l'Idée  slgil» 
laire  pendant  le  xn«  et  le  xiii«  siècle.  Les  sceaux  ont  été ,  entre  ses  raaln% 
comme  une  arme  défensive,  une  machine  de  guerre,  qui  l'ont  merveilleuse- 
ment protégée  contre  la  mauvaise  foi  ou  les  regrets  tardifs  d'un  donateur 
tent-pttl^Bant.  » 

Le  travail  de  M.  Hocher  est  fort  curieux;' il  a  volt  élé  préparé  par  Tau- 
te«r  pour  donner  l'explication  et  servir  de  texte  aux  planches  qui  ont  été 
publiées  dans  rou\rage  du  Moyen-âg^  et  la  Menaisiancf.  Ces  planches 
étolent  une  véritable  énigme  pour  les  leèteurs.  L'omission  des  éditeurs  peut 
être  réparée  par  cette  brochure  qui,  en  outre,  reproduit  dix^ult  sceaux  et 
autres  objets  précieux  gravés  sur  bois.  Bile  n'a  été  tirée  qu'à  un  petit  nom- 
bre d'fixemplaires. 

2528.  —  Etudes  sur  le  symbolisme  des  plus  andeunes 
médailles  gauloises^  comprenant  la  monographie  des 
monnaies  des  aulerces-diablintes  intérieures  au  système 
épigrapl^ique.  18&2;  gr.  in-8»  pap»  vergé A —  » 

Opuscule  tiré  à  35  exemplaires,  orné  de  3  pi.  (représenta^  chacune  les 
deux  c6tés  de  vi  médailles. 

2529.  Labat.  Etudes  philosophiques  et  morales  sur  This-. 
toire*  de  la  musique,  ou  recherches  analytiques  sur  les 
éléments  constitutifs  de  cet  art'  à  toutes  les  époques,  sur 
la  signification  de  ses  transformations,  avec  la  biographie 
et  Tappréciation  des  auteurs  qui  ont  concouru  à  ses  pro* 
grèS;  par  J.-B.  Làbat,  organiste  de  la  cathédrale  de  Mon- 
tauban.  Paris,  1852;  in-8  de  4 10  p.  br.,  t.  !•'       5 —  » 

L*ouvfage  formera  deux  volumes  ;  le  second  parottra  dans  peu. 

Nous  nous  contenterons  aujourd'hui  de  faire  connottre  à  dos  lecuiiri  la 
composition  de  ce  premier  volume  d*une  publication  présentant  le  double 
intérêt  historique  et  philosophique.  L'auteur  a  divisé  son  ouvrage  par  étndes, 
et  ce  premier  tpme  en  comprend  quatorze.  M.  Labat,  après  «voir  démontré 
Tutlllté  des  études  historiques  dans  l'enseignement  de  la  science  musicale, 
nous  raconte  Toriglne  de  la  musique  et  son  Importance  chez  les  anciens, 
petmles.  Différents  chapitres  ou  éiudts  sont  consacrés  à  la  musique  chea 
les  Grecs  et  les  Romains,  l'origine  du  plain-cbant,  du  chant  grégorien  et  du 
premier  orgue.  Vient  ensuite  Tharmonle  au  moy«n4ge  ;  les  bardes  et  les 
trouvères  y  succèdent;  ces  sujets  nous  rappellent  la  dernière  publicaUon  que 


vUut  de  faire  M.  de  Coufl^emael^r  «*  .n^iis  l'^vfiïï$,  ansoDO^  préMftcfnfpent. 
lÀ  volume  est  terminé  par  la  musique  en  Belgiqtiê^  en  France,  en  Angleterre, 
fin  Alletnagne  et  «a  Italie  pendant  l^s  111:^4  xiv«,  xv«>ét  S9i4alèd«k  ItT'ou- 
blions  pas  de  dire  qu'on  lira  avec  plaisir  pl^sleurs  passages  curieux  sur  le 
Cbndie  de  trente  M  rfiMindrtel  Pat^Mba.  i 

2680.  LivEt.  Ëtuécd  èiir  té  nitéràiure  françarse  à  troque 
de  Kichelieu  et  de  Mazarin. — Bois-HoBKRT.  -^  (1592- 

1662).  Paris,  1861  ;  in-S.. .  1 . . . . .  • 1— -50 

Notice  Intéres8anl0f-ie»  détails  privés-  sur  te  vte  d^Mmmet  et  d'auteurs 
pins  00  Qolns  célèbros,  tels  qbe  Bps-Robert,  Satat-Ainaiit ,  ii»  Pava 
et  autres.  Sont  peu  connus  et  olîfrent  cependant  bien  des  pïrtlcuJarllds^ 
bien  des  circonstances^  bien  des  événements  qui  sont  pour  noiis  aujour- 
d*bul  tesigei  de  «apnr9chemenis  hlslorlaues.  C'est  souvent  dans  une  inloce 
brochure  que  l^on  découvre  tm  point  tWpbrtaot  oh  pblloso^hle;  eir  llnét^ 
ture,  mrieu^  en  ^^logle*  ..   ^  ... 

Nous. citerons  à  c^tie  occasion  les  yerAqne  Lpr^  a  Insérés  dans  sa  ^axello 
sur  la  mort  de  Bols*tiob«rt  I 

«  Bois-Bobert^  boipine  apvfz  jio(aWe.  ' 
Asses  riche,  assez  accostable,  |^ 

Ecrivain  assez  Ingénu, 
Sur  le  Parnasse  assez  connu, 
N*«at  pkvs  QHe  poussièso  et  qve  «endre  1 
La  Parque  l'ayant  fait  descendre 
Depnls  dix  jours  dans  le  cercueil, 
Dont  Apollon  en  a  grand  detijl. 
n  looia'  divers  personnages  ; 
Il  lit  de  dliréreQti  ouvri^gea/' 
Il  étoit  tantôt  Inventeur, 
Il  étolt  tantôt  tpadn€feu^        -"  ^ 

Il  étolt  de  cour  et  d'église, 
Et,  pour  parler  avec  fra^vchlse 
De  ce  |MÎ€të  signalé, 
C'étolt  un  vrai  marchand  mêlé.  » 

Bols-Robert  mourut  le.So  n^rs.  4(lfta- Voici  Tépltaphe  que  loi  fit  Loret  : 

Cl-glt  un  monsieur  dé  Chapitre,  • 
Gi-glt  un  abbé  portant  mitre, 
Gl-glt  un  oourtisan  expert,  ' 
Cl-gtt  le  famenx  BoisrE^obert. 
Gi-gtt  un  homme  scadémiqtt«, 
Gl-gtt  un  poète  comique  9 
Et  toutefois  ce  monument 
N'enferme  qu'un  corps  seulement*  '• 

Il  est  à  regretter  que  la  partie  bibllo|(rapblquc  ait  été  complètement  né- 
gligée dans  ce  petit  travail. 

26a  i#  Malherbb.  Ses  leUres  médites  mises  en  ordre  par 
Georges  Hancel.  Caen,  1852  ;  in-8,  br.,  avec  sigo^  fac- 
simile  et  armoiries.  ..•,..  i •     1 — 60 

Cette  Intéressante  brochure  peut  servir  de  complément  aui  «uvres  dti 
restaurateur  de  la  poésie  françoise. 

25321  Oborici.  Documents  inédits  et  peu  connus  relatifs 
à  la  découverte  du  cœur  de  Du  Guesclin  dans  Téglise  des 
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JacoWns  de  Dinan,  et  %  sa  translation  dans  celle  de  Saint* 
Sauveur  de  la  m6me  ville,  précédés  d'une  notice  biogm^ 
phique  ayant  rapport  aux  plus  hauts  faits  de  ce  grand 
capitaine  du  moyens-âge»  le  tout  recueilli,  mis  en  ordre 
et  publié  pat  Lulgi  Odorici.  Dinan,  1850;  gt.  in-8  br. 
avec  un  port.  gr.  sur  cuivre  et  deux  fao-sîmile     10 —  » 

Tiré  seulement  à  75  eieoipfairei,  dont  quelqiMt-iias  seulement  «mt  mie 
-en  vente.  Reproduction  de  dotaments  originaux  et  de  pièees  JnstIficiUTcs 
•d*un  haut  Intérêt  historique. 

2533.  —  Catalogue  des.objets  d*art  et  de^sdences  natu- 
relles, exposés  au  musée  de  Dinan,  publié  sous  l'admi- 
nistration de  M.Belètre-Yiel,  mîaire.de  Dinan,  rédigé  par 
L.  Odorici,  bibliothécaire.  Dinanj  1840;*in«^.     3 —  » 

Description  analytique  etaétalllée. 

2534.  La  PREMiÈas  lbqon  des  matines  ordinaires  dv  grand 
abbé  des  Conardz  de  Roven,  souuerain  monarcque  de 
lordre  :  contre  la  response  fiiicte  par  vng  cornevr  à 
lapologie  dvdict  abbé.  A  Paris^  de  l'imprimerie  de  PanC'^ 
kouke  (à  la  sphère)  1848  ;  pet.  in-12»  br 10* —  » 

Cet  opuscule  a  été  réimprimé,  par  les  soins  de  If.  Chenu,  4  dli-bnit 
eiemplalres,  tirés  sur  ancien  papier,  lï  n'en  reste  que  quatre  à  vendra. 

£N  DISTAIBUTIOK. 
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2535.  Catalogue  d^une  belle  collection  de  livres  rares  et 

curieux  formant  la  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  C.  ***, 

dont  la  vente  aura  lieu  le  10  novembre  et  les  neuf  jpurs 

suivants.  Paris  y  in-8. 

Collection  remarquable  par  un  grand  nombre  d'oufrages  parmi  lesquels  noos 
signalerons  :  Parabole  fllU  Glutonls.  —  Le  Livre  du  ;Grand  Propriétaire  des 
choses.  P«rij,  /  Cffher^  s.  d — Histoire  naturelle  des  singes,  par  Andebert, 
papier  véllo.  —  Le  Moyen-Age  et  la  Renaissance,  exemplaire  okiqob  nmui 
sim  PEAU  DB  viLiH —  Déoiosthèno  d'Aide,  iSoA.— Liber  Marbodl,  imprimé 
i  Rennes.  —  Dr.  choix  de  poésie»,  romans  et  facéties.  —  La  Grand  nef  des 
folx  du  monde,  pet.  in  fol.  goth. — Les  Notables  enseignements  de  Gringore. 

—  Senecae  eplslolae,  1^75.  -4-  Giceronis  opéra  Ollvetl,  9  vol.  in-a  en  owr. 

—  Les  Grandes  chroniques  de  France,  richement  reliées.  ^  Grand  nombre 
de  livres  sur  Thlstolre  des  provinces  de  Franco.  —  Dom  Bouquet,  les  histo- 
riens desGaiilos,  90  v6>.  In-fol.  — Histoire  littéraire  de  la  France,  ti  voL 
ln«â'  —  La  Gallia  cbrlstianii,  i5  toI.  in-fol.  -  La  collection  orientale  iie 
llmprimerie  royale,  7  toI.  lu-fol.  —  Description  de  l'Egypte,  etc. ,  etc. 
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MELANGES  LITTERAIRES 


ET  BIBU0GRÂPH1QUESL 


SSSAi  SUA  LA  BIBUOTHÂQUE  0B  BON  QOIGflOTII 


NoostâQons»  tout  comme tâiateaubriand,  l'Slnstre  cbevalier 
•de  la  Manche  poor  le  plus  noble,  'le  plus  aimaUe  et  le  ^moins 
fou  des  mortels  ;  nous  le  plaçons  aussi  paoni  les  bâ>liomaDes 
les  pins  fervents  $  un  caialogue  raisonné  des  livres  qu'il  a  voit 
réunis  seroit,  à  coup  sûr,  chose  fort  intéressante  et  susceptible 
de  faire  connoltre  une  branche  presque-  eutiàreoieot  ignorée 
•de  ia  littérature  espagnole  ;  cette  l^otbèque,  nous  le  savons, 
se  composoit  de  piusietirs  centaines  de  volumes;  malbeqreu* 
sèment  Cervantes  (1**  partie,  chap.  6  et  7}  n'a  conservé  les 
titres  que  de  trente-deux  ouvrages  différents.  La  plupart 
4'entre  eux  étant  très  peu  r^andus  en  France,  nous  avons 
pensé  qu*ii  ne  seroit  pas  hors  de  propos  d'en  parler  icu 

Les  romans  de  chevalerie  qui  faisoient  les  délices  du  célâ»re 
amant  de  Dulcinée  nous  arrêteront  peu  de  t^nps*  Il  possédoit 
VArnàHs  et  ses  diverses  branches  ou  continuatione  si  lûen  énu*; 
mérées  dans  le  Manuel  du  Libraii^y  et  à  T^ard  desquelles  x» 
peut  consulter  Dunlop,  Hiitartf  of  fiction^  L  ii,  p.  6-20  ;  Sis* 
mondt,  Utiéroxure  4u  Midi^  U  ii,  p.  136;  YEdinhurg  Amew^ 
t.  III»  p.  109,  etc.  Il  avoit  chezMEsplandùm  fils  tTAmadis 
(il  y  en  a  un  extrait  dans  la  Biblioihèqfie  dss^  Romans^  juin  i  779]{ 
Olivante  ii  fMura  (noiis  en  avons  vu  un  bel  exemplaire  dans, 
la  Bibliotkeca  GrenvUtana^  réunie  maintenant  au  Musée  briian- 
nique)  ;  la  Chronica  delnuiyvaliente  Plaiir^  1553;  le  ChevalieF 
4i  la  Cr&i»  ;  le  JMir^'  ^'  dievalxtrs^  etc.  et  autres  volumes 
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aujourd'hui  introuvables.On  rencontre  sat  tous  les  romans  e^ 
pagnolà  de  la  famille  des  Amadisetdes  Palmerin,  surleurs  tra- 
tluctions  italienùes,  françoises,  allemandes,  etc.,  des  détails 
étendus  dans  l'ouvrage  de  M.  .Graésse,  de  Dresde  {Lehrbuch 
einer  literûrgesehichte^  t.  Il,  3*  partie,  page  397  à  2|27). 

Un  des  plus  curieux  livres  de  ce  genre  que  possédoit  le  cheva- 
lier de  la  Manche,  c'étoit  Tirait  U  Blanc;  nous  ignorons  s'il 
avoit  acheté  l'édition  de  Barcelone^  1497,  ou  deValladolid,  1511; 
nous  ne  pensons  pas  qu'il  eût  l'édition  originale  publiée  à  Va- 
lence en  1&80,  en  langue  limoqsine  ou  catalane.  Le  fameux 
bibliophile  Héber  avoit  donoé  300  guinées  (8,000  fr.  environ) 
pour  tin  exemplaire  de  ce  très  rare  volume,  et  cet  exemplaire 
fait  pahie  de  la  Bibliathèca  Gren^iliana.  Le  catalogue  raisonné 
de  cette  riche  collection  (Londres,  1842}  présente,  p.  734-^736, 
une  longue  note,  de  Ritson  sur  cet  ouvrage,  dont  le  comte  de 
,  Caylus  a  donné  une  traduction  ou  imitation  peu  ûdèle.  (Voir 
aussi  la  Bibliothèque  des  Romans^  octobre  1783-,  t.  ii,  p.  3-68; 
Dunlop,  Hislory  of  pciion^  t.  ii,  p.  73-88,  et  le  Répertario 
americano,  Londres,  1827, 8*  t.  iv,  p.  57-60). 

Après  avoir  jeté  au  feu  la  plus  grande  partie  des  romans 
chevaleresques,  le  curé  qui  épure  si  rigoureusement  h  biblio- 
thèque de  don  Quichotte,  passe  aux  poètes  qui  y  figurent  II 
met  (l'abord  la  main  sur  la  Diane  de  Montemayor  ;  ce  fut  la  pre- 
mière pastorale  qui  parut  en  Espagne,  et  le  succès  qu'elle  ob- 
tint lui  procura  bientôt  un  grand  nombre  d'imitateurs.  Voici 
une  indication  succinct^  du  sujet  de  ce  roman  célèbre  : 

Le  berger  Sireno  soupiroit  depuis  longtemps  pour  Diane,  la 
plus  belle  des  bergères  sur  les  bords  de  l'Ezla  ;  elle  fat 
cruelle»  mais  elle  ne  put  défendre  son  T;œur  de  quelque  trouMe 
lorsque  son  amant  fut  obligé  de  quitter  le  pays.  Après  son  dé- 
part, cédant  aux  prières  de  ses  parents,  elle  consentit  à  donner 
sa  main  à  un  nouvel  amant  nonuné  Delio.  Le  récit  du  poète 
commence  au  retour  de  Sireno  ;  sa  douleur  est  extrême  en 
trouvant  que  sa  maîtresse  est  devenue  l'épouse  d'an  rival.  De 
Tiombreux  épisodes  qui  n'ont  parfois' a^cun  rapport  avec  le 
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sujet  du  livre»  vienneni  égarer  le  lecteur,  et  ce' n'est  que  vers, 
la  fia  de  l'ouvrage  que  parolt  enfln  Diane.  Elle  veut  s'excuser 
d'avoir  si  mal  répondu  à  rattachement  de  Sireno  en  jetant  tout 
le  blâme  sur  sa  famille.  Cet  aveu  n'a  aucun  effet  sur  la  victime 
de  ses  rigueurs  ;  car  le  berger  a  été  guéri  de  sa  passion  gr&ce 
à  un  enchantement,  et  Montemayor,  à  la  fin  de  son  septième 
livre,  laisse  son  héroïne  livrée  à  de  vifs  et  inutiles  regrets. 

C'est  ici  que  l'histoire  fut  reprise  par  Alomco  Ferez,  qui  se 
vante  d'avoir  tracé  de  concert  avec  Montemayor  le  plan  de  la 
seconde  partie  de  la  Dtoite.  Cet  auteur  délaie  en  huit  livres 
remplis  d'jépisodes  ennuyeilx»  rhistoii'e  de  Sireoov  dont  l'en- 
chautement  est  détruit  et  qui  redevient  amoureux  de  Diane. 
Delio  meurt  très  à  propos,  et  Tienne  semUe  s'opposer  à  l'union 
des  deux  amants  si  longtemps  éprouvés  ;  mais  Ferez  réserva 
ce  dénoûment  pour  une  troisième  partie  qui  ne  vit  jamais  le 
jouf .  II  n'y  a  pas  lieu  de  la  regretter,  car  tous  les  critiques 
ont  reconnu  que  Cervantes  avoit  jugé  selon  l'équité  en  coa-» 
damnant  aux  flammes  l'écrit  de  Ferez. 

La  Diane  de  Montemayor  est  analysée  dans  la  Bibliothèque  des- 
romftns^  novembre  1778,  janvier  1781  ;  consulter  aussi  Tickaor, 
Bistarif  ofSpanùh  Htteratwe^  t.  ni,  p.  Ii2. 

Ldi  Diana  enamarada  de  Gaspar  Gil  Folo  tenoit  une  place 
distinguée  sur  les  tablettes  de  l'illustre  chevalier  ;  c'est  une 
suite  de  l'ouvrage  de  Montemayor  ;  Delro^  se  montre  jaloux  de 
sa  femme,  et  il  se  donne  des  torts  envers  elle  en  devenant 
épris  d'une  belle  étrangère  qui  le  rebute.  Le  dépit  qu'il  en 
éprouve,  la  frayeur  qu'il  ressent  que  Diane  ne  retrouve  Sireno, 
exercent  sur  sa  santé  une  influence  tellement  funeste  qu!ir 
çxpire,  et  sa  veuve  est  unie  à  cehii  qui  n'a  cessé  de  l'adorer^ 
Tout  ceci  est  entremêlé  du  récit  des  amours  d'Alcida  et  de 
Marcelio,  personnages  placés  dans  les  hautes  régions  de  la 
société,  et  de^ceux  d'Ismenia  et  de  Montano  qui  né  sont  que 
de  simples  pasteurs  ;  la  magicienne  Felicia  joue  uarôle  impor- 
tant au  milieu  de  toutes  céa  intrigues.  Le  peu  d'égards  habi^ 
luek  chez  les  auteurs  de  cette  époque  pour  la  chronologie  e^. 
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pour  la  Goateaf  locale,  se  retrouve  cbez  Gll  '  Polo  ;  il  parla  «fe 
Neptune  et /d'un  temple  de  Minervei  ce  qui  ôe  t'empoche  pa» 
dénommer  des  villes  fort  ignorées  des  anciens  (lisboni»,  Gi- 
braltai:,  Geuta),  et  de  consigner  dans  une  de  ses  tirades  poéti-. 
9ies  les  noms  <f  un  grand  nombre  d'Espagnols  moàemes. 

Sous  le  rapport  do  Tiovention,  Polo  a  peu  de  mftite,  mais 
son  ^yle  a  été  l'objet  de  grands  éloges  de  b  part  de  ses  com- 
patriotes. Cervantes  est  allé  un  peu  loin  en  avançant  qu'on 
<Ëroit  qu'Apollon  lui-même  a  écrit  la  Diana  enanwraâ»  ^  il  asi 
de  fait  cependant  qu'il  y  a  dans  les  vera  de  Polo  du  natorei  et 
da  charme^  et  qu'ils  sont  exempts  de  l'affectation  qui  déBgora 
les  écrivains  du  midi  de  l'Europe  à  cette  époque.  Pfusieuis  des 
compositions  en  vers  de  la  Diana  figurent  dans  diverses  col- 
lections ;  c'est-ainsi  que  les  fragments  dont  les  premiers  vei¥ 
sont  t  Si  os  jfe$a  de  ter  querida  et  Despues^  pnal  me  qneùuei^ 
pris  l'un  et  Tantre  dans  le  livre  5«  forment  les  numéros  202  et  i 

203  du  recueil  justement  estimé  delohl  de  Faber  {Fiatata  dt 
rimas f  Hamburgo,  1821  «S^*}.  Des  stances  écrites  dans  u» 
rhy  thme  employé  par  les  troubadours  provençaux  :  Qmandocait 
mil  eolcrts  devisado  ont  été  imprimées  dans  la  WAùnecaseUci» 
de  liieratura  epaôola,  de  Mendibil  y  Silve!a.(Sordeaux,  1819), 
t.  m,  p.  S86,  et  dans  le  Pamaso  espanol^.t  viil,  p.  28&-28&. 

Polo  a-  placé  dans  sa  Dkma,  sans  s'occuper  à  ]\  rattacher» 
m  petit  poëmé  de  quarante-quatre  octaves,  intitulé  r  CaMo^ 
de  Turia,  en  l'honneur  d'une  rivière  de  ce  nom  qui  arrose  le 
royaume  de  Valence*  pays  natal  du  pôëte.  Le  panégyrique  des 
écrivains  e(  des  gens  célèbres,  n'importe  à  qœl  titre»  nés  sur 
kes  bords  de  la  Turiav  forme  le  sujet  de  cette  composition,  qui 
esl  à  peu  près  inintelligible  (ainm  <{ue  l'a  remarqué  BouterwerkJ„ 
si  elle  n'est  accompagne  de  notes,  et  qui,,  gonflée  d'un  corn* 
mentaire,  n'en  reste  pas  moins  dépourvue  d'intérétr  Cervantes 
n'en  a  pas  moins  fait  le  pdus  .pompeux  élôg^  de  ce  camo, 
brsque  dans  sa  Galatte  it  promet  à  Gil  Polo  radmiration  delat 
postérité.  Voir  le  Canto  de  Cattiopè^  qui  forme  le  sixième  livre 
ie  la  Galatear  p.  563  de  l'édition  de  Nfadpid^  17S6,  on  da«)6  i* 
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Panuuo  ^êpaHùl,  t.  viil,  page  287-&19.  La  Diana  enanwrad^ 
^ttot  une  douzaine  d'éditions  dans  le  coars  d'un  demi-siècie; 
elle  eut  rboaneur  d'être  traduite  en  latin  par  6.  Baith,  sooa 
le  titre  HErotodUbseidÊttf  Hanovi»,  1625. 

En  eontinoant  aa  revoe,  le  caré  rencontre  trois  poèmes  et 
leiur  donne  des  éloges  qui  ne  les  ent  point  fait  sortir  de  Toubli 
où  ils  restent  plongés.  Parlons  d'bord  de  VAustriêde  de  Juan 
Bufo  Gotierez. 

Le  laborieux  auteur  dé  Tuffle  répertoire  biographique  et 
bibliographique  qui  a  pour  ^MteikàlwtketM  Hiêpaniea,  Nicole» 
Antonio  n'apprend  rien  sur  la  vie  de  cet  auteur,  si  ce  n'est 
^lu'il  remplit  pendant  quelque^  temps  les-  fonctions  àejura^ 
(ou  magistrat  municipal)  à  Cordoue,  ^a  patrie.  II  consacra 
sept  années  à  la  rédaction  de  soù  livre,  et  ce  ne  fut  que  six 
ans  plu^tard  que  celte  oeuvre  fat  mise  au  jour;  Vimprimatur 
demandé  en  1578  par  la  ville  de  Cordoue  à  Philippe  II  ne  fut 
accordé  qu'en  1583.  Le  portrait  de  Rufo,  placé  en  tète  de  l'é- 
dition de  158/i,  indique  trente-sept  ans  comme.étant  l'âge  du 
poètB.  On  ignore  quelle  fut  ensuite  sa  carrière;  un  volume  de 
poésies  de  sa  composition  parut  à  Tolède  en  1596,  mais  nous. 
ne  saurions  dire  si  c'étoit  ou  non  une  œuvre  posthume. 

Il  seroit  fliuperflu  de  parler  ici  du  célèbre  doa  luan  d^Au- 
triche,  fils  oaturél  de  ChariTes-Quint,  et  des'services  qu'il  rendit 
1  la  monarchie  espagnole  et  à  la  cause  de  la  chrétienté.  S 
gagna  en  1571  la  bataille  de  Lépante  qui  écrasa  la  puissance 
navale  des  Ottomans;  en  t57S,  Il  pritTunis;  il  mourut  ea 
1578  en  Flandre  où  il  combattoit  avec  succès  les  ennemis  de 
l'Espagne.  VAu$triada  célèbre  une  partie  de  cette  glorieuse- 
existence  ;  divisé  en  vingt-quatre  livres,  ce  poëme  renferme 
2,610  octaves,,  soit  20,880  vers;  les  quaurçi  premiers  racon- 
tent la  révolte  des  Maures  dans  les  montagnes  de  Grenade  ;  le 
cinquième  conceroe  la  naissance  et'  l'éducation  de  Don  Juan; 
4n  sixième  au  dix-huitième,  nous  trouvons  le  récit. de  la 
<:ampagne  contre  les  Maures  ;  dans  le  dix-neuvième  la  ligiie 
calholique  est  formée  et  Oon  Juan^  nommé  généralissime,  va 
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recevoir  à  Naples  l'iéteadard  de  la  foi;  la  traversée  jusqu'à 
Corfou  occupe  le  vingtième  lîvfe»  et  la  discorde  jetée  par  Satan 
parmi  les  chrétiens,  forme  le  sujet  du  ving-anième.  Les  trois 

■ 

derniers  retracent  la  bataille  de  Lépante  et  le  triomphe  écla- 
tant qui  la  couronna.  Rnfo  suit  assez  strictement  la  vérité  bis* 
tojrique  et  se  trouve  ainsi  offrir,  peu  d'intérêt.  H  monU^  par- 
fois de  rénergie  dans  la  description  des  combats;  son  style 
est  pur  et  correct,  mais  sans  beaucoup  d'élévation*  .On  cite 
Gonaaeiii\des  tneilleurs  morceaux  le  récit  du  duel  d'AIgoazil 
avec  Hazen  (livre  xiv),  récit  ^refroduit  dans  la  BMùHecase' 
lecia  de  Mendibil,  t  iv,  p^  512-516. 

^  Les  deux  autres  épopées  que  lisoit  Don  Quichotte  sont  les 
LatTnei  d'Angélique  et  le  Matj^serrat. 

,  11  n*existe  point  de  poème  espagnol  ayant  pour  titre  Içs 
larmes  d'Angélique  {las  Lagrimas  de  AngeUça}  et  cette  circon:^ 
ta^nce  a  jeté  quelques  bibliographes  dans  l'incertitude.  Antonio 
nous  ipforme  qu'on  avoit  cru  qu'il  s'agissbit  d'une  Hutoire 
d'Angélique  et  de  Méjhr  composée  par  le  capitaine  JFraneesco 
de  Aldana^  tué  en  1578  à  la  bataille  d'Alcç^r;  mais  cet  ou- 
vrage ne  fot  pas  imprimé,  et  il  existe  un  poème  d*AngeUca 
écrit  par  Luis  Barahona  décote,  poème  qui  commence  par 
ces  mots  :  Las  lagrimoi  salidas  de  las  ojos  et  qui  se  termiue  au 
verso  da  fouillet  251  par  se  acabo  la  primera  parie  de  las  (a- 
grimas  de  Angelica  (fin  de  la  première  partie  des  larmes  d'An- 
gélique). D'ailleurs,  circonstance  décisive,  on  trouve  des  tra- 
ductions ou  paraphrases  d^bvide  dans  les  écrits  de  Barahona 
(V.  le  Pamaso  espanol^  t  xi,  p.  89)  ;  Une  sauroit donc  y  avoir 
de  doute  sur  l'écrivain  que  Cervantes  avoit  en  vue. 

Tout  ce  qu'on  sait  sur  Barahona  se  réduit  à  peu  de  chose  ; 
il  naquit  à.Lucena  en  Andalousie,  exerça  l'art  de  la  méJecine, 
et^  dans  sa  jèunes'^e,  servit  contre  les  Maures.  Le  Pamaso  qu^ 
nous  venons  de  citer  renferme  de  lui  des  satires  (t  :ix)  et  des 
pastorales  (t.  ir  et  vu),  qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  Cervantes 
lui  accorde  de  grands  éloges  dans  son  Cantode  Caltope^ei 
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Lopes  de  Vega  parle  de  V Angélique  de  la  façop  la  plus  favo- 
rable dans  SOD  Laurel  de  Âfolp, 

Barahona  prend  l'histoire  d'Angélique  au  point  où  J'aban-? 
donne  TArioste.  Nous  ne  placerons  pas  ici  une  analyse  des 
douze  livres  (l/il7  octaves  et  par  conséquent  11,336  vers) 
qu'il  consacre  au  récit  des  aventures  de  l'amante  de  Hédor, 
récit  qu'il  ne  termine  point,  car  il  s'en  est  tenu  à  la  première 
partie  de  son  poëme  ;  la  seconde  n'a  peut-être  pas  été  composée 
et,  en  tout  cas,  elle  n'a  point  été  livrée  à  Timpreâsion.  Bera* 
hona  n'est  point  sans  mérite;  il  a  de  l'imagination,  il  écrit  bien 
et  s'il  est  resté  sans  renommée»  c'est  qu'il  se  trouve  écrasé 
par  le  voisinage  du  grand  poëte  italien  qu'il  a  eu  la  présomp- 
tion de  vouloir  continuer. 

Le  itfonrterrat.de  Christophe  de  Viruès  est  Tobjet  des  éloges 
du  curé;  Cervantes  a  saisi  d'autres  occasions  d'exprimer  sur 
le  compte  de  <5et  auteur,  une  opinion  très  favorable  (V.  le  Chant 
de  Calliope  dans  le  sixième  livre  de  Galatée  et  le  Voyage  au 
Parnasse f  chap.  m).  La  première  édition  du  poëme  dont  il 
s'agit,  parut  à  Madrid  en  1588;  elle  tut  suivie  d'une  autre  en 
1601  ;  l'auteur  fit  de  rechef  imprimer  son  œuvre  avec  des  cor- 
rections importantes  à  Milan  en  1602,  et  l'édition  de  Madrid, 
1609,  reproduit  ces  changements.  Viruès,  né  à  Valence  où  son 
père  etoit  médecin,  embrassa  la  carrière  des  armes  ;  il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Lépante  et  servit  ensuite  en  Italie.  Il  se  pro- 
posa de  chanter  la  fondation  du  fameux  monastère  de  Mont- 
serrât  en  Catalogne,  eVi\  suivit  la  légende  qui  raconte  qu'un 
ermite,  ayant,  à  l'instigation  du  diable,  commis  des  crimes 
énormes,  alla  à  Rome  pour  en  faire  l'aveu  au  pape  et  reçut 
pour  pénitence  l'injonction  de  vivre  sur  le  Montserrat,  se  tenant 
toujours  àquatre  pattes  et  se  nourrissant  d'herbes  sauvages  jus- 
qu'à ce  .que  Dieu  lui  fît  savoir  qu'il  avoit  obtenu  son  pardon. 
Grâce  à  des  récits  de  tempêtes  et* de 'combats  avec  les  Arabes, 
Viruès  a  pu  donner  à  son  livre  l'étendue  de  vingt  chants  com- 
prenant plus  cle  12,000  verî^,  11 /élève  souvent  au-dessus  de 
la  médiocrité ,  mais  pour  croire  comme,  le  curé ,  que  cette 
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é|K)pée  puisse  éivû  opposée  aux  chefs-d'deuvre  de  Tltalie,  il 
est  nécessaire  de  ne  pas  l'avoir  (ue*  Ajoutons  que  l'on  trouve 
des  extraits  du  M(mtsen*a,î  dans  le  Tescro  de  poemas  ^tpanoks^ 
édité  par  M.  Ochoa  (Paris,  i8{i8,  in-8''}  et  que  M.  Tickoor, 
dans  son  Binaire  (en  anglais)  de  la  littérature  espagnole,  d^à 
citée,  en  parle  avec  détail,  t.  n,  p«  471.  Viruès  est  de  plus 
l'auteur  d'Obras  tragicas  y  iiricas^  Madrid,  1609,  volume  qui 
renferme  cinq  tragédies;  i'nne  d'elles,  Atila  furioeo^  est  cu- 
rieuse par  le  nombre  des  personnages  qui  pnôurent  dans  le 
cours  de  côtte  pièce;  ils  ne  soiU  pas  moins  de  cioquante-sîx. 
On  peut  consulter  sur  ces  tragédies  l'important  ouvrage  de 
M.  A.  P.  de  Schack  sur  le  théâtre  espagnol,  Geiddeku  det 
dramatischen  literatur  in  Spanien  {B^rïin^  18&5,  3  vol.  îO*8*), 
livre  qui  mériteroit  si  bien  d'être  traduit  en  françois. 

Nous  dirons  fort  peu  de  chose  de  deux  autres  ouvrages 
que  mentionne  Cervantes  et  qui  ne  se  rencontrebt  aujourd'hui 
que  cbez  fort  peu  d'amateurs. 

Les  Dix.  Ingres  de  fortune  éTamour^  par  A.  de  Lofrasso,  im- 
primé à  Barcelone  en  1573  ;  cet  ouvrage  est  just^xient  oublié, 
quoiqu'il  ait  été  réimprimé  à  Londres  en  1740.  Les.  éloges 
que  lui  donne  le  bon  curé  sont  ironiques  (ainsi  que^  l'a  judicien- 
cernent  remarqué  le  savant  auteur  du  Manuel  du  lAbrcAre}^ 
car  dans  sou  Viage  del  Parnaso^  Cervantes  parle  de  Loirasso 
comme  d'un  auteur  qui  rime  en  dépit  de  Minerve. 

Le  Caneianero  de  Lopez  Maldonado,  Madrid,  1586»  in-&^ 
C'est  un  des  volumes  les  plus  rares  de  cette  classe.  On  ne  le 
voit  figurer  sur  aucun  ancien  catalogue,  si  ce  n'est. sur  celui 
de  Grofts  (Londres,  1783).  L'exemplaire  que  cite  le  Manuei 
comme  ayant  successivement  passé  dans  deux  ventes  faites 
en  Angléteire,  est  entré  dans  la  Biblïotkeea  GrenvUiana^  an- 
nexée aujourd'hui,  comme  nous  l'avon^  dit,  au  Musée  Britanni- 
que. Nous  aimons  à  croire  que  c'est  le  môme  qui  avoit  figuré 
dans  la  bibliothèque  de  Don  Quichotte,  bibliothèque  dont  nous 
sommes  loin  d'avoir  suffisamment  parlé  et  que  nouse^ienma* 
de  reconstituer  k  peu  près  dans  son  ensemble.  G.  B.  . 
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FAITE  PAR  M.  C.  /A.  TBRRIIR,  Dl  GAIOI. 


OPUSCULES 

n'AFTOnOI  M   RLOKDEL,    B8€UIRR,    SBIGRICR    DBf.  CDIKCT     (1) 


Quelques  biographes  ont  parlé  des  œuvres  littéraires  ou 
poétiques  du  baroa  Blondel  de  Cuincy,  mais  d'uoa  maQiëra 
fort  vague  (2).  D'autres  écrivains  en  ont  fait  une  mention  plu» 
ou  moins  étendue  (S)^  Dans  un  article  de  ma  Bibliographie 
douaisienoe  consacré  à  Blondel,  j^avpis  dit  un  mot  des  Offus- 
Mfej- du  baron  de  Guiocy,  à  propos  d'une  pièce  de  vers  quo^ 
lui  avoit  adressée  à  ce  sujet  Jean  Lays,  poète  douaisien  ;  mais 
toutes  les  recherches  de  nos  bibliophiles  et  les  miennes  pour 
retrouver  ces  OpuseuUê  étoient  restées  infiructueoses.  J'étois 

• 

(i)  n.  y  avoit  dtuz  Guincy  :  l'un  Dommé  Culney-I^^^r,  et  rautre  Culocy- . 
Bauduin,  Tous  deux  étoient  de  TArtois.  Ces  villages  se  Joignant  «  on  les  » 
féanis  en  ngo»  el  ^is  ont  élé compris  dans  le  âéfMrtemenl  du  Nord,  avron- 
disfroient  de  Douai. 

(3)  Sarobeos.  De  cùait  4wi<miU  (p.  lAg). 

Paqoot.  Mémoiru  littéraires  (tome  3,  p.  A8&),  dit  :  •  Je  ne  doute  pas  que 
«  les  Poètiti  frtmçoiteê  de  notre  Blondel  n'ayent  été  imprimées;  mais  je  né 
«  trouve  pas  quV>n  lel  ait  recueiliies.  » 

DisoBomii.  SMiêttque  du  départemêni  du  Nord  (tome  5,  p.  iiS).  «  Le» 
•  Poésies  de  Blomtel  ont  été  imprimées  avec  celles  de  CUude  de  ûoiiuk&e ,  • 
m  qui  ipptrUf nt  aussi  «u  département  du  Nord«  » 

(8)  Jbah  Lois.  Le$  (Bueres  poéiiquêi.  —  Somim  $mr  /et  OjMifMiif  ét^ 
Mroti  de  Cuimey, 

Le  baron  Blondel  ayoit  été  le  parrain  d*un  fils  de  loan  Loys,  qu'on  avoir 
baptisé  sous  le  nom  d'Antoine  (p.  i5S,  «éo,  3 Ai). 

SaoR  Oomu  (  Sfhmum  Ub,  Xti,  p,  A4Z  ).  Ad  Animttum  Meudellmm 
ifkinciûrum  Baronem. 

CâBPtNTiiB.  BUtùire  de  Cambrai  (  1. 1,  p.  3)7%  3A9  et  sftç). 

'..  Bhfûire  de  la  9nie  ds  TûÊimmi  (t.  Il ,  p.  4iS  et  êM^. 
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trop  dépourvu  de  renseignements  positifs  pour  oser  même 
mentionner  Texistence  de  ce  livre  dans  ma  Biblii^grapbie  ou 
dans  ses  suppléments.  Mon  érudit  et  honorable  ami  M.  C.  A. 
Vervier,  de  Gand,  après  avoir  lu,  dans  l'introduction  de  cette 
Bibliographie,  le  passage  relatif  à  Antoine  de  Blondel, éprouva 
pour  ce  noble  seigneur  une  vive  sympathie,  «  nom  seulement  » 
c  comme  il  le  dit ,  parce  que  ses  descendants  vivent  encore 
«  parmi  nous,  mais  et  principalement  parce  que  dans  ces  temps 
f  déjà  reculés,  et  dans  un  manoir  féodal,  il  composa  sa  cour 
«  pl^nièredes  sommités,  non  de  la  noblesse,  mais  de  rintellî- 
«  gence,  les  encourageant  dans  leurs  efforts  pour  le  perfec^ 
«  tionnemenl  de  la  langue  naissante ,  se  posant  leur  ^gal ,  et 
c  faisant  résonner  sa  lyre  poétique,  au  milieu  des  armures 
c  d*acier  de  ses  valeureux  ancêtres,  appendues  aux  murs 
«  du  vieux  castel  (1).  » 

Cependant  cet  amour  si  sincère,  si  éclairé ,  étoit  aussi  resté 
sans  fruit;  M.  Vervier  n'espéroit  plus,  lorsque,  ô  joie  vive 
et  profonde  di;i  bibliophile  \  dans  le*  coin  obscur  d'un  humble 
village  de  la  Flandre ,  Theufeux  Vervier  rencontre  ,  comme 
en9eveli ,  le  volume ,  sujet  de  ses  recherches ,  rêve  de  son 
amour  bibliographique  I  II  l'achète ,  il  l'emporte.,  il  rentre 
chez  lui  triomphant;  t7  l'a  tratwé! 

Avant  de  décrire  cette  rareté  littéraire ,  il  nous  parott  con^ 
venable  de  dire  quel  fut  Blondel  de  Cuincy.  Voici  un  extrait 
de  l'article  que  nous  lui  avons  consacré  dans  la  Galerie 
Douaisienne  : 

ff  Blondel  (Antoine),  baron  de  Gùincy  est  né,  se]|^nnoâ 

(i)  Blondel  esi  le  premier ,  après  Glémenoe  Isaure,  qui  ait  eu  la  pensée 
de  fonder  une  sorte  d* Académie  en  France ,  puisque  rinsUluUon  de  Bmc 
poétique  de  Cuinqf  est  du  90  septembre  i5g3,  et  que  les  leUres  patentes  de 
LouIsXIII,pourlafondaUon  de  l'Académie  françoise,  ne  datent  que  de  iCSS. 
On  he  peut  considérer  comme'telle  la  Pliyade ,  qui  se  réuulssolt ,  avant  la 
création  de  Richelieu,  à  Salnl-VIctor  ou  cbex  GônrarL  C'est  quelques  années 
après  son  retour  d'Italie  que  Blondel  'cpnçtit  et  mit  à  exécution  le  projet 
de  sa  fondation.  Les  ttlterses  Académies  qu'il  btoU  vu  s'y  former ,  soos 
tant  de  noms  bisarres,  et  dont  là  plus  ancienne,  celle  de  la  Crueca  (du  ion), 
à  Florence,  ne  remonte  qu'à  l'an  i5S9 ,  lui  en  àvolent  donné i^dée. 
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l^echerches,  àCuincy  vers  15&0*(1}.  Il  étoit  Olsdé  Jacques, 
<}ui  plus  tard  fut  gouverneur  de  Toumay  et  du  Tournaisis;  sa 
mère  étoit  Marie  Leblanc ,  dame  du  Biez ,  de  la  Chapelle  en 
Warnelon/elc.  On  a  avancé  que  le  baron  Antoine  descendoit 
du  célèbre  trouvère  ou  chansonnier  Blondel  de  Nesles  ;  de  ce 
favori  de  Richard-Gœur-^e-Lion ,  à  gui  Ton  a  attribué  sans 
fondement  la  délivrance  de  son  maître  de.  la  forteresse  de 
Lqweinsiein,  où  te  retenoit  le  duc  d'Autriche.  Blondel  de 
Nesles  étoit  delà  famille  Blondel,  dite  de  Pamèle,  illustrée  au 
xiu*  siècle  par  une  alliance  avec  une  maison  royale.  Notre 
Antoine  Blondel  descendoit  des  Blondel  de  Gonnelieu,  famille 
connue  dès  le  xi*  siècle,  et  qui  s'étoit  alliée  à  des  maisons  sou- 
veraines. 

c  Antoine  ayant  terminé  de  bonnes  études  se  rendit  en  Italie, 
où  il  se  fit  remarquer  par  son  aptitude  à  tous  les  exercices 
qui  entroient  alors  dans  Téducation  des  jeunes  gens  appàr- 
tenant  à  la^  noblesse.  La  danse,  l'escrime ,  Téquitation ,  la 
musique  vocate  et  instrumentale  furent  pour  lui  les  objets  de 
véritables  cultes.  Revenu  dans  sa  patrie,  il  se  fixa  dans  son 
château  de  Cuincy,  qu'il  nomma  son  Çermitage ,  et  plus  tard 
il  y  fonda,  sous  Vmnocatian  des  neuf  Sœurs  ^  la  société  litté- 
raire qu'il  nomma  le  Banc  poétique  du  baron  de  Çuiney. 

«  Blondel  attira  dans  ce  lieu  de  délices  tous  les  beaux  esprits 
qui  l'avoisinoient,  poètes,  peintres,  architectes,  musiciens, 
avocats,  il  touchoit  du  luth  avec  talent  et  s'en  accompagnoit 
à  la  manière  des  anciens,  lorsqu'il  chantoit  ses  poèmes  amou- 
reux et  les  vers  qu'hnprovisoit  la  paséion  qu'il  éprouvoit  pour 
une  jeune  beauté  dont  Sanderus  parle  comme  d'une  nouvelle 
Laure  (2). 


'  (i)  Selon  nos  recherches ^  parce  que  le  Faborleux  Pû^ot  le  fait  oaltre  à 
Toumay»  de  Jacques  Blondel,  qall  ait  ^itt^Uors  gouverneur  de  Tourny , 
et  que  Jacques  ne  fut  nommé  k  ces  fonctions  qu'en  i5S8.  Jacques  et  sa 
femme  ne  résidèrent  pas  à  Toumay  auparavant;  la  dame  de  Blondel  habl- 
toU  le  manoir  de  Cuincy,  où  Aniolue  est  né,  cause  popr  laquelle  il  portolt  A 
celte  terre  une  si  vive  affection. 
(2)  Saudikds.  HagMagittm  (p  19}.  In  pairiam  reversam,  impoiens  ille 
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•  Plu9  tard*  notre  baron  âe -maria  à  une  damé  de  Bercus, 
qui  lui  donna  pluffieurs  enfants.  H  en  avoit  déjà  plusieurs  autres 
qu'il  àvoit  reconnus ,  et  qui  ont  été  les  sçucbes  de  diverses 
faoHlles  du  nom  de  Blôndel,  vivant  au  milieu  de  nous. 

M  Cuincy,  par  ies. soins,  par  le  goût  et  la  oumificenoe  deson 
seigneur,  étoit  devenu  une  résidence  délicieuse,  où  tous  les 
faommés  distingaés  de  la  contrée  s*empressaient  de  se  ]  ren^ 
dre,  où  tous  cherchotent  à  se  faire  «dmettfe.  Les  principales 
réunions  avoient  lieu  dans  la  belle  saison  «  et  lesséance&se 
ienoient)  comme  dans  le  jardin  d'Académus,  sous  de  frais  om- 
hvêges  et  dam  le  voùinage  des  clairà  fiMames.  La  fête  de 
sainte  Cécile  étoit  Tépoque  d'une  des  grandes  assemblées  (1). 
L'intérieur  de  VSemutàge  rappeloit  le  charme  et  la  grâce  des 
cours  spirituelles  de  l'Italie,  aux  xvr  et  jyit*  siècles,  au  milieu 
desquelles  le  nouveau  Mécène  avoit  vécu ,  et  où  il  avoit  puiaé 
à  la  fiiMs  ses  formes  él^antes ,  polies ,  pleines  d'urbanité ,  sa 
munificence  presque  prindère ,  <et  peut-être  aussi  ses  mçBors 
un  peu  rel&chées.  On  pourra  juger  de  l'honorable  réputation 
qu'il  s'étoit  faite  et  de  la  considération  dont  il  jouissoit  par  les 
vers  que  lui  a  consacrés  Simon  Ogier,  de  Saint-Omer  (3). 
.  c  BloDidél  fut  plusieurs  fois  proclamé  prince  de  la  Confrérie 
des  Clercs  parisiens,  a$sociation  littéraire  établie  dans  l'église 
Notre-Dame,  à  Douai,  pour  célébrer  les  vertus  de  la  Mère  du 
Christ.  Il  mourut  le  18  juin  1603,  à  Guincy.  Homme  4*esprite( 
de  goût,  il  est  certain  qu'il  a  exercé  pendant  sa  vie  une  grande 
influence  sur  le  développement  des  arts  et  de  la  litlârature ,  à 
Douai  et  dai^B  nos  contrées.  Son  âoge  se  trouve  dans  la  plu- 

Deorum  et  hoiplnum  tlominator  (ut  est  fn  fabi.itl8)  Cupldo  (rausfixit,  qol 
concept!  amori  Igoes  caraiinibus  galilda  scripUs  et  ad  baibitoa  sùum  sua* 
Tfssiml  decantalis ,  magni  nomlois  et  illustrem  puellaoi  coleDft,.alebai.  . 

il)  LoYs(i^n).  CEuvres  poétiques.  —  Senhaict  nux  musictens  ^sstmHn 
«N  logis  du  Baron  de  Cutncy^  pour  la  suincte  Cëclle. 

O  XompagiK)»^  d(*s  ange^î 
CbaDtei  à  qui  inIpux  mieux  les  divines  louanges' 
De  Ta  chaste  Cécile ,  espouse  au  Roy  des  Roys 

lis)  Simon  Ooibb.  {Sylvarum  Lit,  XII,  p^.  443), 

Non  nos  alHclunt  lia  Cuincla  rura  fréquenter 
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part  des  écrits  àt  aes  coxtteœporsins»  nés  daas  le  ptys..  Il  avoit 
eôcouragé  les  Setvënu  des  Muses ,  et  ceuxHîi  ont  dérobé  soo 
nom  à  Toubli  auquel  sont  voués  ceux  de  tant  de  nobles  sei«- 
goieurs  de  cette  époque  qui ,  sans  doute ,  regardoieot  en  pitié 
l'amour  généreux  et  éclairé  de  Uondel  pour  les  lettres  et  les 
arts  libéraux.  > 

Nous  voici  en  présence  de  la  coriosité  bibliographique.  C'est 
un  in*12  de  2/(8  pages^  ayant  pour  titre  :  Opuscules  d^Anteine 
de  BUmdel^  escmer^. seigneur  des  Cumeis,  imprimé  en  1576» 
chez  Jacques  Boscardus,  le  premier  imprimeur  qui  ait^xeroé 
à  Douai.  Ce  volume  porte  sa  marque  >  c'est  un  bûcheron  abat- 
tant un  chêne,  avec  celte  devise  :  Ardet  non  eombùr  (1}  ;  eUe 
est  entourée  de  cette  légende  :  SumnUs  negatum  siare  Dm. 

Cette  découverte  «  déjà  précieuse  puisqu'elle  révèle  Texisr 
tençe  d'un  livre  topt  à  fait  inconnu  »  ^  une  autre  valeur  encore 
pour  le  biUiophile^  c'est  que  cet  exemplaire  unique  jusqu'ici 
a  appartenu  incontestaUemeA^  au  baron  Bloodel  lui-même; 
attendu  qu'à  la  suite  des  œuvres  imprimées,  se  trouvent  qua- 
rante  pages  de  poésies  inédites,  ayant  pour  titre  :  Poèmes  :  à 
Dtway,  escritpar  Vamheur  itii-même^  Van  4516.  A  la  suite 
viennent  toujours,  reliées  dans  le  même  volume,  soixante-huit 


*  Sed  propter  viilius  que  tuot,  blandos  que  leporet , 
Verbt  que  Gecropll  melils  dulcedlne  Uncta , 
AoDlts  que  Deas ,  que  nune  helicooe  fugalae 
CaucAiels'jacutis,  ae  barbarico  ululaiu 
Haec  loca  concélébrant  alacres  et  |k>Ulce  docto  * 
.    Percuasis  bisarant  cordls  ;  aeu  Pboebua  Eva» 
Llnquat  arquas,  rutilo  sparsarus  lumlne  terras, 
SiTe  soporiferae  oewurua  tempora  nocU  •  • 
Pvrpureoh  coudât  Lympba  Tartesside  Tultos. 
Fellcein  Blondelle  tuam  dqcUssImo  sortein  ^ 
Bt  longé  fato  superàntem  sceptra  secundo , 
Quae  magnus  Bysas,  Gonstândnus  que  tulerunt 
Gàn  Tltam  colerent  mixtl  mortalibus  aegris. 

ri)  Comàur,  abréviation  de  Combwrit,  Allusion  au  noni  de  BoscarJf 
Bbun^  iréêtf  comme  s'il  eût  foulu  dire:  C4  1hH$  chûuffk^  muis  ft  né 
krûlf  pas. 


/ 
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pages  de  poésies  diverses,  d'écritures  ou  d'auteurs  différentâi 
portant  ou  des  devises  ou  des  initiales  ;  une  seule  est  signée 
P.  Vam  Lyre. 

Ce  livre  est  dédié  i  A  vertueuse  et  noblt  Mademoiselle  Marie 
<r£<ptitoy,  devenue  ensuite,  sous  le  ilom  de  Marie  de  Lalaing» 
une  femme  célèbre  par  sa  glorieuse  défense  de  Tournay, 
en  1581,  contreT^lexândre  F^rnèse,  duc  de  Parme. 

Il  seroJl  difûcile  d'indiquer  d'une  maiiière  positive  entre  les 
pièces  qui  complètent  le  volume  celles  qui  appartiennent  au 
baron  Blondel  ;  quelques  unes  paroissent  postérieures  à  lui,  déjà 
le  langage  ranjardtftctf  est  presque  abandonné,  le  stylé  se 
trouve  dégagé  du  néologisme  barbare  et  des  tours  vicieux  de 
l'époque;  il  y  a  aussi  une  remarque  à  faire  en  passant,  c'est 
qu'il  y  a  un  progrès  sensible  dans  les  propres  œuvres  de  Blon- 
del ,  si  Ton  compare  ses  premières  pièces  imprimées  avec  celles 
manuscrites. 

Les  lecteurs  du  Bulletin  noui  pardonneront,  en  faveur  des 
quelques  renseignements  curieux  que  peut  contenir  notre 
travail,  les  longs  détails  qui  précèdent;  nous  avons  cru  devoir 
les  consigner  ici  pour  mieux  apprécier  l'intéressante  déoou^ 
verte  dé  M.  Vervier. 


H.    R.   DtJTHILLOBUL. 
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'  I 

.    II. 

•  •  :  * 

Nous  avons  déjà  parlé  (1]  de  ces  publications  privées,  tiréeil 
à  un  petit  nombre  d'exemplaires  qui  souvent  ne  sont  connues 
que  de  quelques  personnes  privilégiées.  Nous  nous  sommes  im- 
posé l'obligation  de  décrire  à  nos  lecteurs  ces  raretés  biblio* 
graphiques  aussitôt  qu'elles  viennent  d'être  publiées;  noua 
devons  également  les  tenir  au  courant  des  particularités  qui  s'y 
rattachent.  Il  s'agit  ici  de  remplir  notre  engagement. 

Journal  historique  -de  Pibrrb  Fatet  sur  les  troubles  de  la 
LlGim. — Le  manuscrit  de  ce  journal  imprimé  aujourd'hui  pour 
la  première  fois,  fut  découvert^n  1850,  à  la  vente  de  fôu  M.  Vil" 
lenave  par  l'éditeur,  bibliophile  distingué  et  connôisseur  habile» 
il  passa  inaperçu  sous  les  yeux  des  amateurs  qui  suivoient  la 
vente,  et  fut  adjugé  à  58  trw  seulement.  M.  Victor  Luzarche 
en  devint  Fheureux  possesseur,  et  il  vient  de  faire  imprimer 
ce  manuscrit  à  ses  frais  et  uniquement  pour  ses  amis.  C'est 
à  ce  dernier  titre  que  nous  avons  reçu  un  exemplaire  de  ce 
document  si  important  pouY  l'histoire  ^e  France. 

L'éditeur  ne  s'est  point  borné  à  reproduire  textuellement 
l'original  ;  U  y  a  ajouté  des  notes  et  des  éclaircissements  fort  in- 
téressants. Cette  histoire  des  troubles  de  la  ligue  comprend 
les  années  1588.  à  1593  ;  *elle  a  été  évidemment  rédigée  par 
P.  Faye),  et  jour  par  jour,  à  mesure  que  les  événements  au 
milieu  desquels  il  se  trou  voit  p]acé  venoient  s'offrir  à  sa  plume. 
Le  manuscrit  de  M*  de  Villenave,  ou  plutôt  celui  de  M.  Lu« 

.(i)  V6Ir  le  Boubtir  bu  BiBuoniitB,  IX*  férit,  tSâB,  peg«  3ooI  > 
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zarche,  è^  entièrement  autographe.  De  nombreuses  nuances 
dans  la  couleur  de  Tencre  dû  manuscrit,  quelques  cHangmnents 
dans  le  caractère  de  récriture,  qui  indique  quelquefois  la  pré» 
cipitatîon  ou  Témotion  de  Técrivain,  la  bonne  foi  év^ente  et 
presque  naïve  du  narrateur,  enfin,  de  fréquents  détails  dômes- 
tiques  semblables  à  ceux  que  l'on  rencontre  dans  les  Mémoires 
de  Lesloile^  donnent  à  son  récit  nn  caractère  de  vérité  qui 
inspire  la  confiance,  et  prouvent  que  notre  auteur,  en  écrivant 
son  Jmimalr  ne  soi^oit  gu^re  à  la  postérité.  » 

<c  Pierre  Fayet  avoit  vingt-ans,  en  1566,  lorsqu'il  commença 
son  curieux  mémorial.  Appartenant  par  la  naissance  à  cette 
classe  de  la  magistrature  du  second  rang,  qui  avoit  acquis  par 
Tétude  des  connoissancçs  é^odues,  mais  n'a  voit  encore  con- 
quis, vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  aucune  espèce  de  privil^ 
qui  relevât  beaucoup  au-dessus  des  classes  bourgeoises,  et  la 
mit  à  Tabri  des  charges  qui  provenoient  du  désordre  de  l'ad^ 
ministration  et  des  folles  prodigalités  de  la  cour,  il  étoit  de 
ceux  qui  désiroient  une  réforme,  et  se  tenoient  dans  un  juste 
milieu  entre  les  entreprises  de  la  ligue  et  la  résistance  de  l'au- 
torité royale.  Il  espéroil,  quoiqu'il  s'aperçût  bien  que  dans 
toutes  ces  luttes  les  intérêts  particuliers  des  chefs  jouoient  le 
principal  rôle,  que  de  tant  de  débats  résulteroit  une  véritable 
amélioration  pour  le  bien-être  général  du  tiers  état.  > 

a  Pierre  Eayet  étoit  fils  d'Antoine  Fayet,  sieur  de  Haugamyr 
conseiller  du  roi  et  trésorier  extraordinaire  des  guerres,  et  de 
Jeanne  Le  Bossu.  Il  exerça  la  charge  de  greffier  de  la  prévôté 
d'Etampes,  à  une  époque  (|U6  nous  ne  pouvons  déterminer 
d'une  manière  précise;  en  1577,  il  épousa  Denise  Levaaseur* 
En  nous  racontant  lui-même,  dès  les  premières  pages  de  son 
ioumal^  les  circonstances  qui  prêchèrent  et  accompagnèrent 
celte  union,  qui  paroU  avoir  eu  les  suites  les  plus  heureuses, 
Fayet  nous  initie  à  un  usage  sans  doute  généralement'observé 
dans  son  temps,  usage  dont  on  peut  conclure  que  nos  moeurs, 
en  matière  de  mariage,  ont  subi  de  profondes  modifications* 
Pour  arriver  à  la  conclusion  démette  alliance  entre  Fayet  et 
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bénite  Levassenr,  11  fallut  dix-hùit  mois  d'attenle  ;  le  contrat 
de  mariage  ayant  été  signé  au  mois  d'août  1575,  les  fiançailles 
furent  célébrées  au  mois  de  décemlm  1576,  et  Tunion  né  fut 
consoHfknée  que  le  29  Janvier  de  Tannée  suivante.  Âeiireuse 
lenteur  apportée  dans  l'accomplissement  du  plus  isérieux  de 
tous  les  actes  de  la  Vie  civile,  &  laquelle  il  faudroit  revenir  de 
DOS  jours^  si  elle  pouvoit  nous  préserver  des  trop  fréquentes 
déceptions  qd  suivent  babituellemeût  notre  précipitation  mo- 
derne. Voici  dans  quels  termes  Payet  nous  décrit  ce  curieux 
tableau  de  mœurs  domestiques  :  «  Le  seiziesmé  jour  d'août 
1575,  contract  de  mariage  fut  passé  par  monsieur  Trouvé 
t'alné  entre  moy,  Agé  de  vingt-neuf  ans  dix  mois  ou  environ, 
et  Denise  Levasseur  ;  présens,  de  mon  costé,  monsieur  Fayet^ 
seigneur  de  Portes  et  des  Marchais;  et  de  ladicle  Levasseur, 
sa  mère  et  sa  sœur  Pépin.  » 

«  Le  trentiesme  Jour  du  mois  de  Décembre  1576,  je  fos 
«  fiancé  avec  ladicte  Levasseur,  en  l'église  Sainct-Paul;  le 
«  vingt-neuvième  de  janvier  1577  je  f«s  espousé  en  ladicte 
«  église  de  Sainct-Paul  avec  ladicte  Levasseur*  « 
»  c  En  lisunt  bien  attentivement  le  ioumal  dix  greffier  d*Etam*> 
pes,  on  est  frappé  de  l'élévation  des  sentiments  et  de  la  par- 
faite moralité  de  cet  écrivain.  Si  on  le  surprend  quelquefois 
payant  son  tribut  aux  préjugés  et  aux  erretirs  de  son  siècle, 
par  exemple,  à  l'astrologie  judiciaire  à  laquelle  il  àjoutoit  cer^ 
cainement  foi,  puisqu'il  n'oublie  jamais  de  constater  sous  quel 
signe  dû  zodiaque  chacun  de  ses  enfants  prend  naissance,  on 
ne  peut  citer  ^n  seul  passage  de  son  livre  qui  ait  été  inspiré 
par  la  haine  ou  Tenvie,  et  qui  trahisse  l'une  de  ces  mauvaises 
pensées  qui  éclosent  si  fecilement  dans  tes  temps  de  guerre 
civile.  » 

«  Fayet  étoit  très  attaché  aux  traditions  municipales,  el  von- 
loit  que  l'on  respectât  les  anciennes  franchises  de  nos  com- 
munes ;  aussi,  quoiqu'il  se  soit  montré  quelquefeis  partisan  du 
duc  de  Mayenne,  lorsque,  le  lendemain  de  la  prise  de  Corbeil , 
ce  chef  des  ligueurs  vint  à  Paris  faire  à  sa  fantaisie  un  prév^ 
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des  marchands,  notre  auteur  s'écrie*t-il  :  t  Dieu  veùiUe  que  to 
•  forme  açcoustaiçee  d'eslire  soit  gardée  i  Tadvenir  en  Te»* 
«  lectioo  desdits  prévosts  des  marchands.  »    *  - 

a  Un  peu  plus  loin,  après  avoir  raconté  la  mort  du  aiarqpi» 
de  Mtoélay,  il  ajoute  i  «  Grand  jugement  de  Dieu,  car  il  avoit 
a  9»!  parlé  de  sa  mère,  et  fait  (cer  à  ^ourgeuil  sqd  coosîni 
«  après  s'estre  rendu  à  sa  merci.  »  Tk>us  pouitîoBS  citer  plot 
sieurs  autres  passages  du  Journal  qui  ne  feroieut  pas  moins 
d'honneur  au  caractère  de  Fayet  »      r 

Pieri;e  Fayet  n'a  pas  signé  son  Journal^  mais  au  bas  du  pre^ 
lïùer  feuillet  à  la  suite  de  quelques  sentences  en  langue  ila* 
lienne  qu'il  y  transcrit,  suivant  l'usage  des  auteurs  du  zvi> 
'siècle,  on  lit  l'anagramme  suivante  qui  équivaut  à  une  signa-^ 
ture  :    .  .       ^ 


iB  RY  PAB  EFBT  (Pierre  Fayet.) 

«  \â  moitié  du  volume  est  occupée  par  des  notes,  toutes 
sont  curieuses  et  importantes,  nous  citerons  seulement  : 

4 

*-*  Une  janecdotO'de  l'as^issinat  du  capitaine  Claude  de  Vpo* 
dray,  sieur  de  Mouy,  par  Charles  de  Louviers,  .sieur  de  Maure* 
vert,  et  une  lettre  de  Charles  IX  qui  prie  le  duc  d'Àleaçon  de 
récompenser  cette  action^  L!origiDal  de  cette  lettre  existe  à  la 
Bibliothèque  du  roi. 

—  Deux  lettres  du  cardinal  de  Lorraine  sur  la  aJort  do  doc 
de  barochéfoueeuH,  dans  la  journée  de  la  Saînt-Barthélemy. 

«7-  L'histoire  de  la  mort  du  comte  de  MontnK>re8cy. 

—  La  Téimpresion  d'une  pièce  de  vers  intitulée  :  Lei  vefM 
et  prqpriétis  deg  imi^Tioffj,*  critique  violente  des  moeurs  intioMB 
de  la  cour  de  Henri  III. 

—  Des  détails. curieux  sur  Marie  Stuart,  etc.,  etc..  9^ 
L'éditeur  a  trouvé  l'occasion  de  nous  faire  connoltre  plusieurs 

raretés  bibliographiques  fort  peu  connues  que  renferme  sa 
coilectign  historique!  'Reihercions  M.  Luzarche  d'avoir  con- 
servé à  la  Fraùce  et  aux  historiens"  présents  et  futurs  un  JM'^ 


«vfcLvrm  DU  B»uorHiui. 


to«i 


imI  qai  aoroit  pu'  ud  jour  subir  le  même  sort  que  le  journal  si 

regrettable  de  l'avocat  LoiseL 

....  ■      .   .    •        •  .         • ., 

DfSGQBM   DB  LA  MÉTHODE   l'OUK  BIEH  CONDUIRE  8i^  RàlSOIl  ET; 
CHERCHER  LA  YterTÉ  DANS  LES  8CIERGBS,  PAR  DeSCARTES.  —  Cette 

QOuveUe  édition  a  été,  de  même  que  l'ouvrage  qui  .précèdent 
publiée  par  H.  Vict.  Luzarche,  à  ses  frais  et  pour  être  donnée 
en  pr^nts  à  ses  amis*  à  Toccasiou  de  l'inauguration  de  la 
statue  du  grand  philosophe  sui:  Tune  des  places  de  la  villc^  dn 
Touts.  ....... 

'  G'estfune  rejproduction  très  correcte  de  l'édition  originale, 
qui  n'avoit  guère  été-  respectée  dans  les  réimpressions  qu'elle 
a  subies  jusqu'à  ;ce  jour.  Elle  est  précédée  d'une  introduction 
bien  écrite  dans  laquelle  se  troavent  deux  lettres  autographes 
de  l'auteur.         «    .  •     .  

Voici  ce  que  M.  Luzarcbe  dit  à  oe  sujet  : 

«  Nous  avion»d'abord  conçu  le  projet  de  mettre  à  )a  tête  dec 
cette  édition  une  HistoÙFt  de  la  vie  H  des  écrite  de  Descartes^ 
à  laquelle  nous  travaillons  depais  plusieurs  années;  mais  non» 
nous  sommes  bientôt  aperçu  que  celte  biographie  étoit  beau^ 
coup  trap  étendue  pour  trouver  placov  ici.  Mous  nous  contenu 
tarons  donc  de- publier^ deux  lettres  de  notre  philosophe  qui 
prouveront  que,  vingt  ans  ayant  Pascal,  il  se  servoit  de  la  lan- 
gue françoise  avec  une  politesse  et  une  gr&ce  dont  il  serait 
difficile  de  trouver  un  autre  exempde  parmi  ses  contemporains. 
Ces  deux  lettres  adressées  à  Balzac,  qui  eût  été  fort  embar<c 
rassé  d'y  répondre  dans  un  style  aussi  naturel,  serviront  d'in* 
Ut)duction  au  Discourt  de  (a  méthçde  dont  nous  voudrions  que: 
Vw  popularis&t  çn  France  la  lecture  et  l'étude^  » 

r  •  :  •    •  h  T.  , 
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NOTICES*  BIBLIOGRAPHIQUES 


Le   PREKIEE    ACTE  BU    SvffOM^    NOCTCUKC   DES    liE- 

iUixEs>  UiflUilUDiE»  f  Propétioes,  à  la  raine  des 
biens,  vie  et  honneur  de  Calboihe*  1608« 

r 

Tel  eéfc  le  titre  d'à»,  channent  livret  qui  vient  d'être  ollèrt 
aux  Bibliophiles  par  deux  éditeurs  auxquels  nous  sommes  iSjk 
redevables  de  diverses  exhumations.  Kttéfairss  des  plus  cu' 
rieiises.  Malheoreusemeot,  peu  d'amateurs  seront  à  même  de 
posséder  la  facétie  que  nous  annonçons»  L'édition  se  compose 
eu  tout  de  soixante  exempltiires.  Id  il  y  a  peu  d'appelés  et  les 
phis  empressés  seront  seuls  élus.  Avis  aux  amis  de  la  llittén- 
tnre  Rabelaisienne  qui  voudront  mettre  sur  leoès  tablettes  la 
plus  jolie  copie  possible  d'un  original  qui  oe  leur  tombera 
probablement  jamais  sous^la  main.  Nous  ne  l'avons,  pour  notm 
compte,  découvert  sur  aucun  catalogue,  si  ce  n'est  edui  de  la 
Bibliothèque  natiooare,  et  il  semble  ne  s'être  jamais  montré 
dans  les  ventes. 

;  •  Le  titre  général  de  cette  publication  est  ainsi  conçu  :  Bibli^ 
thèque  Bibtît^idiilo-facétieuse,  éditée  par  les  fin^res  Géobédé, 
1852.  Son  format  est  in-8^  Elle  comprend  116  pages  et  a  été 
imprimée  à  Londres,  sur  beau  papier,  en  cwtatièttt  amis  de 
Vail^  xomme  disoit  le  bon  M.  Nodier. 

Nous  nous  p%>po8ons  d'emprunter  quelques  p^ssëlges  au 
Synode^  afin  de  donner  à  nos  lecteurs^  une  idée  du  style  de 
l'ouvrage.  Ne  conyieot-il  pas  de  leur 'présenter  d'abord  les 
rares  détails  qui  nous  sont  parvenus  sur  l'écrivain  qui  le  corn* 
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posa  7  On  a  tout  lieu  de  croire  que  le  Synode  est  l'œuvre  de 
Ckirllaume  Reboul.  L'auteur,  en  lançant  son  ouvrage  dans  le 
inonde»  crut  devotr  garder  l'anonyme;  comme  on  te  verra  plus 
tard,  cette  prudence  né  servit  pas  à  grand'chose  à  Reboul  ;  elle 
roamîroLt  volontiers  un  chapitre  de  plus  à  l'histoire  des  p^* 
ca'ûtions  inutiles.  On  comprend  néanmoins,  en  feuilletant  le 
volume,  les  motifs  qui  ont  pu  porter  Reboul  à  ne  se  point 
nommer.  Il  ne  faut  pas  croire  toutefois  que  son  ouvrage  âé-^ 
passe  les  bornes  du  genre  Pantagruélique.  Non«  certes.  Le 
lecteur  ne  rencontrera  dans  ses  pages,  remplies  d'éruditioà,  dt 
reste,  aucune  expression  plus  crue,  aucune  image  plus  hardie 
que  celles  qui  abondent  dans  les  livres  qui  s'écri voient,  durant 
les  siècles  passés,  pour  l'amusement  de  nos  pères.  La  vieille 
gaieté  françoise  s'accommodoit  à  merveille  des  récits  vifs  et 
licencieux*.  Ils  remplissoient  les  loisirs  des  cours  et  des  camps; 
grftoe  à  eux,  les  longues  veillées  d'hiver  s'écouloient  rapides^ 
Les  contes  de  B.  Des  Périers,  de  Rabelais,  de  Ghapuis,  de^ 
Cholières,  de  Verville,  de  Bouchot,  de  N.  Du  Fail,  firent  long^ 
temps  retentir  d'une  joie  pareille  le  foyer  jîu  châtelain  et  l'âtre 
du  manant.  A  cette  heure,  on  ne  rit  plus  :  à  quoi  boa  Me  fran- 
^is  à  la  main  destructive^  il  a  répudié  la  gaieté  de  ses  pères  ; 
il  a  démoli  bien  d'autres  choses,  bon  Dieu  I  Goulé  àson  époque,, 
à  l'égal  de  ceux  que  nous  venons  de  citerj  mais  moins  for- 
tuné, Reboul  est,  pour  ainsi  dire»  oublié  aujourd'hui.  La  £to« 
graphie  unioerselten*a  pas  accordé  une  ligne  à  ce  malheiveux. 
Si  deux  bibliophiles  n'étoient  venus  prendre  soin  de  le  venger 
de  cette  injuste  rigueur»  sa  mémoire  périssoit.  En  outre  du. 
Synode  ttocmme,  que  nous  lui  attribuons,  c'est  encore  à  Reboul. 
qu'on  doit,  selon  toutes  probabités,  les  Salmonées  contre  les 
ministres  de  Nisme  et  ceux  du  Languedoc^  Lyon,  1597;  iet 
Actes  du  Synode  de  la  sainte  réformation  tenu-à  Montpellier^ 
U  iS  août  1598  (satyre  très  vive  contre  les  proleslans)  ;  lu 
Cabale  des  réformés,  tirée  nouvellement  du  Puits  de  Bémocrite^ 
1599  ;  le  Nouveau  Panurge^  dont  il  y  a  eu  trois  éditions  ;  enfin^ 
on  a  également  conservé  de  lui  différents  Plaidoyers. 


\ 

\ 
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*  ^ 

:  Rebdul  cul  uùe  d^lorahle  mort  Le  Mercure  prétend  qa^l 
fut  décapité  en  prison  fourjavoir  trop  écrit  :  d'autre  part,  Ca-^ 
saubon  affirme  qu'on  le  pendit  Toujours  est-il  qu'il  périt  à 
{tome»  et  qoe  la  corde,  si  ce  n'est  le  couteau,  triste  altemative, 
mit  fin  à  sa  vie.  .Qn  portoît  adors  les  peines  les  plus  sévères 
contre  les  écrivains  dont  la  verve  satyr [que  se  montrait  tropt 
mordante.  Pici^inardi.ConC  Bartholmey,  ^Nicole  Franco,  Fer- 
rante Pallavicino,  encoururent  le  niême  châtiment  que  RebouL 
Le  style  du  Synode  rappelle  beaucoup  celui  du  Pantagruel  dei 
maître  François.  Notre  intention  étoit,  commb  nousi'avon*  di( 
plus  haut,  de  donner  ici  quelques  extraits  de  l'ouvrage  db 
Reboul.  Il  nous  vient  un  scrupule.  D'abord, confessons-le,  nous 
soQ^Qiea  embarrassé  du  choir  des  morceaux  :  toutes  les  pagest 
du  Synode  nous  semblent  piquantes,  au  même  degré.  Nous 
craignons  ensuite  que  ces  citations  në^parbissent  qdelque  peu 
déplacées  dans  le  Bulletin.  L'oreille  n'es(  plus  failç  à  une  Kt- 
téra^ure  aussi  hardie  dans  ses  allures.  L'amateur  le  plus  chaste 
accorde  ouvertement  uiie  pl(ice  dans  sa  bibliothèque  auxJSerées 
deBouchet,  à  laMitistôire  baragouine  de  G.  Des  Âutelz,  au  Moyen 
de  parvejair ,  et  personne  n*y  trouve  rien  à  reprendre.  Un  jouma' 
qui  imprimeiroit  une  de  ces  facéties  dans  un  de.s  coins  de  sa 
(euille,  passeroit  avec  raison  .pour  téméraire  aux  yeux  de  beau* 
coup  de  gens.  Noiis  nous  abstiendrons  donc  de  toute  cilatioD. 
Ce  n'est  pas  sans  quelque  regret,  avouons-le;  nous  avions  de 
si  joyeux  récits  à  faire  à  nos  lecteurs  1  Nous  comptions  leur 
apprendre  quelle  ingénieuse  idée  passa  par  l'esprit  de  la  soeur 
laie  Procris  ;  quels  Souhaits  incongrus  i^rmoit  la  mère  abesse 
Niobé.  Nous  leur  eussions  aussi  raconté  volontiers  l'aventura 
qui  Advint  chez  la  Goûabauîde  à  une  certaine  nonne  nommée 
Ctere  qui  «c  ressemUoit  à  lai  chambrière  de  Petronhe*  pour 
n*auoir  aucune  congnoissance  d'auoir  jamais  eâté  vierge,  vils 
eussent  aussi  appris,  grâce  à  nous ,  qu'il  est ,  selon  Rebûul, 
une  grave  maladie  dont  l'homme  doits'estimer  heureux  d*étre 
atteint  Ces  regrets  exprimés ,  nous  n'entretiendrons  pas  plu9 
longtemps  nos  lecteurs  de  la  nouvelle  publication  de  MM.  Gust 
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BniDet,  de  Bordeftux  (i)  et  0.  Delepierre,  cachés  sous  le  pseu- 
donyoïe  des  frères  Géobedé.  Nous  ajoaterons  seulement,  pour 
terminerf  que  notre  opinion  est  de  tout  point  conforme^à  celle 
des  sa  vans  éditeurs,  et  que  nous  avons  comme  eux  la  certitude, 
que  pour  placer  ce  bijou  bibliographique  dans  son  cabinet,  il 
n'est  pas  un  arnateur  qui  hésitât  (nous  nous  servons  des  ex- 
pressions de  Dibdin)„a  ta  crod  the  roughert  o4a)i,  even  agi" 

^ed  iy  eminociial  gales,  y> 

J.T. 


Les  Trois-Mondes,  par  le  seigneur  de  jfi,  Pope- 

linière,  1582. 

'  Il  y  a  pour  ceuiQipu  cherchent  rimaginationet  le  style,  d'heu^ 
reuses  rencontres  à  j^ft  dans  ces  volumes  rares  et  oubliés^ 
que  môme  les  curieux  qui  tes  achètent  fort  cher  ne  lisent  pa» 
toujours,  pourvu  toutrfois  que  pour  Be  payer  de  sa  peine,  l'on 
ne  s'exagère  pas  la  valeur  des  beautés  littéraires  que  l'on 
exhume.  Les  bibliophiles,  sans  ressembler  au  roi  Midas«  ont^ 
comme  lui^  la  propriété  de  changer  en  ;or  tout  ce  qu'ils  toù<« 
ehent.  C'est  leur  inpocente  jogianie  qu'ils  essaient  de  faice  par- 
tager au  public.  Dût  ce  préambule  me  condamner  moi-môme,; 
je  prétends  avoir  fait  aussi  ma  découverte.  Il  s'agit  du  hvre  pu« 
blié  en  1582  par  le  seigneur,  de  la  Popelinière  sous  ce  titreriez 
trois  Mpndes;  ouvrage  dont  M,  Paul  Lacroix  a  faitmenti(MCi  dana 
un  des  numéros  du  Bulletin  de  l'année  dernière,  et  qu'il  dé- 
clare avec  raison  tr^  précieux  pour  l'histoire  de  no^  premières 
expéditions  maritimes  au  Brésil  et  à  la  Floride.  Mais  je  n'exa*. 
mine  pas  sous  ce  rapport  le  livre  de  là  Popelinière;  je  n'entre- 
prends 'pas  de  raconter  comment  le  capitaine  Ribaud  et  ses 
.compagnons  furent  massacrés  parles  Espagnols,  ni- quelle  ven- 
geance  tira  de  ce  crime  le  brave  Dominique  de  Gourgues.  le 
me  borne  à  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs  une.  page  qui  m'a 

(i)  Nptu  avions/  par  errenr/ précédemment  annoncé  que  H.  Van  de 
Wey^râToit  pris  parti  ceUepuMfcatfon.  * 
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frappé  par  sa  gr&ce  légère,  et  qui,  si  elle  a  été  oion  beareose 
reocootre,  a  été  aussi  belle  de  Taulear.  Peut-être  méma  ou  seroil 
tenlé  de  croire  que  ce  n'est  pas  lui  qui  llît  trouvée*  et  qu'elle 
lui  a  été  dictée  par  le  génie  aimable  qui  devoitplus  tard  inspi- 
rer Fauteur  des  Mémoires  de  Grammonu  Après  av4>ir  parlé  des 
cruautés  des  conquérants  du  Nouveau  Monde,  La  Popelioière 
raconte  que  d^bops  religieux  s'éiant  mis  en  tête  de  soumettre 
les  Indiens  sans  autre  glaive  que  celui  de  la  pasole  évangéli«- 
que,  «  il  y  eut  on  frère  Loys  Cancel  de  Balvastre,  qui  s'offrît 
«  de  passer  en  la  Floride*  avec  quatre  autres  jacobins  qui  se 
«  promettoient  convertir  tout  ce  pays-là  aussitost  qu'ils  y  se- 
«  roient  arrivez.  Doncques  ils  partyrent  d'Espagne  Tan  mil 
«  cinq  cens  quarante-neuf.  Arrivés,  frère  Loys  met  pié  à  terre 

•  avec  ses  quatre  compagnonSt  et  au  lieu  que  les  capitaines 

<  de  marine  et  les  gouverneurs  espagflbls  e&toient  coustumiers 
«  de  saluer  d'intradtf*  ces  (rays-là  d'artillerie  les.  sauvages  « 
«  ceux-ci  s'approchèrent*  tout  bellenient  du  rivage' sans  dire 
«  mot,  n'ayant  d'autres  armes  que  croix  rouges  en  main.  Les 

<  sauvages  ne  faillirent  point  de  sa  trouver  là  de  bonne  heure, 
tt  et  en  bonne  troupe  ;  mais  ce  n'estoit  pas  pour  ouyr  le  aer* 
«  mon.  De  sorte  que  quand  frère^Loys  commença  à  les  pres« 
«  cher,  ils  na  daignèrent  escouter.  Ains  sifflans  et  hurlans  à 

•  leur  mode,  chargèrent  dessus  à  gr^kids  coups  d'espées  de 
«  bois  et'  de  massues.  Brief,  ils  exploitèrent  en  sorte  que  de 

<  cinq*  ils  en  assommèrent  trois«  et  autant  demariniecs.  Car 
«  leaxleux  autres  jacobins  gaignèrentau  pié  et  se  sauvèrent 
«  dans  leut  navire,  aimans  mieux  se  garder  pour  confesseurs 
«  que  d'estre  martyrs  de  si  bonne  heure.  • 

N'est-ce  pas  lï  un  récit  charmant?  Ces  sauvages  qui  ne 
viennent  pas  pour  ouir  le  sermon,  ces  bons  jacobins  pen  emr 
pressés  pour  le  martyre,  sont  des  traits  pleins  de  naïveté  et  de 
malice.  Je  ne  poursuis  point  cette  analyse  pour  ne  pas  appuyer 
trop  en  un  sujet  où  il  est  question  de  grâce  et  de  légèreté; 
mais  ai-jp  eu  tort  de  dire  que  cette  page  du  seigneur  de  La  Pc* 
pelinière  étoil  bien  d'Hamilton  ?    >       Vicomte  de  Gaiuon» 
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Du  Coq  à  Tasne  :  sur  les  Tragédies  de  France. 
Arnaud  à  Thony.  Ensemble  la  response  de  Thony 
à  Arnaud,  1^89,  petit  in-8«  de  39  pages. 

Cet  opuscule  en  vçrs ,  dont  le  titre  offre  bien  quelque  ana* 
logie  avec  celui  d'autres  pamphlets  du  mâme  temps  signalés 
par  les  bibliographes,  ne  parôU  point  cependant  dans  les  con* 
ditions  du  moins  ou  se  trouve  notre, exemplaire,  avoir  été 
connu  ni  par  le  P.  Lelong ,  ni  par  M.  Leber ,  et  peut  en  con- 
séquence, ayant  échappé  à  leurs  investigations ,  être  rangé  au 
nombre  des  raretés  historiques. 

Quant  aux  personnages  cachés  sous  les  noms  d'Arnaud  et 
de  Thony,  qui  avoientboo  courage  de  rimailler  facétieusement 
en  l'an  4589,  au  milieu.de  la  Ugue,  des  cri3  .d^s  de  Guise 
assassinésetpeut-étce  enfac^  du  régicide  Clément,  il  estassea^ 
malaisé  de  dire  s^ils  étoient  Ligueurs  ou  Huguenote*  tant  le 
Diable  •  à  ce  moment ,  rendoit  les  hommes  méchants  ;  mais,  à 
coup  sûr,  ils  s'entendoient  à  manier  l'instrument  de  discipline 
à  rencontre  d'antrui ,  et  je  coanois  peu  de  vers  de  cette  épo- 
que qui  fouettent  et  raillent  aussi  impitoyablement  pluii  de 
personnes  el  pins  de  chose. 

Ainsi,  nous  trouvons  au  verso  du  titre  les  vers  suivants 
ayant  pour  intitulé  :  av  lecteur  :         ' 

Le  Pape  souCQe  au  chalumeau  ,• 
Pensant  arrondir  son  église  ; 
Pource  le  ballaffré  de  Guyse 
Luy  sert  d'un  almanacb  nouveau. 

$  Le  roy  d'Espagne  est  son  flambeau , 

Le  Savoyart  sa  rane  aiguysé , 
Le  coûiUart  Lorrain  symbolise , 
Pour  prendre  la  febue  au  gasteau. 

Mais  le  coq  n^esb  point  abattu 
Qui  l'aube  du  jour  nous  annonce 
Sus  badauts ,  ce  Louure  oh  enfonce. 
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JU  Ligue  esUeiie  sans  verta  ? 
Messieurs,  chacan  garde  la  place :•    - 
Car  vous  aurez  lantost  la  farce. 

•  -  .  •      • 

Et  la  pièce  se  termine  par  le  quatrain  suivant  :. 
4^u  temps  paâsé  de  l'aage  d'or. 
Grosses  de  bois ,  euesques  d'or  ; 
Maintenant  sont  cbangez  les  loix , 
.Crosses  d'oçi  euesques  de  bois. 

PiUL  DB  MALDElf. 


Jacobî  Balde^  e  societate  Jesu. — Lyricorum  libri  IV^ 
.et  Epodon  lib.  I.Editio  secunda».auctior  et  emen-^ 
^  datior.  Coloniœ  IJbîorum,  apud  Jodoeum  Kalco^\ 
'  viùm^  1646,  pet.  in-12.  "  v  ' 
Àcohi  Balde,  e  societate  Jesu.-^ylvse  lyricœ.  Editio 
'  secunda,  auctior  et  emendàtior.  Coloniœ  Ùbiorum^^ 
7  àpud  Jodoeum  Kalcovium^  1646^  pet.  ia-12. 

.Tels  sont  ks  titres  de  deux  volumes  de  .poésies  que,  soasie* 
couvert  d'un  libraire  de  Cologne,  Bona venture  et  Abraham 
Elzevier  de  Leyde  imprimoieut  en  1645  et  1646^  années  oi^ 
leurs  presses  ont  produit  si  peu  de  ces  petits  chefs-d'œuvre 
qiiè  nos  typographes  aptuels  regardent  encore  comme  àes  mo-- 
dèles  inimitables. 

Voici  la  description  du  prèmiier  volu^ie  :  Titre  gravée  dont  , 
je  donne  ci-dessûs  la' copie,  et  au  bas  duquel  on  lit  Cumpri- 
vUegio  Casareo;  titre  imprimé- avec  la  sphère,  portant  le  miln 
lésime  1645  avec  la  même  mention  du  privilège,  et  le  nom  du 
libraire  écrit  par  deux  fc;  une  page  de  dédicace  au  cardiwil 
Caraffa,  récemment  élevé  à  cette  haute  dignité  de  l'Église^ 
dont  le  verso  est  occupé  par  les  insignes  du  cardinalat;  quatre 
odes,  à]a  louange  du  môme  personnage,  imprimées  en  carac-^ 
tère  italique,  sur  neuf  pages  non  chiffrées  que  suit  une  dixième 
renfermant  le  Privilège  du  R.  P.  Provincial  préposé  à  la  pro« 
Vince  du  Bas*Rhia,  Le  texte  comprend  829  pages  et  la  530« 
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offre  iih  second  privilège  du  R.  P.  préposé  à  là  Germanie  su^ 
périeure;  un  feuillet  blanc  termine  le  volume. 

Le  second  volifmé  commence  par  un  feuillet  Uanc  ;  il  n'a 
qu'un  titre  gravé  qui,  comme  celui  du  premier  volume,  porte 
la  formule  Cum  prwilegio  CHiareo.  Ce  titre  est  suivi  de  deux 
feuillets  blancs  non  chiffrés,  dont  les  trois  premières  pages 
contiennent  une  pièce  de  vers  de  Barlœus  à  la  louange  des 
poésies  de  J.  Balde,  et  la  quatrième  un  Privilège  signé  Johannss 
Pl^NUACSs;  puis  vient  une  dédicace  de  l'auteur  qui  occupe  les 
pages  1  et  2  que  suit  immédiatement  le  texte,  "qui  commence  & 
ia  p.  3  et  finit  à  la  p.  390.  Le  volume  se  termine  par  un  feuillet 
dont  le  recto  offre  un  deuxième  privilège  signé  Nicasids  "V<^ind-  ■ 
MAN  :  ce  Privilège  et  celui  qui  se  trouvé  parmi  lés  pièces  Hmi- 
iftiregsontrédigès  d'après  les  mêmes  formulés  que  ceux  du  tl*^^ 

Je  donne  une  description  assez  minutieuse  de  ces  deux  vo- 
lumes, que  le  plus  souvent  on  trçuve  réunis  en  un  seul,  parce  * 
^ue,  jusqu'ici,  personne  que  je  sache,  n'a  révélé  leur  véritable 
origine.  Les  imprimeurs  eux-mêmes,  par  l'absence  de  leurs 
fleurons,  aussi  bien  que  par  les  lettres  grises  qu'ils  ont  em- 
ployées,  et  qui  ne  sont  pas  celles  dont  ils  s$  aervoient.habi- 
tutoiement,  quoiqu'elles  s*en  rapprochent  beaucoup,  ont  évi^ 
demment  eu  le  dessein  de  cacher  au  lecteur  la  provenante  de 
celte  charmante  édition,  qjai  pourtant  àe  révèle  assez  par  sa 
disposition  et  ses  types  tout  à  fait  elzeviriens. 

Pour  ce  qui  tient  au  mérite  littéraire  des  poésies  de  J.; 
Balde,  je  dois  dire  qu^elles  n'en  sont  pas  dénuées  et  qu'elles  lui 
ont  piérité  l'honneur  d'êire  appelé  T  Horace  allemand.  On  y 
trouve  des.strophes'heureuses,'de3  vers  bien  frappés,  et  l'on 
voit  qu'Horace,  malgré  la  réprobation  dont  veulent  le  frapper 
aujourd'hui  des  esprits  austères,  a  été  souvent  et  avec  fruit  con- 
sulté par  te  .Révérend  Pèirej  comme  le  prince  des  lyriques 
débute  par  une  ode  ein  vers  asclépiades  à  la  louange  de  Mécène,' 
le  favori  d'Auguste  ;  ainsi  Balde  commence  ses  poésies  par  une' 
ode  du  même  mètre  en  l'honneur  d'AbdoIonyme,  le  roi  jar^' 
dinier.  À  tout  seigneur  tout  hoûneur.  On  pourrait  citer  plu4 
d'un  rapprochement  de  ce  genre.  h  Qmm. 
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—On  cite  quelques  bibliomanes  gui  se  sont  attachés  à  réunir 
toutes  les  éditions  d'un  auteur,  objet  de  leurs  affections  les 
plus  vives«  Tel  éloit  un  médecin  anglois,  le  docteur  Douglas, 
qui  voulut  rassembler  toutes  les  éditions  d'Horace.  Il  en  groupa 
autour  de  lui  4^0  environ  ;  le  catalogue  de  cette  coUecUon  se 
trouve  dans  Tédition  latine  et  angloise  d'Horace  donn^  par 
Watson,  Londres,  1747,  2  vol.  in*8^  La  bibliotbèqpe  de 
Douglas  s'arrêtoit  à  1738,  elle  contenoit  dix  éditions  anté- 
rieures à  1500,  mais  les  plus^  précieuses  impressions  du  quin- 
zième siècle  lui  manqaoient.  Elle  fut  vendue  en  bloc  vers  l'an 
1810  pour  la  somme  de  80  livres  sterling  (2,000  fr.  environ). 

—Il  y  auroit  des  anecdotes  tïurieuses  à  raconter  au  sujet  de 
la  reliure  des  livres.  Le  père  du  célèbre  Fox  se  plaisoit  à  faire 
habiller  de  peau  de  renard  les  livres  qu'il  achetoit.  (Tout  le 
monde  sait  ou  doit  savoir  que  Fox  est  le  nom  anglois  du  re* 
nard).  Nous  avons  lu  que  Bougainville  fit  relier  en  maroquin 
oûir  semé  de  larmes  d'argent,  son  exemplaire  du  troisième 
voyage  de  Cook,  voyage  qu'interrompit  la  mort  funeste  de  cet 
illustre  navig;ateur«  Un  fécond  bibliographe  anglois,  Dibdîn, 
parle  d'une  Histoire  de  la  Forêt  noire,  habillée,  d'après  Tordre 
de  son  possesseur,  en  maroquin  couleur  d'ébène. 

—  Parmi  les  bibliomanes  les  plus  fervents ,  il  faut  nommer 
,Naige6n,  l'éditeur  de  Montaigne  et  le  plus  chaud  professeur  d'a- 
théisme qui  ait  paru  en  France  avant  ceux  qu'admis  en  lumière 
la  révolution  de  18/i8.  Voici  en  quels  termes  M«  Reoouard  s'ex- 
prime sur  le  compte  de  cet  amateur  enthousiaste  : 

«  II  avoit  rassemblé  une  bibliothèque  de  classiques  grecs  et 


• 
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c  laliiis,  non  pas  la  plus  nombreuse,  mais  la  plus  éminemment 
«  belle  de  toutes  celles  que  des  particuliers  aient  formées  en 
(I  France  dans  ces  derniers  temps.  Il  pouf  soit  sa  manie  à  un 

•  point  excessif,  une  ligne  de  marge,  un  maroquin  un  peu  plus 
«  brillant  le  faisoient  pâlir  et  pâmer  d'aise  quand*  le  livre  hd 

•  appartenoit,  de  chaçrin  et  de  mécontentement  quand  un  au- 
«  tre  enétoit  Theureux  possesseur;  Chez  lui  nul  n'avoit  le  droit 

•  d'ouvrir  an  livre.  Si  parfois  il  vous  faisoit  la  grâce  de  vous 
«  montrer  ses  raretés  littéfpires,  il  tiiroit  les  volumes  de  leur 
«  places,  les  ouvroit  lui-même,  vous  faisoit  considérer  leurs 
i  bdies  marges,  l'élégance  de  leurs  reliures,  la  manière  doni 
«  ils  étoient  battus.  Si  vous  vouliez  prendre  le  Hyre  pour  mieux 
ff  le  considérer,  ou  si,  par  courtoisie,  vous  yooliez  joindre 
«  quelques  témoignages  d'admiration  à  l'enthousiasme  de  la^ 
n  science,  il  étoit  rare  qu'il  vous  donnât  la  faculté  de  palper 
«  ces  précieux  joyaiÂ.  »  ^. 


—  Mérard  Saint-Just  s'est  moqué  des  goûts  de  Naigeon.  Voir 
les  Mélangés  de  vers  et  de  prose^  publiés  sous  le  nom  de  Ta* 
lassa  Aité,  Hambourg  {Paris)  ^  1799,  in*18,  page  71  ;  on  y 
trouve  ces  vers  : 

Naigeon,  si  renommé  pour  sa  bibliothèque, 
Dont,  le  pied  à  la  main,  on  sait  qu'il  (It  Tachât 
Et  une  note  ajoute  : 

Tout  le  monde  sait  que  Naigeon  n'arrivé  jamais  chez  un 
libraire  et  dans  une  vente  dé  livres  que  son  pied  à  la  main. 
S'il  manque  à  l'exemplaire  qu'il  désire  acheter  un  cinquan*- 
tième  de  ligne  à  la  marge  d'en  haut,  d'en  bas  ou  de  côté,  il 
le  rejette  comme  indigne  d'entrer  dans  sa  biUiothèque. 


^  —  En  ]par!ant  de  biUiomanes  il  y  auroit  injustice  à  omettre 
deux  personnages  qui  ont  fait  grand  bruit,  l'un  au  commen-^ 
cernent,  l'autre  à  la  fin  do  dix*htiitième  nècle,  le  cardinal 
Dubois  et  Mirabeau. 

4 

Le  trop  fameux  premier  ministre  du  Régent  avoit  réuni  ou 
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ploiôt,  avott  chargé  quelque  connoisseur  iotelligeni,  dd  msr 
senibler  pour  lui  une  immeose  collation  de  livrer  I^  çiat^ogué 
imprimé  pour  la  vente  foite  à  ta  Haye,  remplit  quatre  gros 
volumes  et  présente  32,922  articles.  Nous  n^  voulons  en  citer 
aucun  ici  ;nou8  dirons  seulement  que  les  éditions  les  plus  pré- 
cieuses des  classiques  antérieures  à  1500  y  sont  fort  nom^ 
breusesî  qu'on  y  trouve  de  magnifiques  exemplaires  sur  vélin, 
que  la  vieille  littérature  espagnole  y  est  d'une  richessei'surpr&' 
nante  et  que  nul  pariicatier;  pas  njôme  le  prince  d^Essliog,  n'a 
formé  semblable  collection  de  romans  de  chevalerie.  La  biblio- 
thèque du  cardlaal  Dubois,  mise  en  vente  aujourd'hui,  produi- 
roit  des  millions» 

Quant  &  Mirabeaué  il  mettoit  dans  son  goût  pour  les  livres  la 
môme  impétuosité  que  dans  tout  le  reste  de  sa  condlliter«Eii 
deux  ans  il  avoit  formé  une  collection  Tort  belle  où  figuroît  là 
biblioth^ue  de  âuflqh,  achetée  en  bloc.  Il  dîsoit  que  l'acqui-^ 
sition  d'un  livre  rare  et  précieux  lui  donnoit  deux  jours  en- 
tiers  d'un  véritable  bonheur.  Le  catalogue,  dressé  après  sa 
mort,  se  compose  de  2854-  articles,  et  renfermé  un  certain 
nombre  dé  notes  bibliographiques.  It  mérite  d'être  retfaerché; 


f— Il  y  a  des  livres  qui  accomplissent  d'étonnants  voyages  et 
que  d'heureux  hasards  font  retrouver  bien  loin  des  lieux  où  ils 
ont  vu  le  jour.  Le  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire,  dans 
ses  récentes  et  si  curienses  Recherches iur Rabelais^  menuonoe 
an  livre  des  plus  rares  {la  Généalogie  du  Grand  turc) ,  imprimé 
à  Paris  il  y  a  trois  siècles,  qui  ne  s'y  trouvoil  plus  et  qu'un 
amateur  parisien  a  rencontré  à  Philadelphie.  Le  célèbre  biblio- 
phile Richard  Héber  avoit  inutilement  cherché  dans  toute 
FEurope  un  volume  françois  publié  à  Bruges  par  Colard  Man* 
sion  à  la  fin  du  quihzièmie  siècle;  il  désespérait  de  Tobtenir. 
lorsque  son  frère^  Reginald  Héber,  l'évéque  de  Calcutta»  M  ea 
envoya  un  exemplail'e  qu'jl  venoit  de  rencontrer  sur  les  bord^ 
du  Gange, 


.i 
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'     ■       '  ET 

CATALOQDE  DE  LITRES  RAKES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉilATURE, 
:  D*HISTOIRB,  ETC.  y  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TEGRENERv 
PLACE  DU  LOUVRE, 


Octobre  i85î. 

3ô36.  Ambassades  (lei)  et  nscotutions  du  cardinal  Du 
Pêtron,  archevêque  de  Sen8>  ave&  les  plus  belles  et  éb* 
quentes  lettres  qu'il  a  écrites  sur  toutes  sortes  de  sujets, 
et  celles  qui  lui  eut  été  adressées  etc.,  te  tout  recueilly 
par  Gèsar  de  Ligny.  Paris^  Anl.  Estienne,  1623  ;<  in*lbL 
v,m,  {Bel  exemplaire)*.^  ^k**.^^% ..b.     27 —  • 

2637*  Akbtino.  La  prima  e  la  seconds  parte  de  ragiona* 

.  meDtî  di  P.  Aretino.  i.  /.  1684  ;  2  part,  eu  1  vol.  pet. 

in-8»  d.-reU  vél ^ ».,..».*••     24  —  » 

ÉDinoN  OBiGiiuLB,  aTcc  r«iTBUi,  et  que  M.  Branct  suppose  avoir  été  lni«- 
pftmée.lLyoD. 

2538.  Aristote.  La  poliUque  d'Aristôte  ou  la  science  des 
gouvernementSy  traduite  du  grec«  ave6  des  notes  histori- 
ques et  critiques,  parChampagne.  Paris,  1 797;  2  vol.  in*8. 
P4».  vÉL^  cart.  nôD  rog. 9  —  » 

2&39.  ART  (r)  DE  VÉRIFIER  LES  DATES  dcs  faîts  Histofiques; 
des  chartes,  des  chroniques  et  antres  anciens  monnments 
depuis  la  baissance  de  Notre-Seigneùr,  par  un  religieux 
de  Saint-Haur;  corrigé  et  continué  par  de  Saint- Allais. 
Paris^  Î818  ;  39  vol.  in  8.  d.-rel 165  —  » 

Eaenplairë  atèc  ks  cliiffrei  du  duc  d'Aumale. 

73' 
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2&40.  AuGCREL.  Les  trois  livres  de  la  Chrysopée,  c*esl-i^ 

.  dire  de  TArt  de  faire  Ter,  contenant  plusieurs  raisons  el 

choses  naturelles^  composés  par  J.  Aurelle  Aogurdie, 

poêle,  traduit  en  françots  par  F.  Habert  de  Berrjc.  Paris^ 

1626;  pet. in-B.  m.  v.fil.  tr.  é.  {Kcâhler}.. . .     Utr—  » 

Avec  quelques.  aoBOtaUoos  naniiscrltes  d'une  écriture'  du  lenps^ 

^541.  AuGusTiifs  (les).  Gonle^  nouvearOx  en  vers  et  poésies 
fugitives,  (par  De  Piis).  Borne,  1779;  2  tom.  en  I  vol* 
in-12,  TITRE  GRAVÉ,  V.  f.  fil.  tr.  d.  (Duru). ,  »     12 —  » 

2642.  Brretor  Bft  HoRANGB.  Eloge  historique  de  la  chasse* 
Parisy  1 734.  —  Dissertations  sbt  les  tentes  pn  pavillons 
de  guerre.  Paris ,  1735.  —  Histoire  de  la  guerre,  avec 
des  réflexions  sur  Torigine  et  les  progrès  de  cet  art.  Paru, 
1741  ;  Z  p. en  1  vol  in-12.v.  f.  &L  tr.  c).  {MalUr).  12—  » 

Traités  rare»  ei  réuftis  eo>  ijui  vpl||i]ie.  j 

2643.  BBaRERSi  (Sibmtri^.  fïvjwi  pafîen^isy  de  «eneoc- 
tionen^terke,  ae  potisaiiDttuabiUosis,  qumtio.  {iMgiUmi) 

'  apad  GatiiL  BouiUium,  lMi>;  te^lG^  mar.  r.'  mn  nxh 
(  ^ffÈyjaménUle  (Trautz^Jfauzohn^ty^ .  «  «  v  «  «  •     3«  *«>  » 
caanBam«  hnpressiQii  I^oimolte  de  GiiUi.  KouUle« 

2544.  BossuET.  Ttaiié  de  la  ÇommuiqoQ  soM  lasdem  e^ 
pèoes,  seconde  édit.  revue  par  l'autear.  Pm^Uy  168ê;iq- 
12.  m.  r.  à  eomp^  tr*  dor,  {ane.  rel). ......  ^  .  t^-^  9 

2545.  Bouclier  se  la  fot  (le)  en  forme  de  dialogue,  ex- 
trfiit  de  la  Sainte^Escripture  et  des  SS.  Pères  (par  frère 
NicoleGreoier,  religieux  deSl-Victor).On  les  vend  à  Petri$ 
pqr  Vivant  Gautherot^  1550;  in-16.  ni.  bl.  tr  d.  Jans. 

{Dura) ,...-...      35  —  » 

•••■••         ...  ».        .  ^ 

2&4«.  €aoocephalus^  sive  de  pkgiia  ppusmltim  ]i  i»qu9. v% 
ria  ^agiariûcuai:,vita  produntur,  el  togeiiuoruid.^peium 
)«ira^  ex  prophanis  sacrisqu0  autborUHia  viAdÛMtur; 
(authoreB.  P^  Saltier}«  U^iscême,  1«94  h  in-ia»  m  vioi. 

'  gavf.  fil.  tr.d.  ((^mdrin)..  ..w^. ,.;,...  ».«;  %é^  »  | 

ExEMPLAUUB  Nodier. 
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2547«  Cabriet  jé&ditiqde  (te)  contenaût  plusieurs  pièces 
très  corieuses  des  R/P.Jésuijtes^  avec  un  recueil  des  mys- 
tères de  l'Église  romaine.  Cologne.  J.  Le  Blanc  {à  la 
sphère),  S.  d.;  In*t2.  fig,  V.  br*. 10 —  » 

On  trouve  à  la  fin  :  VOnguentpour  la  brûiure,  ou  te  $ecf€t  pour  empêcher 
ht  Jésuites  de  brûler  téi  tiprei. 

2548.  Cattan.  La  Géomance  du  seigneur  dé  Çatlan,  gene^ 
vois  ;  livre  non  moins  plaisant  et  récréatif  que  d'ingé* 
nieuse  invention,  pour  sçavoir  toutes  choses,  présentes^ 
passées  et  à  advenir  ^  avec  la  roue  de  Pythagore.  Le  tout 
mis  en  lumière  par  Gab.  du  PréauÂ  Paris^  Convzet^  1567; 
in»4.  fig.  sur  bois  v«  f.  fil • .  « *  • .     18  —  » 

2549.  Chastblier-Barlot.  Mémoires  pour  servir  à  THistofre 

tirez  du  cabinet  de  messire  Léon  du  ChasteHer-Barlot, 

dievaiîer  des  ordres  du  Roy  j^  conseiller,  premier  maréchal 

des  camps.  Deptris  1596  jusques  en  1036.  Fonîenay, 

Pierre  Pelit  Jan,  1643  ;  iil*4.  v.  f.  fil.. . .  :     18  —  » 

Volume  fort  rare  et  très  t>fcu  connu  »  qui  contient  des  [Particularités  cu^ 
rieuse»  et  intérettantes  pour  notre  hlatelre.  L*auteur  eooinience  par  Vemat 
du  Bas-Poitou ,  le  alége  d*AmI<ns,  la  paix,  les  troubles  de  Sedan,  la  mort 
du  Royales  mariages  des  Princes,  la  paix  deLoudun,  la  mort  du  Maréchal 
d'Ancre,  etc.  La  relation  dés  t oyages  do  Ro^  en  Pféfioht  et  en  SaToyc,  eic» 
Oa  remarque  on  grand  nombre  d'Hidlcatioiis  curieuses  sur  les  personnages 
dont  Tauteur  parle  et  sur  les  faits  dont  H  a  été  témoin  oculaire  et  actenr. 

2650.  CfifiVALiBii .•  Dissertation  sur  la  médaille  et  boite  que 
lé  magistrat  de  la  ville  d'Amsterdain  a  fait  frapper  au  su- 
jet de  la  paix  de  Ryswick.  Anut,,  f700  ;  pet;  in-8.  fig. 
v,f.  fil.  tr.  d... 12—  » 

2550  bis.  Du  CoQ-A-L  AsNE  :  Sur  les  tragédies  de  France, 

Arnavd  à  Thony  ensemble  la   response  de  Thony  à 

Arnavd.   1589;   petit' in-8»  mar.  rouge ,  fil.   tr.  dor. 

(Trautz-Sauzonnel) 65  —   » 

Jou  «MPL.  d*une  pièce  rarisslmo  et  sur  laquelle  ou  peut  Ure,  ingeioSr 
de  ce  numéro,  une  note  Intéressante. 

2551.  Davjtt.  Les  travaux  sans  travail  de  Pierre'  Ihtvity 
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de  Tournon  en  Viueroys.  Rouen,  1609  ;  in-12.  m.  r.  fif^ 

tp.  d.  (Niidrée) ../ 36—  » 

Hisioires,  l'uBo  de  1»  fidélité  d'une  flUe ,  Tavire  de  llnflàélfilé  d'niie 
femme.  —  Diaiogaes ,  poèmes ,  eouueu ,  épignmmety  éptupbee,  franc,  et 
latins^  etc.  '  ' 

2552.  Descourtoz.  Flore  pittoresque  et  médicale  des  Ai^ 

tilles;  ou  Traité  des  plantes  usuelles  des  Colonies  fran- 

(aîseSy  anglaises,  espagnoles  et  portugaises.  Paris.  1829; 

8  vol.  in-8.  FiG.  COL.  v.  f.  fil.  fers  à  f r «     9.8  —*  » 

'  Bbl  Exmpb.  avec  les  anndlrtes  da  Prince  de  Cendé ,  sur  îes  dos.  (  Bibt.  de 
CkaniiUy). 

2653.  Bb2.  La  réunion  des  protestants  de  Strasbourg  i 
l'église  romaioei  paiement  nécessaire  pour  leur  salut,  et 
facile  selon  leurs  principes  ;  par  le  R.  P.  Jean  Dez.  P«fû, 
1 70 1  ;  in-1 2.  mar^  r.'  fil.  etcomp*  tr.  d.  (anc  rei).  12-^» 

2554.  D'HEAUYiiXB.Gatécbisme envers^àéàiék monseigneur 
le  Dauphin,  dans  lequel  les  vérités  chvétieimea  sont  ex- 

,  pliquées  d*une  m^ière  si  intelligible  que  tcNites  sortes 
de  personnes  s'en  pount>nt  servir  ntileaient,  parD'fleaa* 
ville,  abbé  de  Cfaantemerle.  Paris^  CùustelitTy  1688  ;  pet. 
în-12.  mar.  citr.  dent.  tr.  d.  {ane.  rel) 12  —  » 

2555.  DioGBBiis  Ijlvbtii  de  vita  et  moribus  philosopbonun 
•libri*  Apud  Sefr.  Grypkîum,  Lagdwù^  1551  ;  in-8.  y.  fr 
fil.  {Ane.  rel.  du  temps  aoee  des  DàuphhSf  fers  à  froid  sur 
Us  plats  da  volume) • 18  —  it 

2556..  DoKATus  Antonius  ab  ÀLTovABii.  De  alteratione,  oon* 
cuctioae«  digestione,  preparatione  ac  pmrgatione,  metbo- 
dus;  Lugdunif  G  ail.  BouUlium,  1548;  'in*  16,  mar.  r. 
tr.  d.  (Trautz^Bauzonnel) 30  —  » 

2557.  D&TANDERN  (Joh.)  Spherse  materialis,  sive  globi  coe- 
lestis  cursus  (en  allemand).  Marpurg,  1639;  in-l.  d.-rel. 

V.  f. 6  —  » 

ExpllcaUon  détaillée  de  la'course  des  deux,  etc. 

2558.  DuGHBSSE  n'EsTRAMÊNE (la)  (Nouvelle  par  On  Plaisir.) 
Lyon^  Th.  Amautry^  1682  ;  2  part,  en  I  vol.  pet.  în-12. 
v.  f.  fil.  tr.  d.  (Simier) g  ^  ». 
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ïS5fl.  EnASUts.  Apophthegmatum  opus  cum  primts  frugi* 

ferum,  uîgilanter  ab  ipso  recognitum  autore  ;  Desiderio 

Eraamo  Rot*  auihore.  jMieiia^  txoff,  Roierti  SUfkhan'h 

1647;  in-S*,   v.  ant.  fà.  comp.  tr.  d.  {rd.  du  xrv* 

Siècle  )•.„•.... •  >^.  »••..«.«•• •.  .  38  —7  > 

'^tlUss-Jou  foHiaie  dan»  m  première  reliure.  Edition  recherchée  et  rare. 

1660.  Farbt.  L'honeste  honune  ou  l'Ait  de  plaire  à  fa 
courte  par  le  sieur  Faret,  traduit  en  espagnol  par  Dom. 
Àmb.  deSalazar.  Paris^  1660  ;  pet.  in-8,  oiar.  bl,  fil.  tr, 

d.  [anc.  rel^  aux  armes  de  M^chamU) 36  ' —   » 

Le  texte  françoU  eut  en  rrgard  ^e  la  traduction  espagnole. 

2561.  Fasti  Di  LuDOviGO  XIV  il  grande,  esposti  in  versi  ia 

oceasione  d'ell'esser  levato  al  sacro  fonte  il  prlmogenita 

•  del  marchese  Filippô  Car.  Sampieri  in  noihe  di  S.  M. 

crisiîanissima.  Bologna,  1701  ;  in«4.  portr.  mar.  r.  fil. 

1r.  d.  (Au9f  armes  de  madame  de  P&mpadoar).     46  --«  i> 

Avec  an  portr.  de  Louis  XVf  et  des  flg.  allégoriqnes  en  grand  nombre. 
Bel  exemplaire  de  oe  Wrrt  non  cité. 

2662.  Fbenelius  (/oan).  De  vacuandi  .Qitione  liber.  Lag-^ 

danij  J.  Tornaesium^  1648;  in-l6|  raaf.  r.  fil.  tr.  dor. 

Jansin.  (Trautz-Bauzonnet) * . . . .     âO—    » 

Charmante  impression  Lyonnolse  de  Jean  de  Tournes. 

2563.  FuElvTEâ.  La  conquista  de  Africa  :  la  conquista  de 
Sena :  verdaderanarracion  de  iin desafio que  passo  en Ita- 
iia  entre  Marco  Antonio  Lunel,  y  Pedro  de  Tomayo,  etc, 
por  Diego  de  Fuéntcs.  Anvers,  1570  -,  pet»  in-8„  71  feuil- 
lets chiffrés • Zb —  » 

Bel  exempt.  d*un  Ikre  ron  kabb.  It  est  précédé  de  sonnett  à  la  louange 
de  Fauteur. 

2664.  Garnieb.  Les  tragédies  de  Robert  Ganiier.  Ly'on, 
FreUoiiy  1592;  pet.  în-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {NU- 
drée)...\ .»  35—  » 

2665.  Gi£bard  François.   Les  trois  premiers  livres  de  la 

santéy  par  Gérard  François  D.  H.  Paris,  J,  Bicher,  1683; 

in-16,  veau  m 18 —  ■ 

Cérard  François,  né  à  fitampes,  étoit  médecin  ;  U  fat  même  attacha  eu. 
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de  1583  ;  n^ais  ignorant  Tépoque  de  sa  mort,  J*ài  placé  son  ouvrage  à  la  date 
de  l'Impression. 

Le  tfM«  de  ce  peène  4iuli(|iie  quil  devolfy  aToir  une  suite  f  «De  n'a  Ja- 
ny^^rété  publiée,  aoI(  que  le  public  se  contentât  des  6|00o  vers  envtToo  «on* 
tenus  dans  ces  trois  ^i  emiers  livres,  soit  que  les  hautes  fonctions  auxqoeltet 
Gérard  TrançoW  fut  '  i  |lelé  plus  tafd;  l'eussent  emi)écfté  de  le  coutlnuer;M 
ne  fifi'rott  d'ailleurs  tr^     omplet.  * 

"Le  preyaier  livre  ^la  anté  oontlent  de  fort  boas  prfndptsdrbYgtèoei 
ir  dpnne  des  conseil»  applfeu  les  à  chaque  teippéràment.  Dans  le  second,  U 
reconnoU  d'après  Hlppocratei  llnOuence  des  lieux,  des  airs  et  éèi  eaui;  Il 
indique  la  différente  nature  et  les  qualités  des  divers  aliments.  Le  trolsiioie 
livre  traite  de.  U  gpnoasUqoe,  des  travaux  qnH  Ant  éviter,  dn  aon^ 
mcil,  etc. 

En  généra)  les  préceptes  de  Gérard  F/ançols,  sont  beaucoup  phis  sages 
que  Ton  a  droit  de  s'y  attendre.  Il  prescrit  principalement  la  diète  ;  H  re- 
pousse 4ea  remèdes  empiriques,  les  pargations,  les  saignées  de  précamloa. 
Il  s'élève  sans  cesse  contre  les  prescriptions  de  .l'astrologie,  et  respectées  de 
son  temps.  EnQn  II  m'a  semblé  assez  exempt  dés  erreurs  populaires' qui  se  sont 
la  plupart  propagées  Jasqu'à  nous,  surtout  dans  les  campagnes,  pour  mérita 
qu'on  en  fit  la  remarqua.  Quant  au  talent  poétique  de  Gérard  FVaàçois^  i  est 
absolument  nul:  ^n  style  est  correct,  clair  dans  sa  prolixité,  mais  bien 
terre  à  terre;  l'ealaccment  des  rimes  est  observé  dans  cet  ouvrage 

VioLBT  LE  Dec. 

2566.  GiRALDi.  Hecatommithi,  overo  centonovelle  di  Giov. 
Bar.  Giraldi  Cinthio,  scritta  da  Jer.  Gioan.  da  Capiigoa- 
no.  Veneiia^  1593  ;  2  part,  eo  1  voK  11)74,  mar.  cit.  larges 
dent.  tr.  d.  (Ane.  rel,) 45—  * 

2567»  GiRARDiN.  Discours  et  opinions,  jéurnai  et  souvenirs 
de  S.  Girardin.  Paris^  1828;  2  vol.  in-8»  pap.yél-  mar. 
rouge  à  comp.,  fil.  tr.  d.  {Aaa  arvMs  de  l^otds^PkUippéy 
alors  duc  d'Orléans). 27  —  » 

•  •  • 

Avec  envol  autographe  de  la  veuve.  SUnlslas  <«irardUi  est  né  en  iite  ^ 
Lunéville  où  il  fut  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  Stanislas,  roi  de  Pislo- 
gne  ;  Il  est  mort  préfet  de  la  Selnerlnférieure  en  18&7. 

2568.  Gloriosorcm  Christi  confessoruo)  Uidavicî  et  Sym- 
perti  :  ^ec  non  beatissimae  martjris  Apbrae,  Au^ustaaae 
.  sedis  paCronorum,  qiiamfidelissimorun»  historiae  :  cum  ho- 
rarum  de  cis,  prout  postro  in  cœnobio  perçeldi)ri  obser- 
uantur  ciinonicnnim  insertione,  cuilibet  easdeno^  deuoUo- 
nU  causa  persolucr^  uolcnti  :  habuqde^ajtisfacîentes-  Atigs- 
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ioûtg^    îbM;  'i»^4  m  foU  DM  {jaginéft,  flttr.  r.^K?1r. 

.  éoVé  {JoUe  rel.  mec  flean.  de  lU)é  .«'•••«.«••     4B —  » 

€6  tfU  .rtnfeme  les  ? les^  de  Mim  Ulrich»  nort  eo  9i9»  e(  de  salni  Sym- 
ptri,  mort  çn  $31,  évéques  d'Aiigeèpurg ,  et  de  sainte  Âplire  martyre  1 
Aogftbourg,  sous  Diocléilen. 

'  CKbéiiard,  ie<|MtHème  év««|iie  «l*Augikoiirg^  a|>rM0atel  OlrieHv  ivoU^ 
«BiBiiieKéà  écflpe  h.Tle  de  ce  sfiet;  mais.avattt  qu'il  ne  Te^t  teriutaée, 
ta  mort  le  surprit.  Bern;  Bel  mairie  màneipîimy  Tâdiève  et  ia^mpléie,  vers- 
a5)0,  à^la  soHlckallon  de  Fridebold,  abl)ë  d'Aug8lx>urg» 

La  Tle  de  saint  Sympert,  ncvbu  de  Charleiiag1i«  «  éié  composée  i^ar 
Értna,  sur  les  HW.  de  Pàbbaye  de  Kempten.  Ces  deux  vies  fourufesent  des. 
irit»  imporualis  pour  Tlilstoire  des  viu%  ix*  «t  x«  siècles ,  ainsi  que  les 
noms  de  plusieurs  évoques  d'Augibourg^  antérieurs  ou  postérieurs  i  Sym- 
l^erl  et  ^  Ôlrici). 
'  La  Tie  de  sainte  Aplire^  est  de-Adilbert^  prieur  de  l*abbaye  d*Augsboorg. 

Ce  vol.  est  aussi  ^uri^ux  par  la  forme  que  par  le  food.  Ep  ciXèt  les,  vies 
sont  impr.  en  seoii  gothique  et  les  Heures  qui  commencent  à  la  feuille  P.*» 
sent  imprtffiéts  en  gothique,  avec  lettres  rouges  et  noires,  tl  est  orné  d*un* 
Ifftetlsp.  gravé  elde  cinq  figures  sur  bois^  très  bonses.  La  promlère  ceniicjit 
le  portrait  en  pied  des  trois  saints  ;  les  trois  suivantes  sont  placées  chacune  eu 
tête  de  la  vie  du  saint  dont  elle  donne  le  portrait;  et  la  cinquième,  est  une 
vue  extérieure  de  Tégllse  de  Tabbaye  d'Augsbourg. 

2569.  Grégoire.  Deux  oraisons  de  S.  Grégoire  t'aUmas, 
archevesque  de  Tessalonique,  par  forme  de  plaidoyer  et 
jugement,  l'âme  accusant  le  corps,  et  le  corps,  au  con- 
traire, se  défendant,  avec  ta  àeiileùce  des  juges,  misés  en 
françoisi  par  CI.  d'Espence.  Pétris ^  Martin  jeune,  Ï670j 
pet.  în^,  r.  f.  fil.  tr.  dor, f  0—   > 

S5T0.ORiirA.ubBT.  Des  monnoyes  augment  et  diminution  du 
-prtsd'icëtlesj  livre  tmique  par  François  Grimaudet,  advo- 

"'  cat  du  roy  au  sr^eprésidial  d'Angers.  Pam,  1623  ;  in^. 
Veau  fiiuve,  fil.  tr.  dor.  {Duru).  (Exemplair^  très  grand  de 
marge)* ^, ; 18—  » 

2&7I.  Grotids.  Traité  de  la  vérité  de  la  religion  cbretienney 
trâdtitt  dxÈ  latin  avec  des  remarques  (par  Fabbé  Goujet). 
P<irU^  1724;  in-12^  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  (Aux  armes  de 
ia  princesse  Victoire), . . .  j -1 8 —  » 

1572.  HctRES  FRANçoisEs^  OU  matière  d'occupations  sinoples 
pour  lès  âmes  dévotes,  à  l'usage  de  l'église  luthérienne. 
kw^imez  à  Francfarl^sur-'le^Mcin,  par  Balthasar  Woust, 
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10^7.  —  Partie  de  la  liturgie  de  l'église  pfDtestante,  qm 
est  à  Francfort  et  qui  approuve  la  confession  d^Augsbourg, 
avec  un  recueil  de  prières.  Franc  fort.  1696;, 2  part,  en 
1  vol.  in-24,  très-alIongé  et  curieux,  titr.  gr./  v.  à  riches 
comp».  à  petits  fers»  tr.  dor.  et  cis.,  fermoirs.  •     36—-  • 

Volume  ctirieuz  et  oertaioem^iit  très  rare  en  fotaee.  Les  froatispkes  ^ 
servenc  défigures  sont  fort  Jolis. 

2573.  HiSTOiEB  MACARONiQCB  de  Merlin  Coccaie^  pro6>type 
de  Rabelais»  où  est  traij>té  les  ruses  de  Cingar.  les  tours 
de  Boccal»  etc.,  plus  Thorrible  bataille  entre  les  mouches, 
et  les  fourmys.  Paris ^  G.  Robinot^  1606;  pet.  in- 12,  m. 
r.  fih  tr.  d*  (/ai».  Duru^ • .     35 —  s 

2574.  Histoires  facétieusbs  et  moralles,  asseniblées  et  mi- 
•    ses  au  jour  par  J.  N.  D.  P.  (dé  Parival),  avec  quelques 

histoires  tragiques.  Leiden^  1663;  2  part,  en  1  vol.  pet? 
in-12y  mar.  br.  fil.  noti  Rooivé 75 —  » 

PeUt  ▼olome  sasb  qui  ftilt  partie  de  li  eoUeelion  EI^Tlrieooe.  Le  Utre  a 
été  ua  pea  endomiingé. 

2575i  HuET.  Trailté  de  la  situation  du  paradis  terrestre»  par 
Huet»  évoque  d'Avranches.  Paris.  1691;  in- 12,  front,  gr. 
V.  br.  (avec  la  carte) .••••••.••.     7 —  • 

2576.  iNCfPiT  EaoDiTORiDM  PBNiTBHTiÀLB  cuilibot  chri^îooie 
pemecessarium,  oompendiose  auctoritatibus  sacre  scrip- 
ture  insignitum.  In-4  goth.  de  76  feuillets  non  ohiflrésg 
avec  signatures,  mar.  vert,  .fil.  tranches  dor.  (rrouls- 
Bauzonnet) 200 —  > 

Ce  livre  Imprimé  vers  i|Mo,  est  orné  de  17  fig.  frifées  sur  bob ,  qal  a^ 
cotent  l'enfaoce  de  fart.  (Voir  Bburbt,  t.  n,  p.  aoo). 

Cet  ouvrage  est  fort  curieux,  mais  difficile  à  analyser*  B  M  ooèqMiee  en 
grande  partie,  de  citations  des  livres  sainu,  qui  forment  des  versets  dé- 
tachés où  l'auteur  clierclie  la  preuve  des  divers  .préceptes  (fnll  vent  éaeel- 
gner  et  qu*Il  a  classés  sous  toutes  les  formes.  Les  dix-sept  figures  servent  de 
division  et  souvent  de  titre  aux  chapitres,  la  première  fig.  représente  «a 
homme  k  genoux  devant  un  moine,  et  au  has  de  la  gravure  on  Ut  :  O  aenii 
iwge  qui  dormis.  Ce  chapitre  renferme  les  devoirs  du  pécheur  envers 
Dieu.  —  a«  Cbap.  Dn  homme  nu^  portant  un  écn  sur  lequel  on  Ik  :  fita  m*- 
turûits,^  y  Cbap.  Une  femme  tenant  un  écu,  avec  tés  mots  :  Tfin  nejrliifls. 
-^  4*  Chap.  Huit  morts  armées  do  *pelleS|  de  fanx  et  de  Javdeiai  et 
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tooU«Dt  dep  coasi4ér»iioi^  jnir  la  «91I  4a,  ém  def  uto^-  fl^éUi  de  p4iM» 
—  {t«  Gbap.  Gtorto  CelesUs,  —  6*  Cbap.  £/^^e  Aomo.  —  7"  Cbap.  Howîê  éf^- 

bêt  r»Utufuen débet tfdeirë.  —  S*  Cbap: 'Y»  inferno  est.,,.  La  fig.  pla- 

eée  eiitéia  do  ce  ebap.:  ^ré^nte  troia  d^liioiia;  Fun^  debooi,  enfeiiee  à 
l!aide  d'une  fourche,  les  damnés  dans  une  chaudière  houUlonniMitei  les  devz 
autres,  accroupis,  attisent  ie  feu.  —  g*  Chap.  Fortuné^  la  roue  de  la  for- 
tune ;  cette  déesse  est  assise  an  milieu,  et  quatre  personnages  sont  placés  sur 
ta  drconférencef  en  diverses  positions.  -^  Le  10*  ctiàp.  traité  delà  liéeesslté 
de  la  confession,  de  son  orl^ne,  de  son  Influence  l>ienfalsante  sur  leaimea, 
de  son  inutilité  en  certains  cas  et  des  conditions  d'une  bonne  et  sincère 
confession.  Au  27*  fol.,  commence  rénumëratlott  des  sept  péchés  capi- 
taux, anrec  les  déuyis  de  toutes  leurs  espèces  et  de  tontes  leurs  Buanees, 
pour  serrir  k  un  examen  de  conscience.  Chacun  des  péçhéa  capitaux  est 
représenté  sons  la  figure  d*un  homme  à  cheval  :  l'orgueilleux  sur  un  lion , 
l^envleux  sur  un  létilért  le  colérique  smrun  ours:  le  paresseux  et  le  luxu- 
rteux  nur  «a  âne;  l'anrct  suf  un  dnge  ;  le  gourmand  sur  un  porc.  ' 

Ce  volume  rare,  d'une  conservation  parfaite  et  richement  pelle,  eMnn 
précieux 'spécimen  des  premiers  e&brts  de  riosprimerle  et  delà  gravure. 

2677.  hpEX  LiBRÔRÛM  prohibitôruu  et  expiirgatorum  ill.  ac 
R.  DD.  Bern«  de  Sandoval  et  Roxas  Gard*  et  Archièp.  To- 
let  GendraliB  inquisilionis,  8iictoritate>et}U88ueditus.  De 
consilio  supremi  senatus  S.  Generalis  Inqui^tionis 'Hispa- 
Qiarum,  etc.  Genepae^  Jac.  Crispini^  1619;  in-4,  deiii,*ré)- 
veau , .  •     16—-  » 

257é.  JoLT.  Voyage  fait  à  Munster  en  Westphalie  et  autres 

lieux  voisins^  en  1646  et  1647»  par  CL  Joly,  chaoojoe. 

Paru,  167Q  ;  pet.  in-1 2,  v.  f.  {rare). ....  ^ ...  •    16-—  » 

On  7  trouve  1  Diseam^  iur  Ut  stdtuê  du  Ray  qui  est  déms  la  mf  de  Végliêe 
d$  IHolre^Dame  de  Paris  ;  •—  et  autres  particularités  obt^ervées  par  rauleur  ; 
le  Tolume  se  termine  par  les  lettres  de  M.  Ogier  à  M.  Joly,  et  autres. 

2679.  Langlois.  Hymne  à  la  Cloche,  par  E.f-H.  Langlois,  do 
Pont  de  l'Arche.  Rouen,  1832;  grl  in-8»,pap.  vél.,  ^, 
surbois^  d.-rel.,  v.,  n.  rog.  (Tiré à  400  exempL).  7-—  n 

2580.  La  Taille.  Le  blason  des  pierres  précieuses,  copte- 
nant  leurs  vertuz  et  proprietez,  par  Jehaa  àîe  la  l^aille  de 
fiondàrroy.  PariSf  Lucas  Breyer^  1674;  in-4,  d.-rel., 
mar^. . .  • ••....     18 —  » 

Opuscule  en  vers,  peu  commun  et  dédié  à  Marie  de  Clèves ,  princesse  de 
Gondé.  —  Le  portrait  de  Jean  de  la  Taille  est  gravé  en  bois  sur  lé  verso  du 
denier  feolllet*  ^ 


ilM  «tixtmK  no  BiKtonnui. 

25S1.  'LfeiiiisNAN'.  Là  mfise  héroïque,  ôti  lé  pôirtrâit  des  nc^ 
'tioa&  l0s  plus  niémorables  de  son  Emiqence,  par  Tabbé 
deLe^igoan.  P^ris^.de  Sercy^  1659;.{)ei.  in-12,>y«  f., 
ffl.,  tr.  A.\Dntu):. •...'......     12—  »^ 

.'sur  k^Uvée  du  siège  d'Arra$.  —  Sur  ULprise  de  Montmid%,  —  Sur  la  bcr^ 
uiUle  des 'Dunes  de  Dunquer que ^tx.c. 

2&82..  Lbttebs  p*amocr  d'une  religîense  portugaise  [Ma— 
riane  Âlcaforada»  trad.  en  frauçois  p^r  Guilleragues). 

,  Coiagne^  P.  Uarléau{HoU.yàtaSphèref  EUei^ir)^  1678;. 
pet.  in-1 2,  cart. 24 —   »- 

2&83.  LiBRO  i>fi  MAacHi  b&  Gavalu  con.li  nonii  de  tutli  IL 
prineipi  et  privati  signorï  cbe  hanno  rezta  dl  €avaUi.  In. 
f^'enetlà,  Nicolo  Nelii^  .f.S69  j  pet,  in-S,  tnar,  r.»  tr.  d- 
(Jansinisley  Petit). 34 —  •. 

Ce  Tol.  .sç  compose  de  %$.  pages  de  texte  et  de  86  pi. 

'Le  texfe  a  pcar  titre  :  Questo  sono  le  infirmiia,  etc.,  e'est-à-dife  : Ifototf i^ 
4é$t  cbnmtx  et  rewéém  pour  les  ]ffwèrir^  eme  im  ûppmidixi  qni'rem/krm»  des 
choses  fûrt  importâtes. 

.Chaque  pi.  contient  une  marque  gravée  sur  bois ,  et  au  dessous  l'Indica- 
tion de  là  race  des  chevanx  auxquels  cette  marque  étdlt  appHqnéé,  et  le 
■ora  du  propriétaire.  

Soixante  remèdes  sont  décrits  dans  le  texte^.  sans  désl^ation  des  mala- 
dies qu'ils  doivent  guérir.  Pour  cette  explication  II  faat  avoir  redours  >  la 
pK  V.  Letarr^  dam  lequel  èpt  représenté  un  clieval  au  galop,  coii0Éot  en 
orle^  le  aom  «de  toute»  les  maladies  et  le  o*  du  remède  dont  on  doUftlre 
usage;,  cl^aeune  de  ces  indications  est  Jointe  par  une  ligne  à  la  partie  cor- 
respondante du  corps. 

'  Parmi  les  propriétaires  des  races  de  chevaux,  nous  clterooSt  Henri,  roi 
de  FraAce,  le  card.  dé  Lorraine ,  le  duc  de  Guise,  le  connétable  de  France  « 
etiedueide  laTrémouHle^  ...*.- 

H  parolt  que  ce  livre,  impr.  en  i56g,  avolt  été  cofoposé  du  t^mp^  de 
Henri  II,  puisque  son  nom'  est  encore  inscrit  dans  cette  édition.  -^  Celte 
édition  originale  est  rare.  ,  .      '        " 

2584.  LiZBTii  {Pet.)  ÀLVAifi  Hontigenœ,  utroque  jiîre  con- 
sultjy  primi  dum  hos  libros  componeret,  officium  pràsidis 
în  siipremo  regîo  Frâncorum  consistorio  eiercenlis  ;  nunc 
cum  in  liiceià  édit;  àbbdtlë  cônlitièOdàfaHi  S.  Vietoris, 
adversum  pseudo  evaûgelîcam  haeresîm,  Hbrî  seu  com- 
mentarii  novem,  duobus  excusi  voluniinibus.  iMtcliat 
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rel^). . , ..•..'  ,24-*»  » 

Helifre  :%va«  des  arnoirtes  .espagnoles.  -*  Voyes  sur  Pierte  Lliet  l'é^l- 
graowe  qui  se  iroute  A  U  fia  4e  l'ouvrage  liUlinlé  ùb$eurorum  Vêrwmm 

2585.  Nd0VBAUX  fiuioGtES  des  dienx/})oiir  le  diverthse- 
ment  de  Mgr.  le  duc  de  Bourg^ogne  (par  Scion,  D.  M*). 
Péris,  1686;  hKtS)  tit.  et  flg.  graté,  mar.  r.,  fit.^  tr.  d. 
[Armoiries  du  chancelier  Boucherai). 15 —  • 

2586.  Nouveaux  jNTtRÊTs  de^  princes  de  l'E.urope  (par 
Saodras  de  Courlilz).  Cétogne^  P.  Marteau  [Elzeoir^  à 
ta  Sphère),  1686;  pet.  in-12,  v.  f. ,  iil.,  ifON'ROCiiÉ 
{Durais 2,7—  » 

9SiS7p  OasoiUfARGBS'sijR  lA  CHA8SB,  la  péebe,  etc.  Edils  et 
ordonnances  des  eaues  et  forests^  augmentées  de  plusieurs 
ordonnances.  Part/,  1688;  in-8,  d.-rel.,  v. . . .     6 —  » 

2588u  Oftt^AlBiMiiQt  per  Liiaerao  Pitocoô  (Teofv  FoleagD)^ 
.  coQfiposto.  Im^sso  in-Arimino^  per  Uierpnymo  Sah^ino^ 
V  1627;  peL.in-8>  d.-rr.eK ««.-.»« «««..« 18-rf.  » 

DevjSEiùow.  édition  r?r^  Cei  o«y«gB  eoqore  plus  cyafqvwB.  que:|i9r- 
lesq^e,  est  dû  au  fameux  auteur  du  Macaronicorum ,  qui  raconte  dans  ce  li- 
vre de'  la  manière  la  plus  plaisante,  les  faits*  et  gestes  de  Roland ,  pendant 
<(u'Aételt  enfant.  Exempt,  bleu  conservé. 

2589.  Patbrculus  (FW/eia»)Cuin  Selectis  varîorunlnotis. 

'  Ant.  Thysîu»  edidît,  et  accurate  recensait.  Lagdv  Bat,^ 
exofficina  Hackii^  1663;  in-8,  mar.  r.,  à  comp.,  fil.^.tr, 
d.  {Aux  armes  du  cardinal  IVignerot  du  Plessis  Biche- 

lieu)»' ..,.,. 48 —  » 

'  .  '  ♦         '  .   ..I 

'  Fort  bel  exempl.  en  reliure  ancienne. 

2690.  Patin  {Ch.).  Relations  historiques  et  curieuses  de 
voyages  en  Allemagne.  Angleterre,  Bohême^  Suisse*  etc. 
LyoHy  1674;  in-12,  tig.  et  port.,  v.  br 6 —  > 

2691.  Pb'rbzi  (^n< •)  lostitutiones  impériales*  ^mû^,  £iim(» 
EUtvify  1652;  pet.  iil-12,  tii.gr.,  vél.,  et  grandes  mar^ 
ges 10 —  » 

2592.  Perrkt.  Poésies  du  sieur  du  •  Perret.  —  Poésies  de 
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M.  de  Hartnet,  sieur  de  Valcroissant.  Paris  ^  1666;  pet 
10-^12^  V.  gr.. ,.. ...•..•..•....••.•..••..•■    i^ — •  • 

Lttlenr  du  Perret  »  cmposé  dee  «Uniees,  des  sMiiiets  turtont,  et  quel^ 
^«ee-éWgiei  eteei  rtdUsvite,  <iiil  ee  distfnipiflfft'pn'  une  sorte  de  mite- 
physique  galante,  et  J'oserai  dire  lul^iquf*,  que  Voiture  peut-^lre  ifVûH  «b 
à  la  npde^  vais  que  ses  Imitateurs  maladroits  jie  savotent  -Vf^  ferétir  de 
cetie  sorte  de  grâce  nonchalante  qui  lui  étof  t  propre  et  qui  lui  falsoit  tont 
tiÉrdooRer. 

I«e  aleur  da  Perret  a  cepip^  de9  roonwftf  dontiiAi  Bapor  rot  deFerse^ 
en  5  gros  Tolames.  -       v    - 

De  Harmet,  sieur  de  Valoroiasi^ot,  est  encore  un  de  ces  poètes  paresseux 
qui  ne  prenolent  pas  la  peloe'de  Dfe  leurs  rers,  et  ViuC  les  lalssolent  laiprl' 
nier  arec  toutes  leurs  iaoorre^iioBS,  «d  «blindoim^ot  «u  lecteur  le  nia  de 
les  lalre  dlsparottre  lul-aiêiiie«  cooune  le  dit  TMIleur  dans  ui|  uvertlaévent. 

Lé  goût  du  burlesque  faTorIsoit  les  négligences,  que  l'on  consldérolt 
comme  un  atniable  abandoircfaez  un  bommedo  monde.  lien rèiolioli  qtt'eAi- 
Il  voulu  faire  une  chose  gratte  oii  tendre/'etn'ayaBrréossIqo'àe&raIre  nié 
ridicule,  il  croyoii  étitèr  ia  cciiiqMe  eo  disam  :  C*estdu  burlesque,  i 

Le  recueil  de  Marmet  se  çom'pose  deslances,  de  ^nnets  et  de  caprices^ 

VlGLET-I.S-Dt»B. 

2663.  PoLAiN.  La  joyeuse  entrée  de  Ferdifitiid  de  Ba¥ièr« 
à  Li^e,  en  1613^  I^g^>  ISdit;  gr.  iii«9;  d.'^reh,  ▼.  f., 
n.  rog.  (Kœ/Uer)^  «  «  «  «  ^  ..  «  «  • ••....«     7 —  * 

2504.  PiiOBus.  Valerli  Probi  gramihatiei  àe  scripturis  anti- 
quis  compendiosum  opusculum.  Parisiis^  apud  Pet.  f7- 
douera  [rue  Perdue^  e  regione  de  lu  place  Maulbert),  1 528; 
iii-64y  lett.  roDd.y  fig.y  niar.  bleu,  fU.»  tr.  d*(rratfls* 
Bauzannfit) • .     6&--*  y 

Charmant  petit  f  oluine  et  rarissime  de  cette  curieuse  édIUon. 

2595..  Promtcarii  iconum  insigniorum  à  seculo  homiDum 

subjecUs  eorum  vitis,  per  compendium  ex  probatîsaiuiis 

autoribus  Wesnmpils.  Lugduni^  Rovilliumy  1578;  ia-4, 

port.;  mar.  r.,  dent.,   tr.  d.  {Ane.  rel.  avec  amuH^ 

ries). 18 —  » 

Parmi  les  médaillons  qui  ornent  ce  livre,  se  trouvé  un  grand  nombre  de 
personnages  Illustres»  comme  Albertus  Msgnus,  Nicolas  de  Lyra,  etc. 

2596.  Puissance  RoiALLE  (de  la)  sur  la  police  de  l'Eglise 
(contre  les  niazimes  de  l'évéque  d'Angers»  Ch.  de  MiroD, 
par  J.  fioutreiix,  sieur  d'Estian).  Paris,  1625;  pet.  ni-8, 
V.  m 6—  » 
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25/97*  RBCHEBCttES  POLITIQUES  très  curieuses  »  Urées  de 
toutes  les  bistmres  tant  aocienneB  que  modernes  (par  Fr. 
Saviniea  d^Alquiû).  ArnsL,  CammeUn^  1669;  pet*  in-12, 

vél fô—  • 

Volume  peu  commun  pour  1«  coUeetloa  elicvirtenne. 

1698.  Recueil  DE/ MAXIMES  véritables  et  importantes  pour 

Tinstitution  du  roy,  contre  la  pernicieuse  politique  du  car- 

'  dinal  Hazarin(par  Ci.  Joly).  Paris  (HolL  Eizevir],  1653; 

pet.  in-12,  vél. ,/....     18—  » 

Edltloo  roeberehée  et  à  la  fin  de  laquelle  se  irooTe  le  DCfcowf  en  undt 
Michel  de  L'ISÊoepUal  ehemeelier  de  Pranee,  sur  U  ntere  de  François  /f. 

2599.  Recueil  de  pensées  du  comte  J.  O.  sur  divers  su* 
jets.  Francfort'Sur'le''Mein^  ÂnL  Heinukeit^  1721; 
5  tom.  en  ♦  vol.  în-8,  v.  brun.  {Rare) 9 —  » 

L'aotéuf  nous  apprend  ce  qu'il  fut  par  I*épttaphè  snlTante;  «  Pûtria^dûmo^ 
«  €i  mundù  exelusus  fui  :  verœ  religionie^  pravœ  ùxertt  et  podagrœ  causa. 

«  Pêccator  eram^  cinis  sum,  amplius  nihil  : »  Ce  Tolume  contient  deux 

préfacea  :  la  première  au  lecteur,  soit  calcul  pour  qu*on  le  remarque, 
soit  franchise  InsoFlle,  commence  ainsi  :  «  Ne  crogez  pas,  wt&n  cher  lecteur^  que 
«  c'est  pour  m^àtlirtr  votre' applauditsement  que  Je  mets  au  Jour  ces  pen- 

«  sées >  otse  toroilne  par  ce  compliment  :  %Si  du  reste  ctue  ùctureisous 

>  peut  être  utile  à  quelque  chose  ou  vous  amuser  queiquefif(s,f  en  serai  râoit 
«  et  sinon ,  tant  pis  pour  tous  ;  » 

EH  eCsl,  ces  pensées  dlctëer,  tsntôt  par  la  philosophie,  tantôt  par  la  re- 
ligion, qiieU|uerois  douces  et  consolantes,  mais  souvent  aussi,  brutalea  et 
mordantes,  séduisent  par  les  contrastes  qu'elles  offrent.  Comme  parfois  même 
elles  se  rapprochent  asses  par  le  fond  des  Idées  et  la  forme  qui  les  revêt  de 
notre  manière  do  voir  et  de  sentir  actnelle,  Il  nous  est  permis  de  les  considé- 
rer comme  dignes  d'o€coper  les  loisirs  d'un  penseur,  et  ceui  i'un  homniu 
degoAt.  P.  de  M. 

2600.  Rivius  (Jean).  Trois  livres  du  conseil  admirable  que 
Dieu  a  monstre  en  cachant  le  secret  de  la  rédemption  du 
genre  humain.  (Saii5  lieu);  par  Michel  Bianchiert  1 558  ; 
in-12,  V.  fauv.  fil.  tr^  dor.  [Tranlz-Bauzonnei). .  38 —  » 

Très  rare  TOlume,  arec  une  préface  de  François  Gnrlletau 

2601 .  RossBT.  Les  histoires  tragiques  de  nostre  .temps»  conir 
posées  par  Fr.  de  Ross'et.  Paris ^  1614  ;  pet*. in- 12,  cuir 
de  Russie,  fil.  tr.Jor.  (Roger  Pqyne) 27 —   » 

Livre  rare  et  bel  exempt. 


1 1 16  '  BIXLBTIR  fiO  RIBUOrHILS. 

2601.  Saldshi  {GuU.)^  de  libris  varioque  eorom  osa  et  abu- 
$u  lib.  Amsiêlod^  1688;  iD-12,  mar.  rôuge,  fil.  ît^  dbr. 
doublé  de  moire.  {Ane»  rel.) .  • <  <  «  •     M----  » 

Très  bel  exemplaire  de  Renouarcl,..aTec  sa  signature. 

2603.  Sallengrb  (de). .  Hietoire  de  Pierre  de  Honlnuiury 
professeur  royal  en  laoïgae  grecque  dans  runiversité  de 
Paris.  La  Hoye^  lîlô,  2  vol.  n^i2y  Trool.  gr.  y.  bave. 

(ExempL  SôubUe) 


Joli  exempl.  ayant  appartenu  au  marquis  du  Roure,  qui  a  écrit  sur  la 
garde  fa  note  suivante  ;       '  ' 

«  Albert  Henri  Sallcngre,  originaire  du  Halnaot,  né  à  La  Haye  en  iHft, 
mort  de  la  petlie  vérole  à  trente  ans,  en  i79S,flide  bonnes  éândea  à  Laide 
sous  Perizonlus  et  Bernard.  Ce  fut  un  saTant  sans  pédanterie,  et  même  sans 
gra? lié,  comme  1«  prouvent  a?ec  le  présent  ouvrage,  son  Éloge  de  llvrease  « 
ses  Mémoires  de  littérature.  On  estime  sous  le  rapport  de  Férodltlon,  son 
Dkeburssur  la  vie  ei  les  ouvrages  de  Héslrlac,  son-  Essai  dWe  hlstafi«des 
Provinces-Onles  el  son  Thésaurus  novus  anUquIiaium  rqmnarum ,  complé- 
ment nécessaire  liu  recueil  de  Groevius. 

«.Pierre  de  M^ntmaur,  fameux  parasite  du  Quercy,  néeoiSievfatdfa- 
bord  iésulte,  quitta  cette  société  d* une  manière  suspecte,  fit  ensuite  rédnçar 
tlon  du  Jeune  marquis  de  Praslln ,  puis  en  lOaS,  devint  professeur  de*  grec 
au  eollégo  ^e  France,  et  mourut  en  i<)48.  Il  étoit  plus  Aer  de  son  aairoir 
que  de  raison ,  ce  qui  le  couvrit  de  ridicule ,  aussi  bien  que  son  avarice  et  sa 
gourmandise  quêteuse  des  bonnes  tables.  Ses  bons  moUf  la  plupart  du 
temps  très  méchants,  lui  firent  des  ennemis  nombreux  qui  ai^ourd'hui  sont 
à  peu  près  toute  sa  gloire,  tels  que  Sarrasin,  Ménage,  Adrien  de  Valois» 
Slrmond,  Halibray,  Tabbé  be  Vayer,  etc.  Voir  son  article  dans  fiayi««  tt  est 
Cort  curieux pouri^histoire  littéraire  du  temps.  » 

«  Marquis  no  R.  • 

2604.  SciBRGK  (la)  qAtiEusB,  .ou  traité  de  la  cbyromuicîey 
recueilly  des*  plus  graves  auteurs  qui  ont  traite  de  oetle 
matière,  et  plus  exactement  recherché  qu'il  n'a  esté  cy-de- 
vaot  par  aucun  autre.  Paris^  1667;  in-4,  vél.  180  plan- 
ches gravées  sur  cuivre. :. t5-^  » 

2606 .  SpRENiîER.  Hallbus  MALEFicAacM,  auctorc  Jac.  Spreo» 
gero.  PrchKofarti  ad  M  .y  1580;  pet.  in-4  véi.  {ruremmt 
aussi  bien  eanurrè) .^ ^  • .      1; 


C^  volume  contient  plusieurs  an^ens'  trakés  rartai,  Imptflmés  anté- 
rieurement et  qui  se  vendent  seuls  assex  chers  ;  tels  que  :  Mm.  Bûsin 
éetartiUu  vmgtiia-^  V^Hei  UcUtftrU^  dê'taniUtêi  P^HnmicU  UMdierilfmi; 
—  /.  de  Genon^  de  prokatiom  ^rUuum  ;  ^  îh,  Murner^  de  Pytkonicù  «su* 
traenu 

2606.  SuLPirros  severus.  Historia  sacra.  Lugd.  Bâîa».y  ex 
cfficlnâ  Elzetiriandf  1643  ;  pet.  in'12,  mar.  rouge»  tr.  d. 

(TrautZ'Bauzonnet) •. 3S —  » 

CsABiuifT  exempl.  très  pur. 
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2607.  Talepied.  Histoire  de  TEstat  el  I^épubllque  dcS  thrtri- 
des,  Eubagesi  Sarropides,  Bardes»  Vacies,  aneiem  Fran- 

.    çoi9»  gouverneurs  de  la  Gaule  depuis  le  déluge  jusqu'à 

*  la  venue  de  Jèsus-Ghristy  par  Noël  Tale|Med>  lecteur  de 
Pontoise.  ParlSf  /.  Parant^  1685  ;  2  part,  en  I  vol.  in- 
8,  V.  f ,; ,.. i      18-^  » 

Bel'exempl.  d'uo  livre  rare. 

2608.  Thucydide.  L'histoire  de  Thucydide,  transL  eu  lan- 
gue françoise,  par  Cl.  de  Seyssel.  Imprimerie  deJosse  Bf>» 
diuâj  1527.  —  Histoire  ecclésiastique  trans.  de  latin  en 

•  fraoçàis*  paie  Cl.  de  Seyssel.  Ou  les  tend  à  Paris  à  l'ensei- 
gne du  pot  cassé  f  par  Geoffroy  Tory  y  de  Boargiss^  1 532;  en 

1  vol.  in^-lolM  V.  ant.,  ganf.  [Anc;reL  du  temps).  34«~  »• 

Ces  deux  ouvrages  sont  trèsbieo  conservés  et  dans  Ipur  première  reliure. 
Les  livres  Imprimés  par  G.  Tory  sont  reclierchés  par  leur  élégante,  Ipipref^ 
flloo.  Le  titre  du  premier  ouvrage  est  orné  d'une  curieuse  gravure  en  bols. 

2609.  Traité  des  trois  imposteurs.  Am$t.^  1777;  in-12, 
port.,  di^rel.t  mar.,  itoit  sogné,  ave<y3  pdrt,  très  bien 
gravés:  • .  •  ^ ..,  .^. •.  1     7 —  >» 

26  to.  Valaqbe.  Lies  cantiques  du  sieur  de  Valagreetles 
cantiques  du  sieur  de  MmsonHeuf.  Lyon  ^  par  Benoist 
Bigaudy  1591  i  in-16,  niar.  bleu,  fil.«  tr.  d.  {Trautz-- 

Baazonnet) 50i—  * 

FoiT  jou  voLcm  avec  téoioinli. 

261 1.  VAL£aifjâ  Maximus  {Parisiis,  Pet.  P^idouem,  152&); 

in-64,  iiMir.  r.>  (il.,  Ir.  d.  (^Tràutz-Banzonnet).     75—  » 

Délicieux  petit  volume  impirimé  eu  caracti&res  rpods,  maisilsiU^f  4d|Moii 
rarissime. 

2612.  ViLLB  (la)  ET  LA  rAptolique  1^  Veivisb  (par  de  Saint- 
Didier),  sur  la  copie  à  Parist  chez  G.  de  Luyne  {à  lu 
Sphère),  1680;  pet.  in-12,  cuir  de  Russie,  lih,  tr.  sap., 

d.,  NON  ROGNé.  .4 ' 36 9 

2613.  ViRGimTATB  (de)  B.  MARTiE  irgurâlia  scr'tptar.  ]b«4, 
goth.  29Teuni.  non  chiffrés^  mar.  vert,  fil. ^/tr.'Hor. 

[Trautz^Baiizonnei). 250-*  » 

Ob  vol.  date  des  premiers  temps  de  l'Imprimerie,  les  5^  ûg.  sur  boîF, 
dont  11  cit  orné,  acco  •  pagnées,  pour  la  plupart,  de  légendes  en  latin,  ou  en, 
flamand,  sont  un  spécimen  remarquable  dci  premiers  essais  (le  la  (Invure. 

Rien  n'est  plus  bizarre  que  la  composition  de  cet  ouvrage.  L'auteur  cher- 


^ 
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chA^i  prouter-que  laYkfg^  a  pu  devenir  mère,  uiiii  cener  d*étra  pure,  tl 
procède  pai*  oomparaiioiit  ;  ces  comparaisons  plas  extraordinaires  les  nnes 
que  les  miresy  aonl  écrites  en  denx  lignes  Utlnes'dft-iiainse  sf  ilàbes  cbacnoe, 
et  rimant  deux  fols,  c'est-à-dire  après  la  septième  ou  huitième  syllabe,  pub 
à  la  fin.  Biles  sont  plMées  au  Haut  de  la  page  et  suivies  d'une  cnduetlon  en 
langue  flamande.  Au  dessous,  se  trouve  qne  gravure  figurative;  ensuite*  on 
lit  une  glose  on  commentaire  aTcc  des  citations  de  cenalns  autetirs  que  ron 
esc  fort  étenné  de.fenconlrci^dags  an  pareil  Mvrafe.  Qofiqiyt  «xttalia 
feront  mieux  comprendre  fi  contexture  de  ee  livre ,  que  la  plus  longue  dis- 
sertation.      '    • .  .  •  '     '  -' 

•  si  êochs  Dyomedisy  Mues  fartas  apparu 

cur  ndemptarem  kminti.  Virgo  non  gnurûreL 

La  gravure  représente  un  ciiueia  et  trois  ohejwx  perchés  sur  des  ro» 
chers. 

Dans  le  commentaire,  l'auteur  cite  saint  Augustin,  Isidore  et  Ovide;  la 
lible  desAroadiens  changés  en  loupa,  lorsqu'ils  tf«[««réoleot,  paf  hanrd,  nn 
certain  étang ,  et  reprenant  leur  première  forme,  neuf  ans  âpres,  fi  ajoute 
que  saint  Augustin  affirme  la  vérité  de  la  métamorphose  des  compagnons  de 
Diomède  en  oiseaux,  et,  dli-U,  ceci  n*est  pas  plus  étonnant  nue  ce  que  Bons 
savons  des  abeilles  et  des.scarabées  qui  naissent  de  la  chai^  des  veaux  et  des 
chevinx  en  putréfaction,  des  scorpions  qui  naissent  des  cancres. 

Circé,  Danaê,  les  vesUles  Claudia,  Tu^tia  et  EmlHa,  les  Vautours, les 
cavales  de  Cappadoce,  le  Phénix,  le  Pélican,  la  Licorne, l'Autruche,  l*Ai« 
mant,  rAmlante,  etc.  etc.,  fournissent  d'autres  comparaisons. 

Si  homo  vi  nature,  insajmm  verti  claret, 

•  Curvi  divine  eurii,  Virgo  non  genenaret. 


naît 
d'une  pierre,  parj'lofluence  céleste,  et  lorsque  cctle-iofineoce  Tabandonne, 
Il  reprend  sa  première  forme. 

Si  Htag&rum  prestigiis,  mutier  equaappareU .  '  ' 
'  Diuiê  cwr  prodiigiie.  Virgo^nan  genermnL 

Danajg  glose,  l'auteur  parle  de  Zoroastre,  des  enchantemenls  des  Magts, 
du  cuîte  qu*li  faut  rendre  aux  dénions, 'et  tl  rfqtmte  «ases  lenguamcnl  la 
naiv*"**  d'Alexaodre-l^Orand,  fils  d'OIympias  et  d'un  incube* 

Peitaeuê  m  natura,  ei  min  dicere  eUtret* 
Quare  Virgo  pura,  per  aue  non  generéoref, 

La  gravure  représente  un  perroquet  tenant  en  son  bec  une  bandektie 
anr  laquelle  sont  écrits  ces  mot^  :  Aue  Cehar.  On  IH  ensuite  une  description 
fort  curieuse  de  cet  oiseau  et  de  ses  habitudes. 

Énflii  tous  les  articles  sont  également  remarquables  par  la  bisarrerie  de 
l'Idée  qui  les  a  inspirés. 

On  peut  résumer  en  peu  de  mots  les  qoalttés  qui  rendit  œ  livra  pré* 
deux  :  rarissime,  Incunable,  gravures  sur  bols  de  la  .première  époque  de 
l'art 9  conservaàon  parfaite,  riche  rellare  et  texte curleui,  que  fanvtl  de 
dus  pour  recommander  ce  volume  a  l'attention  des  amatebrs  7 

PUBLICATIOll  NOQTELIfE^ 

14.  Le  PREKiER  Acte  du  Synode  nocturne  des  Lemanes, 
Jnelmanes,  Propetides,  à  la  ruine  des  biens»  vie  et  hon- 
neur de  Calianthe,  1608;  petit  in  «8,  pap.  vél.  cart.  ra 
toile ..'........ 10 —    s 

Réimpression  à  60  Exemplaires,  iFofrFfotieesbibUogrophiquei  dtt présent 
numéro,  page  lûSfi).  "" 
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NOTICES 


BIOGRAPHIQUES  ET  ÙTTERAtRES. 


Le  gaadinal  Du  Pbrron. 

Ce  fut  UD  grand  personnage  que  l'éminentissime.c^dioal 
Du  Perron;  poète,  orateur^  controversIst6,iiégocialeur;sa  vie 
est  môlée  aux  principaux  événements  de  son  temps. 
,  .Né  à  Berne,  ou  ses  purenis  s'étoieol  réfugiés  pour  cause  de 
religion»  et  amené  par  eux  eo  Normandie,  lieu  de  leur  origine, 
•celui  dont  Téxistence  devoit  être  si  brillaïke,  connut  l'exil  et 
la  proscription.  11  lui  fallut,  âgé  de  six  ans  seulement,  fuir,  avec 
sa  mère,  de  Rouen  qu'assiégeoit  Charles  IX,  et  plus  tard  suivre 
deux  fois  dans  i'He  de  Jersey  sa  (loaiUe  qui  y  cherchoit,  sous 
la  protection  de  l'Angleterre,  un  asyle  contre  les  persécutions 
dont  la  Normandie  étoit  le  théâtre.  Parmi  ces  fuites  et  retours 
<:ontinuels,  le  jeune  Du  Perrcm  étudioît  le  grec  avec  ardeur, 
et  hsoit  la  logique  d'Aristote,  les  poésies  d'Homère,  d^ésîode 
«t  de  Pindare.  Les  heureuses  dispositions  qu'il  inontroit  établi- 
rent si  bien  sa  réputation  autour  4e  lui,  qu'en  1576,  le  m^* 
chai  de  Matignon  l'emmena  à  Blois,  où  Henri  III  alloit  ouvrir 
les  états  généraux.  . 

Présenté  au  roi  qui  lui  fit  bon  accueil,  nous  le  voyons  tout 
aussitôt  déployer  soa  érudition  à  la  Cour,  et  y  paroltre  en  véri- 
.  table  paladin  de  Tesprit  et  du  savoir,  prêt  à  engager  la  discus- 
sion sur  toutes  les  questions  possible^.  Ceux  qui  acceptèrent 
lahttie  n'en  sortirent  point  à  leur  avantage,  et  le  vainqueur 
animé  par  4e  succès,  fit,  à  Tissue  des  états,  afficher  des  défis, 
et  monta  pour  les  soutenir  dans  les  chaires  des  écoles^  publi- 
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ques;  il  se  moDtroit  à  ses  auditeurs  doDS  le  costume  pittoresque 
de  sa  profession  d'alors,  c'est-à-dire,,  vêtu  de  la  cape  et  Tépée 
au  côté.  Mais  Tépée  u'étoit  là  dans  son  rôle  inofTensif  que  la 
flgiire  et  com^le  Temblème*  de  ce  glaive  de  la  parole  dont 
l'orateur  s'éscrimoit  si  habilemenL  Â  Paris,  dans  la  salle  des 
Âugustins,  à  TUniversité,  chez  les  jésuites  qu'émérveiUoit  sa 
science,  il  continua  ses  défis,  donnant  ainsi  à  la  fin  du  xvi*  siècle 
iMdée  d'un  écolier  du  temps  de  Guillaume  de  Champeaux  et 
d'Âbailard.  Du  reste,  c'étoit  alors  la  coutume  de  disserter  sur 
toutes  sortes  de  sujets  et  de  soutenir  le  pour  et  le  contre  eo 
public,  jusque  dans  les  églises  :  coutume  qui  se  prolongea  et 
dégénéra  Vite  en  scandale  et  en  abus,  selon  les  plaintes  qu'en 
fit  plus  tard  Peyresc,  au  rapport  de  Gassendi.  Nous  avons  VQ 
quelque  chose  de  ce  vieil  usage  subsister  jusqu'à  nos  jours 
dans  ces  conférences  ecclésiastiques  qui  mettoient  en  prédence 
l'avocat  de  Dieu  et  celui  du  Diable. 

Bientôt  l'amitié  de  Desportes  ouvrit  à  Du  Perron  la  carrière 
des  honneurs.  L'abbé  de  Tyron,  charn^ant  poète,  s'éloit  d'abord 
senti  contre  son  jeune  émule  quelque  répugnance  à  cause  de 
cette  ardeur  qu'il  lui  voyoî^our  la  dialectique  bruyante;  mais 
leur  confraternité  poétique  ayaut  vite  effacé  cette  proniène 
impression  défavorable,  il  pensoit  à  en  faire  scfn  successeur 
dans  les  emplois  de  poète  et  de  prédicateur  du  roi,  dont  ti 
vouloit  se  démettre.  La  religion  de  Qu  Perron  étoit  un  obstacle 
à  ce  projet;  Desportes  l'attaqua  sur  ce  chapitre,  et  prépara  la 
voie  à  la  grâce  qui  n'eut  pas  de  grands  assauts  à  livrer  et 
trouva  la  besogne  facile.  Du  Perron  qui  goûtoit  les  raisonâ  de 
Desportes,  demanda  cependant  quelque  délai  potir  étudier  la 
théologie  plus  qu'il  n'avoit  fait  jusqu'à  présent.  Il  lut  saint  Au- 
gustin et  la  Somme  de  saint  Thomas,  de  cet  Aristote  duréUen 
qui  résuma  et  disciplina  la  théologie  du  moyen-âge,  en  s'a- 
dant  des  formules  de  l'autre  Aristote,  commenté  par  loi.»  Ces 
deux  docteurs  uchevèi*ent  de  le  convaincre,  et  il  fit  son  abjo* 
ration.  Il  devint^aussiiôt  le  favori  de  Henri  Hl,  et  son  orateur 
auprès  de  ces  congrdga lions  qu'il  se  plaîsoit  à  fonder.  Noos 
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avons  dans  ses  œuvres  plusieurs  sermons  prêches  devant  les 
hiéronîmîstes  de  Yincennes,  que  fiurigny,  trompé  sans  doute 
par  l'ancienne  et  défectueuse  orthographe  du  mot,  appelle  les 
confrères  de  vie  saine. 

En  1588,  nous  retrouvons  Du  Perron  à  Blois;  il  s'agissoit 
encore  d'Etats  généraux,  de  ceux  qui  virent  le  meurtre  tragique 
du  duc  de  Guise;  Ce  fut  lui  qni  fit  le  discours  d'ouverture  derit 
Henri  III  prononça  une  partie  ;  dans  ce  discours  où  lo  roi  pro- 
met de  s'associer  au  zèh  dont  il  voit  son  peuple  animé  poiAP 
la  religion  catholique,  il^  est  parlé-  du  caractère  des  Fran- 
çois «  auxquels  les  bons  conseib  sani  mtaUes^  si  on  leur  laisse 
refroidÀT  le  désir  eè  V ardeur  de  tes  exécuter.  » 

Après  la  mort  de  Henri  HI^  Du  Perron,  un  moment  attaché 
au  cardinal  de  Bourbon,  suivit  bientôt  le  parti  du  roi  de  Na^ 
varre^  dont  il  gagna  la  confiance,  et  &  la  conversion  duquel  il 
travailla,  ce  qui  lui  valut  sa  nonûnation  à  Pévôché  d'Évreux. 
Ici  commence  son  rôle  de  convertisseur,  dent  se  raille-  d*Au- 
bigné  dans  la  confession  de  Sancy  ;  l!eiempl6  du  maître  avoit . 
donné  dans  les  rangs  des  calvinistes  le  signal  de  la  fiéfection. 
Du  Perron  devijot  rinslirument  un  peu  banal  d'une  foule  de  con- 
versions où  la  politique  eniroit  autant  que  la  religion,  et  dont 
quelques-unes,  pour  être  de  personnages  célèbres,  lui  attirer 
reot  de  la  part  du  Pape  des  brefs  de  remerciement 

La  polémique  religieuse  entre  pour  une  grande  part  dans 
les  travaux  de  Du  Perron,  qui  toute  sa  vie  ^'occupa  de  con- 
vertir ou  de  réfuter  les  protestants,  les  prenant  à  partie  eux 
et  leurs  livres  dans  des  écrits  ou  dans  des  conférences  dont  la 
plus  célèbre  fut  celle  de  Fontainebleau,  entre  lui  et  Duplessis- 
Mornay.  En  présence  du  roi  et  de  toute  la  Cour,  Y  Achille  de 
la  cause^  ainsi  l'appeloit  son  adversaire  lui-même,  confondit  le 
pape  des  Huguenots^  et  lui  prouva  que  4ans  son  livre  de  l'Eo- 
charistie  une  foule  de  passages  de  l'Écriture  et  des  Pères  étoient 
altérés  ou  pris  à  contre-sens.  La  plupart  du  temps,  en  cesocca- 
sions  solennelles,  il  ne  3'agissoit,  comme  on  le  voit,  que  de 
textes  à  vérifier,  ce  qui  donnoit  lieu  à  des  charrois^  de  livres 
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continuels.  Du  Perron^  semblable  k  m  général  <J>nnée  qai 
traîne  un  gros  bagage,  se  laisoit  siûvre  d'iine  partie  de  sa  bibUo- 
thè^e.  Les  protestants  acceptoiept  la  lutte  sur  ce  terrain. 
Aujourd'hui  les  livres  jouèroient  un  rôle  moins  important  ea 
^pareilles  maUèfes.  Catholiques  et  protestants  ont  chacun  4ans 
leurs  cerveaux  tous  les  arguments  pour  ou  contre  ce  qui  fait 
leur  division,  et  leur  rapprochement  n,'en  est  pas  plus  facile 
qu'au  xvi*  siècle,  où  le  sort  des  deu$  religions  semblait  parfois 
'AB  dépendre  que  4e.  la  vérification  d'un  texte. 

L'évéché  d'Évreux  n'aveit.  été  que  le  premier  pas  dans  la 
carrière  des  honjateurs  ecclésiastiques,  pour  celui  qui  alloit  deve- 
nir cardinal,  archevéqœ  de.  Sens,  grand  aumônier.  Ces  digni- 
Iés4ureat  la  récompense  àfi  squ  habileté  dans  les  négociations 
<jpii  lui  furent  cç^fiée^-  San^  parler  de  la  grande  affaire  de 
rabsdution  de  Henri  IV,  qui  ût  tant  de  bruits  et  fut  si  diver- 
suaient  jugée  selon  les  passions  contemporaines,  nous  trou- 
vons. Du  Perron  mêlé  à  toutes  les  affaires  politiques  et  reli- 
gieuses du  temps  ;  à  Xurin^  à  Venise,  il  continua  son  rôle  de 
négociateur  et  de  modérateur.  Il  prit  part  k  Télection  de  deux 
papes,  et' assoupit  sous  Paul  V  les 'disputes  nées  eu  Espagne, 
au  sujet  du  livre  de  Molina,  disputes  destinées  à  se  réyeOIer 
{dus  lard  avec  un  éclat  si  fàcbeux. 

Une  des  <iernières  cii^onstances  remarquables  o^  Du  Perron 
W%  lijeu  de  montrer  ses  talents  oratoires,  ce  fut  aux  Etats  de 
i^H.  Les  esprit»  y  étoient  très  échauffés  contre  Tautorité  du 
pape«  et  le  droit  qu'on  lui  attribuoit  de  déposer  les  rois,  et  de 
délier  leurs  sujets  du  serment  de  fidélité.  Les  députés  du  tiers- 
état  proposoient  une  jGormule  de  serment  très  nette  et  très 
exclusive  de  cette  prétenCcm*;  Du  Perron  la  combattit  et  Tem- 
pocha  d'être  adoptée.  Mais  de  quelle  habileté^  de  langage 
n'eut4i  pas  besoin  pour  conjurer  le  danger?  Il  alla,  pour  ren- 
dre aussi  acceptable  que  possible  Pintervention  du  pape  entre 
les  rois  et  leurs  sujets,  jusqu'à  supposer  un  prince  qui  se 
feroit  turc,  et  se  proposeroit  d'exterminer  le  Christianisme. 

Mais  pendant  que  Du  Perron  harangue  le  Uers-état  de  161 6» 


\ 
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c^est  le  oiomeDt  de  dire  uq  mot,  de  son  talent  d'orateur.  Il 
livûit  assurément  en  un  haut  degré,  le  don  de  la  parole,  noa 
point  de  cette  parole* qui  atteint  aux  grands  efTets  de  réfo- 
queoce»  mais  de  cette  parole  souple,  facile,  et  qui  s'applique 
h  tous  les  sujets.  Nourri  dci  l'érudition  pcofane»  ittùmoit  à  citer 
les  auteurs  et  les  écrivains  de  l'antiquité.  Dans  ses  conférences, 
dogmatiques,  il  relevoit  l'aridité  des  matières  par  des  mots  de 
galanterie  et  de  gentillesse  d'esprit  Dans  le  discours  au  tiers-* 
état,  par  exemple,  parlant  du  serment  proposé,  il  le  compare 
au  monstre  d'Horace,  et  lui  trouve  la  tâte  d'une  belle  femmeU 
ç'estrà-dire  le  prétexta  de  la  vie  et  de  la  sûreté  des  rois,  mai» 
la  queue  d'un  poisson,  c'est-^i'dire  la  queue  d'un  acbiame  et 
d'uuQ  division  de  religion,  et  d'un  ton  égayé,  faisant  allusion 
à  Texemple  des  Anglois  .que  l'on  vouloit  suivre,  il  ajoute  :  «  Et 
à  la  vérité  il  peut  être  dit  avoir  une  queue  de  poisson^  puis<> 
qu'il  est  venu  par  mer  et  à  la  nage  d^Angleterre.  »  Ce  tfait 
par  lequel  Du  Perron  cberohe  à  dérider  im  peu  ces  fronts  du 
tiers  prompts  k  se  refrogner  au  seul  mot  de  la  puissance  de 
Rome,  donne  en  même  temps  la  mesure  de  son  goût  oratoire.^ 
Homme  d'imagination,  on  voit  qu'il  cède  à  sa  verve,  et  se  per- 
met le  mot  pour  rire. 

Les  protestants  ont  mis  en  dout%  la  sincérité  de  ses  senti* 
ments  catholiques  ;  ils  ont  eu  tort  pu  Perron  étoit  catholique 
à  sa  manière  sans  beaucoup  de  profondeur,  mais  avec  bonne 
foi;  prélat  bel  esprit,  il  faisoit  sa  lecture  de  Rabelais  qu'it 
appelait  Fauteur  (l'auteur  par  excellence,  comme  la  Bible  est 
le  livre),  et  de  Montaigne  dont  il  a  défini  les  Essais,  définition* 
qui  est  restée,  le  bréviaire  des  honnêtes  gens.  Étranger  au  zèle 
ard^t  des  réformateurs,  il  a  dû  abandonner  leur  parti;  la  aa- 

■ 

lure  de  son  esprit  fut  en  cela  d'accord  avec  les  intérêts  de  son 
ambition.  Les  pompes  et  les  belles  cérémoaies  de  l'église  ca- 
tholique dévoient  l'attirer,  sans  parler  du  désir  bien  naturel 
qu'il  eut  d'y  figurer.  Ce  qu'il  dit  à  Henri  IV,  qu'il  accompagooit 
à  son  entrée  dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  peint  bien  sous  ce 
rapport.  Ce  qui  le  touche,  c'est  moins  le  côté  religieux  que  le 
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côté  mondain  de  la  cérémooie,  moin^  le  iionbeur  d'une  àme 
qui  échappe  à  l'erreur,  et  entre  dans  le  port  du  salut,  que  la 
pensée  d'un  roi  qui  vient  de  remporter  une  dernière  et  déct^ 
sive  victoire.  A  la  vue  des  tambours  et  des  trompettes  qi»  ré- 
sonnent, une  sorte  de  transport  le  saisit;  et  s'adressant  aa 
roi  :  «  Quand  Alexandre  eut  défait  Darius  et  qu'entrant  dans 
son  camp,  il  vit  ses  tentes  magnifiques,  ses  meubles  somptueux, 
et  tout  le  glorieux  api^reil  des  rois  de  Perse^  cela,  dit-il,  c'est 
régner,  i  Qui  représentoit  donc  Darius  et  le  camp  des  Perses 
dans  cette  église  de  Saint4)enis ,  tout  éclatante  de  magnifi- 
cence et  toute  résonnante  de  bruit?  Darius,  c'étoit  Mayenne* 
c'étoit  la  Sorbonnè,  c'étoit  le  pape  lui-même.  Du  Perron'sans 
se  rendre  compte,  au  fond,  de  sa  pensée,  devoit  avoir  quelque 
chose  conmie  cela  dans  l'esprit.  Il  nous  semble  qu'en  cette 
scène  le  prélat  normand  a  un  peu  Tair  d'être  de  l'avis  du  n» 
gascon,  et  de  trouver  que  Paris  vaut  bien  une  messe. 

Vieilli  avant  Tàge,  et  tourmenté  par  la  goutte.  Du  Perron 
passa  les  dernières  années  dç  sa  vie  dans  sa  belle  maison  de 
Bagnolet,  où  il  avoit  une  imp^merie  et  où  il  s'occupoit  de  re- 
voir et  de  corriger  ses  ouvrages.  C'est  dans  celte  poétique 
retraite  que  l'abbé  de  Harolles  le  visita  quelque  temps  avant 
sa  mort,  et  qu'il  prit^  nous  dit-il,  la  hardiesse  de  lui  parier  de 
son  admirable  traduction  de  l'Enéide.  La  hardiesse  de  l'abbé 
ne  déplut  pas  au  cardinal  qui  se  prit  à  réciter  quelques  uns  de 
ses  vers  qu'il  sa  voit  par  cœur,  à  quoi  il  ajouta  que  cen^itoàpoi 
une  mauvaise  marque  d'apoir  de  Feitime  poui^  cet  chases^UL 
C'est  peut-être  cette  phrase  dont  le  sens  vague  mal  interprété, 
a  fait  imaginer  que  Du  Perron  comparé  à  Virgile  pour  la  dic- 
tion, trouvoit  cette  louange  froide,  persuadé  qu'il  éloit,  pour 
le  style,  supérieur  à  son  modèle;  nous  ne  pouvons  croire  que 
le  poète  ait  porté  l'illusion  à  ce  point,  quelque  haute  idée  qu'il 
ait  eue  de  son  talent  . 

Disons  maintenant  quelque  chose  de  ce  talent*  poétique  de 
Du  Perron*  Les  Muses  étoient  disposées  à  lui  accorder  tontes 
leurs  faveurs,  mais  il  les  a,  tout  en  les  aimant,  peut-être  on 
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peu  négligées  pour  la  controverse  et  la  politique.  Bes  poésies 
qui  ne  forment  pas  un  gros  bagage,  se  composent  de  stances, 
de  sonnets  (en  petit  nombre),  d'imitaitions  de  psaumes  ou 
d'hymnes  de  Téglise,  de  pièces  de  circonstance,  d'un  mélange 
enfin  de  sujets  sacrés  et  profanes.  Bien  qu'un  certain  nombre 
de  ces  pièces  soit  inséré  dans  beaucoup  de  recueils,  nous  ferons 
quelques  citations.  Voici  le  début  de  slances  où  il  est  question 
d^  plaintes  au  sujet  d'une  infidèle  : 


Puisqu'il  faut  désormais  que  j'éteigne  ma  flamme 
(Seul  et  cruel  remède)  avec  l'eau  de  mes  pleurs. 
Et  que  pour  m'arracber  les  épines  de  l'ame. 
Je  m'osle  aussi  du  cœur  les  roses  et  les  fleurs. 


Ces  vers  qui  pourroient  nous  paroitre  un  peu  maniérés,  mais 
qui  ne  l'étoient  pas,  eu  égard  au  goût  du  teimps,  sont  bien  dans 
le  .ton  de  l'élégie,  et  ont  de  la  gràca  En  général.  Du  Perron 
est  heureux  à  exprimer  les  pensées  aimables.  H  afiectionne  cette 
antithèse  d'épines  et  de  fleurs;  nous  la  trouvons  reproduite 
dans  le  poème  qui  célèbre  sous  le  nom  de  Daphnis  le  duc  de 
Joyeuse  tué  à  Goutras.  Aristée  (Henri  111)  après  de  longs  regrets 
sur  la  perte  de  son  favori,  s'écrie  : 


Adieu  présents  du  Ciel,  que  le  Ciel  m'a  ravis; 
Adieu,  doux  entretiens,  adieu  graves  devis; 
Adieu  parfait  esprit,  adieu  grâces  divines. 
Vous  me  fûtes  des  fleurs,  vous  m'esfees  des  épines. 


Ces  quatre  vers  sont  charmants,  mais  la  pièce  quoique  écrite 
avec  élégance  ne  peut  guère  se  lire  sans  ennuL  ^ 

Puisqu'il  est  question  de  faire  valoir  les  qualités  gracîeuties 
de  notre  poète,  nous  allons  citer  un  de  ses  sonnets  qui  malheu- 


reusemeDt  n'est  pas  le  sonnet  sans  début,  cet  heureux 

enc(Mre  à  trouver.  • 

•  • 

Ail  lH>rd  tristement  doux  des  eaux  je  me  retire, 
fit  voy  couler  ensemble  et  les  eaux  et  me^  jours  ; 
Je  m'y  voy  sec  et  pUe,  et  si  j'aime  toujours 
Leur  rêveuse  mollesse  où  ma  peine  se  mire. 

Au  plus  secret  des  bois  je  conte  mon  martyre, 
.  Je  pleure  mon  martyrç  en  chantant  mes  amours; 
Et  si  j'aime  les  bois,  et  les  bois  les  plus  sourds. 
Quand  j'ai  jeté  mes  cris,  me  les  viennent  redire. 

Dame  dont  les  beautés  me  possèdent  si  fo^t^ 
Qu'estant  absent  de  vous,  je  n'aime  que  la  mort,    ' 
Les  eaux  en  votre  absence  et  les  bois  me  consolent 

Je  voy  dedans  les  eaux,  j'entends  dedans  les  bois 
L^mag;e  de  mon  terni  et  celle  de  ma  voix, 
Toutes  peintes  de  morts  qui  nagent  et  qaà  volent 

Certes,  ce  sonnet  n'est  pas  sans  défaute;  les  fautes  y  founuil*- 
lent  au  contraire  ;  l'inversion  du  premier  vers  est  dore  et  for* 
cée.  Henri  Estienne  critiqueroit  ces  boilds  tristement  doux,  et 
traiteroit  cette  nouvelle  façon  de  parler  de  langage  fianoeUe- 
9nent  $ot  au  sottement  nouveau.  Mais  en  dépit  des  critiques  de 
Henri  Estienne  et  des  nôtres,  ce  sonnet  de  Du  Perron  nous  a 
paru,  et  c'est  pour  ceh'  que  nous  le  citons,  exprimer  une  cer- 
taine langueur  aimable  qui  est  presque  de  notre  temps.  Un 
grand  poète  contemporain  a  dit  : 

'   Assis  aui  bords  déserts  des  lacs  mélancoliques, 

€e  qui  vaut  mieux  que  at^  bords  trutemem  domx.  Mais  enfin 
cette  tristesse  douce  ou  cette  douceur  triste  qu'exprime  Du 
Perron,  est  comme  une  première  ébauclie  de  la  belle  exprès- 


/ 


maa  de  Lamartine.  Nous  croyons  trouver  idi  qiielqtaâ  parenté 
.éloignée  entre  les  deux  poètes,  et  que  If.  de  Liàiartiiie  nous 
pardonne  un  rapprochement  dont  Du  Perron  doit  être  bien 
fier.  * 

des  vers:       •  .  •  i'     ■      ..     •  -.  ,• 

m 
t 

Et  voy  oouler  ensemble  et  les  eaux  et  mes  jours* 
•>•••••     ••     ■••••••     •• 

L8Br.révcase  tinollesse  où  ma  peiné  se  mire, 

.  ^Les  eaux  en  votre  absence  et  les  bois  me  consolent, 

ne  sont^s  point  toat*à-fait  modernes  d'expression  et  dêseàti- 
ment  ?  Quant  «au  tercet  final,  ncius  l'abapdonnonsVolooilierB; 
il  est  détestable,  la  pensée  en  est  dambiqoée  et  ridicde.  Ce 
sonnet,  s'il  met  en  relief  le  c6té  agréable  de  Du  Perron,  aie 
malheur  de  montrer  aussi  ses  défaillances  sous  le  double  ri^ 
port  du  style  et  du  goût. 

C'est  dans  son  eaniique  de  ta  Vierge  Marie  que  se  fait  sur- 
tout sentir  ce  défaut  de  goût  dont  nous  parlons.  Après  avoir 
dit  de  Marie  qu'elle  éloit  la  fleur  des  champs  et  le  lys.  de»  val- 
lées,  le  poète  aJQute  :  •  - 

C'est  celle  dont  la  foy  dure  éternellement,  , 

C'est  celle  dont  la  foy  n*eut  jamais  de  pareille: 
C'est  celle  dopt  la  foy  popr  notre  sauvement 
Crut  à  la  voix  de  l'Ange,  et  conçut  par  Koreille. 

Nous  ne  parlons  pas  dii  mauvais  efiet  de  ce  premier  hémistiche 
peu  harmonieux  répété  quatre  fois  ;  tout  s'efface  devant  la  ma- 
lencontreuse expression  concevoir  par  l'oreille.  Cette  pensée 
ridicule  empruntée  à  une  hymne  grotesque  du  moyeh-àge, 
n'eût  point  dû  trouver  sa  place  dans  une  pièce  sérieuse.  Il  ne 
felloit  point  la  dérober  d'avance  à  l'Agnès  de  Molière. 

Pour  ce  qui  est  des  imitations  et  traductions  des  psaumei» 
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de  David,  Du  Perrony  a  assez  bien  réussi  ;  '  on  Ut  avec  plai^  <« 
paraphrase da  «  super  flooiinaBabyloDiSy  «ce cantique  àe rexil 
aiir  lequel  -se  scmt  essayés  tant  de  poètes.  Mais  une  de  sft 
meilleures  pièces  en  ce  geûre,  c'est  la  traduction  de  ce  psaume  : 
«  benedic*  anima  mea,  Domino,  •  où  David 'pour  exciter  son 
&me  à  louer  le  Seigneur,  fait  comme  un  abrégé  des  merveilles 
de  la  création,  et  esquisse  en  quelques  traits  le  double  tableau 
de  Tunivers  :  d'al>ord  la.  nuit  et  la  solitude,  des  forêts,  le  lion 
qui  rugit  et  demaïKle  sa.proie.;  pins  le  changement 4e  scène 
qu'amène  te  soleil,  tes  animaux  sauvages 'qui  gs^ent.  leurs 
repaires^  tandis  que  Thûmme  sort  et  r^>rendaes  travaux  accour 
tumés;  Dieu  enfin  qui  plane  sur  le  monde,  et  par^e  en  maître 
à  la  foudre,  et  d(»me'ses  ordres  à  Taqailon.  Qttel*poète  a. 
jamais  embrassé  un  plus  vaste, siyet?  £hrl>ieaI4)u  Perron  n*ai 
pas  été  trop  au  dessous  de  la  tâche  vQtt'il  s'étoit  donnée  de  ren- 
dre en  notre  langue  les  sufaUmes  taUeaux  du  roL 
Quand  il  montre  comment  à  la  obut^  de  la  nniU. 


...  Les  fiers  troupeaux  que  nulle  horreur  n'effroye,. 
Sortent  "des  bois  couverts,  par  la  faim  irrités. 
Et  le  roux  lioilceau  qui  rugit  pour  sa  proye 
Te  demande,  Seigneur,  ses  mets  ensanglantés. 

Ces  mets  ensanglantés  font  mieux  que  traduire  :  Rugientes  ut 
quaerant  esçam  sibi. 

Ailleurs,  pour  rendre  ces  mots  :  ut  educas  panem  de  terra. 
Du  Perron  nous  peint  ces  longs  estuis  armts  de  crestes  blondes^ 
qui  sont  une  image  assez  pittoresque  des  blés  au  temps  de  la 
moisson. 

Citons  encore  les  deux  strophes  suivantes  :  David  continue 
de  parler  à  Dieu,  et  lui  dit  ; 


Pour  rafraîchir  le  sein  de  la  terre  embrasée 

Du  Ciel  sur  les  hauts  monts,  tu  distilles  les  nteurs» 
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Aux  herbes  des  vallons  tu  départs  la  rosée. 
Et  le  miel  et  le  laict  pieu  vent  dessus  les  fleurs. 

De  là  germent  les  foins,  ondes  d'émail  tremblantes. 
Du  servile  bestail  le  caduque  alunent; 
De  là  tnonte  la  sève,  humide  sang  des  plantes, 
Pour  aux  tiges  naissants  donner  accroissement. 

Remarquons ce^  métaphores:  ondes  d'émail  tremblantes,  hu* 
^ide  sang  des  plantes.  La  première  est  citée  par  M"*  de  Gour- 
nay  comme  une  de  ces  expressions  fue  le  vulgaire^  dit-elle,  ne 
manie  pas  sans  mauffles.  On  *  conçoit  que  cette  métaphore  ait 
paru  charmante  en  son  temps,  et  que  les  jeunes  gens  du  com- 
mencement du  xvn*  sièle  l'aient  admirée  comme  nous  avons 
fait  chez  Victor  Hugo,  la  neige  jodoranie  du  jnintemps,  en  par- 
lant des  fleurs  des  pommiers.  Ces  deux  expressions  ont  un  air 
de  famille  et  nous  paroissent  presque  du  même  &ge,  tant  la 
seconde  a  déjà  vieilli.  S'il  nous  faut  exhumer  l'une  de  la  pous- 
sière d'un  gros  in-folio,  l'autre  n'est  p^s  moins  ensevelie  dans 
nos  souvenirs  où  il  faut  l'aller  chercher  et  réveiller  comme  par 
'  occasion.  C'est  qu'il  n'y  a  que  les  beautés  de  sentiment  dont 
le  charme  soit  vraiment  durable,  et  se  renouvelle  toujours; 
celles  qui  parlent  ^  l'imagination  seulement,  ne  survivent 
guère  à  la  surprise  qu'elles  ont  tout  d'abord  causée  à  l'esprit. 
Du  Perron,  pour  nous  résumer  sur  son  compte,  est  un  poète 
facile,  harmonieux,  et  qui  a  quelque  ressemblance  avec  Ber- 
taut,  son  contemporain,  auquel  il  est  inférieur  surtout  dans  les 
stances  amoureuses.  Boileau  eût  pu  louer  aussi  sa  retenue.  Il 
est  le  dernier  de  cette  seconde  génération  de  poètes  qui  re- 
cueillant' l'héritage  de  Ronsard,  leur  maître  et  leur  modèle» 
rachètent  par  l'élégance  et  la  plus  grande  pureté  du  langage 
ce  qu'ils  ont  perdu  peut-être  du  côlé  de  la  force  du  génie. 

Vicomte  de  Gaiuon. 
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rETABLISSËMENT  DE  ^IMPRIMERIE 


DANS  QUELQUES  VILLES  OE  FRANCE.. 


AIRE. 


En  rassemblant  quelques  faits  relatifs  à  rétabliss^nent  que 
l*art  typographique  essaya,  à  deux  reprises,  de  fonder,  aux 
xvir  et  xviir  siècles,  dans  la  ville  d'Aire,  nous  n'avons  pas 
dessein  de  les  rattacher  aux  progrès  généraux  dé  Fimprimerio, 
ni  de  les  faire  concourir  au  développement  historique  de  cet 
ingénieux  propagateur  des  œuvres  de  la  pensée,  sous  les  rap- 
ports qui  peuvent  en  démontrer  la  véritable  importance.  Le 
penchant  assez  juste  qui  nous  porte  ordinairement  à  n'estimer 
dai^  les  produits  de  Timprimerie,  et  à  ne  croire  faits  pour  être 
répandus  par  elte,  que  des  écrits  dont  la  composition  comporte 
quelque  art,  et  ne  soit  pas  étrangère  à  une  certaine  forme  lit- 
téraire, ne  nous  permettrait  pas.de  lui  tenir  éompte,  k  ce  titre, 
des  billeu  de  hgement ,  des  ordotmancei  de  police  muàicifale^ 
ni  d'autres  œuvres  typc^apbiques  de  même  valeur,  qui  ont 
tx^cupé ,  pour  la  plus  grande  part  ^  les  presses  de  la  ville 
d'Aire. 

Il  reste  donc  fort  peu  de  choses  à  dire  des  destinées  de  l'art 
typographique  dans  cette  ville,  lorsque  l'on  a  indiqué  les  épo- 
ques des  deux  établissements  qu^il  y  a  infructueusement  lentéî^ 
Comme  il  ne  s'y  étoit  pas  trouvé  appelé,  selon  toute  apparence, 
par  des  causes  et  pour  des  besoins  essentiels ,  il  a  dû  en  dis- 
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paroitre,  âans  y  laisser  des  traces  bien  sensibles  de  son  double 
passage. 

Cependant,  on  pourroit  d'autant  plus  s'étonner  de  ne  pas 
voir  rimprimerie  d'Aire  fouroir  une  carrière  moins  matérielle 
et  moins  bornée,  que  cette  viHe  avoit  auparavant  donné  des 
preuves  diverses  du  goût  de  ses  habitants  pour  les  belles^ 
lettres.  Nous  avons  déji  constaté  (1)  que  duraot^une  partie  do 
xVr  siècle,  elle  avoit  eu  ses  poètes  ;  que  pendant  tout  ce  siècle, 
même  dès  le  précédent  et  jusque  dans  le  suivant,  des  assoda*- 

• 

tiens  dramatiques,  formées  dans  son  sein,  d'abord  sous  ie  titre 
de  Confrères  du  jeu  duSanu-Sacrement^  et,  plus  littérairement 
ensuite,  sous  celui  d'Amateurs  de  ia  rhétorique  démonsiratm^ 
j  avoient  donné  des  représentations  de  pièces  qu'il  faut  quel« 
quefois  distinguer,  pour  la  dignité  du  caractère  indiquée  par  le 
sujet  de  la  composition,  des  farces  et  des  moralités  qui  s^y 
jouèrent,  il  est  vrai,  le  plus  ordinairement. 

De  ces  pièces,  dont  plusieurs,  sinon  toutes,  pourroient  très 
bien  avoir  été  faites  à  Aire,  nous  aurions  vraisemblablement 
i%trouvé  plus  que  les  titres  et  les  noms  de  leurs  auteurs,  si 
elles  avoient  pu  profiter,  alors,  de  secours  offerts  par  une  impri- 
merie locale.  Cette  imprimerie  nous  eût  également  conservé 
les  ballades^  ies  louanges  et  les  refrains  composés  par  les 
poètes  de  cette  ville ,  sous  la  domination  de  Cbarïes-Quint ,  et 
sous  rinspiration  qu'ils  ont  reçue  de  son  règne.  '  Peut-être  ^n* 
core  y  eût-^elle  contribué  à  un  plus  grand  développement  de 
l'esprit  littéraire ,  qui  nous  semble  avoir  animé  particulière-' 
ment,  d'aacienne  date ,  son  collège  de  chanoines ,  dans  lequel 
se  sont  perpétués  des  hommes  de  savoir  et  d*un  mérite  souvent 
éminent  - 

L'imprimerie  d'Aire  ne  nous  ayant  rien  transmis  de  sem-* 
blable  aux  œuvres  que  nous  venons  d'indiquer,  il  y  a  lieu  d'en 

(i)  Rapport  êur  les  Archives  municipales  de  la  viUe  é'àits^  adreué  àti.H 
Ministre  de  l' instruction  publique^  pagefl  lO-iA.  —  Aire,  tmprinfrie  de 
Poulain,  iSSg.  ^  Sotice  historique  ^ur  l'Église  cMlégiûle  de  Saint^Pierrr 
d'Aire.  Iu-fo1iOrP.  ^^ 
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conclure  qu'elle  s'est  établie  daos  cette  ville  à  une  époque 
d'affaiblissement  on  d'insouciance  publique»  quant  aux  occu- 
pations de  l'esprit.  On  remarque  effectivement  qu'A  la  date  de 
son  établissement»  les  concours  poétiques,  si  fréquents  à  Aire 
au  XVI*  siècle ,  avoient  cessé ,  et  qu'il  ne  restoit  plus  de  trace 
de  ses  associations  dramatiques.  Le^  représentations  thé&drales 
avoient  fini  par  se  confiner  dans  le  collège  que  dirigeoient  les 
Jésuites;  et,  si  las  expériences  de  ce  geiure  qui  se  sont  renot- 
velées  de  nos  jours  peuvent  nous,  servir  à  apprécier  le  mérite 
de  ces  spectacles^  on  doit  être  assuré  que  les  bons  Pères,  tout 
en  initiant  leurs  élèves  à  l'art  de  jouer  la  comédie ,  oà  ils  ont 
toujours  été  si  bons  maîtres ,  tinrent  Cependant  à  ne  pas  leur 
en  livrer  les  meilleurs  secrets. 

Claude-François  TuUiet  fut  le  premier  imprimeur  de  la  ville 
d'Aire.  Il  s'y  établit  ei>  I68/1,  et  y  imprima,  cette  année  même, 
un  volume/en  langue  angloise,  d'une  assez  grande  étendue  (1). 
Les  comptes  de  la  ville,  à  partir  de  l'année  suivante,  parlent 
des  impressions  qu'il  fit  pour  l'administration  municipale. 
Avant  lui,  Joachim  Gariier  étoit,  à  Saint-Omer,  l'imprimeiir  âé 
la  ville  d'Aire,  rt  Pierre  Geubels,  également  à  Saint-Omer, 
celui  que  le  chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  employoiL 
Ce  dernier  doit  avoir  imprimé  pour  cette  église,  entre  \67h  et 
1680,  des  offices  (2)  que  nous  ne  connoissons  pas;  Les  Jésuites 
d'Aire  s'étoient  aussi  servis,  en  i65&,  des  presses  de  Thomas 
Geubels,  prédécesseur  de  Pierre,  pour  l'impression  d'un  livre 
fort  singulier  (3).  Celles  de  la  veuve  Charles  Boccard  avoient 

(1)  Ihê  Christian  Duy,  coniposed  by  B.  Bernard  Fraucb  student  in  di- 
vlnlty.  Printed  at  Aire,  by  Claude-François  Tuinel.  M.  DC.  LXXXIV.  (In-a 
de  pages  VUI  —  507  —  7  de  uble.) 

(a)  Compteà  de  la  fabrique  de  régHsc  Salnt-Picrrc. 

(8)  La  vie  et  leê  vertus  de  sainct  Florent  martj/rizé  pour  ia  qurreUe  ée 
Jésus-Christ  proche  de  la  ville  d'AquHa  au  royaume  de  Saples,  protecteur 
des  affligez^  et  qui  peut  estre  invoqué  cowme  patron  bien  particulier  des  pères 
et  mères  qui  désirent  de  réussir  en  ta  bonne  éducation  de  leurt  enfants. 

Dont  Us  sacrées  reliques  sont  honoréss  en  l'église  du  collège  de  la  Com- 
pagnie de  JésuSy  en  la  ville  d'Aire. 

Par  te  P.  Pinre  nesnourrices  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
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produit  en  i6kh  le  BeUttm  Septimêur^  (1),  composé  par  le 
prêtre  Jean  Humetz;  et  Ton  possédoit  d'autres  relations  des 
sièges  que  ta  ville  d'Aire  avoit  soutenus  en  1641  et  en  1676, 
imprimées  à  Paris  dans  les  années  de  ces  sièges  «  à  Douai  en 
16&1  chez  Wyon,  et  à  Anvers  en  1642  chez  Plantin  (2).  Enfin, 
les  pauvres  Giarisses  angloises  qui  s'étoient  déinembrées  en 
1620  de  la  maison  conventuelle  de  Gravelines,  où  elles  étoient 
trop  à  l'étroit ,  pour  former  une  communauté  à  Aire ,  avoient 
fait  imprimer /à  Douai  en  1635>  chez  Martin  Boccart,  une  his- 
toire  de  sainte  Claire,  leur  patroae»  traduite  en  anglois  par 
Magdelaine  Augustine,  Tune  d'elles  (S)  ;  et  chez  Michel  Mai- 
resse,  en  1684,  l'année  même  de  l'établissement  de  Tulliet  à 
Aire,  un  petit  livre  de  piété  à  leur  usage  (4)-  Telles  sont,  en  y 
comprenant  le  bréviaire  particulier  de  l'église  Saint-Kerrer 
dont  l'impression  eut  lieu  en  1514,  nous  ne  savons  en  quel  en- 
droit»  celles  qu'il  nous  a  été  possible  de  connottre,  d'entre  les  \ 
publications  typographiques  faites  poiu*  Ja  ville  d'Aire,  ou  à 

A  Saituf'-Omert  de  V imprimerie  de  T%omê»  Geubeit,  imprimeur  Jmré  en  la 
rue  de  la  cUuteriè,  4654.  (IiHia  de  iCo  pages.) 

Dâi»  une  ode  qui  termine  ce  tlrre,  derena  rare  et  curieux  à  d'aucree  Utres, 
on  attribue  à  saint  Florent  et  à  son  martjre  l'origine  et  la  couleur  des  ar- 
moiries de  la  ville  d'Aire.  C'est  une  opinion  que  Von  n'a  pu  émettre  qu'à- la 
faveur  d'une  ample  licence  poeUque. 

(t)  Bellum  Septimestre,  alve  Aria  a  Gallis  Odessa  et  capta  mosque  ab 
Hispano  recoperata  anno  M.  OC  XLI.  Auclore  M.  JoBnoe.Hamctilo,  Au- 
domarl  tlpls  yidua  Garoll  Boocardl  i6àà. 

(3)  Voir  le  père  Leiong,  BU>Uotlièque  historique  de  la  France,  n«*  99,«fo  : 
1---S,  et  94,009.  ' 

(d)  Tbe  History  of  Uie  AngelicaU  Virgin  gloriovs  S.  Clare  dedicated  to  tlie 
qveens  mosl  excellent  majesty,  extracted  ovt  of  tbe  R.  F.  Lv|ie'  wadding  bis 
anoalsof  ibe  freer  Mloors  cbieQy  by  Francis  Hendrieq  «nd  now  donne  lato 
Englisb.         ' 

By  slsler  Magdalen  Augustine  of  ihe  holy  order  of  ibe  Poore  Glaret 
in  Aire. 

Imprinied  at  Oouay,  by  Marlin  Boccart  uuder  ihe  signe  of  Paris, 
M.  DC.  XXXV.in-ia.  '  X 

(A)  Tbe  fol'owing  collectiones  or  plous  lUtle  ireatlses  togelber  with  tbe 

rvte  of  S.  Ctarè  and  déclara  lions  upoii  tt,  arc  priuted  for  tbe  use  of  tbe  En- 

gUsh  poor  Glares  In  Ayre  an  index  where  of  begin'5  In  tbe  sequeut  page. 

Printed  al  Douay  by  Iticbaell  BlaircHC.  Permisau  superlorum  i68â. 
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soe  «ijei,  nmi  qu*tto  iiivnriiBfiitr  vint  tfmr  \$  piwxète  fioîs  9e 
Amt  ctons  $00  80lau 

Lie  001»  de  Claude  TvXiki  m  se  ImnÂ  plu^  4iii6  ks  cemf  tes 
numkifMUX  après  cehii  de  i603,  et  celui  de  JeiodrFy.  Htocard. 
figarant  au  bas  d^impiiméa  de  Tan  169/i;  il  est  naiiirel  de  aqi^ 
poser  que  ce  dernier  loi  succéda,  nuis  noa  paa  taas  codçuf-. 
reoce  élrangàre.  L'imprimerie  de  Saiot^-Onier ,  devenu  k 
propriété  de  Louis  Carlier,  repril  pûSsesâioD  de  Ja  ciientàle  do- 
chapitra  et  du  magistral  d'Aii^,  pooir  lequel  en  voit  Haocard 
D'imprimar  qa*une  seule  fpis»  et  en  1697  (1),  une  oidooDaBoe* 
de  polioe,  tirée  à  soix^terdix  exemplaires,  ^aat  anem  p» 
nous  est  parvenu.  Nous  avons  un  exemplaire  d^uaa  amre  aiw . 
donnanoe,  de  rinteodant'Bigiion,  portant  au  bas  du  placasd 
celte  indication  :  A  Aire^  chezl.^Fr.  Baeeant^  ùnpi  t «giav  4om$ 
laruê  dp  Sapa-Omer^  4694,  H  est  le  seul  produit  que  noua 
ayons  encore  rencontré  de&  presses  de  J.-Fr»  ti|a(fcafd,  donl 
rétablissement  n'a  pomt  subsisté  aurdelà  de  1697.  Do  moins 
est-il  cei'laîn  qu'on  ne  trouve  pas  l'imprimerie  d'Aire  comprise 
parmi  celles'qué  Tarrôt  du  Conseil.  d'État,  du  ^1  juillet  1704»  a 
exclusivement  élabUes  ou  m^ntaoues  dans  les  villes  du  rQyame 
où  elles  pouvoient  être  utiles  (2). 

Ainsi  donc  l'inutilité  de  l'imprimerie  d'Aire  ne  se  démootràt- 

eUe  pas  sufôsa9i|oea(  d'elle-même  et  paj*  l'iusign^ance  de  sas 
produits,  durant  la  pAriode  de  son  premier  exercice,  «oos  e»' 
trouverions  la  preuve  dans  l'arrêt  de  1704.  Elle  tenta  n^- 
moins  de  se  relever,  vingt  ans  plus  tard,  et  nous  veiroos  qiia 
ce  ne  fut  pas  avec  plus  de  sucoès.  Va  nouvel  impriaieiv, 
Heqri  de  Beauseait^  s'établit  à  Aire ,  entre  les  .années  1729  et 
1727.  Le  magistrat  de  la  ville  voulut,  cette  fois,  lui  donner  des 
encouragements,  qui  avoient  peut-être  manqué  à  son  préd#- 
ces^r,  et  il  lui  alloua  une  gratification  de  200  livres  (3}.  Il 
nous  reste  de  ses  presses  un  petit  livre  imprûqfui  en  172B  (4)> 

(i)  Gmnpte  d%  la  ville  d*Alre,  année  dtée. 

{%)  0$dê  d€  la  Ukr^iriê  et  iftprimerfe  d$  pgfUy  Pnfl^  9<n.  —  PlirU»  iM-^ 
(S)  Gooipte  de  U  \ine  pour  1727- 

(I)  iHtnmion,  Règlêit  Exercices  et  Pritilêges  de  la  C&nfrér(e  d^  Sainê^ 
'Meh,  H^Ke  dont  VÈglfêe  de  Lfilersi  mee  le»  (nduigences  mteeràénà  lêàiie 
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qnelqiMB  pltoaid»  d^  aqnéeB  i7M  et  1782,  el  nn  ifbrégi  dr  éâ 
me  éfi  fèrê  FUilêf  BàDB  dalÀ,  nais  évidemment  imprimé  en 
1790,  selon  qa'QQ  doit  Ifaduire  des  deux  chronograpfaes,  en 
tangue  françoise,  qm  se  troirrent«  Fttn  a»  corameâcement,  et 
Tatatre à  ta  fin  decet  4ihrigé  <1).  C'est  là  tout  eç  que  nous a^wns 
reneoofiié^  jus^ief,  des  imprassions  qui  portent  son  nom. 

Nous  ne  citone  ^impression  de  plusieurs  rames  de  papier, 
qiiefit,  en  1753  {2),  pour  le  magistrat  d'Aîre,  Uarie  Garlîer,  à 
St^Omer,  que  pour  mémoire,  et  parce  qu'elle  semble  annoncer 
que  (e  travail  de  Timprîmerie  fut  suspendu  à  Aire ,  entre 
Texiarcice  de  Henri  de  Beaussart  et  celui  de  Boobert  de  Cor^ 
beville,  qui  y  a  imprimé,  en  1738 ,  un  mémoire  de  1&  pajs^, 
petit  in-Mk)  (3).  Pitisîeps  ordonnances  de  police  sont  sorties, 
en  la  même  année,  de  rimprknerie  de  Bbubert  :  noos  ne  pen- 
sons pas  qu'elle  eftt  u*oové,  dans  sa  clioit^e,  le  moyen  de 
subsister  plus  longtemps  que  ne  le  permit  im  nouvel  arrêt  do 
Conseil  d'État^  4u  IQ  mars  1739,  par  leqodelle  tut^ytec  beau- 
coup d'autre»,  irrévocablemont  sopprimée  W)*  L^ildmîniBtration 
nilniicipale  d€|  la  vMe  délire  donna,  le  97  avril  suivait,  à  Bou- 
bért  de  Gorbevillc,  commonicaftion de  cet  anéi  :  il  nous  reste 
à  savoir  comment  il  fat  exécuté. 

Il  est  ponr  noos  hors  de  doote ,  qu'an  mépaîs  de  ranrét  da 
Î7d9,  Boubert  de  Corbevilln  conlinoa  d'exercer,  à  Ake,  le 
métier  d'imprimeur.  Les  preaves  qpe  nona  en  apporterons 
peuvent  s'étendre  jusqu'en  1764*  Bans  une  lettne  quil  a  écritet, 
Tannée  suivante,  au  chapitre  d'Aire,  il  aa'qaatiffln  nnprnMur  d 

C9mfréri€  fmr  notre  S.  P.  le  P«fM  Clément  VIII  et  %n  aMgé  dt  iaviê  du 
ftiêHtux  tëlm$  M§€h.  A  Ain,  9hm  pcnry  P.  J.  un  iMnsiwt,  iniiwiaittir, 
M.  PC.  XXVIII. 

(i)  AMgi  de  là  vie  du  trêi  9in&aùlep^  rtOèk,  dapftfitt,  mMêmmiré 
éuifsti^iqu$et,wutrtifr,  bémifié  par  ncùreeaimi  Père  le ptaà Menntt  XII l^  le 
SU  fie,  1789,  A  Aire,  de  ilmpriiiierie  d^0.  de  Beaussart,  tu-d^  de  i5  pages. 

(•^  Çiômpw aetai' vitte pour. S7<Mu' 

(S)  Mémùire  fue  les  officiers  du  bailliage  roval  d'Aire  en  In  prootnee  d^Ar» 
toi f,, présentent  trét^reepeetueueemeht  à mottséiçnem'  êe  ^unuelier,  pees^  le 
*^ker  de  leur  fedre  consiûtire  ce  qu'ils  doieetu  Juger  daus  les  ^utstitms  §ffH 
dépendent  de  Vexéeution  des  couiumes  dudit  ballltage. 

A  Aire,  de  l'Imprimerie  de  H,  F.  Boubert  de  Corbeoille^  sur  la  place, 
4799» 

<#)  Code  dé  la  lftrair|G,  (>.  !M>5. 
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SéLhU'Omer^  où  Ton  sait  qu'it  a  §qI  par  transporter  son  éla" 
blissetnent  II  est  donc  certain  qu^à  cette  époqoe  8  avoît  qnitié 
Aire  :  mais  divers  actes  dédales  aotâieores»  que  l'on  retroave 
dans'  les  archives^muAicipales  et  'dans  œlies  de  la  eoUéçlale  de 
celte  vîile,  Goat  po^tiremeut  connoît^  qu'il  n'avok  pas  cessé 
d'y  imprimer  jusque-là.  Sans  parler  de  la  qualtli  d'imfrimtmr 
qu'il  prend  dans  les  registres  de  la  paroisse  de  Motre*Dame 
d'Aire,  en  y  déclarant,  le  30  jaavi^  17^0,  la  naissance  d'an 
fils ,  et  le  2  janvier  4  742  «  le  décès-  d*un  autre  de  ses  eo&Bts« 
nous  cilerons  le  titre  de  gar^om  imfnmeîir,  que  donnent,  en 
1750,  les  mêmes  registres,  à  *Glaude-l)enis,  son  frère,  dont  il' 
importe  de  reraairquer  que  les  enfants,  au  nombre  de  neuf,  na- 
quirent tous,  et  moururent  pour  la  plupart  en  bas  ftge,  à  Airs. 
Ce  ne  poovoit  donc*  être  qu'à  Aire,  et  dans  l'atelier  de  son 
frère  Henri-François,  queChittde-Denisexerçoit«  en  i7M,  Tétat 
de  garçon  imprimeur. 

Ajouterofis-nous  quQ  de  1739  i»  l'époque  i)résumée  de  sa 
translation  à  6aint*0mer,  i75&,  les  comptes  de  k  viUo4'Aire 
et  du  chapitre  iiomment  Boubert  de  Corbeville  potir  leur  -kÊr 
primeur  ordinaire  ?  Ainsi,  durant  cet  espace  dé  temps,  il  con* 
tinue  d'imprimer  à  Aire  pour  le  magistrat  et  pour  le  chapitre. 
.  L^s  registres  capitolairés  de  Téglise  Saint^Bierre  nous  en  four- 
nissent ia  preuve  là  «plus  évidente  à  la  date  du  27  novendire 
i7&a,  sous  laquelle  le^  chanoines  prennent  la  résolution  de 
c  faire  imprimer  des  carfcabelleâ  jci ,  chez  le  sieur  Corbeville, 
imfnîmeur,  admum  tedesk»  eoUegbuœ,  » 

En  17/i9,  le  29  janvier,  Boubert  donne  quiCtance«  à  Aire, 
d'un  paiement  qui  lui  est  fait  par  l'église  Saint-Pierre,  pour 
Tin^pression  de. V Office  de  samu  Jeanne  de  Valais  (Ij;  et  il 
ireçoit»  en  1752 ,  six  livres  pour  avoir  imprimé  tatejfemlU  des 
messes  particulières  de  la  même  église  (2)«  Ces  impresaioos  ne 
•nous  sont  pas  connues  autrement  que  p^  la  désigîiàtion  qui  en 
est  donnée  dans  les  titres  que  nous  fournissent  ^es  archives 

(i)  LlasMs  des  munimens  de  comptes  de  la  fabrique  de  l'église  St-Ptonf» 
i%)  Liasses  des  munimtm  de  comptes  dé  la  fabrique  4e  TésllK  St-Mrre. 
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d'Aire.  Moos-  ne  saurions^  par  conséquent,  y  rëcher<Aer  te 
signe  «caraelMBtîqoe  auquel  il  nous  a  paru  que. dévoient  se  r»- 
tonnoltre  les  impressions  exécutées,  à  Aire,  par  Bonbeii  dé 
Corbeville,  de  1789  à  1766  i  c'est«à'<Kiie  Tabsence  d'indréation 
du  nom  de  ^'imprimeur  et  do  iiieu  de  riroprimèrie.  Nous  ayons 
sous  les  yeux  ptaaieors  exemplaires  kniNrimés  de  diverses  or^ 
dcphaneee  rendues^  dans  cet  intervalle  »  par  le  magistrat 
d'Aise ,  dont  nous  répétons  qu'il  étoit  demeuré  le  typographe* 
Aucun  de  ces  exemplaires'  n'indique  de  quelles  pressés  ils  sont 
sortis.  Il  y  avoit  bien  là  violation  maiiifesie  des  règlements  re* 
latifs  à  la>  pcrfiee  de  l'imprimerie  :  cbais  fioubert  avoit  déjà 
mieux  fait  que  d'en  violer  ^m«article.  Gomme  il  avoit  eonaervé 
son  imprimerie,  malgré  une  loi  spéciale,  il  n'eut  pas  obéi  à 
des  prescriptionsi  secondaires,  dont  raccomplissément  d^  sa 
part  ne  devoit  servir  qu'à  le  dénoncer.  Voilà  pourquoi ,  seleti 
DÔU8,  toutes  les  ipspres&ions  que  nous  venons  de  signaler,  ût 
qu'il  est  difficile  de  ne  pas  lui  attribuer ,  persistent  à  taire.lt 
Heu  de  leur  origine  et  le  nom  de  leur  auteur* 

Nous  lui  attribuons»  à  plus  forte  raison  encore,  d'autres  pro^ 
duclions  typographiques  des^nnées  1747  et  1751, indiquées,, 
au  bas  de  leur  titre,  à  Aire,  chez  Baubert  de  CorbeoiUe  (1). 
Ces  deux  publications,  formant  chacune  un  petit  volume,  il  lui 
devenoit  ptua  difficile  de  contrevenir ,  avec  succès,  aux  règle- 
ments de  police,  en  n'y  déclarant  pas  au  moins  le  nom  d'un 
éditeur  r^ponsable*  fioubert  de  Corbeville  figure  sur  l'un 
d'eux  avec  la  qualité  de  libnnre^  qui  pouvoit,  à  dé&ut  de  celle 
d'imprimeur,  sauver  quelque  apparences  d'une  infraction  à 
ces  règlements.. 

De^  tous  ces  lémoigoages  réunis ,  on  doit  conclure  que  fiou* 

(i)  Vauoctation  du  très  saint  Sacrement  4i  l'Autel,  érigée  dont  Ngiise 
paraiêstak  de  Notre-Dame  en  la  viUe  d'Aire^  soûi  1$  titre  du  S,  Viatique, 
ear  MMseignetir  l'iUuuri$$tme  et  reeerenàùttmê  J&âeph  Alphmue  da  Vfd^ 
belle,  évêque  de  Saint-Omer.  A  Aire^  (kez  Bêuhert  de  Corbeville^  libraire 
sur  la  place,  4747*  (In-i8  de  i9A  pages.) 

Règlement  pour  les  corps  et  communauté  des  marchands  de  la  ville  tPAirti, 
-A  Aire^  chap  fûuberi  de  Corheoitle^  W4.  (tn«i8  de  30  pages.) 
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heri  4e  Gbrbeville  a  oontumé  d*exiieor  fiaquriomie  à  èit% 
^aprèa  Tarrât  qui.  l'y  aypii  anppridiâck  OajulpMi  amtoiit  luit 
iUiseiièe  de  taute  mdicaiicm  Itpographiqiie,  telle  ;qa*iIiA  m 
ceiaintae  ^or  les  im|riiâ»éjs  et  dunoit  llatertaUe  doot  no» 

É 

avons  fait  îbieatioo^  témoigÉeelÉiBÉaieQtdfi  r»lérêt  que  rîm- 
piimeor  avoit  à  caober  aoa  ooda.  il  eiU  orital.de  rattacharà 
tes  actes  iUicitast  quéla  justice»  malgré  la  loUrance  qvikpb 
peu.  complice  da  aisgîstrat  d'Aire^  poavoU  attaiodre  et  puaih. 
La  persJalaiise  et  le  asio  qa^il  nA.à  s'éoqrter  dee réi^enieiits 
de  peUee  i)p  ce^poîtit  d'obéiasaiiite  si  bciie. et  si  iiatiiieUs à 
lottt  impiinleai^  placé  dans  mmè-caoXUovtiéfii^  devieDuaot, 
quant  à-Itdi  d'iii>aaÉ.pIti.s  frappants  etiignifioatifs  qiili  dater 
de  ri^KMfiieoà  aolis  estmoos  ^'il  put  eaeroer  régadtèremeal» 
f/est^-dire  k  8aiiit«OnMir,  il  ila  manqua  pas  de  s'y  coofomier. 
Plusieurs  imprimés  de  l'amié^  175A,  cncoie  sulwiatfcnfs,  îa** 
diqœiit  à  la  fin  qu'Us  sent  scwiis  à  Saiiii*Omer  des  praasea  de 
Ar^.  Baub^rs. 

La  suppres$ioQ.du  second  nom  {de  GmtbemUe)  et  la  varâBle 
dans  Teitiiograplie  de  cri»  de  Boubecs  se  remarqnanlsor  tous 
les  imprimés  que  nous  avons  vus,  provenimt  die.  eea  pieeses  à 
Saiût-Omén  de  4754  à  tl%S,  et  n'Otent  rien^*!  identité  do 
personnage.  Une  fois  seukaeiat  k  notre  conooissaiio^  il  aparu 
puUiquementt  dans  cet  intmrvalle,  avec  te  nom  éeMMêken  de 
C0PÙ00Uk.  Ce  fut  en  1767,  dans  deux  Mé$m>ire$^  rédigés  pour 
lui  et  son  fils  atné,  au  sujet  àè  poursuites  judiciaires  dnac  Us 
étmeat  Tobjet  polir  le  idie  aotir  qu -ils  avaient  joué  dans  lee 
élections  municipales,  il  y  est  dit  que  Boubert  de  GoiftevîHe 
exerçoit  sa  profession  dans  la  Cûfitale  de  la  province  d^Artois, 
lorsque  TarrAt  de  1799  le  força  de  se  retirer  à  Saint-Omer. 
C'est  une  erreur.  On  a  vu  qu'il  exerçoit  à  Aire  :  et  d'ailleurs 
Tarrôt  de  1739  n^avoit  rieq. changé  pour  Ârras,  quant  auxùn- 
prtmeurs  4e  cette  ville  qu'il  maintenoit  an  nombre  de  deux, 
tel  que  l*arr6t  de  17(14  Revoit  fixé.  Nous  y  lisons  encore  que 
son  père  étoit  capitaine  d'infanterie  et  son  a!eul  avocat  céiâire 
au  conseil  d'Artois.  Selon  ce  qui  net»  a  été  dit»  ii.seroit  aé  k 


AtâtBtà^f  Veàtté  M  ptasiesrs  Mret  qtk'4  auroh  fcndfc  du»  Iat 
yedCBMîM  i  taqpiMé^  Isa  tsvertf  de  (6^090  db  «ft.feodlte  luh 
«oDeeilièredt  «dB  8é  Im«r  :  Bt^^iix  jte  As  élèvwBtrctent^de- 
TsnÉ  iail^iÉDeiirt  \*wà  «t  liège,  Taotre  è  firuxeHes.  Du  icto  tes 
fils  aùroit  ausiS  M  tetyrinbur  è  Ulto;  fiaflo  mnis  v^yorâtOH 
«conftitt^aii  H.*fl  de  Voiibert  ïMcn^à  à  Arrasia  tnèmë  pn)iteik)D. 
Oft  iptiliqaë  le  trail  sui?Mt  i  hi  vtede  itotra  BbeM^t  de  Oof- 
tovfile^  bof  regcpKqeàMt  par  aoè  i&anie  de  tiettlard^  A  l'tfpoque 
ûeMMvéttttàcû  flraflQoise;  il  $e  tfoavoit  <;hargé  d*«fè  misâeii 
idaaB  la  Miliotliiqtte  de  l'hbbay«  de  Scdiit«MiiA<  Uom  mjp^ 
primée,  et  lors((U'iI  rencontroit  dea  gravures  daaa  ton  ttWd^  II 
les  cetomL  Mb\tB  teoonë  le  ftitrd'tBie  ^kersoiiiie  (pd^  y«  ^Iu<* 
iîetffB  ltfr«  ainsi  »Qlilës«  et  liol»  aJoitttenNis  qèa  Dooberl  a 
{lu  j^  Mte  aaiatit  ehx  oqiaiiadriia  dtotit  la  mdmè  biblknhèiiiie 
étoît  si  rièhe.  Noua  poufriene  dira  ^  son  ioiprimerie,  i^rCis 
-aveir  élë  la  propriélé  de  M"**  veuve  €dageoix  eal  deve&tte  cafle 
de  Mi  Chanvin  père»  et  prédéoêsaear  de  rkoprimeàr  actael'de 
6àia*4hxier.  Mais  oèa ftits  ne mrt  plus  de  notre  'sajel« Han»- 
.  ^Artsénneiii  à  i^ldatoire  dfes  létablissements  typographiques  de 
.8afa[t«Oaaeri  qtt'un  Mnktue  très  savaot  dans  lliiatioire  dTÀrtSia, 
Mv  Alesiàidre  Hennaat,  se  dmpoae  à  faire  cenncâtre. 

Le  adœàs  et  rimportanoe  que  èee  établiesetxiwsta  obtinrent 
devoieat  oobtribiier,  poui'  udm  grande  part;  à  diminifer  les 
ehanGee  de  eeux.qse  l'imprimerie  i^ediércheroit  k  Aire  :*car 
dùfaot  ipQt  ie  temps  de  i^xercicé  «  mêote  autorisé^  desi^pri^ 
BMirs  de  eette  dernière  viUe^  ceux  de  Saiiit*Omer  et  aussi 
d'ArHie  eurent  soa vent  le  pinrittge  de  poblier  les  |jto  noitablèa 
dés  matièhes  <(Be  le  ville  d'Aire  tivra  ii  rimpt^saioflè  Nousne 
aavoQBpas  sur  quel  fottdeàiBnt^  hauteur  d'une  notice  tiogt«- 
phiqoe  sttr  FerteU  s'est  appny<  pour  placer  Ilnstallation  eti 
déîèi  mdme  ie  wédh  de  Boiibert,  à  SaiiBi4kfier,  exâctèâiem 
mfris  1744  (1).  Tèût  ee  que  dons  pouvons  ajouter  à  oe  que 

nms  venons  d'opposer^  par  avance;  Utelte  îdidgâtioh  tfop^ 

♦ 

« 

.    (f  )  iHno^tfpfcfe  fto  1^  Wlte  (^  5«mM«Ur,  par  tt.  If .  mr». 
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dtfnaée  de  preaves,  c'est  que  Dons  «o  boïsoms  encore  k  ren- 
ooiitrer  on  eeul  imprôné  portant  eoseeibte  hs  noms  êe  Bmàert 
pour  impiimeor^^et  de  Saàu^09ier  pour  lien  de  l'impresBioD, 
dans  les  quinze  années  qm  ont 'Suivi  lu  sii()pre8sic»i  de  Tiiqpri- 
mené  d'Aire,  en  coneéqaence  de  Taitét  de  1780. 

Qaoi  qu'il  en  soit«  nous  n'eoeorder^  pas  pies  d'importance 
aux  résoltats  de  ses  travaux*  en  géoéraU  parce  qu'ils  ^à^wêasà 
à  se  jNrolOQger  dandescineaieDt»  au  mépris  de  la  I(^  Us  secret 
même  danâ  lequel  elle  a  pu  s'eavelq>per  eaven  Teolârité 
ebirgée  de  la  surveiller  est  le  meilleure  preov#peiit«êti<e  de  si 
faiblesse  et  de  son  insignifiance. 

Cependant  son  établissement  en  la  ville  d'Aire»  comme  en 
d'autres  villes,  où  il  a  pu  âtre  aussi  ififruetoeux  et  non  moins 
obscur,  n'est  pas  .un  fait  à  négliger  pour  riiistoîre  géoéraie  de 
l'imprimerie,  en  ce  qu'il  démontre  que  les  succès  et  la  fortune, 
dans  l'exercice  4e  cet  art,  n'ont  pas  toiyours  été  iodépen- 
dants  de  quelque  commerce  littéraire.  C'est  en  s'attachÉnt  i 
reproduire  les  roooomedtè  écrits  de  l'esprit  humain,  pour  les 
multiplier  et  les  répandre  sous  une  forme  presque  impérissable 
qi^*  rimprimerie  a  montré  pour  qud  bât  elle  étoit  née,  eC 
quelle  étoit  la  grandeur  de  sa  mission.  Elle  a  prospéré  là  ses- 
leraentoà  ses  travaux  ont  été  conformes  à  ses  destinées  civili- 
satrices. La  simple  publicité  qu'elle  pouvoit  subsidiairemeot 
doimwà  certains  act^  de  la  vie  coolmune,  à  œrféines  pres- 
criptions de  l'autorité  publique,  eût  été  loin  de  suffire  à  lui 
mériter,  durant  les  deux  derniers  siècles  où  nous  l'examinons, 
d'être  distinguée  des  arts  mécaniques,  et  associée  en  Eranoe 
aux  privilèges  et  aux  prérogatives  de  l'Université.  Cette  publia 
cité»  bien  qu'elle  se  soit  considérablement  accrue  de  nos 
jours,  n'ajoute  pas  plus  qu'autrefois  à  la  gloire  et  atix  progrès 
de  l'art  typographique .:  mais  elie'a  créé  pour  hii,  Éa  cenue 
des  alfoires ,  une  stabilité  et  des  moyens  d'existence  qui  peu- 
vent Jui  suffire,  et  qu'il'y  avoit  jusque-là  vainemoit  cbecchés. 
Aujourd'hui  toute  Ville  ou  toute  bourgade  de  France,  qui  n'est 
pas  assez  déshéritée  d'esprA  littéraire^  ou  de  science  politique, 


pour  dé  refuser  làn^jèmrmd  éutUHmeéÉ;  Sonne  d'avance  à  on 
impriffleor  la  certitWt  qtt'fl  y  fera-wn  dKmm.  C^  peat  ae 
dire  sans  attaquer  personne,  et  sans  qoe  les  maavais  joomaux 
noisent  aax  bons,  partout  dix  il  s'en  trouve  de  bons. 

La  viOe  d'Aire  a  été  remise,  11  y  a  dixJiiiit  ans,  en  poisèssion 
d'une  imprimerie.  Bile  appartient  ir  M.  Poulain,  qui  en  a  obtenu 
le  brevet  le  20  ma!  18W ,  et  y  a  fbodé,  sous  le  litre  de  VBehû 
ée  la  Lifs^  un  journal  dont  le  premier  bum#o  i  pâm  le  6  oc- 
tobre 1887.  JJBchà  ékià  Lys  s'est  occupé  jusqu'icriJte  plusieurs 
questions  d'bistoire  'locale  qui  ont  de  l'importance  et  dBrent 
defintérôt. 

n  sufBsoit  assurément  d'une  imprimerie  pour  tépondVe  aux 

besoins  des  habitants  d'Aire  et  de  son  canton*  Gependaiit,  le 

gouvernement  y  a  breveté,  en  ISiA*  on  second  imprimeur  : 

et  la   ville»  peui-ètre  sanâ  qu'elle  s^  aperçoive,  conthiie 

d'avoir  dedx  impiriAieries. 

:       .  f^çoiSiHORAKD,        . 

'  Gofreapondantdii  ministère  de  l*M8ir«elioii 
pubUqne  pour  les  iraivaux  (ûsU^i^qeft. , 
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I^es  Commentaires  de  César  de  la  traduction  de 
N.  Perrot,  sieur  d'Ablancourt.  A  Rouen  ^  et  se 
vendent  à  Paris  ^  chez  Louis  BtUaine^  1660,  pet. 
in-12. 

Je  ne  viens  point  ici  détruire  ce  que  feu  M.  Motleley,  le  sa- 
gace  bibliophile^  a  établi  dans  son  Aperçu  sur  hs  erreurs  de  ia 
hMsùgrapUe^  ^pécitUe  des  Etzevirs,  savoir  :  que  l'impression 
des  Cananeîuaùres  de  César,  qui  font  Tobjet  de  cette  no(e;i  est 
due  à  deux  imprimeurs,  Wolfgang  d'abord,  puis  L.  Manrry .  Et 
en  effet,  ce  dernier  typographe  a  consignéli  la  fin  du  Privilège 
une  note  ainsi  conçue  :  c  Celte  édition  a  été  imprimée  en 


\ 


parfîe  4)^  açliQvte  ea  WK&.,)i$fi|,  ^ . Aan^^M^  !«»  M^vrr,^  » 
qnmi  à  Welfgaqg^  ;i|  ^jMf^VQÎl^  «ft^  fur  l'^inp^î  de  sw  Iptf- 
j[f^j|pf|ae9;  et.de  ses  ifiovis  d'omeoMi^.  C^t^.^9||l»6Ql»pité  vm 
parolt  donc,  ji^nlesU^è  ;.iDaiS(jeae  tauroi^  j¥0^9f^;V9çit^ 

|mi^/^ir|B  tia^tau  (dus,  c^mq  SfomUey  fM^l^Uviea  ^  ^obevé 
saD^,V:pp.4/^  ^ispurate  -p/^w  djssi  y^yx.nm  ^tteoi^iQWW 
r^gii^^t,!^^  pwee  1A4^  IW ,  «m  9|miumHB<de4^iit»:^ 
Jjfs  .ffiraqtàii]|^des4oi|x  imprioieurs  ne  8mt  pap  MfPtMpwwMA 
les  mêmes»  puisque,  noo  interlignées  et  avec  un  môm^iieifbie 

^^.•iWP*  J«f  f«»a.4«rJHwrmy  Sffrt  natf*l«Mi^*^l\Mi»ie8 
.Quei.ç(f^  dj9  Wol%iapg,4iui  sont  dans  les.ra^fBtscii^liMa 
^impi;^Qa  ifi  inppgi^pbefraaeniiQii^,^  »u^i  iocontislafale- 
m^iPl^s  lo^^cde,  et  pa^coi&éqiieQt  isûioaWi^^  <gie  cdjija  de 
son  confrère  boilandois}  enfin  son  pa{nfH*  «i4^'iMy^^p^t^:BMM^ 
pure.  Malgfi^M  Mfaat8>'^  deviennent  d'autant  plus  appa- 
.i:eMl».<iM^  la  coofrpntalîûn  wt^us  facile ,  on  ne  saurait  nier 
que  U  V6sxttrf  t&  été  ût  dé»  boti^  imprimeurs  de  aon  temps. 
•  J.  Ghbhu. 


■  / 

VARIÉTÉS   BIBLIOGRAPHIQUES. 


noutttUnk  hoiïs  Mktnuns  ites  paHirs  rm  tes  OATàliaiiiis. 

Le  BùUetin  a  publié  deux  notices  de  Dom  Catalogibf,'  Vune 
ir  les  livres  qui  ont  appartenu  au  célèbre  MbKophile  Ôro- 
l'autre  sur  les.  éditions  du  xv*  siède*  que  possède  It  bBilio- 
Ibèque  de  Georges  UI»  joi«ta  «qourd'bui  au  Musée  Brila»- 
nique* 

.  Parmi  les  pa|ûers  qu'a  laissés  ce  laborieux  travaifieiff  »  nous 
^veqs  trouvé  deux  immenses  cartons  remplis  de  SsuilleB  vo- 
lantes, sur  lesquelles:  sont  ti^acées  des  notes  destiaées  à  réunir 
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dei  lattAtttw  pour  fomar  imi  oooàplélMtt  w  Mtmml  eu 

oèle  «teimion  pAv  le  i^raBd  dt  beau  travail  de  M;  Brunet  t 
H  «^ott  Id  et  i^«  si  80âYtttt  les  dtq  yaUnas  llA^am^ 
las saVoit )ûAr Dûeur ,  U  en. ani^itfnioiKfaMxliCsitatfea dtfaaa 
«rléàrdes^eotoisaaèntièraSiimaiailB^  mepettl 

qti^  MvQtt  à  ceW  QiieyGlo()éiîëtin1llîo9rt4)hi4tiav  ii  tv(Nl  orii 
pKWiokrénùit  dett^aâ  ûôcés  fàrCBiadicaUMà'qUîil  jag^itutilëa 
aiit  èiblioirtiilss'  «I  am  tmiraiUters.  Noua  ;ai)obs:  reproduire    . 
qualqaeiE^AinÉs  de  oésuotek;  eUesPkppraidittbt  peQMtre  qael^ 
cpie  oiiôBè  de  neuf  à  DOB  UtteliM  :  *.  r  .^    .,'. 

BBCSGANCVOLL  Tdtte  le  doime  Vioèndiie.  iMlutalé^  vedd^  «  ^ 
dODzeitai,  ia-ft^  0Bios  daté  (iwreiMD).  Foèottfort  mre  qui  pà« 
rolt  avoir  échappé  aux  bibKograpbésv  Un  exemplaire  éâl  mia^k 
5  gtHDéas  tar  un  atatogoe  du  fibnire  Thorpe  de  Loadres. 

HEGGHiaiUS.  t^yBieà  fiabtermaea«  ttpiû»,  i7M,'tn-4*.  Cei 
auteur  jH^end  î^uVoa  peat  aisémaM*  Mre  de  tMa  beau  Verre       ^ 
atiâe  le»  èa  des  iMitB  ;  it  exprinie  le  vteu  pbilambropiqDe  qu'a-* 
près  aott  trépan,  èoû  squefeite  BOit  employé  à  jpareil  uaagé  (Ca^ 
talogue  Haillet  de  G5titt>UDe'). . 

BRUGKNER  (0.).  Eâdàf  d'une  franmaire  jap6Diise  en  hot^ 
landois.  Sérampore,  4âM,  inrS«,  61  fr.  Klaprodi  (ù.  690). 

KlUNO  (Gtordano)*  Gan^êlaio,  comedia»  1M2*'Aqx  adjadkar 
tiens  indiquées  dans  le  Manuel^  ajoutèk  delle^^d  ï  Npâier«  4&  fri 
SteJeinne,  7*>  Libri,  59  fr. 

La  traduction  Arançoiae  adoucie  eh  quelques  paBS^êft,  1683^ 
9i  ff.,  NocBet  (EX.  revendu  t5  fr«  Aimë-llartîà) ,  6k  fr.  8o- 
leinne.  Une  analyse  de  cette  pièce  ae  trouve  dans  le)  Cûnser^r 
talem^,  p.  229*287. 

G.  Bruno  est  beaucoup  plus  connu  comme  pfailoioirite  que 
eomme  auteur  dramatique,  l^ersonnè  n'ignore  qu'il  fiit  brûlé  à 
Home  en  léOO.  M.  G.  Bartbolmess  loi  a  consacré  un  ouvragé 
savant  et  curieux  eâ  deu;:  volumes,  in-S^",  1M6  (Ii  en  estrendp 
compte  daâs  la  Rtvue  NauvHIe,  V  mars  1847,  t.  XIII,  p.  468- 
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&86  ;  voir  aussi  loe  ^uies  de  crit^ut  anâenneel  modtrmt,  dc^ 
M.  Meyer,  1850,  la  BibUothèqi^  unwerseUe  de  Genè»e,  t  V» 
p.  293, ^et  un  article  de  M.  £.  ÇAsét,  Ràmt  dèê  Dim^MmJkt, 
15  juU'  lft%7).  Goosalter  de  tQérando,  BnMre  campmréç  iu- 
syuèi^ê  de  fàOùtepUe,  2*  partie,  1847,  p.  M&-A12»  le  IMr* 
liannaire  des  idehees  fMhiopItiqKei,  1. 1^,  p.  ASQrMA;  iJim^ 
Bisîoire  As  sciences  muAimadques  en  Iteiik^  X,  IV,  p.  iAl  • 
Cousin,  tikme  des  Dem^Mondés,  !«' décembre  18AS«  et  Cmm 
fhùtmre  de  la  phlosa/Me^  L  I«,  leçoD  i&;  fi.  MarCia«  JKicom 
de  Fra$Hie,  i.  XIII;  Jaett^he;  JTtMnJiv  du  panthéisme  (eu  aUe» 
mand),  1837,  t.  III.  il  eiciate'tthe  bonne  thèse  éerJtf.  Dobs:. 
Bruni  Nolam  vita  et  placita^  i%hli.  fiuhle,  dans  dOùSisieèrede 
la  pliShsopUei  dôme  de  lat^  détails,  t  H,  p.  M5-736.  Mi  (Si. 
de  Garamani  a  inséré 'dans  »laJBVtiM  Utt^anre^  i8S7,  upe  oo-^ 
tioe  sut  te  protêt  et  lesiépùddtse  de  IS.  Bmno^ 

Nous  lisons  dans  un  Catalogue  de  Bobndei^odres  :  «  Jatm's 
«  Verzeichàss  semer  Bûcher^  Franckful*t,  I75&,.gi)ife8  the  best 
«  and  most  elaborate  acoonnt  of  6,  Bmino'a  vooka  whicbezist.  » 
On  trouvé  une  analyse  des  deux -traitée  d^'j^VP^retni.  etlamr 
paie  hgicarum,  datis  V Esquisse  de  F  histoire  de  la  legiqwej  par 
M.  Ad.  Franck,  1838,  p.  242.  TermiQons  r^  disant  qu'ua 
exemplaire  du  fameux  Spmde  de  la  Bestia  trianftmte  se  coo^ 
serve  à  la  Bibliothèque  Ma^arine,  et  qu'il  y  w  a.des  analyses., 
danë  Ginguené*  Bietoire  littéraire  d'haUe»  U  VJI;  daus  Hallam, 
Ikératwe  ofEêrope^i.  II. 

FAYARD  (Ervé)  Galen,  sur  la  faculté  de$  ;»imp|os  médica- 
ments.. Limoges,  1548,  iQT8^,  non  paginé,  très  rar^  .Ce  que 
ce  livre  a  daplos  remarquable,  c'est  iadiction  plutôt  grecque 
et  latine  que  franQoise;  le  style  et  l'orthographe  semblent  cal- 
qués sur  la  diction  de  l'écolier  limousin,  dont  il  est  question 
dans  Pantagruel. 

FÉNELON.  Il  parut  en  1609  à  Paris,  imprimerie  de  Liberty 
Pétri.  Valentis  Telemûchus^  sioe  deprofeetuin^mrtmè  et  sapkm^ 
fia,  nd  sereniss.HeHi\  B&rhonium,  prineipem  Candsnan.  Vogl 
(i753p.  694)  donne  le  litre  de  retotivrage  et  le  qualifie  de  «plene 
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rarissiinus  et.  fere  onmibns  incognitlKi.  »  Il  existe  uoe  traduc^ 
lion  en  vers  latios  de  Télâsnuiue,  pir  Henriquez  de  Lerna  y 
Roxas.  Madrid,  sans  date,  in-8^  Elle  est  introuvable  en  France, 
nais  elle  se  moniroit  dans  l'immense  BibUotheca  Heberiana 
(part  I,  25&5).  On  litdansBacbaimiont  (18  juillet  1766),  qu'un 
<mré  de  campagne,  nommé  Dubâult,  avoit  mis  Téiémaque  en 
vers  et  avoit  offert  son  ouvrage  aux  princes. 
*  li.  Neukirch  a  traAiit  le  Télémaqueen  vers  allemands,  3  voK 
(1739),  Feîtama  en  vers  bollandois  ;  nous  en  connaissons  deux 
versions  italiennes  in  otîù»a  rima^  Tune  de  F.  Scarselli.  Romai 
1767,  2  vol.  in-i'^,  TautredeCPolcastro^  Padova,  170(3, 3vol. 
in^S"*.  Mentionnons  aussi  Tilimatpte^  tragédief  5  actes  en  v^rs 
tpard'Estivaux).  Paris,  1770,  in*8%  Grébillon  fils,  dans  l'appro- 
bation qu'il  donna  comme  censenr  à  cette  pièce,  dit  qu'il  n'y 
en  a  pad  qu'il  lui  ait  paru  approcher  davantage  du  Tremblemeni 
de  terre  de  Lîsbeme^  de  maître  André.  Les  prétendus  vers 
sont  des  lignes  phis  ou  moins  rimées  de  douze  à  quioae  syl- 
labes. Les  Aventures  de  Télémi^ue,  mises  en  vers  par  Le  Mar- 
chant, Paris,  1825,  2  vol.  in-8«;  la  traduction  en  vers  burles- 
-^uesparMi  Paf  igol;,  dequelqtw«Kvres  de  Télémaifoe  et  diverses 
productions  de  pareil  mérite,  ne  doivent  être  indiquées  qne 
dans  une  bibliographie  fémelanienne^  qu!on  s'im|M6roit  la  loi 
-de  rendre  complète. 

'   En  faiide.livres  plussérieux,  nous  citerona,  Life^Fenekm. 
by  Gh.  Butler,  4820,  ia-8».    . 

'  ^8!lfofré  liuéraàre  de  Fénelon>  pàt  Gosseliù,  Paris,  18/|5, 
.in-8*. 

Un  article  de  M.  Nisard,-  dans  ]e^  Repue  des  Deux-MomUs, 
15  mars  184&  Voir  aussi  YHùtoiredetaLktéraimre  françoùe^ 
'du  même  auteur,  t  Ifl. 

VBsBfUcaîitni  des  maximes  éeê  Jaàiu,  qu'aucun  des  éditeurs 
•de  Féneloa  n'a  r^fodttite«  est  l'objet  d'un  article  dans  l'Ana- 
^«lecta  biblion  de  M,  du  Roure»  t.  II»  p.  A05. 

GOMSR  (P.  de).  OeraKl<wrj«rw,Ghàlons,  1594,  Paris,  1^8- 
Volume  très  rare.  Les  auteurs  de  la  BîbliothèqHe  des  théreuti^ 
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tels«  goQL.  Volume  curieux,  ignoré  des  bibliognipbes*  Voir 
une  note  de  M.  Leroux  de  IJncy,  catalogue  R.  T.  U  (1850). 
o«82».  . 
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PINEDA.  Libro  del  passo  honroso,  1588. 

Relation  curieuge  d'un  fait  d'armes  très  réel  et  qui  est  tout-' , 
à-fait  digne  d'entrer  dans  le  domaine  de  la  chevalerie  errante. 
Cn  trouve  des  détails  étendus  à  cet  égard  dans  VHistor^  of 
spanish  literature  de  Ticknor,  t  I,  p.  193,  et  dans  Don  Qui-* 
chotte,  édition  de  Clemencin,  t.  IH,  p.  19&.  Une  édition  in-&*, 
Madrid,  1629,  de  ce  libro  figure  au  Catalogue  RaetzeL 

POSTEL  (Guillaume).  Histoire  mémorable  des  expéditkns 
faictës  par  les  Gauloys.  Vdr  une  analyse  de  cet  ouvrage  dans 
-   VAmUaa  hibUcm,  t  I,  p.  387. 

Grammatica  arabica.  Voir  la  note  do  catalogue  Silvestre  de 
Sacy^  D*"  2761. 

Postel  est  l'objet  d'une  notice  étendue  dans  VJKttébre  (en 
allemand)  de  la  foUe  Aacmoûie,  par  Âdelaug,  t.  VU'p.  106*206. 
Voir  aussi  une  note  de  M.  Dareste,  à  la  suite  du  Gampandia  de 
M^  dbUet  (18ft5,  in-42),  p.  3Îft-S16,  le  Dieiùmnairede$»iemca 
phâasaphiques,  U  V.  p.  182  (s'oocupe  surtout  du  traité  île  OrMi 
terra  c(meordia)ei les  Oàservatùmesséeda^ilM^t.  Ici lY.H 
est  quesition  des  Tris  Merveilleuseê  victaèvi  de»  femtnes  dmNm- 
veùm^Mtmde  dans  les  Mibmgeê,dfme  gramde  bAKathifm^  L  U 
p,  161.  La  Cammentatio  de  Etmria  erigmibm  est  réimiirii&ée 
dans  l^e  t.  VIII  du  TheMourus  anti^titaMHi  luUùe  de  Bonnann. 
Quant  aux  Jlatiioiii  de  la^  Afofureftte,'  1S61,  on  tnrave  à  la 
soite  l'apologie  de  Postel.  Voir  la  Ceneermeur  ^  avril  1758, 
p.  26-2&. 

Les  écrits-  de  Postel  n'ont  pas  encore  pendu  tout-b-fait  la 
hante  valeur  qu'y  attachoient  les  bibliographes  du  siècle  der- 
nier. Nous  avons  vu  le  Prime  noœ  del  dltro  mimdo^  1 555  (mince 
livret  de  39  feuillets),  monter  jusqu'à  300  fr.  veote  Nodier,  en 
\%kik  ;  les  MertfeUle^ises  vktmres,  1553,  ont  atteint  56  fr.  veol» 
Bôvignier. . 
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Progtiostication  nouvelle  de  frère  Thibault.  Lyon,  sans  date 
(Voir  VAnalecuMb&im,  I,  18ft). 

Prognosticatîoû  noilveDe  pour  plusieurs  aanéed.  Anvers , 
1533,  in-&<»,  30  feuillets,  gothique:  30  fr.  en  1S36. 

On  trouve  dans  le  Tré$or  des  récrétBtipm.Rauen^  1627,  la 
prognostication  du  seigneur  Goulard,  pour  Tan  3893.  Les  Opus- 
€ula  Bebelu,  Paris,  1516,  renferment  des.  Pragnostica  aUc- 
qum  ùarbara  Practica  perpétua  nuncupata  (ils  sont  reproduits 
dans  les  Dicteria  proverbialia,  1572, 1573,  etc.),  et  ils  ont  pro- 
bablement donoé  à  maître  François  Rabelais  l'idée  de  sa  Pan- 
tagrueïine  prognostication.  Le  docteur  Régis  les  a,  à  bon  droit, 
réimprimés  dans  le  t  II,  p.  927-98/|  de  son  grand  travail  sur 
Rabelais. 

Prontuario  manual  linexicano  (en  langue  mexicaine).  Mesako, 

m 

1759,  in-As  &8  fr.  veftte  D.,  en  ianvier  J837.  ^ 

Remarques  bistpnques  et  critiques  sur  les  abbayes^  collé- 

giales,  paroisses  et  x:hapelles  supprimées  dans  la  ville  jet.  le» 

faubourgs  de  Paris,  1792,  in-8<».  Volume  rare  et  curieux,  25  fr. 

vente  Beulard. 
Remarques  sur  le  gouvernement,  de  France  sovs  Qenn  IV, 

Louis  XIII  et  Louis  XIV.  Col^me,  1688,  in-12  (  «  Il  est  peu  de 

livrets  aussi  rares  que  celui-ci  ;  il  renferme  l>eaucoup  de  traits 

satyriques.  ••  Catalogue  Uensin). 
Remontrances  aaRoy  et  à  nos  Seigneurs  de  son  conseil  peur 

rabrogatioi)  de  la  Genfrairie  de  la  Passion,  ea  faveur  de  la 

troupe  royale  des  comédiens,  1631.  Opuscule  très  rare  et  peu 

connu*  43Îr.  vente  L.  F.,  en  septembre  1836. 
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MELANGES  LITTERAIRES 


•  .\>  V  ;îET  BIBLIOGRAPHIQUES. 


»     '. 


.1..  ■ 


BSflAT  SDR  LA  BIBMOTHfcQUS  DE  DOR  QUICHOTTE. 

Deuxième  article,  (l) 

Nous  avons  donné  des  détails  bibliograpbiques  sur  quelques- 
^ns  des  volumes  qui  tromposaient  la  collection  de  l'illustre  che- 
valier de  la  Manche.  Nous  allons  continuer  de  passer  en  revue 
les  ouvrages  que  les  amis  du  héros  livrent,  pour  la  plupart, 
aux  rigueurs  de  Vauto-da-fé. 

Le  Fastor  de  Philida,  composé  par  Galvez  de  Montalvo, 
doit»  selon  Cervantes,  être  conservé  avec  soin.  La  première 
édition  vit  le  Jour  à  Lisbonne,  1589,  et  le  Manuel  du  Ubraire 
en  indique  quatre  réimpressions  ;  il  en  existe  sans  doute  une 
autre,  car  Ticknor  »  dans  son  History  of  spanish  SteraiMre^ 
t  III,  pk  tiôf  indique  comme  la  sixième  et  comme  la  meilleure 
celle  que  publia  Mayans  à  Valence  en  1792.  £lle  est  précédée 
d'une  notice  biographique,  prolixe  et  rédigée  avec  peu  de  mé- 
thode  ainsi  que  le  sont  les  travaux  de  Mayans  (1),  tuais  qui 
renferme  des  renseignements  utiles  et  les  résultats  de  redier- 
<hes  patientes.  D*après  Ticknor,  le  style  de  Montalvo  ne  man- 
que pas  d'élégancQ,  et  cet  auteur  a  pu  jouir  de  qudque  voffue 

(i)  Coosulter  k  l'égard  de  la  fie  et  des  travaux  de  ce  laborieux  pkilologiie 
la  Biùffrêphiê  mnhënak^  t.  XXXVII.  Nous  poiiédôiit  un  catatogw  inti* 
vMxBtMe^ecû  Màgemimut,  Tondue  &  Londres  en  mars  iaa9,8aâ  nomè- 
roi.  Det  notes  aceompagneot  la  plupart  des  articles  ec.elles  donnent  du  pttx 
à  cet  inveniaire. 
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à  l'époque  où  florissoit  le  geare  pastoral  »  mainteoent  bien 
décrié. 

Le  Trèêor  de  poésies  dwerses  est  le  gros  volume»  fort  oublié 
aujourd'hui  et  peu  digne  d'ôtre  remis  en  lumière,  de  Pedro  Pa- 
dilla  (Madrid,  1587).  Un  exemplaire  de  ce  livre  peu  commun 
et  en  tête  duquel  se  lit  an  sonnet  très  louangeur  de  Cervantes, 
monta  jusqu'à  ISO  fr.  à  une  des  ventes  d'Uéber,  à  Londres. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Padilla  (comme  Ta  fait  bn  critique 
moderne)  avec  Juan  de  Padilla,  écrivain  bien  plus  ancien  auquel 
on  doit  un  poème  fort  ignoré  en  France,  Los  Doce  Triunfos  de 
los  Doce  Àpostolos^  1521  et  1529.  C'est  une  composition  allé- 
gorique dont  l'auteur  a  pris  Dante  pour  modèle,  mais  11  est 
bien  loin  de  ressembler  au  grand  poète  4e  Florence.  11  se  repré- 
sente comme  transporté  successivement  dans  les  douze  signes 
du  zodiaque  ;  saint  Paul  lui  sert  de  guide  et  lui  montre  les  mi- 
racles de  chacun  des  apôtres,  les  douze  bouches  de  l'Enfer  et 
les  douze  division3  du  Purgatoire.  Le  tout  forme  un  mélange 
hétérogène  d'allégorie  religieuse,  de  mythologie,  d'astrologie, 
d'histoire  sacrée  et  profane,  et  cet  alliage  confus  et  obscur  ne 
mérite  nullement  d'être  débrouillé.  Il  faut  d'ailleurs  reconnoître 

»  *  « 

que  Padilla  versifie  avec  facilité  et  que  sa  diction  possède  la 
richesse  et  l'énergie  de  la  belle  langue  des  Castilles.  Une  cir- 
constance assez  étrange,  c'est  qu'un  réfiigié  espagnol,  don  Mi<r 
guel  de  Riego,  eut  l'idée  de  faire  réimprimer  en  entier  à  Lon- 
dres en  1843,  ces  Douze  Triomphes  des  sApôtres^  et  de  grossir 
son  lourd  volume  in-4*  de  longs  extraits  empruntés  à  un  autre 
poème  ti'ès  édiûant  mais  très  ennuyeux  du  même  auteur  :  El 
Retable  de  la  nida  de  Christo,  Ce  Tableau  de  la  vie  de  JésuS" 
Christ,  en  octaves,  eut  quatre  éditions  de  1518  à  1625.  C'est  un 
récit  basé  sur  la  narration  des  quatre  évangélisles  et  mêlé  de 
précq[>tes  pieux,  d'exhortations  dévotes* 

Nous  laisserons  de  côté  le  Lion  d* Espagne^  par  Pedro  de  la 
Vezilla,  Salamanqne,  1586,  épopée  en  vingt-neuf  chants  qui 
lie  mérite  pas  d'être  retirée  du  néant  où  elle  est  descendue  ; 
nous  ne  nous  arrêterons  au  récit  des  Actions  de  Vempereur 
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tharlei'QttM^  par  Imt'  Sk  Jlf$/a,  c^eîpounr  rèiîVoyer  an  lia»* 
iftt^I  du  lÀiiraire  où  ce  qui  concerne  tes  éditions  et  tradoctfônà 
de  ce  livre  est  eiposë  avec  la  )\xdim  "tHiHitè  (^  OiâiâQlgûe  cha- 
cun des  articles  dus  à  ta  f>Itnne  dé  EL  J.  Gh.  A^unet 

L'hi^tbrieÂ  9e  bon  QUicbdtte  place  ttn  de  stes  "piisiptes  ou- 
vrages 'dans  la  bibliothëqfue  cte  è'on  hi6ros;  il  fkot  bien  nbios  y 
arrêter, 

Galatée  séuible  avoir  été  le  premito  ouvrage  publié  pair 
Cervantes,  apr'ès  son  retour  de  sa  captivité  à  Alger,  ibéis  H 
laissa  en  hiourapt  âon  àsftxvfe  inachevés.  !Bouteri7é<àc  pense 
qu'il  ne  se  proposa  d'àuti'e  but  que  d'avoir  un  daAre  jptoulr  f 
placer  tes  nombi^uses  pièces  de  vers  qiii  'âbût'éiià^rséà'âaiis 
cette 'composition.  Avant  de  c^ter  TEspa^e,  Ger^teâ  iiV 
Voit  mis  àù  jour  que  deë  poésies,  ^eptre  auti'BS  une  j)!alstbFafe 
intitulée  f^ena  et  une  étégie  sur  la  mott  'd'£9isabet!h  de  VaVn^ 
troîsièmefemmedelPhilippell;  Uîieparolt  pràs  (Jfue  ces  essais  lui 
eussent  procuré  une  gtande  réfïblïHbëé,  en  dé^it  des  èlcigèb^pie 
ieur  donne  Montàlvo  (danà  im  sàûiÈët  placé  en  fôte  <fe  phesque 
toutes  les  éditions  ^de  tàV^ailàtée)  ètïispinel  dans  son  pônème 
intitulé  :  Caro  dk  la  ÉeMrià.  Vbir  là  vie  de  Cervantes,  par 
Mayans  (section  12). 

Lorsque  le  biographe 'dti  dernier  des 'chevaliers  errants  re- 
vint dans  sa  patrie ,  le  goût  dn  public  étoit  tout  àfkit  dnfaVèlr 
des  pastorârlës  en  prose  ;  Cervantes  obéît  à  la  mode  ^t  il  écrivit 
vn  livre  où  il  intercala  des  piècëii  de  v^s  auxquelles  il  scfmble 
avoir  attaché  beaucoup  plus  de  ^rix  qu^  son  roman  lui-même 
il  ne  se  donna  pas  la  peine  de  le  tefrminer. 

l'édition  originaTe  de  la  Galateà  portb  h  date  dé  HadKd. 
1584;  parmi  les  ùombreuses  rôimpres^ons ,  il  faut  distinguer 
celle  de  Madrid ,  1784  ;  l'ouvrage  se  retrouve  dolents  dans 
les  éditions  des  Ohms  de  Cervantes ,  MadHd,  ISiDS  et  %fi!29, 
Paris,  1841.  En  j^nce,  on  be  conçoit ^ères  la  ^àhtéèqae 
diaprés  la  traduction  très  libre  ^u 'plutôt  i'ithitàtionïôrt^ttipar- 
faite  qu'en  a  publiée  Flôriah.  Cet  étrange  traducteur  a  Téduità 
trois  livres  les  six  du  texte  original ,  il  a  ajouté  un  dénou^ent 


4 

mJUBTIfl  DU  MBUqPRILip.  1149 

de  sa  façon  ;  il  a  laissa  de  c6^é  presque  toutes  les  pièces  de 
ver$,  e(  celles  qu'il  donne  sont  fqrt  ç^ifl^rçnte^  de  celles  de  l'au- 
teur ^pa^aol,  H  a  d'ailleufa  supprimé  la  4najeure  partie  des  * 
éplfodés^  ajouté  qu/elques  scènes  nouvelle^,  modifié  les  df:: 
cops^pces  qui  ne,  lui  pl^sojent  pais  ;  la  Galatée  fraoçoiçe  difr 
fèi^^  doac  si  fort  de  celle  qui  paf ut  à  M9drid ,  qi^'elle  ne  sauT 
roit  qn  donner  aqçune  idée  saiisflusante.  Il  paro^t  que  trois 
tradi^ctions  angloises  de  la  Çalatée,  1786, 18D/|  et  181$. ,  spnt 
toutes  calquées  suc  l^ /travail  4e  l'ioriaii^  et  qu'on  ne  s'est 
jamais  ayi%$  daoQ  la  Grande-Bretagne  de  repaonter  au  texte 
primitif.  Après  tout,  il  faut,  sans  prétendra  excuser  Florian, 
convenir  que  s^il  avoit  scrupuleusement  reproduit  son  modèle, 
il  n'eût  point  trouvé  beaucoup  de  lecteurs,  eifi  178$.  Le  genre^ 
pastoral ,  un  peu  remis  e»  viBgue  par  Cerner ,  devoit ,  pour  se 
faire  admettre ,  se  moicJiQer  fortement.  On  étoit  bien  loin  de 
l'époque  de  l'éclatpint  succès  de  TAstrée,  succès  qii'avoit 
d'ailleurs  profnpteraent  ébranlé ,  eu  le  frappant  de  ridicule  »  le 
B^rgfir  epptraaagani  de  Char|es  Sorel  (1). 

Le  sm'et  de  \^  Gajatée  e^  tjpop  cQnnu  pour  que  nops  vou- 
lions ripdiquer  ici  ;  pqus  dirons  seulement  que  Cervantes, 
parott  s'être  proposé  pour  paodèle  la  fHane  de  Gil  Polo  ;  il  Ti- 
vite  dans  ses  longs  épi^des  ;  l'histoire  de  Timbrio  et  de  Ni- 
âida,  celle  de  Téolinda,  çont évidemment  inspirées  parles  récits 

relais  i,  MarceliB  et  à  A}cida  ainsi  qu'à  Montano  et  Ismenia , 

<  ■ 

(i)  Ce  Ihrre  qui  porte  aussS  le  tttre  de  VAniiH'omaft  et  qui  parpt  lotts  le 
pseudonyme  de  ^ean  de  H  Lande  «  f)utftu  fBoli^  qu^qrç  ^IHoof  de  1^27  à 
ie|(S.  Il  noiffiilierplt  quelques  détails  que  nous  refprettoos  ne  pouvoir  lui  con- 
sacrer eii  ce  moment.  Thomas  GoroeHle  en  fit  iant  de  cas  qu'il  y  trouva  le 
sujet  d'aine  pastorale  burlesque  en  cinq  actes,  /e  Birgêr  txPMnagant,  i65S. 

Ajoutons  qu'à  diverses  reprises  op.  a  vu  surgir  ^et  éc^lu  desUnés  ^  »e 
nuvpieii  des  livres  à  la  mode  ;  c'est  ainsi  qu'à  \^  fin  do  siècle  dernier  9  lors- 
ique  le  public  falsolt  ses  délices 

€  Des  romans  Infernaux  de  la  noire  Radcllffe.  •    < 

* 

un  anonyme  fit  parotire  :  la  tiv^î  angloise,  par  le  Père  Speetraruini  (an  VII, . 
%  vol.ln-ia),  livre  qui, en  fait  de  poignards,  de  brigands, d'oabliettes,  de 
forêts  et  d'aventures  effroyables  accomplies,  minuit  sonnant ,  dans  la  Xûm. 
4if  iVord,  recule  les  ]|(plies  du  pj(|s#Uile. 


1150  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE,  . 

dans  la  contiqualion  de  Montemayor.  Les  critiques  espagnols 
n'ont  pas  toujours  pensé  que  Cervantes  fût  supérieur  à  Gil  Polo 
et  ils  reprochent  au  style  de  sa  pastorale  une  certaine  affecta- 
tion; Hors  de  la  Péninsule,  les  opinions  diffèrent.  Dunlop  (flu- 
tory  officiwn ,  cÀap.  xi)  se*montre  bien  sévère  en  disant  que 
Cervantes  est  auteur  du  livre  le  plus  amusant  et  du  livre  le  plus 
ennuyeux  qu'il  y  ait  au  monde  ;  Lockart  fait  preuve  de  beaa- 
cbup  d'indulgence  en  disant  que  la  Galatéee8l|Un  beau  rêve  de 
la  jeunesse  de  Cervantes.  (Voir  la  vie  dé  Cervantes  mise  en  tête 
de  l'édition  du  Dan  Quichotte^  traduit  par  Motteux,  £iftm6ott>  ^ , 
1822,5  vol.  in-12). 

Nous  trouvons  encore  dans  la  bibliothèque  du  chevalier  la 
Araucàna  de  J.  de  Ercilla  ;  c'est  un  livre  bien  connu  sous  le 
rapport  littéraire.  IVous  ajouterons  aux  détails  consignés  dans 
le  Mqnuel  que  la  première  édition  complète ,  Madrid^  Pedro 
Madrigal ,  1590 ,  reparut  à  Lisbonne. la  même  année  et  q[ue  les 
éditions  d'Anvers,  1597(29  fr.  mar.  Nodier  en  1844),  de  Ma- 
drid, 1610 1  etc.,  sonttrès  incorrectes  ;  des  versenliers  y  man- 
quenU  L'édition  de  Madrid.  F.  M.  Abad,  1735,  folio,  contient 
des  notes  et  un  index  détaillé.  Le  catalogue  Conde  indique, 
en  sus  de  l'édition  in-8*,  Madrid,  1578,  une  édition  in-4*. 
publiée  la  même  sginée  par  le  même  imprimeur  (P.  Gosin); 
mais  elle  est  beaucoup  plus  belle  et  plus  rare.. 

Ercilla  est  l'objet  d'une  notice  dans  le  Foreign  quaritrif 
ra?ietr,,n^  8,  août  1829,  et  d'une  autre  de  M.  A.  Jubinal,  dans  ' 
la  France  littéraire ,  avril  1^40.  Une  traduction  abrégée  par 
M.  Gilibert  de  Merlhiac  a  vu  le  jour  à  Paris  en  1823 »  8^; 
M.  Raynouard  lui  a  consacré  un  article  dans  le  Jaumalaes  Sa- 
i?aiM5,  septembre  1824,  p.  525-528. 

Pour  restituer  complètement  l'inventaire  des  livres  de  Don 
Quichotte,  il  faudroit  joindre  aux  divers  ouvrages  qu'indique 
Cervantes ,  ceux  du  même  genre  que  le  chevalier  poss&loit 
sans  doute  et  auxquels  soi^  histoire  fait  d'ailleurs  quelque  allu- 
sion dans  le  cours  de  ses  récits.  Nous  nous  sommes  amusés  à 
dresser  cette  liste,  mais  comme  elle  est  un  peu  longue^  nous 
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noâis  bornerons  prbcMnment  à  ne  isignaler  que  quelques  volumes 

Cnmieà  delfamésoCwalUro  Cid  Ruy  Diaz.  Certes  une  de» 
diverses  éditions  de  cette  histoire  du  héros  dô  la  CastiBe  « 
mises  au- jour  pendant  le  xvi*  siècle,  figuroit  sur  les  tablettes 
de  Don  Quichotte.  II  est  même  permis  de  croire  que  ce  fûtTun 
des  premiers  volumes  quMI  s'empressa  d'acquérir.  Cette  chro- 
nique est  en  prose  et  il  faut  la  distinguer  des  ouvrages  en  vers 
relatifs  au  même  sujet  11  existe  à  la  bibliothèque  de  fa  rue 
Richelieu ,  un  poème  du  xv*  siècle ,  sur  le  Gid;  il  est  curieux. 
VL  Ochoa  en  a  donné  une  analyse  dans  son  Catalogo  de  mor 
nuscntos  eèpanoles^  p.  105-110,  et  il  en  a  fait  l'objet  d'uhe  no- 
tice dans  la  Revue  de  Paru,  3"*  série,  tom.  XXI  (18/(9).  t}uant 
à  la  chronique  •  M.  Piçhot  lui  avoît  déjà  consacré  un  article 
dans  là  même  Jl^me,  !'•  série,  t.  LIV. 

H  est  à  propos  de  consulter  au  sujet  du  Cid,  les  'Stndes  de 
M.  Roseeuw  Saint-Hilaire ,  surToriginede  la  langue  et  des  ro- 
rrumces  espagnoles ,' dinsi  que  M.  Ed:  ïhunenl.  Poésies popvr. 
IcHres  latines,  tom.  ^11,  p.  28/i.  Un  savant  espagnol,  J.  Risco , 
publia  en  1792 ,  un  livre  intéressant  intitulé  :  la  CastiUa  y  el 
mas  fàmose  Castelbxno  ;  c'est  le  premier  écrit  qui  ait  montré  le 
Cid  réel  après  le  Cid  idéaf  du  poëte. 

Le  Romancero^ àxx  Cid,  recueilli  par  Jeai^  de  Escobar,  est  un 
recueil  célèbre  ;  Herder  l'a  fait  passer  dans  la  langue  allemande 
(Tàringue,  1816] ,  en  s'appliquant  moins  à  la  lettre  qu'à  l'es- 
prit de  l'originaL  Des  éditions  du  texte  castillan  ont  vu  le  jour 
Otttre-Rhin,  grâce  au  zèle  de  J.  de  MûUer,  1828,  (voir  un 
article  dans  X^Foreign  quarterty  review,  n"*  8,  septembre  1829) 
et  d'Â.  Keller,  182(0  ;  cette  dernière  édition  la  plus  complète  de 
toutes,  contient  i!>li  romances;  on  pourroit  en  ajouter  quel- 
ques antres.  On  rencontre  d'aSteurs  la  majeure  partie  de  ces 
poésies  dans  les  éditions  modernes  des  Ron^anceros;  nous 
citerons ,  entre  autres,  la  collection  publiée  par  A.  Duran ,  des 
mnnanees  càbaUerescos,  Madrid,  1832,  in-12,  tom.  II,  p.  /(3-191* 

M.  Ferdinand  Wolff,  dans  son  savant  travail,  Veber  die  Ro- 
manzen-poesie  der  Spaniet*  {Yxmn% ,  1817),  apprécie  le  travail; 


4'EsçQbar  ;  ce  compilateur  ne  se  piquoit  qi  de  critique  ai  de 
i^étbode;  il  prit  i^xj^  lei|  apciçiK'  rQm(ViÇff\Çf^  ^  qi^^^^ouoer- 
]^9^i  le  Cid  et  il  ^  joigût  U5  pièces  raflpasséos  de  divers  côtés. 
Lq  J[fot«aii<rero  gênerai  lui  a  fourpi  24  p^^ce^  le  recuf^il  de  Se- 
pu^YOda  eu  a  donné  23  ;  i^  ^  laissé  à  V^c^\f  WM  qua&oos  sa- 
chi^OQS  pour  quel  motif  »  divers  morc^x  qmtenos  dans  les 
livr^  qu'il  mettoit  à  contribution.  .     .  > 

..Quant  aux  traductions  françoises,  nous*  dirons  qi^'indépen- 
damment  de  celles  meo^^onnées  au  Mamel  d^i  Iihroire»  tom*  U, 
p.  202  j  il  se  trouve  une  version  ^onyme  dans  la  BAUoth/èfÊt 
des  Rameau ,  1783-1  TÇit,  Vil^itif^^V?  ^^^  M^  Cïeuz^  de  Lesser 
a  piç'ovoqué  de  la  part  de  M.  Dq^iflt  {/bniale^  l^téraireÈ^  iv, 
962)  up  article  très  peu  hienyeâyianL 

Disons  aussi  que  la  trwbiçiioi^  d^  la  Chromfue  faite  par  Sou- 
they  (JUmdres  »  1810  )  a  é^  Tç^et  d'un  compteHrq|u}a  ifdi- 
çieux  dan3  le  Qufvrterlyi  fi^eomif  t  n^  8)« 

Le.  Manuel  décrit^  d'après  m  exemplaire  appattQDaot  à 
M.  I)elterç  l'aîné,  la  rare  et  précieuse  éditioA  de  la  ÇroMikaf 
Bwffis^  1^12.  AJQutops  qu'il  s'^p  trouve  un  autre  exemptaîxe 
indiqué  au  cat^ogue  de  1%  Çiblio^h^  Gr^miUç^;,  et  cç  der- 
nier ouvrage  est  si  peu  répandu  ^  F^c^  quQ  nous  n'bésitflos 
pas  à  Ipi  emprunter  un  ei^trail  d'une  lettf^  d^  M*  Saliva  axi  su- 
jet de  cet  introuvable  volume. 
«  Nicolas  Antonio. 3e  trompe  en  crqjfantFr^iy  Juan  y^anfio 
auteur  de  là  Chronique  ç\^  Gid;  il  o'^p  fut  queTédît^ 
comme  on  peut  le  voir  à  la  fin  du  prologue  :  MEindon  m  don 
fray  Juan  de  VeloradiQ  f^b^d.  desla  ca£|a  ùf  sont  Pedro  de 
Ganden^,....  Et  il  dit  aussi  qmi^  CQtte  cbroqique  est  la  on- 
gimiL  ipte  en  el  tempo  de  su  vida  (.  (jUi  Gid)  9e  huQ  è  ûrdpi0* 
Mais  elle  est  bien  loin  d'é^  aussi  anci^^UQ.  .£lle  Att  iiiiée 
en  partie  de  la  chroniqg^  générale  d'^iphpose  le  Sage  vers 
((  la  00  du  xiu*  çu  fn  commencement  du.uv*  siècle,  ç'estrÀ- 
c  ^iredeux  cents  aps  avant  sa  publication  »<  ^ 

Croniea  ief,  rey  Dan  Pedro  ^  par  Pe^ro  440pex  de  Af  abu  Nous 
nepensons  pas  que  notre  chevalier  possédât  l'édition  originale, 
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SévfUe^  i&95,  talIeipeDt  r^e  que  Ta^l^qr  de  la  Ttpqgr^fia 
eipanota»  Mendiai,  n'içp  copnoissoit.  q|ie  daux  cizQioplaîJ^^  et 
qu'i}  n'^voit  jaioa^  vu  pi  Tqp  m  V^J^^f  9%a|9  ^  <^4P  9ûr  pfie 
des  réiœprassÎQDS  de  l&^O,  de  15&S  qv)  de  1591,  faisoit  p^^ 
du  ^}>in^t^  du  héros  de  Çervaoi^,  AyaIamâ|rj(oUQ^tl)QDQe)i^; 
i^utie  p^rtl^  bahitqdes  de  férppit^  di»  ipçjpn-àgp  n'optâjé 
pla§  paÎYemQqt  retracées.  Voir  ce  qu'e;i  di^eqV  MM.  Villemaii), 
Mf^en-à^e,  i,  U,  p.  126-135.  Pbil.  Çpl^l^ ,  JUtm^  de  Pqri^, 
t.  V»  et  MériQié^ ,  4^s  l'avaqt^propQS  de  s<)p  pistoire  dç  .|[^ 
PWre  »  Revue  des  DefU-Mondes,  1«'  d^ce^hr^  18ft7, 

Procewf  de  carias  de  amifre^  ^  ^rfi  (iQf  amantes  passç^-^ 
rm  \  cette  corres^pondance  ^çurense  »  remplie  de  traita  al  w 
biqi|^  et  de  concetti  empruntés  h  l'Italie,  a  laissé  (comme  Voi^t 
remarqué  des  commen^te^r3 }  q^elqqes  traças  daps  cer^ioes 
pafjfes  df  Doo  Quichot^çs;  le  Uavuel  q§  cite  de  ce  volume,  çare 
qu'une  adjudication  à  bas  pri:|:  ^  la  veate  de  Gohier ,  ipsHa 
^  18/i4  »  chez  Nodier,  xfn  bel  e^^plaire  wputa  à  43  franco. 

iU^niio  4?  7V)ri^e^  Q^Qç  ^auroit,  douter  qn^  Don  Qjû* 
chotte  q'eOt  lu  et  rolv  à  diverses  reprises^ce  livre  amusapt  qi|i 
avoit  déj^  pbtepu  les  bQPoeujrs  d'uae  quinzaipp  d'éditions  dif* 
f^rente;  et  do])t  l'auteur  étoit  un  ami  de  Cervantes ,  lequel 
pla^  qu  ^Qnuet  laudatif  pn  tôfae  des  Ohra^  poeticas  d'Hurtado 
de  Meqdo^a  ^  publiées  etilôlO.  (Remarqi^oos  en  puissant  q^ 
ces  OIn'afi  spr^irent  des  presses  if^  rimpriiqeur  qui  mitaujoqr 
les  éditions  originales  des  deux  parties  de  Doq  Quichotte»  Ji^ 
de  i^  Çuest^},  Le  Lazarillp  est  un  des  livres  où  se  déplqie  le 
mieux  tou^  la  verve  et  toute  l'pp^lenc^  de  rid|omç  çai^tillap , 
mais  ces  qualités  précieuses  disparoissqnt  sous  la  plume  d'up 
traducteur ,  et  l'on  connoit  très  peu  en  Frapce  Iç  mérite  ^e 
Men4pza.  M.  Ticknor  lui  a  consacré  un  chapitre  fort  ipt^es- 
i^t  d^s  SOQ  Histçry  of  spanish  Uteraïur^^  t»  I»  p,  ^0-$^. 
Le  hazQTxUo  est  l'objet  d'une  bonne  notice  dans  \^  Retrospec- 
tive  ftevievp ,  t^  11,  çt  d'une  analyse  étendue  dans  la  Bibliffil^' 
que  des  romans^  août  1781,  p.  3-125. 

La  seconde  partie  de  ce  roman,  imprimée  pour  la  pr^n^ièpe 
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fois  à  Anvers,  en  1555  •  n'est  point  de  Meildoza  et  aie  n*àBjr& 
qo'un  tissu  d'extravagances  sans  mérite.'  Lazarilte  y  est  tepré- 
sente  comme  faisant  partie  de  l^Bxpéâition  contre  Alger;  le  na- 
viré  sur  lequel  il  s'est  embarqué  fait  naufrage  ;  le  héros  tombe 
au  fond  de  la  mer  et  se  réfugie  dans  une  caverne  oii  il  est 
métamorphosé  en  thon.  Vient  un  long  .récit  de  sa  gloire  et  <fe 
son  bonheur  parmi  les  poissons.  Il  finit  par  être  pris  dans  un 
filet;  il  recouvre  la  forme  humaine  et  regagne  sa  ville  natale, 
Salamanque.  Tout  cela  est  aussi  ennuyeux  qu'insensé.  Il  y  a 
bien  plus  à  louer  dans  une  autre  seconde  partie  que  composa* 
H.  <to  Luila  et  qîd  conserve  du  moins  le  caractère  de  ^original. 
Lazarilte  passe  successivement  au  service  de  divers  maftres^ 
riches  ou  pauvres,  amis  du  plaisir  ou  austères,  et  il  termine  sa. 
carrière  en  se  retirant  dans  un  couvent. 

On  s'apperçoit  aussi  que  Cervantes  connoissoit  bien  rouvrage* 
d'Aleman,  Guzman  dCAlfarache^  dont  la  première  édition 
connue  est  de  1599.  H  est  à  propos  d'observer  que  le  nom  de 
Mateo  Luxan  de  Sahavedra  indiqué  comme  étant  celui  de  Tan-, 
teur  de  la  seconde  partie ,  est  un  pseudonyme  sous  leqoel  se 
cacha  un  avocat  de  Valence  ,  Juan  Marti é  Cette  continuation  a 
été  réimprimée  à  Madrid«en  18&&,  dans  le  3*  tolome  de  là  Af». 
hUoteca  d'Arribau.  Aleman-  et  Marti  promettoient  l'un  et  TaiH 
ire  une  troisième  partie  qui  n'a  jamais  vu  le  jour.  Les  ou- 
vrages restés  inachevés  sont  assez  nombreux  dans  rancienne 
littérature  espagnole.      '  * 

On  signale  comme  très  bien  faite  une  traduction  angtcNsa 
faite  par  R.  Mabb  :  elle  eut  au  moins  quatre  éditions  ;  la  qua- 
trième  porte  la  date  de  Londres,  1656,  folio  ;  voir  le  Jbf  mp^c- 
tive  Review,  U  V,  p.  89.. 

Nous  ne  voulons  pas  donner  plus  d'extension  à  cette  KbSo^ 
theca  Quùx>îiana;  mais  puisque  l'occasion  s'o£fî*e  à  Doosde 
parler  de  Cervantes,  nous  placerons  ici,  au  sujet  de  ses  divers 
écrits ,  quelques  particularités  bibliographiques  qui  seront  du 
moins  un  témoignage  de  notre  zèle  pour  la  science  des  livres 
notwéaulx  ou  anticqtie^.  . 


BtlLEtTin  DU  HftlÔMUtV.  1155 

Obras.  Qerr&ntes  ocbupe  tes  chap.  10,  11  et  12  da  t.  II , 
(  p.  52-119)  de  fBùUùryof  ipam$k  Uier^aure  dé  Tickoor, 
défèidtfe.  Où  peal  consulter  aiisst  un  article  de  M.  Niftard, 
diems  là  Bemte  fremçoise,  4858,  t  VII,  p.  299.  Sarmieato  ré«* 
digea  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Cervantes  un  travail  co&eîdé- 
rablequi  n^  point  été  imprimé  et  dont  le  manuserits'edllroiivé 
dans  la  bfbltotbèqiiè  dé  Richard  Heber  (  Oatatoçue ,  part  XI , 
n^lMO).  ''  ' 

CùmeHàs ,  464 si  Un  exemplaire  relié  êb  mar.  rouge ,  81  fr. 
Nodier  en  18&A ,  n^  759;  l'exemplaire  de  De  Thou  que  men* 
tionne  le  Manuel  a  passé  dans  la  BiUiotheea  OrenvXanai  Le 
théâtre  de  Cervantes  est  analysé  en  détairdans  Touvragè^n 
atiemand  d*A.  de  Sch^ck  sur  Tart  dramatique  en  Espagne.' 
(Berlin,  18&6;  t.  I,p.'  310-345};  ceintoe  écrivain  a  placé  la 
traduction  de  quatre  des  pièces  de  Cervantes ,  dans  le  1. 1**  de 
son  Spanischer  ITieaier^  publié  à  Francfort  en:  18&5. 

Trabajas  de  PeriUe9\  ce  fut  le  dernier  ouvragedeCerVantes; 
il  écrivit  Tépttre  dédicatoire  quelques  jours  avant  sa  mort.  Ce 
récit  confus  et  sans  intérêt,  de  naufrages,  d'inlèvements,  d'à- 
ventures  dans  des  déserts,  est  surchargé  d'épisodes;  il  rap- 
pelle le  genre  des  romans  grecs/I^eta  existe  une  traduction 
italienne,  par  F.  Elio  de  Milan,  Venise,  1626,  8^  D*aprèâ  l'A- 
cadémie espagnole,  le  style  de  Persiles  est  plas  élégant,  plus 
admirable  que  celui  de  Dtm  Quiehatte,  f 

Don  Quixote,  1605.  De  beaux  exemplaires  de  cette  édition 
originale  et  fort  rare  se  sont  payés  125  fr.  Nodier  en  iSkkr  et 
10  livrés  sterling,  vente  Delessert  à  Londres  en  18/t8.LaBîM{o- 
theea  GremcHiana  renferme  les  cinq  première^  éditions  de  la 
première  partie ,  l'édition  de  1615 ,  revtie  et  notablement  cor- 
rigée et  les  deux  premières  éditions  de  la  seconde  partie.  Elle 
possède  aussi  un  des  six  exemplaires  sur  vélin ,  de  l'édition 
de  1792;  sur  les  cinq  restants  trois  sont  à  la  bibliothèque 
royale  de  Madrid ,  un  à  Paris ,  à  la  biMiothèque  impériale,  et 
un  chez  lord  Acheson. 

L'édition  de  1780,  Madrid,  Ibarra,  est  admirablement  ina- 


prjinée;;   lo  im^  a  é|é  établi  avec  soip.  ^  tabMel4«  Voici 
2fi)  (TvDifrieuR;  18^0'  Oîl^va;  {nA<n«  pmrL#b^a  e^  i84|fis 

O'ifliteTicknQr,  (e:irf^imI46  ViÇWt|B49i),q»£i9Pf0i4|Qif 
da9s<»tA^  édijiÂQn>(^t  re|M«|»it  4an6  p#^  INMMt  t7«7) 
n'est  qu -un  paoégyrique  ampoulé  ;  ce  critique  juge  bîap  éjfi^ 

1794;  U  y  top^ve  uu.a»YW  4»^  solide;  w'étjnidli  ^  ^Wr 

iQfDW^  )^çc)^(^ea. 

4res,  »P37,  (ï^roffwad/issHr  le0  tri^c^f^  I)oi|  OiricboUtB). 
I4vr^  qui  a  e»  dq.  ^Hççi^ep  An^le^fimi 

T.  F.  p.,  im^  l»fl?r 

fp  WQn^e ,  Madrid,  i8ft«i ,  ftf, 

^  luwmi^  K.  Ferez  p)il)Ua  oq  i8Q$  uq  Aifiiyiyqie,  qui  fin 
l'année  suivante  l'objet  c^'iia  j^ji^I^o^  r^nt^tipa.  lÏBk  1794 1 
qn  avipt  iœprifpé  une  W^or¥^  de  Sof^ ,  coq^na^  le  r^t 
d^  ^  fiy^ptur^a  H>rè6  la mof t  do  «>0;ii|^i^  ^|404z^a|^ 
aupwv^t»  a  ^Yoil;  4t4  B»rf>Hé  ^  Mindri4%-  des  ^Mttw*^  4  ^ 

J7M(arJa  liirf  Qwxf^ç  4ç  ^  P^m^ip^a,  par  Bjvw  Y  M^W. 
i|iMiri4t  naSJ,  ?  voL  jnrSN 

Vii4a  y.fampresas  l^ar^  4^1  i9igpua§iffimo  pot^iltivi  0^ 
Qwpo^  4e  /f»lfoiii:|i|iieiay  par  Ç.  An^aropa.  Seyilla,  f767« 
in-8«;  L  !«'  (et  unîiqi^)« 

Quant  à  la  continuation  publiée  sous  le  nOm  d'Avemaçda, 
il  se  U'QMVe  dans  Tédition  primitive ,  1614  »  quelqnes  licences 


ftrt  peu  cMBMMfifttiiibëi^ies  <Mi«^  a  ^tiillft  {Bs^ 

pas.  châtrée.  Une  traductiOD  ani^Mbècte^^l^èen^'aë  éétHàtè 
ri^iâ'dê  GèrVanlM^'fétpuMféè  t)ar«.  Fèoftain^,  191^,  3  Vol. 
iu^K  idd  tte  cok^li  gâèM  éi  Fttttiè  le  bàvkil  ^'Kvfflan«!dà 
<tf«(p  idéÊViéiaiiidâ^^e  tipid^âéë  iSbv^  jU|^).  Le  ^gé  Va  m^ 
^hA ,  iMb ,  Miktti  toiif«iiftg6  '^  èû  thoMMaiit 'et  I^a^etj^l]â^â5àlit^h^ 
oMBKmiè  tfrteittifil  orij^ôftL  < 

QcMtt  aux  tl*aAiGli«b0  îrafaitiMM  il6^  tm  Q\M%(^hs  to  ^tft 
^a*tl  n'en  "«i^iste  p4fDt%«  d^in^^âhiàMée  «^[ftdte  a^  l'onpMF. 
€*éet  tto  malheAr  ^  leJerVMHèis  >ttMftgé  âVèë  HôËière  e^^fiat- 
dite.  <9n  l^t -CdâlMltér  à  cél^éKttMI'^eflt  été^ll.  Blb(terttMik^, 

«epa^.  B^api«is^cHtKiiié  ftf  t)ràdRidtioû  d'OiMin  «t  Ifoââi^t 
est  ba^bareEDem  HlAéttilej  pèfrfeiâ  \eilè  «e^^MteM  iûiiiiëi%l)la; 
cdle  Aè  mtefltt  ide  «étti^^ftta  ^a-  WlëhMr  ^m  Se  biiiïjbiànte 
Mition»^;  eXe  est  Vtà)ùvà  àà^z  Afilè'quo^lpé  S6tiiént  Y>i^^i^- 
■lykA  ^  la  texte  e^^l^Ml  ;  liÉsr^dès  le  islBbcAsayolbihe ,  le  trtt- 
duètetfr  se  fdhttllë  ^  Wà  ^^Md&^Ae'  et  'èe  ybrmet,  dasfs  uta 
stylo  de  hMiV«(i^|;(M)t  ;  OeSs  MdM^^^  ^éifté:  Lé  travail  de 
Biâ)ôun!iiàl  n'éM  qu'uâé  j^ajÉlase  (^tfors^"!}  ^  pique 'tfVtb 
t^  <âè  HdéHté.  sla  dietiôn  d^ieÀt  gênée.  Dé  FAuttifA^'èst 
iÉMM  iMâèli»,  itiatt  iAbo^Sreët.  L%âti'We  \fe  PfoMMi  ta'est  'qpivta 
ït^'t'^eAlfeseit^ëttt^fevé&'conft^  Mditté  dû  iëiàé. 

fËû  HilA  ,  ^  f#6Mssaïr  %a  In&lée  <^rectft,  L.  SchMfeir , 
Vlotina  sul-  ZJ^n  ÇUMki«te  «liè^itè  aéKc<>»s  'qui  daï^m  ^- 
Miléës 6fr>i  hdlIàiMbib."  .    i. 

N&tetas.  Itii.  "èelon  SàlVti ,  Mine kk)Aholt  pas  eh  f:s))k^e 
Un  Isieid  ^ekeft^MM  de  celite  'éaMfeft  >oi9Pbïè';  fl^efa  trôiïv'dt 
Vtiià  la  MUiôtttèqtie  royale  db  Ntfdrhï , -ihigs  H  âfijpafùt  "(iM- 
laàt  lès  gue^n^  déVindâpéDdiil^é.  be  Éttuiëè  bf7tànnii)h^  en 
possède  un  et  un  troisième,  aux  aMëè^de'De^hilà,  ireiié  èh  tnâ- 
tt>qttin  vert  et  ^ue  le  Êamel  isignàle  dUttitùe  %ydM  '^  Vendu 
37  fr.,  est eàti'é dans  la  bibliélhèqued!»  A.  OlretiVlIé.  Là'sècbhde 
éditien  de  i«lfi  est  tout  aussi  rai^  ;  Héber  qui  en  fé^àé&ih  ifn 


es^mi^aire  a reraiffiqiiéy  éusune  AQle:iiiiii«soiile-,  qà'U  ne 
l»,troiwoii  sur  fimiini,  cfMdogHQ  ipicJcqoQM»  si  ce  n'est,  mr 
cdMi  de  Gouvay,  1755:»  Pmên 

Ces nofvellea^  assez pen goiktées en Franee .  ootobtenaïui 
maiUeur  accaeîl  à  rétraoeeru  ône^  pompts  s^  ou  boii  ti»- 
ibietipps  a^ea^andea;  la  meilleure  est  eeUe  de  Jahûs  Tîeek, 
écrite, a Yec^.tme  verve,  tme  lil)erl8  extraordinaire  et one  par^ 
faite  intdligence  de  l'esprit  de  Geryapt^^  Elle  a  été  réimpri* 
mée .quatre  fois ,  d^dSiô  à.4Mi.  En  bii  de  traductioiiSiîta- 
tiçonei.,  nous  oonnoissopaoeUfedeG.  Al.  4e  No  vilieri,  Venise, 
i42$«  2:  Vfil»: let daDçHi^tQ  Foatana ,  Ifibn^,  16S7*  La  venon 
aogloise  d^i  Mal^.  ne.oonqperipas.  de  vigneor,  '  mus  elle  ne 
dpiv^  qiecsit  noavaNaç»!  •€ei«vantea^^voit  pas  priiUé  parmi 
ses  jBpuvelle^ .  celle  quiia  pour  titre  la  Tfa  /hjwfa  ;  elle  peot 
en  efiipt  ohpquer  les  gei|9  de  \  goOit  et  révpl/ber  les  lecteors  scru- 
puleux. cforKieta^'impr^na^ay^,  des  a4<9t€Î8Beinents  dans  soo 
.EspirHu  ^  Cervantes ,  jUadij^  t  IM/i ,  in^lS ,  ^  maiartfnbassa- 
.deur^de^PrusseeQ  Espagne  s'étant  procuré  une  copie  fidèle, 
renvoya  à  Berlin,  où  le  cél^lnae^ belléoiste  Welff. s'amusa  à  la 
mettre  au  jour  en  1818.  Cetite  poQvelle  fut  regtrodbuitQ  dans  l'é- 
dition des  Noeei^,  ^W^id,  1824  •  S  vol,  :in-8»,  éditkmlo&se 
trouvant  de  bonnes  notes  qui  éclaircipsent  lespassia^^esobscars 
(  voir  la  Rmme  EncgclûpédùpÊe ,  t  XXII ,  p.  157).  Une  traduc- 
tion de  la  71a  fingida  ^se  trouve  dans  les  NetmeUts  missB  en 
fraaçoia  par  M^  Viardot,:1838 ,  2  yoLin-S^' Ce. traducteur  a 
.  laissé  de  c6té  ei  iÀcenciado  vidnent,  hiafoÛDS  d'un  fou  qui  se 
croit  un  corps  de  verre ,  feu  roulant  de  jeux  de  mots  et  de 
lazzis  intraduisibles.  Trois/les  i^uvellea  de  Cervantes  ont  été 
•  mises  en  anglois  pour  figurer  dans  les  Spamih  Navelùu  de 
Roscoe ,  .1892.  Un  siècle  auparavant,  H.  Brydges  avoit  fait  pa- 
roltre ,  CoUectwn  of  seket  noveU  fram  tke  coêtMian  4ff  Cer- 
.vonfe^,  Bristol,  1728,  in-8^ 

N'oublions  pas  un  petit  roman ,  el  Bus^apie  ,■  que  hL  Adolfo 
de  Castro  a  publié  à  Cadix,  in-12 ,  46  pages  et  188  pages  de 
notes,  en  le  donnant  comme  une  composition  de  Cervantes , 


.^ 
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jasqu'i  présent  rastée  ioconnue  el  décoaverte  parnû  de  vieux 
pfffifrB.  L|«(ittieii)îçiié.de  ce  firagneata  été  cûolBflti^;  oa 
joiirnal  bi))lîographiqae  publié  à  Leipzig»  le  Serâpeum^  a  exa- 
miné cette  question  (1S&7 ,  p.  Sfll) ,  ainsi  que  M.  Ticknor , 
{t  m»  p.  40A-413  )  1  leqael  croît  à  une  supposition. 

En  1824  •  on  avoîtidéjà  ptAUé^finMenvago^ilaia  chapitres 
annoncés  comme  ayant  été  retrancbéi  après  coup  par  Cer- 
vantes laiHoaâme ,  mais  les  ji^;es  les  plus  compétents  recon- 
nurent làime  tcoitàdve  ile  fraude.  ' 

Il  setoit  trop  long  de  vouloir  énumérer  toutes  les  pièces  de 
thiSâtre  dans  lesquelles  on  a  fait^Qgurer  le  liéros  de  Cervantes^ 
chaque  nation  apporteroit  son  contingent  à  cette  Us  te.  On  ren- 
contre dans  les  Chef^dfœuore  deà  théàtru  krangers,  tme 
pièce  au  portugais  ^Antonio  José  intitulé  :  Dan  Qidekoue  et 
Sànchê  Fama  ;  selon  M;  Raynouard  {Jautnal  dei  SaoaMê,  1823, 
p.  if20),  èlte  n'offire  qu^une  caricature;  les  détails  sont  gros- 
siers ,  incohérents,  et  lorsqu'ils  sont  les  plus  heinreux,  ils. ne 
s'élèvent  guères  qub  jusqu'au  bouffon.  Guillen  de  Castro  a 
composé  une  Comedia  de  Dan  Quixote  qui  a  été  comprise  dans 
le  t  I*'  de  son  Théâtre,  Valencia,  1621.  Un  auteur  anglois, 
H.  D'Urfey  aécrittme  pièce  de  Don^chotte  en  trois  parties. 
1694-M.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  dramatique  dé  M.  de 
Scdonne,  n«  3233,  éoumère  une  vingtaine  de  pièceà  fran- 
çoises* 

Nous  pourrions  inentionner  encpre  Sancho  Ponça  gouver^ 
neur^  poème  burlesque  par  M"*  LÔvéque,  1738,  in-8*»  le 
F€\ù  Sancho,  roman  fort  ennuyeux  de  P.  SoUier,  1801» 
2  vol.  in-18 ,  le  Don  Qmchotte  du  xix*  iiicle^  roman  de  J.  F. 
Senevicz,  Paris,  1837 ,  2  vol.  in-8'^ ,  mais  il  est  temps  de  ter- 
miner cette  notice  qu'on  trouvera  peut-être  beaucoup  trop 
longue.    ' 

G.  B. 


■ 

COttRESPONMWCÊ  RÉTftO$ï»fiCTlTÏ. 
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Monsieur» 

G'étoit  on  choix  heureux  <pie  celui  de.  FoDjUuaes  (1)  pour  la 
place  de  grand-maltre  de  l'umv^té  impériale.  Certes  oomine 
poëte,  coHime  orateur  e^  comsie  critique,  Tauteur  du  Jmfrdeê 
morts  dans  tm  cimetière  de  campagne^  de  VÈlofie  de  Wajskiffgtim 
et  des  excellents  articles  du  Mercure  ai4  éia^nemnènie  sUc^^ 
se  trouifoit  incoiitestaibl^ment  au  premier  rang  des  littérateurs 
de  l'époque,  et  personne  ne  savoit  allier  mieux  que  lui  Ves  mar 

.  mèresaffablesetmêmeaffectueusesàkdignitéd'uacM.Q'^ 
uue  justice  qu'on  lui  rendoit  généralement  Mais  la  noble  in- 

dépendance  de  son  caractère  n'est  peut-être, pas  assez  connue  : 
la  lettre  suivante^  si  M.  Techener  juge  à  propos  de  l'admettre 
-dans  le  Bulletin  du  Bihliophile ,  permettra  de  l'apprécier  pa- 
iement. Celte  lettre,  do^e  possède  rorigina]^  fut  adressée»  an 
mois  de  mars  1809,  à  l'Empereur;  mais  la  décision  CHi'dle.vf^ 
fermoit  ne  fut  pas  acceptée. 

«  Sire,  . 

a  toèpuis  que  Votre  Majesté  m'a  tiait  fhbnneur  ^e  me  hom- 
mer  graud-maîtrô  de  l'université  imt)ériale,  je  lutte  contré  tous 
V  les  d^ôtfts  et  toutes  les  difJScultiès. 

c  Je  ne  perdrois  pas  courage,  si  je  conservofe  f  espérance 
de  vous  êtes  agréable  et  de  faire  un  pe\i  de  1)ien  ;  ibais  oefte 
espérance  qui  me  soutenoit  s'attoiblit  de  jour  en  ji^ur. 

«  Hier^  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  m'a  transmis  un  àScté, 

* 

de  Votre  Majesté  du  10  mars,  portant  nomination  de  recteurs, 
proviseurs  et  censeurs,  etc.  ^  etc.  La  forme  de  ce  décret  change 

(i)  Louis  de  Fonuncs^  né  à  Niort  (Deux-M?res),  le  6  mars  17S7;  mort  à 
■Paris,  le  17  mars  i8aa. 


/ 
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BOLI^KTIlf  MJ  BIBLIOPHILE.  '  li6l 

esseatfdleoMot  les  coDStilutions  données  par  vous-même  à 
rUmversité ,  il  sera  facile  de  voi»  en  convaincre,  si  vous  dai-* 
gfiez  jeter  les  yeux  sur  le  Mémoire  joint  à  cette  4ettre  (i).. 

«  Aujourd'hui,  M.  de  Fourcroy  m'a  adressé  un  arrêté  de 
M>  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  le  lycée  de  Rheims  :  il  paroit 
que  dorénavant  je  recevrai  par  Hntermédiaire  de  M,  de  Four" 
€ray^  direeteur  dé  Phtstructian  jnibUquey  toutes  les  décisions 
auxquelles  devra  se  soumettre  l'Université. 

«  D'un  côté,  je  vois  un  Ministre  qui  surveille  rinstruction 
publique;  de  l'autre,  un  conseiller  d'État  qui  la  dirige ,  je 
cherche  k  place  du  gpnd-maltre,  et  je  ne.  la  trouve  pas. 

«  Si  cet  état  de  choses  ne  me  condamnoit  qu'à  des  peines 
personndles»  qu'à  des  humiliations  si  affligeantes  et  si  peu 
méritées^  j'attendrois  sans  murmure  lé  retour  de  votre  bien<- 
veillance  ;  mais  il  en  résulte  un  mal  plus  réel.  Soit  par  la  force 
des  circonstances,  Boit  par  ma  propre  foiblesse,  je  n'aperçois 
aucun  moyen  d'être  utile. 

.  «  La  carrière  administrative  veut  des  talents  qui  sans  doute 
ae  sont  pas  les  miens^.  Je  me  rends  justice. 

«  Daignez  donc,  Sfre^  exaucer  la  prière  que  j'ai  déjà  faite  à 
Votre  Majesté,  permettes  que  j'abaâÉStfUîe  des  fonctions  dont 
Fessai  m'a  été  si  funeste.  D'autres  seront  plus  heureux  et  plus 
babiles  que  moi;  mais,  dans  quelque  situation  que  je  me 
trouve,  aucun  de  vos  serviteurs,  j'ose  le  dire,  n'aura  eu  et 
'  n'aura  jsunais  plus  de  dévouement  et  d'admiration  pour  votre 

peiBonne  sacrée^ 

«  .le  suis  avec  respect.  Sire,  de  Votie  Majesté  impériale  et 
HPf  aloy  le  très  dévoué  et  très  iidèle  serviteur  et  sujet. 

c  FORTANBS.   » 

a.  Maret,  à  qui  l'Empereur  renvoya  cette  lettre  par  apostitte 
du  20  mars  4809,  fut  chargé  de  voir  M.  de  Fontanes  et  de  lui 
^oaner  l'assurance  qu'il  seroit  pris  des  mesures  pouf  faire 
droit  à  ses  justes  réclamations; 

Cl)  Ce  Mémoire  n'est  pas  joint  à  la  lettre  autographe  qui  fait  partie  do 


/ 


||$t  *  MttBtm  w  «iLiOfaput, 
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LeTTIB    de    iNt.-ALEXV   BaRBIBR  «    BIBLlOTHteAntE    DO 

'     D^iTàT,  «  ACHâBB,  BALIOTHECAIBB'lHr  LA  TtLLt  M  fÊkMtOUÀ. 

t  »  i     *   ,  _    • 

Parl5, 2S  Ri««|4or  M  xli  (iijianel  lôo/U. 

J'ai  eoÊû  enamé  av«e  m»  BonipstofBe  aUentioii,  HoBstur 
et  eatimable  Gonfirère,  la  aoftiaa  très  dâaiUée  qm  ?Mi  avat 
bien  veulo  me  trandmeltrs  dé$  édiiio&s  ^'uq  des  plaa  oétèkna 
ouvragée  de  Boesoet,  qoi  ae  trovvoieiit  dans  le  ciImmi  'iatÊi^ 
.  meax  abbé  Rive.  Je  voii^  oominia  voa»,  4e  k  coQtradiciiOft  éMi^ 
4es  noies  manuscrites  qui  eustem  ea  tdte  des  divereea  ddfdoiiB 
^e  cetlouTrage,  mais-voici  ce  que  )è  pense  de  reneenHe  t 

L'abbé  Rive  me  parolt  avoir  agi  avec  mravaiae  foi,  eftdisaai 
(iaos  la  Chasse  aux  KbUo$rajjke$  (Tome  I,  page  ftSf),  qoe  muo 
édition,  à  316  pagee^  de  l'&qNiaMoM^i  kifpofriwrdt  tEj/lm 
Catîtolique,  étoit  la  premièea  ^  tel  ocwrige.  Devint-il  pertar 
"ce  jugetnenf ,  d'après  «ne  bote  mattwcrke  Joat  rien  ne  lui 
INTouvoit  Taothenticiti^^èl  d'après  uneteoqdoiie  sans  frontis- 
pice? 

iJ'tt  bieo  plOB  de  conflaDoe  dans  l'aUbé  de  Saint4iéger,  qei 
«ne  ditqae  la  première  édilien  est  ceUe  de  167it  è  17&  psfffls» 
Ihiie  à  Pari8>  cbei-Crttmoisrt  P«^  qns  îe  vois  qoe  les  owm 
plairas  communs,  qui  portent  la  date  de  1671»  et  leaonrér 
Cramoisy^  ont  IBA  pages. 

L*abbé  Rive  se  trempe  aessi  en  distinguant  hs  deos  ÉiMMr 
qu'il  possédoitpar  <se&mots  qoi  se  trouvent  dans  Tune  :  il  as/Jb 
jere^nmdtre  un  chef  établi  de  Oims,M  par  ceux  qui  lesini- 
vent.dans  Tautre  :  fffur  coniiwre  wath  troupeau  iam  us  uoim» 
,  rai  sçus  les  yew(  de^x  ^empiaîrea  4^  1471,  i  i&ft  WS^  i-'^ 
contient  la  première  leçon,  Tautre  la  seccmdt.  On  sTipow^ 
à  la  vérité  que  le  feuillet  où  se  trouve  Tadditiûn  a^été  fâmpnmé, 
ai  substitué  à  l'autre  ;  mais  Va^ditifm  ne  prouve  pasi  une  aiilif 


munrHi»wmiuofinui«  1M3  • 

éMûH.  GMtè  obaervaiîM  réduit  à  pea  de  chose  la  renmrqiier 
de  l'abbé  Lequèuxi  dwks  ton  édilieD  de  Pafis,  t7M|  in-lt, 
avec  la  traduction  ktine  de  Fleory,  page.  215,  i 

C'est  vniment  une  singularité.  Monsieur,  que  de  voir  iee 
deux  plus  habiles  bibliographes  de  notre  temps,  se  donner 
pour  possesseurs  d'un  livre  rarùshne,  et  offrir  à  leurs  lecteurs 
des  contradiction»  aussi  palpables  dans  la  description  de  cette 
rareté.  Vous  trouverez  la  description  de  l'exemplaire  de  l'abbé 
de  SeintrLéger  dans  le  Joamal  de  Paris,  du  22  août  1781. 

il  y  auroit  cependant  un  moyen  de  condlier  nos  deux  biblio* 
graphes;  ce  seroit  de  prouver  qu'avant  la  pablicatiod  de  l'édi- 
tioti  ordinaire  de  1671,  Bossuetavoitfait  faire  deuxtesais  d'jm- 
pressita,  l'un  à  17ft  pages,  Tautre  à.  215.  Peut^tre  seroit-il 
fiassible  d'arranger  cela,  si  j'avois  sous  les  yeux  l'exemplaire  ' 
de  l'afeié  Rive.  le  le  comparerois  avec  celui  de  M.  Debure,  qui 
resseinble  parfoitement  à  celui  que  possédoit  l'abbé  de  Saint-. 
Léger. 

*  Vous  avez  tm  moyen,  Moneteur,  de  me  faire  parvenir  Te^iem- 
plaire  de  Tabbé  Rive ,  à  215  pages  ;  il  consiste  à  l'enve^ 
topper  de  papier,  de  manière  aie  faire  passer,  k  la  poste,  pour 
une  brochure,  en  me  l'adressant  sous  le  couvert  du  secrétaire- 
général  du  Conseil  d'État  ;  nul  doute  qu'il  ne  me  doit  remis.  Si  ^ 
vous, pouvez ioe  procurer  oetle  satisfaction,  je  vous  r^verral 
rexemplaire,  quelques  jours  après  l'avoir  reçu»  sous  le  cour 
vert  de  M.  Tbibaudeau«  votre  pr^et.  Je  ne  prendrai  q^ue  Je 
t«mp8  d'arranger  les  pièeesi  de  ce  procèe  bibliognvhiiue  pour 
les  déposer  dans  le  Supptùmnt  à  mon  Catalogue  de  Ja  tûblio* 
Ibèque  du  Conseil  d'État,  lequel  sera  mis  incessamment  sous 
presse  (1),  Je  profiterai  avec  plaisir  de  cette  occasion  pour 

*  • 

(i)  Ce  Supplémenl  n*a  pas  été  publié  ;  Il  tst  resté  manuscrit  ainsi  que  la 
Table  des  noms  d'autean.  Nous  rappelons  Ici  qii*«ne  grande  partie  de  la. 
BIMIolMqM  du  Gensell  d'Éiit  à>é(d  tiamportée,  e  a  tSe?^  au  palais  de  f  oo- 
MiicUeaii,  pir  onk»  de^apoMon  I*.  Elle  fut  plaeée  à  cette  époque  jlaos 
la  chapelle  banie,  dite  de  Sa||ii-Satumlo,  construite  sous  François  I«%  par 
Je  èélèbrc  arcblleete  Scriio. 

On  trovve  dans  le  Jâunuâ  au  ÊHhMt»  du  i  S  fracUdor  aio  xu  (a  sepiem^ . 


\ 


\ 


1 IM  BOiUnii  M  BliUOPflliK. 

niodre  ioBtice  ii  vos  lumières  et  à  vdM  xèle;  c'eacdan»  cm 

Mitiifienls  (|a»  Je  voos  pxie  de  wm  cioire»  lioiisiettr»  votie 

déybuicoofrëre» 

Barbier. 


BIBLIOPHILIANA. 

■  ■ 

(Voir  le  Bulletin,  p.  769  et  1094  de  1853). 

.  -^  Il  existe  une  espèce  d'encyclopédie  en  vers  italiens  ÎDtiln- 
lée  Ditta  mmdi  composée  parJTazio  dagli  Qbertî,  et  dont  la  pre- 
mière édition,  Vicenccy  ihTky  a  du  moins  le  mérite  d'être  fort 
rare.  L'avocat  Floncel  qni  avoit  eu  la  singulière  idée  de  former 
i  à  Paris  une  très  nombreuse  biblioUièque  uniquement  composée 
de  livres  italiejis,  possédoit  un  bel  exemplaire  de  cette ipopée. 
Un  amateur  anglois  ayant  donné  commission  de  l'acheta,  sans 
fixer  de  prix,  le  vobime  fut  poussé  jusqu'à  la  somme  exorbitante 
de  800  fr.  L'amateur,  outré  d'avoir  payé  si  cher»  jeta  au  feu, 
dans  un  mouvement  de  colère,  le  Data  mtmdt  aus^tôt  qu'il  loi 
parvint  Cette  anecdote  est  consignée  dans  une  lettre  de  Mer- 
cier de  Saint-Léger  au  baron  d'Heiss  ;  npus  ne  garantissons  pas 
son  authenticité.  » 

-> Parmi- les  bibliophiles  dtt  siècle  dernier,  figuroiton  négo- . 
ciant  du  nom  de  Bônnemet.  Cet  honnête  homme  o'StOtt  pas  sa- 
vant; il  étoît  le  premier  à  dire  qu*il  n'avoit  aucun  gôAt  pour  les 
éà\tioigs  princesses,  mais  il  aimôit  fort  les  belles  éditions  moder- 
nes et  les  élégantes  reliures.  Il  choisissoit  feuille  à  feoiRe  an 
livre  d'impression  récente,  il  le  confioltà  Derômepour  ieeoa- 
vrir  de  maroquin ,  et  il  l'enfermoit  dans  une  bibltothèqué  qu'il 
n'ouvroit  jamais  si  ce  n'est  pour  faire  battre  et  nettoyer  ces 

Iiret80&),  unanicte  deA.-A.  Barbier,  sur  les  diveraes  édUions  origiaries 
de  VBxposiiiên  d§  U  DectriM  de  VKgthe  CatkoUquê  par  Bossuet  '£»  fré- 
ctétti  exemplaire  de  l'abbé  de  Salot-Légcr,  av«c  c<»rreeiloni  d»  la  ante  4t 
Bossueu  a  été  acquis  par  la  BibUoihèque  ^n  Louvre.  '  Voir  sur  eeToimae  J 

Rarftsime  le  n»  6578  de  la  seconde  édUioii  du  DicdonDaire des  oovras«a  j 

aimof  mus  et  psoudonyoKS.  <  I 

«i 


BULLETIN   M  «IBLIOftiliE.  H6& 

trësers  littéraires  dont  nîiiîe  main "prôfàee  n'approehoît.  SA 
MMiotbëqae,  doni  le  catalogue  a  été' kt)|^iiiié  %n  imvttft 
achetée  en  Moc  par  le  dac  de  La  Vaffière,  poiJr  la  ^mme  trèa 
modique  de  18,000  livres. 

«  - 

— On  pourroit  citer  quelques  bibliophiles  fort  distingués  qui 
n'ont  jamais  rien  publié,  mais  qui,  jaloux  d'augmenter  le  nom- 
bre des  livres  existants,  avoient  entrepris  des  éditions  que  la 
fatalité  vint  frapper.  Goûttard,  amateur  d'un  goût  exquis  (mort 
en  1779),  avoit  destiné  une. somme  de  2/i,000  fr.  à  l'impression 

• 

d!ua  beau  Virgile  in-*/i«,  qu'il  vonloit  rendre  supérieur  à  celu^ 
dont  l'Angleterre  étoit  orgueilleuse  et  qui  venoit  de  sortir  des 
presses  de  Baskervilleà  Binningham.'pidot  l'aîné  se  mit  à  L'œa- 
vre;  descaractèrestout  neufs  furent  fondus;  huit  feuilles  fu-« 
reot  tirées,  maislamcnrt  du  patron  de  l'entreprise  vint  tout 
arrêter.  Un  bibliophile  .plus  illustre  que  Goûttard,. le  famimc 
Héber,  a  voit  entrepris  une  édition  de  Glâudien  ;  il  s'en  dégoûta, 
et  la  laissa  inachevée  ;  ce  ne  fut  qu'après  samort  qu'on  la  ter-, 
mina  pour  tirer  quelque  parti  de  œ  qu-'on  hësitoit  k  mettre  ^ 
la  rame  ;  quarante^ix  aimées  s'étoient  écoulées  entare  riiiq>re8- 
sion  de  la  première  page  et  le  tirage  du  dernier  feuillet. 

-^  Le  catalogue  àé  la  bibliothèque  dTun  savant  nous  donne  la 
mesure  de  l'étendue  cle  se«  études,  de  ses  talents  etUa  sa:  ma- 
nière de  travailler.  Si  tous  vonlez  vous  convaioprè  de  èelaxt, 
parcourez  les  catalogues  d'Abel  Rémusat,,  de  Letronne,  de  Sil- 
vestre  de  $acj.  Ne  comprene2-vous  pas  Tobstinatipu  ,du  vieux  ' 
et  respectable  Larcher  qui  ne  voulut  jamais  se  servir  que  de 
livres  qui  fussent  sa  propriété  personnelle?  Il  étoit  sur  le  point 
de  terminer  sa  traduction  d'Hérodote  lorsque  son  collègue  Lan- 
glès,  particulièrement  favorisé  par  le  Directoire, reçut  de  Lon- 
dres le  travail  du  savant  Rennell  sur  la  géographie  de  Thisto- 

« 

rien  grec.  A  cette  époque  de  guerre  acharnée,  nulle  commu- 
nication intellectuelle  entre  Londres  et  Paris.  Langlès  croyant 
faire  grande  fête  à  Larcher,  lui  porta  en  bâte  le  précieux  vo- 
hime  et  lui  oITrit  de  le  lui  prêter  aussi  longtemps  qu'il  en  âuroit 


■ 

hmm.  Cnada  fat  jMrattfprise  loAMine  Itvfprotoawr  é»WPÊ^ 
nwiepàfalIflàcbaiiiMit  r^on^ii  qu'il  ii*«y9it  fw  rtebitudo  4m 
UttyûiUer  «veo  la»  livpeff  qui  ne  Itû  ai^iteDoieiâ  pan*  « 

.—Le  bibliographe  Dibdm  parle  d'un  amateur  angilois  de  la 
yieille  roche*  James  Boswril,  qui  avoit  eojoiat  à  se$  UûUeurs 
de  ifiwfer  aux  poches  de  son  habit  six  grands  pouces  d'ouver* 
ture.  Il  plaçoit  dans  ces  poches  gigantesques  on  in-quarto  avec 
d'autant  de  facilité  qu'un  in^out^,  et  il  s'eû  vantdt  avec  un 
naïf  orgueil  « 

«^  Chacun  sait  combien  le  pios  ou  moins  de  gnndev  dé  mar- 
geâ influe  sur  leprit  des  éditions  di0rîrieniie&  Un  demi  tmA*- 
mètre  de  papier  blanc  ayakît  fchappé  au  ooilteau  d'oti  cdieiirf  et 
le  volume  se  couvre  depièces  d'or,  tandis  que  l'on  daigne  àpeiot 
Is  ramasser  pour  quelques.francs,  si  lea  marges  ont  éiélona- 
méat  ehtamie&  C'est  fblie,  dirâ-*t-on;  nous  an  convi«idroiis, 
s'il  le  fiiut,  mais  le  fkit  n*ea  est  pas  moins  Qoaatttit,  ainsi  que 
bien  d'autres  folies  humaipéSf  Heureusement  cftte  famaiaie  est 
du  petil  nombre  db  celles  qui  ne  sont  pas  nuisibles.  Voici  quel- 
ques exemples  du  prix  Attaché  à  des  volumes  elzevjrions  npo 
rognés. 

-^  iteace,  1076,  SM  fr.  veâte  Firlnin  KdoC,  revanAi  SM  fr.* 
Bérard  et  160  (ir.  GfaahbreL  -^  Senèque,  MM;  a^gé  suecaosi 
vemeot  à  ftSS,  à  520  et  à  500  flr.  aiXx  ventes  cHkssus. 

—  Un  éxepfiplaire  non  rogné  de  Tédition  originale  d'Homère 
{Florence^  U8S),  après  avoir  ^té  payé  3,601  fr«  par  tt.  Gail- 
lard, à  la  vente  de  Cotte,  en  18Q1,  fut,  en  ISÙi.  .acheté  au 
méfme  prix  pour  la  bibliothèque  impériala  Les  volumes  iattO- 
mes  par  les  Âlde  augmentent  énormément  de  valeur  lorsqc^ 
les  trouve  avec  toutes  leurs  marges.  L'Aristoté  de  1495  ed 
5  volumes  (dont  k  noù  rognés) ,  s'éleva  à  660  fr.  à  la  vente  de 
Cotte,  et  il  eût  certainement  été  pliis  haut  si  tou^  les  volumes 
s'éloient  trouvés  de  taille  uniforme. 

-^  C-estun  goût  analogue  qui  porte  les  bibliophilesè  lairedas 


iMPiàctti  oBéreHit  afin  de  posséder  des  ezemplairas  en  §nmà 
papier  de  quoique  édition  renomoiée.  Le  Xénophom  dt>xfofd, 
1703,  5  volwicii^  i|i^%  est  qélèbre  eo  cageûre.  iU'wtrou- 
voit,  un  exemplaire  dans  ti  riche  bîbliotbéqoe  de  M.  Mac  Gtrthy 
d^  Toulouse  (vendue  en  1816)«  et  quoique  les  quarsnte  der- 
niers feuillets  du  5f  volume  fussent  en.  petit  4MpÂer»  il  a  été 
adjugé  ^  1,5810  &•  Il  parolt  qu'en  Angleterre  même  il  n'ewte 
que  deux  exemplaires  complets  :  l'un  fait  partie  des  magmâq^es 
coUectioos  formées  par  lord  Spencer;  on  en  a  vu  un  antre  arri* 
ver,  à  la  chaleur  des  enctières,  jusqn^au  prix  énorme  de  173  U  - 
vres  sterling,  7  sb«  (&,&25  fr •  environ  0       ' 

VMinoie  d'Oxford,  1737,  ckarui  maxima,  est  encore  im 
volume  du  plus  gn^d  prix;  un  exemplaire  fut  pajé  2,130  fr. 
A  la  vente  Mirabeau;  un  autre  en  1&15,  vente  Grafton,  Ait 
acheté  iOO  livres  sterling  par  sir  Thomas  Gr^nville*  dont  la 
bibliothèque,  ^  bien  choisie,  est  joiote  ai^ourd'hui  au  Musée 
Britannique*  L'exemplaire  que  possède  lord  Vemon  lui  a  coûté 
120  guinées  {9,215  fn),  au.  dire  de  Dibdin,  En  paroouraol 
l'excellent  Mmwel  du  IdbraiM^  on  rencontrera  de  fréquenteà 
preuves  de  la  manie  du  grand  papier*  Voyez  entre  autres  arU*' 
clés  le  Cieérwi  de  d'Oiivet,  l'Aûiarta  coMcAyliomm  de  Lister, 
y  Homère  d'Oxford,  1800,  le  Cétar,  édité  par  S*  Clarke  (Lon- 
dres^ 1712),  et  n'oubliez  pas  les  Petits  géographes^  publiés  à 
Oxford,  eo  1698. 

•—Un  archéologue  anglbis.  Th.  Hearne,  Gt  imprimer  à  Oxfords 
de  1709  à  17S5,  33  ouvrages  différents' composés  d'anciennes 
chroniques  ou  de  vieilles  biographies  concernant  l'histoire  bri- 
tannique; les  bibliophiles  des  Trois-Royaumes  donnent  «  des 
prix  énormes  pour  les  très  rares  exemplaires  qu'on  peut  dé'* 
couvrir  en  grand  papier.  Des  volumes  isolés  ont  atteint,  dans 
la  chaleur  des  enchères,  20  et  30  livres  sterling;  Dibdin  men- 
tionne un  amateur  qui  se  dédaroit  prêt  à  donner  100  guinées 
•pour  un  de  ces  tomes  si  difficiles  à  trouver.  En  1833,  à  la  vente 
.  Uanrott,  vingtrueuf  des  éditions  de  Hearne  arrivèrent  à  la 


sovune  de  Ji3D  livres  sterliag  (10,970  fn)  grftce  à  la  dimenaoe 
dos  marges. 

-^  Il  y  aaroît,  ce  nous  semble,  use  jolie  gâterie  àretracer,  €dl6 
des  fétomes  bibliophifes.  Nous  oonnoissotis  tm  âmalAir  qoi  et- 
resse  ce  projet  oa  xfû,  da  moins,  s'en  sert  comme  d'im  rêve 
pour  se  délasser  de  biea  d'autres  travaux.  Il  rassemble  toos 
les  catalogues  de  bibliothèques  formées  par  des  dames.  Il  doDoe 
comme  de  juste  dans  sa  galerie  une  place  très  distinguée  à  la 
comtesse  de  Verrue,  à  cette  dame  de  volupté  dont  M.  Paolin 
Paris  a  si  bien  parlé  dans  le  Bulletin  (Voir  I8I18,  p.  735).  Il 
professe  un  culte  pour  M"*  de  Pompadour  dont  le  catalogue 
publié  en  1765,  présente  une  bien  curieuse  collection  de  ro- 
mans et  d'oeuvres  dramatiques,  mêlés  à  quelques  ouvrages  plas 
sérieux,  et  ceci  nous  rappelle  que  nous  lisons  dans  le  iÂhraril 
€ompaman  de  Dibdin  :  <c  Le  docteur  Bumet  se  regarde  coaune 
«  trois  et  quatre  fois  heureux  d^uis  qu'il  est  possesseur  d'un 
tt  bel  exemplaire  de  YHiitaire  eecUnastique  de  Fleury,  coo- 
«  verte  d'un  maroquin  olive  d'une  douce  nuance,  et  ayant 
«  appartenu  à  la  fameuse  Pompadour;  il  arriva  peut-être  à 
«  cette  pieuse  dame,  tine  fois  en  sa  vie,  de  tourner  la  pre- 
«  mière  page  du  premier  volume.  » 

—  Notre  amateur  est  parvenu,  non  sans  peine,  à  se  procorer 
le  catalogue  d'une  bibliothèque  réunie  par  une  demoiselle  att* 
gjloise.  Miss  Gurrer,  à  Eshton  Hall,  fit  imprimer  en  18S0,b 
liste  des  ouvrages  qu'elle  possédoit  et  II  en  résulta  un  iD-3*  ^ 
308  pages,  tiré  à  50  exemplaires  qui  ne  furent  point  livrés  aa 
conmierce.  Cette  collection  qui  indique  des  goûts  fort  studieux, 
est  riche  en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  Grande-Bretagne. 
Onyi'ertiarque,  entre  autres  articles  importants,  un  exemplaira 
'  sur  papier  supérieur  de  VHùioire  â^  Angleterre ^V^r  Rapiu^ 
traits  ajoutés);  acheté  67  livres  sterling  à  la  vente  SykèJ,  «^ 
un  exemplaire  sur  peau  vélin  (le  seul  connu),  d'une  Cirteif^ 
imprimée  à  Saint-Alban,  en  1483,  livre  qui,  sur  jpapicr,  est 
excessivement  rare. 
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eATALOGOE  0E  LIVRES  RAIIBS  ET  CURIEUX  DE  tlTTtiUTraBr 

D  HISTOIRE»  ETC.,  QUI  HE  TROUVENT  Efl  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J*  TEGURER» 

PLACE  M  LOmrRE. 


NOVBUBRE  ET  DÉCEMBRE  iSSJi* 

iCi&.  Abjuration  du  luthéranfsûie^  par  la  princesse  Eléo-^ 
nore*  Chariot  le  de  Wirteroberg-Hontbéliahl  /  duchease 
.  d'Olas,  en  Silésie»  dans  Téglise  de  l'abbaye  royAlq  de 
HaulMiiâSon^  entre  les  mains  dû  père  B;  (Dttvid)»  dé  l'o** 
rat.  Paris f  1702;  in-12,  v.  br.  (Avec  la  croim  de  ScUni" 
Ojfr  sur  tes  plats  du  tolamé) .  • .  » ^  « .  ^     t«—  » 

2616.  Abrégé  nouveau  de  l'Histoire  Générale  des  Turcs 
(jpar  Vanel).  Bruxelles^  Foppens  {à  la  Sphère)  ^  1 704  -, 
A  vol.  in-12,  port.y  v.  f.,  avec  port.  .»««»••  ^     15 —  » 

2617.  AoaiAN.  Les  Emblesmes  du  sieur  Adrian  le  jeune, 
faits  françois  et  sdmmairement  expliqués»  Anvers^  Ptantin^ 
1575  ;  in-16>  fig.  sur  bois,  v.  f.,  fil.  tf.  d.  (Petit)  M — >  » 

BdltioD  frtnçoltè  qui  n'est  pas  coomiiinc. 

2618.  Hadrianus  Junius.  De  anno  et  mensibns  commen- 
tarius.  Basilea^  1556;  pet.  in-^8  mar.  r.  fil.tr.  d.  (Ane. 
rel.  au  chiffe  de  Perrisc) 12 —  a 

2619.  —  Nomenclatoromnium  renini  proprià  nomhia  va- 
riis  Hngnts  explicaia  indicans,  Hadriano  lunio  aoctore. 
AMv.y  Plantini,  1583;  in-8,  vél.,  avec  fermoirs  91  em- 
preintes sur  les  plats  du  volume. , « .  a  6-^  » 

;s'620.  HadrifMii  Junii  Horaani  Uedicii  poematt.^Irf^liiini, 
Elzev.i  1598;  pet.  in-8 4 —  » 

aSt\.  Hadriant  Juniî  Hornanr  medïci  animadvei'sa,  ejus- 
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dem  de  coma  GommoDUtorîum,  etc.  Roicroiami^  t70S; 
in-8>  port*,  y«  éc,  fil.  tr.  d.  [Exemplaire  en  grand  papier 
avec  les  insignes  de  la  bibliothèque  de  Longepierrt)  18-^   • 

36X2.  Advis  ct  REtÀnocr  qb  TuftQi]»  envoyé  ttt  rof  par 
de  Salligqac,  de  tout  ce  qui  8*e$t  passé  en  cet  em|ir8  de- 
puis Tavènement  de  remp.Amat.  Paris^  1608;  pet.  in-8. 
d,-rel.  m 9 —  • 

\ftt  trolf  flguref  sur  boli  r«|irétenuiat  les  armées  turque»  et  ho^aMici. 
Rirt. 

2623.  Affaires  du  temps.  1716  à   1760;   79  pièces  rel.  en 

8  vol.  in-12,  V.  m.,  fil.  (Colleel.  curieuse  et  rare)  28 —  » 

Lettre  du  P.  Quesnel  à  Pétéque  de  Poitiers  (i7tO).«-IiidépeiHUiice  dei  i«is 
de  France  vii-à-vlB  des  papes.  —  Anecdotes  ecdéslastlqnes  et  JéMdtlqMi, 
par  Souoes.  —  Maximes  sur  les  devoirs  des  rois,  par  Tabbé  fiaral.  —  Pria- 
•ipes  sur  Its  gouverBement  m'>narchlque ,  par  le  mène.  —  Déteottoo  do 
card.  de  Rets,  imp.  à  riueennêu  —  Lettre  â  une  personne  de  très  lu«te 
'  onsidératlon.  —  JLe  CooclHateur  redressé.  —  Relalloa  de  ce  qnl  s*est  passé 
pour  le  parlement  de  Besançon.  —  Affaires  de  Besançofi.  —  EtaMbstinem. 
des  Jésuites  dans  les  Indes.  —  Juisement  de  l*titteotat  commb  sur  la  partocas 
du  rel.d*|S9pagne«  1751;^  -:-.  Mandement  do  Tévèque  d'Auxerre.  —  Remoat- 
tratioe.des  curés  d*Auxerre.  —  (.ettra  d'un  dtoyén  ft  un  curé  de  Nancr.  — 
Refus  des  sacremeou  en  la  ville  d*Alx,  en  ProTcnce.  —  Lettre  sur  les  dîmlts 
de  Dieu,  et«.,  etc. 

2624.  Agriculture  (1*)  et  maison  rustique,  de  Gb«,  Estietne 
et  J.  Liébaut,  plus  un  brief  recueil  des  chasses  et  de  la 
fauconnerie.  Item,  la  fabrique  et  usage  de  la  jauge»  oo 
diapason.  I^on,  1607. —  La  Chasse  du  Loup,  par  !•  da 
Clamorgaû,  avec  figures  en  bois.  1589  ;  2  part,  en  1  vol. 
in-4,  vél.i.  gr.  de  maires  (Mouillé) 16-^  » 

262^.  Agrippa  [Henrici  Comelii)  de  incertitudine  £i  vaAi- 

U\ie  acientiarjum  declamatio.  S.  /.»  uxxvii  (stc)^  01*^,  v. 

..  gauff  ftnt.»  portr.  gr.  sur  bois '. i-^  • 

2626.  Agubsseau  (le  chancelier  d'),  ses  œuvres.  Paris^^  1 769; 
12  vpl.  ia-4,  port.,  v.  f.,  fil.  (Bel exempL).. .     36^—  • 

Ua^tre  exempt,  relié  eo  veau  marbré,  molos  beau. IS-*  • 

2627.  lAiGRBPEuiLLE  (d*).  Histoire  de  la  ville  de  Montpellier. 
MeMp^Uier^  1737;  2  tom.  en  1  vol.  in-fbk,  v.  d,  fil. 

{SufHfrbé  eœitmpl,). .  .i €5-*  ■ 

Vm  apifmiBSffiBpl.. relié  en  Teau  br.;  moias  bean ..  ......    aa—  • 

2628.  AiHOtBi  monachi,  qui  antea  annonii  nomine  ediCos 
est  biàtori»  francortun  lib.  v.  Parisiis^  WeeheUun^  1M7; 

Cet  ex.  poneaur  Uaarde  eu  deux  endroits  Uai(n|tur);de  Cc.>Ptt«aDin 
de  TAcadcmle  franco  se. 


\ 
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1029*  Aluati  (And.)  de  singulari  certaroine  liber,  ejùsdem  . 
Gunsiliam  in  materia  duelli.  Lugdani^  {Frelonil)^  1543; 
pet.  în-8,  d.-rel.  v.  t 10 —  » 

2630.  Alcôran  (r).de  H^bomet»  traduit  d'Arabe  en  Fran- 
çois, par  Du  Byer,  La  Haye^  Moetjens  (à  la  Sphère)  » 
1683;  pet.  in^l2,  tit.  gr.,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.^ilne.  re- 
tiare) '. 16 —  » 

9031.  Alealvi  [Lad.]  poèraatia.  5.  /.  n.  d,j  in-8,  vél., 
tr.  d 10—  • 

Poésies  latiofts  de  Ateaume,  Ueutenaot-général  d*Ûrléahsen  1591. 

2632.  Algarotti.  11  Çongresso  di  Citera  acçre^iuto  del 
alcune  lettere  e  del  giudizio  d'amore.  Lon,dra^  k  774  ;  pet. 
în-12,  V 3—  • 

2633.  Almanach  des  Monnoies,  année  1787.  Paris^^i. 
in-t2^  tit.  gr.,  pi.»  v.  m 3-r*  * 

Avec  178  polnçous  graTéi,  des  communautés  d'oifèrres. 

2634.  Ambasciata  (1')  di  Roiiiolo  a  Romani.  Lozannûy  1 670; 
pet.  tn-12,  V.  fil ' 8-^  • 

'    violentes  satires  contre  la  cour  de  Rone,  et  quelques  poésies  facétieuses 
^r  le  même  sujec 

2636.  Ameilhon .  Histoire  du  Commerce  et  de  la  Navigation 
des  ^yptiens,  sous  le  règne  des  Ptolémées.  Parts^  1766; 
în-12,  d.-rel.  v.  L^  non  rog : . *   6 —  » 

Ouvrage  couronné. 

263^.  Amoui»  pastorales  de  Daphnis  et  Chloé  (trad.  du- 
grec  de  Ix>ngus,  par  Amyot'/.  S.  L  171 8  ;  pet.  in-8,  fig. 
di]  Régent,  mar.  r.,  fil.  Ir.  d.  {Anc^  rci,). . . .      75 —  • 
Tato  BBL  EXEXPL.  avec  la  fig.  des  petits  pieds. 

2637.  Amusements  de9  e^ux  de  SciiwaUbach  et  des  bains 
de  Wisbadeui  ^vec  deux  relations  curieuses»  Tune  de  la 
nouvelle  Jérusalem,  etc.  (par  de  Soiignac).  LUg/B^  1.739; 
in-i2,  fig.,  V.  br..  / '. 8 —  » 

2638.  ArvALBcxA  Ulpbilana  ,  duabus  comprehensa  disser- 
iationibu9,  prima  de  codice  ai^enteoet  litteratura  go« 
ibioa,  altéra  de  mœ^ogolbortun  .nominibus  et  adjectîvis  ; 
J.  Gordon,  in  priscam  evangel.  versipnçm  goth.«  Wa- 
chteri,  de  linguà  codicis  argentei,  additis  annot.  a  Joli, 
fhrc.  Vpsalii»y  1769;  în-4,  cart.,  fac  sîmilc. .     20—  >• 

2639.  Analyse  de  l'Histoire  Sacrée,  depuis   l'origine  du 


% 
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inonde  jusqu*à  la  venue  du  Messie  (par  l'abbé  IPangoase). 
—  Réflexions  importantes  sur  la  religion  (par  le  même). 
Paris,  i785  ;  2  vol.  in-12,  mar.  vert,  fil.  tr;  d.  (Armoi-' 
ties) 9 —  » 

2640.  Anastasu  bîblioth.  sedis  apostolid?  coHectaoes. 
Studio  et  opéra  J.  Sirmondi.  Parisiisf  1620;  in-6,  br. 
{Ugèrement  mouillé) ,«•»••.»     3 —  » 

3641.  Andoqcb.  Histoire  du  Languedoc  avec  l'état  des  prcH 

vinces  voisines,  par  Pierre  Andoque,  cons.  du  roy.  Mim 

.ziers,  i648;  in-ioL  v«  dent.  (Quelques  taches).  . .  15 —  w 

Donné  en  prix  à  Anne-Paol-Emmanuel  dd  Montoiorency-Ijuzeiiiteiiri^. 

2642.  Anbgdotbs  EccésusTiQUES ,  contenant  tout  ce  qai 
s'est  passé  de  plus  intéressant  dans  les  églises  d'Qrieot 
et  d'Occident  (par  Jaubert  et  Dinouart).  Awut.^  1772; 
2  vol,  în-8,  V.  f.,  fil.  tr.  A.,{ArmQiries) 15 —  • 

C*est  un  livre  Instrucllf  amusant  et  rarement  en  si  bon  état. 

2643.  Angeriani  neapolitani  Erotopœgnion.  PariéjU,  1582; 
11)^16,  V.  ant.  [Bare  et  charmant  petit  volume)^.     9 —  » 

2G44.  Aif^ULO.  Description  de  Tisle  de  Sicile^  par  Pierre 

.    del  Callejo  y  AngulOi  et  un  Mémoire  de  Tétat  poUtiqoe 

de  la  Sicile,  par  Agatin  Apary.  Amst.^  .1734;  io^, 

V.  mar. , 4 —  ■ 

«  Ex.  avec  la  signature  de  Malesherbes,  célèbre  défenseur  de  Lmib  XVI, 
qui  périt  lui-même  sar  Pécbafaud  avec  bon  Intéressante  Emilie.  >  (Noie  ée 

ifyimtt»4>$tr0ff9tMrlagmrd9dHvel,)^ 

» 

2^45.  Antimàriana  (1'],  ou  Réfutation  des  propositions  de 
Mariana,  pour  monstrer  que  la  vie  des  princes  souverains 
<}oit  estre  inviolable  aux  subjects  et  à  la  république  (par 
Mieh.  Roussel).  Pkiris,  Meitayer,  1610;  in-8;  vél.  [Sig. 
de  J.  Boileau]. 4 —  • 

2646.  Antiquités  (les),  fondations*  et  singularités  des  pins 
célèbres  Villes»  châteaux,  places  remarquables  du  royaume 
de  Fnmoe,  av«c  la  cbronolegîe  d^  foys  de  Prame  (par 

^  J.  de  Fonteny).  ParUy  I614i  pet.  in-12,  ▼éF.'(^é|te>^ 
iforr) • .  » .♦...; 


2()47.  A<H>LLONii  Sophistœ  lexicon  grsBCum  Iliadis  et^ys- 
seaç  edidit  An&se  de  Viîloison.  LuteUa^  1 773  ;  fjfoa  ittm. 

V.   6C    III.  W»  Q*..  ....••.••  •*.•••.••'••     •        'o*"*    ' 

Ex.  eh  grand  |ia)iier  aux  armes  de  Maurepas. 


BULLETIN  DU   BIBLIOPHILR.  It73 

264a.  Abdvbsia  (d')«  La  Fauconnerie,  Bêotn,  i643|  i 0  pari; 
en  I  voU  m-.4,  fig<  véK  {Bd  f$Si).  ...•».,.•..     ^4-^  • 

2S49&  AiiBffA  M>>f*  c'^)  poveocBKs»  debragardi68ilna'1r.1lli 
de  Soleriîe*  Sîampaîus  m  StampaturaStampatonùn,  1670; 
iB*12»  V i.: 16-**  « 

2f SO.  AâENA  (j^itf0iiia5  i/e)  provençalié  de  bfvgaMtssfVna 

villa  de  SoteiîU  ad  siuos  eomjtognotié^  qui  stant  dépër- 

'  sonâ  Triantes,  bassas  danaaa  et  Branles  praettcanMa^  ^cm»- 

véllos  perquam  plurimoB  mandat.  léondihU.ilM}  in-i£( 

V.  nu  fil.  fr«  gr »...••••>,;.... é^r-*,  » 

26dl.  Aatonho  (A'a«).  Cbprioeiosi  et  piaceuoli  Vagiillâi? 

mmti.  Stampati  im  Cosmopoli.  {Hàiï*'E\z.)  1660)  in«>8, 

véH.  (Sans  la  PMana  BrranU;  mouUlares). .     28'«^  » 

Un  autre  cxem^L  de  l'édUIOfi  do  1S90,  le  titre  nuit^punc  et  <|u#lque8 
mouillures •  ^    d^  • 

2652.  Arqens^  La  Philosophie  du  bon  sens,  ou  Réflexions 
sur  l'incertitude  des  connoissançes  humaines»  corrigée  ci 
augmeptée.des  remarques  de  l'abbé  d'Olivet  et  de  la 
théologie  sur  (es  philosophes  grecs,  par  le  marquis  d'Ar- 
gens.  La  Uaye^  1740  j  2  vol.  in-12,  portr.,  v.  m.  7—   » 

»  » 

2653.  Argenson  (marq.  d*).  Considérations  sur  le  gouver- 
nement ancien  et  présent  de  la  France,  Amst,,  1765; 
în-I2,  V.  gr.,  fil '.  •     4 — *  j> 

2654^  Arioste.  Le  diîin  Ariosie  ou'Roland  le  furieuse,  tra«> 
duit  nouvellement  en  François,  par  de  Kôsset.  Paris,  1615; 
în-4,  (it.  gr.,  fig.,  d.rel:  [Belles  marges),. . .     28 —  » 

Jofics  fig.  gr.  par  Léonard  GaiMUer . 

• 

2655.  Aristoteles.  Poetica  d'Aristotele  vulgarizzaf a ,  et 
sposCa  pef  Lod.  Gastelvetro.  Rineduta,  et  ammendàta 
seconde  Toriginaleet  la  mente  dell'  antore.  Basilea,  1  %19; 
in-4,  reL  en  vél 8  -  » 

Avec  le  fleuren  sur  le  i)tre  KEÇPIKA. 

2656.*  Armes  (les)  triomphantes  de  S.  A.  SIgr.  le  duc  d*E-* 

pemoD  pour  le  sujet  de  soii  heureuse  entrée  hite  dans  iâ 

'ville  de  Dijon  te  8  mai  mbglvi.  Dijon^  Clmvunce,  tl^6; 

in-fol.  tit.  et  fig*  gr.,  d.-reL«..  • 38-^  « 

.  %att  iWrc  âfD4  de  plaachei  trèi  airietieea;  race» 

3667.  AaRAULD  ^'AndIllv.  Ses  lettres  [k  divers  personnages 
de  son  tei|ips),  Pumsy  166€,î  pet.  in-12,  v.  gr.     4—   > 
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2968.  Abuâuld  s'AnmiLT»  Ses  Mémoires  écrils  ^Mir  lui- 
méme.  Hambmrg^  1734;  2  v.  in-12,  br.n.  rog.  12-^  » 

2669.  ARTMxnnB  la  pau  d'Hotigrie,  00D?enii6  et  accor- 
déi  entre  l'arcbiduc  MaihiaSy  de  la  part  de'  l'empereur,  et 
lesdepatez  du  aeigneurBots-Kai»  et  les  autres  seignearf 
d'Hongrie.  Ensemble  les  articles  de  la  (refve  entre  Teai- 
pereur  et  le  Turc.  Paru,  1607;  pet.  in-S.  d.-rel.rT- 

.   {Bore) «—  » 

2660.  Articalifidei(inversibusl8tinb)./«v'f«uifii»l4igiiiaii, 
per.ClaadiumNoarry^\^ï2 ;  pet«in-6  goth.,  fig«  18-^  » 

2661.  Assisea  ct  bous  usAOBsdo  royaume  de  Jérasalea, 
tirés  «d'un  manuscrit  de  la  bibliothèi|ue  Vatieane»  par  J. 

•  dlbelin^eoserobie  les  coutumes  de  Beauvoisisi  parPhil. 

de  Beaumanoîr,  avec  des  notes  et  observations  par  Gasp*- 
'   Tbaumastle  la  Tbaumassière.  Imp.  àBourges^  et  se  vend 

à  Paris^  1690;  in-fol.  v.  gr 36—  • 

2662.  AcBAis  (le  marquis  d').  Pièces  fugitives  pour  servir 
à  l'Histoire  de  France.  Paris,  1759;  3  vol.-ia-4,  v.  m. 
{Curieux  el  excellent  livre) • .     45—  » 

2663.  AuBERT.  Histoire  du  cardinal  de  Joyeuse,  à  la  fia^ 
laquelle  sont  plusieurs  mémoires,  lettres*  dépéchesi  ins- 
tructions, ambassades,  relations,  et  autres  pièces.  Paru, 
1664;  in-4,  v 14-  » 

2664.  AcBBSPiN  (Fr.-Mic).  Le  Fouet  des  Apoistats.  Pori*^ 
1601;  pet.  in-12,  v.  fauv.  fil.  tr.  d.  (Padeloap).  12-  • 

2666.  AuBiGiiÉ  (d*).  Histoire  Universelle.  A  MailU^parJ* 

'  Moassat,  1616;  3  part,  en  1  vqI*  in-fol.  mar.  bl.tr. 

d.  Jans.  (Thompson.)  {Très bel  exemplaire). . .     75—  • 

2666.  AuBiGNÉ  (d*).  Avantures  du  baron  de  Foeneste.  Co- 
logne, 1729  ou  31  ;  2  vol.  in-l2,  v.  br 16—  » 

2667.  AiTDOMÂRi  Talœi  rbetorica,  e  P.  Bami  observais* 
Uauovim,  161 1  ;  pet.  in-12,  véL. .  • 4--  » 

2668.  AoGCRBLLi  (Aurel.)  Cbrysopœiœ  libri  UI«  et.GeiiB' 
tieon  liber  I.  Ani^erpiœ^  Plantin^  1682;  pet.  în-S»<l«' 
rel.  V *.. 3—  '^ 

2669.  Augustinus  de  viilute  psalmonitn.  PmriêHs,  Pk*  f^ 
goachei,  s.  d.;  in-4,  gothique ^  •    ^'^  ^ 

2670.  AûTONifV.  (Btrn.)  I41  conférence  du  droit  fmnçw^ 


BULUTIH  M  MBiMrmu  ;  1 1 7K 

jàv«G  le  dioit  romain.   Pari*  ,•  HkHlé^j    1610;   i»*^t 
vél I 


Exiraplaire  ta  Mnaû  panle/,  «tcc  la  sigualurd  dcMéJMgf  IftfiMi^i;  jf 

«nfconiji  sur  le  litre. 

M71.  Avénlures  (les)  de  Jacques  Sadeur^dans  la  deeou^ 

verte  et  lis  voyage  de  la  terre  australe»  Pan^^  1.706; 

'     10-12,  V.  f.  [Exempt.  Foaquet) 10—  » 

2072.  ;  BABiLtARD  (le),  ou  le  nouvelliste  philosophe,  ii'^d.  de 
i'anglois  (par  Arm.  de  La  Chapelle}.  Anut.^xilA;  1  vol. 
in-12,  V,  f •  6—  » 

2#78.  B&oor-Tacoii  (J.*J).  Recherches  sur  les  origines  œl- 
tiques»  principaleiiient  sur  celles  du  Bngey»  coiûtdéfé. 

.  comme  berceau  du  Delta  Celtique.  Paris^  l.^O.B;  .2  vol« 
ln-8,  port.,  fig.  br 8 —  » 

•2674.  Balthazah.  Traitté  des  usurpations  des  roys  d'Es- 
pagne sur  la  couronne  de  France,  .depuis  Charles  VIII. 
ParU^  1626;  in-8,  v*  m « . .       5—  » 

2675.  Baluzids.  Capiiularia  regum  Francorum.  Curante 
Per.  de  Chiniac.  Purisils^  1780;  2  vol.  in-fol.  (Ex  en  gr, 
papier) . .'    48—  » 

2676.  Balzac.  Ses  oeuvres  complètes.  Paris,  L.  Biltaine^ 
1665;  2  vol.  in-rol.,  port.,  v.  br.  (Edit.  eomplèlè:  bnl 
exempt,) •.  ; .  : ^ . . . .     68^—  • 

2677.  Balzac.  Aristippe,  ou  delà  cour. Paris ^Aug.  Courbé, 
1658;  in^4,  frontispice  gravé,  v.  br.  fil.  (Edit.  origi^ 
nate). ^ 10 —  » 

2678.  Balzac  Aristippe,  ou  de  la  cour.  Leide,  Elzerir, 
1658;  pet.  in-129  tit.  gr.,  vét 9 —  > 

2f679.  Balzac.  Recueil  de  nouvelles  lettres.  ParisyJ.  €a^ 
vuisat,  1687;  pet.  in-8,  tit.  gr.,  d.-rcl. .....       8—^  » 

2680.  Barbon  (le),  (par Balzac).  Paris^Aug.  Coarbéy  1657; 
in*8»  d.-rel.  {Édii.  originale;  une  piqûre). ...        8 —  » 

2681.  Banc  La  mémoire  renouvelée  des  merveilles  des 
.   eaux  naturelles,,  m  faveur  de  nos  nypiphes  françoisês  et 

des  malades. qui ^t  recours  à  leurs  emplois  salutaires, 
par  J.  Banc,  de  Moulins  en  Bourbonnois*  Paris  f  1605; 
pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f . . . ... . ... .  • 12 —  * 

2682.  Barduri.  Numismata  imperatorum   romanorum   a 


fltè  BOLLfeYm  DU  BIBLlOTMflB. 

f  t*amBo  Decto  ad  Palaeologos  Aogustoa.  Lamm  féis. 

1718  ;  2  vol.  tn-folo  fig;,  v.  m.  [tachëii  .i...  30^-  > 
3683.  Barclàt.  Euphormionh  Lusmini,  sive  Bardait  Sit}- 

ricon^  corn  notis,  accessit  conspivatio  anglicana.  Ugi^ 
'    Butav.j  1674;  in-8,  tit.  gr.,  v.  br —      4—  » 

2684.  Barrs  (le  P.).  Vie  de  j^abert,  maréchal  de  France, 
1613  à  1662.  Paris,    1762;   2  vol.  in-t2,  d.-rel.,' 
veau * tO—  » 

2686,  Barb£rb.  Nouvelle  relation  de  la  France  équitioxiale, 
contenant  la  description  des  C6tes  de  la  Guiaile,  de 
*Cayeiine»  et  les  mœurs  et  coutumes  des  ditTérentl  péépte 
sauvages  qui  Pbabttent.  Parisj  IJ43;  in^t2,  Gart.etfig.» 
^.  m '•..... •     4—  » 

2686.  Basnagb.  La  république  des  hébrëux.^où  l'on  toit 

Torigine  de  ce  peuple»  ses  lois,  sa  religioo»  cte,  Amst^'i 

17 13  ;  6  voK  in-8,  iig.,  v.  jaspé.  ...*..*...    48—  » 

Bon-  livre  orné  de  figures,  oa  5  trouie  une  Niaioire  et  |iliilieivt  Tins  de 
Jéruttlemu 

2687.  Bassblin  {Olivier).  Vaux-de-Vire,  publ.  par  l.  D« 
Bois.  Caen,  1821;  in-8,  d.-rel.,  mar.  {Exemplaire  tn 
papie*'  vélin). .  • ...,'...      •-^  * 

2688.  Baubblot  be  Dairval.  De  Tutilttédes  voyages  et  de 
.  l'avantage  que  la  recherche  des  antiquités  procure  aoi 

sçavants.  Paris ^  1686;  2  voK  m-12,  fig.  dans  le  telle; 
V.  f.,  ÛL  tr.  d.  {Capi) '. . . .     M-  » 

Ex.  6IAND  PAPigi^d*UB  lUfe  curteux  dans  lequel  on  trouve  deste^vU^ 
d*iuic  manuscrits,  de  niédéllles^de  f>ierres  griVéM,  iHc;,  ém  émiÊêt^ 
■ARoacuns  ajoutées,. 

Un  Auu-e  exempl.  ordinak^  en  veau  ^.^..^.. ..#..>  ^  ^ 

26^.  Bauboir.  Histoire  dea  chevaliers  de  l'ordre  de  aaiot 
Jean  de  Jérusalem,  enrichie  d'un  grand  nond^e  daâgiv^ 
et  d'éloges  par  Naberat.  Paris,  1629;  2  vol.  in-fol-r  ^' 
m»  {ExempL  en  grand  papier)^  ......:.,•.,..     28*-  * 

—  Un  exempl.  du  même  ouvrage.    i669^tn-M*'  ^' 

'    buve 30*-  > 

2690.  Baubraicik  Dictionnaire  géographique  et  hisUi^^* 
Paris,  1705;  2  tom.  en  1  vol.  in^fdl.'i  port;^  v.  J«»fi*- 
tr.  d.  [Bel  exempt.). ;V ;    '1«-  "^ 

2691.  Bayle.  Œuvres  diverses.  La  Baye,  1737*;  4  vpL 
in-fol. ,  v.  éc. ,  Tii 1 ......  ^  M—  •^ 


WLimK  Mi  •Ml.lOHillJl.  DIT 

itét  Bbllaoubi  (^MUjfu)  Fltotoer  timiultU.  X«eitî«^ 
Pâtisson,  ISTT;  iD*4^  tt.  reli  (En  fers  Utms).  .  4~60 

2663.  Bbiuvaiib.  Carte  généâtogiqae  de  la  reyale  maison  de 
BourbM,  aTec  les  éloges  des  princes»  contenant  les  mar- 
ques sommaires  dé  leurs  actions  héroîqnea.  Tom  I*'  ;  dn 
1  hi>toiredu  très  chrestien  et  très  victorieMK  roi  de  Frince 
et  de  Navarre  Louis  le  Juste,  xui*  du  nom,  Paris^  1684; 

.  Uk4ùl.f  véU,  grande  planche  se  déplo^nt>  contenant  dq^ 
povtraita  et  des armpiries.  Rare.  ••  ^  .'••,.. ,-,     27— r  » 

2694*  Bebl2{.  Histoire  des  comtes  de  Poictqif  et  ducs  de 
Guyenne,  par  J.  Besly.  Pam,'1647;  in-fol.,  d.-rel., 
veau...... 18—  » 

26d6^  BàTEtifB.  Ambassade  ea^traordiqair^  de  messieurs  les 
duc  d'Angoulème,  comte  de  Bétbuneetde  Préaux-Cbâ- 
teauneuf,  envoyés  par  le  roi  Louis  XIII  vers  Tempereur 
'  Ferdinand  II  et  les  princes  et  potentats  d^Ailemagrte  en 
1620,  avec  les  observations  politiques  de  M.  de  Bétbufne. 
Paris^  1607  ;  in-fol.,  v.  f.  (Note  manuscrite  de  M.  Bazin 
ajoutée,  plus  un  fao-simile  d'un  autographe  de  la  du- 

*    dhessé  de  Berry). .....;     18-*^  • 

26M.  hEZM  (Thêod.)  VeaeBi  poemata  varia.  S.  L  {Es^ 
tiennie),  1697;  in-4,  v.  br 1 ..... .     26-p  » 

2697.  Bible  (la)  qui  est  toute  la  Sainte-Ësefiture.  S.  Jl.;  de 
.    eimp.  de  Prarn,  Estienne^  1667;  1  très  gros  vOl.  in-^,  t. 

i  k  compart.,  dent.,  tr.  d.  et  ciselée,  avec  fig.  sur  bois. 
{Aac.  r4ii.).  .4 ; . . .     40*^  » 

Bibl«  lirotealaïkie  VfH  Hoiarquible  pottr  aoq  ^lécutlon  t|p0|r9pbigwt  «t 
rare  aussi  bien  conserrée. 

2698.  Bi9i.6  (la  Suinte),  trad.  en  françois  sur  la  Vulgate» 
avec  des  notes,  et  la  concorde  des  quatre  évangéii^s* 
lÀ^ge^  ^anckart,  1 700;  3  vol.  in-4,  front,  gr,,  v.  £Eiuve^ 
tr.  d.  {Bel  exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  feu  roi 
Louis-Philippe) 48 -r.  » 

269d.*  Bible  (la),  trad.  sur  les  textes  originaux,  avec  les  dif- 
férences de  ta  Vulgate  (par  Legros).  Cologne^  1 7âÔ,  in-l  2^ 
tit.  gr.,  m.,  v.» larg,  denit^  tr*  d.  {<fol..  rel-  anc).  3,2 r—  f 

2700.  BiBUOTHEGAHOTfCA.  Ldi^ibliothèque  univer6ail(<û;^^ 
contenant  le  catalogue  de  toiis  les  livres  (|ui  opt  été  im- 
primés ce  siècle  passé.  Frank  four  t^  1 61 0  ;  m-4 .     1 0 — ■  » 

2701 .  BiSTicci.  Trattato  dei  governo  délia  famiglia  d\Agnoi» 
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.hlD<Mfiiii/coU«  vU».  df(l  medesioad»  jMritU  da  Vesp;  dt 
.  Bistieci.  Milano,  1802;  in*8y  poft^  v.  rfie»,  fil.      4k^  » 

27Q2.  Boom.  De  la  I)énMHM>inaQie  des  soccien..*^  pari* 
hoàinfKxkgeyUx.Amm's^ConinXf  159i;ip-8,yél.  12—  • 

2703*  Boom  (/eau).  Les  six  livres  de  là  Républsque.  Paris, 
Jt.  Du  Pujs^  1577;  -in-fol.,  ▼.  br.  {Bel  oDmpl.xtéii» 

2704.  BoESRiBR.  De  Tesprit  du  gotivèrnefiHent  ècoooàriqoa, 
par  Boesnier  de  fOrme.  Varis^  1 775  ;  in-S»  y.  m.    6^  > 

i2705.  BoiLEAD  Desprâaux.  Ses  œuvres^  avec  des  édaircii- 
semenis  historiques  donnez  par  lui-même  (recneillis  et 
publiés  pair  Bvostôtte).  La  Hayé^  1722;*  4  vol.  \vtr\lt 
front,  gr.,  v.  f.,  fil.,  fig.  de  Bernard  Picard. .     18— '* 

Un  çxempU  moins  bean  en  v.  brun %^* 

2706.  BoiLEAt  Despréaux.  Ses  œuvres»  avec  des  remarques 
tt  des  dissertations  critiques*  par  de  Saint-Marc.  Parti/ 
1747;  ô  vol.  iu-S,  port,  fig.,  v.  m 27—  » 

BoEjne  édUion  de  Builean- 

Un  très  bel  exempl.  en  pap,  fin«  Ml.  en  ▼.  f.,  tr.  d.  {PûdetMqf),    eo-  • 

2707.  BoiLBAC  DesPRÉAUX.  Œuvres.  Paru,  Imp.deDidM, 
imprimé  pour  Ciducation  du  datiphin^  1 788  ;  3  voL  in-l8| 
pap^  Tél.,  mar.  bl./  tr.  sup.  d*.  n.  rog 24--  • 

2708.  Œuvres  diverses  du  sieur  D.  (Boileau  Despréaat}» 
avec  le  traité  du  sublime,  trad.  du  grec  de  Longin.  Àmst,, 
16?7;in-*12,.tit.gr.,d»*rel.,v.,àtoutemarge.    10—» 

2709.  Œuvres  diverses  du  sieur  D.  (Boileau  Despréaui); 
avec  un  recueil  de  poésies  choisies  de  M.  de*B.  (Btûa- 
ville),  augmentées  de  Rome,  Paris  ridicules,  etc.  Amsl*, 
1714;  2  vol.  in-12^  V.  m...^ 11=-  • 

27 10^. 'Satures  du  sieur  D.  (Boileau  Desprâaux).  paris,  1687; 
pet.  in*12,  vél.  (Seconde  idiî.  originale) 6-:.  ■ 

271 1.  Satires  du  sieur  D.  (Despréaqx):  Paris,  1668;  pet 
inr-4 4-  > 

Autre  édition ,  rare ,  augmentée  des  satires  S  et  9  et  du  dlscouft  têt  li 
Battre.  In-A»d.-rel *. â-' 

2712.  Satire  du  sieur  D.  Paris.  L.  BiUaine,  D.  Thartj. 

1669;  in-12,  v.  br.  [EdiU  originaU) S-  ■ 

Uans  le  même  Tolnmc,  deux  éplires  du  même  auteur  adreU^  ^ 
R«3r,  ie7a. 


I 


t 
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2713.  SaUres  4tt  tiear  D.  Pariê^  CL  Barbin,  169»;  in^lS, 

•  V,  br. .  .\ r  * . . . .  r . .  •     4*--fi0 

Une  note  nous  indique  qn'li  se  trouve  (Uns  cet  exemplaire  ui^  conrectiMi 
aoiogni|]jie  de  Bdileau. 

2714.  BornarellÎ.  La  Philis  de  Scire,  pastorale»  trad.  en 
▼ers  françoiSy  l'italien  en  resard  (par  l'abbé  de  Torché). 
Paris^  1669  ;  in-12,  v.  m.,  ni.,  tr.  d 10—  • 

27 11^.  BoNGARS.  Lettres  de  H.  de  Bongars»  résident  et  ^oi- 
bassadear  sous  Henri  IV,  en  diverses  négociations  impor* 
tantes.  La  Haye,  1681;  in-12,  rel.  en.vél.  h\.  (BH 
exmnpL).  • , «  •  •  «      12 —  • 

2716.  BoiiNEFONS  (Jean);  Iipitations  du  latin  avec  autres 
gayetez  amoureuses  (itvecle  texte  latin).  Leyden^  1669; 
pet.  in.l2,  véL  . .'. 10—  » 

Jotie  édlUoo  qui  entire  dans  les  coBedioM  elievirienoefL 

2717.  BoimBviLLE.  Traité  des  monnaies  d'or  el  d'argent 
qui  circulent  chez  les  différents  peuples,  avec  leurs  di- 
verses empreintes.  Parisy  1806  ;  in-iol.,  v.  rac^t  ÛL,  tr. 

'  d.  (Avec  un  grund  nombre  de  planches), . .  t .     38-^  / 
Bel  exemplaire  a>QC  le  supplément. 

2718.  Bons  (des)  mots  et  des  bons  contes,  de  leqr  usage» 
de  la  raillerie  des  anciens^  de  la  raillerie  et  des  railleurs 
de  potre  temps  (par  de  Callières).  Paris,  1692';  in-12, 
v.  br.,  fil.  (Armoiries) 12 —  » 

Exemplaire  PixéaécoDRT. 

2719.  BosscET.  Discours  sur  l'histoire  universelle.  Paris , 
1682;  in-12,  v.  br.  (2«  èdit.  originale) 4--  » 

2720.  BossuET.  Discours  sur  l'histoire  universelle.  Paris^ 
1771;  2  vol.  in-12,  v.  éc,  fil.,  tr.  d.  {Bradet  De- 
rome), ...  ; 12*-^  » 

2721.  BossuET.  I^isc.  sur  l'histoire  universelle.  Paris  {Sti^ 
riolype^  1805;  6  vol.  in-i2,  pap.  vél««  d.-rel»,  vwt. 

t ;    14—  » 

2722.  BossuBT.  Discours  sur  l'histoire  universelle.  Paris^ 
1829;  2  vol.  gr.  in-8,  PAPisn  vélin,  port.,  d.-reU, 
veau 15 —  » 

2723.  BosscET.  Oraison  funèbre  de  Henriette-Marie  de 
France*  reine  de  la  Grande-Bretagne*  prononcée  le  1 6  no- 
vem'bre  1 669,  en  l'église  des  religieuses  de  Ste-Marie  de 


V 


.  CbiiiU«i.  Pam ^  1671 1  iô-ll,  à.^têk.  (4«  éi^î(.  oitfi- 
noie),  .•  ^ « . .  c .  • '        8  50 

272f.  BosstET.  Exposition  de  la  doctrine  de  l'Oise  catho- 
lique'sur  les  maiières  de  controverse.  Paris^  1681  ;  pet. 
inif2,  ihap.  noir,  tr.  i.fjMs.  {Ane.  r€f.)i.[ .'     îô —  » 

Cinqill^àie  édition*  doîboée  pat- Bossuèt. 

2725.  ÊossuET.  Instruction  sur  les  états  d'oraison,  où  spot 
exposées  les  erreurs  des  faux  niystiqués;  avec  les  actes 
de  Jèiir  condamnation.  Paris ^  1697  ;  in-S,  v.  br«     14 —  » 

Bel  exemplaire  de  Tédltion  drlglnâle. 

2726.  BossuET.  Traité  de  la  communion  sous  les  deux  es« 
pèCjBS.  Paris ^  1727;  in-12i  V.  m.  (Edition .origi-- 
na(e) '. 7 — ^'  • 

2727.  Bouche.  Histoire  de  Provence^  Am,  1764;  2  vol. 
in-fol.,  port.,  fig.  et  cartes,  v.  br.  ^ .  ».. 40 —  » 

Manque  |e  feuillet  aoi  <tu  tom.  U.  . 

2726.  BoeiiAiRviLUfiRS.  Etal  de  la  France.  LonJrts,  1727; 
,  3  vot.  in-fol.,  V.  ms  (Armoiries) 28—'  » 

2729.  Bodrdàloue.  Sermons  pour  les  grandes  f%tes  de  Tan- 
fiée.  Brusselle^  1698  ;  pet.  in^l  2,  v.  br . , . . .       %—  » 

2730.  BaEBEUF.  Poésies  dive^sés.  Paris,  de  SommavUU^ 
1668;  în-4,  v.  ï.,  fil.  [Armoiries) *. . .  •      18 —  » 

Bel  exempl.  avec  la  signature  de  Seigçelal,  id^a. 

■ 

2731.'  BiqiQiJiGrfT.  Tables  chronologiques   des  dipidmes* 
,  Paris^  Imp.  roy^  1769  ;  3  vol.  in-fol.  —  Itotice  des  di- 
plômes, par  Tabbé  Foy.  1765;  ensemble  4  voL  in-^, 

'   v.  rti.  (Bel  exempt,). .  ,* 1 ...  ; ..    85 —  » 

>  ■  • 

2732  Breslay.  Les  leçons  publiques  du  sieur  de. La  Barre» 

Srises  sur  les  questions  curieuses  des  plus  beaux  esprits 
e  ce  teVnps.  Leyde^  1644.  •—  L^anthologiC;  ou  recueil 
de  plusieurs  discours  notables  tirez  de  dKvérs  bott$  au- 
theurs,  par  P.  Breslay,  angevm.  Paris^  /.  Pôupy\,  1674; 
detixouvragesréunisenl  vol. pet. ia*8,v«  jaspé.     15*^  » 

2733.  Baiàntille.  Jeu  d'armoiries  des  souverf lus  et  estats 
d'Europe  pour  apprendre  le  blason  et  la  géographie  et 
l'histoire  curieuse  par  de  Brianville,  abbé  de  Satni-Bi^oit 
de  Quinçar-lex^^tiers*  Ljm,  J672$  pet.  ia^lS,  v.  br. 
[Rm-e). ./. , .......;•       M— i»0 
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2731.  Bronchorst,  in  titulum  digestorum  de  diversis  regu*  . 
lis  juri»  antiqui  enarrationes.  LtjgdHni  Batoû.^  El^ir^ 
I64S;  pet.  m-12,  véh \..... 10*-  » 

2735.  BauETs.  Histoire  du  fimatisme  de  noatre  tempaetle 
dessein  que  Ton  avait  de  soulever  en  France  les  mécon- 
tents des  calvinistes^  par  de  Brueys  de  Montpellier.  ÎParû, 
1692;  in-12,  v.  br.  (Aius  armes  dtê  prisident  Boucherai). 
Rare.*. 18*?--  » 

2736.  Brubts  (de).  Histoire  du  fanatisme  de  notre  temps. 
Vtreehty  1737;  3  vol.  in-12,  poflfl. ,  v.  m.  (Pade^ 
loup) ^ 12—  > 

2737.  BoLLART.  Académie  des  sciences  et  des  arts,  conte- 
nant les  vies  et 'éloges  liistoriques  des  hommes  illustres 
qui  ont  excellé  en  ces  professions  depuis  quatre  siècles, 
par  Isaac  Bullart^  chevalier  de  St-Miohel.  Amst.^  Dan. 
Elzévir,  1682;  2  vol.  1n«fol ,  port.,  v.  br. . . .     45  —  » 

Ltvre  rare  et  recherdié.  Parmi  les  portraits,  on  remarque  ceux  du  cardl- 
tial  GraHvelle,  RlcheUeu,  MaiariD,  Mooatrelei,  Aniot,  Froissarl,  Comiaet, 
A.  Aidât,  A.  Tiraqueau,  P.  PIthou,  6  Poste],  J.  Passerai,  RaphaSl,  Th. 
Morus,  J.  Fiflcner,  Tb.  h  Kempis,  A.  Paré,  René  Descartes,  Erasme,  Amérie 
Vcspfiicè;  Ch.  Colomb,  Q.  de  Satiyialae,  P.  Bembe,  Dont,  M.  Marane, 
Aretio,  Ronsard,  etc.  Belles  épreuves. 

2738.  BciXBT.  Hém.  sur  la  langue  celtique;  B^Manton^ 
.1764-60;  3  vol.  in-fol.,  v.  gr,  {B^l  exemfi.}.    90 —  » 

2739.  BcLLET.  Du  festin  du  Roî-boit»  édition  avec  des  notes 
<m  additions  par  Amaoton  (Impr.  à  Dijon^  à  40O  e^Dempl.), 
1827;  m-12,  br •,.....• .,       2—60 

2740.  BouBY  {ff^alteras).  Liber  de  vila  et  motibus  philo- 
.     sopborum  poetacumque  veter .  {Nuremberg  Koburger^  oirca 

1472);  in-fol.,  cuir  de  Russie,  fil.,   tr.  d.    (Belle  re- 
liure).  , . ,. 140—  » 

2741.  Bussy-Rabutin.  Ses  mémoires.  Amsi.f  3  vol.  m«12, 
'     v^  gr ........./. ^.     18—  » 

— r  Ou  jédit^oa  i»-4,  gr»  pap ^ •/*    -  ti-^-  » 

2742.  Ses  let1^«s.  Paris,  7  vol.  in-12,  rel *  12—  » 

2743. — Discours  de  Bussy  Rabutin  à  ses  enfants,  sur  le  bon 

?»age  des  adversrtez  et  les  divers  événements  de  sa  vie. 
arisy  IIZÔ)  in-12,  v.  f. . . . .  ; 6—  » 

« 

'  2744.  Cabinet  (le)  du  roi  Louis  XI,  contenant  plusieurs 
iNignFients,  lettres  missrres,  et  secrëtesr  intrigtfes  dn;]règne 
de  ce  mcmai^que,  et  autres  piéceë'  très  curieuses'  et -non 
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eocor6  yiies/ (publié  par  T.  Lherniite  de  Solien).  Fû/riê^ 
Quinet,  leet  ;  in-lSj,  v •—  • 

2745.  Cabirst  (le)  sattbiqub,  ou  recueil  de  vers  piquants 
et  gaillards,  tirés  des  cabinets  des  sieurs  de  Sigognes 
Régnier,  Motin  et  autres.  Au  Moni-Partiasêe^  de  Clmpr 
4[ Apollon^  P année  satyriqm;  %  vol.  in-12*.  v.  f.»  tr.  d 
{Paddoup) 48— 

1746.  Ciii  [Joun.)  Britannî  de  Canibus  britannicis  ;  de  ra 
riorum  animalium  et  stirptum  bistoria  ;  de  libris  propriis j 
de  pronunciatione  graecaéet  latinae  liîiguaeetc.  Umiim 
1729$  ia-S»d.-rel.,vél. ^  .  .  .     10— 

Voir  fur  ce  H?re  U  noie  dé  Gbarlet  Noditr,  Deteripii&m  rûiê^mmê»,  eic 
page  AS. 

a747.  Galmet  Q)oni}.  Dictionn.  de  la  Bible.  Paris,  1730 
4  vol.  in-fol.  tig.,v.  m.  (bel  ex.  de  la  bonneédit.)     75^- 

174g.:  — -   Histoire,  ecclésiastique  et  civile  de  Lorrame 
Nancy,  1728»  3  v.  in-fol.,  vél.  {grand papier). .     60 — 
—  Un  autre  exemplaire,  pap.  ordin.,  en  veau.     36 — 

2749.  •—  Histoire  générale  de  la  maison  Ou  Chfttelel 
Nancy,   t712;  in-fol.  mar..  V»,  larges  dent.  {A  us  mm 
de  France:  grand  papier), f^O —  • 

2750.  -^Dissertations  qui  peuvent  servir  de  proiégomàoes  de 
rflériture  Sainte.  Paris  1720;  3  vol.  in-4.,  v.  fiiuv.  (Bel 
cercmp.  Aoa  armes  du  duc  de  Richelieu)  .  ,  •     34 —  ■ 

2761.  Caxds.  Lettres  sur  la  profe^on  d*avooat«  sor  les 

études  relatives  à  oetter  professioa  et  sur  la  manifere  de 

.  i'^evosr,  avec  un  catalogue  raisonné  des  livres  de  DrdH. 

Ptfri>,  1777;  in-l2t   br.  ..........  .     3—  » 

2752.  Capocoda.  Les  amours  de  Charles  de  Goniague^  duc 
de  Hantoue»  et- de  Marguerite»  comtesse  de  Révère,  (rad. 
d6ritaliende.GtulioGapocoda4  S.  1.  (a  (a  jfp&^),  K6€, 
pet»  in-.12,  d»-rel«,  v,  fauv lOr—  • 

27 6S.  CARACTÈaBa  (les)  de  Théophraste^trad.dn  grec,  avec 
1^  caractères  ou  les  mœurs  de  ce .  siècle  (par .  de  La, 
BTqyère),  Paris,  1602;  inrU,  v.  hr.  (7*4#in,».)    4—  • 

2754.  CahactÎrbs  (les)  d^  Tbéophraste»  t^adL  d|i^c. 
avec  les  caractères  ou  les  mœurs  de  ce  aièple(par^  1a 
Bruy.èitî),  Parw,  1600; in-1 2,  y.  br*f^(hirfil/i)ii.).   Sr-  ■ 

2755.  CAiiDAïf»  Hier.  Clardani  de  propri^  trita  liber».eiL  bi- 
bliotb,  Gab.  Naudsdi.  Pafisiis,  1643;  pal.  in^.     4 —  • 


27M.  CmiÔn  (J.)  Les  Croniquea  où  sont  conlenuî  les  cho- 
ses mémorables  depuis  la  création  du  monde,  traduit  en 
fraiiç.  ]parJ.  le  Blond.  Pam  Gab.  Buon,  1662;  in»l6, 
y*  [Mte  Impression,). 10--  ■ 

2757.  Garou .  Les  dialogues  de  loys  le  Garon  Parisien.  Parîs^ 
.   Jean  LangiSf  16S6;  petit  in-S,   v,  brun.  {Vn$  léger e^ 

piqûre.) 4 —  • 

2758.  GisTBLLARUS  (P).  Do  osu  caraium  libv  IV.  Antvêrp., 
I62e;pet.  in*8,  vél •  •  •   •     Ît-  • 

2769.  Castelnau  {Mlch.  de).  Ses  mémoires  pobt.  par  J.  Le 
Laboureur.  BruxeUei,  1731;  3  vol.  in-foh»  peûrtr.  veau 
(auve.  (Bel  exempt.) 28^  • 

2760.  Cathedrœ  regiœ  Cameracensîa  querela,  adînteriorts 
auls  et  sanctions  concilii  dominos.  Parisiis,  1600;  in-4^ 
br.  [in  vers,  lai,) 4—  » 

1761.  Cato.  Disticha  moralia»  Domine  Catonis  ioscripta 
-çum  gallica  interpretatione  :  graeca  Plaqudis  conversione 
•et  scboliis  Erasmi  Rot.  Antvefpiœ^  1670;  pet.  in-8, 
-réi 8—  f 

2762.  Çato  ou  reproche  à  Pompée»  se  rapportant  ans  trou- 
fcles  présents  »  avec  une  imprécation  à  Dieu  vengeur  (en 
vers).  S.  /..  1668,  pet.  in-8 *  .     6«-  • 

2763.  Catrou  et  Rodillb.  Histoire  romaine ,  avec  des 
notes.  Paris^  1727;  21  volumes  in-4,  v,  br.  [le  dernier 
broché») 60—  » 

2764.  ÇAUHoifT  DE  LA  Force  (Af*  de).  Histoire  de  Margue- 
rite dé  Valois,  reine  de  Navarre.  Puris^  1720;  4  vol  in-12, 
V.  foûv*  (Aux  armes  delà  duchesse  d'Orléans,)     10-*-  • 

276i5*  Cento  qnadri, délia  galieria  Lochis.  In  Bergamo, 
1884,  in'-4,  cart.  —  L'Indicatore  délia  galieria  I^his, 
posta  nélla  villa  della  Crocetta  comune  di  Hoizo  provincia 
di  fiergamo.  Bergamo^  1839,  in-12,  br 8-^  » 

À.fec'éiiTot  el  longue  noie 'latographe  de  Taotuor. 

2906i  Gemri  :  Vita  di  AnL  Cesari ,  prête  deil'  oratorio, 
SGcitta  da  Giov.  Boofanti.  f^erMa,  1832;  in-8,  portr., 
d.^rèL  Vk ; 4-r-  • 

2767^  ^E^ARis  {Julii)'  Commentarii»  Antverpiœ ,  Plantin , 
ivr0;)i»^8»  cart;  tl  fig.;  v.  m.,  fil.X<f»c.  reL  fienrde, 
ly^lmais  fiilig9itt^,}  »... , . .     6       » 
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27^8.  CbaoBOBS  d^  purins  de  S.  Jao|oes.  Simprifff  a 
Compç^teHe.  {Tri^yes^  i7liS}»  pet.  iù-ii^  brochéi  iig.  en 
bois ,  •  •  • •  • . .  • 3—  • 

2769.  Ghabiut.  De  la  monarchie  française  on  de  tes  lois. 
j9^Wm,  1783;  2  vol.  m-89  v.  fauv.  fil.  tr.  d.  (Au» 
«rmfj  du  prince  de  Condè) *  18 —  » 

Dsagiet  daps  le^  Gaules,  codes,  céUbit,  mariage,  adultère,  difoica»  etc. 

2770.  Cbimpoluon  Fiobac  {Aimé).  Captivité  du  WFrao* 
ipQis  I^  (de  la  collection  des  documents  inédita  sur  This- 
toîra  de  France).  Paris fimpr.  rojvde^  1847;  in-4t  çart. 
Fac  sinûle  ...,,.«.:% * \%—  • 

2771.  Chansoiib.  Recueils..  1714.;  3  voL  pel.  in-12tbr., 
»'W> •• •!•• *2—  ■ 

Cliaiiaoaa  populaires  fort  piquaaies  et  tant  sdlt  peu  «roUquM.  Ce  asBt 
d<>8  recueils  avec  dUTéreotes  pagUiatlôns^  imprimés  àParIs  et  iVofCS. 

2772.  Chastellain.  \a  pénitence  couronnée,  ou  les  sept 
pseaumés  de  la  {pénitence  traduits  en  françoîs,  avec  one 
explication  tirée  des  $S.  Pères,  par  le  P.  Georse  Cbas' 
tellain.  Paris^  1677;  in-129 1^^^'  ^m  àcompart.,  fil.  tr.  d. 
(^Dusseuil) 1 .......  1 ... .      12 —  » 

2773.  Chausse.  Histoire  de  rétablissement  et  du  projnès 
du  premier  monastère  des  religieuses  Aibonciad'es  câes- 
tes  de  la  ville  dé  Lyon,  par  la  R.  M.  Marie  Hier.  Chausse. 
J.yon,  1^99;  in-4.^  v.  ant.,  ïïl.,  tr.  d.  {Kahler.j'M 
exempl ' 18 —  ■ 

2774 .  Choist  (l'abbé  de).  Histoire  de  France  sous  lès  règpies 
de  saint  Louis»  de  Philim>e  de  Valois,  du  roi  Jèan^  de 
Charles  Y  et  de  Charles  Vl.  Paris,  Didot,^  ITSOj  iii-12, 
4  vol.,  V.  m. ' :     9—  ■ 

2775.  Choioc  de  poésies  allemandes,  par  Huber.  Parîs^ 
1766;4voI.  in-12,  v.  feuv.,  fil 9—  » 

Fables,  contés  et  nOnveHes,  le  tout  en  prose,  tels  que  :  £0  MouéMr,  ks 
Quatre  Age^  de  I9  Fenraîé,  l'Art  d*â|re  heoreu]^,  lat  DWersHé  des  Opl^oê 
des  hommes.  Contre  les  souhaiu  des  hommes,  le  Bonheur  des.feutt  IwU 
des  proverbes,  etc< 

277*.  Ghrorique  de  Flanlrês.  Les  ménaoïres  d^vièffe 
.   kl  Marabe V  pub).^  par  Denis  Sauvage.  Ifjwn»'  liiiBl;  imM. 

euir  de  Russie,  tranche  dor.  (  lidi  ongL)  Tri$  MertR»- 

,   P^ire.  , > ..v..../    iiÇ«-;? 

tUl.  CMEHoNià^.operà  (Jos.  OU:?ëttlf>iUlMt«}.  JWàvlTiO; 

9  v0l.  in-4-,  V.  m.  (Très  bel  exemplmnel). .  1  -   lÂlb^  • 
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S7  73 .  Clara v«ic£f  [Hieron imi)  Crenionensis «tPaiikiittiir, 
faslopoin  Itb.  KH  (poema').  Midiolani ,  Mûsûhmiasfra- 
^rrc».  fil^bk;  fwA.  hk-6,  v^\/{SUm  ^iwtrdtlé.)-  •  •  •     ^^-^  > 

277^.  <]lLAm)TAin  t^tiae  exstant  ex  cmenârftioné  Wic.  *Heînsii 
Atnst.  Elzwir^  1650;  pet.-  Iii-12,  th.  gr.,  niàr.  r;,  M.  tr. 
A.  {Ant.  ^L) .,  i .:....; '10-^  4* 

È79f6,  ÇctrvERn  (Phîl.)   Introductionis  m  imirersam  geo- 

gtftjphiam,  tam  veterem  qtiam  novatn.  Amsti  A'fnd  EU 

'Btfi7mo3,  t677|)étit1n-l2,  lit.  gr.,  denri^rtfl.imrr.norrrfog. 

f^«géi) • i. . .     î«a—  » 

1^781.  TToDimistCeor^O  Cmropolata  de  ofBcîis  et  oïRciaifbus 
curiie  et  ecclesiee  Gonstantinopolitansé,  ctira  et  opéra'  P. 
Ja^^fOonr.  'Pmhiuj  ijp^  ^reg.,  i4N8  ;  gr.  îa^L,  v,  ht. 
XEtc.  tnigrand  jMpi9rt) ..•....;*.•.,;     tô-*  * 

2782.  CoLifi.  L'ordre  et  régime  qu*on  doit  garder  et  tenir 
en  là  cure  des  fièvtes  :  avec  un  chafrftre  éiûgulieir  con  te- 
nait lesdkoseset  lesiremèdea  des  fièvrespesiikDiieliés , 
:|>liis  ung  dialogue  ctetenaut  les  causes,  jugemëns,  cou- 
leurs ^t  hypostases  des  urines,  .lesquelles  advieuQent  le 
plus  souvent  à  ceux  qui  ont  la  fièvre,  par  Sébaat..  Gôliû  , 
niéd.  à  Fontenay  le  Gomte.  —  Livre  d'Alex.  Tralliaa^ 
traitant  des  gouttes  :  traduit  de  grec  en  français  par  Sé- 
bast»  Colin.  —  Plus  la  pratique  et  méthode  de  guérir  les 
gouttes,  escrite  par  Ant.  le  Gaynier,  trad.  du  latin  en 
franc.  Poitiers ^  BnguUberi  de  Mâmef,  1657-1558;  3 
part,  en  1  vol .  in-8|  v.  f . ,  fil .  b  comp.  (Dne  piqûre).     9 —  » 

2783.  Collé.  RecudU  complet  de  ses  cbansonb.  Hambourg^ 
1807;  2  tom.  en  1  vol.  in-12^  mar.  r.,  fil.  tr.  A.,[iCapè). 
{Hare.) ;;... 128-   i 

2784.  Collection  des  anciens  monuments  de  lliistoine  et 
de  la  langue  firançai$e  publiée  par  Crapelèt.  Pam;  14 
vol.  grand  in-8^  pap.  véi.,  d.-Tèu,  mar.  bleu,  n.  rogné, 
feosimile ^ . . .  4 .  i ..  i ....;.  i  ;  i ...  i .    l<r5^ —  » 

PaS9lon  de  J.-^.«  dX)IlTier  Mamard  (  par  Gab.  PeiRnot).'-^'Dêrâahdes 
/allea.|Mii>  Cliariea  VI.  —  Vréa  aur  la  luo/L.  —  Lattresda  Hell|îy.yi^  à  Att»e 
BoJcyn.  —  Combat  de  trente  Bretons  fcontre  treflte  Aiifslâfs.  — :  Pas  d'armes 
de  la  JMrgère.--ltMHJ«redfrfcMleMnUet>iuéy.-^'G«feail60tft*l^  d.v 

GovcSTi  -^  CMréBMmies  éet  ga0e8  de  baialiio^  ^  ProvarlMf  %\  <#a|efA  po- 
pulaires.—Poésies  d'Eustacbe  Deschamps.— Tal^Ieau  de  ïnoéurs  au  x^  gièclc. 
— Tartonopcu»  de  BMs'. \  -       .si 

•2785.  Colombo.  AlquaMi  Cenni  intomo  ôUa  VHa  ji  MI^R. 
Colombo.  Pàrmof  1838;  gr.  in-8,  br*  . . .  .^  ; .     3—50 
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a786.Cotôi«iA.  Aftiiquitez  de  la  ville  de  Lyon,  avec  quel* 
ques  singolaritez  remarquables,, présentées  à  Honseigoeiir 
le  duc  de  Bourgogne  par  ïe  P.  Domin.  de  Colonia.  Lrm, 

,  .1701  »  in-12,  fig.^  T.  fauv.t  fil.,  tranche.dor,  (Muuor). 
Rare.  •  •  • ..••••« 9*-  » 

2TR7.  GoHMEifTAiBE  (de  Dupuy)  sur  le  trpité  des  Jibertesde 
relise  gaUicane  de  P.  Pithou ,  ensemble  trois  aulres 
titiictez.  Paris,  Cramoi^^  1662;  in*4^,  vel.  .^     10 —  » 

:^C|8..  iîonHiNRS..  âesmémoines.  Lùde^  Eùevier;  1648;  pet. 

iii^l  2,  mar..  bl.  »  fiU«  tr.  d. ,  doublé  de  mar*  r.  {riehfi  rel. 

..  4e  Capéf  parsev/iée  de.. fleurs  de  Us.}.  •  «^  . .«      160 —  > 

^UFBMS  BtIpfPLAnB. 

2^8d.  Go»T«Bs.  Ses  oémoires  revus  sur  les  tmanu^rks  par 

Cloitefroy,  {uihltés  par  Lenglet  du  Fresnoy .  Parisy  i 747; 

.    4  vol..  in-4.°.  V,  «1 ..., .\  • . .     38—  » 

Boi^ue  éditton  ornée  d'ua  assez  grand  nombre  de  poruraiis. 

2790.  CoifCiLiis(de)  Sinodia  Ugonia  episcopi  phamaugus- 
•fani.  Venetiisf  1564;  pet.  in*fol..  goth.»  mar.  vert*  fil., 

tr.  d.  (DusseuU). . .  •' 120*—  v 

.  'Voiome.  rare  et  bel  exemplaire. 

279 1 .  CoNcoRDATA  ÎDter  S.  D.  N.  P.  Leonem  X  et  Ch.  D.  N. , 
regem  Franciscum  hujus  nominis  primum.  Pragmatica 
sanctio.  15^4.  (Impr.  à  Paris  pdr  Denis  J^Atot  );  in-'lC 
V.  br.  (  Armoiries,) 10 —  » 

La  réception  et  modiRcailon  des  facuUez  de  Slgr.  le  Légat,  en  fraoçois. 

2792.  Conférence  with  a  lady  a. bout  choice  of  religion. 
Printed  at  Parw,  1638;  pet.  in-24,  tit.  gr.,  vél.     4  —  » 

'2793.  Conjuration  des  Espagnols  contre  la  république  de 
Venise,  en  MDCXyiII  (par  de  S^int-Réieil).  Paris,  Cl. 
Barbin^  1674;  pet.  în-12.  (Piqué,  éd.  originak.)    S —  » 

2794^  CONQUÊTES  (les)  amoureuses  du  grand  Alcandre  (par 
Sandras  des  Courtilz).  Co/ogne,  P.  Marteau,  1705;  pei. 
în-12,  fig.,  V.  fauv.,  fil.  tr,  d.  [Simier). .....      15—  » 

^7^5.  CioNSEiLLER  (le)  d'état.  ourccueil  des  plits  générales 
conaidérations  servant  au  mantment  des  affaires  publiques 
(par  le  comte  de  Béthune).  Paris,  1633;  in*4,  v.  Aof», 
fil.  {Bel  exempl.)  Fort  rare • .  /  18—   > 

2796.  CoNTi.  Lettres  du  prince  deConli,  ou  raccprddu 
libre  arbitre  avec  la  grâce  de.  Jésus-Cbrist ,  enseigné  par 
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soa  altesse  sérénissime  au  P*  de  Champs,  jésuite...  Coto- 
gfUf  SchouteUf  1689*  40*12,  t  «  •  •  •  •  i .  .^^ . .  ^  / .     8--^  » 
,  Arec  une  toogoe  qote  loseï  corienn  de  IW>4.^plier  fnr  ce  livre. 

27d7.  GoifTT.  Les  devoirs  des  gtaiids,  par  monseigDear  le 
fviute  ààConiy /PmHs,  Thierry,  iM7fiù-SfVé\.    A —  » 

2798.  GoQCiLLAiiT((iefc7/.].  Ses  poésies.  Pam,  CouatèUer^ 
1723;  ifi-12,  V.feuv.  {Joliexemp,) 10—  » 

2799.  €oitBfNELLi.  Senthnens  d'amour  tirez  des  meilleurs 
poètes  modernes*.  Paris ^  1671;  2  vol.  in-12»  v.  br.;  avec 
une  table  des  nems  des  personnages  cités, ....     6' —  » 

280(>,  CohneilLe  {Pierre).  Théâtre  reveu  et  corrigé  par 

Tautheur.  Imp,  à  Rôaen,  et  se  vend  à  Paris,  chez  TA. 

JoUy,  1664;  2  vol.  in-fol.,  portr.,  v.  m, .....     65 —  » 

Eoniofi  ouGiifiLE  ornée  d*ud  beau  portrait. 

Un  autre  exemplaire  fatigué,  titre  eDdommag^  «  •  •  - **    38-;;-  » 

2801.  Corneille  (TA.).  Tragédies  et  comédies.  Suivant  lu 
' copie [Elzevir)^  1665)  4  vol.  pet.  in«12,  mar.  bl.^  fil., 

tr,  dor 65 —  » 

Bel  exemplaire  de  rédltlon  originale  EUefIr. 

2802.  Corneille.  Limitation  de  Jésus^hrist,  traduite  en 
vers  françois  parP»  Corneille.  Rouen,  Latxr.  Maurry, 
1651  ;  pet.  in-12,  tit.gr.,  v.  m.,  fil 18 —  » 

Pr^mijfcre  et  très  rare  édlUon  originale  du  !•'  litre. 

2803.  CossikRTii  (Gabriel)  6  socieiate  Jcsu' orationes  et 
carinina.  Parisiis,  1675;  in-12,  v.  br. .  • ... . .    *3 —  • 

Front.;  gravures  à  mi-pages. 

2804.  CosTB.  Les  éloges  de  nos  rois ,  et  des  ènfans  de 
France  qui  ont  esté  danfins  de  Viennois,  comtes  de  Va- 
lentinois  et  deDiois,  par  F.  Hilarion  de  Coste,  reli^eux 
minime.  Paris ^  1043;  in-4,  v.  fauv.»  fil.  Rare.- (J7e^ 
EpsempUUre) * '......     18'  —  » 

2805.  CousUlmes  du  comté  et  pais  de  Poictou ,  anciens  res- 
sorts et  enclaves  dMceluy,  rédigées  par  MM.  Christ,  de 
Thou  y  Bartli.  de  Faye  et  Jacq.  Viole,  ji  Poitiers^  1605; 

.ipAf.vél 15—  » 

Pcédeox  exemplaire  jC|iargdd*annotailoiia  manuscrites  parmi  lesquelles  il 

s'en  trouve  de  J.  Bbslt. 

» 

2806.  Crbmoninus  (Casar)  Centensis  c'e  Calido  lonato,  et 
semine  pro  Aristoiele  adversusGalenum.  Lug^^'ital.,  ex 

,0ff.  ff/zer<V,  1634 ;  în-24,  br.,  n.  ïogné. . . .  ;   '  «10^-^-^  •» 
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2801.  Crktiba.  Obse^^ViitioDli  sur  le  livre  d^  l'Esprit  des 
lois.  Paris,  t7.64  ;  iOrlî,  V.  m. ...;.....». .'    S—  » 

2808.  Cri  tique  ite  l«f  Ohsirialaiierie,  divisée  en  ^osiéluft 
discours  en. forme  de f^égyriques ^  &itft  et  p^OttCft 
par  elle-même  (attribué  à  milcçd  Gafki)i  Pdris^  -1786;  2 
part.  1*'  et  2*  di3cours  eh  1  vol.  iQ*i2,  v.  jaspé.     6-*-  » 

2809.  Croheri  (^arimcj  Orecàovius  ftive  de  «oDJtlgio  et 
cœlibalu  sacerdotum  œmmentatio  ad  St.  Orediovium. 
Coloniaey  I  ^64  ;  pet.  m-8^  rel 6—  » 

2810.  Croniqubs  des  roys  de  France.  Imp.  à  Pwrhjïan 
mil  (jiiatrc  cens  quatre  vings  et  unz€(\49\)\  iii*4godi., 
mar.  r.,  fil.,  Ir.  d.  {Ahc.  reL) .-.' .  — 60 —  » 

Livre  ttARB.  Exempl.  de  Guyûn  de  Sardiëre;  ptqué. 

28 1 1 .  GuRTius.  Yirorum  illustrium'  ex  ordioe  eremMarttm 
-   f}.  Augustin!  elogia  cum  singùloirtltt!i  eiipreàbis  ad  vivdm 

icooib'Os  auctore  Gorndio  Curtfty.  Ai&èerpbaé  lOftO^  111*4, 
iitr.  gr.,  30pDrtriaits  grfovés  par  Cok^n.  Galle»  v.  fiittv», 
fil.  {Bonnes  épreuves) iO —  » 

2812.  Dairç.  Histoire  de  la  ville  d'AMens  depiâl  âon  ori- 
gine. Paris:,  1757;  2  vol.  in*4v  fig.  et  eartos^  t.  fitttv. 
{fiel exemptaire)é ;......  i      38**—  » 

tHia.  Dan  (le  R.  P.  Pierre^.  Histot^ë  de  Bkrbkife  et  de  ses 

cersaireSy  des  rojaumes  d'Alger^  de  Tmis,  de  Salé  et  de 

TripolK -iParÎJ,  1649  ;  in*fol.y  v*  ;  ;  i . . . . . .  * .     28 —  » 

Livre  curiepK  et,<|ui,  un^oor,  sfers  très  rédierché  à  «aase  del  MtÉM  <pi V 
coDilent  sur  r  Algérie.  « 

» 

281^4.  Di^R^uç.  Histoire  naturelle  dé  Provence.  Avignûtir 
1782;  3  vol.  in-8,  v.gr... .♦,•.....     16—  • 

fi8t5.  Delà  Foi ,  de  TEspérance  et  de  Ia  Cburité ,  m  et|[>Ii* 
tation  du  symbole,  de  roraison  dbfUim'c^fs  et  du  déëàlo- 
gue  (par  liartin  de  Barcos).  Anvers  j  Sti^^péri^  s:  d. 
{\MSj;  2  vol.  pet.  in»8,  réglé»  mar.  U.,' fil.»  tr.  dor. 
[Àncy  reL  de  Bayet) . .  •  •  ^ ^  .  *  &•«     24—  • 

28  ie.  De  le  Rime  di  divers!  ncUK  poeti  T<MiMèt,r  itMolte 

.    da-M.  Dionigi  Athanagi.  Venetia^  1564;  2  voli  pet  ilH8, 

V.  m.»  fil • ; ....  X.  ^ 


Un  feuillet  refait  à  la  plume  par  MinAOB,  à  qui  ce\  cxeaipl.  a  «apiiarteDu  ; 
on  Ut  aur  le  titre  du  premier  voluaae  toû  «v  tfhrUj  «  D.  :iBQmii7s  aâi&ttB» 
PatrlUu»  Andegavcnsis  Tir  Inler  Litiefaios  Ërudlsà.  anoo  iSça.  * 

28(1^.  .Denis  d'Halicamasse»  Abtiquitéà  romaines,  tradtnie» 
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«0  frapfi^i^  i|K^  des  pôles  (p$r  BelUnger).  Paf^U,  1738  ; 
2  vf^L  in:4i  y,  m,  {Ex,  e{i  ^r/iM  po^i^)- •  •  i  •  Î4f-^.  » 
—  Ua  it^ire^  pfp»  ordiq.,  v,  iq d.  n. . .  • .     t6—  » 

1818.  D^sqAMPi*  hfL  im  des  pciiUros  flMDwdst  aUttnaiids 
et  ^plIandaiSf  avec  ynç  ipdicytUou  de  leur^.pdncipaux 
ouvrages  et  des  réA^ionn  sur.  leurs  différentes  manières. 
Paris,  1763;  4  Tol.  iii-8,  Pprlr.,  v.  feuv-»  fil*»  ^r-  dor., 
(Belki  ^  (in^ienne^  iot^uves] 72  r-  » 

2819*  Dbus*  Reoueil  oes  mémoires  et  conférences  concer* 
nant  les  sciences  et  les  arts,  qui  çnt  .esté  présentées  à  Ittgr. 
le  Dauphin  pendant  Tannée  1672.  Paris ,  1672;  in-*4, 
fig.^  V.  br. 16 —  % 

Volume  curieux  et  exemplaire  de  la  l^iblioibèqiiç  Huaard,  il  ports  daa  addl* 
tiops  autog.  de  la  main,  entre  auirea  là  çooipjiraiioo  de  son  eSMapl.  afce 
eélul  de  la  blbUoihÔqoe  du  Roi. 

2820.  PBSG^aTi^s.  ]Epistola  Benati  Descaptes  ad  celeber» 
^irum  p.  Gisbertum  Yœtiumr  Avi^Lt  Liid^  piz^ir^ 
1643;  pet.  in-12,  v.  fauve,  fil 9 — .  » 

282 1 .  Pbscaet^s.  Ses  lettres  (publ.  par  Cl.  CleraelUer). 

PariSf  1667;  3  vol.  iD-4,  Y*  ^P-  ' ••    ^8 —  » 

2822f  Pesca^tiss.  Ï^  monde  do  Descartes,  ou  le  traité  de 
la  lumière  et  des  aqtres  ppficipapx  objets  des  sens.  Paris^ 
1664;  pet.  in-8»  v.  br.»  fig ^—  » 

2823^  p^ficiuPTio»  de  la  Corse  et  relation  de  1^  dernière  ' 
guerre.(eiu;}agesdeoepays)/]Kz^a;^e,t7ôO;in-lli.  3 —  » 

2824.  Description  do  l'isle  des  heffmaphrodites,  nonvelle- 
ment  ffécouyert^  (par  Arthur  Thomas,  sieur  d'Em^ry)- 
CçlofpM^  )i726;  pet.  inrB,  front,  gr.,  y.  gr.,  fil.     8 —  » 

2826.  Dasi^DBS.  Bé|Iexi)tns  sur  l^s  g/rands  hommes  qui 
sont  morts  en  plaisantant ,  édition  augmentée  d'épilapbes 
et  autres  pièces  curieuses  qpi  n'ont  point  encore  parues. 

'    Amst.  1776;  in-i2,  br.  p.  rogné. 6 —  » 

29^26.  DasiMaBTs.  L'Ariane.  Ijydm^  Fr.  de  Ilegher  {EU 
f€0iV),  1644;  2  vol.  pet;  in-i2»  fig.,  v.  br.,  fil.  (Ex. 
'Pixéi^éoouri) •  « 18 —  » 

:t827«  DasMAEEST.  Le  combat  spirituel  pu  de  la  perfection 
de  la  yie  chrestîeone,.  trad.  en  vers.  Itnp.  au  château  de 
J^ichelictt»  1654;  pet.  .in-8 ,  mar.  r.,  dent.,  Ir.  don 
(DucasUn) ; 20—^  » 

Bon  exempl.;  un  léger  raccommodage. 

2^28.  DesoRMEADx.  Histoire  de  Ixniis  do  Bourbon ,  prince 
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de  Coudé»  fturnoBiiné  le  grand.  Paris^  1 7M;  4  voF.  iii-12, 
'  l>erlr.  eteartee,  r.  m*  • . ...  ;  ;...•• . .  ;  1  •  i  ;     10*^  » 

2829;  D&6PHSIINES.  Joaimîâ  Despiénnôâ  da  Fay  ab  Hannonia 
opuscula,  LdamNf  et  Monlis,  1.62S-1S29  ;  1  vol.  îii*8, 
vél . . . '  1&—  . 

UTrt4*uiie  toiHexture  fort  blMrre,  qui  te  compose  presque  tùO^^aeeti 
de  disU^uea  latlus  poriÉiic  lous  un  litre.  difTéreot.  Ce  volume  ite(îeiiM  dix- 
buli  opuscules  :  fndlgetes;  Décemvlratus  lesuiticus;  Haresiarcha  Dotioresi 
Naiiones;  Belgtea  «tennmtai-Fshbyrisail;  Artea;  Blogia;  InicflpUonea; 
Epolum  sacrum;  ProCeus  divs i  Hlerarefaica t  Jacobl  de  llareMa  bus;  U^ 
thogeaphica;  Eplihalamlum  ;  Nia  Somal  Adplaususi  And.  deWlphMilaurca 
doetoralls;  Piiheci  et  Slmla  testamentum.  i 

On  trouve  dans  ces  opuscules  dee  vers  adoniques  gémloé;,  <bs  vers  dmit 
les  mots  conraiencent  tous  par  la  même  lettre,  pu  dans  lesquels,  un  inot  est 
plusieurs  fois  répété;  enfin,  dés  vers  doiit  la  facture  est  êxirabrdlnafre;  des 
anagrammes,  des  logogripbes,  etc..  On  peut  remarquer,  de  plus,  une  trte 
grande  qttantlté  de  noms  propres,  et,  entre  autres ,  ceux  de  tous  le^  men^ 
bres  de  la  famille  de  l'auteur. 

2830.  Dbsportes.  Les  œuvres  de  Philippe  Desporfes  »  abbé 
de  thiron.  Rouen,  Raph.  du  Petit  f^al^  161 1;  pet.  in-t2. 
Ut.  gr.véi.  (Bien  conseroé) 12 —  » 

2831*.  BÉTAIL  (le)  de  la  France,  là  cause  de  la  diminution 
de  ses  biens,  et  la  facilité  du  remède,  en  fournissant  en 
un  mois  tout  l'argent  dont  le  roi  a  besoin  et  enrichissant 
tout  le  monde  (par  De  Bois  Guilbert),  s.  l.,  1696  ;  in-f2, 
v.  br  •;.;;.;;..::..;;. , 4 —  • 

2832.  Dialogue  des  causes  de  la  corruption  de  Téloqàence 

'  (trâd.  de  Louis  Giry,  avec  une  préf.  d'Ant.  Godeau).  Pu" 

fis,  Camasal,  1636;  pet.  in-49  d.-rel. 4 —  » 

2838.  DiBDiK.  Biblibtheca  Spenceriana  or  descriptive  cata- 
logue of  tlie  books  printed  in  the  fifteenth  century  in  Uie 
library  ofG- XohnEarl  Spencer.  London,  1814;*  6  vol. 
gr.  in  8»  pàp.  vél.,  d.  rei.v.  fauv.,  fac-similé,  portr., 
vigii%  fig;  sur^acier. .  ; 275  -  ■ 

:  Y  compris  VAedet  AUhorpianae,  pub\,  eh  iSas. 

2834    DiuDiN.  Bibliographical  deoamerôn  or  tendays  plea- 

..  s^nt  discourse  upon  illùminated  manuscripts  wilh  early 

engraving,  lypograpliy ,  and  bibliography .  LêndcUf  1 8 1 7, 

'3  vol.  gr.  in«8,  pap.  vél.,  fig.  *  en  bois  et  sur  cuivre,  v. 

fauve,  fil ; • 275—  • 

2835.  —Bibliographical  antiquarian  and  pictures^ue  tour  in 
France  and  Germany,  by  FrognallDibdin.  Ijondon^  1821; 
3  vol.  gr.  in-8,  pap.  vél.  v.  fauv.  fil.,  fig.  sur  Chine, 
gravées  sur  cuivre  et  sur  bois  ,.,...; 260—  » 


/ 

BULLITfVf  M  BIBLlOfHlLB.  Il9i' 

tM6.  A  DiCTtOHABT  in  spanÎBh  and  engUêti,  —  A  «pAitisb 
gratmiUHr,  first  eolleotedBndpubllshed  by  hi».  Permale*. 

'  —  Pteasiint  and  delightf«iH  dialogues  io  spanisb  and'te- 
glishby  John  Mineheu.  LœidàH ^tUlB;  i»-fol.  rel.  {y&ux 
Micliofinaire  rare  )...•...•,,.....••., ••. ..     1 8-r*  a- 

2832.  DioftORB de  Sicile.  Hist.  unW.trad.  en  fr«  par  l'abbé 
•  Terrasson.  AmsL;  173B  ;  7  vol.  in-12»  v..  fauv.  .  16--^!  » 

2838..  DiONirsii  Afri  de  situ  orbis  opus  stadiosis  necesa^r 
riùm  (in  vecsibus  grœcis  et  latinis),  etc.  Jomnes  Mciçhlo- 
ehus   Bondenus   impritnebat    Ferraria  ^     1512;    rn-4« 

eart. 27 —  » 

'  PRBiirtHi  foiTioN  rare.  Votr  B«imET;  Manmi^  l.  II,  pag.  oS. 

2839  Discipline    de    Clbrgie>    traduction   de  Touviiage 
de  P.  Alphonse  (avec  le  texte  latin  en  regard).  Pàrîsy 
1824  ;  2  vol.pet,  in-8,  pap.  de  HoU.td.-rel.  mar.',  tmii. 
rog. ' 45—  > 

PttMlcatkNi  de  lu  sodéié  des  Blbilophlle»  freaiçois^d  Pire  malnlainiit. 

28401.  Dlseordantiae^  sanct .  doctofum  ;  sibyllaram  de  €!hri8to 
valicinia  ;  varia  judeoruni  et  gentilinm  de  Gbristo  testi*- 
monia  ;  Cbntones  probe  Falconie  de  ntriasque  testa- 
ment! hystoriis  ex  carminibus  Virgilii  selecti.  impressam 
Oppenhêym  (ians  daU),  in-4f  goth. .  • :    28«'^  » 

Deux  iraltés  eurieux  imprimés  dans  la  première  année  du  ivi^  alèdat'ec 
de  toute  rareté,  avec  17  figures  en  bois,  curieuses. 

284  t.  Discours  d'honneur  sur  les  vertus  émiaenliBs  de 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Gondé  (parTP.  Saumaise). 
Dijotij  de  ^imprimerie  de  Cl.  Guyot^  1627;  in-4,  arin.^ 
d.-rel.  mar ....*.... 1.8 —  » 

Bxempl.  grand  de  marges  d'un,  très  lieau  livre  curieux  enriclii  .d'un  por- 
trait du  prince  de  Condd. 

2842.  Divers  plaidoyez  touchant  là  cause  diiGueiixde  Ver- 
non,  avec  le  plaidoyé  de  M.  BignoUi  avocat  général^  et 
quelques,  autres  plaidoyez  et  arrests,  dont  celui  pour  les 
l'eligieux  de  la  oongr.  de  Saiat-Maur,  de  la  Gouiurd  du 

.  Mans,  Paris,  1665  j/in-4,  v.  br.  Rare 16^ — .  » 

2843.  DoMBifioBi  (Z^e/;)  Historia  di  detti,  e  fatti^egnidl 
Memoria  didiversi  principi,  e  huomini  privati  antichi  et 
moderni.  Vinegia,  GioUto  de  Ferrari^  1558;  ia-4-j^ 
vél 10—  D 

«  Excellent  rccuci(  très  estimé  en  liai  e,  ci  qui  wérUc  d*étre  traduit. en 
^fà^ÇQ\%.  9  Note  munuscriu-» 


1HI44.  DouBiiAH.  to  Vo3Ni9e  de  k  Tarm»Swite^  canlOMdM 
ifae  vMtabl«  deacrq^oQ  de»  iieiw  le»  pMi^coiriiUrables 

Se  N.  &  a  aaBclifiA^de  8ft  prèiw^*  Porûi.  I6ftt;  iiir4, 

2845.  Doyen.  Histoire  de  \à  ville  de  Charftreff,  dti  pays 
<hartBrin  ot  de  b  Beanee.  l?JkariMt,  17M;  1  ^oi.  a^S, 
br , ^  ..••..•.«....;,, .      tS-^  • 


2846^.  Drblincourt.  Trois  fetlres  au  priûce  &De&ty  hnà- 
gtave  de  BTesse.  Genhey  f  665  ;  in-f  2,  véL . .       6—  » 

^47.  Du  B09Ç  (le.R.  P.)-.  l4  Femme  ibéroicpie,  pa  le»  hé-^ 

Tcrilnes  cpsipaféea>  avec  les  bérba.  Pari^  d^  Sommamik^ 

I645>â  vot  in*4,  fig.  de  Chauvet^u,  mar.  r.  à  coiqp^  fil.. 

'  ttl  a.  (Ane.  ret.  de  DusseuiH)^ . . , , , •      W —  » 

WM/DoBoocht.  La  véritaMe  origine  de  la  seconde  et 

'  ti^isiènieUgnée-de  la  fnaison  repaie  de  Fiance,  juatîftée 

par  pliiaieiira  ebffMMqoea  et  hiêtoiMS  aneieBiies  dTantours 

cootemponina,  iPiirû^  1646;  ionfol.,.  ût  gir»  caria»  v. 

iiftttv  fil..,,, ..•.«, Ifttr-  « 

A  U  fln^  PHmï  Im  pteuTes,  «e  irowe  U  poème  d'i^Moft  «ir  loaUf» de 

^  Paris,  par  lei  Nornians. 

934i^.  DpcAHCEi*.  La  Gonsliiution  non  écrite  du  royaume  de 
•France  et  les  preuves  qu'elle  n'a  jamais  cessé  d'ètr»  en 
vigueurdepuis'Clovis  jusqu'à  ce  jour.  Ports,  1814  ;  ij|-8y 
veau  rac.  fil.  tr.  dor.  (Au^if  armes  du  ptimce  de  Ci 

dé) , 


2850  Pfj  Cangb*  Glossarium  ad  scrip'tores  medi»  et  jd- 
fimœ  laUnitatis.  Auctore  Carolo  Dnfresne,  domino  Du 
Gange.  parUiis,  1733;  le  vol.  in-foh  front,  gr.1»  v. 
mar .  ,  ^ , , ,..,.•.   146 —  • 

8ioelleot<^  coHcciion  pour  les  études  qui  se  rapportent  au  moyen-Age. 

28'&t.  Du  Cqesrs.  Traicté  familier  de  Texacte  prépantkm 
spagyrique  des  médicaments,  pris  d'entre  les  minérain» 

i  animaux  et  végétaux,  par  Jos.  du  Chaîner  sieur  tle  la 
Violette.  Parisj,  1624;  pet.  in*8,  v.  fruv.  (Am9Wtme$  de 
BçnnUr  d^  la  Mo$âen.)  Mouillé 7-—  • 

2852.  Du  Chesive  (^nc/ré).  Histoire  de  la  maison  do 
Chastiiloo-sur-Marne^  avec'Ies  généalogies  des  fiimilles 
qui  V  ont  esté  alliées.  Paris,  1621,   in-fol.,  tit.  gr.  v. 
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Dii|Uttl)|«f«BiailiL,^MoaYV4H,l|V)l9|t)il9«ii%,..^^  a^^  ^ 

Pari^  ifSdfii  Mol.  %,  ¥^  quiff,  âl^^,,..,  2^r-^.  » 
)8&4«  ^  BMtoire  géoéalojpqiie  de  ki  m^Mi  du  Nwtioo- 

rency  et  de  Laval.  Paris^  1614  ;  in-foL  fig*  v.  2^-7-  > 
29Sd.  Ihfci,os,  Bl^J^re  de  Ldim  XI.  Pmnê^   1746  ;  4  v^. 

i.n-12,  poptr.  V,  mar,*...,., .,,. ^^;..       9 —  ». 

2856.  DvTAa (^oeQ.  Lesoonte$  etdiseoura d'Eiilrapel.  S.  L^ 

I7«i2  ;  t¥oI,  pel.  io«12»  d^-^r^.  mari  vert*  rlpii  aoa. 

(/é>l»  re*.  ) 16—  * 

S857.  DupuY.  Commentaire  sur  le  traité  des  Itjbertés  4o 
l'EgliM  gaUicane,  deP.  Pithou.  ParU,  1715  ;;  2  vql.  in-ij, 
V.  buv«  (fi«.  e»  ^onc^  /7<vi>r.} » . . .  p      14 —  ^ 

2858«  Do  TiL%oT.  Mémoires  ptopr  syervir  à  VhÎ3tpire''de.|a 
fête  des  foux  qui  se  faisoit  autrefois  dainpkisi^i^  églises. 
LaïuannCf  t74t,  in-4,  6g.,  v.  mar.  (Bel  en.)     15—  » 

Un  aoCre  moins  be«u; , ,     19-*-  » 

2869.  EcLAiRCissBiiENTs  de  quelque*  difiiovltéii  q«0  Vsm  4 
formées  sur  ^  livre  de  la  sainteté  ai  des  devotrii  dfi  la 
vie  modaatique  (par  Tabbé  de  Raaoé),  /Via,  1 686  ;  i^r  1 2, 
V.  br.. . . , 4-r-  » 

2860.  Edit  DE  Nantes.  Reoueil  de  quelques  pièces  oy  de- 
vant publiées,  en  faveur  de  eenx  de  la  religion  réformée 
en  Fraooe,  avec  h  déclaration  du  ppy  du  28  mai  1  Q()ft« 
contenant  ce  qui  doit  être  observa  par  ses  sujets  de  |a  r^l. 
refonnée»  13  pièces  en  1  voK  pet,  în^Si  oart.  (Impri- 
mées de  1599  k  1669).  [R^H  et  curUm.). . .      16—  » 

ParvI  en  ^ècat,  nous  sigoaler^Ht  cellestcf  1  Har^iifpue  ^  l|i  rfyne.  Nçf^ 
^ûtmât  iSÇo.  —  Apologies  des  églises  râformées  4v  Languedoc.  —  K^^» 
de  messlears  lescurex  de  Parts  sur  le  sujet  des  mauvaises  maximes  de  quel- 
ques nouveaux  casMi^t^ 

2861.  Egarem<ints  (Les)  du  cœur  et  de  l'esprit,  ou  Hém. 
de  a.  de  Heilcour  (par  Crébillon  fils).  Paris^  1765, 
trois  part,  en  1  vol.  in-12y  d.-^rel.  (EdUp  orig^)       4 —  '  • 

2662.  Eleganiiori  (de)  lattnitate  eomparanda^criplores  se- 
leoti  opéra  et  studio  Hicb.  Ketdii.  ÀmHeL  1713; 
2  vol.  in-4,  V-  fauve.  {Eic.  de  ChomeL). .....     24  *--  » 

2863.  Elite' de  poésies  fugitives  (|)ar  Blinde  Sajnmorc  et 
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Luneau  de  ftoisjermain).   Paris,  17#9;  6  vol.  in-l(S  br» 
non rogni •••... -#««rf«tf.4*é«-rftftf«tf4««««««  •  •  10*-~  » 

2864.  Entrée  àe  tmot  et  paissant  prince  Henry  <fe  Bourbon , 
prince  de  Condé,  duc  d'Anguien,  etë./gouif^rneurpoùr 
S.  H.  es  provinces  de  BonÉtgégnej  iBresse  et  Berrj,  en 
la  viHe  de  Dijon,  le  SO  sept;  hdcxxku.  Dijon,  1632,  iiK 

'  foi,,  <ig.»  d.-rel.!  mar; 4 32 —  • 

ttM  If  oCoM  volone'  ^  l^mimt^  4$  cê  qtêi  s'en  *f0s$é  é  Ck^tofi-sm^ 
Saàne  à  l'Entrée  du  duc  4i  Bourgogne^  te  44  amrit  4701,  par  M^au  de 
Brasey.  1701  (ènvof  (Tampur,  signé)'.  —  Prticès- verbaux  de  ce  qui  s'est  pà%sé 
à  Çblloa«6uivÀa4iie,  à  Siloil-Siaipborlea  ei  k  Salnl- Jean^ie  Lôoa,  lor!i<|iw  le  ^ 
pHnce  de  Coodé  y  a  posié  la  mremlère  pierre  des  cauaui'de  Charolôis,  de 
Franche-Comté  et  dé  ik>nrgogaè.  Z>(foM,  178a.  — Stances  i' Mgr.  Ut  prfcice 
,de  Condé,  par.  Gour(|aMu)i,  DHçn,  1775.  —  Id.  Chéien ,  177s»  r- J^  6«r- 
guDdiaecomitiasub  ser.  principe. Lud.  Duce  Borbôûlo  (aut.*  Sautolius  VkuJ. 
Di9îoHe,.ie9h. 

2965.  Epistolarum  obscurorum  virorum,  ad  Dm.  M.  Ortui- 
num  gvaiium,  accesserunt  Epistola  Hag.  Bened.  Passa- 
vant! ad  Pet.  Lysetumi'etc.  lAmdinl^  1710,  }n-i2,  niar., 
veH.  fil.  Ir.  d.  (^Anc.  rel.)^. 24 —  ■ 

Edition  publiée  par  Mich.  Malttaire,  et  bien  imprimée.  —  Exemplaire  ' 
papier  fin. ... 

.2866.  EftASMi  Roterodami  epMonie  adagiorum,  ex  novissir- 

ma  chiliadum  recognitione  ezcerpta.  AnWerpiœ^Plonim^ 

1564.  -^  Epitonhes  adagibrum  omnium,  quœ  hodie  ab 

*  Erasme»  Junio  et  aliis,  etc.  Antv.  1566,  2.  part,  en  I  vol. 

pet.  iu-8,  V.  br 10 —  »- 

Remarquable  impression  de  Plantin  d'Anvers. 

2867.  Erasme.  Çodîcile  d'or,  ou  petit  recueil,  ûvé  de  l'in- 
stitution du  prince  Chrestien,  composé  par  Erasme,  mis 
en  françois  (par  Ç.  Joly.)  5.  L  {Elzet.  à  la  sphère)^  1666, 
pet.  in-12,  cuir  de  R.  à  comp.  tr.  dor 18 —  • 

2868.  Erasme.  De  ratione  studii  ac  l^endi  interpréta»  • 
dique  authores  Erasmi  Rot.,  libellus  aureus.  Parisiis, 
1646;  pet.  in-8 br \.i 6—  « 

2869.  EsoptJS  mocalizatus.  Daveutriœt  /.  de  Bredot  1491; 
.  in-4,  goth.  (Bien  conservé.) .3{5—  » 

J870.  EsTiENNB  (iffeRrî).  Apologie  pour  Hérodote,  ou  Irailé 
de  la  conformité  des  merveilles  anc.  avec  les*  modernes 
avec  des  remarq.  par  Le  Duchat.  La  Haye ,  1735,  3 
vol.  in-12,  fig.  V.  fauv. 15—  » 

2871.  Etat  (I/)de  la  France  (pat  des  religieux  bénëdic- 
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tins  de  Solnl-Maur).  Paris^  1749^  6  vol.  nn-ll,  v.  mar- 

(Blasons dans  Us  texie%). ' 18-^  » 

Très  boa  livre  mile  M  exwk,  j^r  dfrm  rênselgnemctite  stir  l'éuf  de  ce 
tenpa:  BdUion  Uf  plus  ooiB^i^e. 

3872.  ExfflLLY  (rëbbéi).  Diotiénoaire  géographique  el  his- 
lorique  des.  Gaules  et  de  la  France.  Avignon^  1763» 
6  vol.  in-fol.  V.  mar.  (cartes) ;  •  • . .     75 —  i 

2873.  Exposîtio  oanonis misse  adotnkio  Odonë  Gameracen- 
si  episcopo  édita.  Lugdani,  per  P^*  Marischaly  Bàrfia- 
bum  ChauMsard  kmpr^êsifrei  ^  iMI;  petit  iiHSi  gûth» 
(Ram.) .,... 10—  ») 

281 4.  Fablbs  et  contes  (traduits  de  rallemand  de  Gellert 

par  Boulanger  de  Rivery).  Pàrig^  1764;  in-12,  fig.  àmi- 

.  pages,  V.  br.  . ..; 4 —  » 

2875.  FABai.Agonisticon  Pétri  FabriTolosàni,  cfe're  athle- 
tica  ludisque  veternm  gymnicis,  muaids,  atque  (fircensi* 
bus  spicilegioruru  tracta  tus.  Lugduni^  lé95;  'in^4,  vél. 
(Bien  conservé.) «.••.'•    '*10*<^  » 

2876.  Factum  pour  dame  Marguerite  d- Aubrày,  miirquise 
de  Brinvilliers,  accusée,  1 076.  -^  Ifétnoire  dùf  pÀdcez 
extraordinaire  contre  ladite  dame  de  BrinvillieDs.'^-^  Ar- 
rest  rendu  coqire  elle.  PariSf  lti7,6,.  2  parties  in*  12, 
br... ,....       8—  . 

2877.  Fastes  (les)  des  rois  de  la  maison  d'Orléans  et  de 
celle  de  Bourbon  depuis  1497  jusqu'à  1697  (  pai'le  P. 
Du  Londel).  Puris^  1697,  in-8,  v.  hr.  ({Plusieurs^  addi-- 
iions  manuscrites,) •  i .  •    •  10 —  » 

2878.  Faujas  de  Saint-Fond.  Recherches  sur  les  volcans 
éteints  du  Vivarais  et  du  Velay,  avec  un  discours  sur  les 
volcans  brûlants,  des  Mém.  sur  les  schorls,  la  zéolite,  le 
basalte,  etc.  Grenoble,  i71B;  gr.  in-fol.  fig.,  d.-rel.  mar. 
non  rog 18 —  » 

2879.  Favtn  (And.)  Histoire  dé  Navarre.  Paris^  1612,  in- 
foL,  front,  gravé  par  Léon  Gaultier,  relié.  {Bien  con- 
servé)..,  .' 24 —  » 

2880.  Félibibn.  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  revue,  aug- 
mentée et  mise  au  jour  par  Dom'Lobineau.  Paris,  1725; 
5  vol.  in-fol.  fig.  v.  niar.  [Bel  exempt,  fn  grand  pa» 
pier.) 60  —   » 

2881.  FÉNBUXf.  Les  Aventures  de  Télémaque,  tils  d'Ulysse 


■  • 
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tr  l'éiji^a^)*  ^.  4,  n,  4. ,  pet.  in-iar  V.  fftUy.»  fil,  tr^ 

988^.  F^hèlqu.  i^s  Ayentqres  de  Tétémaque.  /il^ir.  f;ar 
ori/re  du  roi  pour  léducaL  du.Baa/^kin.  Paris ^  Didol^ 

fjarf.   (  7'racfte--B^if;ffi«i|et.  ) W— •  • 

Cbarn^t  exempl.  en  paj^ier  fin. 

^Ml^  -ml^ft  A^0PtuVM  dû  Télématfad.  iRarti,  Béâouard^ 

1  W§  ;  ?  vol,  in-ia,  fig.,d»»rel.  mér 8—  » 

2ad4r  FBiH-AHftBfTT,  Eadremattgenea^gùen^  toinistrates» 
c'esi-A-dûre  hutiesy  contradictions,  malédictiotUy  excom- 
.q|i|iyo^^Qllp9  fuirepra  et  fîiriea  des  mioktDea  de  ce  siëcto 
\f^  u§f|  çQi|ti¥i  iea  antr^a  tsachast  les  firhioipaox  foiii)e- 
mejpts  de  1^  fç\  et  religioo  chrétienne Paris,  //iw^Ùey 

Ifi04;  in-8p  miir,  v. 10  -  • 

3M5.  Flécsibr.  Oraisons  funètNPes  (Dacbesso  de  Monlau- 
sîeri  d'Aîgmllon;  de  Tu^enne;  du  {(résident  Lamoignoo; 
Mane-Thérëse  d'Autriche).   Paris,   Cramoisy,     1682; 

2  ¥aU  înrlîi,  Vt  mar.  (5*  édition  original^.). . .     12—  » 

28M.  Fleuet.  Les  mœurs  des  Israélites.  Paris^  1681; 
fn-i2|  V.  br.  ( /'«  édition,  avec  l^approbaiion  de  Bos- 
suet) 7 —  » 

2887.  Fleurt  (Fabbé).  Les  mœurs  des  Israélites  (ay^  l'ap- 
probation  deBossaetde  1681).  Paris,  i70B;  ia-12, 
v.br 4 —  » 

.2868.  Flcury.  Les  mœurs  des  Israélites.  Paris,  Hérissant , 
1754;  in-12,  v 3—  • 

2889.  FlorianCi  son  amour,  sa  pénitence  et  sa  morti  pai 
F.  F.  D.  R.  Paris,  Mat.  Guille^niol,  1601;  peti  ip-12« 
iTiar.  M.  tr.-dpr.  Jans,  (Duru,) J6—  » 

2800.  Florilegium  diversorum  epigrammatum  vetfsfiuu. 
Excudeb.  Henricus  Stephanusy  ^566}  in*4|  fi^f,  qsar. 
cilr.,  f)l.,  tr.  dor.  [^nc.  rel.) 30 —  » 

9891.  FoGLiBTTA  (Uberto) ,  delle  ÇQse'  .diella  republiea  di 
Genova,.  Mitano,  1575;  pet.  io-8^  ?.'ipar.»  lii.  (  Attxar* 
mes  de  Hesstlin.) *  9 —  * 

2892.  Fontaine.  Traité  de  la  thériaque,  par  Jacq.  Fontaine, 
doct.  médecin  à  Avignon.  Avignon,  1601  ;  pet.  tn-t2. 
rel , 4 —  ■ 
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2S93.  FD(|«ELtlii  Veromandil^  in  Auli  ^Hii  VhàA  ^atyras 

(filtre) w...,.,i...î..w... ^—  * 

^2894;  Fragments  extraits  d^  mutibsérfts  dû  Vatican  et  du 
bréviaire  inotanibi(}iie,  adâi^tés  éb  tot'me  de  pHières  atik 
l^umes  de  David,  pht  Tabbè  de  Stirlèmoiiuley  bubliés 
trde  Véany»  MarsÀUn^^  1827  ;in4,V.  ànt.fil.  (Âinhes.) 

^AP.  VÉL * 10 —  • 

•  .  » 

2895.  France  (la j  békasqoAé,  M  ses  irrégularités  dans  sa 
conduite  et  maximes./^  Bayè^  (Ëltevir),  ]67l;pèt. 
ia-12>  Vi  fanv.,  fil.^  t^.d.  {Simur.) 9—  » 

2896.  France  (ia)  législative,  ministérielle  Judiciaire  et  ad-» 
ministrative  sous  les  quatVe  dynasties...  par  M.  V.  (Vi-  • 
ton  xte  Saitit'-AIIaid).  PâW5,  Dldci,  1813;  4  vol.  în<^t8, 

bas. :.*...:...      Y—  > 

2897.  France  (La)  môùfantè,  dialogue  entre  le  chancelier 
de  rHbsfiithl^  le  ca|!>itaine  Bayàrd  et  la  France  malade. 
S.  l.  n.  d.;  pè^.  în-lB,  d.-rfel.  mar *     ÏÔ —  » 

la  pièce  se  termioe  par  le  quatrain  suivant  : 

L'almaoach  n*a  pas  repassé 
Qâ^i^d  11  a  ditt  que  ee^e  année, 
La  France  serait  gouvernée 
Aussi  mal  que  par  le  passé. 

2898.  Fatsimo  [And.  Màam.)  Û&tUténnk  pôpAb  Motol 
sub  Henrico  Vidosio,  polckioruA  p09Cea  vero  éuihe  il^ge. 
Dantiscif  1652;  in'4,  tit   gr.  «  » .  • ».       8  "-   » 

2899.  FREi6ii(rA<mu»)Hosaicus,  continens  hisloriam  eeâe* 
siàsticàfany  2494  annonaoi  ab  ort^  condito  nsque  ad  Mosis 
moi^em.  BasiUàj  1&83;  in-8,  vél. i      10—  j» 

2900.  Frbioii  {Thom.)  ^addagègus.  hoc  est,  Kbelà»  <»ten- 

dens  qua  ratione  prima  artium  initia  ^Hieris  tfbxm  faèilli- 

mfe  tradi possint.  Ba$iUm^  Henric Petri^  \M2  ;  pet.iki-8, 

vél • 18—  « 

Cela  -se  compose  :  i«  Grlrom.  latkna.  —  €h«mm^.  #r8A€a.>^  Id.  licMfài. 
—  utàlotus  gaillcus  de  Rliétoncsi  et  poéUçis.  —  DeMuslee^ovec  nfUMMrJànJ 
muiticalës.  ^  Hé  ArdiKecttiri .  'èl^. 

2901 .  ^Gaguini  {Roberli)  Quas  fie  françoMim  regujn . g^tis 
scirijpàit  annales.  JParisus,  f^iarf^,  1521;/m-8y  yéU(Âatt* 
zonnet.)  l ,,'.'...'. , ...,#... .....     i^-*-  ar 

2902.  Galcni  de  nàturalib.  facultatib.;   de  pnlsùtn  usu  ^ 
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P.  E^inetiB  de  diebiis  criticis;  —  de  motu  rattscubmia. 
Th.  Linacro  Anglo  interprète.  ParUiitf  Shn.  CoUnamn^ 
1528;  petit  iii-^8,  veau  antique  { AjinPiations  numus» 
critis.) ...••....«...•     iPh^  ■ 

2903.  Galerie  d'Orléans.  Notices  historiques  sur  lés  ta- 
bleaux de  la  galerie  d'Orléans,  par  Vatout.  ParU^  1826; 
3  vol.  in*8r  tirés  in-fol.gr.  pap.  véL»inaro  riches  comp. 
fil.  tr. d.,  doub.  de  tabis.  {Riche reL  avkx  armes  da  duc 
d*OrUans.  ) , ! ...        » —  » 

2904.  Cambà  (Bart.)-  Série  dei  tçsti  di  lingua  italianaedî 
altri  esêmplari  delbene  scrivere.  Fenezia,  1828  ;  in-4, 
cairt.  ..y..../. 18—  » 

2905.  Garidel.  Histoire  des  plantes  qui  naissent  aux  en- 
viron^ d'Aix  et  dans  plusieurs  autres  endroits  de  la  Pro- 
vence, ^/o:,  1715;  in-fol.  tit.gr.  fig.  v.  mar.y  100  planch. 
(^B'el  exemplaire.).'. ... 35 —  » 

2906.  Gémissement  d'une  ftme  vivement  touchée  de  la 
destruction  du  saint  monastère  de  Port-Royal-des-Champs 
(par  l'abbé  d'Etteiuare  et  le  P.  Boyer,  de  l'Oratoire).  S. 
L,  1714;  in-12,  v.  br 5—  • 

2907.  Génie  (Le)  de  Montesquieu  (  attribué  à  de  Lejrre  ). 
Amst.,  1769;  in-12,  d  -rel 3 —  » 

2908.  Gbrsen  (  Joannis  )  de  Canabaco  ;  de  ImiValiooe 
CbrisU»  lib.  IV,  elegiace  redditi  paraphraxte  R.  P.  Tho- 
ma  Meslero.  .Brux^lU»^  1649;  pvi.  in- 12^  tit.  gr.,  mar. 
vert.,  fil.  tr.  dor,  (Now  rogné.) 35 —  • 

Rare  et  Jolie  édition  dans  cet  état. 

2909.  GiORDAM  (Pieiro).  Opère.  Italia^  1821  ;  16  tom.  en 
4  vol.  in-12,  V.  rac.j  fiK,  porlr.  et  figures.. . .     12 —  • 

2910.  GiRALDi.  Dialogues  philosophiques  et  très  utiles,  ita- 
lien»^ançois,  touchant  la  vie  civile,  traduits  des  discours 
deGirakli  Cynthien,  par  Gab.  Ghappuys,  tourangeau. 
Paris f  1584;  2  vol*,  jietit  in-12,  veau  hnve  (  Ane, 
rel,  ) i ....;;.;...;. .       7 —   » 

291 1.  Girard.  Ue  Testât  et  sùccez  des  àlTaires  de  Fràoôe» 

ensemble  une  sommaire  histoire  des  seigueurs  et  ducs 

d'Anjou,  par  Bernard  de  Girard,  seigneur  du  Haillan. 

Parisy  1572;  2  part,  en  1  vol.  in-4,  portr.,  v.  mar.  (Aux 

armes  de  madame  de  Pompadour) Ai —   » 

Fort  bel  exempt,  qui  a  appirtenu  aussi  au  comte  de  Béihuae.  A  la  Sn  9e 
trouve  riiistoirc  soaimaire  desoomies  ei  ducs  d*Anj0H  ai  feuilkls.  * 


l 


2013*  GuiAiu>.  De  Testât  et  &ucc^  .dbs  affaire»  de  France^ 
pkr  Bern.  de  Girard,  sieqr  du.Haillan.  ParU^  V609:  iii-8« 
véi .  • 7 —  • 

2913.  GoDEAU;  Paraphrase  sur  Tépistre  de  S.  Paul  aux 
Hébreux,  par  Ant.  Godeau,  évèquè  de  Grasse.  Paris, 
1641  ;  pet.  10-12,  tit.  gr.,  réglé,  mar.  r.,  à  comp.,  fil., 
Ir.  d.  {Ane,  rel.) 9 —  • 

2914.  GouRiiAY.  Les  ad  vis.  ou  les  présens  de  la  demoiselle 
de  Gourhay.  Paris,  T.  du  Brcty,  1634  ;  in-4  ,  v. 
br ...- 2é—  » 

Voyei  sur  ce  livre  Tintéresiant  article  inséré  dans  le  Bulletin  du  BiMo- 
phife  de  iS5a.  ' 

2915.  Griindorge.  Traité  de  l'origine  des  macreuses,  mis 
en  lumière  par  Th.  Malouin.  Caèn^teSO;  in-12  vél. 
(Edit,  origin.  rare.) 9 —  > 

^916.  Grillé  de  Beuzelin.  Rapport  sur  les  monuments  his- 
toriques desarrond.  de.Nancy  et  de  Toul.  Paris^  1837; 
gr^  in-4t  mar.  r.  fil.,  tr.  d.  (  Riche  reliure jia  chiffre  de 
JLouis'-PkUippe.) 27—  » 

2917.  Grimaudet  {^ranç.}.  \jes  opuscules  politiques  de 
FrançcHs  Grrimaudet,  advocat  du  roy  au  siège  présidial 
d'Angers.Parii,  Gab.Buon ,  1 680;petit  in*8,  véL       5 —  • 

2918.  Griselidis  nouvelle,  avec  le  conte  de  Peau  d'Ane,  et 
celui  des  Souhaits  ridicules  (par  Ch.  Perrault),  Paris^ 
169Â;  in-i2  v.  iauv€^  \;t.Aov;  {Aiix  Armes  deCaumar" 
iin) S—  1» 

2919.  H«  Grotu  et  aliorum  dissertationes  de  studiis  insti- 
tuendis.  Amst^  Lui.  Ehevir,  1645  ;  pet  io-1.2,  titr.  gr., 
v.  m.,  fil 12—     » 

Avec  envoi  ai/tographe  de  PAuleur  k  Philippe  Labbe.  ^ 

2920.  GuELLiDS.  Ad  Henricuiu  regem,  Germani  Valentis 
Guellii  PP.  prospboneaîaticon  carmen.  Parisiisf  Fed,  Mo- 
relli,  1674  ;  in-4.  non  relié 4  —  » 

2921.  GcévARE  (don  Ant.  de).  L'horloge  des  princes,  avec 
l'histoire  de  Marc-Aurèle,  empereur  romain^  trâd.  de 
castillan  en  françois  par  R.  B.  de  Grise.  Lyon.  Ben.^  Ri- 
gaud  de  Vlmprimerie  de  Pierre  Chasiain  dit  Dauphin, 
1692;  ih-16,  mar.  vert.  fil.  (anc.  rel.  du  temps.)  %A —  » 

2922.  Guide  du  voyage  de  France  (par  Jouvin)  de  Roche- 


I 


Tort.  S.  /.  n.  d.  (;télÈ);i^it  àMèux^  tii. ffr.^rte,  ^ 
iit*.  à •••''•■••-••'•-•-•'••'»••••.••«•••*••     S'  "■  ^ 

Curibuse  descriptioii'dcs  TiHes-pircouriies. 

mtii.  'CtJTôN,  UctAAj  lôantob,  AliAm*  él  Htlgôlik  fratrim 
îîtrliottiorijtti  dperà  vîalria.  ^DivitfM^  Chômante  fA6B;,iii-4, 
ir.  .feuve* . .  i  4 . .  » 4 .  *  * *.....  ^i-S — .  • 

Bel  éxempl.  (TUn  éxcétRifit  feèdell  (fe'l«ttrè!i,  ^«tès  efl  ^IMMâi^  poCiks 
^jitncB  «t  outres,  iMiblié'pitr 'Philibert  ile  kilfarre. 

^924.  tUif^KT.  Lsi Toye  âëtire bondoisanl iindhacon chres- 
tien'paf  lés  téihoi^nges  et  ootifesstonsde  nos  plus  doctes 
'àévefrâàires  %  la  vk'aie  ëi  ant^ienne  Toi  catbdlt()ue  ddiit  on 
fait  maintenant  profession  en  l'église  d'Angleterre  et  autres 
ëgRs^  IfetôfrtOitl&y  ixM.  Ae>I>Bf^ib  dè>«Mfti!fr«  HanA^j- 
Lyml&,*par  l.'dè*  Motft«Jf«e.  C*ârrtW»n,  f647*;4ti-8\ 
"Veau  ..;:..;;;;;...;;;.;< t  .  i  i f  0—   • 

sir  HMiilï^  C^inVi,  ^tfÉMMlIfwe  !att|{Mft,  i|lftnRK»lire«illi  («rlniiMil^a- 
raiRSf)lusl«>tor6«4nDée6,«tniéaniit  raniHiô. 

2925.  ^atttligiie  'IMtè  de  la  part  de  la  chetWibte  MilMtttî- 
qué  ^url-article  du- serment,  par  Mgr  le'^hHmri  du  •Per- 
ron, /drtshevéipie  de  Sens.  ÈourdtifuSf  'IM6.^-^PIâilMfc 
tjustificalîve  de  Louis  «de  Beafiunanoîrjponr  Ids  ^RR  Msiti- 
4es,  sur.  'ta  i<6niolitfaQ0e  éi  {dâhicte  de  L.  Servîn,  eoiitre 

.    SmcBs.  Saint-^Maia^  1<(15,  pet.  dn-^,  d.-»reUi.   12^  • 

Vol  .*.  bien  iMiisêrm  el  piècet  rares. 

292)8.  AittDûmi  (/otm.)  jé^itœ,  ad  'ecinstiràm  <«orf|iloraiii 
veterum prolegomenajuxta autographum. -Londini,  I TM; 
in^ft,  hfi  4 .  •  •  •••  4  • . .« «  .>«  •  •  i . . .  «•.  6     4^^-^  '• 

^M?.  ttaè^âïbbie  Jdes  't)ti^tre  ëtabgil^.  de  la  I%Midta  de 
N.  6.  Jé^uff-Ciirist,  avec-notes.  AiriV,  i045;  pdt.  fD*8, 
V,  br.,  fih  4 4 i  ;     è-»-  • 

M^.  llieiMMi  (^ft .)  ^pîslelft  q«a  diéMrtifiDHl  'Biisaui  ttd 
'EM^'dem  idftmiddfltâ,  r^S^pol^^r  :  '(NlilOre  *^2m^  9ox* 
hôrnio.  Lagd.  Batêiê.  exàffuina  Eiatvwiarià^  WM,  pei. 
in-^*,  m.  r.  âl,  tr.  dor. 

Bemsle  même  vol.  ae  trouve  relié:  P.   Ramiy-mUil^-- 
.    iiones  dMettiea.^PariêUs^  1550;  pet.  iiH8i .  i  1   10 —  * 

2829, . t)[ELVÉtitJs. 'OEtivres  complètes.  Purh,  ï>tdoU  tnlïL. 
12>ol.  in-t8,  liAP.  VÉL.  pdrt.'hlar.  tt.  fil.  tr.ai(î4itr 
nmes  Itfa  eue  ^OrUms). 75—  ^ 


/ 


Bounur  DO  suuopttLs*  iSOt; 

2930.  HkftÉAfiT;  Histcâre  de  rétablissement  des  ordres  re- 
ligieux £t  .des.  congrégations  régulières  et  séculières .  de 
l'Eglise.  Rouen f   1697 >  tn-12,  veau  «•.^....     4*-» 

Tint.  fUuirrB  (}.  B^  T.)  dit  Tristan^  seig.  de  SeJiers*.  Na-^ 
f)les  françoise,  ou  les  éloges  des  princes  et  grands  capi- 
ttdnès  du  rojraume  de  Naples  affectionnez  à  la  couronae 

'  de  France.  Paris^  1663;  iD-4.  port.  mar.  &  eoinp.  fij. 

.  tr.  d.  (anc.  rel.).  ...-•.... ^ . . . . .   28—  • 

2932.  Hermite  (Tristan  T)-  Poésies  galantes  et  héroïques. 
Paris j  1662;  in-49  tit.  gr.  port.  fig.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
{Clos$.). , 18—  » 

2933.  Hervet;  Le  Sainct,  sacré,  universel  et  général  cofi- 
cQe  de  Trente....,  traduit  du  latin  en  françois  jpar  Gen-; 
tian  Heryet  d*0rlàinsy  chanoine  de  Rheims.  Paris,  Ches" 
Mtotty  1584;,  in-8^  yél. ......./... 6—^  » 

2634.  HiSROSME  (St).  La  Vie  de^  Pères..  Paris,  (vers  1526}.- 
in-fol.  goth.  fig^  sur  bois,  veau  ant.  {ane.  rel.)  non  rogné 
et  bien  conservé.  • .  ^ .  .j. ........*..  65^ —  » 

293  &.  Histoire  abrégée  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  M.  Ar- 
nauld  (par  le  P.  Quesnei;.  S\  L  1697  ;  in-12,  v.  b.  3—50 

2936.  Histoire  admirable  de  la  possession  et  conversion: 
•d'une  pénitente,  séduite  par  un  magicien,  la  faisant  sor- 
cière et  princesse  des  sorciers  aiT  pays  de  Provence,  etc. 
Enaernbls  le  Discours  des  esprits;  en  tant  qu'il  est  besoin 
pour  entendre  et  résoudre  U  matière  difficile  des  sorciers, 

.  par  le  R.  P.  Séb.  Mich«lis.  Paris»  1612-1613;  2  part, 
en  t  vol.  pet.  in-é,  v.  m.  titre  doublé. .......  15 —  •. 

29S7*  Histoire  critiiiue  des  journaux  (par  Camusat).  Amst. 
1734;  2  tom.  en  1  vol.  in?  12,  v.  br.  (Sare)..;  16—  » 

'  Origtae  dMjoBitiaiix,  tralté»de>€rUi4|ii«^etc.,  Ala  pag.  i6o  du  deuxième 
Tolume  0»  trooTe  la  préface  supprimée  daos  le  volume  det  médalUessur  les 
prlncfpaux  événements  du  règne  de  Louis  XIV. 

2938.  HisToias  n  Artcs  III,  duc  de  ftretaignçj  contenant 
ses  mémorables  faicts  depuis  1413  jusques  à  Tan  1467 
(par  Guil.  Gruel),  mise  en  lumière  par  Tb^d.  Godefroy. 
Parisy  1622;  in-4.  v.  à  comp.  fil.  ei.  gc.  pap.  14— rr  n 

2939.  HistoiaB  ns  France  et  des  choses  mémorables  fid^ 
veoues  diurant  sept  sMiées  4«  p^ii  du  règn^  de  Henrjç  lY 

80 


i fol  BUUimil  BU  ^IMLIOVUtK. 

(pàt  P.  Malhknu)  Pûfii^  (i6Ml};  Bl  fd.  pol. ianl,  v. «H 
U.  tf.  dor.  (£oe*tor)...* •••* 3(K- • 

'  fiel  eiempl.,  front  graf«  pir  iiéènM  Gultl*. 

2040.  Histoire  de  la  aM»}urMioi|k  de  Lteis-Pfaiiiiifie  (1X)^     < 
léaas  (par  M<Mit}oie).  Azri.s  1 70i  |  3  vol.  -*-  Ui^  de  h 
ooD|wratioii  de  Mai.  Robetjpieite  ({Nur  le  même),  t  vol* 
ensemble  4  vol.  în-^S»  port«>  d.-rdi .  •  ^  4 . .  •  •    15^  > 

2i>4i.  Histoire  de  la  conjuration  de  Portogal  (par  Tabbéde 
Vertot).  Paris,  1 069  ;  in-12«  fig.  (fiii.  ef  îgîmi^)i    5*^  » 

204k.  Histoire  de  la  dernière  guerre,  coMteàdèèraB  1756» 
et  finie  par  la  paix  d'Hi^K^rtsbourg  en  1 763 .  Berlin^  1 717  f 
pà  iil*9»  d«  reh  Baar.  non  rog*  {Dura}* 4—6^, 

294a.  Histoire  de  la  dernière  révohifion  tle  Pët9er([»rtoP. 
Du  Cerceau).  La,  Hafe,  NeàtthÊU^  1728;  2  vd.  in^t^  v. 
jasp.  avec  cart.  (Derome).  .;;;;...• !«*-  ■ 

2944.  HiSTOiM  M  JLA  LiGCB  FAitE  A  Gabmat,  «nlTO Mei U. 

pape»  Maximilien  h  emp«.  Lonia  XII»  roy  de  ¥nWt 

Ferdinand  V,  roi  d'Arragon  et,  tous  les  prinees  d'iinlie» 

oontre  la  république  de  Venise  (par  Tabbé  Dubos).  Paitt, 

1728;  2  vol.  in-12|  v.  f.  ÛL  (  Sel  e^mplaire).  \%-  ' 

Un  exemplaire  en  maroquin  a  été  vendu  5i  francs  A  la  vente  de  Ulron  de 
nptaaf. 

204&.  Histoire  (1*)  de  là  monarcbte  finnçoise  adfos  lerèg&e 
du  i^i  Louis  XIY ,  tontenani  (6ut  ce  qui  s'est  pa^  de 
{dus  remarquable  èJtftre  les  couronnes  de  France^  (TB»- 
pkgne  ^  autres  paye  étrangers,  etc.  (pa^  Ch.  Sorèl)*  f^- 
rts^  16ft2  ;  2  vol.  in-8,  v. 18*-  - 

2946.  Histoire  de  la  mort  déplorable  de  HenrV  Itlt,  6o* 
eembie  un  poème,  un  discours  Ainèlirè  et  on  elege  [pt 
P.  làthieu),  Paris.  161 3 1  pet.  in*-8^  avee  planheet 
froftt*  gravé « •%.  12»^  > 

29 AU.  Histoire  de  la  principale  noblesse  de  Provence,  arac 
les  observations  des  erreurs  qui  y  ont  été  faîtes  parles 
]>récédentB  bistoi^ens,  et  une  expKeation  das  wmtfoj»^  , 
Imciëniles  qui  ènt  eu  cours  eti  Provence  (avec  uli  ttodvnu 
état  de  Provence),  Alâs,  1719;  2  part,  en  1  vol.fb-^i  ▼• 
brun tt-  » 

2948.  ffiatôiNf  de  la  ¥ie  et  du  pMgMe^e  ie  Sl^FUMce»  ar- 
chav.  4di  prinMit  d'Hybemie#  miafen  fma^  par  h  ft*  P- 


Franc.  Bouillon.  Trayes^  GamUr,  .1725;  ia*i2|  fig.^ 
.  br«  « . .  • ..•••«« • S-^  » 

2949*  Histoire  de  Palmerin  d*Oiivo  fils  du  roy  Flomados  de 
Macédone.  Lyon^  Ben.i^Bigaud^  1503;  4  vol.  in- 16»  y. 
f.  dent..  .*....  i  ....-•..*. ï . .     M—  V 

2960.  RiSTOjRB  DES  DEÀNiERS  troubles  de  France,  sôus  le, 
règne  de  Henry  HI,  Henry  IV  et  Louis  XUI,  avec  un  recueil' 
des  édits  ou  articles  accordés  par  le  roy  Henry  IV,  pour  la 
réunion  de  ses  sujects,  ensemble  Thistoire  des  guerres 
entre  les  maisons  de  France,  d'Espagne  et  de  Savoie  {par 
P«  Mathieu).  S.  L  Imprimé  Van- de  grâce  1613;  in«*8, 
v.fiiuve,  fil...: 0-^  » 

• 

2961.  Histoire  des  nobles  prouesses  et  vaillances  de  Gallien 
ttestauré.  Troyesy  Gamier^  s,  d.  în-*4#  d.-rel.  m.     6—  » 

2052.  Histoire  des  révolution^  de  l*îlede  Corse,  et  de  l'élé- 
vation de  Thédore  I*'  sur  le  trône  de  cet  Etat.  La  Haye,, 
1^38;  in-l2,  v.  t  {Aux  armes  de  Mirabeau,).^  10 —  9. 

2M8.  Histcûre  des  trocMes  causes  par  Arnaud»  après  sa 
mort,  ou  le  demesié  de  iianteuil  aveo  les  Jésuites  (réoueil 
de  pièces  en  vers  et  en  prose),  suivi  du  Testament  da 
H.  Arnaudt    S.  /.^  1696;  pet.  inl2 4—  • 

2054.'  Histoire  du  grand  et  admirable  royaume  d*An(ang|il 
incognéu  jusques  à  présent  h  tous  historien^  et  coaraé-^ 
graphes,  avec  la  description  d^icelui,    et  de  sa  police' 
nompareîlle.  iSoiimur,  Th,  Partau^  1616;  iot-tf  cari^': 
d.-reh  V.. ; lOt^.  9 

2956.  H»T6iaÊ  DU  MINISTÈRE  du  cardinal  Martinusiosj  pri*. 
mat  et  régent  du  royaume  de  Hongrie  (par  Secfaet,  chan.* 
de  l'église  dUsez).  Paris,  1715;  tn-!2,  v.  ias.  fil.  tr.  d. 
(Padeloup),  {Aux  armes  du  duc  d^Aumont.]. . .   12^-  » 

2956.  Histoire  du  P.  La  Chaize,  jésuite  et  Confesseur  du  roh 
Louis  XIV,  Cologne,  P.  Marteau,  1694.  2  part.  —  his- 
toire des  amours  du  marescbal  duc  de  Luxembourg.  X/o^ 
logne,  1695;   1  part.  —  Eus.  3  part,  t  vol.  pet.  în't2« 
fig.  d.-rel .'.....   10—  > 

2957.  Histoire  ecclésiastique  d'AllemagnCrConténantrér^ 
tion,  le  progrès  et  Tétat  ancien  et  moderne  dé  ses  arche* 


i%M  BOLLITIN  ra  BIBLIOPHILE. 


•  *v6cliez  et  ^véchez.  Brussélie^  1724;  '2 Vol.  in-i2;  v.bf., 
trës^'belles  plaoehes  bien  gravées  ;;.;;;:::;;;     6-^  » 

compris.  ,         .  . 

.  »»        .  .         . 

2058.;  Histoire  et  ^antiqûitez  du  pays.  .(|e^B^9Yai8{pÉr.P« 
JLouvet).  Beauvaisy  ibZi  ;  2  yol.^ pet.  in-S^  vél.  20 —  » 

Idn.  EZBMPLAiBB  complet  él  uniforihe. 

2969.  Histoire  et  MÎMOiRE&de  rAcadémie  des  inscriptions 

et  belles-lettres*  Poriii  Itnp.Boy.   1717-1789;  5t  vçl: 

10-4,  y  compris  la  table  de  Laverdy.  inar.  rouge,  fil.  tr. 

dor.  [anc.  rei.) •.••..,'...   1600—^  • 

.SoPEiH  Exemplaire  d^nn  livre  irès-rare  à  trouver  dans  tuie  aiusl  biPè 
condIUon  ancienne. ' 

2960.  Histoire  GÂiiÉRALE  des  cardinaux  (pair  Aubery).  Pa- 

rcj|  1643;  3  vol.  in-4,v.  br. ...... .., 12 —  i 

Get  ouvrage,  qui  a'est  pM  commun,  est  ëédiéau  card.  Maaarin,  doBtles^ 
•vmet  gnvées  se  trouvent  sur  les  titres,  n  manque  le  Utre  dû  premier  ' 

TOlUQie. 

2961.  HiâTOiRR  littéraire  de  la  France,  par  les  religieuribé- 

;  nédictinsdeSaint-Maur*  P^rU,  1733;  13  voUîn-4,  veap: 
marbré ' 300 —  • 

2962.  Histoire  secrète  de  la  reine  Zarah  et  des  zaraziens, 
imprimée  dans  te  royaume  é[Albigton.  1708  ;  2  part,  en 
l  vol.  pet.  in-12,  v.  br. ........ ., 2  — 6(^ 

Ce  pampblety  dirigé  contre  la  ducbesse  de  Marlboroug,  est  traduit  de  Tan- 
glols  au  OMteur  SachevereU  {Sot9  wumuseriie). 

2963.  Bistoriftl  {Y)  du  Jongleur..  Chroniques  et  l^endes 
s  françoiaes.  Paris,. Flrmin  DidoU  1829;  in-8,.goth.,  fig. 

et  v^jn-»  cart. 9—  •. 

2964.  HoBCHSTRASsEH.  Tractatiîs  contra  péténles  remédia  a 
maleficis.  CàlonitBy  per  Mart^  de  fFerdena^  I&'IO;  in^, 
goth^ i 9—  » 

1^966.  Holtzuuàrt  (Mathias.)  Harburgensis,.  scriba  ordi*. 
l  narius  Rappersuillae  Âlsatiae.  Eilones  ctun  brevissimis 
.  déscriptionibusduodecimprimorum  primarioriiinque,  qoos 

ècire  licet,  yeteris  Germanieelieroum.  In  gratiam  patriie  etc. 

làtinitati  et  carminé  beroico  riedditte  a  Mathia  Holtawarto; 

Argentorati,  per  Bemkardutn  Jobinam,  1673  ;  pet.  in-^, 

orné  de  15  jolies  rie.  sÎjr  bois,  32  pag. . . .     40*—  •• 

2966.  HoHÈRE^  riliade  (traduite  par  De  la  VaKerie),  suivant 


• 


y 

* 


Bl^.|J[LTl?i  DV  BIBUPPUILE.  fW^ 

,'  la  copirde.ParlAy  Claude  J^arbin.  (à\lq  Sfihirfi]riM2; 

.    i  p^t.  en  t  vol.  pet«,inrl2,  6g.  d^  Schoonebç^k»  d.-rel. 

mar 15 —  > 

2967.  Hqmbri  lïias,  id  est,  de  rebas  ad  Trojam  geatis.  Pa- 

risiUy  apud  Adr.  Tamfbam,  .1654  ;  peU  io-S»  v.  f.  antiq. 

,   à oomp •••••• •.••  •••  •  •  •  •  V. . . .     1.0 —  » 

2&68.  Ho&ATii  OY^vh/Londîni^  1749;  2  vol.  in-S,  fîg.  ni^ 
r.,  fil.  tr.  dor.  (anc  reL) *••«.••  •..^.  •• ..     10 —  ». 

2969.  HoRàTii  poemata,  illuslrata  aloan.  Bond.  AureUanus^ 
Couret  de  f^Uleneuve^  1767;  i|i-12y.  mar.  vert.  fil.  tr.  d« 
{£radel^Derome) . .  « ^ 12 —  s^ 

2970.  HoRAjCB.  Ses  poésies  disposées  suivant  Tordre  chror 
nologique  et  traduites  en  françois  avec  des  remarques  et 
des  dissertations,  par  le  P.  Sanadon.  Paris,  1728;  2  vol. 

gr.  în-4,  V.  m.  ffl.  vîgn.  {ex.  en  grand  papier)^     40—  )» 

'  ... 

297 1«  Horace.  Odes  traduites  en  vers  français  par  L.  Inéon. 
Halevy,  avec  le  texte  en  regard  et  des  notes.  Paris  f  1824;; 
'    grv  in-8^  d>ret,  Inar.  non  rog.  {Thouvenin). . .  14 —  • 

2972.  HosPixAL.  Discours  de  Michel  de  l'Hospital,. chance- 
lier de  France,  sur  le  sacre  de  François  II,  trad.  en  vers. 

Stf  CL  Joly,  chanoine  de  N.-D.  de  Paris.  Sur  Cimp.  des 
Izévirs.  Paris,  Didot^  1825;  pët.  in-12|  b.  {Riimpremon^ 
Elzévirienne,  par  Mottheley) 3-—  v» 

2973.  Hugo.  Pia  desideria  emblemaiis»  el^is  et  affectibi|ip 
/  S.  S.  Patrum  iUiistrata;  aulhope  Herm.  Hugpne.  lypis 

Ilenr^  Aertisenii^  Anlverpiœ^  1628;  in-ÏG»  mar.  r.  filt 
tr.  dor.  {anc.  rel.) .c  ...     24^»—  » 

'  hdB  45  figures  gravées  par  Ohr.  yan  Sicbeni^  et  une  foule  de  petlis  orne- 
ments poiir  fleorons,  font  rechercber  ce  livre,  qui  n'est  pas  ceniiMii»  dans 
celte  condition. 

2974.  Hume.  Histoire  de  la  maison  de  Plantagenet;  --^  de 
Tudor  ;  —  deStuart.  AmAerdam^  t760-65;  7  vol,  in-4; 
V.  in.  Bel  exempl. .  ;  ; : 24  — » 

3975.  Hdeault.  Des  offices  d'estat,  avec  un  sommaire  déè 
stratagèmes»  par  Jacq.  Huiault,  sieur  de  Yeul  et  du  Ma- 

'  rais.  Parts,  1588;  in-4,  vél.  (^W«  curieux.)  • .  9-^  » 
Livre  hlstoilque,  nioral  ou  p^Ilosophlqiie«  à  propoe  d'oflSces  d'Eslti^     . 

29J6«  Ign ATivs.  Grammatica  lingoaapersicae r  Boma^,  I A9  U 


It06  •  BUÙJRUi  MI  Biiuorttiui. 

iih-4,iBâr.  r.*fl.  tir.   d.  {Amx  armes  ée  J>B;  Cctr- 
berî.  ) » .  k *. ;     48—  » 

3977.  Illustres  (les)  proverbes  nouveaux  et  historiques,  ex- 
pliques par  diverses  questions  curieuses  et  morales  en  forme 
de  dialc^e,  suite,  etc.  Pixris,  1G6&;  2  tom.  en  1  vol. 

*    pet»  in-t2,  ▼.  éc.,. ...;....;••..     18—» 

Grosley  ttuibnt  ce  curieux  omrrafe  au  comte  de  Criaiail.  Baonpl.  tàm 
conserré. 

2978.  Imprimerie,  librairie,  1 4  pièces  in-4 4— ,  • 

Arrêts,  «rdoonance^  régltmenis,  etc«,  toucbaiu  les  six  arrtti  do  comeil 
du  80  eoût  17)7.  —  Rêglemeut  de  dlsdptioe  pour  lee  coopegnootlmpri- 
neurs.  —  Régleneat  pour  b  téotpOoa  dee  Ubrakts.  —  CNetleuideebM- 
bres  lyndlcales.  —  Et  autres  p(kes. 

2979.  IifFORTURBS  (les)  et  chastes  amoui^  de  FilerophoDet 
de  la  Belle  de  Mantoue,  pèr  H.  C.  Chastelleraudois. 

Paris j  1604  ;  pet.  in-12,   v.  f.  fil.  tr.  d.  {Joli  et  rm 
vol.). 27-  > 

«  Arapor  est  le  llMiriieatt  des  Smes,  le  balay  chassant  au  vent  les  bourrfer» 
4c  l*lfaorante;  AoMam  mi  le  fiadeux  plaaeau  qui  a  tracéioolei  qi<  «*< 
de  rare  et  de  parfait  entre  les  puluanoes  aupitrieâret  et  laféiieaiei»  eie.  » 
Tel  est  le  début  de  cet  outrrage. 

2980.  Inyiolable  (de  V)  et.  sacrée  personne  des  rois  ooolre 
tons  assasshis  et  parricides  qui  osent  attenter  sur,  leurs 
Majestés.  Paris,  nufy^  1610.—  Des  estatsde  Frabcêel 
dcj  leor  puissance,  trad.  de  f  italien  de  Zampini  (parlent 
lyitrd).  Paw,  Thietfy,  1688  ;  en  t  vol»  in-8,  v.     4—  • 

2981.  Itinéraire  complet  du  royaume  de  France.  Ptffît, 
1835;  5  vol.  in-«,  v.  vîoh  fil.  [Cartes) 20-  » 

2982.  Jacques.  Le  médecin  libéral,  qui  donne  gratis  des 
remèdes  salutaires  contrôles  frayeurs  de  la  morti  per 
Jacques  Jacques.  8«  partie,  suite  au  fiiut  mourir.  lyiii» 
1666;  pet.  in-l2i  tit.  gr.,  d.-rel.  [Rare) 10—  » 

2983.  Le  tant  mourir  par  J.  lacques,  édition  augnu  If^9 
1763;  in-12,  v.  m.... 8—  » 

4984.  JÉftBMiE  tradml  nn  françois  avec  me  explkitiaii  tivie 
des  S&  Pères,  ptf  Le  Haiatre  de  Siiejr-  MrsaoeUmj  iW  ; 
in-129  mar.  taii,  fil.  t^«  dor.  ÇAmc.  rd.).  •  «  •      (^  ^ 

2986.  JESUITES  DE  Metz  et  autres.  Demande  en  profit  de 
défaut  du  procureur- général  du  puffement  de  MelXi  s*^ 


.j 


s 

coolma  ;d'abiis  dès  èânslHutioiis  d^  la  tocMUde 
Jésus.  MelZy  175^^2*  ^r-£xtniit  dés  registres  du  purl^ieot 
d^  Pijop.  -R  A^^4^  des  piirlêmepts  4^  Toulouse  »  Ser^ 
deauxp  eto#  r-^  Compts-rfodii  4es  constitutions  d^tl  Je- 
s^it^s,  1 762.  -T^  Compte-'rsodu  p^r  uu  oon^,  nomipé  par 
le  parl^eot  dç  fiesançoq^  ppur  l'examen  de  l'afTair^  4es 
iésuitfs,  J762,  qtq,  etç,  t5  pièiW  09  ^  vol.  în-1?.  veau 
Wr, .;.,,,..,.,,..,,,.,.,,, ..•       4—  » 

2M#.  ^  Jeux  (Les)  de  rincognu,  par  de  Vaux,  paauiioQHm  du 
ûûmtedei^ramaîl).  Parisy  I63ûi  pel.  ith9t  tit.  gr«  v,  j., 
fiJ.  tr.  dpr,  l4^Çf  r^Q. , , ,  • .  ^,  * , , , . .     16-f-  * 

4  1#  fin  se  trouTe  :  Le  Heiti  oul'anliwrMli  i^#o.-^  P|flCOiirs  ymdtmiqot 
du  ris.  —  La  blaoque  des  marchands,  etc. 

^2987.  JoDELLE.  Œuvres  et  meslanges  poétiqaes  d*E8tieni»e 

Jodelle.  Z^oit»  Ben.  Bigaud,  1597;  pet  in-12,  v.  mar, 

.  (rel.  de  JDerome)*  (Bien  cqnsmih  •  ' ^     ^**^  • 

£988.  Johannis(R.P.}Abrinoensisepi$copi,deiiideRothoiii. 
archiepiseopi,  liber  deofflciis  ecclesiastieiav  etc.  Boidtnagi^ 
1678;iii*8,  v.  br* v*--      ^^'^  "^ 

Livre  rare  ;  oo  -y  trowe  la  musique  notée  *  ^of/ldum  gtiUaê. 

2989.  louBJiaT  {Laur),  Première  et  seconde  partie  d.es  er- 
re^rs  populaires  t  et  propos  vulgaires  touchai)t  la  n)édecine.. 
Lyon,  P.  Bigaud,  1608  ;  in-lB,  vél.  (mpaWW).  ;     4—  » 

9900.  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  pour  ta  réception  du  rçy 
dans  la  ville  de  Metz,  le  4  août'  1744  ;  avec  un  recueil  de 
plusieurs  pièces  sur  le  même  su}ei  et  sur  les  accidens; 
survenus  pendant  son  séjour.  Metz,  1744;  in-fol.  fig.^ 

veau  fauve. , •  •  «  • .     lA-rr*  y 

Orné  de  plaocbes  repréieiitaiit  les  ftérémiilfts.arc»4e-iytoyphee»  etc. 

M9I.  Journal  d'un  voyage  sur  les  oostes  d'Afrique  et  aux. 
Indes  d'Espagne,  avee  une  description  particulière  de  la 
Plata»3a!9nos*Ayre9  ejt  outras  lieppL.  4v^t*  1729;  ix^l9f 
4»H*el,  v.  f.Donruûjs.  (mouiUé)  ,  t  r.  ••<•••»••  •    to—  •• 

*  M02.  Jnswii  ex  Trogi  AMnpett  hVslorils  exiernis,  lilK 
Smil»  accessit  de  vi4a  et  môribus  omaiom  impertto- 
mm,  etc.  Lagdmi,  PrelUm^  1688;  p6ft«ia*12)  v.  f.  à 

'8M3.  limvmhiat4»riiàl^biliiqpie»,MrêeeiiiieMJ.^^^ 


x 


1908  mouttiN  Bii  MMieniiui. 

curaDte  Joh.  Fisdiero.  lÀpM^  1 757  :îih8 rfroiit.gr.  t. 

br.  avec  on  index  volamiaettx. . .  • ;  • . .    *  4*<-  » 

■."■•*        '  •  ■    ■ 

2994;  JuBTmr  {^Sancii)^  phil.  et  màrt.  codi  Ti'yphone  In- 
daeo  dialogus,  cum  latina  J.  Langi  versione^  etc.,  édita 
a  Sam.  Jebb.  Londini^  1719;  in-8;  vél.. .  i  ; .    '  15-^  • 

2995.  JusTiHiAinrs.  DigestoroiOfi  seu  Pendectortun  lib.  I¥, 
ex  florentiûis  pàndectis  reprsesentati,  (studio  Fr.  Taii- 
rellu)^  Flàréntlœ;  1553;  2  Vol.  iif-fol;  màt.yfëtU  fil.  tr. 
dor.  [Ane.  rtliurê):  \  r ; .  ...........  ft80-^  » 

MAOïfinoini  nEMPtàiBB  en  «hard  Pâptst,  aux  an»ei  da  jirMtat  Aibmt. 

'2990.  JcTEiiAL.'Sed' satires,' trad.  en  Tcra  ftanç.  par  Deoys 
Chaliine.  Panf^  165â  ;  in-1 2  vél 9-^  • 

■  «  •        * 

:2997.  It^çNALis  satyrœ  cum  notis  Corn.  Scbrevelio.  ,Lugd. 
Bafav-\'ifi64 ;  in-S,  veau  marb. ...........       8 —  » 

2998.  Labbb.  (le  R.  P.  Phil).  Tableaux  généalogiques  de 
1^  maison  royale  de  France.  —  Le  Blazon  royâ  des  ar- 
moiries des  roys,  reybes»  dauphins^  fils  et  filles  de  la  mai- 
son royale  de  France.  Pariai  652;  2  vol.  pet«  in-12»  veau 
fauve,  fi|.  tr.  dor.  {Kœlher) ; . . .     28—  • 

Un  exemplaire  moins  bean  et  relié  en  parchemin. • , .    19—  • 

On  sait  que  la  deuxième  partie  manque  souvent  dans  ee'lhrre  curièui. 

2999.  LxBi  (Louise) .  OSuvres.  Lyon.  1824;  iD-8,  d.«rel. 
(Édition  de  Brest,  id.  5  fr.). ............'.       5 —  » 

3000.  La  Bordr  (de).  Voyage  pittoresque  et  historique  de 
r£spagne.  Paris,  Didot,  1806;  4  vol.  gr.  in-fol.  fig. 
d.-rel.  mar.  vert  non  rogn , 178 —  • 

3001  •  La  Bruyère  (  de  ) ..  Les  Caractères.  Paris,  1 750  ; 
2  vol.  pet.  in-1 2,  fiponi.  gr.  v.  jasp 5—  » 

3002.  Lk  Brotèbe.  Dialogues  posthumes  sur  le  Quiétisme. 
Paris,  Osmont,  1699 ,  in-12,  veau 7 —  » 

3003.  La  CHA]fB]U&.'  Les  charactères  des  passions.  —  L'art 
de  connoistre  les  hommes.  Amsterdam  (Elzeipir),  1658  ; 
fi  vol.  pet.  iii-12,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor^  (Jraatz-i^iMi-* 
^nnet). T. 1^8*-  » 

•   Port  jou  BxnrruiBB,  H.  4  p.  lo  i.  j/s . 

3004.  La  Glède.  Histoire'  génél'ale  de  Portugal.  Atri/, 
1735^2  voL  in*4,  v.  br k.» »     18—  » 

3005.  LACT^^i€«^irmian|  trad.  de  iatûd  ea  fraaç.,  liarSésé 
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^ .  JRamei  PaKu^iGMiot  du  Prèy  1M4  ;..iQ7^foL  m.  biau 
&L  tr.  dor..  (BeL  f^empL) • , r  & . .   OK-^» 

3006.  Lafatettb  (Mb^-  Mémoires  de' le  •ooiir  de  Fraâce 
.  pour  le^  annéf»  1688  Qt  tM9.  Amst.,  Bernard^  1731.; 
in-t2)  veau  jasp.  titre  gravé.  1 .'  • 4-^  » . 

10074  La  Fontaine*  Gonte§  et  jiouv,  en  ver&.  Londres.  — 

..    Fables»  Pam,  '1785;  ens.  3  vol.  in-i2»  mar.  vert^tr. 

dor«  {Bel.  anc.  de  Mouillé).  Jolis  volumes.  • . ..     2.4— '  » 

,300b.  La  FoffTAuiB.  Recueil  de  poésies  chrétiennes  et  diver- 
ses, dédiées  au  prince  de  Conty  (  publ .  par  Maucroix  j.  Pa- 
■^    m,  1 671  ;  3  vol..  in-12,  v.  br.  IBare  en  3  vol).     (8—  » 

3009.  Laquiixb  (le  P.  Louis).  Histoire  de  la  province  d'Al- 
~    sace,  depuis  Jules  César  jusqu'au  mariage  de  Louis  XVI 

Strasbourg,  1727;  2  part,  en  1  voL  in-fol.  fig.  vea» 
fauve 28—  » 

3010.  Là  GoilLETiÈRfi.  Lacédémone  ancienne  et  nouvelle, 
où  Ton  voit  les  mœurs  et'  coutumes  des  Gtecs:\Sur  la 

-.  copie  de)  Paris,  Cl.  Barbin^  (Holl.).  1670;  2  part;  en 
1  .vol.,  pet.  in-  12.  vél, 8 —  » 

*  •         •  • 

.30 1 1 .  LAVBEcn  (Pet.).  Prodromus  historiœ  literariae,  et  iter 
cellense.  Alex.  Fichet  arcana  studiorum  methodus»  et 
idea  locoriiai  eommuniunK  Gui.  Langii  Catal(>gus  mss^ 
codicumbiblioih.  medicœ.  curante  J.Alb^^^bricio.L//»/^» 
1710;  in-fol.  V..  fauve ...,♦,-.   16 —  » 

3012.  Lambertt.  Mém.  pour  servir  à  Thist.  du  XVII*  siè- 
cle. La  Hayiêf  1730  ;  14  vol.  in^4,  vél.  oordé  (Sapff;^.e 
eoBemplaire) .  ,45: —  > 

3013.  Lambinet.  Origine  de  l'Imprimerie*  Paris^  1810; 

'  *    i  vol.  in-8,  d.^rel 8—  » 

■  •  ■  ■ 

3014.  La  Mênnais.  Affaires  de  Rome.  Paris,  18^7 1  ih-8, 
d.-rel.,  iriar'.  (Chiffré) ......  '.  \ ... . .  *.  '.  *. .  *.  *.  *  '  *  7—. .  » 

3015.  Lammerville  (le  comte  de).  Considérations  politiques 
çt  financières, sui'  la  situation  des  Espagnes  comparative^- 
ment  k  celle  de  la  France.  Paris^  J.  Didot,  1823;  gr. 
in-8 ,  pap.  vél. ,  cart.  {Àrfnoiries)^  tiré  à  petit  nom- 
bre.  ,.       6 —  » 

3016.  La  Motte.  Fables  de  M.de  La  Motte.  derAcadémie 
françoise.  Paru,  au  eafé  dEUe,  1723;  pe^  in-S,  v. 

.  >r...... ....; ./ a—  » 
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SOI 7.  La  MofTs  {B0udar  de).  Sê^  «uvres/Aim,  ift^; 
13  vol.  'mr-ilf  V.  écM  fil 88^  »  ^ 

'3018.  LÂnario  (Don  Fr.)«  Histoire  des  guerres  de  F|$ndres^ 
tradaicte  d*italiéD  en  françois  et  augmentée  par  Mie. 

.Bauâier>  da  Langaédoc.  Parbj  1618$  in-4»  tit.  gr., 
▼él ,., , 18—  .^ 

Livre  roTfM  «ciBDpl.  bien  oonserré. 

3019.  Langlès.  Bechercbes  sur  la  découverte  de  l'essence^ 
de  rose.  Parisj  Imp^  imp.^  1804;  ln^l8,  pap.  vél.»  rel. 
vél.  bl.  n.  rog.  (Tiré  à  petit  nombre).  ....••       4 —  «^ 

3020.  Laiigloisi  aiaur  de  Be|-«stat  Discours  des  hiérogly- 

Ïbes  ligypiiçDs,  emblènies,  devises  ei  firmoiries.  Ensem- 
le  LIIII  tableaux  hiéroglyphiques  pour  exprimer  toutes 
portes  de  qopceptions/i  >iParû,  i'Àn^4ier^  1684;  Hi-4t  ré- 
glé* vél.  à  comp.|  tr*  d^  ••«•<•••«•»•••  ^  •  •      8 —  • 

302 1  •  Lamiixl.  Le  roraant  satyrtque  de  Jean  de  Lannel,  sei^ 
gneurdaChaintreauetduChaqibort.Parû^  1#24;  1  fom« 
en  i  vol,  in^|2,  v.  ant«,  fil»,  Ut.  d,  «....,» .     15—  -^ 

Roniu)  aU^^oriquç  que  iV^o  repcûa(re  raremept  auJouipi*huU 

3022.  Laksbb^us.  Giistavi  magni  BelliMB  germaniGoai. 
RotenkUmi^  1652;  pet.  in-12,  mav.  r.,  fil.,  tf.  d.  (Ane. 
rH.) • « lO-«-  >> 

3028.  LAvxniB^  Le  Beif^r  dironologiqué  coiilri  le  prétendt» 
géant  de  la  soienbe  dès  temps,  xmi  défenses  conire  \m  def- 
#6  et  les  menaces  inutîleB du  lUP»  Denis  Petap^  jéBBBte^ 
insérées  au  premier  livre  de  son  KaMonariiiQ  téipponmi^ 

Sar  J.  d'Auzoles  Lapeyre.  Paris  ^  1633;-in-8L»  yeta, 
l- •'•••• f . .  ^ . .  •  - .  *      7—  »^ 

On  lii  sar  ia  garde  un  envof  àutègdipbe  de  Tauteur  à  VémimmtigtimÊ' 
etuiUmU  4k  Lifou  s  l'Àtuktur^  «le. 

3024.  La  Place.  Discours  en  forme  de  dialogue,  entre  nn^ 
père  et  sop  fils,  sur  la  question  :  si  on  peut  »ire  son  aalut 
en  allant  à  la  messe,  pour  éviter  la  persécution,  par  Josuè 
de  La  Place.  Saumurt   1658;  pet.  în-8,  veaa  fiiave 


3025.  La  Rue  (Car.\  e  Soc.  Jesn,  Idjilia  (en  vers  lâtiBS^ 
et  françois,  dont  :  les  victoires  du  roy  en  TâBBée  1467,. 


BDUtTlR  DU  BlBUOPaai.  i  Ci  I 

par  P.  CprMiUft)»  S^hamagi,  1910;  fêU  ia-H^  y,  br. 
.   (Emàlèmes  tirés  mêc  te  tfmt9)* »•• 9*^  » 

302#.  L'AT?Ai6ifAjiT(rAbMd6).  Sespaé3t0s.  Pixris^  1767; 

4  vq|.  iQ-12y  port.^  y.  m.»  6i t  #  •  t  •..      9t^  » 

8027.  Lay^tu.  Troig  livres  4^  apfNirilioii»  des  «iprits, 
.  kf^miQ» ,  préd^sM  t  ete*»  plui  Icqîb  (4îs9«rtat.)  ptr  P. 

H^Jtyr»  ie$(^ieUaft  coovieimeiit  à  <m^  iiMlièra^  />«  i'/wp. 

^  fr»  Pertin  fiourJtan  Dwymt»  tf^Hi  ;  p«t«  iUrl^v»  «i., 

.fil.  (7fièi  rar«  voLuMm).  ••»/.•« «•»#..     3X^<*v  » 

aoas.  LBBcop^rabbé).  Dissertation  sur  l'époque  de  réta- 
blissement de  la  rriMiM  chtélieone  dem  le  Soiesennois* 
et  ses  progrès  jusqirà  la  fin  du  ly^  siècle*  Paris^  1737  r 
ÎJH12,  i-rel.  {Rare) 9—  • 

34)39.  JLsBaup/Histoire  d'AuJierre-  PurU,  1743;  %  yol. 
in-i,  rel. . . .,. 30—  » 

3030.  Ls  Sarr.  Histoife  de  Montauban,  édition  revoa  et 
annotée  par  l'abbé  Marcellin  et  Ruck.  Mantauimi,  itii; 
2  vol.  gr.  in  8»  br .;...,•..,......     12»»-  i 

HÙ3U  LscL«RG  {Séé.)  Discours  towfaant  le  point  de  vue. 
Paris,  1679  ;  pet,  in-12,  fig.,  v.  br 3~  » 

3P32«  Lactamc  La  via  d'Armand  Jean»  cardinal  due  de 
I^ichelieu.  Amst.^  1 7 14  ;  2  vol.  in*l  2,  v»  (^vec  une  ci^te 
du  plan  du  siéjge  de  La  Rochelle) • , .      3^  » 

3033.  tEF&vas.  La  vraye  et  entière  bistoire  des  troubles 
,  et  guerres  civiles  advenues  de  nestre  temps,  tant  en 

France  qu'en  Flandres  et  pays  circoavoisins  depuis  l'an 
1560  jusqu'à  présent,  par  Jean  Lefevre  de  Laval.  Paris ^ 
Langue,  et  imp.  par  Julien  Noyau^  1684;  2  vol,  în-6  de 
plus  de  3,000  pag.,  v.  f. J8—  » 

3034.  Le  Fi  vas.  Las  vies  des  poètes  £rec«»  ep  abr^.  Pa- 
ris{HoU.\  1680;  pet,  in-12,  lit-  gr.,  v.  br. .       4—  • 

3026.  Légmdb  4lorée  ou  kistoires  mondes  (par  MoIé);  G^ 
nhm,  1768  ;  «-12^  v.  L,  fiL«  tr.  d.  (Bars) ...     16^  » 

3036.  Le  Gendre.  Des  antiquités  de  la  n^aison  de  France, 
•  et  des  maisons  mérovingienne  et  oarlieDne,  et  de  k  divetw 
sHé  des  opinions  sur  les  maisons  d'Autfiche,  de  Lerrabie, 
de  Savoyeet  plosieors  Autres  maisons  souveraiaes,  par 
$jb  <iendre,  marquis  de  StAnbin.. /orâ,  1730s  ra*4, 
VmOifk%»  gr.'i  Vf  m. ..•••••.•■•.••••..••«.•    ,€©■■*•  > 

• 

* 


)£i2  BéÛBTiN    DÔ   BIBÙOfKICft. 

3967^  Lbcoaràht.  'Moinrelle  ortholegiè  -Inn^jsàBe^  Pms^ 
^  1882 ;  2  vol.  m-8,  ▼.  vert,  âl.  [Chiffrée). 18—  » 

8&d8;  Lblomo  [Jacq.)  Bîbliotheca  Sacra.  PwruiU^  2  UMt 
*«  AD  1  voKin^fol.,  vél/  cordé.  •  «  •  •  .«•  ..•...•.  •24-—  • 
,')DB.nareja«Bipl.  rdMena.votM^***-^ •....•.. 41b tt*-» 

î(039.  Leuhb.  Lesoecultes  merveilles  et  aecrets  de  aalore, 
avec  plosieurs  -enseigiienientB  des  choses  diveises»  psr 

•  Dav.  LeaiiJe,.iiiédeciDZirkeen,  trad.  en  françoîs  (par  J. 

«  Gohory)*  * Pariiy  GéUliot  Du  Pré ^  1 567 p m-8 .  vél. 
{Rare). ..;.... é 10—  • 

.  :IMtallt  for  les  cr0f»eea>ei  emoMiito  4b  temps. 

3040.^  Lb  HômE.  Diplomatique  pratique,  ou  traite  de  far- 
"  rangement'  des  amfaives  et  trésors  de^  chartes.  MetZf 
'  1766  ;  2  vol.'  in-4,  v.  m.  (Ptanchei).  Avec  supplémeat  de 
:  Batteney... ...... . ..:%.. ..... . ... . .     27—  » 

304  f.  Le  Moutb.  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de  Sois^ 
'  *  sons.  Parisf  1771  ;  in-12,  v.  m 4—  • 

S042.  Le  NoBLfe:  Contes  et  fables^avec  le  sens  moral.  Jouxte 

la  Copiée  ParUy  1669;  2  Vol.  in-12y  fig.  à  rai'-pages^ 

'   cart.  •••*••.••'••■•-.'•••..«•.• ••  •  • 12—*  »^ 

3043.  Lbroib  (AUx.).  Mdsée  des  monoments  français,  on 
description  des  statues  en  marbre  et  en  bronze,  bas-relîeb- 

"  et  tDmbeaux  des*  hommes  et  des  femmes  célèbres,  etc. 
ParUy  1800;  6  vol.  in-8,  fi^.,  d.*rel. 28'—  » 

3044.  Lert  [J..de).  Histoire  d'un  voyage  faict  en  la  terre 
'    du  Brésil,  autrement  dite  Amérique.  Pour  ant,  Ckappin^ 

1585  ;  in  8,  fig.  en  bois,  mar.  r.,  fil»,  tr.  d.»  Jandnuie 
(Lortie\  vol.  rare 55-r^  » 

3045.  Lesage.  Le' Bacheliei'  de  Salamanque.  Paris^  ^7^^{ 
2  vol*.  in-l2,  fig.,  V.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Simier).  Sel  axempl.,' 

*"  édit.  originale ^ . . .  ^*. .  •  •  « . .     18^-^  » 

3046.  Lbsagb.  Histoire  de  Gil  Blaa  de  Santillane.  PmriK 
»  1747;4yolin-12,fig.iV..f.,fiUtlvd*('SMti\sr}.,    38—» 

Bel  ei«mpl.  de  l'iDiTion  ormiiialb. 

3047.  Lbsné^  La  Reliure,  poème  didaelîqiie  en  stxehaiiC^ 
.   Pariât  1820  ;  in-8,  cart.  [Bnooi  itaut.) 4^^  » 

3048.  hzsTÂJiG  (Ant.  de):  Histoire  des  Gaules  et  eonqnèles 
des  Oaulois  en  Italie,  Grèce  et  Asie,  avec  ceqin.%Vsi 

'  passé  de  plus  mémorables  esdîtes  Gaules,  depuis  ^il^les. 


• 


• 


i 


BmACTlIf  DU  BIBUOPHK£.  v  121^ 

yRomaîmiM'ont.  aestifèties  jusqu'au  règne  du  roy  J^etn. 
^  Boifrdea^x,  ^lUtiUangçs  .16.1^;.  iD-4»  .d.*rel.  • .     10 —  » 

'3049.  Lettre  d'un  geutilbomme  catholique  françois»  oonté- 

.  nant  brève  reaponce  aux  caloouiies  d'un  œrtain  prétendu 

auglois.  Itnp»  noupellement,  1586;  pet.  in-12,  .d.-reL, 

mar^ '•  • 15 —  » 

VoluoM  iiieo  Imprimé  et  fort  euricux  pour  Tblsiolre  do  (enps. 

3050.  Lettjre.du  Pr  Pacifique  de  Proyin,  capucin  étant  de 

Î résent  à  Constantinople,  sur  Testrange  mort  du  grand* 
urô,  emp.  dé  Ck)nstantinople.  Paru,  1622.  — Haran- 
gue au  Roy  y  prononcée  à  Beziers,  le '20  juillet  1622»  par. 
P.  de  Fenbilet,  évéque  de  Montpellier.  Paris^  1622,  etc., 
5'part.  en  1  vol.  pet. in-8,  vél « . . . .     10 —  » 

3051.  Lettres  à' mes  filles»  sur  mes  voyages  en  Sibérie  et 
en  Gbine/par  le, comté  Camille  deSteA''*''.  Parisy  1835; 

•  lii-g,  v.  M.,  fil.,  tr.  d.  [Chiffres) 6—  » 

3052.  liBTTRBS  d'Azà  ou  d'uu  Péruvien  (par  Hugari  de  la 
MarobeCoiirmont).5.i.»  1 749;pet.in-12,  v.  m.      4 —  » 

3053.  Lettres  d'un  sauvage  dépaysé  à  son  correspondant-, 
.  en  Amérique,  contenant  une  critique  des  mœurs  de  ce  siè- 
cle et  des  réflexions  sur  des  matières  de  religion  et  de 
|)oii4ique.  AmsL^  1738  ;  in-12»  v.  f.,  fil.,  tr*  d.  {XXX  Ut- 

•  ires}. % ♦,.,..,,,,,,,  .^.j,       8-r-  » 

M64^  Lettres  d'une  Persienne  (pi^r  mad.  deOrafigny).  A\ 
Peine f  sans-  é/ate,.pei.  Jn-it2».  v.  m.  (Edition  orignëUy 
'  rare)..*... ' ...•.       6—  » 

3055.  Lettres  et  epistres  amoureuses  d'Héloise  et  d'Abei- 
lard.  Genène  {Cazin)^  1777;  2  vol.  in-18,  port.,  mar.  r., 
fil.,  tt.  ti... 8—  » 

3056.  Le  YAitLAiiT.  Histoire  naturelle  des  oiseaux  de  para- 
dis, des  toucans  et  des  barbus.  Par»,  1806';  2  vol.  7—. 

^  Id. , des  promerop^  et  des  guêpiers.  Paris^  1816;  1  vol.. 
Ensemble  3  vol.  gr.  in-fol. ,  d.-rel. ,  mar.  r.  [Si-' 
nder) « 350 —  » 


BsL  smvL.  aux  chiffres  du  roi  Loolt-Pblllppe  ;  Il  est  eo  papier  vélio  svec 
ignres  odiorléês  a?ec  soin. 

3Ô57«  L1CETU8  [Portanias).  Be  anùlis  antiquis  librum  sin-»*- 
guiarem.  Utini,  1645;  in-4,  vél 8—^  » 

3D58..Lii]iAiJT  [Jean).  Trois  livres  de  rembellissement  et 


^ 


iM4  BULLBTIN  BU  BIBLiOPJlILB. 

ornement  du  eor^  imintm.  Pmri$i  /.  dm  Puyg^  ttM; 
pet.  m-8  {Légère  piqûre) 7*^  » 

30 5d.  LtMiGRâ  (de).  Hiâtpire  de  Saède  sous  le  r^e  de 
Charles  XII,  où  Ton  voit  aussi  les  i^volotioDS  arrivées  en 
divers  temps  dans  ce  royaume.  Amst^^  Î12t  ;  12  tom. 
en  6  vol.  in-12y  mar.  r.^  61.^  fr.  d.  (Ane.  ret.  avec  armoi- 
rieà  de  Cûrtigny) »••••«*     t^^^  » 

3060.  Lit»si  (Justi}  Opéra  Antverpi(t^  e»  off.  Plantîniana^ 
1637 ;  4  vol.  In-fol.,  tît.  gr.,  vél 35—  » 

3061.  Livre  (ie)  de  B.audovn|  comte  de  Flandresi  suivi  de 
fragments  du  roman  de  Trasignyes,  publié  par  Serrure. 
Bruxelles^  iâ36;  gr.  ih-8,  fig.>  d.-rel.,  veau  fauve,  non 
irog: 10 —  ■ 

3062.  Livre  (le)  de  nouvel  réimprimé»  faisant  mention  des 
sept  parolles  que  N.  B.  Saulveur  et  Rédempteur  Jésus- 
Christ  dit  en  1  arbre  de  croix,  /m/),  à  Parts,  ùor  Wechel. 
1 535  ;  in-4»  goth.,  fig.  sur  bois,  y.  f.,  fil.  [Rare).    24  —  > 

3063.  LiuRB  (le)  0bs  ouatbb  dbbmiMibs  choses  qui  peuvent 
arriver  à  iing  çhacung  (5»  l.  ni  d»);  g^th»  —  Nymr,  de 
lepra  morali.  Paris^  1400;  Atbenasîi  in  PsbIims  Miimh 
lum.  1507;  en  1  vol.  in-49  ^ooslt.  r»,  fil.^  tr.  d.  (mH.  de 
Smlh),.» «.«..«««  «V.  «•«-«     45 —  • 

a064.  LoBBiiz  (/don.  ^i€h.)JSltf[^Mt%bktofmmAvGnm. 
Argentorati,  1772  ;  in-8,  d,*rel.  ««*........       I»--  > 

3065.  LoRBiSv  Le  Roman  de  la  Rose^  par  Guil.  de  Lorris  et 
iean  de  Meung»  édition  faite  sur  celle  d^  Lenglet  Dnfres- 
noy»  enrichie  des  variantes  et  du  gloçsfiire  publiés  en 
1737,  par  Lantin  de  Damerey.  ParU^  Dldot^  an  vu; 
5  vol.  gr.  in-8,  pap.  vél.,  d.-rel.,  mar.  n.  rog.     75 —  ■ 

Exemplaire  en  oiard  papier  Télln ,  avec  portrait  et  figures  âTurt  u 
untai. 

3066.  LuGAiR.  La  Pharsate  de  Lucain,  ou  les  guerres  civ3es 
de  César  et  de  Pompée,  en  vers  fratiçois,  par  Br^^euf. 
La  Hajè^  Leers  {à  la  sphère)^  \MZ)  pet.  in-l2,  front  et 
fig.  gr.,  V.  f..  fil tO  -  » 

3067.  LiiGANi  PhArsalifti  sive  de  bello  civili  Cœsaris  et  P6m- 
peii  lib.  X,  cum  emendatione  Hug»  Grotii  citm  cjosd.  ik>- 
tis.  Amst.,  Elzevlry  1671;  pet.  m- 12,  tit.  gr.,  inar.r*, 
fil.,  tr.  d.  (Ane.  ret.) 7—  • 


• 


/ 


• 


3008.  Uciitft  (le  tnftA(ttië  dé).  llktoWe  Utténiivé  de  VoItâÂra. 
thriSf  ilBi  l  0  vol»  iA-S|  v»  m*  •*•.••«••.  •     10—^  » 

3069.  LuaAifi  Samosàtensis  opéra,  ex  versîone  Joan.  Ëene- 
dicti,  cum  notis  variorum.  Amst.,  1687;  2  vol.  in-S,  tiU. 
ffj^  V*  fys,  {Ban  exemple  pour  la  eoUectiim  des  vario^ 
rum).\** .'....' ••     14—7  » 

3070.  LucRETius.  In  Garum  Lucreiiimi  poetam  oommeotarii 
a  Joh.  Bapt.  Pio  editi.  Venûndantur  ab  Asceniio.  Joh, 
ParvQ,  1514;  in-fol.|  v^  {Bel.  du  temps  et  cmnotalUns 
manuscrites  idem)»  ••....••.. 10 —  • 

307 1 .  LtsiNGE.  La  maniàre  de  lire  rhiatoire,  par  René  de 
LusÎDge,  sieur  des  Alymes.  Pcfris^  1014;  pet.  in-0»  vél. 
{Annotations  manuscrites) 5-t-  » 

3072.  Ltcophronis  chalcidensis  sive  Cassandrœ  ueriiones 

duœ  :  una  ad  vér'bum  ît  Gulielmo  Gantero  :  altéra  carminé 

èxpresâa,  per  J.  Scaligerum.  Banlea^  per  J.  Oporinum 

(1665).  -^  Moschi  sîcnli  et  Bténis  idyllia,  omnîa  lathiè 

tam  solata  oratione  quàin  carminé  reddita.  Brugis-Ftatt^- 

drorum,  Bub.  Goltzius^  1506  ;  iD-4,  rel.  en  TéL     10^  » 

Avte  k  signature  de  Gouye  de  Longuemarre,  et  provetfaot  de  la  tkIMUK 
Ihèque  de  Colbert. 

3078.  MàiiLLoif.  Dissertation  sur  le  culte  des  saints  incon- 
nus» par  le  R.  P.  Dom  Mabillon«  traduite  en  fniiiçois 
(par  Alex.  Leroy)*  Paris j  1706;  in-12y  br.  non  rogné, 
{Bare  volume) ,.      10— ^  » 

' 31^74 •  Mahilloii  (Dom  Jean).  Traité  des  éti^des  monasli- 
queê.  Paris^  IÔO25  2  vol.  in- 12,  ▼.  br 8 —  » 

3075:  MAGaiATEL.  Ses  csuvres  (publiées  par  Têtard^  médo-: 
dn  eft  réfugié  françoi»),  édition  augmentée  de  rAnti*Hia- 
ehlawel  (par  le  roi  de  Prusse)  et  «utres  pièces*  La  Haye  y 
1743;  0  vol.  in*  12,  m.,  vert,  fil.  tr.  d«  {Derome}    iS-r^  » 

Fort  j«U  exemplaire* 

3076.  MA<2QUSauu*  Hist«  génér.  de  l'Europe  pendant  les 
années  1527,  28  et  29.  Louvain^  1765  ei  Paris,  1841  ; 
2  vol.  in-^,  d.-rel«  v.  f«  non  roig«  {Ou»r âge  estimé)  30 —  >^ 

3077.  Maimbotirg.  Œuvres  complètes.  Paris^  Cramoisy, 
1080  ;  12  vol.  in-4,  front,  grav.  v.  f.  tr.  dor.     3tt—  » 

3078.  Halebranchb.  De  la  recherche  de  la  vérité.  Paris^ 
17*2;  4  vol.  iA-l2,  y.  (Tiés  bànne  édition.)     12—  •• 


3^79,:  MAi'^v&AM^t^  {te  P).  Eotretiiens  sqr  4a  Mètai^iysMiiiar 

..  et  sur  la  religion,  jPam«  1Q96!  ;  2  yoL  io-1 2,  ?,  br.  (Ite. 

d*jiguesHau)^. . .9 —  •. 

En  id87,  Malebranche  entreprit  de  réunir  toutes  les  partfes  de  son  sjsiènie  ' 

et  de  lespréteriibr  avec  plus  de  défeloppemeni  dans  ses  Entretiens Le 

um  en  est  élevé,  solennel  rien  règles  dn  dlalogne  Men  'Qbeerfée8.c^D'A«na- 
seau  regardolt  ce  IWre  comme  le  cbeM^œuvre  de  son  aotenr,.... 

*  {Stagr,  tmfe.) 

3980.  MAlebranche.  Recueil  dé  toutes  les  réponses  dn  P. 
Malebranche,  h  M.  Arnaud,  docteur  de  Sorbonne,  Paris, 
1 709  ;  2  vol.  in*  12,  v.  fauve.  '.  i. *  12 —  ■ 

SOÈi.  HAttfBMË.  Ses  [Sdésîeà  Wefe^èâ  observations  de  8é- 
nage.  Paru,  1666;  in-8,'v.  gr.  flI.pEd.  dédiée  à  Col- 
bèrt) , 6—  n 

3Ô82.  Mâlherî^é.*  Ses  poésies.  Paris^  Barbou,  1 757  ;  iD-8,. 

•  portr.  v.  m.  tîi.  (Armomes) ..-..*...     1 4  —  > 

«  •  ■  '  , 

3083.  Malherbe.  Ses  poésies  avec  la  vie  de  l'auteur.  Paris^ 
.  BarboUf  1776;  in-8,  portr.  v.  éc.  fil.  tr.  dor.       6 —  » 

3984.  Maubruni  (jPetri)  Soc.  Jesu,  opéra  pœtica.  Fû^ 
-*  Andecavarumf  ]i661  ;  in«fol.  v.  nr.  {Exemp^  en  grand 
-, papier)..  ^ ^..... ..••     30»-  » 

3085.  Mande  VILLE.  Le  grand  Lapidaire.  Paris,  Bonfons, 
1661;  pet.  în*8,  goth.,  m.  hbBU  (Janséniste,  Capé.Xm' 
n»40)... '.• . ...     36-  » 

3086.  Maraudé.  Inconvéniens  d*estats  ^rocédans  du  jan- 
""  8énisme,-avec  la  réfutation  du  Mars'françois.  Paris,  Cra- 

moisy,  1664  *,  inr4,  mar.  r.>  fil:,  tr.  dor.  {Au^  armfis  âê 
,  Marie  Thérèse  d'AiUriche)^ ....  i  ^ ....;.... .     14  —  > 

3987.  Marcelliro.  Il  diameronedi  Val.  Haroellinoi  ove* 

con  vive  ragioni  si  mostra  la  morte  non  esser  quel  maie. 

che'I  sénso  si  persuade.  Finegia^  1570  )  10-4»  vél.^/>e/ii 

>■  bibliothèque  de  FioneéL).  * ..;......  ; 6—  » 

3088.  Marguerite  de  Valois.  Les  nouvelles  de  Mai^pierlie 
'  reine  de  Navarre.  Berne,  1780  ;  3  vol.  in*8,  fig.  d.-rel.' 
.  mar.  r.  non  rog.  (Niédrée) 74—  » 

^Exempt,  bein  d'épreuves  pour* les  Agnres,  iIgneUes  et  culs^le-lanipas, 
de  Freudenberg.  .    .^ 

3089.  Mariage  (le)  de  Belfégor,  nouveOé  italienne.  S.  t. 

'  1664;  in-12,  véK  àcomp. '. 4—  », 

3090.  Hariro^  Epitajami,   sonetti,  etc.  Fehttia^  1628;  4' 


éuLirriiv  bo-  BikLtofHiLk.  '  lifl. 

paH.  ien  1    vol.  pet.  in*  12,  y.  fauv.   {Aiix  armes  de  De 
Thou) : ....*.       9—  » 

3091.  MAKiot.  Histoire  delà  Tille,  cité  et  université  de 
Reims»  métrqwlitaine  de  la  Gaule  Belgique,  par  le  B. 
P«  Dom  Cuil.  Marlot.  Beims.  1843;  4  vol.  in-4,  fig* 
d,-rel. . . . .  i i 48 —  » 

3092.  MÀBMOifTEt.  Contas  moraux  «  Paru,  1765;  3  vol. 
in-8,  portr.  et  fig.,  par  Gravelol,  veau  mar.  fil.  pap. 
deHoll : 36—  » 

3093.  Marot  (Clément),  Se^  œuvres.  On  Les  vend  à  Paris, 
•  par  Ant.  Bonnemère.    133^4;  pet.  in-8,   niar.  r.  fil.  tr. 

dot.  (Ane.  reL). 60—  » 

309*.  Marot  (Clément) .  Lyon^J .  de  Tournes^  15ô8;in-16, 
portr.  tig.  sur  bois,  v.  br.  Légèrement  tàclié. .     18 —  • 

3096.  Marot  (C/^m.).  Ses  Œuvres.  Rouen,  1607;  in-12^ 
vél.  {Bon  exempt.). , . .  i . , i ....  i ... .      12 —  • 

à096.  Marot  (CUm.).  Ses  Œuvres^  avec  lés  ouvrages  de 
Jean  Marot  et  ceux  de  Midi.  Marot  (publ.  par  Lenglet 
Dufresnoy).  La  Haye^  4  731 1^6  vol.  in-12,  d.-rel»,  v.  f., 
non  rogné. ...  ^ ..........  i 30 —   » 

Uo  autre  exempl.  rdlé  en  v.  faov ' T, . . .    iS—  » 

3097.  Marot  (/«an).  Ses  Œuvres.  Paris,  Cousielier,  1723, 
in-8  br.,  non  rognK ...«...« 12-*-  » 

309$.  Martial  de  Pâris,dit  d'Auvergne.  Ses  Poésies.  Paris. 
Coiistelier,  1724  ;  2  tom.  en  î  vol.  in-l2,  v.  f.      10 —  » 

3099.  Martial!^  epigrammaton  libri,  animadvérsi,  etnen- 
dati,  et commentariolis  luculenter  explicati. 5e£/a)i/,  J'oon, 

Jannoni,  1 624  ;  pet.  io-8,  vél 1 8—  .  » 

jpli  wfhUne  d&nt  ('impression  est  vraiment  remarquable. 

àtOO.  Marttribos  (de)  Lugdunensibus  dissertatio.  accedit 
altéra  de  Jesu-Ciiristi  divinitate  contra  auctorem  lexici 
pbilosophtci  etc.  Bononiae^  1779;  in-4,  V;  f.,  fil.,  tr.  d. 
(koekler).  Exempl.  Cailhava. . .  ; ^ .  .•     18 —  > 

3 1 01 .   Massa.  Antonii  Massae  Gallesii,  civis romani,  de éxer* 

citatione   jurisperitorum    Libri   III.  Impressum    Bamae 

apUd  VaUrium.  et  Aloysium  Doricos  Fratres  {sine  anno, 

Circft,;  1545)  ;  in-4,  mar.  r.,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.,  cisei^ 

[reL  du  temps)* 166 —  » 

Etemplatre  eh  orard  papiIb  fort,  et  celui  de  dédicace  présenté  au  pape 
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Stfifiê  1(1.  La  reliuro  tst  bien  emorréfi  ;  le^i  Ufres  ^tec  lf«  armories  d» 
ce  ^app,  et  protenant'de  sa  blbnotnèqae  étant  ti^rare»,  nous  avons  cru 
deToir  Rproduire  ia  couvcriure  de  celul-cL  VdIt  àla  fin  ^  ceu«  Uwaiioo. 

3102.  MASâiLLen.  Petit  Carôme.  Paniâ^  I754;m«.12,  vu  £«, 
filet.,... : «— > 

• 

3103.  Màsson.  Notitia  episcopâtuum  GalIîSB  qua  FVancia 
est,  Papiriî  Massoni  opéra.  Pàttsib;  ^606;  pet.  in-S, 
vél.  (rare).* 9 9—  » 

^t04^  Mathieu  (PiVrre).  Tablettes  ou  quatrains  del|^  vie  et  de 

la  mort.  Rouen,  1628;  pet.  m-12y  obt.,  v.  f . .      12—50 

Cette  petite  édition,  rare,  comprend:  Les  Tablettes  de  la  Vie  et  de  ia 
Mort,  par  P.  Mathieu.  —  Les  Quatralna  de  Pibrac.  —  Las  PlaWrs  de  la 
Vie  rustique.  —  Les  Advis  morauk  du  sieur  de  Vallionne.  —  Las  Quatrains 
sur  la  Vanité  du  monde.  —  Octonaires  sur  la  Vanité.  —  Les  Dfstiques  mo- 
T^ui  en  vers  françols.  —  Les  Questions  du  président  Faure.  —  Lt.Défy  au 
malheur  du  sieur  d'Aiibiguy.  —  Quatrains  tirez  du  grec  de  Grégoire  na- 
-stanaena. 

;3(95«  V^imDRELL  (Henri).  Voyage  d'Alep  à  JéràsaleiQ,  à 
paqii^s,  en  Tannée  1697.  Imprimé  à  OrUfvusj  1 709:  in-12, 

^106.  H^iiivaisa  foy,  ou  violencea  de  la  France^  avec  une 
exhortation  ^inci^re  aux  peuples  dea  Pays-Ba«  sur  laor 
constance,  faille franchey  J.  Petit  (ffoUande),  1677;  pet. 
în-12,  d^-rel 9 —  » 

Satyre  conire  Louis  XIV,  &  l'occasion  de  la  paix  des  ^renées; 

3107.  MÉDici.  Lettere  del  cardinal^  Gio.  de  Hedici,  eatratte 
da  un  codice  Ms.  da  Qeo.  Qat.  Gatena.  JRomq^  1752; 
in-4,  véL,  fU.  {Gr.  pop.  fort) 12 —  • 

•3108.  l&Epici  [Lar.  de)*  Poésie  Volgari.  Finegia^  AIaU^, 
1564;  in-8,  mar.  br.,  tr.  d  $Jans.  [Lortic),  avec  l'ancre 
Aldinè  sur  les  plats 45 —  » 

3109.  Heerweik.  Uart  de  voler  à  la  minière  des  oi$^ox. 
iîfljte,  L7§5;  in-12,  fig.br, ^      2—60 

2^^0,  Méinoires  autographes  de  pQi)  Augustin  IturlUde, 
ex-*en)piereiir  di|  Ijj^xiquey  traduits  dp  ranglais  de  QyÔB 
par  Parisot.  Paris,  1824»  in-8»  v.  ri|(i.,  $1.  (yf ojt  oniMes 
du  prince  de  Cçndi^  biUiofh.  de  ÇkantiUj. . .       9-r-  • 

9111.  Mémoires  de  De  BervaL  AmaU^  1 2^2  ;  iq-1 2;  lit.  gr., 
T.  m;  [Aux  armes  de  MîrabeaHTCêramm) .  4—50 

31 12.  mémoires  et  recueil  de  Forigine^  alliances  et  succès- 
sion  de  la  royale  ianûUe  de  Bouirbo;),  branche  de  la  mai- 


• 


âoti  de  France...  La  Bochelky  BauUin,  15S7;md-8^ 
vél 8~  j» 

Afec  la  signature  d^Stlenoe  Bduie. 

3113.  Mémoires  des  àvantares  singulières  de  la  coar  dé 
France  (par  H*"*  de  Lafayette).  La  Haye^  1692,  pét. 
in-t2 4—60 

3114.  Mémoires  du  chevalier  de  Ravannes,  page  du  régent 
et  mousqfuetaire.  Liège,  1 740 ;  3  vol.  in-1 2,  v.  f .     1 8 —  » 

3115.  Mémoires  historiques  concernant  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saiht-Loois  et  Tinstitution  du  rhérile  militaire. 
Parisj  Imp.  roj.^  1785;  în-4,  v.  éc,  fil 17^ —  » 

3116.  Mémoijlss  sur  la  vie  et  la  mort  de  la  princesse  Loyse 
Julienne,  électrice  palatine,  etc.,  cbntenans  un  abrégé  de 

Îuelques  éyénemens  notables  de  nos  temps  et  de  divers 
ly stères  qui  s'y  sont  passez  (par  Fréd.  Spanheim).  Ley* 

den^  1645  ;  in-4,  lit.  gr.,  vél. , 14 —  » 

Bel  exempt,  d'un  livre  peu  commun. 

3117.  Mémorial  de  chronologie  généalogique  et  histo- 
rique pour  Tannée  1753.  Paris,  Ballard,  1753;  in-32, 
veau i 3 —  » 

3118.  Ménage,  ^istoria  mulierum  philosopharum»  scripta 
àb  i£gidio  M^nagio*  Acoedit  ejusdem  commentarius  ita- 
ïicus  in  VII  sonéttum  Francise!  Petrarchœ  a  re  non  alie- 
nus.  tug4't  1690;  in*12,  d.-rel.,  v.  f * . .  • .  •     10 —  » 

3119.  MéNÀGUKA.  Parjs^  1715;  4  v^c^lumes  io-l),  V0au 
brun*. ^ * 15-T-  » 

Ua  autcf  exempl.,  édlL  de  173g,  4  toI.,  v.  m  .  1 1$^  » 

31J(9.  MtoçsTRjER.  L'art  du  blason  justifié,  ou  les  preuves 
du  véritable  art  du  blason.  Lyon,  16>0l  ;  pet.  in*12,  6g., 
d.-rel * .  • 9 —  » 

31  ai.  Mémbstrur.  Kouvelle  iiiéthode  raisnnnée  du  Mafton, 
pour  Tapprendfo  d'une  manière  f isée  «  pat*  demandcA  et 
reposes,  l^orif  1728,  in-12,  fig.,  v.  br» . . . .       5—  « 

3122.  UiNiSTEOB.  Origine  des  arsEiairies.  Paw*  lfi7â; 
pet.  ii]hl2,  flg.,  V.  br. ...  « « .  •     1  t-r-  » 

3123.  MiifBSTRiBR.  La  philosophie  des  images,  composée 
d'un  ample  recueil  de  devises.  Paris,  1682;  itt-8,  v.  à 
eomp.,  ijt.  d.  (a^ie.  reL) * 12 —  » 

3124.  MtMESTRiBR (le  P)«  La  science  delà  noblesse  ou  la 
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Nouvelie  méthode  du  blason.  Pam»  169t  ;  in-^ia,  tit.  gr. 
planch.  vél 15—  • 

Vol.  lAiB  pour  la  ooliection  dei  oufrages  de  Tantear. 

3 1 26 «  Ménbstrier.  Abrégé  méthodique  des  prÎDcipes  héral- 
diques. Lyon^  1669;  pet.  ia*12,  fig.»  v.  f.»  fil.,  tr.  dor. 
(Très Joli  ro/.).  • f  .      18 —  » 

3126.  Le  même  ouvrage.  Lyon,  1681;. pet.  in-12,  fig., 
V.  br •.....•» • 1^) —  » 

3127.  Ménbstribr.  Les  diverses  espèces  de  noblesse,  et  les 
manières  d'en  dresser  les  preuves.  Paris^  1682  ;  pet. 
in-l2,  fig.,  armoiries, 'v.br.  {Bore) 15 —  » 

3128.  Menin.  Traité  historique  et  chronologique  du  sacre 
et  couronnement  des  irois  et  reines  de  France.  Awiit. 
'1724  ;  in-12,  lit.  gr.  tr.-dor.  et  médailles 7 —  » 

3129.  Mercure  Galant.  1687  à  17 12;  145  voL  pet.  in-12, 
mar.  r.  tr.  d.  (Aux  armes  du  due  du  Maine) . .   220 —  « 

Les  années  i(H>S,  iSq7  ,  1701  et  1708  manquent  ;  quelques  antres  présen- 
tent des  lacunes;  il  y  a  dlverbes reliures. 

C'est  une  collection  des  plus  Importantes  et  des  plus  curieuses  pour  l'ki»- 
tolre  de  France. 

3130.  Mespris  (le)  de  la  court,  avec  la  Vie  rustique.  —  La 
parfaite  amyc,  par  Ant.  Hçroet.  —  L'amie  de  court, 
par  de  la  Borderie.  —  La'  contre  amie  de  court»  par'Gh. 
Fontaine.  —  L'androgyne  de  Platon^  trad.  par  Ant.  He- 
roet.  — ^'expérience  de  M'  Paul  Aiigier  Carenteiinois«  — 
La  nouvelle  Amour,  par  Papillon,  etc»,  etc.  Parisf  en  (a 
rue  Neaoe  Notre-Dame t  etc.  1546;  in-16»  V.     18 —  » 

3131.  Mespris  delà  cour  et  louange  de  ta  vie  rustique  ea 
quatre  langues,  françois,  italien,  espagnol  et  allemand 
(le  françois  imprimé  en  caractère  de  civilM).  l^on.  Jean 
de  Tournes,  1605;  in*i6,  vél 6—  • 

yi32.  HBSSRifius  (Jean).  Eschauguette  de  laquelle  on  peat 
voir  clairement  l'état  illustre  des  Suédois  et  des  Golhs, 
traduite  en  françois  par  Jonàs  Hambrssus.  Paris^  1655; 
in-16,  V.  f.  fil.  (Simier.)  Rare 24—  • 

3133.  Mezbrat.  Abrégé  chronol(^ique  de  l'Histoire  de 
France.. ./^mjt.  Scheltc  1696;  6  vol.  —  Id.  Hùloirede 
France  avant  Clovis.  Amn,  1692;  ens.  7  vol.  in»12^  lit* 
gr.  PORTRAITS,  V.  fauve 15 —  • 

3<134.  MicHAELis.  Recueil  de  questions  proposi6es  à  uoeso- 
déié  de  savants  qui,  par  ordre  de  S.  M.  daooiseï  font  la 


^ 
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voyage   de   V  Umbie.   Franc  fort  ^    1763;  in- 12,  veau 

jaspé •     9 —  » 

.    Curieux  volume  dont  le  titre  ne. donne  aucune  Idée. 

3135.  ^itLiEi  {Ant.)f  Lugdunensis,  e  Soc«  Jean,  Moyses 

viator,  seu  irnago  militantis  eoclesisemosâicis  peregri- 

nantis  synagog»  typis  adumbrata.  Dilinga^  1680;  2  (om. 

en  1  gros  vol.  in-8j»  portr.,  fig.^  mar.r.,  très  riches 

comp.y  tr.  d.  {Armoines) ^ 18 —  » 

Fort  bel  explaire  d'un  litre  rarf.  La  première  partie  contient  Aai  p.  et  la 
deuxième  Aftç. 

3136.  Hilton.  Le  Paradis  perdu,  trad.  en  François  (par 
Dupré  de  Saint-Maur).  Parisy  172d;  3  vol.  in- 12,  v.  .éc<^ 
m.,  tr.  d 8—  > 

3137.  MiLTON.  Le  Paradis  perdu,  trad.  de  l'aogk  (par  Du- 
pré de  Saint-^Maur).  avec  remarques. d*Addisson  (suivi  du 
Paradis  recrinquis,  irad.  par.  le  père  Mareuil).  Paris, 
1736.;  3  vol.  in-12,  inar.  vert,  (il.,  tr.  d.  {Aux  Armes 
de  la  princesse  yicioire) 24  —  » 

3138.  Mœur8.(le6l  (par  Toussaint).  5.  t.,  1765;  3  part,  en 
1  vol.  in- 12^  maroquin  rouge,  fil.,  front,  gr.,  tr.  dorée 
{Ane.  rel.).  '. '. .     10—  » 

3139.  MoNGONTS.  Journal  des  voyages  de  H.  de  Monconys. 
Lymif  1665;  3  vol.  in-4,  fig.»  v.  br.. . .  .^«. . .     18  -  > 

3140.  Monde  (le),  son  origine  et  son  antiquité  (par  Mira- 
baud,  publ.  par  Tabbé  le  Mascrier).  Londres^  1751; 
3  parties  en  1  volume  in- 12,  maroq.  vert,  fil.,tr.  dorée 
(Ane.  rel) 1 2 —  • 

3141.  Mondes  (les)  célestes,  terrestres  et  infernaux,  tirez 
des  œuvres  de  Doni,  par  Gab.  Chappuys^  Tourangeau> 
augmentez  du  monde  dbs  cornus.  Z^on,  1580;  pet.  in-8, 
V.  f.,  fil. ... ,  - .■ ••*» 27 —  •s 

Vdliime  bien  conserTé  et  rarement  complet. 

3^142.  MoN£T«  Origine  et  pratique  des  armoiries  à  la  gau- 
loise, par  le  père  ^Philibert  Monet.  Z^on,  1631;  in-4^ 
vélin 15—  » 

3143.  MoNBTi.  La  Gortona  convertiia  del  Padre  Franc,  lilo- 
neti,  con  la  ritrattazlone  ed  ahri  bizzarri  componimenti 
poetici  del  medesimo  autore.  Amsterdam^  1790;  in-8, 
portr.,  d.-rel.,  V.. ; .       3 —  » 

3:144.  MoNGLAT.  Mémoires^  de  Fr.  de'Paulede  Clcrmc^it, 
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marquis  de  Honglat  (Guerres  de9  aanées  1636*1660), 
Amst.,  1728 ;  4  yôl.  m-12,  v.  mar , 18—  » 

3145.  Montaigne  {Michel  de^.  Ses  Essais.  Amst.,  AnU 
âiienieUj  1660;  3  vol.  pet.  in-8,  mar«  vert,  fil;  tr.  dor, 
(Ane.  Tel.). , . . , -  T , . . ,     1B5 —  » 

Exemplaire  mttrsên,  de  Téditioii  dséflrlenm  la  pl«t  reeberehée.  H , 

5p,7llgjî.         \ 

3146,  MoRBÀU.  Nouveau  mémoire  pour  servira  l'histoire 
des  Cacouacs  (par  Moreau).  Amst.^  1767.  —  Petites  let- 
tres sur  de  grands  philosophes  (par  Palissot),  iiHlS,  v.  br. 
fjtare) , . , 4—  » 

3141^  MoRi^AT.  De  la  vérité  de  la  Religion  cbretijBnoe, 
roîitreles  athées,  épicuriens»  payens  Juifs,  mabunledistes, 
ai  autres  infidèles,  par  Philippes  de  Mornay,  sieur  du 
Plessis  Mari/;  Anvers^  Ch.  Plantin^  168i  :  in -4, 
v^ufiuve , ,  • 16 —  m 

3148.  McRBT.  Poésies  de  Marc-Antoine.  Muret,  mises  en 
vers  François  (texte  en  regard),  par  P.  Moret,  controlleur 
des  finances  de  Montauban.  Parti,  1682;  petit  in-12, 
V.  br. ,...,.. , • 5 —  » 

3149.  Muséum  Odéscalcum,  sive  Thésaurus  antiquarom 
gemmarum  a  JPet.  Sancto  Bartolo  incisae.  Romae^  1747; 
2  vol.  in-fol.,  planch.,  gr.,  br. .  • ,  •  •  ^ 12 —  » 

3 1 50.  MussoNi  Histoire  des  ordres  monastiques,  extraite  de 
tous  lès  auteurs  qui  ont  conservé  ce  qu  il  y  a  de  plus  eu-» 
rieux  daps  chaque  ordre.  Berlin^  1 761;  4  vol.  in;l  2,  v.  f., 
dent.,  tr.  d.  {Ea.  de  Coulon) 16 —  • 

3161.  Nàuidé.  C<Misidérations  politiques  sur  lesoaups  d'état^ 
par  Gab.  Naudé.  5.  l.^  sur  la  eopU  de  BonheÇElzev.^  à  la 

sphère)^  1668;  pet.  in-12,  v ,      10 —  » 

3 1 62.  ~- La  bibliographie  politique  du  S.  Naudé.  Pam,  1642. 
—  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque,  par  G.  Naodé. 
1627;  pet.  in-8,  v.  mar.  (Mouillé) 8—  » 

3163.  Naud^eana  et  Patiniana.  ou  singularités  prises  des 
conversations  de  MM.  Maudé  et  Patin.  Pam,  1701;  in-ll, 
Y.  br. • 4 —  • 

3 1 64.  Nepos  (CorneL).  Les  Vies  des  grands  capitaines  grecs 
et  .romains,  traduites  par  le  Gras.  Paris^  1726;  in-12,  v. 
m.j^fil.  {AojB  Armes  de  mad.  de  Pompadour).     12 —  % 
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3155.  NBftVfeiife  (de).  L'hermitage  d6  ilsIe-Sdinte.  Paris, 
Ant.  du  Stmity  1612;  pet.  in^l2)  tit.  gr.,  et  jolies  ^g. 
par  Léonard C^àullier,  mair.  r.  àdomp.r  fil*,  tr.  d.  (Ane. 
reL  du  temps) 18 —  » 

3 1 66.  Nmwoii^.  Advertlssemefit  des  Frères  de  U  Rôse- 

•  Croix;  s'i)  y.  en  .a  ?  quela  ils  soot  ?  etc.,  par  Hem^y  Ifeu- 

houSy  de  Dantzic.  Parisy  1623;  iO'Àyd.-rel.,  v.f.       8 —  • 

3157.  Neyers.  Mémoires  de  M.  le  duc  de  NeverS|  prince 
de  Moutoue  (publ.  par  de  GomberyjUe)*  Paru,  ie65« 
2  voU  kirfoi.i  V.  mar.,  pprtr.  (Bel  easempL.)..^     28 —  » 

3158.  NiooLB  (le  Président).  Ses  CDavres  (poôsies^.  Atr/j. 
'   Ck.deSercy^\Wl\'\ïi-'\tyy.hv.{BieneûnseMy     6r-^  » 

3159.  KiGRO.  Brssertetio  subseciva  lulii  Migrçni  genuensis, 
de  Galiga  qiia  dectaraliir  quid  ea  -sit  latinis  scrîp4oribuS| 
iii  sacra  scriptura,  jure  civili,  ac  lapidiBus  vetustis,  Ge^ 
nuœ,  1620.  —  Qe  doctoratus  dignitate,  décore  ac  auoto- 
ritate,  auctore  Bern.  Muscutello.  Neapoliy  1579  ;  2  parL 
en  1  voKf  pet.  in-8»  d.-rel.,  mar 8 —  ».. 

3160.  Normandie  (la)  Chresliemie,  ou  rhistoire  des  arche- 
vêques de  fioXien,  qui  sont  au  catalogue  des  S^ints^  avec 
un  ample  discours  du  privilège  de  saint  Romain  (par 
Tabbé  Farin)  etc.«  Bouen^  1659  ;  lûrA,  vél.. . .     80—   » 

3161.  NosTRADAMus^  Lcs  Vrays  centuries  et  prophéties  de 
Nostradamus.  Amst.^  [Elzevir],  1668;  pet.  in-12,  front, 
gr.,  mar.  viol.,  tr.  d 30 —  » 

Bxempl.  de  Utterson.  , 

3162.  NosTRADAMus.  Histoîre  et  chronique  de  Provence 
(avec)  les  dil(rr>iti  poètes,  etc.  Lyon  y  Sim.  ïtîgauà,  1694; 
in-fol.,  fitont.  et  portr.  gr..  v.. 26—  » 

3163.  Nouveau  recueil  de  fabliaux  et  contes  inédits,  des 
poètes  françois  des  xu%  xiii*,  xiv*  et  xv  siècles,  publié 
par  Méon.  Paris,  1823  ;  2  vol.  gr.  in-8,  fig.,  veau  fauve, 
dent 48—  » 

Fort  i>el  «xeitipl.  en  ORâiiD  PAPm. 

3164.  Nouveaux  (les)  Saints,  poème  (par  Chéniér).  Paris, 
1801;  in-12,  br.,  n.  r.. r^.. 8—  * 

3165.  Nouveau  (le)  Testament  de  N.  S.  Jésus-Christ,  tra- 
duit en  firançois.  Mons.  Gasp.  Migeot^  1677  ;  2  part,  èà 
1  voL  in-4,  figures,  maroq.  rouge^  fil.,  tr.  dôr.  [ane.  reL 
a  <;ih?i/7.). .  «^ ..«  ». . . . ..  • .  ^ i8-^  » 
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3166.  Nouveau  Testament  (le)  en  latin  et  en  francoisj  tffs« 
duit  par  Sacy.  Paris  t  Didotj  1798;  gr.  iQ«*8,  pap.  vël., 
cart.  non  rog.  y  fig.  de  Moreau  ay .  la  leltte. ...     1 6 —  ■ 

3167.  Nouveau  Testament  (leV  du  P.  Quesnel,  dénoncé  à 

l'Académie  françoise  (par  l'abbé  de  la  Chelardie).  S.  /., 

1713,  Ipet.  in-l2, ,..,..      12—  i» 

«  DénoQciatkMit  «âges  et  maBocéet  qui  forment  k  goût  mui»  Méaier  al  U 
chanté  ni  la  'l)leosé9nce.  > 

^f68.  Nouveaux  adverlissemens  Ires  certains,  venus  du 
pays  des  Indes  méridionales^  contenant  k  conversion  de 
trois  graiïds  Rois  infidelles  de  I&  secte  de  Hakomet,  con- 

..  vertis  et  iiaptises,  avec  tous  leurs  subjects.  (Ecrit  sus 
Indes,  en  Tisle  de  HadèreO  Paris^  J.  DoUier^  l&7i  ;  pel. 
in-8,  cart. ...  .^- . ...» 4 —  »• 

3169.  Nouveaux  dialogues  des  Dieux,  ou  Réflexions  sur  les 
passions  (par  Réinond  de  S*  Marc).  Cologne^  P.  Marteau^ 
1713.  —  Discours  sur  la  liberté  de  penser  (par  A$  Col- 
lins).  Londres f' il iA*  —  Lettre  d'un  médecin  arabe,  sur 
les  reproches  faits  à  Mahomet,  de  son  reoours  aux  armes, 
de  la  pluralités  de  ses  femmes,  etc.,  1713.  *— Etat  de 
Thomme  dans  le  péché  originel  (trad.  du  latin  de  Béver- 
land).  1714  ;  I  vol.  in-12,  vél. , . , 10—  » 

Tous  ces  traités  sont  curieux. 

3170.  Observations  sur  l'Esprit  des  loix,  ou  Fart  de  lire  œ 
livre,  de  l'entendre  et  d'en  juger  (par  Tabbé  de  la  Porte). 
Amst.  1761  ;  in-12,  v.  m 4 —  • 

'3171.  Odo  i^E  GissBT  (le  P.)  Discours  historiquea  de  la  très 
ancienne  dévotion  de  Notre-Dame  du  Puy,  ensemble  plu- 
sieurs belles  re^niirques,  tant  des  évesques  du  Velay,  que 
d'autres  choses  ecclésiastiques  et  séculières.  Taloset  S.  d. 
peL\nri2fd^rel.  (MoailÙ.)  (Livr^  rare.)... .      12 —  » 

3172.  OiKGGER.  Le  vrai  Messie,  ou  l'ancien  et  le  nouveau 
testaments  examinés  d'après  les  prindpes  de  la  langue  de 
la.  nature.  Parh^  1829;  in-lX,.pap.  vél.  d^-rel.  mar.  tr. 
dor.  (Au  chiffre,  du  rm  Louis-Philippe  et  cachet,  suer  le 
titre.)..............; 10—  » 

3173.  Œuvres  complètes  de  M.  le  G.  de  B.  (le  cardinal  de 
Remis).  Londres,  Cazin^  1777  ;  2  vol.  in*18,  mar.  rou. 
\t.  dor , ,  ^      8—  » 


i 


• 
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3174.  CËuvres  diverses  du  sieur  R**'"  (J.-B.  Rousseau), 
SoUure^  1712;  iQ*t2,  v.  br.  (Edit.  origin.).  •       9 —  » 

3175.  Olhagarat  (Pierre).  Histoire  dé  Foix,  Béam  et  Na- 
varre^ recueillie  tant  des  précédents  historiens,  que^des 
arehiyes  desdites  maisons,  -en  laquelle  est  exactement 
monsfrée  l'origine,  accroissement,  alliance,  généalogies, 
droits,  successions  d'icelle,  etc.  Paris^  1609;  in-4,  v. 
fauve 35 —  » 

Superbe  exemplaire  d'un  llfre  rare  en  si  boa  état. 

3176.  Olivibr.  Voyage  dans  l'empire  Ottoman,  l'Egypte  et 
la  Perse.  Parisy  an  ix,  6.  vol.  in-8,  et  atlas  ii^-4;  v.  fauve 
tr.  dor.  {Bozériah) < .     45 —  » 

ScPSREfi  UmPLAtaB. 

8177.  Omelt»dair  illust.  e  Rev.  Monsig.  Fr.  Adeodato 
Turchi  delF  ordine  de  cappuocini,  sopi«  i  béni  di  Chiesa 
cpnsiderati  rapporte  agli  ecclesiastici  che  ne  hapno  l'uso. 
'-%là.  Sopra  la  rivèrenza  cbe  da  noi  esigono  i  sagri  tempi. 

.  —  Id.  Sopra  la  liberta  christianâ.  5.  (.  1792  ,  3  part, 
eu  t  vol.  in-12.  vbl,  fort.  (Imprim.  partibul.)      6 —  » 

3178.  OssAT.  Lettres  du  cardinal  d*Ossâi  (pour  l'histoire  de 
1 584  à  1 603),  avec  des  notes  historiques  et  politiques, 
de  M.  Amelot  de  la  Houssaje.  Amst.y  Humbtrt^  1714; 
in-12,  5  vol.  veau  {Armoines) w 15 —  » 

3179.  Otrokogsi.  Origines  Hungaric»,  sea  liber  quo  vera 
nationis  hungaricœ  origo  et  antiquités,  ë  veterum  monii- 
mentis  et  linguis  prœcipuis,  etc.  Franequerœ,  1693;  2 

.    part,  en  1  vol.. pet.  in-89  tit.  gr.  m.  rel.  dujpays.  12 —  » 

3180.  OviBB.  Ses  métamorphoses,  mises  en  .vers  françois, 
-    parRaimondet  Charles  de  Hassac.  Parisj  1603;  in-8, 

v.  fauve.  (Rare.) 18 —  » 

3181.  OviDU  tristium  libri.  Parisiis^  Barbou^  1753;in-4, 
inar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Aux armes.). .......      12 —  • 

3182.  Pacifici  Maximi,  poetœ  Asculani  opéra.  Impressum 
Fani^  Uieron.  Soncinum^  1506;  pet.  in-8i  mar.  roug. 
tranchedor 65 —  » 

Bel  exemplaire  d'uD  rare  Tolume. 

3183.  XII  Panegyrici  veteres,  Joh.^Livîneius  belga,  recen- 
sebat,  ac  notis  illustrabat.  Aniv.  Planlin^  1599>  in-8, 
veaubr.. ....^v...       3 —  » 
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3184.  Panegyrioi  (XIV)  veteres.  Paràiis,  5tiii.  PiigH^ 
1665  ;  2  voU  in-12»  vel.  M.  (Grimd  pop.).  ^ .     12-  «^ 

3185.  Fr.  PANiâàKWA  e|Msc<^i  astee^s,  de  moiio  compô* 
neDdsGQiicioAi$libeUil8(rheiorka  eooletiksiica).  Cobmiat 
f606 ;  pet;  in-«,  vA 4-  » 

Ud  ttttM  etemplalre  «a  v.  utarb ; .^ S<-  * 

3186.  Papillon.  BiMibtb.  des  àotettrè  dé  BoUÉ^ogôe.  D/- 
yoit»  1745  ;  2  vol.  in-fol.  portr.  caK.  non  rog.    S5—  ■ 

3187.  PARADUf.  Chronique  de  Savoyé,  avec  les  figures  de 
toutes  les  alliances  de  mariage  qui  se  sont  faites  en  li 
maison  de  Savoye.  Lyon^  j.  de  Tourne^^  1661  ;  in-foL 
blasons,  v.  fauve  (Bien  conservé) .  • .  •  w  ^ 30—  •' 

3188.  Paradin  [Guill).  Hémoires  de  l'histoire  de  Lyon. 
Ljroji,  Gryphius,  1&73  ;  io-fol.  v.  fauy 24—  » 

3189.  Paris  dlMift.)  Historta  majèr.  editore  Willielma 
Wats.  Pari$ii$,  1644 ;  in-fol.  v.  br.  fil. .  ; . . .     15—  » 

8190.  Pari  VAL.  Abrégé  dé  l'histoire  de  ce  siècle  ffi  fer, 
contenant  les  misères  et  calamités  des  derniers  temps  avec 
leurs  causes  et  prétextes,  jusque»  au  couronnement  do 
roi  des  Romains,  Ferdinand  IV  (1653),  S.  /.  1654;  in-8, 
veau : 4—  » 

3  il  91.  Parrbasiana,  ou  pensées  diverses  sur  des  matières  de 
critique,  d'histoire,  de  morale,  etc.  Amst.  1701;  2  vol. 
in~12j  V.  mar ^.. . ...      5— • 

3192.  Parti  (le)  le  plus  sûr,  ou  la  vérité  reconnue,  au  sujet 
dli  discours|de  la  liberté  de  penser  (par  Shearléer).  BnauHr 
ksy  1716;  in-12,  br.  non  rogn 6—  » 

3193.  Pasqoibr  (  Esiimne).  Le  monophile.  Pàris^  Jeh  .LaR|ûf 

1555;  in-8,  v.  fauv.  fil.  tr.  dor.  {Petit) 28<-  > 

L'uns  des  plus  agréables  producUons  de  Pisquter  ;  niodtfa  qrpegnphlqee. 
Eo  tête,  après  i'éplsife  de  l'auteur  à  sa  dame ,  quelques  poàies  d'EUtiUM 
Modèle,  du  comte  d*Al8litois. 

3194.  Passeratii  orationeset  praefationes.  ParisiUp  Da»ii 
Douceur^  1 606  ;  pet.  in-8,  v.  fil.  {Quelques  notes)     3—60 

3195.  Pelisson.  Œuvres  de  M.  de  Pehsson  de  rAcadémie 
francoise.  In-4,  v.  m 25—  • 

Manuscrit  sur  papier,  précédé  d'une  looguo  note  autographe  biographi- 
que sur  Pelissoo,  par  du  Tilllot.  Ce  manoscrU  est  en  grande  partie  de  9 
main.  On  y  remarque  certaines  appréclaUoos  sur  Polisson  et  son  temps, 
qui  ne  manquent  pas  d'Intérêt  ;  —  par  exemple,  Il  noua  apprend  que  fe  pro* 
lègue  en  Ters  des  Fâcheux  est  de  Pellssoo. 


( 


» 
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3190.  PBLtETiKfi.  DissertalioAS  ji«r  TArche  dé  Ntffe,  et  sur 
riiémine  et  la  livre  de  Samt-Beooii,.  par  Jean  le  Miètier. 
Rouen,  1 700  ;  in-12,  fig.  v,  br ; . . . .     4-^60 

3197.  Penicher  {LauU}.  Traité  des  embtiutieiiienB  selon 
les  anciens  et  les  modernes..  Pari>,  1699,  pet.  iit-12)  v. 
brun... * »..       6 —  » 

3fd8.  Pènséks  DE  CaRiÀtiitÉ,  Rëflié  dé  Sil6dé,  aVec  Ihre 
notibe  sbr  sa  tié.  Pùris^  Rèhouàrd^  1S25;  ih-f!i,  |)ap. 
vél.  portr.  et  fac-éimité  dé  son  écritttire,  d.-rél.  mar.  cit. 
non  rôg.  [Siniier)  (Tiri  à  t^n  petit  nombre), . .     iH—  » 

3199.  Pensées  morales  de  Marc  Antonin»  èihpereur;  De 
soy,  et  à  soy-méme,  trad.  du  grée  (parBàlbisky^  Suédois^ 
dédiées  à  la  reine  Christine).  Paris,  (HolL)^  1651  ;  pet. 
in- 12,  vél ^       9—  • 

32  00.  l^éaiu  (iabbé) .  Vie  de  Jérôjne  Bignon»  avoeat-géué*  . 
rai,  etc.  Paris ^  1757;  in-12,  v.  m.  fil 4—  » 

S2f)^i;  Perefixe.  Institulio  principis  ad  Ludovicum^Xr/..*» 
authore  Harduino  de  Pere(ixe  de  Beaumont.  Parlsiis,  Vi- 
tré, 1677  ;  pel.  in-12,  veau 3—  •* 

3202.  PsRON.  Voyage  de  découvertes  aux  Terres  Anstrides. 
Paris j  Jtnp.  Imp.y  1807;  3  vol.  m<4}  ei  atlas  gr.  in-foK 
veau  TOC.  til , .*-...     36-i-  » 

Historique,  a  vol.;  osTigation  et  géographie,  i  vol.  et  l'atlas. 

3 203 .  Perrière.  Le  Miroir  politique,  contfekiant  diveNeé  iha* 
Dièréâ  de  gouverner  |i»s  république^...,  par  GulUaudié  de 
la  Perrière,  Tboldsain.  PàHsf  Robinùi,  1567,  iil-8, 
veau * «  b  •  •  •  »       ft-^  » 


Voir  sur  ce  livre,  un  cnrieai  article  âè  H.  Pi  de  llklden,  itoM  te  Bttifètfk 
du  BiUiophiU. 

3204.  Pkrsii  Plaeci  salyraa  sex,  Joan.  Murmillo  rnremun* 

densi  scholiaste  cum  aonotatione  variétatis.  Pàrisiii^  Ch. 

H^eçhel,  1638;  — Q.  Horàîii  Placi  ars  jWêtica,  crtm 

trium  doctiss.  commentariis..  Pariilis,  Bopi  Stepkani, 

1633;  pet.  in-4,  rel . i i . . . .     18—  •» 

beû  deux  vokimés,  reliés  ensemble,  ont  appartenu  an  tatonenl  de  lent  pu^ 
t»licatlon  h  on  aaicant  du  xvi*,  qui  a  ajouté  sur  les  marges  nne  foule  d'anno- 
tations curieuses. 

3205.  Persii  {AuU)f  Flacci  satyrae  YI,  cum  commentariis 
Jan.  Bond..^viu^  Jansson^  1669;  pet.  in-12,  mar. rouge, 
dent.  tr.  dor.  (Ane,  reL  jleardelysée) 15 —  % 
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3200.  Pervigilimn  Veneris  ex  ediiione  Pet.  Pitboeh  Hàgat 
Crnnit.  1712  ;  in-8,  v.  f.,  fil.  (Padeloup). 10-  • 

3207.  Petit  essai  sur  la  réunion  des  sentiinens  de  Descar- 
tes et  de  Newton^  sur  la  lumière.  S.  /.,  1748,  petit 
în-12 4—1 

l'rafté  asseï  curleui  «t  asMi  paradoial  sur  ta  géoératioa. 

3208.  Petrohii  Satyricon  ;  omnia  conimentariis  et  notis 
doctorum  virorum  illustrata  concinnate  Mich.  Hadria- 
nida.  Amst.  /.  Blfieu^  1669;  in-8»  mar.  rouge»  fil.  tr.  d., 
doublé  de  mar.  rouge,  dent.  {DusseuU). . . .     155—  • 

TBÈsm.  nam.Ain,  comme  condIUoo.  Il  ne  contient  pas  le  fragoen 
publié  en  1O71,  ayant  été  retlé  avant  la  publication  de  cette  addIUoo. 

3209.  Phœdri  Aug.  Libtrti  4abularum  iEsopianim  lib.  V. 
Rigaltius  recensuit,  et  notis  illustravit.  Laletiœ^  1599;. 
pet.  in-42,  vél.  (j8*  édition  de  Phèdre.) 5—  »' 

3210.  Phœdri  fabulœ,  et  Publii  Syri  sententiœ.  Ptà-isiis,  es 
typog.  regia^  1729;  in-t6,  v.  m.  grand  pap.  . .       4—  • 

321 1  •  Phjedri,  fabulœ»  cum  notis  variorum,  curante  P*^Bttf- 
manno.  Lugd.-Bat,,  Luchtmans^  1778;  in-8»  vél,  d. 
(Hel.  hoUandoiu,  avec  cordons.) ., . .  •     12—  ■ 

^212.'  Philosophie  (de  h)  de  la  nature,  ou  traité  de  morale 
pour  le  genre  humain»  tiré  de  la  philosophie  et  fondé  sur 
la  nature Ypar  De  Sales.)  Paris  »  1804  ;  10  vol.  in-8,  t. 
rac.  fil. 34—  » 

.    Aigt  armes  du  rot  Chartes  X,  avec  cachets  sur  le  titre. 

3213.  PiGNOTTiy  favole  e  novelle  cUf  dot.  Lorenzo  Pignotti. 

..   Londra^  nS4;  in-12,  mar.  vert,^ffl.,  ^.  dor.  {Ane.  tel 

molk), ,, .... ...; '  .10—  • 

4214.  PiNbARi,  Olympia,  Pithia,  Neroea,  Isthmia  (gr.  et 

lat.)  Lagd.^Bat.,  1690;  pet.  in-12,  vél 7—  » 

-    Exemplaire  avec  annotations  manuscrites  en  grec  et  de  la  blbltoibèqne  di 
monastère  de  St- Julien  de  Tours. 

3215.  PiNDEMOMTE.  Elogidi  letterati  italiani.  Milano,  ^829; 
2  vol.  in-12,  v.  éc.  fil. 4—  ■ 

3216.  PiTTON  DB  TouRNEPORT.  Relation  d*im  voyage  du 
Levant»  contenant  Thistoire  de  plusieurs  lies  de  rArclii- 
pel,  de  Gonstantinople,  des  côtes  de  la  Mer  Notre,  de 
TArménie,  la  Géorgie,  la  Perse  et  l'Asie  mineure.  P«rîi, 
Itnp.  Roy,  1717;  2  vol.in-4,  v.  rac,  fil.  (Grimdnamkrt 
depL  ou  figares)  Ex.  en  pap.  fin « . . .     ^-^  * 

3217.  Platon.  Ses  œuvres  traduites  en  fraoçois,  avec  des 
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notes  et  la  vie  de  ce  phflosophe  (par  Daoier).  Paris,  1701  ;' 
2  vol.  \ïk-i2,  V.  fauve "^  12—  > 

3218.  PlatonI  Les  dialogues  et  les  loixde  Platon  (traduits 
du  grec,  par  TabbéGrou).  Amst.  1769-70  ;  4  vol.  in- 12, 
veau  fauve,  fil ^ 18 —  » 

3249.  Platon.  La  république  de  Platon ,  ou  dialogue  sur 
la  justice  ftrad.  par  Tabbé  Grou).  AnuL^  1763  ,  2  vol. 
in*12,  v.  tauve  fil.  (Deromé).  ........%.•%.     12-—  » 

3220.  Plutarque.  Traité  sur  la  manière  de  discerner  un 
flatteur  d'avec  un  ami,  et  le*Banquet  des  sept  sages,  dia- 
logue du  même  auteur.  (Texte  et  la  trad.  par  LapoHe 
du  Theil).  Parisj  Imp.  Boy.^  1772;  in-8,  mar.  r.  fil. 
tr.  dor.,  doublé  de  wie-^PAdelêup).  Joli  vol. .     28^^  » 

3221.  Plutarqub.  Vies  des  bommes  illustres,  traduites  en 
françois,  avec  des  remarques,  par  Dacier.  Paris,  1 721  ; 
9  vol.  in-4,  mar.  r^,  fil.,  tr.  dor.  [Aux  armes  d$  Carti' 
•gny) 76—  • 

3222.  PoGGB  :  vita  di  Poggio  Bracciolini  scritta  in  inglese 
dal  Rev.  G.  Shepherd  e  tradotta  dall'  Av.  Tom.  Tonetli. 
Firenze,  1826  ;  2  tom.en  1  voK  gr.  in-8,  pap,  ^iL  pcHrtr. 
veau  gr.^  fil •       8-<*  » 

3223.  Poème  sur  la  Grâce  (par  Louis  Racine).  P<iW<,  1 722, 
in-8,  V.  br.  (Edition  originale.). .  <. 4^^  >. 

3224.  Poésies  des  xv«  et  xvi*  siècles  publ.  d'après  les  édi» 

lions  gothiques  et  des  manuscrits.  Parâ,  Siboestre^  1 832  ; 

ia-8,  mar.  r.  fil.  à  comp.  tr.  dor.  et  ciselée^  [BsUe  rfc/. 

de  Lortic.) .....;.... llO —  » 

Exemplaire  de  toascrlplion  (priace  d'BsBUog),  eo  papier  de  B9llaA.(|B,  et: 
avec  les  titres  en  double  tirage  noir  et  rouge. 

On  autre  -exemplaire  ordinaire,  v.  faut.,  fil.,  tr.  dor SS-^  » 

3225.  Poi^no.  Discours  hislorial  de  l'antique  et  illustre  cité 
de  Nismes ,    avec   les    portraits  des  plus  antiques  et 
insignes  bâtiments  dudit  lieu,  par  Jean  Poldo  d'Albenas.  < 
Lyon,  GttiL  Bouille,^! &b9;  in-fol.,  fig.,  v.  f.  fil.,  tr.  dor. 
(Thampfon.) 28 —  » 

Livre  orné  de  très  curieuses  figures  sur  1k>18. 

Ud  autre  exemplaire  en  d.-rel. ,  moins  beau  et  mouillé là—» 

3226*  PoLiGNAG.  L'Anti*Lucrëc«,  poëme  sur  la  religion  na- 
turelle, composé  par  le  cardinal  de  Polignac:  traduit  par 
de  Bougainville.  Paris,  1767;  2  vol.  pet.  in- 12,  mar. 
verty  fil.  tr.  dor.  (Reliarede  MouiUU*) 12—  » 


\ 
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3127  «  Politique  nouvelle  delii  eoor  de  Fvanoe,  BWsterè-> 
gD6  de  Louis  XIV.  Cologne^  P.  Mûifieaa,  fMI^  pet. 
W*Ï2,  se%^^v *• l—  ■ 

3M8^  BoLTBii  historiarum  quae  svipersoDl  interprète  haac 
GasftuboDO  ex-  recensione  Jac»  Gronovii,-  eum  Botis  vario» 
uauk^  lipWt  1 7^4 1 3  vol.  inrS^  veau.  f.«  fil.  (Boine  édî- 
\m.) .^...k.l.4..4..^ M-ï-  > 

3û!M.  PoifTANi  ûpersi..Fsnetiis  Àldasj  1513;  2  vo).  pet. 
^0^8,  flOîMc.  roiigcu  (II-,  tr,  dor^  (fWcIocfp), ...     S6—  ■ 

3180.  PoPB.  Œuvres  Irad.  de  l'angl.  (recueillies  par  E3ie 
de  JonGoart).  Anisl.  1768;  7  vol.  in-lî,  port.,  fig.,  v. 
fauve,  fil.  {ExempL.  dp  Souiise.)' 36--  * 

383 i.  Pourtraits  en  tailie  douée  et  descriptions  des  sièges, 
hatailles,  reucontrei  el  autres  choses  advenues  durant  les 
guerres  des  Pays-Bas,  sous  le  commandement  de  Guil- 
laume d'Orange  et  Maurice  de  Nassau.  Am$t.  Mich.  ùh 
,lfn^  l$}6j  iQ74,oU«  V.  f.,  fil 70—  > 

3X3(2.  Pra-Adamîta&sife  etercitatio  super  vèrsibus  tl^j  13* 
el  I4<',  capitis  qabiti  epistolœD'  Pâiiti  ad  Romanes»  qui* 
bus  inducuDtur  primi  homines  ante  Adamum  conditi  (aat. 
Is« ^ela Payrejrre).  AmM ^alutis  164ft;  ii^l2,  v. .     4—  > 

9233.  PaiDBAfjx.  HiSTomE  des  Jdifs  et  des  peuples  voisins, 

iJepuis  la  déoadeBK^  des  royaumes  d'isràêi  et  de  Juda, 

jusqu'à  la  mort  de  iisuê* Christ  (trad.  par  De  la  Rivière  et 

DuGou).  Ptttu^  1742^  6  vol.  i&-l2,  fig.,  mar.  vert,  fil., 

.  t1^  don.  (Aux' armes  de  la  princesH  Victoire.)  ^ .      43—  ■ 

3234.  Mère  pour  honorer  Jésus-Gbrist  dai^  le  Saiùt-Saçre- 
Qîent,  à  r.usage  des  confrères  et .  coosœura  de  T^be 
de  Sfiint-Pierfe  c)e  Lille.  Li^j  f  79|4;  pet.  tiir>f2,  v«n 
brun , 3 —  » 

3236«  Drieiag.  Mi8oeUaiieerùm(HistoriœFraneoriim,  etc.), 
lib.  U,  autkore  Dan.  Priecaco  régi  à  consiliis.  LaUtieh 
Pafiùûrum^  1658  ;  in-4,  v.  br.  {Sur  le  titre  la  signature 
de  BaLuzeJ) 6 —  > 

3236.  Procès  du  maréchal  fje  {M^ncjVao,  if^lmU  pal  1p 
garde  des  sceau)|  <ip  Cihf ififfjfleiif.  $•  l.  n.  f(.^  pet. 
veau  fauve,  ffl «.,.•.••••       | 


a237.  Provinciales  (les\  ou  lettres  écrites  par  Louis  de 
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lIoatallB  à  un  provineMil  de  ses  amie  (par  Pascal).  A  CUr- 
mémtf  em  Awergne^  1762;  pet.  ki-11,  ▼.  f.,  flf.     .  6 —  » 

JoIU  édition  à  l'instar  des  éditions  BlnTirienhes. 

3238.  PuBLii  Syri  Mimi  selectœ  sententiœ,  F.  Morellusre- 
cognovit  an^it;  Pro8Qpop(»ia  idrtatiiin  el  vitioruin,  Fed. 
Mpi^ellu^  expressit.  LiUeiUur  ^^ti  i  in-8,  vkY.{Ent€rs 
lat^y  grecs  et  françqip^) .•..'•••«.        4 —  i 

3239.  Puriores  sentenUiae ,  tum  dictis  festivioribus  in 
p$)im  puçritîsBt  ax  Oyidio  exeerptœ*  Baritiis ,  l^2S , 
pet^  ia-&. .  •  * •  V B —  » 

3240.  PcTiENi  (Eryci)  Suada  Attica,  site  orationum  seleo 
tamm  syntagma,  item  Palsestra  boDse  mentis,  prorsus  in- 
novata.  S,  I.,  ex.  off.  Elzeviriana^  1623  ;  pet.  in-8,  mar. 

.    r.«  dent.»  tv.  d.  fleurdelisé. . .,., 6 —  • 

3241.  QuÉRAaD.  La  France  littéraire.  Paris^  Di4ot,  i^^l; 

10  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  f.,  non  rog.  (Bel  ex.).  i2Q-ri  » 

...  •    • 

.  •    •        • 

3242.  Qi^estion  curieuse  ;  Si  M.  Apnauld»  docteur  de  Sot- 
bonne,  est  béréti(}ne  (par)eP.  Qjqe^néi.)  Cçlpgnff^  IMO; 
in-i2,  veau. 4-r—  » 

3243.  Question  royalle  et  sa  décision.  Paris^  Du  Bray, 
1600;  {rimpi')f  in-12,  mar.  v«  {Ane.  reL). . .       9— «-  » 

3244.  Q.  Cimni  de  rébus  gestis  Alexandri  magni  histpria- 
tum  lib.  accuratissinle  editi.  Cadomi,  1711  ;  pet.  in- 12» 
irél 1 4-  > 

3245.  Rabelais.  Œuvres  auffment[ée^.de  la  vie  de  l'auteur, 
avec  la  clef  et  l'explication  des  mots  diffîoilea.ilfi^^  Moet- 
jern^  (à  la  Sphère)^  1659;  2  vol.  in-(2,  v.  br.       fi —  • 

3246.  RaçaÎi.  Ses  OEijvre?.  Paru,  Coi^sifiUer^  1724  j  2  voL 
*  în-l5,  y,  mar.  {Bel  ^ofernfiL) 16 —  » 

3247.  Baccûita  degli  acritti  usciti  foori  iu  slampa,  e  scritti 
a  mano  nella  causa  del  P.  Paolo  Y.  Stampate  in  Coira, 
ib07{tM1)i\n'A,YJ  {AuxArsnfiAdeDeTl^u^     36—  » 

• 

3248.  Rapih  {Xicai.).  Ses  GSuvres  latines  et  françoises* 
Pan>,  1610;  in-4,  v.  br ,. lO^--  > 

3949*  Rài^Uf^.  Recueil  lite  exact  et  onrienx  de  tout  ce  qui 
4'eAt  &it  el  pasaé  de  singulier  et  mémorable  en  l'assemblée 
générale  de&  estais  tenus  a  Paris  en  Pannée  1614  et  par- 


*• 
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tîcnlièremeni  en  chacune  séance  du    liera-ordre*  f^f 
H.  Florimoud  Rapine.Parît,  1<(5 1  ;in-*4,  v.(£ar«}.    1^» 

Rapine,  seigneur  de  Foocberslne ^  député  pmir  le  tIen-But  du 
bailliage  de  Sain(-Pierre-du-MousUer,  et  l'un  des  députés  daders-Eut  d< 
France. 

3250.  Rangouzb.  Lettres  pânégyriqiic^  «lu-hérofs  du  la 
France». /'ans,  1647;  in-S,  v.  éc.»  fil.,  cbmp.,  tr.  d. 
(jIux  Armes  de  Louis  XllI^y, 46—  > 

Avec  un  très  beau  portrait  de  I^ulf  XIV  enCanc. 

3251.  lUccn.  Régénération  de  la  nature  végétalei  oti  re- 
cherches sur  les  moyens  de  recréer,  dans  tous  les  climats, 
les  anciennes  températures  et  Tordre  primitif  des  sai- 
sons, etc.  Par £4,  )Didot,  1818;  2  vol.  in-8,  v«  f.,  deot., 
Ir.  d.  (Aux  armes  du  Prince  d^  Candé) ......      1.8 —  » 

3252*.  Ratnouabd.  L^yique  roman  ou  dictionnaire  de  la  lan- 
gue des  Troubadours.  Paris,  1838;  6  vol.  gr.  in-8,iDar 
bleUy  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  {Riche  reliure).  Très  bel  eiem- 
plfldre ' 175—  • 

3263.  Real  (de).  Ia  Science  du  Gouvernement.  Ai»^ 

Chapelle  {Amst.,  1764);  8  vol.  in-4,  v.  mar.    36—  » 

'  Livre  important  et  dont  le  dernier  volun^e  est  Consacré  à  VexamtnéafriM' 
cipaux  ouorages  composés  sur  des  matières  tie  gmnertmwÊÊmi» 

3254.  Réaujmue.  Mémoires  pour  servira  Thisloire  des  in- 
sectes. Paris,  Imp.  Roy,,  1734;  6  vol  in-l,  fig.,  veaa 
marb. 36—  » 

3255.  Recherches  fies)  des  recherches,  et  auti*es  oeunes 
d*Est.  Pasquier,  pour  la  défense  de  nos  roiS|  contre  ks 
outrages,  calomnies  et  autres  impertinences  dudit  ao" 

'  theur(par  le  P.  Garasse).  Paris,  1622,  I  gras  volume 
in*8,  vél. . .  i l 8-» 

3256.  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  princi- 
pales preuves*  de  l'accusation  intentée  contre  Iffarieotiiart 

,  (trad.  de  l'angl.  de  W.  Titlard,  par  le  P.  kxnX).  Pathi 
1772,  in.l2,v.  f.,  fil.,  tr.d.(^*«(frrf€)  ,..,..     17^  » 

3257.  Recognitio  in  gênera  vatum  et  carmina  'eoromdem 
(Jacob.  Rarynus  auctor).  1404;  in-4,  goth. .  ^ .  .    4—  ' 

3258.  Recueil  de  décisions  importantes  sur  les  oblîgafions 
deschanoines,etsurlapluralilédeshénéfices(parIHmodaSf 

chanoine  de  Noyon).  Ncy4m,  1746,  in-12,niftr.r.,  dent.» 
tr.  d.  {Ane.  reL) .*  .  ^..  1 .     1(^--  ^ 
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3259.  Recueil  de  diverses  histoires,  touchant  les  situa- 
tions de  toutes  régions  et  pays,  avec  les  mœurs,  loix  et 
cérémoméa  des  peuples  y  habitants.  Paru^  1553;  in«16; 
V.  f.,  fiL,  tr.  d.  [vurieux  vol.) 22 —  » 

3260.  Recueil  de  Maximes  véritables  et  importanties  poiilr 
rinstitdoii  du  roy,  contre  la  politique  du  card.  Mazarin 
(par  Cl.  Joly).  Paris,  1652  ;  in-8,  vél . . .     10  —  • 

Edition  originale  bien  conserrée.  On  y  ttowrt  à  la  in  le  célèbre  discourt 
eo  Yen  du  Ghiticeller  de  L*HopMal  sur  tt  tuetê  éê  Françoii  lU 

3261.  Recueil  de  pièces  galantes  en  prose  et  en  vers,  de 
madame  la  comtesse  de  la  Siize  et  Pelisson  (et  autreà). 
Trivoux/mpr.fUS.  A. S. il2^;  As.  \n-i2y\ A.     12 —  « 

3262.  Recueil,  de  pièces  qui  regardent  le  gouvernement  du 
royaume  d'Angleterre,  on  y  a  joint  l'abdication  de  Victor- 
Amédée  voy  de  Sardaigne.  —  La  politique  des  deux  par- 
tie, etc.  La  Haye^  1734;  2  parties,  petit  in-12,  veau 
marb 6 —  > 

3263.  Recueil  de  quelques  pièces  curieuses  concernant  la 
philosophie  de  Descartes  (publié  par  Bayle).  Amst.^  De*- 
bordes^  1684  {ËUev.)^  pet.  in'12,  v.  br. . . .  • .       8 —  d 

3264*  Recueil  des  opéras  (par  Quinault),  saivant  la  copie 
imprimée  à  Paris.  Amst.g  fFolfgang,  1690;  2  vol.  pet« 
in-12,  V.  br.  (Edit.  Elzeo.) 12—  » 

3265.  Recueil  d'opuscules  en  vers  et  en  prose  (par  de  Cra- 
mayel).  Paris^  Didot^  1804;  in-18>  d.-rel.,  v.  f.,  'non 
rog.  f^iré  à  petit  nombre) ^        6 —  i> 

3^66.  Réâexion  sur  Tédit  touchant  la  réformation  des  mo- 
nastères. S.  /.,  1667,  pet.  iu-12.  vél.  [Rare)...     4-^50 

DéUJls  sur  riniérieur  des  monastères.    W 

3267.  Réâexions  sur  la  prévention  dans  les  opinions,  par 
.M.  G.  E.  D.  C.  E.  À.  Cologne^  P.  Antime^  1704;  petit 
ifl-12 ; 2—  * 

3268*  Réflexions  sur  Tunion  que  les  Calvinistes  ont  faiteavec 
les  Luthériens.  Paris,  1701  ;  pet.  in-12,  cart..       5-«-  » 

32<(9.  Rbgnault.  Discours  du  voyage*d'outre-mer,  au  Saint- 
Sépulere  de  Jérusalem,  par  Aiit.  Régnault,  bourgeois  de 
Paris.£^oii^1573;in-4,fig.^d.-rel.«m.r.(jRare).     45--^  « 

3270.  REGMiBii'^^ies  épistres.et  autres  oeuvres  de  Régnier, 
^vec  des   remanpies.  Londres  ^   1730;   in-8^  fig-9>v. 

br ....;. i 4—  » 
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9171.  Rrgmibr.  8€s  satyres  et  autres  oetivres.  Parité  léll; 
pet.  iQ-f2,  vél ^.      »—  » 

')272.  Régnier.  Ses  satyres  et  autres  œmrres.  Bouen,  1667; 
in-12,  V.  br.  (jolie  idition} 12—  » 

3^273.  Begmer  et  Champin.  Habitations  des  personnages 
les  plus  célèbres  de  Fraace.  Cent  pi.  sur  Gh.  in-4.,  obL 
d.-rel.,  V.  f#  (Bauzonnet) 38—  » 

3274.  Reichard.  Guide  des  voyageurs  eu  Europe,  afec  ime 
'  carte  itinéraire  de  l'Europe  et  une  de  la  Suisae.  H^eiiur, 

1793;  2  vol.  in-8,  v»  rac.  {Aua  afmes)^  •  .>• .     12—  » 

3275.  Relaiu).  La  religion  des  Vabométans,  exposée  pur 
leurs  propres  docteurs,  avec  des  éclaircissements  sur  ks 
opinions  qu'on  leur  a  faussement  attribuées;  tiré  dtf  htin 
deReland  (parDav.  Durand).  Zi^ff^re,  I72t  ;  in-12,v.f., 
tt.,  oofireg.,  fig la—  • 

3276.  Relation  des  troubles  andvez  dans  la  eour  de  Porio- 
gal,  en  1667  et  1668.  Amst.  (à  ta  sphère),  1674;  pst 
in-12,  Tel 8-  » 

3277.  Relation  nouveUe  et  exacte  4'un  voyage  de  ta  terre 
sainte  (attribué  à  P.  de  La  Vergue  de  Tressan).  Paris, 
1688  ;  in-12,  carte,  r.  £.  (rarey 8—  ■ 

B278.  Relation  succincte  de  Testai  ou^  sont  maintenant  ki 
églises  réformées  de  France.  Leyde^  P.  te  Btmne,  1666; 
pet.  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Siniier) 8—  • 

3279.  Relaziohe  délia  condotta  delF  arcivescovo  di  taranto 
Gius.  Capece-Latro»  nelle  famose  vicende  del  regno  di  Na- 
poli,  nell'  anno  1799.  S.  /.,  1826.  —  Elogio  deirardv. 
Gius.  Gapece-Latro,  per  Nie.  Candia.  Napoti^  1837,  !n-8, 
d.»rcl 4—  » 

•3286.  Rennëville  [Constantin  de).  L'inquisition  françeise 
«u  Tbistoire  de  la  Bastille.  Amst.  1724.  —  Sopplémest 
1719; ensemble  5 vol.  à  12  fig.,  v.  f.,  Bl.,  tr.d.  48—  » 
Un  autre  exempt. ,  v.  br 28 —  ■ 

Ce  Itvrê,  cvrteinc  et  satlttque,  contient  des  détails  htetoriqfics  qtf*oo  che^ 
•toeroltviiMMeoiattloiin.  ' 

3281.  Response  des  vrais  catholiques  François  à  l'avertis- 
semmt  des  calholiqoea  Anglols  poiir  Cpâioiiision  do  m 
de  Navarre  de  la  couronne  de  Franee.  5.  /.,  1588;  \xit%t 
V.  Iiuve 4—  » 
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318a.  Ricaàft^  (l'iit>bié)«  P^raii^ducard*  dé  Rioheltott  et 
do  oard.  .Mazenrin  ^eontenul  les  aneodotea  de  leurs -rUls 
et  de  leur  ministère.  ParU^  1716,  in-lS,  v.  br»      4 —  » 

3M3.  Richelieu.  Lettres  du  cardinal  duc  de  Riohaliétt. 
Pga^^Cramgisy^  W^\  2 vol.  ii-i2# port,  v.  tir»       •-«  » 

3M4.  Kime  de  gll  acâidemki  occoltt  eon  le  loro  tmprese  et 
discorsi*  Brudm^  1&68;  gr.   in«4,   v»  fauve  [Pàdê^ 

loup) 20-^  % 

tVKs  bftilèli  figurei ,  êxétnpi.  en  okand  mmcm. 

3285*  RirrnsHVSiiss..  Geoealo|[ifie  imperat. ^  regiim,  ducum, 

oomitum ,.  praeqmorumque  aliorum    procerum   orbis. 

(1400-1664}.  Ta^ingâT,  1664.  —  Brevis  exegesis  bisto- 

ria  genealogiaruih  imper,  rases  Ga)ia,. AnglicBi   etc. 

Ibid.,  1674  ;  en  un  vol.  in-fol.,  jr.  f.,  fil . . . .     35—  » 

Collection  rart  et  fort  bel  exemplaire  qui  coulent  plnsleun  additions 
mikiuscrftes  du  iempi. 

3286.  ItcevoNttl  L'Aûti-Cbrift  par  Florimond  de  Râemoûd, 
conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  parlement  de  Bordeaux. 
Cambrayj  Jean  de  latttmèrey  1613»  ln-8»  v.  f.       8-^  » 
ntféen  4540.  •*-  La  pmnlère  (ditton  e^e  de  i5o7. 

3267.  ItoSYAGNr.  Instruction  de  la  fille  de  Calvin  démas- 
quée, &  MH.  de  la  R.  P.  R.»  aVec^des  lettres  en  prose  et 
en  vers  BbreSy  par  le  sieur  de  Rostagny.  Paris ^  I68S  ; 
pet.  in-8,  fig.  originalesj  v.  br 8»*  » 


Ce  poëfkie  commenoe  par  le  pèltriiuiçf  dn  petit  troupeau,  de  Ptaiià  Ckà^ 

Sarde  on  ut  : 
^    er  Une  poar  un  médecin. 


renum.  Sur  la  garde  on  ut  :  un  envol  autographe  à  M,  le  CMale  dttLiie.  *^ 


3288.  RooiLLABii  (Sèb.y  La  saincte  mère  ou  vie  de  M.  Ste 
Isabel  de  France»  soeur  unique  de  S.  Louya»  foodatrioe 
de  Tabbaye  de  liongchâmp.  Paris ^  1619;  in-8t  vél.,  fil«| 
tr.  d*»  portr.  par  Léon.  GauUier.  ÇBiare  }. . . .     18 —  » 

3289.  Rousseau  (J.-i.)  EmUe  ou  de  l'éducation. ^m«^. 
iVeatt/me,  1762;  4  vol.  in-12»  y.  m.  {idiU  orig.  peu 
commune)» .  9 —  i» 

3200.  Rousseau  (J.-B«)  Ses  ceuvres  diverses.  SoUure, 
1712;  in-12y  v.  f.  {armoiries)^  édit.  orlg. . . .   '    8 —  » 

329,1.  RoinasAu.  Las  OËuvies  dioîsies  de  Rousseau^  con- 
tenasi  ses  poési^.  fipUerdam^  .1.714;  in-12,  v.  br.  (front. 
g?avé.) .-. - .      4~  » 

3292.  Royaones  (lès)  d'Espagne  «I  de  Pottogirt,  repré- 
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"Iseotës  en  taille  dôucèt  dessinées  sur  lès  lieux ItiéfBes  avec 
les  cartes  générales  et  particulières  de  ces  deux^yaumes. 
Leide^  Vander  Aa^  s.  d»)  in-4,  obL.  d.-rel.  m.  (166 
planches) '....•- < 65—  i» 

3293.  RuAEi(Câr.)  e  soc.  Jesu,  carminum .  lib.  lY.  iMé- 
tiae^ParU.^  1688;  in-12,  v.  br.. .  • 6^  i 

Quelques  po^k»  îe  P.  Coroeille  en  fnwçols  ont  été  Insérées  dus  ce  B*> 

cueil. 

3294.  RuiNART.  Les  véritables  actes  des  martyrs,  recueillis 
et  corrigés  sur  plusieurs  anciens  manuscrits,  y  par  le  R. 
P.  dom.  Thierry  Ruinârt ,  et  traduits  en  françois 
pàrDrouet  de  Maupertuy.  Paris^  1739;  2  voU  io-12, 
V.'  br 12—  » 

3295.  RvTCOYii,  Gteticae»  id  est  de  mckiis  aoquerindi.  Amd. 
Lûd.  Elzev.  1660;  pet.  in-12  cart.,  non  rogné  {raecom- 
fhodage) . . .  .* 5 —  » 

3296.  Sagrobosco  {Joan.  de)^Sphaxa  coUatione  castigi- 
tior  praemissa,  Ph.  Melanchthonis.  Parisiis^  1545;  io-8i 
fig.  en  bois,  v.  1,  fil.,  ir.  d.,  avec  une  sphère.     16—  > 

3297.  Sâcï  {Silv.  de).  Bibliothèque  (rédigée .par  Herlia). 
Parist  irapr.  Roy.^  1842-47;  3  vol.  in-8,  v.  f,,  fiL  (e*. 
en  pap.  de  Hollande).. >......•••%      25 —  > 

3298.  Saint-^mai«t.  Moïse  sauvé,  idylle  héroïque.  LçfU% 
/,  Sambix  {à  la  sphère),  1654;  pet.  in'-i2,  lit.  gr.,  .v- 
f.,  dent.,  ir.  d.  ; 18—  » 

EzeiBplalre  grand  de^arges. 

3299^  SAiirr-ÀifAin';  OEuvres.  Imprimées  à  Orléans,  et  se 
tendent  à  Paris  cket'Gail.  de  l^uyne^  1661;  pét.  in*12, 
V.  f.;  fil.,  tr.  d.  {Smièr) ^8—  ^ 

Exemplaire  très  grand' de  liiarges  d'one  Jolie  et  rare  édllhin. 

3300.  Saqit-àmant.  fiFoyse  sauvé,  idylle  héroîqiie.  Leyie^ 
J.  Samblxi  \  663  ;  ^èt .  1n-l  2,  v.  br. 4—  * 

3301.  Saint-Amour.  Journal  de  H.  de  Saintr-Andour,  àoo- 
teur  dé  Sorbonne,  de  ce  qui  s'est  fait  à  Rome  dans  ^affaire 
des  cinq  propositions.  S.  L,  f662;  in-fol.,  v..      '9 —  » 

3302.  SAniT-AuBiN  (lé  R.  P.  Jean  de).  Histoire  eodésîas- 
tique  de  la  ville  de  Lyon,  âfbcieAiie  eC  moderne.  £/0R, 
1666;  in-fol.,  vél..... 14—  » 

3303.  SAUfT-CTRAFr.  Les  reliques  de  îne^ire  Jeah  du  Ver- 
.ger  de  Aauranne,  ëbbé  de  Saint-Cyran,  extraites  des  tMi- 
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vrages  qu'il  a  composés  et  donnés  au  public,  (par  le  P. 
Pinthereau),  Louvain^  1746;  pet.  in-B,  ▼ 14*^  » 

3304.  Saint-Rkal.  Conjuration  dés  Espagnols  contre  la 
république  de  Vedise  ;  précédée  d'une  notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  l'auteur,  par  Deséssarts.  Parlsy  t8j03; 
in-12,  V. .  f.,  fil.,  ir.  d.  (Derome). 10 —  • 

3305.  Sainte-Harjhb.  {AbeL  de).  IMsconrsan  roy  sur  le 
rétablissement  de  la  bibliothèque  royale  de  FontaipeUeaa. 
S'i.f  1668;  in-4,  d.-rel.,  v.  f.,(Assez  rare  it.tréi  cu- 
rieux,volume.) ••.••..    10 —  » 

3306.  Saihtbt^  (De  la),  etdes devoirs  de  la  vie  monastique, 
(par  Tabbé  de  Rancé).  Fari»^  1684;  2  voU  inrl2,  v. 
m.  (Fcy.  n*  2550  du  présent  numéro) 0 —  » 

3307.  Sallengrb.  Thésaurus  antiquitatum  xomanarum. 
^agQe  com^um^  1716;  3  vol.  in*fol.,fig.,  veau  m.  (Très 
bfl  exemplaire,). A  •  • .  •      38 —  » 

3308.  Salmor.  Nouvel  abrégé  ohronologi<c[ue  de  l'histoire 
d'Angleterre.  Paris,  1751  ;  2  voL  in-8,  v.  m.»  fil.,  tr.  d. 
(Bel  ex.) ....       9—  » 

3309.  ScjEvoLjB.Sammarthani,  pœdotrophi»  (in  vers.). 
Lutetiœ,  Mùm.  Patissonium^  1584;  in-4,br.  rogné.  (Très 
bien  conservé.) 9  —  » 

3310.  Sanadon.  Traduction  d'une  ancienne  himne  sur  les 
fêtes  de  Vénus,  avec  des  remarques  critiques.  Paris, 
1728f  m-12,  V-  br 3.^-  » 

3311.  Sanleg.  Poésies  héroïques,  morales  et  satyriques, 
épigrammes,  etc.*  A^mI.  1 700  ;  in-S»  v.  f . . . .       5—^  t 

3312.  Santandbr  (O^  laSerna).  Dictionnaire  bibliogra- 
phique choisi  du  XV'  siècle.  Bruxelles,  1807  ;  3  vol.  in»8, 
rel 1 5 —  » 

3313.  Sartorius.  Apiarium  Salemitanum,  oder  salmanss- 
wenlischer  Bienen^Stock,  etc...,  so  mit  dem^  von  P.  Au- 
gufttino  Sartorio^  dsterc.  ord.  Prague^  1708,  1  voL  pei. 
in-4,  mar.  rouge.,  tr.  dor 27—  » 

Les  trois  premiers  chapitres  de  cet  oii?rage  oontlennent  l'histoire  de  l'abr. 
baye  de  Salem,  ordre  de  Gltesui,  située  en  Souabe,  daos  l^ftTêdlé  de  Cons- 
UBce.  Le  texte  est  eo  allemand  ;  les  cliartes  et  actes  de  fondation,  de  privl- 
l^tf  etc.,  sont  en  latin.  Le  quatrième  chapitre  renf€|rme  l'histoire  cJironolo- 
^que  des  abbés  de  Salem,  depuis  1137  jusqu'en  1708,  eotièreroent  écrite  en 
l^dn.  afec  des  notes  assev  curieuses  pluslonguas  que  le  texte.  Dans  le  cin- 
quième et  dernier  chapitre  se  trouve  la  description  dlmages  miraculeuses 
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d«  la  VioBB.  MCMBf^pMdttiatis  béDat«rB«QMS»et  liNlaitoBtaNlifittt 
dépoMes  à  balem^  le  tout  eq  «Hemaodt       .  . 

En  tête  dn  Itrre  on  remarque  un  beau  plan  graYé  dé  Tabbaye  de  Salen , 
plagiai  caftA.  Ce  fohiqie,  éanaaa  rid»  et  andeame  raHore,  oméivki 
pUtf  448  9rqiie9  de  i'ibbé  de  Salem,  eet  VeiempUlre  d«  didicaoe. 

3314.  Satyre  Menippée  de  la  verta  du  catiurfic^ii  d'Espft- 
goe,  et  de  latenaedes  estate  de  Paris.  Sr.  Lj  1593;  iii-8, 
y.  br. ......4... l«—  ■ 

Oa  ne  ecMnelt  pu  d'édMen  de  la  SAtiro  atant  iM;  nnfa  II  y  en  a  pie- 
alevra  et  d|frérenies  «dltlona  de  cette  date«  GeUe<l  ait  e»  (tm  cuBcltvti  et 
ae  termine  par  I  ëpttre  du  sieur  d'EngoulerenU 

331  $<  SAiT?fi«R.  Les  Hieropoemes^  ou  sacrez  aottiz,  odos, 
buictaÎQS  et  qiuttïainsi  par  Loys  Saunier  (Provençal j*  lytm 
Ben.  Rigaud.  1684;  in-»,  v,  f.  , , 18—  » 


I 


Recueil  babb  de  poéales  dont  quelques-unes  en  provençil;  «Mae  décfeIrsK 
sa  fauUIel  S4. 

3316.  Sac  VAL.  Hist.  et  recherches  des  antiquité  de  Paris. 
PariSf- 1  Tlfi  3  vol.  in-f.,  v.  m * .     46 —  • 


Trèi  bel  oienplsiiis  m  fpmut  pspier ,  et  atec  les  daisBwi  dm  nk  éi 
Un  autre  exemplaire  en  pedt  papier,  si  aussi  a? ec  les  «■#«». .     Sa—  ■ 

3317.  Savqt,  piscQurs  sur  les  médailles  antiques.  Pm 

Çramoisy^  IQ27;  .îo-4,  v,  in.«  •«.•••...»...      12 —  ■ 

Ex^plaire  de  G.  Peignot,  avec  les  signatures  de'JoLf  el  Qsunrrydyffanii 
tous  deux.  .... 

3318.  ScAocflo  (J^orian.)  Saoronm  ElœoebrismatOB  My- 
rothediim  sacroprophanum.  Rûmtt^  Zamn^iti^  1825-27; 
%  volumes  ia«49  véf.,  figures  d'archéologie,  gravées  ea 
boi4 ^  «  « » «  «     1 5**  » 

331 9«  Scaligeriana  sîve  exeerpta  ^  4ra  JoaeiihB  ScBligeri. 
a$4^-Comkim^\W^l\ri^i%^vèi^ 3«^i0 

3920»  Scaor^aRua*  OpuspoetîoimdoadmirBUK  ialbeia^ 
astotia  wlpecula Reinikea,  lih.  IV.  juictoreHartBMnno 
Schoppero.,  Francafarti  ai  Manum^  1587;  pet.  îo^» 
V.  grivi  fifH*  €n  bmfi^  {Edition  ror^çt  suri^asB.).     16-—  • 

3321*.  Scriptares  m  rusttcsB  vaieres.  blflBi...M  oaaaDte 
M.  Gesnero.  Up^^,  1793;  %  vol.  in  4,  v.  f.»  âl.  {BH 
ewempL}^  .  ••..,••. 1^—  » 

3322.  ScuDBUv.,  Alaric,  ou  Rome  miocue,  poème  béni- 
que.  Paris  Co^rbt^  1864  ;  in-fol.,  flg*»  v.  rouge  à  coaqi.» 
fil 48—  » 

Ed4i»s»  originale,  fiçures  de  Cbauveàu  et  portrah  grsfd  ptr  NanlSBfi. 
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3323.  Sobcte  dtrmioa,  elc,  ou  recueil  de  peMes  de  phi7 
siiîurs  professeurs  de  l'université  de  Parisj  avec  dès  notes 
françoises.  Paris,  il  il:  in-t2,  v.  jaspé 4  ^  » 

3324.  Selbctiohes  Epi3T0LiE  Glarorum  virorum  (P. 'Bembi, 

Jac,  Sadoieti,  Chr.  Gongolii,  Paul.  Afanatii).  C^peraShn. 

Ycrrepœi.  Antvèrpia^  Ger.  SmiU,  1574. — Metbodusde 

Gonacribendis  epistolisà  Geoi^.  Macrop^dio»  etc.  DiUngtB^ 

Sebaldiu  Mayer^  1674,  en  1  vol.  iorS»  y.  aat*  (rd.  du 

temps) • 46*--  )» 

Ce  TOlume,  dont  la  relUiise  aocleoDe  e«t  ion  MmarquaMe,  parte  «ur  les 
plats,  d*no  côté  les  armes  et  le  Dom  de  Ittaxlttlllea^  empereur  d'Allemagne) 
et  de  l'autre  le  buste  de  J.-C.  entouré  d*une  légende  et  du  mlBésIme  tS'^O. 
Nm»  avofts  cru  devoir  en  donetr  le  fao-eUnile  à  la  ta  de  oaUe  Hmisoii.. 

^  3326.  Si^NÀULT  (le  R.  P.).  De  Tusage  des  passions.  Suimtu 
la  copie  imp.  à  Paris  (Eltev.)^  1643;  pet.  in-12»  tit.  gr^, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Kiédrée).  Joli  exempl. ....  35  —   w. 

332^.  SaNEGAfi  {Ann.}  Phiiosopbt  opéra  onnia;  ex  ult.  J: 
Lipsii  et  Grônovii  emendat.  Lugd*  Batav.,  Elzevir^  1649; 
4  vd.  pet.  in-t2»  tit.  gr.,  vél.  bl.  de  HôlK. . .     65 -«  » 

Exemplaire  dans  «a  première  relluM.  B.  5  p.,  avec  les  noies  lormastla 
quatrième  volume. 

3327.  Sermon  joveulx  de  la  vie  de  saint  Ongnon.  —  Sen- 
suit  le  sermon  joyeulx  de  saint  Raisin.  —  Sermon  joyeulx 
de  saint  Haren.  —  La  lettre  de  Corniflérie.  —  Les  dictz  : 
des  bestes  et  aussi  des  oyseaulx.  -^  5  pièces  en  1  vol.  pet. 
in-8,  V.  f.,  fll.\  tr.  d.  {Kcelher)  ........ . . . .     19—  » . 

Réimpression  gothique  avec  flgnres  sor  bols,  et  tirées  à  trente  et  â  qua- 
rante caMmplalres. 

3328.  Serinones  aurei  funèbres.  Liigi.  (Ckaasseurd)  (nrs 
1600); pet«  in-8,gotb...^.  ......>. ».       ê^  ». 

3329.  SAvÈHB.  Histoire  sacrée  de  Sulpice  Sévère,  de  la  tra- 
duction de  Gir y»  Jmp.  à  Bouen  et  se  vend  à  Paris  chez 
Courbé^  1659;  peL  in-129  mar.  ver^  fil.,  tr«  dor.(^iic. 
r«/.)  .  ;  • .  • 4— r  «» 

3330.  SuMoiii  (ApoUinaris)  Arvernorum  episcopî  opéra». 
J[ae«  Sirmo&di  cura  et  studio  recognita»  notisque  iUustrata, 
Parisiis,  16^2;  in-49  v.  f.  (Bel  exemplaire)  de  cetteexceU 
lente  édition 24  —  » 

3331.  Siège  (le)  et  la  bataille  de  Leueate^  avec  le  plan  de  la 

flaee  assiégée»  du  camp  des  ennemis  et  du  combat  (par  d^^ 
aulbac).  ToLose,  Colontiez^  1637;  in-4,  vélin»  avec  une 
grande  figure  représentant  la  IwtaiUe  et  le  siège.    0—  » 
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3332.  SiLHON  (de)  Le  ministre  d'Etat  avec  le  rMtable  usaga 
de  la  politique  moderne.  AmsU,  Ant.  MichieU  (Elxev., 
à  la  Sphère),  1661;  3  yoI.  pet.  in- 12,  mar.  bl.,  dent  à 
fr.,  tr.  d 2i-  » 

n  n*6st  pm  commQn  d^  trouver  ces  uofs  folonm  réinUi  et  en  bome  ouh 

ditlOD. 

3333.  Shotgodda^us.  Psaltertum  paraphrasibus  tUustrttum 
servata  ubique^  ad  verbum  Hieronymi  translatiône,  Ray- 
nèrio  Snoygoiidanoautore.  ParUus,  1542;  in»8,  mar.  cit., 
à  comp.,  fil.,  tr»  d.{An€>rel.),}o\\  vol.»  r^lé.     12—  • 

3334.  SouNL  {C.  fiiUt).  Pplyhistor^  ex  antiquis  Burdega- 
Jensium  dominicarum  codicibus,  ita  restitutus,  ut  noDC 
primum.natus  et  editus  videri  possit.  Pictaois,  Enguilb.' 

.  JUaniefiOf  1554;ln-4,  vél .,     23—  • 

Rare  et  curieux  toI unie  pour  l'taiitolrede  Bordeaux. 

3335.  Songeft  drolatiques  de  Pantagruel,  de  l'inventioD  de 
François  iKabelais.  Paris,  1797;  in-4,  port.,  iig.«  on* 
ginales,  d*rél.,  non  rogné,  60  planches. .. . . .     f8—  • 

3^36.  Sorberiana,  stve  excerpta  ex  ore  Samuelis  Sorbiere, 

Ïrodeunt  ex  musaeoFç.  Graverol  acad.  regii  Nemausensis. 
'"olosa,  1691  ;  petit  in-Î2,  veau  fauve  {Aux  armes  de 
Camus) 6 —  » 

3337.  Spectacle  (le)  de  la  vie  humains,  ou  leçons  de tt^ 
gesse  exprimées  en  103  tableaux  tirés  d'Horace,  par  OiIkmi 
Vœniiis ,  accompagnés  de  maximes  de  morale  en  vers 
françois,  latins,  hoUandois  et  allemands,  et  d*explicatioos  ' 
très  belles,  piar  Jean  Le  Clerc.  La  Uaye^  1755;  in-4,  fig.» 
V.  marb  ...  - i 24—  » 

3338.  Spon  {Jacob).  De  l'origine  des étrennes.  Paris,  OûioC 
1781;  in-ia,rel.  mar.,  fil... 7—  » 

3339.  Spom.  Histoire  de  Genève.  Genève^  i  730  ;  2  vol.  in-4, 
fig.,  V.  br 12—  » 

3340.  Spon.  Recherches  curieuses  d'antiquité^  contenues 
en  plusieurs  dissertations  sur  des  médailles,  bas-reiie&t 
statues,  mosaïques  et  inscriptions  antiques.  Lycn^  1683; 
in-4,  fig.,  V.  f.  {Aux  Armes  de  Dan.  Uuei). . .     45 —  > 

Exemplaire  eu  grandinpier. 

334 1  :  Stanihursti  {Rick,)  Dubliniensis  de  rébus  in  Hîber- 
hia  Gesiis  iib.  IV.  Accessit  his  libris  hibernicaruili  rerum 
appendix,  exSilvest.  Giraido  Cambrensi  [lervetust o  scrJp- 
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tore  collecta*  cumStanihuntiadnot.  Afife.P/antin,  f  684; 
in-r4»  Tél.  {Hare) .  25 —   > 

3342.  STEP^Am7s  (ff.).  Parodie  morales  m  poetarum  j^eter. 
aententias  celebriorea»  toiideni  versibuB  gr.  aheoredditas. 
Bstaudebat  H.  Stephaniu^  1676;  îo^S,  vél.  {La  première 
partie  imprimée  d'un  seul  côté) .............       8 —  a 

3343.  Stephanva  (Hob.).  Thésaurus  Itnguae  laUnae  ani- 
madversiones  adjecit  Berrius.  Basileat^  1711;  4  vol. 
in*fol.,  V.  marb. '.     32 —  » 

3344.  Strctics.  Corpus  historiae  germanicae. /(^ftoe,  1730; 
2  voLin-rol.,  V,  marb 18—  » 

3345.  Stuart.'  The  antiquities  of  Athens  and  other  monu- 
ments of  Greece;  by  Jam.  Stuart5  and  Nie.  Revett.  Lon- 
(/(m,  1837;  pet.  in-8,  fig.,  cart.»  en  toile,  tr,  sup.,  dor., 
pon  rog. ,.       A —  » 

3346.  Sturmius.  Physica  electiva  sive  hypotbetica.  Norm-- 
bergae^  1697^  3  vol.  in-4,  m.  vert,  fil^tr.  d.  {Derome) 
(Btl  exempt.) ♦ . . . .     90 —  » 

3347.  Suitte  du  discours  de  l'abus  des  justices  de  village^ 
traictantde  la  manutention  des  justices  seîgneurialles  In- 
timement introduites.  Por/s,  Abel  UAngelier^  1604,  pet. 
in-8,  vél.  {Piqûre). 4—  » 

3348.  SuLLT.  Mémoires  des  sages  et  royales  oeconomies 
d'estat  de  Benri-le-Grand»  par  Max.  de  Béthune,  duc  de 
Sully.  Amstelrédamj  chez  Alethinosgraphey  1638;  et 
Bouerif  1662;  4  tom.  en  3  vol.  in*fol.,  mar.  p.,  fil.  {anc. 
rel.  da  temps) . . . . . . .  • «MO —  • 

BiL  BTnMPLAiiKB  quI  provient  de  la  bibliothèque' de  Soubise,  édition  orJ- 
gioale  de  ces  Mibnolree»  imprimée  au  cblteiu  de  SuUr. 

Un  autre  eiemplalre  de  cette  même  édition,  A  tom.  en  s  toi.  reliés  en 
Yeau,  bel  exempl.  ^auf  le  titre  du  premier  vol.  raccommodé 6o«-  * 

Un  autre  eiempl.  de  cette  même,  édition,  a  tqm.en  i  vol.  etsaof  aop- 
plément,  qui  forme  le  troisième  vol. 35 —  > 

3.349.  —  Les  mêmes  mémoires.  Amst.  {Trévoux)^  1723; 
12  vol.  pet.  in-129  v.  marb • .     18 —  » 

3360.  —  Les  mômes  mémoires  mi^  en  ordre  (parl'abbé  dé 
rEcluse).  Londres  {Pairis)^  1 745  >  3  vol.  in*4y  et  portraits, 
v.  marb 24 —  » 

3351.  SuRius.  Histoire  ou  commentaires  de  toutes  choses 
mémorables  avenues  depuis  lxx  ans  par  toutes  les  parties 
du  monde,  mis  en  François»  par  J.  Estourneau,  Xainton* 


?[ioi8»  Paru^  Chaudière,  1671;  io-4»  v,  br.  àoomp.,fir.^ 
Celtt  histoire  est  particulièrement  relative  aux  guerres  de 
religion) ...•••     18 —  »- 

S362I.  Sctio.  I.  tre  libri  de  *6ior.  Btt.  Sasio,  délia  iogiiis- 
titia  del  duello,  et  di  eoloro»  cbe  b  permettono.  Vinegia^, 
Giolito  de  Ferrari^  1^53  ;  pet.  m-4y  vét 8î—  >• 

3353.  Swift.  Le  conte  da  tODneau»  contenatii  tout  ce  qaè- 
les  arts  et  (es  sôiencesont  de  phis  saiUime  et  de  plo«  mys- 
térieux, traduit  de  Tanglais  (par  Van  Effen}.  La  Baje^ 
1767  ;  3  voL  ia«>12y  fig.,  t.  marb 6—  • 

3364.  Sthsoni.  IllustratioDe  de  gli  epitafB  otmedaglie  an- 
tiche,  di  Gab.  Symeoni.  Lkme  per  Giov.  di  Toar9es^ 
1668;  ixhÂf  V.  marb.  {Fift.  m  boÎM) 10—  • 

3366t  Tableaux  généalogiques  de  la  maison  royale  de 
France,  et  le  blason  rojat  des  armoiries  des  rojs, 
reynes,  etc.  La  Nàye,  1654;  petit  in- 12  (Edition  dxè' 
virienne) ....*...• ^—  » 

3366.  Taciti.  Opéra,  ex  recens,  et  com  auimadv.  Tbeod. 
Bickti.  Lugd.  Bâtent.,  1687;  2  yoi.  pet.  in«8,  mar.,  bf.« 
tr.  d.  (ret.  angt.). •. 120—  » 

!   Baraiplalre  en  gbaudVapibb. 

fl 

3367.  Tkcm[Càrn.y  Opéra,  illustravit  G.  Brolîer.  Pari- 
siisf  1771  ;  4  vdl.  m. 4,  v.  écail.i  fil.,  tr.  d  . . .      65—  » 

3358.  TACiTii  Opéra  ex  recensione  Gronovii.  Trajecti^Bû^ 
tav.^  1721:  2  vol.  iu;-4^  mar.  r.,  fil.|  tr.  d.  (jinc.  rd.). 
Très  bpl  exenapl. 120—  » 

*3860.  Tagitcs  (Cocn.  )  •  Ex  Lipsii  acçuratissima  edît.  Lugd,. 
Batav.f  ex  offiûina  Ét^emriana^  1684  ;  2  .^.  pet.  khltf 
réglé,  maroq.  c,  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  maroquin  rouge 
(Dusseuil). 120 —  » 

Fort  jou  exemplaire.'  B.,  â  p.  S  llga. 

8360.  Taillepied.  Traité  de  Tapparition  des  eq>rit8,  asçs- 
voir  des  aroes^séparées,  fantosmeft^et  aocideBs  sierveil- 
laux  cpii  précèdent  qùdqaefois  la  mort  des  grands  per- 
sonnages. Boueup  1606  $  ia-16,  t.»  fil 10->-*  » 

3361.  TALLEMÀffT  DES  RéADx.  Les  flistoriettes,  Aémoires 
pour  servir  à  l'histoire  d«  xvii<  siècle^  publiés  sur  le  Ib* 
autographe  de  l'auteur,  par.  Monmerqué.  Parfi ,  1840; 
!•  Tol.  10-12,  portr.,  d.-reU. 24—  « 
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33ft2.  Talon.  Traité  .de  P.autorité(te8  rm,  toochanf  Tadmi- 
nistratioD  deFéglise  (parLeVoyef).  Amst.,  1700;  in- 12» 
V.  br - 4—^  ■ 


,  A  lamli*  lOM  le  j^doftrde  Di  Ttkm  et  cdal  de  d'AgueMeeu,  mtc  les 
arréu  interfeuus. 

Quoique  ce  voJume  porte  le  nom  de  Taloo  comioe  auteur,  une  noU  me- 
nnseriie  de  ▲•  BaaiB  Indique  que  reoteur  est  Le  Yoyer. 

3363.  Tamai  et  Nkabarué.  Histoire  japonoise  (par  Gré- 
billon).  Petifif  1758;  2  tom.  en  t  vol.  pet.  in-12^  tit. 
gr.,  fig.,  V-  f.,  fil.,  tr.  d.  {Petit} :     10— «  » 

3364..  Tatlor  He  baron).  LesiPyrénées.  Paris j  1843  ;  gr. 

in-8»  pap.  Tél.,  mar.  cit.»  fll.>  tr.  d.»  riche  mosaïque  a 

comp.  {Lebrun). . . .  ^ i 48  —   » 

La  reliure  de  ce  beau  toluve  a  figuré  à  l^Expoaltloa;  elle  est  exécutée  atec 
oiM  rm  perfection. 

3365.  Telkpae  (par  Pechméja).  Paris,  1784;  in-8y  v.  f., 
fil.,  tr.  d.  {Derame) 6—  » 

3366.  Tevple  (le}  de  6nide(par  Hontesqmeti).  Paris,  i  725; 
in-tSy  V.  f.  {Edition  ùriginate) 8 —  « 

3367.  Testament  politique  du  marquis  de  Louvois.  C'olqgne, 
1716;  2  tom.  en  i  vol.  in-12,  v.f.  {Armoiries).       8 —  » 

3^68«  Thevet  {André).  La  Cosmographie  universelle.  Paris  f 
Chaudière,  1575;  2  vol.  iix-fol.,. figures  sur  bois,  veiGiu 
brun,  filet. ...;...     60 —  » 

Très  curieux  livre  orné  d'un  grand  nombre  de  figures  en  bols.  Quelques 
fMrtles  snr  rAniérlqtte,  le  Brésil,  etc. ,  le  font  veclMrcher  poot  les  coltoctttns 

américaines. 

3369.  tHiEHa  (/.-£.).  Traité  de  la  clôture  des  religieuses, 
où  l'on  fait  voir  que  les  religieu&ies  ne  peuvent  sortir  de* 
leur  clôture,  li  lea  perton&es  y  entrer»  sans  nécesnté. 
Paris,  1681  ;  iB-12,  v.  br '. .     4-50 

M70.  TmBRS  (J.^B*).  Traité  des  superslitibDS  qui  regar- 

'  dent  les  Sacrements.  Avignmtf  1777^  4  volumes  in*12, 

v.  marb ^  ..... .     10 —  » 

3371.  Thomas.  Ses  oeuvres  diverses,  yjfm^f.,  1766;tn-12, 
V.  bave.. 8— •  » 

Ctoges  d«  comte  de  Saxe,  de  Daguesseau,  de  l>eguay*Troukiv  de  Soily,  de 
Descartes,  du  dauj)iiin  de  France. 

3372.  Tbuaots.  (Aug.)  Bistoriarum  sut  temporis.  LaUtiœ, 
«609  ;  1 1  voL  iorll^  V.  f .,  fil.  {Aruufiri^.) . . .     35—  » 

3373.  ToppELTinrs.  Origines  et  revoJiHîones  seu  occasus 


% 
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Tranftsylvanorum.  Lugdunif  1667,  pet.  10-12»  d.-rel.r 
jolies  figures  à  la  tin  de  ce  volume,  rare 9—  » 

3374.  Tractatus  corporis  Christi»  quod  sacerdotes  se  de- 
béant  habere  erga  eucbaristiam  conseorandam  :  corn  ques- 
tionibus  et  solutionibus.  Ijigduni  imprésstm  per  Petrum 
Mareschal  p.  Barnabe  Chaussard^  1500;  pet.  in-8, 
goth ^ 8—  » 

3376k  Traité  de$  ennuq^es,  dans  lequel  on  explique  les 
différentes  sortes,  d'ennuques»  s'ils  sont  propres  au  ma- 
riage, et  l'on  fait  plusieurs  remarques  curieuses  et  diver- 
tissantes à  l'occasion  d^  eunuques,  (par  Andllon).  X.  i. 
(à  la  sphère\  1707  ;  in«12,  mar.  cit.,  tr.  sup.  dor.  mm 
lOG.  (S('mi«r.) * . , 25 —  » 

3376.  Traité  des  feux  d'artifice  pour  le  spectacle,  (par  Fre- 
sier).  Paris,  Jatnbert^  1747,  in-8»  v.  f.  fil.,  grand  nom- 
bre de  figures  (rare) ^ ; 18—  > 

3377.  Tkbbbluus  Pollio.  —  Flavius  Yopiscos. — Job. 
Bapt.  Egnatii  Veneti  in  eosdem  annotationea.  —  Sex  Au- 
relius  Victor,  — Pomp.  taetus.  —  Job.  Bapt.  Egnatius 
de  principibus  Romanorum,  Parisiis^  Bob,  Stephani, 
1644;  in-8,  dérelié,  m 8—  » 

3378.  Trésor  des  instructions  des  finances  (avec  l'ordon- 
nance de  Henri  II,'  de  1657,  sur  les  finances).  Paris^ 
1599;  in-8,  vél... 8—  » 

3370.  Triomphe  (le)  de  Pradon  (trois  satires),  ùyon^  1684, 

.  iû-12,  front,  gr.,  v.  br '  .       8—  » 

Ce  sont  ut>ii  sailres  de  Bolletu  criUqaéc&  et  toorcées  en  ridiculi  pir 
«  PradoD. 

3380.  TauTAN.  Lettres  mesiées.  Paris,  1642;  in-8,  v.m. 
{ExempL  de  DuTUliot,  maispiqui) .4 —  • 

3381.  Trith&iu.  Polygraphie,  et  universelle  écriture  caba- 
listique^ irad.  par  Gab.  de  Collange.  Parîsf  J.  Kerver, 

'  i  561  ;  in-4,  fig.,  màr.  r.»  fil.,  tr.  d.  {Ane.  reL)  Fort  bel 
exempl 45—  • 

3382.  Trith£xu  {Joan).  libri  PolygrapbisB  VI.  Quibus  prê- 
ter clavem  et  observationes  Atlolphi  à  Glauburg.  Argent 
torati,  1613;  pet.  in-8,  vél 10—  » 

3383.  Trouillart.  .  Mémoires  des  comtes  du  Maine. /m- 
primé  au  Mans  et  se  vendent  à  Pai'iSf  1643;  pet.  in-8»  v. 
f.  fil.  {Bel  exempl.) .     26—  » 
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3384.  ToRQvoYs.  L'empire  françoys,  ou  l'histoire  des  con- 
qoestes  des  royaumes  et  provinqps,  dont  il  est  composé; 
leurs  démembrements  et  leur  réunion  à  la  couronne; 
avec  les  cartes  généalogiques  de  la  maison  royale  et  celles 
des  seigneurs  qui  les  ont  possédées.  Orléans  ^  1051; 
in-fol.»  ▼.  f.y  fil 28r—  » 

LWre  Mvanc  et  plein  de  recherches  eurlettaes.  G'eet  ime  histoire  géognk 
phiqoe  de  la  France  et  des  variétés  territoriales  de  la  monarchie,  depuis  son 
origine  Jusqu'au  temps  de  l'auteur. 

3385.  Un  chrétien  contre  six  juifs  (par  Voltaire).  La  Haye, 
un  ;  in-8,  br.,  non  rogn 4 —  » 

3386.  Undeiîinto.  Visione. -^  La  ricordanza  d'un  defuntô. 
Il  ritoruQ  alla  patrià.  —  Scherzi  poetici.  —  Yersi  del  conte 
L.  Sanvitale.  Parma^  1842-43,  5  broch.  pet.  in-8.  [Atêc 
envoi  d^auteur  aut.  signé)  ..•••.... 4—-  » 

3387.  Yaissette  (Dôm).  Histoire  générale  de  Languedoc 

avec  des  notes  et  les  pièces  justificatives.  Pam,  1 730  ; 

5  foL  in-fol ,   fig.j  mar.   rougé,  fil.,   tr.  dor.  (4nc. 

rel.) •  • .  • 

Sorenn  eiemplaire  relié  unlfèrmément  et  avec  armoiries;  donné  par  les 
Etats  de  Languedoc  à  M.  de  Lepiuay. 

Un  autre  eiemplaire  relié  en  ▼.  marb. 75—  » 

3388.  Yâlerii  Maximi^  dictorum  factorumque  memorabi- 
lium  exempta.  jPaW5/i5,  Fr.  Gryphium^  1546;  in-16y  v. 
f.,  fil.»  tr.  dor.  çt  ciselée. 60 —  • 

Reliure  du  xti*  siècle,  conipart.  et  mpsalques  en  couleur  Bibliptheea  he- 
'beriana, 

3389.  Yalerii  Maxihi,  dictorum  factorumque  memorabi- 
lium  lib.  IX.  Amst.^  Elzevir.^  1671;  pet.  in-12,  tit.  gr. 
br.,  ndn  rogné 1     18—  » 

3390.  Valéry.  Sopra  la  biblioteca  pubblica  di  Ferrara,  os- 
servazioni;  tradotte  da  Gius.  Antonelli.  Ferrara;  br. 
ln-8.. *.     3—  » 

3391.  Yalesiana,  ou  les  pensées  critiques,  historiques  et 
morales  et  les  poésies  latines  de  M.  de  Valois,  historio- 
graphe  de  France.  Paris,  1694;  pet.  in-8,  front,  gr;,  et 
fig.,  V.  fauve.  .  .* 5—  » 

3392.  Valperga  Galusio.  Garoli  Boucheroni.  Taurinij, 
1833  ;  gr.  in-8y  pap.  vél.y  v.  rac,  dent.  {Tiré  à  petit  à 
nombre.) .;....     18 —  » 

3393.  Vauquelin.  Pour  la  monarchie  de  ce  royaume  oonlre 


.) 


1246;  BULLRTIIC  l>U  BULIOPHIUI. 

U  division  «  (poème);  par  Yauquelip  de  la  Fresnaye* 
lyQïip  Ben.  Rlgaudf  lô68;  pet.  in^»  d, -reliure,  v. 
&uve.é . . ,  • '...... ,..<,••.     12—  » 

3B04.  Vebci»lai«  defnealb  à  LybecM»onie  GuMayidos, 
Iil>«  IX.  quîbus  Gustavii  lU  vera  Hagoi  et  Ai^n^ti«  Soe- 
cor.  Gothor.  Yaodalor..  etc.,  jr^is^  .vjctoriarum  heroîeâ- 
r|>in,elo.  Caroline. heroioo  narrator.  L^gd.  Bataa.^  IMS7 
in*4,  Tél.  •  • 16 —  > 

33d5«  De  VftRBis  anomalis  comoieotarius,  in  quo  singola 
verba»  aufc  anomala,  aut  alloqui  dif&cilia  ordioe  alphabe- 
tîco  ad  sua  themata  revocantur.  Parisiis,  GiùL  Martin 
1658  ;  pet.  în-8,  vèl *. 8—  » 

3396.  VfiMiLiira  {Polydorm).  De  rerum  inveotoribos 
libriVIII,  et  de  prpdigiis  lib.  UI.  l^gd.  Bâta».  (El- 
zev.},  1644;  pet.  io-iî,  tit.  gr.«  vél.  de  HoU.  {Jdi 
eapempL.)..^...^.^.,.... 18—  » 

339t.  VBaiK)T  (L'abbé  de).  Origine  de  la  graudeur  de  la 
Cour  de  Ronne,  et  de.  la  nomination  aux  évéchés  et  aux 
abbayes  de  France,  etc.  Lausanney  1769;  iiHl29  d«*«eL» 
V.  f.  non  rog 6 —  » 

3398.  Vida.  Marci  Hierohymi Vidée  Cremonensis, Àlbseèpis- 
copi  opéra.  Lugdtini,  Ùryphium^  f548;in'16y  T.  fante. 
Bel.  OHc.) * .        4 —  » 

3399.  Vie  flaj  d'Anne  StuarC,  reine  de  la  Grande  Breta- 
gne, de  France  et  d'Irlande,  traduit  de  Tanglais.  Amst. 
1716  î  pet.  in-12y  portr.  v.  feuve.  (Armoiries  du  comte 
de  Brenan.) 9 —  » 

3400.  Vie  de  Judas  Iscarioth  qui  vendit  not^e  Seigneur. 
[Troyes,  s.  j.),  pet.  in-8^  br. . .  .*.'. j^—  • 

3401.  ViB  (la)  DD  aov  AuiAHsati,  écrite  par  le  vertueu  ca- 
pitaine Aly  Abençu&an.  Av^t.  Dan.  ElzUvier.,  1671; 
pet.  în-12,  d.-reh  m.  bl.  non  aoaNÂ. .  • .  • .       M —  * 

Un  Mitre ex«Dpl.  ^lié  en  ftau  int.^  01.,  tr.  d.,  uau  lieau. 

3402.  Vie  (la)  et  légende  de  Saiat-Jean-Baptîfte,  a?ec.oriIa 
de  tofis  les  apôtres. et  évangélistea.  Tn^a,  QiêdaU  <•  iL, 
pet*  in-8^  br. .  4 « 3-    « 

3403.  Via  (la)  et  iea  sentiments  de  Lucilio  Vanini  (par Sn* 
vid  Dui^nd).  Botterdani,  1717;  in- 12,  v.  fauve  fii.  (Avec 
un  eifvoi  antegr.  4e  rnateur.)-. . . , .  » « .      6—  • 
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^404.  Ymenèrb  {Biaise  m).  Les  chroniques  et  anaalas  de 

'  Poloigne.  •*—  La  description  du  royaume  de  Pologne  et 

paya  adjacents,  avec  les  constitutâons^  nxBurs  et  façons  de 

faire  d'iceux.  Paris,/.  Bicher,  1573;  2  part,  en  I  vol. 

in*4,  fig.  V,  br.  ••'.••••..«  • «....,     65—  » 

Bien  conservé,  livra  Bâu.   . 

3405.  YiGEifÈkE.  L'Iiistèirè  dé  là  décadence  de  l'empire  grec 
,  et  établissement  de  celuy  des  Turcs^  par  Nie.  Gbalcon- 

dyie  athénien,  de  la  trad.  de  Biaise  de  Vigenère.  Paris, 
tAngelien.  1584,  in-4,  mar.  bl.  à  comp.  fil.  tr.  dpr. 

[Dusseail,) 35 —  » 

-Uvre  rare  dans  une  belle  relhire  ledenne. 

3406.  l^gilii  (B.)  martyri?  et  episcopi  tridentini  opera^  ad 
baec,  commentarius  de  duabus  in  Christo  naturis  et  unica 
hypo,sta8iy  adversus  prœcipuas  hujus  œtatis  haereses  Gorg. 
Cassandrj.  Colonia.  1555,  pet.  in«9,  v.  f.  fit.       8       » 

On  Ut  sur  le  litre  :  <  Jwmi^  Bimeffum  et  Amteùrum.  »  Plu^eom  notes  et 
«ddlUoM  manuscrites,  ■  • 

3407.  ViGHER  (Nicolas).  Histoire  de  la  maison  de  Loxem- 
bourg,  mise  en  lumière  par  And.  du  Chesne.  Parisy  1617; 

•     pet.  iQ-8|  d.Hrel.  » . .  •  • 7--^  v 

3408.  ViLLEBARBocui.  Hlstoire  de  l'empire  de  Constant iao- 
ple  sous  les  empereurs  romains^'  contenant  l'histoire  de 
Constantinople,  par  Geoffroy  de  Ville  Hardouin,  avec  la 
suite  de^cette  histoire,  tirée  de  Philippe  Mouskes  (par  Ch. 
du  Fresne).  Paris,  Imp.  Roy.  1657^  in-fol.  v.  t     35 — '  » 

3409*  ViLLBROT  (de).  Mémoires  d'estat  de  Charles  IX  à 
LottisXOL  l^trii^  1665;  4  vol.  pet.  în-1 2,  v.  br.     10—  » 

3410.  ViLLOU  (/'r.)  Ses  oeuvres.  Paris,  CousUlitr^  1723; 
in*l2,v.  fauve,  (/a// ««emp/airt) •   6 —  * 

Un  autre  esemplalre  en  v.  hnin. 

3411.  ViNEis.  Epistolœ  P.  de  Yhreis,  quib.  res  eius  gest», 
memoria  dignissimse,  historica  |ide  describuntur,  accessit 
Hypomneiça,  autore  Simone  Schardio.  BasiUa^  1566;^ 
1  gros  vol.  pet.  in-S,  v.  m.  {Avec  une  note  autographe 
et  emrieeise  de  Papillon.)  MomUli 10 —  » 

34i2.  ViRGiLii  opéra.  Lutetiae-Paris.,  Barbou,  1754;  3  vol. 
in-12,mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  [Padeloup). . . . . .     48 — *» 

3413.  Vita  beat,  patri  Godehardi  Hildeneshemèasis.  lÀpsi 


1248  BUUjnriN  du  ftiBuoraiLV; 

impr0$sii   Wolfgangas  Monatensis  y  1518;  pet.    'm-À^ 
goth.,  tit.  gr.,  véi 18 —  » 

Ce  TOlttioe,  Inpriné  en  cwnelère  gothique,  m  tAnniae  par  un  poCae  Mii 
ioUtulé  :  ù§cantat(o  Bènriei  TiUemanUni  dêUMUmb$atiGQdam4i*^ 

3414.  YoiTuiiB.  Se9.œavrea«  Paru»  1693;  2  toI.  in-H, 
portr^f  V*  fauve \ 10 —  » 

Un  autre  esenplaire  rel.  en  vél to—  > 

3415.  Voix  (la)  gémissante  du  peuple  ehrestien  et  catlio- 
lique»  accablé  sous  le  faix  des  dteastres  el  misères  des 
guerres  de  ce  temps.  Parût.  1640;  iu-49  ti^  gr.,  veau 
brun 10 —  • 

3416.  Yossii  (Gerardi) ,  dissertatio  gemina;  unadeJesu- 
Ghristi  genealogia  ;  altéra  de  annis  quibus  natus,  bapti- 
zatus,  mortuusl  Amst.  Blaeu^  1643;  in-4»  vél.       8 —  > 

ÀYec  un  e&Tol  de  l'auteur  aatof  raphe  signé. 

3417.  Voyage  de  Languedoc  et  de  Provence»  fait  en  1740 
(par  Lefranc  de  Pompignan»  Mirabeau  et  l'abbé  de  Mon- 
viHe),  adressée  Madame  la  comtesse  de  Caraman.  Amst., 
1746  ;  m-12,  V.  br 3-60 

Sn  \tn  et  en  prose,  à  nmttalion  de  celui  de  Chapelle  eUtecbauBont. 

3418.  Voyage  (le)  forcé  de  Becafort  hypocondriaque,  qui 
s'imagine  être  indispensablement  obligé  de  dire  ou  d'ë* 
crire,  et  qui  dit  ou  écrit  en  effet»  sans  aucun  égard,  tout 
ce  qu'il  pense  des  auti^s  et  de  luy-méme  (par  l'abbé 
Bordelon).  Parisy  1700  :  in-12.  v*  br;  -w & —  » 

3419.  VctsoNDfi  LA  CoLOMBiÈRE.  Le  vray  théfttre  d'hon- 
neur et  de  chevalerie,  ou  le  miroir  héroïque  dé  la  no- 
blesse, contenant  les  combatz  on  jeux  sacrez  des  Grecs  el 
des  Roinains,  les  triomphes,  tournois,  }ousteSy  combats 
à  la  barrière,  carrousels,  courses  de  bague,  etc.  P<ar»« 
Au%.  Courbé,  1648;  2  vol.  in-fol,  fig.,  veau  marbré, 
tilets 76—  m 

Sdpbbbb  BXEMPLAma  en  aaAiu>  PAPna  d'un  livre  très  curieux  et  focl  redier- 
ché  ;  très  belles  épreuves  des  figures  et  portraits. 

Dn  antre  exenplalre  en  petit  papier  et  fatigué 


3420.  f—  La  science  héroïque,  par  Vulson  de  la  Coioin- 

bière.  Paris,  166d;  in-fol.,  v.  m.,  Uasons  gravés.  [Be{ 

exemplaire) 39—  »* 

Fin  N  tk  Dixikvi  sAmia  ms  EoLLiTiir  vo  BiBLioran.*. 
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